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ARTICLE  PREMIER.  . 

Kfiotre  de  fa  Vie, 

L  faudroit  être  «étranger  dans  lUifloirc ,  pour  Naiflànce  ie 
ignorer  combien  (àint  Grégoire  de-Toturss'eft  ^' 
rendu  fecoiiiiiian<]al}le  dans  le  fixiéme  Hédie  * 
de  FE^ife  par  fa  vertiK)  par  Ton  fçavoir  ôc  par 
le  grand  nombre  dé  Tes  écrits.  L'Auteur  de 
fa  vie  que  l'on  croit  être  faint  Odon  ,  Abbë 
de  Clugny ,  ôc  qoi  pouvoic  en  àxe  bieamftrutf>  puifquli  avoit 
Tome  XyiU  A 
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2  *S  AINT  GREGOIRE, 

cré  iorg-rcms  dar.s  le  Clcrp;d  de  l'Eplifc  de  Tours  ,  (rt)nrius 
apprend  qu'il  nacjuit  en  Auvergne  tie  parcns  riches  &.  nobles  ; 
que  Ton  pere  fe  nommoic  Florent ,  ôc  fa  mere  Armentaire  ; 
que  Ceocadie  Xon  ayeule  defcendott  du  Martyr  Veflius  Ept* 

fitus  célèbre  par  fa  foi,  qu'il  fcella  de  fcn  fang  avec  les  autres 
lartyrs  de  Lyon ,  ainfi  qu'on  le  Ut  dans  le  cinquième  livre  de 
l'Hiftoire  d'Eufebe  de  Ccfarée.  On  mer  la  naiflance  Je  Gvc- 
goire  au  trentième  de  Novembre  de  l'an  j^^j.  Il  reçut  les  pre- 
mières teintures  dab  vcrru  &  des  fciences,  de  faint  Gai ,  Èvê- 
•  que  de  Clermont,  ion  oncle  paternel.  Enfuitc  il  pafla  fous  la 
aifcipiinc  (  ^  )  de  faînt  Avite ,  fucceiTcur  de  âbt  Gai,  qui  lui 
trouvant  de  la  dirpofition  pour  les  fciences  >  lui  donna  des 
Maîtres  capables  de  le'former.  Se  feiltant  moins  d'attraits  pour 
les  Poètes  &  les  autres  Auteurs  prophanes  que  pour  les  Êcri'* 
vains  facrés  ,  il  H:  peu  d'ufs^^^e  des  premiers ,  fc  contentant 
d'en  (r)  prendre  ce  qu  ils  avwijnt  de  bon,  (ans  fe  charger  la. 
mémoire  dcquanriréac  Tables  dont  ils  f^nt  remplis, 
îl  eû  or-     II.  Lorfqu'il  fut  en  âge ,  faint  Avite  l'ordonna  Diacre. 
Dh-  frappé  des  merveilles  qu'il  avoir  oûi  raconter  de  làint  Martin  ^ 
il  s  en  entretenoit  fkns  celle ,  parloit  continuellement  de  ce 
Sûnt ,  fâifoit  partout  Ton  éloge.  Sa  trop  grande  application  k 
imiter  fes  vertus  lut  caufa  une  facheufc  maladi  j,  dont  fte  croyant 
pouvoir  guérir  que  par  l'intercefTion  de  ce  Ihlnt  Evôquc ,  il  en- 
treprit le  voyage  de  Tours ,  où  il  recouvra  en  Cifet  la  fanré. 
II  eft  f..*t     1 1 1.  Il  éroit  forri  depuis  peu  de  cette  "Ville  ,  lorfqu'Euphro- 
Evcqite  ie    j^ius  qui  en  étoil  Evêquer  mourut.  Le  Clergé ,  la  Nobkfie  &  le 
•tts'?/.'*     Peuple  demandèrent  Grégoire  pour  lui  fucceder.  Tons  connoiP» 
foient  Ton  méritA  Ils  députèrent  à  la  Cour  de  Sigebert ,  Roy 
d'Auftiafie,  pour  faire  approuver  leur  choix.  Grégoire  s*y  Op- 
pofa  $  mais  Sigebert  &  Srunchaut  rengagèrent  à  accepter  TE' 
pifcopat.  Il  fut  facré  {e)  par  Gilles  ,  Evccjue  de  Reims  ,  le 
vingt-deuxième  d'Août  ^ji ,  fuivant  l'Auteur  de  fa  vie  ,  ou  en 
5-75  ,  félon  qu'il  le  ditlui-mâme  dans  le  dixième  (/ ;  livre  de  fen 
Hiftoire ,  où  il  mer  fon  élection  en  la  :72'.  année  depuis  la 
mort  de  faint  Martin ,  ôc  la  douzième  du  règne  de  Sigebert  • 
ce  qui  revient  à  Tan  j  7  3 . 


(  <•  )  Oda  m  vit  a  Greger.  T<tren.  m.  t. 
(i,        n.  é,  &  Fortttnaêt  ti^»  J,  caf.  4. 

(t  ):h:.l.  ».  6.  . 


(e)tbitU  «.  i«*  &  FortwtAt ,  Itk.  S  t 
carm.  x. 
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EVESQ'UE  DE  TOURS.  j 

IV.  Le  Pocrc  Fortunat(iï)  felicira  les  Ciroycns  de  Tours  Sacondaîie 
dans  un  Pocnic  qu'il  leur  adrcfla ,  où  en  relevant  leur  bonheur ,  SSSlf..*^ 
il  fait  de  leur  nouvel  Evêquc  le  plus  pompeux  cloge  qu  il  en 
poiivoit  faire ,  puifqu'il  le  conipare  à  faint  Athanafe ,  à  faint 

Hilaire  y  à  faint  Gregoira  de  JNaziance  9  à  iàint  Ambroife  >  à 
faint  Martin ,  à  faint  Auguftin  »  à  faint  Cdfàîre.  Là  foîÔc  la  piet^ 
du  Clergé  &  du  Peuple  prirent  (b)  de  nouveaux  accroiiïemens 
fous  la  conduite  de  Grégoire.  Il  étendit  fes  foins'^  jbfques  fur 
les  Temples  matériels  du  Seigneur,  s'occupant  à  re'parer  les 
Eglifes  ruinées  de  fon  Diocèfe  ,  &  à  en  bâtir  de  nouvelles.  Il 
rétablit  entièrement  fa  Cathédrale ,  qui  étoit  l'ouvrage  de  faint 
Martin.  li  y  avoit  peu  de  tems  qu'il  étoit  Evêque,  lorfqu'il  reçut 
la^(ited*unfidnt  Solitaire  nommé  Senoch,  qui  s'étoit  établi 
dans  un  Oratoire  près  de  Tours ,  où  il  fervoit  Dieu  avec  trois 
Moines.  La  vertu  de  Senoch  lui  avoit  attiré  la  confiaiicc  des 
Fidèles.  Ils  lui  apportoient  de  l'argent  ,  qu'il  diftribuoit  aflx 
pauvres ,  ou  qu'il  employoit  à  de'livrer  ceux  qui  étoient  arrêtés 
pour  derres.  L'afflucnce  des  malades  qui  vcnoicnt  à  lui  pour 
être  guéris  ,  lui  fn  prendre  la  rcTolution  de  ne  plus  voir  per- 
ibmie.  Saint  Grégoire  kii  conlèilla  de  ne  s'éniècraer  que  depuis 
la  faint  Martin  jufqu'à  Noël ,  6c  pendant  Je  Carême  9  faivant 
l'ufage  de  pluHeurs  autres  Solitaires  II  ddtouma  auflî  un  fàînt 
Moine  nommé  Leobard  de  changer  de  demeltare,  lui  remon- 
trant que  ie  deffein  qu'il  en  avoit  étoit  un  artifice  du  démon. 
Pour  1  en  convaincre  ,  il  lui  envoya  (  r  )  les  livres  de  la  vie  des 
Pères ,  ôc  l'inftitution  des  Moines  ,  ce  femble ,  de  Caflicn  ,  dont 
la  leduce  fixa  fon  inconftance.  Leobard  (  d  )  s'occu^oit  à  tailler 
des  pierres  dans  la  Montagne ,  à  faire  du  parchemm  9  fie  qud- 
quefois-  à  écrira  pour  fe  ^livrer  des  mauvaifes  pehfées. 

V.  En  J77  f  faint  Grégoire  afTifla  au  Concile  que  Chilperic  Tl  .iflîrteaa 
tint  à  P«is  contre  Prétextât,  Evêaue  de  Rouen.  Il  fut  le  feul  p^J^J^ijy* 
<plî  prit  hautement  (  e)  h  défenfc  ae  l'Accufé  ,  &  qui  s'oppofa 

aûx  exécrations  dont  le  Prince  vouloir  qu'on  fe  fervît  en  depo- 
fant  Prétextât.  Sa  fermeté  dans  cette  occafion  lui  gagna  l'eftime 
de  Chilgcric ,  quoique  iaché  de  trouver  de  la  réli^ance  à  fes 
deflèins.  Mais  ce  ne  fat  pas  la  (èule  fois  quil  en  éprouva  de  la 
part  de  i'Evêqte  de  Tours.  S'étant  avifé  ( / )  quelque  tems  après 


(«)  FortitnM  ubifup. 
{b)  UdoiHvitd ,n.  Il  ,  I J. 

"Il* 


{à)  lid. 
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4  SAINT  GREGOIRE, 

de  faire  un  Edit ,  portant  ordre  de  nommer  la  faintc  Trinité 
fans  aucune  diftindion  dcpcrfonncs,  parce  qu'il  lui  paroiflbÎÉ 
indigne  de  Dieu  de  lui  donner  le  nom  de  perfonne  comme  à  un 
-  homme ^  faint Grcgoirciui  remontra  qui!  devoit  quitter  cette 

dodiine ,  Ôc  (ùivre  celle  que  les  Do^urs  de  l'Eglilè  nous  ont 
enfèignée  après  les  Apôtres  ;  qu'envatn  il  s'imsiginott  que  le 
nom  de  perfonne  étoit  indigne  de  Dieu  $  puifqu'il  ne  fc  prc- 
rioit  pas  daASim  fens  corporel  comme  il  le  penfoit  »  mais  ipin- 
tucllemenr. 

lleftaccitfc      VI.  La  même  ann<?e  $77  j  ou  fcîon  d'autres  en  j8o,  on  fit  ua 
Sî^îîn^îr^  procès  au  faint  Evéquc  d'avoir  (  a  )  accufé  la  Reine  Fredegonde 
wisl'au  j8o.  d'adultère  avec  Bertrand,  Evéquc  de  Bourdcauxil  acculàtioii 
fiic  difcutée  dans  le  Concile  de  Braine»  &  faint  (kegoite  pleir 
.  nement  jufiifié.  Il  parle  (^)  en  un  endroit  de  fon  mftoire  de. 
deux  difpures  réglées  qu'il  eut  fur  la  Divinité  du  Fils  avec  deux 
Afiensy  AgilanÔcOppi'a Ambaflkdeurs  du  Roy  li'Ëfpagne  à 
la  Cour  de  France,  li  les  convainquît ,  mais  ne  les  convertit 
pas ,  du  moins  fur  le  champ  ;  mais  Agilan  éranr  de  retour  enr 
Efpagne  ,  &  y  étant  tombé  malade,  embrafla  la  Religion  Ca- 
tholique. Il  eut  (  c  )  une  troificmc  conférence  fur  Ja  foi  avec  un 
Juif  nommé  Prifque ,  en  préfenee  du  Roy  Chilperic.  Le  JuiT. 
accablé  par  une  foule  de  paifages  des  Pfeaumes  ôc  desProphetea^ 
fe  trouva  muet;  mais  il  demeura  endurcL 
II  ffl  cv.vc.yi     VII.En^88,  Childebcrt  envoya  {d)  faint  Grégoire  à  Gon- 
en  ainb-iiàJe  fran  ,  Roi  dc  Bourgognc  ,  pour  lui  faire  ratifier  le  traité 
d'Andelau  ,  fait  pour  ôter  tous  les  fujets  de  brouiilcrics ,  que  la 
mort  précipitée  dc  ChLIperic  avoir  caufés.  Ce  Traité  avoit  été 
fait  l'année  précédente  le  vingt-feptiéme  de  Novembre.  Les^ 
téponles  que  lui  fît  ce  Prince,  y  marquent  clairement  >  qu'iK 
'   l'avoir  envoyé  lui-mémequelque  tems  auparavant  en  ambaflade  . 
ver; Chtldebert.  Ce  fut  aufli  lur  lui  que  l'on  jetra  les  yeux  {e)c 
pour  pacifier  les  troubles  que  Chrodielde  &  Bafine  avoicnr 
excirés  dans  le  Monaftere  de  fainre  Croix  de  Poitiers  ,  dont 
elles  éroient  Religieufes  ;  la  commiflicn  lui  en  fut  donnée  en 
^i»o  par  le  Roy  Cluldebert.  Il  rapporte  alfez  (f)  au  long  la  dif- 
pvite  qu'il  eut  avec  un  Prêtre  de  fon  Clergé  mr  la  rëfiirireâion 
des  Morts.  Il  répondit  à  toutes  fes  objedions  »  ^  joignant  la 


{b)  Id  itb.  5,  Ctfp.  44,  crût.  40»  1  )  L:lt.  \0  ,  C«p.  Ifir 
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EVESQUE  DE  TOUIDS.  f 
fctfce  des  laifons  à  raatonc^  des  divines  Ecxiturcs ,  il  le  tamena 
Ira  fendment  de  l'Eglife. 

VIII.  Vers  Tan  53^4  il  Ht  un  voyage  à  Rome  f  où  faint  Gre-  UTaiRoM 

goire  élu  P^e  depuis  quelques  années ,  le  reçut  avec  honneur*  «"SM. 

Il  l'introduilit  Ini-môme  {a)  dans  la  confcflÎQn  de  faint  Pierre, 

où  l'ayant  laiffë  en  prière  ,  il  fe  retira  à  côté,  en  attendant  qu'il 

l'eût  aclievée.  Alors  confiderant  d'une  part  la  taille  de  notre 

faint  £véquc  qui  étoit  très-petite  ^  de  de  1  autre  les  grâces  &  les 

talens  dont  Dieu  l'avoit  comblé  ^  il  cUt  en  li]i*m6me ,  au'il  étoit 

ituprenant^e  Dieu  eût  renfermé  de  figcahds  dons  dans  un  fi 

petit  corps.  L'Evêque  de  Tours  fe  tournant  le  vilage  tranquîle 

iluc6téduPape;  c'eft^  lui  dit-il,  le  Seigneur  qui  notiaa  fait.  ' 

tels  que  nous  fommes,  nous  ne  nousfommes  pas  faits  nous-diè- 

mcs  i  pour  lui  il  cft  le  mcwe  dans  les  petits  ôc  dans  les  grands,  * 

Le  Pape  étonné  qu'il  c\\t  Recouvert  fa  penfée ,  l'eut  en  grande 

vénération  ;  ôc  pour  lui  en  donner  des  marques ,  Ôc  honorer 

ÎEglife  dont  il  étoit  Evêque  >  il  lui  fit  ptéfent  d'une  chaîne' 

d*or. 

IX,  De  retour  en  là  Ville  Epifcopale ,  îl  y  mourut  à  l'âge  de  Sa  mort  » 
cinquante-un  ans,  l'an  jpj  le  aix-feptiéme  de  Novembre,  après  f^îî^t***"»* 
ving-dcuxans  d'£pifcoj)at.  L'Auteur  de  fa  vie  ne  lui  en  donne  ^ 
que  vingt-un  :  ce  que  1  on  regarde  comme  une  faute  ,  ou  de  fa 

part,  ou  de  celle  des  Copilles.  Avant  de  mourir,  il  ordonna 
fa  fepulture  en  un  lieu  où  il  pût  être  foulé  aux  pieds  des  paiTans» 
&  éùTon  ne  pût  à  caufe  du  befoin  public  décorer  fon  tombeau» 
Mais  le  Clergé  de  Tours  lui  éleva  depuis  unMauTolée  à  la  gauche 
du  tombeau  de  S.  Martin.  Les  écrits  qui  nous  reilent  de  lui  font 
l'Hiftoire  Ecclefiaftique  de  France  en  dix  livres  ;  fcpt  livres  des 
miracles ,  &  un  huitième  de  la  vie  des  Pères.  Il  avoit  fait  un  \ 
Commentaire  fur  les  Pfeaumes,  dont  nous  n'avcns  plus  que 
quelques  fragmens ,  ôc  un  Traité  des  OiHces ,  qui  cft  perdu.. 
Saint  Odon  relevé  en  lui  un  e^rit  de  douceur ,  des  moeurs- 
pures  ,  une  égalité  d'humeur  »  un  grand  zélé  pour  la  Religion  y 
une  charité  qui  s'étendoit  jufques  fiir  {es  ennemis  »  &  une  hum»- 
jfité  profonde» 


Oda  in  vit  a  Gngor,  ».  24. 
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ARTICLEIL 

♦ 

Dcs^  écrits  de  Saint  Grégoire  de  Tours, 
■  ■  . .  . .     §.  I. 

L'Hiftoin  EccUJiaJlique  des  François» 

Utilité  ie  I.       Eux  qui  («)  dans  le  detnîer  fiécle  ont  tiavaillll  snre«[ 

e*^*  "••  V-/  ^®  P^"^     fuccès  fur  l'Hiftoire  de  France ,  conviennent 
ds^s\  Grcgoi-  que  c'eft  à  faint  Grégoire  de  Tours  que  l'on  eft  redevable  de 
MdoTouis.  la  connoifTance  que  nous  avons  des  premiers  Rois  delà  Nadon^ 
ôcdcs  principaux  évenemens  de  leurs  règnes.  Ils  appellent  les 
dix  livres  de  ce  Pere ,  le  fond  de  notre  Hijloire  ,  &  ne  regardent 
que  comme  des  Commentaires  fur  ces  livres ,  ce  qu  ils  ont 
écrit  fur  le  même  fùjet.  Il  ne  feroit  pas  poffible  en  effet  depadec 
des  commencemens  de  la  Monarchie  Fninçoiie ,  fans  le  fecours 
de  cet  Ecrivain  I  qui  a  pardeffus  ceux  qui  ont  écrit  après  luij 
cet  avantage  y  qu'il  n'a  rien  mêlé  de  fabuleux  dans  fon  Hiftoirc. 
Il  né  fait  pas  >  comme  eux,  defcendre  IcsFrançois  dcsTransfugcs 
de  Troyes.  Il  fe  borne  à  rapporter  de  leur  origine  ce  qu  il  en 
avoir  lù  dans  les  Auteurs  contemporains,  Sulpice  Alexandre, 
■  René  Profuturus  Frigeridus ,  &  l'Hiftoriographe  Orofe.  Ce 
dernier  eft  connu ,  les  deux  auttesne  nous  le  fèroient  pas  fans 
isdnt  Gregoife  de  Tours  qui  les  cite» 
Que!  f  ft  le    I L  Son  Hiftoire  dans  quelques  manuTcrits  eft  intitulée  :  Hijioîrè 
îïiftoâe  "pn  ^^<^^cfi<^Pi^**c       Vrançm  ;  en  d'autres  :  Hifloire  des  Vrançois  ; 
quel  temsellc  quelquefois  :  faits  mémorables  des  François  ;  ôc  plus  fouvent  Chro- 
aétéccnte.    niaues.  Le  premier  titre  efl  celui  que  l'on  a  garde  dans  la  nouvelle 
(foition  imprimée  à  Paris  ,  par  les  foins  de  Dom  Thierry  Ruinart 
cnid^)^.  Èiley  eftàlatête  de  tous  les  Ouvrages  de  faint  Gré- 
goire 9  apparemment  .parce  Qu'elle  en  ëft  le  plus  confîderable  ; 
car  on  ne  peut  douter»  ce  lemble  9  qu'elle  n'en  foit  le  dernier 
lèlog  l'ordre  des  tems  >  puifque  ce  Pere  y  rappelle  (buvent  fes 
autres  écrits»  6c  qu'il  ne  la  cite  nulle  paît.  U  nut  ajouter  qu'il 


(  4  )  Vab»   le  Coiate ,  <r  tr»f*t,  9hÊm,.«dit,  Gngjir,  Tmrm, 
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t:vesque  de  tours.  \ 

fait  clnn^^la  (rt  )  conclufion  de  cette  Hiftoire  l'cnumcration  de 

tous  les  Ouvrages.  On  pourroit  obje£ter ,  qu'en  parlant  dans  ic 

trcnricmc  cl.apitrc  du  livre  de  la  gloire  des  Conf'efrcurs  ,  de  S.         '  . 

Auftrepioine  ,  il  dit  qu'il  avoit  déjà  parlé  de  ceux  qui  l  avoicnt 

accompagné  dans  fa  miflion  en  France  ;  mats  cela  n'a  point  un 

xapporc  néceflàire  avec  ion  Hiiloire  EccleftaiHquç  :  c'en  avec  le 

Cflsmitre  vingt-feptiéme  du  même  livre  ,  où  il  avoit  en  effet  dit  . 

ijuuque  chofc  de  la  miflfion  de  faint  Martial  de  Limoges.  Il  avoit 

aulfi  parlé  de  faint  Denis  de  Paris  &  de  faint  Saturnin  dans  le   '  * 

premier  livre  de  la  gloire  des  Martyrs.  Quelques-uns  ont  crû 

que  faint  Grégoire  n'avoir  pas  donné  de  fuite  route  fon  Hiftoire  y 

jÔl  qu  il  n  en  publia  d'abord  que  les  fix  premiers  livres.  Ce  <^ui 

Tena-cette  opmionprobable^  c-eft  que  I*rédegaire^*enconAOif> 

ûm  pasidavanrage ,  &  aue  voulant  oonttntier  dironiqu^ 

rHiftoire  de  ce  Pere ,  il  commence  à  Ia:mort  4c  Chilperic ,  oii  *     '  -  "  •  ^ 

Unifient  ces  fix  ptcnûers  livres.  On  cite  anfli  divers  manufcrits 

qui  n'ont  que  ces  fix-  livres;  mais  il  y  en  a  d'autres  (]uc  l'on 

croit  de  la  fin  du  fixicme  (îécle ,  où  Ton  trouve  un  fragment  du 

fcpriéme  livre.  Quoiqti'il  en  foit ,  cette  Hifl<flrc  a  fouvcnr  été 

altérée  par  les  Copiftes  ;  mais  nous  l'avons  aujourd'hui  dans  fa 

êutcti y  le  texte  ai  ayantiétéTevft  6ç  conigé-fur jun  grandûomr 

Dre  d*ezce]lens  mandfcdts. 

III.  Saint  Grégoire  la  commence  par  une  peinture  trcs-trifte^  vudc^^M' 
<de  la  décadence  des  beaux  Arts  dans  touteslcs  Villes  de  France.  toi^re«fesFra'nI 
1  es  perfécurions  que  les  Paycns  &  les  Hérétiques  avoient  faites  <;ois  ,  édit.dis 
à  l'Eglife  n'étoicnt  que  trop  connues  :  on  n'avoir  point  oublié  ^"J"'**^ 
les  Guerres  que  les  Princes  s'étoicnt  faites  mutucifcmcnr  :  elles 
fc  rallumoient  tous  les  jours.  On  fc  fouvcnoit  de  la  conltauce 
des  Martyrs  dans  les  tOQrmens  qutls  .  avoient;  fouficrts  pour  la 
Iby.  On  avoit  vû  des  Gens  de  bien  -fondèr  te  doter  dcs  -Sïgliiès  » 
^  des  perfides  les  dépouiller  enfuite  de  ce  qu'elles  avcienjC  dâ 
plus  précieux.  Miâsia  iitterarure  étoit  tonlbée  ;  il. ne  fe  trou- 
voir  plus  pcrfonnc  qui  fût  capable  de  tranfmetrrc ,  f .  h  ?r!  profe  , 
foir  en  vers  ,  tous  ces  évenemcns  à  la  pofterité.  La  plupart  en 
gemiiïbient  ;  mais  perfonne  ne  fe  mcttoit  en  devoir  de  remédier 
à  ce  dcfordre.  L'ignorance  du  beau  iangage  étoit  relie ,  c^q  s  il 
(è  f&c  trolité  quelqu'un  qui  écrivît  ave.c  éiegaixce  .,  il  n,aut<iît 
été  entendu  qûe  de  peu  de  monde-;  il  ftllott  un  'ftîlc  gro/fiér  '  fie 
xuftique  pont  fe  fittte  entendre  du  gra^d  nombre.'Vo|là  6eqt:iâ 
-  .  >  •    .  '       '  _ 
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dit  ce  Pere  dans  la  Préface  de  fon  Hiftoirc.  Ce  ne  fut  qu'ail 
fég.StiUy  défaut  de  meilleur  Ecrivain,  qu'il  Tentreprir.  Il  convient  du 
«91  •  ixfj  1  peu  d'exaditude  &  de  la  barbarie  de  fon  lUle  ,  &:  il  en  demande 
ezcnle  à  Tes  LeÛeuis.  Mais  il  les  ail&re  de  fa  fidélité  à  rapporter 
les  dogmes  que  l'on  enfeignoit  dans  TEglife  ;  &  afin  qu'ib 
n'euffent  aucun  doute  fur  fes  fentimens  ^  u  iàit  une  profeffion 
de  fa  foy ,  qui  eft  en  fubdance  la  même  que  celle  du  Symbolo 
de  Nicée  ,  Ôc  de  celui  de  Conftantinople  ;  mais  plus  étendue. 
i4tg,6.  Il  y  dit  nettement ,  que  le  faint  Efprit  procède  du  Pere  &  du 
Fils  :  Il  y  établit  rimmortalitc  de  lame  ,  &  la  virginité  perpé- 
tuelle de  Marie  i  &  avance,  fur  l'autorité  de  queloues  Anciens 
qu'il  ne  nomme  pas ,  que  i'Antechrsft  introduira  la  Circoncifion 
êc  qui!  placera  u  Statue  dans  le  Temple  de  Jenifàlem  pour  y 
être  adorée  de  ceux  qu'il  auiaféduits.  C'efl  »  ajoute-t'il ,  ce  que 
ICiff*M«if*  Seigneur  a  prédit  par  ces  paroles:^»!  verrez  Cabominathn 
de  la  défolation  dam  le  Iteu  faim.  Après  ce  préambule  ,  il  donne 
en  abrège  toute  la  fuite  des  tems  depuis  la  création  du  monde 
jufc^u'à  la  mort  de  faint  Martin  j  en  s'attachant  à  ce  qu'il  en 
avoit  trouvé  daas  les  Chroniques  d'Eafebe  >  de  S.  Jérôme  > 
d'Orofè  ficde  Viâorius.  Quant  à  ce  qu'il  rapporte  des  premiett 
Apôtres  dés  Gaules  >  S.  Photin>  S.  Trophimç,  S. PauljO. Deni^ 
faint  Martial ,  S.  Saturnin ,  il  l'avoit  appris  ou  de  leurs  aôes ,  ou 
de  la  tradition  des  Peuples.  Son  premier  livre  contient  le  récit 
de  ce  qui  s'el!  paiTé  pendant  l'efpace  de  cinq  mille  cinq  cens 
quarante  fix  ans. 

^condlivr»,  I V.  Il  commence  le  fccond  à  l'Epifcopat  de  faint  Brice  qui 
W'I^»    ,  fucceda  à  faint  Martin  dans  le  Siège  Epifcopal  de  Tours  en 

591  >  ÔC  le  ftnit.à  la  mort  de  Oovisi.  arrivée  en  ;i  i.  Quelques  • 
Critiques  en  ont  rejetté  le  pccmter  chapitre  »  ne  pouvant  fe  peN 
fuader  que  faint  AÉutîn  ait  eu  pour  fuçcefTeur  un  homme  que 
les  Hiftoricns  du  tems  ont^tpalTer  pour  un  aldutcre ,  &  cou- 

fable  de  plufieurs  autres  crimes.  Mais  il  fuffit  de  répondre  que 
Eglife  de  Tours  fondée  fur  une  tradition  confiante  ,  recon- 
noît  faint  Brice  pour  un  de  fes  Evêques  ;  ôc  qu'encore  qu'il  ait 
été  acculé  de  divcrfes  fautes  ^  il  fut  néanmoins  déclaré  inno- 
cent par  le  Pape  Zozime ,  comme  on  le  voit  dans  la  lettre 
qiiatnéme  à  Aurele  de  Carthage ,  U  aux  autres  Evéques  d'Afiô^ 
que.  Il  décrit  dans  les  chapitres  fuivans  la  pcrfécution  des  Van* 
dales ,  les  Guettes  entre  les  Saxons  ôc  les  Romains  i  Tavenement 
du  Roy  Clovis  à  l'Empire  des  Fran<;oiî; ,  fa  converfîon  ,  fon 
Jbaptême  jfes  dififciends  avec  Gondebaud  j  Roy  de  Bourgogne, 

ôc 
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avec  Alarîc.  Il  donne  la  fuite  des  Evêqucs  de  Tours  5c  de 
Clermont.  Il  parle  de  la  conftrudion  de  pluficurs  Eglifes  confi- 
4erables  »  comme  de  celles  de  faine  Etienne  à  Metz ,  de  faint 
Symphorien  à  Aucun  »  de  fsûnt  Maidn  à  Tours  >  où  il  dit  que  la 
Reine  Croteehilde  ou  Clodlde  (e  retira  après  la  mort  de 
Oovis,  pour  y  vivre  dans  les  exercices  de  pieté  auprès  du  tom« 
beau  de  faint  Martin. 

V.  Le  troifiéme  livre  comprend  ce  qui  s'eft  palTé  depuis  le  Trolficme  lî- 
commcncement  du  règne  des  quatre  cnfans  de  Clovis,  Thierry,  vre,pag.ioj, 
Clodomir ,  Childcbert  ôc  Clotairc ,  jufqu'à  la  mort  de  Theode- 
berten^48.  Saint  Grégoire  rappelle  en  peu  de;mots  dans  le 
Prologue  >  les  proiperitésdont  W  r^e  ae  Q.cms  foc  accom- 
pagneV  àc  les  di%iaces  d*Alaric>  Roy  desVifigots»  qui  étèit 
Aôen  f  pour  montrer  que  Dieu  comble  même  des  faveurs 
temporelles  les  Prince^  «jui  font  profeffion  de  la  vraye  foi ,  ôc 
quu  permet  que  ceux  qui  en  font  ennemis ,  foîent  dans  l'adver- 
uté.  Ce  livre  e(l  intererfantpar  la  variété  des  matières.  Outre  ce 
oui  regarde  les  enfans  de  Clovis  >  il  traite  des  Rois  de  Turinge> 
a  Efjpagne ,  ôc  d'Italie. 

V  I.  Il  en  parle  encore  dans  le  quatrième  j  o^  il  ditauffi  OmuSimi 
Quelque  chofe  des  Comtes  de  Bretagne,  de  la  révolte  dés 
oaxons,  de  l'irruption  des  Lombards  en  Italie  i  de  l'élévation 
de  Juftin  fur  le  Trône  Impérial ,  ôc  de  pluHeurs  autres  ëvene- 
mens  qui  paroîtroient  étrangers  à  fon  dclTein ,  s'ils  n'avoient  de 
la  liaifon  avec  l'Hiftoire  des  Rois  de  France.  Ce  livre  commence 
ï  la  mort  de  fainte  Clotilde  ,  ôc  au  règne  de  Théobalde,  Roy 
d'Auftrafie,  ôc  va  jufqu'à  la  mort  de  Sigebert  fon  fils  ôc  fon 
IncceflèuTy  arrivée  en  ^7;.  On  trouve  encore  dans  ce  livre 
comme  dans  tous  les  autres ,  quantité  de  traits  de  l'Hiftoire 
£cciefialtique,  des  Conciles  »  les  vies  des  faims  Evêques  ôc  des 
faints  Solitaires  ,  les  Fondations  de  Monafteres ,  le  culte  des 
Saints ,  ôc  de  leurs  reliques  ;  en  forte  qu'on  doit  regarder  cet 
ouvrage  de  iàiut  Grégoire  comme  une  Hiiloire  Eccieiiallique 
ôc  Civile.  • 

VIL  Dans  la  Préface  du  cinquième  livre ,  ce  Saint  déplore  C!n<iuî&m 
les  malheurs  de  l'Etat  Ôc  des  Peuples»  cauféspar  les  Guettes 
prefque  continuelles  9  çntre  les  trois  fils  de  Clotaîre ,  Contran  » 
Chiipcric  ôc  Sigebert.  Qotaire  avoit  eu  un  quatrième  fils  qui 
étoit  l'aîné  de  tous,  nommé  Caribert.  Il  eut  le  Royaume  de  Paris; 
Contran ,  celui  d'Orléans  ;  Chilperic  ,  celui  de  Soifibns  ;  ôc 
Sigebert ,  le  Royaume  d'Auitiaiie*  Les  deux  aînés  aimoieut  la 
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paix  ;  mais  Chilperic  &  Si^cbcrt  ctoient  d'une  humeur  trop 
martiale  pour  le  repos  de  leurs  Sujets.  Ceft  donc  à  eux  princi» 
paiement  que  s'adreflent  ces  paroles  de  làint  Grégoire  de  Tours  i 
rlûc  à  Dieu  y  Princes  y  que  vous  ne  fafliez  ta  guerre  que  comme 
vosayeux»  &:  que  confervant  la  paix  entre  VOUS,  vous  vous, 
rendiflfiez  redoutables  à  vos  voifins.  Souvenez-vous  de  Clovis  » 
celui  qui  a  commencé  à  conquérir  les  Etats  que  vous  poflcdez. 
Combien  a-t-ii  défait  de  Rois ,  dompté  de  Nations  ,  fubjugué 
de  Pays?  Pour  venir  à  bout  de  tout  cela,  il  n'avoit  ni  or  ni  argent^ 
au  lieu  <juc  vous  avez  de  grands  tréfors.  Vous  avez  des  magafins 
de  bled  ^  de  vîn     d'huile,  de  Tor  fie  de  l'argent  enabondance*.  ' 
U  ne  vous  manque  qu'une  chofe»  c'eft  la  paix ,  &  ce  défaut 
vous  met  dans  l'indigence  de  la  grâce  de  Dieu.  Pourquoi  Tua 
de  vous  enlevc-t-ii  à  Tautrc  ce  qui  lut  appartient?  Faites r^fle* 
,  If,  xiôn  à  ce  que  dit  l'Apôtre  :  Si  vous  vous  mordez  &  vous  dhoreXr 
les  uns  Its  autres  ,  prenez  j^ûrde  cju:  vous  ne  vous  confumiez  les 
uns  les  autres  ;  &  à  ce  que  dit  1  Hiftoricn  Orofe  ,  en  parlant  des 
Carthaginois,  que  tandis  qu'ils  avoicnt  écé  unis  ,  leur  Ville  ÔC 
leur  République  avoientété  floriflanrest  fie  qu'elles  n'avoienr 
été  détruites,  apriès  avoir  fublifié  pendantfept  cens  ans,  ^ue  j>ouc- 
S*étre  défunts.  Ce  cinquième  livre  renferme  rHifcoire  d  environ 
cinquante-quatre  ans ,  depuis  le  règne  de  Childcbert  Second  > 
fucce/Tcur  ôc  fils  de  Sigcbcrr,  jufqu'au  Concile  de  Braine,  où 
faint  Grégoire  accufc  par  Leucjiiftc ,  d'avoir  mal  parié  de  la  Heine 
Frcdegondc  ,  fe  purgea  par  ferment  de  cette  calomnie.  Un  des 
endroits  les  plus  intcreilans  de  ce  livre  pour  THifloire  Eccle* 
fiaflique  de  France  dans  le  fixiéme  (téde, eft  le  détail  de  la procé* 
dure  contre  Prétextât,  Ëvêquede  Rouen.  Nous  en  avons  donné 
le  précis  dans  l'article  du  cinquième  Concile  de  Pari^  en  777.  Il 
y  eft  aufli  parlé  de  la  perfécution  que  les  Ariens  firent  fou ffrir  . 
aux  Chrétiens  d'Efpsgne  ,  fous  le  règne  de  Lcvigilde,  &  d'une 
difpurc  que  laiiu  Grégoire  eut  avec  un  Arien  fur  le  Myftere  de  la 
Trinité, 

Swiém>:[iVr^  VI 1 1.  Le  (Ixiéme  livre  commence  à  la  /Txiéifle  année  dix 
f*fr  règne  de  Childebert  IL  c'eft-à-dire ,  à  Tan  ç8i ,  auquel  ayant 
.    rompu  la  paix  avec  Contran  fon  oncle ,  Roi  de  Bourgogne ,  it 

conclut  un  traité  d'alliance  avec  Chilperic ,  Roi  de  Soilfons  ; 

&  finit  à  la  mort  de  ce  dernier  Prince ,  qui  fur  aiïafliné  en  j  84. 

à  Chcllcs  en  revenant  de  la  ChafFe.  Son  fils  1  heodcberr  avoir 
Cregar.iih.j^       fytf  daus  unc  ButaiUc  cn  776  ;  Cliilpcric  pcrfuadc  que  Gon-* 

tran-Bofon  ;  l'uii  des  deux  Capitaines  q^Lii  commaadoient  i'Ar- 
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knée  de  Sigebert  y  éwït  auteur  de  cette  moit^  réfolut  delà  ven^ 

fer.  Celui-ci  fe  réfugia  dans  l'Eglilb  de  faint  MardnÀ  Tous.  Le 
Loi  en  étant  informé  t  fit  avancer  fes  Troupes  ^  dcfommee 
cette  Ville  de  fc  rendre.  Comme  elle  n'avoit  ni  garnifon  ,  ni 
unition  ^  elle  oSnx.  de  fe  foumettre  à  des  conditions  toleiakles» 
ocolene  ,  l'un  des  Gdndraux  de  Chilperic,  demanda  pour  pre- 
mière condition)  qu'on  lui  livreroit  fur  le  champ  Gontran-Bo- 
fon.  Les  Députes  dj  la  Ville  répondirent  que  la  chofe  n'étoit 
point  faifablc  i  que  i  Egiife  de  faint  Martin  étoit  un  azile  in- 
violable ;  que  de  livrer  Bofon  »  ce  ferme  irriter  le  Saint  qui  y  fai- 
foît  tous  les  jours  des  miracles,  &  qui  le  jour  d'auparavant  avoit 
guéri  un  paralitiquc  ;  que  sll  cntreprenoit  de  profaner  ce  liea 
làînt ,  que  les  Viûgocns  tout  Hérétiques  qu'ils  écoient  avoient 
refpede  dans  le  tcms  qu'ils  avoient  cette  Ville  en  leurpiiilTance , 
il  attireroit  peut-être  fur  lui  ôc  fur  le  Roi  môme  la  malcdi  Jion 
de  Dieu.  Ce  Général  menaça  la  Ville  ôc  le  Pays  des  dernières 
extrémités  fi  on  ne  lui  livroit  Bofon  ;  6c  fur  le  refus  qu'on  en 
lit»  il  comment  à iàireabbattre  une  maiibn  qui  appartenoit  à 
l*£glife  de  faint  Martin.  Bofon  ne  (brtit  point  pour  cela  de  fon 
azile.  Pour  l'en  tirer,  Chilperic  s'avifad  un  expédient  fingulier, 
mais  qui  ne  lui  réuifit  pas.  Il  écrivit  une  lettre  a  S.  Martin ,  où  il 
lui  demandoit  (1  c'croir  un  péché  de  rirer  par  force  Bofon  de  l'E- 
glife ,  &  le  prioit  de  lui  répondre  là-deffus.  Le  Diacre  Baude- 
gile  chargé  ûe  porter  cette  lettre  au  tombeau  du  Saint,  y  mit  un 
papier  blanc  fur  lequel  il  e^eroit  que  faint  Martin  mettroit  fa 
réponfe  :  Mais  étant  retourné  au  bout  de  trois  joues  »  il  trouva 
le  papier  (ans  réponiè  &  làns  écriture»  Chilperic  y  envoya  d  W 
très  Gefts  pour  tirer  ferment  de  Bofon  y  qull ne  fortiroit point 
de  l'azyle  fans  fa  permiflion.  Bofon  le  jura ,  tenant  la  nappe  de  id.lik,4^9^ 
l'Autel.  Il  y  avoit  un  grand  nombre  de  Juifs  dans  le  Royaum^ 
de  Chilperic.  Ce  Prince  donna  ordre  d'en  baprifer  plufieurs  y 
qu'il  tint  la  plupart  fur  les  P  onts  de  Baptême.  Alais  ces  Juifs  ^ 
n'étant  lavés  que  de  corps  ôc  non  de  coeur  ^  retournèrent  pouc 
la  plus  grande  partie  à  leur  perfidie.  * 

I X.  Avancque de  conunencer  le  feptiéme  livre  »  iàint  Gre-  Scpdémeii- 
goire  raconte  que  iàint  Salvi,  aprèsavoir  vécu  long-tcms  dans      »  W 
le  nécle  )  le  quitta  pour  s'enfermer  dans  un  Monafiere  >  dont  V*** 
il  fut  élu  Abbé  :  Que  quelque  rems  après  ,  voulant  vivre  dans 
une  plus  grande  perfection  j  il  demeura  feul  dans  une  cellule 
écartée,  où  il  ne  lailToit  pas  de  répondre  aux  Etrangers  qui  le 
yenoieut  Yoii.  £tant  tombé  m^^dc .  l'acçès  de  fa  fièvre  fut  fi 

"  ^   '  Bii 


Digilizecl  by  Google 


12  SAINT  GREGOIRE, 

violent ,  qu'il  pafla  pour  mort.  On  le  lava ,  on  le  revêtit ,  on  ît 
mit  fur  un  brancard ,  &  on  pafTa  la  nuit  en  prières  auprès  de  lur» 
Le  lendemain  matin  on  s'apper(^ut  qu'il  remuoîty  Ôc  qu'il  tctËf  . 
bloit  s'éveiller  d'an  profond  fommeil.  Il  ouvrit  les  yeux  j 
levant  les  nudns  au  Ciel  9  il  dit  :  Seigneur ,  nourquot  m'aves* 
vous  renvoyé  en  ce  fëjour  ténébreux  ?  Il  fe  leva  parfaitement 
guerijfanstoutefoisvouloirparleràcjuiquc  ce  fat. Mais  trois  jours 
après ,  il  raconta  que  deux  Anges  1  avoient  enlevé  au  Cîel  où  il 
avoir  vû  la  gloire  du  Paradis ,  foit  en  fonge ,  foit  en  vifion  furna- 
turelle.  Saint  Grégoire  prend  Dieu  à  témoin  ^u'il  avoir  oui  cette 
lûftoire  delabouc£e  mémede  £dntSalvi ,  qui  fiit  enfuiie  tiré  de 
fa  retraite  pour  être  fittEvâque  d'Albt)  où  il  mourut  en 
C*eft-là  que  faint  Grégoire  commence  fonièptiémc  livre  ;  qu'il 
finit  à  la  Guerre  civile  que  les  Tourengeaux  fe  firent  la  même 
année)  à  roccafion  d'un  enfant  qu'Auftregilile  avoit  tué,  ôc 
dont  Sicharius  voulut  venger  la  mort.  La  famine  fe  fit  fentir 
prefque  partout  la  Gaule.  Il  y  eut  des  rremblcmens  de  terre  > 
des  Hgnes  extraordinaires  dans  le  Ciel  ;  on  vit  les  arbres  fleu- 
rir pendant  THyveti  êc  les  vignes  produire  des  raifins  »  mais- 
d'une  mauvaife  venue  :  Il  parut  un  géant  9  dont  la  taille  furpaf* 
foit  de  deux  oii  trois  pieds  celle  des  hommes  les  plus  grands» 
Une  femme  efclave,  qui  avoit  l'efprit  de  Python,  obtint  ia 
liberté  par  les  grands  profits  qu'elle  faifoit  à  fon  maître.  Ceux 
qui  avoient  perdu  quelque  chofe,  ou  fouffcrt  quelque  dom- 
mage >  venoient  à  elle  ;  ils  en  apprenoient  le  nom  du  voleur  ou 
du  malÊiiteur  »  oùilétoitallé ,  ce  qu'il  avoit  fiit  de  fon  vol ,  où 
il  l'avoit  caché.  Ayzm  gagné  beaucoup  d'or  6c  d'argent  9  elle  fc 
vêtit  magnifiquement  ;  le  Peuple  quand  elleparoilToit  en  public 
la  pienoit  pour  une  Divinité.  Saint  Airic,  Evêque  de  Verdun  > 
informé  de  ce  qu'elle  faifoit  ,  la  fit  venir,  l'cxorcifa,  oignit 
fon  front  de  l'huile  fainte;  le  démon  qui  la  pofTedoit  fe  dé- 
clara ;  mais  il  ne  voulut  point  fortir.  Cette  femme  abandonnée 
à  elle-même,  fe  retira  auprès  de  laKeine  Fredegonde; 
Hmoémelî.    X.  Les  années  fmvalRtes  fîirent  auflt  marquées  par  des  évene^ 
I7V         mens  extiaordinaiies.  Les  inondations  fréquentes  ravagèrent  les 
can^  ;gncs ,  &  les  pUiycs  continuelles  rendirent  l'Eté  (cmblable 
.  à  l'Hyver.  Deux  Ulcs  de  la  Mer  furent  confumées  par  le  feu  du 
Ciel  avec  tous  les  Habirans  ,  &  tous  les  beftiaux.  Les  eaux  d'un 
étang  fpacicu.x  auprès  de  la  Ville  de  Vannes  furent  changc^es  en 
fang  àune  aulne  de  hauteur.  I.aViilc  de  Paris  fut  prefque  réduite 
en  cendres  j,  à  l'exception  des  Kgiiics  ôc  des  Alallbns  qui  leur  ap- 
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pattenoient.  Une  femme  avoit  prédit  cet  incendie  trois  jours  , 
aupaiftTant  y  6c  averti  le  Peuplé  4e  fe  isiuver.  On  fe  moqua  d'ellew 
Ceft  ce  que  laconte  faint  Gregoice  dans  le  hutriéme  uvre  qu'il 
commence  au  voyage  que  le  Roy  Gontran  fît  à  Odeans  au  mois 
de  Juillet  de  l'an  $9$  «  èc  qu'il  conduit  jufqu'à  la  mort  de  Levi-^ 
gilde^  Roy  d'Ëfpagne ,  arrivée  en  ^  87 ,  la  dixième  année  de  fon 
règne.  Il  y  parle  auffi  du  premier  Concile  de  Mâcon ,  de  Tex- 
communicarion  d'Urfius ,  Evêaue  de  Cahors ,  pour  avoir  reçu 
Gondebaud  ,  ennemi  déclaré  de  Gontran  ;  ôc  de  raHafFmat  de 
Prétextât^  £v6que  de  Rouen.  L'Ëfclave  qui  avoit  fait  le  coupf 
avoua  à  la  quemon  qu'il  avoit  leçu  de  la  Reine  Fxedegonde 
cent  fous  d'or  pour  £ure  cette  aâion  ,  cinquante  de  fEvéque 
Melanius  >  6c  cmquante  de  l'Archidiacre  de  Rouen.  Sur  quoi 
le  neveu  de  Prétextât  tirant  fon  épéc  ,  mit  en  pièces  l'Aflaflin. 
Melanius  avoit  été  mis  à  la  place  de  Prétextât  pendant  fon 
exil.  Fredcgonde  le  rétablit  fur  le  Siège  de  Rouen  après  la 
mort  de  cet  Evêque. 

•  XL  Le  commencement  da  règne  de  Recarede  ^  fils  &  (iic-  NaovlâMii. 
cefleurdeLevigilde^  £dt  celui  du  neuvième  livic>  qui  finit  aux  ^P'B*4*«: 
tronbles  excités  dans  le  MonaUere  de  fsûnte  Croix  de  Poiriers  en 
par  Chrodielde ,  fille  du  Roy  Cherebert,  6c  Bafme  fa 
coufine ,  fille  du  Roy  Chilperic,  l'une  ôc  l'autre  Religieufes 
de  ce  Monaftere.  Saint  Grégoire  donne  tout  le  dérail  de  cette 
affaire,  arec  plulieurs  pièces  originales  qui  regardent  l'crablifTe- 
ment  de  cette  Maifonpar  fainte  Radcgonde.  Nous  aurons  lieu 
d'en  parler  au  long  dans  l'article  des  Cândles  9  où  l'on  travailla 
à  terminer  ces  troubles  fuivant  les  Canons*  En  cette  année  le 
Dimanche  que  l'on  appelloit  aloss  Pâque  clofe  ,  6c  que  nous 
appelions  l'Oâave  de  Pâque  ,  ovi  J^afimodo ,  il  tomba  une 
pluyc  fi  prodigieufe  avec  de  la  grêle ,  que  dans  l'efpace  de  trois 
heures  l'on  voyoit  couler  de  grands  fleuves  par  les  plus  petites 
ouvertures  des  vallées  ;  les  arbres  après  avoir  donné  leurs  fruits  ^ 
fleurirent  de  nouveau  en  Automne ,  ôc  produifirent  des  pommes 
comme  auparavant  9  6c  au  neuvième  mois  les  rofiers  fleurirent 
une feconoe fois. 'Mais  l'abondance  des  eaux  cau&  beaucoup 
de  dommage  aux  moiffons. 

XI L  Le  dixième  livre  commence  \  la  quinzième  année  du  Drêre'mefif 
règne  de  Childcberr ,  de  Jefus-Chrift  ^90.  Un  Diacre  de  fE-^*,; 
glifc  de  Tours  que  le  Saint  avoir  envoyé  à  Rome,  ci  •  revint  cette    ^J^^  ^  ^  ^ 
année-là  avec  des  reliques  des  faints  iMarryrs,  Paul ,  Laurent,  GUn*  Nhtr» 
Pancwce,  Uuylkate,  6c  de  quelques  autres  ,  que  le  Pape  V. 
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Fdagefecond  lui avoit  données.  Il  rapporta  que  Faiïnée  pr4S4 
cedente  ^Sp^leS  eaux  du  Tibre  s'étoient  tellement  enflées  , 
qu'elles  coLivroient  la  Ville  de  Rcme;  ce  qui  caufa  la  ruine 
d'un  grand  nombre  de  maifons  ,  en  particulier  des  greniers  de 
r£glife ,  6c  de  la  plus  grande  parrie  des  bleds  qui  y  étoient  ea 
réferve.  Au  mois  de  Février  de  l'an  y  j?o ,.  le  rape  Pelage  fut 
emporté  par  une  maladie  contagieuiê.  Le  Diacre  Grégoire  éi& 
unanimement  pour  lui  fucceder  y  fit  un  difcouts  au  Peuple  f  k 
qui  il  repréfienta  que  nous  devons  craindre  au  moins  les  fléaux  do 
Dieu  quand  nous  lesfentons ,  puifque  nous  n'avons  pas  ft^u  les 
prévenir.  Il  le  finir  en  indiquant  une  Proceflion  à  fcpt  bandes 
qui  dévoient  fe  rendre  le  Mcrcredy  fuivant  à  fainrc  Marie  Ma- 
jeure. Saint  Grégoire  de  Tours  rapporte  ce  qui  fe  pafla  à  l'élec- 
tion de  ce  fuint  Pape ,  le  détail  de  la  Procedîon  ou  Litanie  qu'il 
indiqua  >  en  remarquant  <^ue  pendant  cette  Proceflion)  ilmoa«> 
rut  en  une  heure  quatte-vmgt  de  ceux  qui  y  aififtoient;  mais  que 
cette  circonftancc  n'empôcha  point  le  nouveau  Pontife  d'exhor* 
ter  le  Peuple ,  6c  de  prier  jufqu'à  ce  que  la  maladie  fût  éteinte» 
Il  pafTe  dc-là  au  traite  que  Childebert  fit  avec  l'Empereur  Mau- 
rice ,  6c  à  fon  expédition  contre  les  Lombards  qui  croient 
entrés  en  Italie.  Il  domie  la  fuite  de  cette  Guerre ,  6c  des  autres 
que  ce  Prince  entreprit  depuis.  £nfuite  il  parle  de  ladifjpute  qu'il 
eut  lui-même  avec  un  des  Prêtres  de  fon  Edife  for  la  rëfurrec-* 
don  des  corps  ;  de  rabfolution  de  Chrodielde  &  de  Bafine  ;  de 
l'emprifonnement  de  Gilles  >  Evêque  de  Reims  ;  de  la  Sentence 
de  mort  rendue  contre  lui  pour  avoir  trempé  dans  une  confpi- 
ration  contre  la  vie  du  Roi  Childebert,  &  des  variations  qu'il 
y  eut  en  Occident  fur  le  jour  de  la  célébration  de  la  Pâque  en 
jpj  ,  qui  fut  l'année  de  la  mort  de  Childebert.  Plufieurs  dans  les 
Gaules  célébrèrent  cette  folemnité  le  quinzième  de  la  Lune.  A 
Tours  on  ne  la  célébra  que  le  vingt-deuxième  ;  £c  il  fe  trouva 
<3u*en  ce  jour  les  Fonts  miraculeux  d'Efoagne  fe  remplirent  à 
1  ordinaire.  Vers  le  même  tems }  on  vit  dans  le  Gevaudan  un 
Fanatique  qui  fe  difoit  le  Clirift.  Il  avoit  avec  lui  une  femme  qu'il 
nommoit  Marie.  II  gueriiToit  les  malades ,  prédifoir  l'avenir ,  lé 
tout  avec  le  fccours  de  la  Magie.  Plufieurs  fe  lailferent  féduire. 
Les  uns  lui  donnoient  de  l'or  ôc  de  l'argent ,  les  autres  des  habits. 
L'Eviique  du  lieu  envoya  des  hommes  réfolus  ôc  vigoureux  pour 
fçavoir  de  lut  ce  qu  il  prétendoit  âire.  Un  d'eux  feignant  oe  lui 
baiferles  genoux^  le  per^i  de  fon  coutelas.  La  femme  de  co 
Fanatique  avoua  dans  les  iiipplices  tous  les  pteffigies  dont  il^ 
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s'étoîent  fcrvls  l'un  ôc  Tautre  pour  féduirc  la  populace.  A  Li- 
moges plufieurs  pour  avoir  méprifé  le  jour  de  Dimanche ,  &  fuit 
en  ce  faint  jour  des  œuvres  (èiviles  y  furent  confiimés  par  le  feu 
du  Ciel.  $»nc  Grégoire  finie  fon  dixième  livre  par  le  Catalogue 
des  Evêques  de  Tours  ,  avec  un  abrcgé  de  leur  vie.  II  compte 
pour  le  prenu^£imtGrarien ,  qu*il  dit  avoir  ctd  envoyé  par  le 
Pape  ,  la  première  année  çle  l'Empire  de  Dcce  ,  c'cf^-;\-dirccn 
249  ,  &  ainfi  par  le  Paj^e  Fabien.  Il  marque  fur  Eullc-chius  y 
cinquième  EvCque  de  1  ours ,  les  jeûnes  &  les  veilles  qu  il  avoir 
ordonnés  pour  certains  jours  de  l'année  dans  fon  Dioçèfe  ;  après 
quoi  il  fait  le  détail  des  Églifes  quIlaVoit  lui-mé^eyonréparéesy 
ou  ccnflraites  ;  des  reliques  dont  il  avoir  la  ttanflarîon  ; 
des  'Oratoires  qu'il  avoir  confacrés  ;  des  ouvrages  qu'il  avoit 
compofés.  Il  met  en  premier  lieu  les  dix  livres  defonHiftoire  , 
quoiqu'ils  ayem  été  écrits  les  derniers.  Il  recommande  à  fes 
i>ucce(Tcurs  d'en  avoir  un  grand  foin  ,  ôc  de  ne  pas  permettre 
qu'on  en  retranchât ,  ou  qu'on  y  ajourât  qi:clque  chofc.  Suit  la 
Kipputation  des  tcms  depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  la 
▼ingt-uniéme  année  de  fbnEj^ifcopit ,  qui  comprend  félon  lui 
Keipace  de  ^  8 1 4  ans  :  ce  C{ui  montre  qu'il  fbivoir  le  calcul  des 
Grecs.  Mais  il  n'eft  pas  toujours  d'accord  avec  lui-même  fur  la 
chronologie  ;  foit  qu'il  ait  fuivi  des  calculs  differens  ;  foit  qu'il 
y  air  faute  dans  les  manufcrits.  Dans  celui  de  Monfieur  Pidiou  ,  Toyr.  c^.  crt» 
au  lieu  de  ç  8 1 4  *  on  lit  5  7i>7»  f^' ,  " 

$.11. 

~  Livre  de  la  gloire  des  Martyrs, 

I,  /^E  Traîré  n'eft  pas,  non-plus  que  l'Hifîoirc  des  François,  Livre  i«  h 

placé  dans  la  nouvelle  édition  félon  l'ordre  chrono-çl"'" 
logique  ;  famr  Grégoire  ne  le  compola  qu  après  avoir  nni  le 
fjronJ  livre  des  miracles  de  fainr  Martin  ,  qui  y  (a)  eft  cité 
deux  fois  ,  &.  que  l'on  a  néanmoins  mis  enfuirc  du  livre  de  la 
gLiire  des  Martyrs.  Mai.s  il  paroit  que  i  Editeur  s  eft  attaché  à 
Tordre  des  ma-icrcs,  &  cmû  a  crû  plus  convenable  de  parler  ^ 
jes  miracles  de  Jefus-Chnft ,  &  de  la  gloire  des  Martyrs ,  avant 
4e  raconter  les  merveilles  de  ceux  qui  n'ont  rendu  témoignage 
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à  Jefus-ChfSft  que  par  la  fainteté  de  lear  vie  »  te  non  par  refibfîbl| 
de  leuc  fkng.  Ce  qui  engagea  le  faint  Evêque  à  compofec  cet 
oimage  >  fut  le  deur  d'éoi&rEglire  &  d'inftruire  utilement  les 
Fidèles  en  leur  faifant  connoîtrc  la  perfe£Uûn  de  la  Foi  par 
l'exemple  de  ceux  nui  en  ont  eu  une  parfaire.  Il  vouloir  encore 
les  d(ftourner  de  la  ledure  des  Fables  du  Paganifme ,  dont  les 
Poètes  ont  farci  leurs  vers.  Ce  qu'il  en  dit,  quoiqu'en  peu  de 
mots ,  ^t  voir  qu'il  les  avoit  lus  f  mais  qu'U  en  avoît  conçu 
du  mépris,  &  qu^u  craignoit  d'en  Âne  reprimendé  ôc  puni'dcvant 
le  Tribunal  du  Souvecain  Juge ,  comme  l'avoit  été  S.  Jérôme. 
Regardant  donc  tout  ce  que  les  Poires  ont  dit  des  faux  Dieux f 
comme  des  chofes  qui  n'avoient  aucune  réalird,  il  prit  le  parti 
de  traiter  des  fujers  plus  folides ,  &  de  puifer  ce  qu'il  en  diroit , 
dans  des  livres  dont  l'autorité  ne  pouvoit  être  fulpcdc  ^  c'eil-à-s 
dire  ,  dans  les  Evangiles  mêmes.  « 
Ce  ^  eft  dît    I L  Ce  fim  eft  dîvîfé  en  cent  fept  chapitres,  dont  les  trois  pre^ 
j^" //pjTnûenfontfurlaNailTance,  les  Mincies,  kPaffion,  la  Réfuc- 
Chrift,  aeIare£Bon ,  fie  rAfcendon  de  Jefus-Chrift.  Il  rapporte  là-deHlis  ce 
^"^*^y^[^«tqa'onenlitdans  i'Ecrituie.  Mais  à  roccahon  de  Tétoile  qui 
Baptiftcpag.^ppsrut  aux  Magcs ,  il  raconte  fur  une  tradition  peu  fondée  , 
que  les  Pèlerins  qui  vont  à  Bethléem,  voyent  dans  un  puits 
Câf.i,ity  qui       proche  de  la  caverne,  cette  même  étoile ,  lorfquela 
pureté  de  leur  cœur  les  en  rend  dignes.  Il  ell  le  premier  des. 
Anciens  qui  ait  dit  que  k  fidnte  Vieige  fiit  apcès  fa  mort  enle* 
Câf.  4.  vée  en  corps  &  en  ame  dans  le  GieE  Pour  ce  qui  eft  des  au* 
très  circonftances  de  fa  mort ,  il  les  avoit  tirées  de  l'écrit  fup- 
pofé  à  Meliton  de  Sardes  ,\  intitulé  du  pajfage  de  la  bienheureufè 
JC^.  j.  Marie.  Sainte  Radegonde  ayant  obtenu  de  l'Empereur  Juf- 
tin ,  du  bois  de  la  Croix ,  elle^  le  plaça  dévotement  dans  fon 
Monaftere  de  Poiriers  ,  avec  quantité  de  reliques  des  faints 
Martyrs  6c  Confeiicurs  ,  qu'elle  fit  venir  d'Orient.   Tous  les 
Metcredys  êc  Vendredys  >  on  adoroit  la  Croix.  Certe  dévbdon 
atdia  on  grand  concours  de  Peuple  à  l'Eglilè  de  ce  Monaftere  f 
àL  il  s'y  fit  pIuHeurs  miracles.  Samt  Grégoire  en  rapporte ,  dont 
il  prend  Dieu  à  témoin.  Il  compte  quatre  doux  qui  fervirent  à 
attacher  le  Sauveur  fur  la  Croix  ;  un  à  chaque  main ,  &  un  à 
p^.*|.  chaque  pied.  Des  quatre  doux  fainte  Hclene  enjettaun  dans  la 
Mer  pour  la  rendre  plus  calme  ;  Conftantin  en  prit  deux  pour 
mettre  dans  le  mords  de  fon  cheval  j  il  lit  attacher  le  quatriémo 
à  fon  cafque  de  guerre.  La  lance  »  le  rofeau  ,  la  couronné 
d'épines  1  &  la  colonne  à  laquelle  le  Sauveur  flit  attaché  lor^ 

.  qu'on 
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qu'on  le  flagella ,  communiquoient  de  grandes  vertiis  à  tout  ce 
-Qu'onen  approchoit.  On  montroit  encore  laknce  à  Jeruûlem  Orp.r,' 
Hir  lafin  dufeptiéme  Gécicf  ainfi  queYious  l'apprenons  d'Adam-, 
nanu» >  Moine  EcofTois,  qui  écrivoit  alors.  Quant  à  la  tunique 
fans  couture ,  faint  Grégoire  dit  qu'on  la  confervoit  de  fon  tems 
enferm<5e  dan^iine  chatfe  de  bois,  dans  la  Ville  de  Galatli<5c  ,  à 
cent  cinquante  mille  de  Conftantinopie,  en  uneEgiiie  nonin^ée 
des  Saints  Âf changes^  Elle  fut  apportée  en  France  fous  le  règne 
de  Chariemagne ,  6c  placée  dans  le  Monaûere  d*Argenteuil  ^ 
où  lâ  four  de  ce  Prince  &  fa  fille  ëtoientReligieufes.  C'étoit 
l'ufage  en  Orient ,  que  lorfqu'il  refioit  beaucoup  de  particules  ^ 
du  Corps  de  Jcfus-Chrift  après  Ja  communion»  l'onenvoyoit 
chercher  des  en  fans  innocens  ,  de  ccnix  qui  fréqucntoient  les 
petites  écoles  ,  pour  les  leur  faire  confumer.  Il  arriva  qu'un  cer- 
tain jour  où  l'on  célcbroit  la  MelTe  dans  une  Eglife  de  la  fainte 
Vierge,  on  fit  venir  avec  les  autres  un  enfant  Juif,  iiis  d'un 
Vitrier.  Il  participa  au  Corps  fie  au  Sang  de  Jefus-Chrift  >  s'en 
retourna  fort  joyeux ,  fit  raconta  à  fon  pere  ce  qui  s'étoit  palfé. 
Celui-ci  oubliant  fa  tcndrelTe  paternelle  ,  jetta  fon  enfant  dans 
ià  foumaife ,  qu'il  remplit  de  bois  plus  qu'à  l'ordinaire  »  à  fin 
que  le  feu  en  fur  plus  violent.  Lamere  informée  de  l'évcncmcnt 
courut  pour  délivrer  fon  fils.  Mais  la  Hammc  fe  répandant  au 
dehors  du  fourneau ,  l'empêcha  d'en  approcher.  Alors  jettant  à 
terre  fa  coëâlice,  elle  alla  parmi  la  Viiile^les  cheveux  épats  , 
déplorant  fon  nidheur.  Les  Chrétieiisaccôurtirem  au  bruit  >  fie  ; 
étant  venus  <à  la  foumaife  1  ils  trouvèrent  Tenfiuit  fans  aucun  ' 
mal ,  ôc  l'en  tirèrent.  Ils  y  jetterentrAutcur  du  crime  qui  y  fût 
aufli-tôt  confumé  ôc  réduit  en  cendres.  On  demanda  à  l'enfiuit 
comment  il  avoit  été  garanti  du  feu  :  Il  répondit  qu'une  femme 
qui  étoit  afiife  tenant  un  enfant  entre  fes  bras  dansl'Eglife,  où  il 
avoit  mangé  du  pain ,  lavoit  couvert  de  fon  manteau  pour  le 
préferver  des  âauMnes.  On  inûruifit  la  mere  de  l'enfant  dans  la 
Foi  Catholique  ;  fie  tous  deux  fiirent  bsqptifés  9  avec  plufieurs 
Jui&  dé  la  Ville.  Il  paroît  que  faint  Grégoire  avoit  appris  ce  fidt  Svâgja  .4^ 
dans  THiftoire  Ecclefiaftique  d'Evagre  où  il  eft  rapporté  »  mais  **t'i*' 
plus  au  long ,  &  avec  quelque  dinèrcnce.  On  peut  y  remarcjuer 
deux  chofes  confidérables  ;  la  première,  que  le  pain  que  1  en- 
fant dit  avoir  reçu  dans  l'Egiile  ,  cft  appelle  par  faint  Gré- 
goire, {a  )  le  Corps  ôc  le  Sang  du  Seigneur  i  la  féconde,  que 

(4;     ,1..         neni giptio/î CorpowJt SanguîiMDomwici»  cnm  aliîs iaikmi- 
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c'ëtoit  Tufage  dès-lors  (^a)  de  mctrrc  dansTEglife  Tlmage  de  îa 
Vierge ,  ôc  de  la  repréfcntcr  tenant  fon  fils  entre  fes  bras.  Il 
ajoute  que  s'étant  rencontré  dans  un  voyage  ,  auprès  d'une 
inaifon  qui  étoit  toute  en  flammes ,  3  avok  élevé  (  b  )  «dntre  le 
leu  fa  Croix  peâonle  oàil  y  avoit  des  reliques  de  la  fainte  Vierge 
&  des  Apôtres ,  6c  c^*aufli-t6c  le  feu  avoit  cefTé  cf  agir.  LaCnSx 

fedorale  n'étoit  pomt  un  ornement  particulier  a^jx  Evêqucs  ; 
ufage  écoit  commun  d'en  porter  au  cou,  remplies  de  reliques 
Êf^i».     des  Saints.  Le  Saint  parle  d'une  phiole  de  fang  de  faint  Jean- 
Baptifte  y  recueilli  par  une  Dame  Gauloife  qui  fe  trouva  à  Jeru- 
falem  lors  de  la  décollation  du  Précurfeuc de  Jefus-ChiKl;  elle  la 
laDpotta  dans  faPatne  ^  6cla  mtc  daat  us  Autel  qu'elle  fit  ériger 
Cêf^t^  &  ^  Basas  avec  une  E^fe  à  l'honneur  de  fiûnt  Jean.  Il  parle  aufli; 
*f*  d'tm  pouce  &  de  quelques  autres  reliques  du  même  Saint  \  de» 

guerîibns  niiraculeiifes  de  Lépreux  lorfqu'ils  fe  lavoient  dans 
Of.  u,  1^.  l'endroit  du  Jourdain  où  le  Sauveur  avoit  été  baprifé;  d'une- 
Statue  de  Jefus-Chrift  faite  d'ambre  jaune  ,  dans  la  Ville  de 
e*f.  tu    Pancade  ;  d'une  Image  du  même  Sauveur ,  qui  ayant  été  percée 
CM..X1.        ^  Juif  avec  vtn  dard  ^  rendit  du  fang  ;  d  une  apponcionfittte» 
a  un  Prêtre.»  dans  laquelle  il  liufiit  ordonné  de  couvik  u» 
Cradfiz  qui  étoit  entièrement  nud  :  d'oil  l'on  croit  qu'eft  venu» 
*  c^.  H.    1^  coutume  de  peindre  les  Cnicifir  avecunpeiifofne»  ou  une: 
lobe  qui  defcend  jufqu'aux  pieds.. 
Damartyrc     m*  Saint  Grégoire  rapporte  après  cela  ce  qu'il  fçavoit  du 
^  Ap«Stres ,  martyre  des  Apôtres  faint  Jacques ,  faint  Pierre,  faint  Paul ,  fainr 
*?<!r/«£.ii^        *  faint  André  ,  faint  Thomas  ôcfaintBarthelemi.  Il  dit  (^ue 
*  ûînt  Pierre  ordonna  aux  Clercs  de  porter  la  ronfurc  »  en  quoi  il 
eft  fum  des  Eccîvatns  dn  moyen  âge  ;  que  cet  Apàtie  rat  en- 
terré dans  le  Vatican  r  qoc      tombeau  étoit  ome  de  quatre* 
vingt-feize  colonnes  d'une  grande  beauté  >  qu'il  y  en  avoit  quatre- 
a  l'Autel ,  ce  qui  faifoit  cent  en  tout ,  fans  compter  celles  quï 
foutenoicnt  un  Ciboire  au-deffus  de  fon  tombeau ,  c'eft-â-dirc  f> 
un  Tabernacle  en  forme  de  tour  qui  le  couvroit  ;  que  les 
Knge&  ôc  i&s  vêtemens  que  l'on  apgrochoit  de  ce  tombeau  en^ 


bus  i'ifans  Judrus  acceffit  firi^.  Kâ»  I»  i» 
gieiid  Mari.  caf.  lo. 

(«)Maiier  qiue  to  BaiîlJcaïlIa  abî  pa- 
aem  Je  menlà  accepi  t  in  Cadie4fa  refi- 
4ens,  parrnlamiQ  £im^db»ia6tttem, 
bxc  me  paUiofimm  ignii  TOiaietiope* 


(h)  Tuncevinâun  cpeôore  Cracem 
cievo  contra  ign«m  :  mox  in  al'peâu  lànc> 
tarum  rcliquiarum  ita  cunâus  ignis  ob(la< 
ptiiracltoginfiiiiktaccciiftu.  lèii.eéÊf,u^ 
H  u  j  itt  bcatxVirgimt  retiqniat  cum  ftaAe» 
lum  ApodoloramiaOïKC  aiaeapofitt^ 
cahibcbamiM.. 
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teccvctent  une  vertu  qui  rendoit  h  fanté  aux  malades  ;  que 
fainr  Pauî  fouiTtir  le  martyre  le  n.cme  jour  que  (aint  Pierre, mais 
feulement  un  an  après  i  que  faint  Jean  aj  rcs  avoir  achevé  fa  * 
cacriere  f  entra  toat  vivant  dans  le  tombeau  ;  qu'il   fit  lui-même 

'  couvrir  de  tetie  ;  ^'ii  coule  encore  de  Ton  tombeau  une  manne 
femblable  à  de  la  tarine  :  On  lit  la  même  cliofe  dans  la  féconde 
vie  de  faim  Viilibald ,  écrire  dans  le  huitième  ftécie  ;  que  l'huile  v?ra  s.  nui* 
qui  découle  de  ce!  li  de  hint  André  à  Patras  où  il  fouffrit  le  mar-       »•  ï  » 
tyre  ,  a  une  odeur  comme  un  compofë  d'aromates  ;  que  dans  le  aftw^Sî.*'* 
lieu  où  faint  Thomas  fut  enterré  d'abord,  il  y  a  une  lampe  qui 
ne  s'éteint  jamais ,  fans  quilfoit  beloin  d'y  mettre  de  1  huile  > 
ou  quelqu  autre  liqueur.. 
iV.DesApdtieSy  fkînt  Grégoire  paife  aux  Martyrs.  B  com-  DeS-Bdenne 

•mcnce  par  famt  Etienne ,  dont  il  dit  que  Ton 'confervott  une  ?f*'^"f!''"'* 

f  I     if       1       t,w^         I   Tk  ^       i>        .  autre*  Mar- 

phiole  de  fang  dans  lEglife  de  Bourges  ;  on  1  y  voit  encore  au-  tjrs,ptg.7s9, 
jourd'hui.  Il  fuît  dans  ce  qullditdu  Pape  faint  Clément,  ce  qu'on      34»  3f  • 
en  lit  dans  les  acles  qui  portent  fon  nom  ;  mais  que  l'on  regarde  ^ 
comme  fuppofés.   Il  fait  la  même  chofe  à  l'égard  de  faint 
Chryfante.  il  convient  qu'ih'en  cft  rapporté  à  la  tradition  des 
Fidèles ,  en  ce  quil  raconte  de  faint  Jean  y  Evêque  &  Martyr  >  ctf,  40. 
parce  qu'il  n'avoit  pas  les  aâes  de  €on  martyre.  L'Anonyme  don- 
né par  Monfieucde  Vallois  avec  Amiens  Marcellin ,  eft  préféra- 
ble à  tous  les  autres  qui  ont  écrit  fur  ce  fujet.  Pour  montrer 
uelle  eft  la  force  Ôc  la  vertu  de  la  Foy  &  du  notn  des  Chrétiens , 
.  Grégoire  rapporte  d'après  Prudence  dans  fon  livre  contre  les 
Juifs,  intitulé  ordinairement  Apothéofe  ,  ce  qui  arriva  à  Diocle- 
tien  dans  le  tcms  qu'il  s'occupoit  à  faire  des  facrifices  àfcsDicuxy 
êc  à  chercher  avec  les  Sacrificateurs  dans  les  entrailles  des  viâi* 
mes  ht  connoiflance  de  ce  qui  devoir  lui  arriver.  L'und'eux  s'dctia 
t}ue  la  prdfence  de  quelques  prophancs  faifoit  fliïr  les  Dieux ,  fie 
conjura  l'Empereur  de  smformer  s'il  n'y  avoir  pas-là  quelqu'un 
qui  eût  été  baptiféjôc  oint  de  baume. Alors  un  de  fes  Qjfficiers  fe 
préfenra,  &  jettant  fes  armes  à  terre  ,  profeffa  à  haute  voix  qu'il 
étoit  Chrétien  ,  6c  qu'il  n'avait  celfé  d'invoquer  le  nom  de  . 
Jefus-Chrift  ,  pendant  que  les  Sacniicaccurs  immoloicnt  aux 
fiux  Dieux.  Ce  prince  ^ouvanté  fe  fauva  du  Temple  à  fon  Pa- 
lais» fiins  être  fuivi  de  peifonne.  Mûs  tous  les  Aflifans  9  péné- 
tré d  une  crainte  falutaire»  louèrent  &  glorifièrent  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur ,  en  levant  les  yeux  6c  les  mains  au  Ciel.  Lac* 
tance  raconte  à  peu  près  la  même  chofe  dans fooUvtei  qui  a 
pour  titre  :  De  la  mon  des  Feifécuteuis. 

Cij 
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Vo"  SAINT  GREGOIRE, 

DeS.Carttcn  V.Le  Poctc  Prudcncc  a  aulfi  décrit  le  martyre  de  faintCaf- 
qu«^ autres         >  Grcgoirc  ne  dit  que  jpeu  de  chofe.  En  général  il 

Martyrs, ftf^  S  applique  plus  dans  cet  Onviage  à  recueilUi  les  miracles  qui 
T7«-  fe  lont  opérés  aux  tombeaux  des  Martyrs  dont  U  parle ,  ou  par 

*!•     l'attouchement  de  leurs  reliques  ,  qu'à  donner  le  précis  de 
leurs  a£les.  Il  m61c  dans  ce  récit  la  difpute  d'un  Catholique  avec 
G^Si.     un  Arien  fur  le  Myftcrc  de  la  Trinité.  Après  beaucoup  de  pa-- 
rôles  &  de  raifonnemens  de  part  ôc  d'autre  ,  on  convint  de 
l'épreuve  du  feu.  Elle  réuifit  en  faveur  du  Catholique  >  ôc  l'A- 
nen  demeura  confus ,  ayant  la  main  brûlée  jufqu'aïuc  ospouc 
avoir  voulu  tenter  ce  que  le  Catholique  avoit  nit  fans  en  reflentir 
aucun  mal.  Il  y  rapporte  audi  la  manière  miraculeufe  dont  un 
Prêtre  nommé  ËfMchius  fut  puni  pour  avoir  ofé  célébrer  les 
€âf*%7*    faints  Myftcres  après  avoir  déjeuné.  Il  prono©<ja  les  paroles  de 
la  confécration ,  il  rompit  le  Sacrement  du  Corps  du  Seigneur  y, 
le  diftribnaaux  autres ,  mais  il  ne  put  entamer  avec  fes  dents  la- 
particule  du  faint  Alyllcre  qu  li  ayoit  prife  pour  lui  >  ôc  fut  coa- 
traint  de  la  jetter.  Ce  Traité  eft.&it  uns  méthode.  Le  Saint  n^ 
fiiit  point  l'ordre  des  tems.  Il  parle  des.Martyrs  félon  qu'ils  fe. 
préientoient  à  ià  mémoire.^  ou  qu'ib  éi!oient  placés  aans  fom 
■  Caieadiier«. 

lÀvrclL  du  martyre,  des  miracles  Ù  de  la  gloire- . 

de  Samt  Julien, 

i.mc  n.  Al  I.  £  Uvreel!  une  fuite  du  précedent^r  auflllé.  compte-t-ons 
jttS»*  V-/  pour  le  fécond  de  la  gloire  des  Martyrs.  Il  paroît  que 

Aâea..'  faint  Grégoire  de  Tours  ne  traita  féparement  defaint  Julien» 
Alartyr  à  Brioude  en  Auvergne ,  qu'à  caufc  de  la  quantité  de 
miracles  opérés ,  ou  à  fon  tombeau  ,  ou  par  fon  intcrcedion.  11 
avoir  ,  ce  l'emble,  mis  à  la  tctc  de  ce  Livre  les  Actes  defoa 
martyre  >  le  titre  en  ^  une  preuve ,  puLfqu  il  porte  t  Deia paff 
fion ,  des  virtuty  &  de-  la  gioin  de  faintjmiien.  Il  eft  vtai  que  le* 
premier  chapitre  contient  en- abrégé  l'hiUoicede  la  paHion  du 
Saint ,  telle  qu'on  la  trouve  dans  les  Actes  ;  mais  ce  n'eftqufuÀ 
précis  ;  ôc  dans  deux  anciens  manufcrits ,  ]es  Acles  font  rappor- 
tés en  entier ,  après  les  quatre  premières  lignes  de  ce  chapitre^ 
È^txt6.  Dom  î^uynart  les  a  mis  à  la  fin  des  (Euvres  de  faint  Grégoire. 

Vers  l'an  302 ,1!  s'éleva  une  violente  perfécution  contre  les 
]Chiérien8d«la  paît  des-Payens.  Saint  Julien  biûloit  de  zélé 
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four  répandre  Ton  fang  en  l'hoimeur  de  Jefus-Chriû  ;  mais  fça~ 
chant  qu'elle  s'approcboit  de  Vienne  lieu  de  fa  nûflance  ^  aux 
inflances  de  faint  Feireol  »  Ôc  fuivant  lepréceptede  TEvangile» 
il  fe  iàuva  dans  une  autre  Ville  >  où  il  demeura  caché  quelaue 
tems.  C'étoit  à  Brioude  en  Auvergne.  La  perfécution  l'y  fui- 
vit ,  &  il  y  fouffrit  le  martyre  par  le  i^laivc.  Son  corps  refta  à 
Brioude  ;  mais  on  envoya  fa  tôte  à  Vienne  ,  qui  fut  placée 
dans  la  même  Egiilc  où  étoit  le  corps  de  iaint  t  erreol. 

1 1.  Les  miracles  qui  s'opérèrent  au  tombeau  de  faint  Julien  Mîncks  de  si 
fiirentfuivisdelaconverfion  d'un  grand  nombce  iildol&tres.  Il  g*^^"/^  ^"f 
y  eut  des  Paralytiques  guéris ,  des  Sourds  qui  ret ouvrèrent 
l'ouie ,  des  Aveugles  à  qui  la  vûë  fut  rendue.  Pierre  >  fiere  de    c»f,  n. 
faint  Grégoire ,  fut  délivré  de  la  fièvre  y  en  faifant  mettre  au-   ctf,  $^ 
tour  de  fon  cou  ,  de  la  poulTierc  qui  étoit  proche  du  tombeau 
du  Saint.  Saint  Grégoire  lui-même  fut  guéri  d'un  mal  de  rcte    Cdf .  14. 

Sue  lui  avoic  caufé  un  coup  de  Soleil ,  en  répandant  iur  fa  téte 
6  Teau  de  la  Fontaine  ou  les  Bourreaux  avoient  plongé  le  cap.xj. 
chef  de'  faint  Julien.  Ces  merveilles  firent  naître  à  plufieurs  le  c^j».  3x^13. 
defir  d'avoir  de  fes  reliques.  On  en  tranfporta  à  Reims  &  mcme 
en  Orient.  Saint  Grégoire  en  apporta  à  Tours >&  quoiqu'elles  ' 
ne  conliftdlTent  que  dans  les  franges  de  la  nappe  qui  couvtoitlé. 
tombeau  de  faint  Julien  >  elles  opérèrent  divers  miracles.. 

5;  IV. 

£nTe  dje  la  Gîoke  àks  Confejfewrs^ 

N  fuivant  l'ordre  des  anciens  manufcrits»  il  &udroî&  UvjcÀiXm 
mettre  ce  Livre  le  dernier  ;  &  faint  Grégoire  l'appelle  gloire  «le* 
lui-même  {a  )  \z  huitième.   Il  paroîr  toutefois  qu'il  l'écrivit  *^o"^Ûciirt»- 
après  (  ^  )  la  vie  de  fauit  Martin. ,  6c  quelques  chapitres  { c  )  des- 
Vies  des  Pères.  Alais  il  peut  ne  l'avoir  compté  que  pour  le  hui- 
tième >  parce  qu'il lavoit  revii  6c  corrigé'le  dernier  dë  tous  1  L 
^exception  delon  Hiftoire  qui  eil  confhunment  le  dernier  de.  • 
fes  ouvrages.  On  voit  par  le  Chapitre  quatre-vingt^ninziéme  >. 
qui  a  pour  titre,  Dejaint  Medàrd  de  Noyon  y  qu'alors  Charimic!  . 
qui  en  y  88  fucceda  a  faint  Airic  dans  FEveché  de  Verdun ,  éroif 
Aéfeiendaire  du  Koi  Cbiidebert  il>  Le  Livre  de  la  Gloire  de» 


(4  )  GrtT.frefat.  in  ht^dtQltr,  Cm/.     j      {c  )  Ibid.  f(^,  9^f,  ftS, 


ROM.  .  , 


Cil* 
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«2  SAINT  GREGOIRE, 

Conrcffeurs  fut  donc  écrit  avant  ce; ro  année-là  ,  plus  de  trois 
ans  avant  le  dixième  Livre  de  I  Hiittiic ,  oui  ne  liiar  t^u'cn  jp  i 
k  la  mort  de  faint  Ynci,  Abbé  en  Umouhii. 
Ce  que  con-  II.  Saint  Grégoire  avott  commencé  fon  Livre  de  la  Gloire 
M  '  iyi'^^  '  Martyrs,  par  celle  de  Jefus-Chrilh  II  commence  celui  de 
.  la  Gloire  des  Confcireurs ,  par  un  chapitre  oii  il  traite  de  celle 
des  Anges.  Puis  il  raconte  les  miracles  opcrtfs  aux  tombeaux, 
ou  par  rattouchcnicnt  des  Reliques  d'un  grand  nombre  de 
Saints  6c  de  Saintes,  Evôques  ,  Abbés,  Solidaires,  Prêtres, 
Reclus,  Vierges  ,  Femmes,  dont  il  rapporte  ordinairement 
quelques  ââions  de  pîet^ ,  me  les  noms  des  lieux  où  ils  fe 
lont  uuiâifiés ,  6c  travaillé  à  la  ikn£Bfication  des  autres.  Il  ppu- 
voit  avoir  eu  aiffinent  connoifTance  des  merveilles  qu'il  rapporte» 
parce  qu'elles  s'éroicnt  paiTéesla  plupart  dans  divcries  Provinces 
des  Gaules,  dans  la  Tourraine,  dans  l'Auvergne,  dans  le  Bcrry 
dans  le  Limouiin  ,  d  ms  le  Perigord,  darrs  l'Angoumois,  dans 
laSainronge  ,  dans  le  Poitou.  Ce  qu'il  dit  dans  le  chapitre  ving- 
o/.  10.  tiéine  delà  confécration  d'un  Oratoire  cà  remarquable.  On 
paflbit  la  nuit  {a)  dans  le  chant  des  Pièaumes  -,  le  matin  on  con- 
lacroit  l'Autel  ;  on  portoit  dans  cet  Oratoire  des  Reliques  des 
Martyrs  $  au  milieu  des  cierges  allumés  ;  les  Reliques  étoient 
couvertes  de  nappes  6c  de  quelques  autres  omemens.  Les  Prê- 
tres &  les  Lévites  afTiftoicnt  à  la  ct^rdmonie  vôtus  d'aubes  ;  les 

Î)lus  honorables  de  la  Ville  &  le  Peuple  's'y  trouvoient,  &  dans 
a  Proceffion  qui  fe  fiif  )it  de  l'Eglife  oii  l'on  avoit  pris  les  Re- 
liques à  l'Oratoire  que  l'on  devoir  confacrer ,  on  portoit  beau- 
Ctf.  xu  coup  de  croix.  Il  dit ,  en  parlant  de.  l'Abbé  Maxime  >  qui  s'étoic 
retire  k  Tlfle-Barbe  pour  y  Wvre  inconnu  »  que  fe  voyant  dé- 
couvert ,  il  prit  le  parti  de.retoumcr  à  fon  Pays ,  (  5  )  emportant 
avec  lui  le  Livre  des  Evangiles  avec  un  Calice  &  une  petite  Pa- 
tène >  le  tout  fu^endu  à  fon  cou*  Ceft  ce  que  faint  Gre^goire 


(a)  Qua  diligf nter  conipo(îu  &  alurl 
ex  more  locato ,  ad  Bdlîlicam  (anâam  rî- 
gUiis  noâem  unam  liuccnics  ;  manc  vero 
Teoieates  a«l  celiulara ,  aitare  quod  eve- 
xeramus  ûn^cavimiis.  RegreflTique  ad 
BafîHcjni ,  fâaâat  ejus  ;  M^rti;;]  )  reli- 
quias  cum  Sttnriiini  Julianii|u«.'  mart/rum 
vel  etiam  beat!  IllMii  cxinde  radiiitinbm 
C9tw  cnacibM(i|iieadinovimui.Eratautein 
Sacerdonim  ac  Lcviurum  în  albîs  vefti 
bus  non  minimus  chorut  &  cîvium  hono 
latprum  ecdo  pnclanis  »  &(!  jfjt  p opuU 


queiuls  ordinismagnwconTentui.  Cun- 
que  fanâ^  piwnorj  t>?lliis  ac  maj'p's  exor- 
nata ,  ia  ex.  L'ilum  dercrrcmus ,  pcfveni- 
mus  ad  odium  Oratorii.  Ltb,  dt  gifi*, 
Confejf,  cap.  to. 

(  ù  ,  Diim  Ararîm  tranfire  capereî,  nave 
tmplcta  demergitur ,  ac  ipfe  ^aceidos  pe- 
lago  operitur  ,  habens  ad  collum  cam 
Evangcliorum  Ubro  miniftcriumquotidia- 
num,  id  «ft  pacenulam  parvara  cum  Ca>> 
liee«  Jfatf.f«p.sa* 
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pelle  le  miniHere  quotidien  ,  parce  que  Maxime  étoic 
'note  9  àL  qull  avok  befoin  de  tout  cela  pour  la  célebiation 
des  làints  Myfteies*  Il  ajoute  qu'en  paflaot  la  Saène^  le  bateau 
fat  fubmeigé;  mais  que  Dieu  n'ayant  pas  voulu  laiflèr  périr  ce 
qui  lut  apparre  noir ,  Maxime  furiauvé  du  naufrage»  avec  tout 
ce  qu'il  avoit  fur  lui.  Dans  le  rrcnte-uniéme  chapitre  il  faitraen-  ï'* 
tion  de  l'ufagc  où  étoienr  (  a)  les  Prêtres,  même  en  voyage, 
de  fe  lever  la  nuit  pour  vac^uer  à  la  Prière.  Il  taconte  {h)  du 
Prêtre  Severe ,  qu ayant  bati  deux  Eglifes ,  &  niis  dans  cha- 
cmie  des  R^net  dei  Sainu  >  il  avok  coomitie  tous  les  ^ 
Dimnclies  de  dse  laMefle  dans  ces  deux  Eglifes  >  quoiqa*a&  ' 
ièz  élo%nées  l'une  de  Vautre  ,  de  d'en  omet  les  murailles  de 
fleucs  9  dans  le  tems  des  lys.  On  voit  9  par  ce  qu'il  rappoite  un 
peu  après,  que  l'ancienne  manière  de  canonifer  les  Saints,  étoit  C^*}»r 
d'élever  da  terre  leurs  tombeaux  ,  ce  qui  ne  fe  faifoit  que  par 
dégrés,  (f  )  &  à  nicfure  qu'ils  donnoient  par  des  miracles  des 
preuves  de  leur  fainceté.  Ç'en  étok  une  grande  preuve  quand  le 
fombeau  s'élevoit  de  lut-ni£me>  comme  il  mira  &  celui  de 
fiûnt  Droâovée  >  premier  Abbé  deS^Gcrmain-des-Ptez  ;  aloct 
on  drelToit  un  Autel  fur  leur  tombeau. 

III.  Deux  perfonnes  mariées  qui  n'avoient  point  d'enfiins  f  ^V*  tf» 
laifTercnt  à  l'Eglife  leur  fucceflion.  jLe  mari  mourut  le  premier, 
&  fut  enterré  dans  la  Bafilique  de  la  fainte  Vierge.  La  femme 
y  alla  pendant  {d)  un  an  entier  faire  de  fréquentes  prières,  célé- 
braoc  tous  les  jours  la  Meile  >  c'eâ  le  terme  dont  C&  ùux  laini 


(  4  )  Qna  bwiiISdm  •ccepn  jwrta  ab^ 

•cm  Sacerdocam ,  n«->âe  ab  ftratu  fuo  con- 
Inrg^ns oratiooi  adftitit-  Ilid.  op.  ;  i. 
(i)âeveruf  innue  (lo01u^  Scxciaccnfii 
Hod  m  e  n»  feflsone  fûkfiAebat,  £c«le- 
im  cdifTcavit  ;  ex.'ode  iternm  in  alla  Villa 
alîud  Xiiififa\ it  templum  Dei,  umimciue 
tuncftSanâonun  Relt<}uiM  cominunivit. 
Cirni  atttem  £c*I>oiiuBieii>BdT«iiMèc  * 
celebrads  MifHs  ,  in  uno  loco  ,  ac!  alïum 
Bcrgebat.  Erat  autem  inier  atrafliue  Eccle 
Mipadofllqiiaii  milL'um  viginti.  Hoc  ei 
•pus  em  p«K  Bagéoê  die*  DomiaicM. 
Ihid.  cap.  50. 

(  c  )  Qui  cum  multorum  anrtorum  cnhi- 
«uJa  in  iîis  t  ubi  (èpulti  font  >  locuii»  quief^  . 


CBiaen  iq>paRirt  ;  qno  pratotMr  «leVMo  , 

tellus  fcifla  apicem  alterius  patefecit.  Illo- 
i]ue  cmicantc  lecurus  eft  lertias  tumuiiu, 
c)iii  nunc  juxta  iniriumoicflfifliii» durant 
datm  dcT«mtir  lîipcr  Mnan^M  nwic  ju» 
priniu»  liber  i  mol*  terrena  liberoai  (è 
prifiat  vîfibus  humanir.  Duo  adhuc  (c- 
quunrar  >  (éd  aiuiu  (tngulis  profictunc  ait 
tgr*ttam.l&td.cmf,  fa. 

(d)  Mulier  verà  per  annam  întegrunr 
ad  hoc  templum  deg«ns  affiduè  oratîooi' 
vacÇlkt ,  celebrans  ijuotitô  MtÂtiun  fi>« 
Icmnia  ;  oflbreni-  ohladaMM^se  marnée 
rû  vfri.  Non  étfRA  érDomim  mtÂtîcof»- 

dîa,  quaJ  li;;beTcr  dcfunâus  rei]tiietn  in> 
die  qua  Domino  oblationetn  pro  ejus  ani- 


ceiCDC,  laîlilllinn^  paviq^eomm  ouod  l  ma  delibalfct  ,  rcni[}er  fexiarium  gavetii 
~  MBimmuta  teAn  quafî  filcrc  f  vini  prxbcnsin  facnâcitUlt  BafiHcT  ftlW» 
crat  ^  umus  iitguicbri  ca>  |»  ue.  H>*i.  ca^  à^^ 
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Grégoire,  pour  dire  qu'elle  y  aliirtoit;  &  failant  ofirir  le  Sacri- 
fice pour  la  mémoire  de  fonniari,  pcriuadde  qu'il  en  reccvoit* 
da  foulagement»  à  chaque  fob  qu'elle  ofirt.ir  pour  lut  quelque 
cho(è  au  Seigneur.  Elle  foumillbiraufli  le  vin  pe  ur  les  SacrUices 
qu'on  ofFroic  dans  cette  Eglife;  mais  qudiqu  elle  alfiilât  tous  les 
jours  à  la  Mefle ,  elle  ne  communiolt  pas  chaque  ft  is ,  ce  qui 
donnu  lif?u  à  un  Soûdiacre  de  retenir  le  vin  qu'elle  donnoir ,  ôc 
d'y  fupplcer  par  du  vinaigre.  La  femme  s  en  étant  appt  raie  en 
un  jour  de  communion,  réprimenda  le  Soûdiacre ,  qui  fe  corri-« 
Cgf*  17*    gea.  Il  efl  remarqué  dans  l'article  de  faint  Simplice,  Evèque 
d'Autun^  que  voyant  im  jour  JesPayens  qui  teftoient  encore 
dans  ibn  Diocèfe ,  conduire  parmi  les  Campagnes  l'Idole  de 
Berecyndiia  montée  fur  un  cnarioty  pour  b  c  r  i  fervation  de 
leurs  champs  &  de  leurs  vignes ,  chantant  &  dunlant  devant  ce 
Cmulacrc,  il  pria  Dieu  de  diiltpcr  l'aCcuglcmcnt  de  ce  Peuple  ; 
ôc  qu'ayaiu  fait  le  Signe  de  la  Croix  fur  la  fiatuc  ,  cette  divinité 
fut  rcnverfée par  terre,  fans  que  les  bœufi  qui  nienoient  le  cha- 
riot pufTent  ie  mouvoir  de  leur  place  :  ce  qui  occafionna  la 
converfion  de  ces  Infidèles.  Il  leur  étcMt  ordinaire  de  porter 
leurs  faux  Dieux  dans  les  campagnes  pour  les  rendre  fernlei.- 
A  Reims 9  dans  une  pefie  qui  defoioijt  laVille>  on  porta  en 
proceflion  le  fuaire  ou  la  nappe  qui  couvroit  le  corps  de  f  lint 
Remy,  6c  la  calamité  ceffa.  Cette  procelfion  fut  accompagnée 

Cij.7$p    du  chant  des  Pfeaumes ;  les  cierges  (a]  que  l'on  portoit  allumés, 
étoient  attachés  à  des  croix.  Saint  Urlin,  EvÊque  de  Bourges^ 

c*t*  *^  fut  enterrjé  dans  un  champ  hors  de  la  ViUé  (Jb) ,  avec  le  refle  di\ 
peuple ,  les  Habitans  de  cette  Ville  ne  r<;achant  p^s  encore  que 
les  EvêqueS  en  ces  occadons  mdritoient  des  attentions  plus 
particulières  que  les  (impies  Fidèles  »  qu'il  étoit  défendu  aen* 
terrer  ailleurs  que  dans  Ici  Campagnes.  Un  homme  qui  avoit 
tué  fon  frère ,  fut  condamné  par  le  Prétrp  Pénitencier  à  par- 
'  courir  les  Lieux  faints  pendant  fcpt  ans ,  ceint  de  cercles  de  fer. 

Câfti»    Çharlemagne  défendit  ces  fortes  de  péiùtenccsi  mais  on  ne 
laifia  pas  aen  voir  des  exemples  depuis^ 

Cif,        '  {V.  Saint  Grégoire  raconte  qu'il  avoîc  apptis  d'un  Abbé  >  qui 


(il)  Acccnfîr^iic  fiiper  cruccs  cereis, 
at«{uc  ccfDfotaiiiîUv,  d^nt  v.>ces  in  Ç-u- 
tjcis ,  circumcimc  urbem  ccun  vicis.  Ibii. 

f^P'  79. 

(  ^  )  Qui  tuigrans  â  lxc)ilo ,  ia  cainpo 


inter  reliqua  fi^puli  populcriim  (l'pu!- 
îuraIo..iti  i  c'[.  Ni  ;i  (.i.iii)  auhuc  papuius 
iliciiucliiLi-bat  ::»accrdL'tes  Domiai  vene» 
TMi ,  eiil^ue  venereatiain  deiiitiim  exhi* 

le» 
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Tcn  avoit  aflliré  même  avec  ferment,  qu'un  Solitaire  flîifoit 
<;uirc  dans  un  cliauvlron  de  bois  les  légumes  ôc  tout  ce  qu'il 
préparoità  manger.  Toit  pour  lui,  foit  pour  les  Etrangers  q^ile* 
Ténoicnt  voir;  6c  que  le' feu  ne  rendommageoir  points  quel- 
«qu'ardent  qpll  flîc.  En  parlant  des  obfcques  de  fainte  Rade-  . 
:gonde>  il  nous  apprend  que  l'uiàge  («)étoit  de  faire  bénir  les 
-Cimetières  avant  que  d'y  enterrer  perfonne ,  ôc  d'y  mettre  un     .  * ,  * 
Autel  où  l'on  offroit  le  Sacrifice  pour  les  Morts  ;  mais  que  ces 
J:>énédidions  ^toienc  réicivées  à  1  Evêque  dioceiain. 

§.v.  ■  •  . 

Des  Miracles  de  Santt  Marniù 

^  T   E  s  miracles  que  faint  Martin  av  oit  faits  de  fon  vivant,  Lettre  de  S. 
•I  i  étaient  d'un  poids  d'autant  plus  crand  pour  atfermir  la  ^r""ff5''«  } 

c  -"j^i-i    y  •  -M   '      r  T  •  1      •       ^  j  ^  Cierge, 

loi  des  Chreuens ,  qu  il  s  en  iauoit  tous  les  jours  de  nouveaux  a  pag.  g»^, 
ion  tombeau.  On  y.  voyoit  dés  Boiteux  guéris  6l  maifcher  avec 
liberté,' des  Aveugles  tecouvrec  la  vàS,  desPofledés  délivré! 

de  la  tyrannie  duddmon;  toutes  les  maladies  y  trouvoicnt  leur 
guérifon.  Il  y  avoir  dcs.avant  fairft  Grégoire,  un  Livre  de  la  vie 
de  faint  Martin  ;  Paulin  &  Scvcrc  Sulpicc  avoient  auHi  écrit  fur  p^,s99i 
ce  fujct,  l'un  en  vers  &  l'autre  en  profe  :  mais  ils  n'avoicnt  pas  ' 
tout  dit,  &  il  s'étoit  pafîé  beaucoup  d  ^venemens  coniiderabies 
depuis  qu'ils  avoient  fini  leurs  ouvrages.  Saint  Qregâire  profitant 
de  ce  qulls  avoient  -écrit  >  compoiâ  un  Recueil  des  miracles  de 
iàint  Martin  9  qu'il  a^ifbîbué  en  quane  Livres. 

II.  Si  ce  n'eft  pas  une  faute  de  Copiftes>  il  8*cft  trompé  en    Premier  ii- 
attribuant  à  faint  raulin  de  Noie  frx  Livres  en  vers  des  vertus  de  lH/i^"^^ 
faint  Martin.  L'Auteur  avoit  appris  une  grande  partie  de  ce  qu'il  Martin,  fnf» 
en  rappone ,  de  faint  Perpétue  llxidnie  Evcquc  de  1  ours  depuis 
faint  Martin  :  ce  ne  pouvoir  donc  être  faint  Paulin  de  Noie, 
contemporain  de  ce  Saint.  Il  y  a  plus ,  c'eit  que  cet  Ecrivain 
loue  fouvent  làint  Paulin  de  Nple»  Ces  Qx  Livrer  font  atinbués 


-  (4)Qnid  bàemas  &  Epifcopus  urbis  |  lui  &  benniie  aliare  tilud.  Confidimuf 
non  advenerit Qaia  locm  ille  tjuo  fep:-  |  ciiîm  (3eeiuib?nevolentïaqQ6d  moIeftaii\ 

Er:  cJcbtt ,  r,on  cfi  SacerJccali  benediâie*  ■  non  tcrat  fi  fcccrii  ,       m  .qis  gratiam  re- 


né facratus.  Tune  ctves  rclic)ui  viri 
konoraii  qui  ad  exléqiiia*  b«a  jr  Kcginx 
convenerant  »  nnperant  ('3r\  :taf!  mca: 
dicc^^w»  :  Vnf'.'mc       chuiute  4iatt» 


ierai.  Prxiùtiie  ;  prjrcamur ,  ut  caro  dn&x 
fcpuicura:  rcddatur  ;  &  Hc  ab  illts  tnjunâua 
a! tare  in  ceUiUa  ifCk  àuxvi,  IM, 
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SAIKT  GREGOIKE,. 
vo^ex  le  <lansttnMatti2fcmàPaiiUn<kPcngueuz».SakitGregoirâ 
Yow""^    menoe  fon  premier  Livre  par  le  récit  des  merveilles  qui  arrivei- 

chap.  I».    «lent  le  jour  de  la  mort  de  faint  Martin ,  qu'il  met  a  la  quatre- 
Cap.  V    vingt-uniéoie  année  de  fon  âge ,  fous  le  Confular  de  Cefaire  fie 
Cap-  4^      d'Atticuç ,  au  milieu  de  la  nuit  d'un  Dimanche.  Eilç  fut  révélée 
Cdf.  f.     prefqu  a  l  inltant  u  fainr  Scverin ,  Evéque  deCoicgne,  à  faint 
Cty.  é..    Ambroife,  Evcquc  de  Milan.  La  tranllation  de  les  Reliques 
par  faint  Perpétue ,  l  un  de  fes  SuccelTeurs ,  fut  auili  accom- 
pagnée de  prodiges.  Saint  Gsegoite  n'^n  rapporte  qu'une  partie,, 
parce  que  perfonne  ne  s'étoit  donné  la  peine  de  les  mettre  par 
4crit;  mais  il  entre  dans  le  détail  des  miracles  qu'il  avoir  vus  Juif 
niéme>  on  qull  avoir  appris  de  perfonnes  dignes  de  foi.  Il  mar-' 
0(h'7  Oîyif»  que  le  nom  ,  Tage,  la  qualité  des  Atuers,  des  Aveugles,  6c  des 
autres  Infirmes  guéris  au  tombeau  du  Saint ,  ou  par  la  vertu  de 
fes  Reliques.  Le  Roi  de  Galice,  dont  le  fils  étoit  en  danger  de 
•  mort,  envoya  par  fes  amis  autant  d'or  ôc  d'argent  que  ioufils 

pefoit  ;  mais  cettd  offrande  fiit  Êuis  effet ,  parce  que  ce  Ptince 
i^toit  Arieh. .  U  embrafla  Im  Foi  -de  la  Confubflantialitéy  b&tit  une 
Eglife  en  l'honneur  de  ûiht  Martin >  envoya  de  nouveaux  D  é- 
putés  avec  de  f^us  grands  ^réfens.  Ils  remportèrent  en  Galice 
Cap,  II.    des  reliques  du  Saint,  c'cft-a-Are,  une  partie  d'un  manteau  de 
foye  qu  ils  avoieHt  mis  pendant  quelque  tcms  fur  fon  tombeau. . 
L'enfant  fut  guéri,  ôc  les  peuples  fe  convertirent.  La  Reine 
Ultrogothe>  pour  être  témoin  des  guérifons  miraculeufes  qui  fe 
Aifoient  àToùrs,  après  avoir  paflé  une  partie  de  la  nuit  êc  du. 
jour  en  prières  9. 6c  répandu  beaucoup  dé  larmes»  fitfon  offrande^ 
&  célébrer  dés  Méfies  en  l'honneur  de  faint  Martin.  Dans  le.- 
moment  même  qu'on  les  difoit ,  trois  Aveugles  qui  depuis  long— 
tems  prîoient  aux  pieds  du  fainr  Evc-que,  recouvrèrent  la  vue.- 
En  ^6^  faint  Grégoire  ,  plufieurs  années  avant  qu  il  lût  Evâque 
de  Tours ,  y  fit  un  vovagc ,  pour  obtenir  au  tombeau  du  Saint  la 
<*«F«3*«  '  guérifon  d'une  fièvre  qui  ne  luilaiflbit  plus  en\  ili^ger  que  la  morr. . 
Ceux  qui  le  conduifoient  voulurent  fou  vent  le  faire  retourner  fur- 
ies pas.  Il  perfevera  9  vint  à  Touas»  de  fut  guéri» 
Second  livre,     III.  Attaqué  en  ^7  j  de  la  dyflenterie ,  il  en  fut  délivré  par 
f*g.  ioj8.  potion  où  il  avoit  Sût  entrer  de  la  pouflierc  du  tombeau  du 

CtftU     même  Saint.  11  ne  recourut  rourefois  à  ce  remède,  qu'après 
avoir  éprouvé  cnvain  tous  ceux  de  la  Médecine.  Juftin  fon 
bcau-frere  fut  guéri  delà  fièvre  en  buvant  un  verre  d'eau  où  l'on 
CfV^>  a*     avoir  délayé  quelques  particules  d'un  oîcrgc  qui  avoit  été  allumé.' 
6c  le.tombcau  îe  faiat.  Martin  ».    que  ûint  Qce;goice  y  avoU 
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;pBS  &:  envoyé  au  Malade.  GontnmBofon  évita  un  naufrage  > 
en  fecouiant  lui  on  les  ficosik  la  profeâion  dé  faint  Manin.  Ua   cy.  17. 

•enfant  mort  faute  de  nounirare»  leflufcita  auïïîcôc  qu'on  eut  -âk 
toucher  fes  vêtemens  an  tombeau  du  Saint.  Il  vécut  long-rems 

depuis,  &  il  vivoit  encore  lorique  fainr  Grégoire  raconroit  ce 

.niiracJe.  Le  jour  de  la  Fête  de  faint  Jean  ,  pendant  c]uc  tout  le 

Peuple  aiîiftcit  à  la  MelTe,  une  Servante  alla  travailler  dans  un  Q^,jf, 

•chauip  de  Ion  Maître,  qui  étoit  Bourgeois  delà  Ville  de  Tours. 

Dieu  la  punit  fur  le  moment  de  cette  prévarication ,  par  un  feu 

<]ui  loi  dévorott  tout  la  corps ,  fie  la  chargeoit  de  pottules»  La 

honte  &  la  douleur  leogagerenit  à  recourir  à  l'interceflion  de 

faint  Martin  ;  elle  palTa  quatre  mois  proftemëe  àfon  tombeau , 

&  fut  enfin  guérie.  Saint  Grégoire  repentant  à  la  temple  gUuche  Céif*t%, 

un  mal  li  violent,  qu  il  craignoit  que  l'abondance  de  larmes  ne 

4ui  fit  fortir  l'œil  de  la  tétc  ,  alla  faire  fa  prière  dans  l'Egiife  de 

faint  Martin»  çuis  ayant  applicjué  le  voile  qui  pendoit  devant  le 

^épulcie  du  Saint,  lurreoqroit  delà  douleur,  elle  fe  diûipa  à 

I  inffamt.  Trois  jours  après  la  temple  droîoe  fût  attaquée  de  mêm& 

Le  Saint  employa  le  même  remède,  qui  opeiaauflitèt.  Au  bout 

-de  dix  jours  il  fe  fit  ouvrir  la  veine ,  croyant  que  fon  mal  étoit    •  " 

venu  d'abondance  de  fang ,  &  qu'il  fé  feroitdiifipé  dans  le  tems, 

s'il  cùr  pris  cerrc  précaution.  C  étoit,  comme  il  le  remarque, 

une  penfée  qui  lui  avoir  été  fupgcréc  par  le  Démon.  1  a  faignéc 

occafionna  le  renouvellement  de  la  douleur  aux  mêmes  endroits* 

IL  courut  À  la  Bafilique  du  Saint ,  demanda  pacdon  de  la  mati* 

vaife penfée  qu'il  avoh  euë»  fît  touchée  à  fes  temples  le  voUd 

qui  couvroir  le  rombeaudefiuatMartiny  ôc  s'en  retoumsl  ches 

iui  en  pleine  iànté. 

IV.  Le  vrai  moyen  d'obtenir  des  grâces  par  la  médiation  de  Livre  noiEh 
ce  Saint,  étoit  de  prier  avec  ferveur,  d»s'humiiier  de  fes  fautes,  ^^^l 
de  les  pleurer,  d'en  demander  pardon,  d'en  gémir  du  fond  du  jvWçf. 
cœur  j  alors  la  joyc  fuccedoit  aux  larmes  6l  a  la  triâelle ,  la  gué- 
nfon  à  la  maladie ,  le  pardon  à  h  ftiitew*  C*eSt  ce  que  dit  mat 
Grégoire ,  pour  l'avoir  vu  en  d'autres  9  fie  expérimenté  lui-même^ 
Parmi  le  grand  nombre  de  miracles  qu'il  rapporte,  nous  nous 
arrêtons  volontiers  à  ceux  qui  fe  font  opérés  fur  lui- même i 
i'incréduliré  nepeur  rc-if  ^nnablement  refufcr  de  fc  rendre  àde  pa- 
reils témoignages. Ktant  a  rable  un  jour  de  jeune, à  l'heureordinai- 
rc  de  le  rompre,  on  fervir  i  n  poilion  ;  le  Saint  le  bcnitpar  le  ligne 
de  la  Croix.  Il  arriva  en  mangeant  qu'une  arrête  s'attacha  à  \pn 
^ofier;  elle  étok  lo^gue  fic  aiguë^  ce  qui>  oytte  la  douleur^  lui  « 
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'at  SAINT  GREGOIRE, 

ocala  facilite  de  parler,  empêcha  la  falivc  d-  palTer.  Tous  fes 
^  efforts  que  fit  l'£vêL|ue  pendant  trois  )oorS)  -loit  en  touflant>* 

foit  en  crachant  y  ne  purent  lui  fsûre  jetter  cette  arrête.  Il  eur 
fecoursàfon  remède  ordinaire.  Il  va  au  tombeau  de  S.  Martin^ 
fe  profterne  fur  le  pavé ,  prie  le  Saint  avec  larmes,  iâît  toucher 
le  voile  qui  couvroir  le  tombeau  ,  à  fa  gorge  &  à  toute  fa  tête; 
dans  le  moment  ii  le  trouve  débarrallc  de  l'arrctc,  fans  s'apper- 
cevoir  de  quelle  façon  elle  éroit  (orrie.  Il  raconte  fur  le  rapport 
Cêf.t,  de  Florentius,  l'un  des  Envoy'és  du  Roy  d'£(j»agne  au  Koy 
Chilperic ,  qu'un  enfiint  qui  éroit  fils  unique  »  aroit  été  reffufcité 
devant  un  Autel  où  il  y  avoir  des^  Reliques  de  ùmt  Martin  :  Sut 
le  rapport  de  fa  propre  mere  y  qu'ayant  été  attaquée  d'un  mal 
iC«p;i««.  violent  à  la  jambe,  dans  le  tems  qu'elle  le  mit  au  monde ,  elle 
en  fut  gudric  trente  -  quatre  ans  après  au  tombeau  du  Saint,. 

3ue!quc  tems  après  l'Ordination  de  (on  (ils  :  d'où  il  eft  naturel 
e  conclure  que  faint  Grégoire  Ctoit  âge  de  trente  -  quatre  ana 
lorfqull  fut  choifi  Evêque  de  Tours.  Dans  un  voyage  qu'il  fit  à 
Cavaillon ,  ii  guârir  de  la  fièvre  l'Evéque  de  Clerraont ,  en  lui: 
fai(;mt  boire  de  la  poulHere  du  tombeau  de  faint  Martin,  siptès 
€^60,    l'avoir  délayée  dans  de  l'eau.  Il  s'en  fervit  pour  la.guénfon  de 

plulieurs  autres  malade^  qu'il  trouva  on  fon  chemin. 
Quatrîéms      V.  En  çSp,  Paliade ,  Evêque  de  Saintes,  lui  demanda  des 
p-ig-   Reliques  de  faint  Martin  ,  pour  les  mettre  dans  1  hglile  qu'il' 
venoit  de  faire  conftruireà  l'honneur  de  ce  Saint  dans  fa  Ville- 
t.     Epjfcopale.  Saiiir  Grégoire  en- donna ,  &  au  bout  de  trois  mois. 
îl  re^ut  une  Lettre  de  Paliade,  où  ii  l'afluroit  qu'il  s'étoit  fiHt 
dan»  cette  Eglifb  un  grand  nombre  de  miracles ,  que  trois  Para- 
lytiques y  avoient  recouvré  l'ufage  de  leurs  membres,  dâux; 
Aveugles  la  vue ,  ôc  douze  Fiévreux  la  fanté.  Dans  le  tems  que 
Platon,  l'un  des  Dilcipkrs  de  faint  Grégoire ,  ctoit  Evêc|ue  de 
3»'    Poiriers,  le  feu  prit  à  une  maifon  voiline  de  celle  de  i'jLglife,, 
Ôc  les  flammes  fe  répandoient  déjà  fur  celle  -  ci ,  lorCque  Platon 
élevant  contre  le  feu  ufte  boëte.  où  il  y  avoit  de  la  poulfiere  du 
tombeau  de  S.  Martin,  arrêta  tout-à^roup  l'impétuofité  de  cet 
élément,  &  fit  ccfliet  nhccndic.- 
Omifon  en      V  J.  Ces  quatre  Livres  des  miracles  de  S.  Martin  ,  font  fuivlst 
fti^rM"*^      dans  la  nouvelle  édition ,  d'une  Proie  &  d'une  Oraiibn  en  Thon- 

wu  jvi.ftin  ,  /-•T-'-  ir>/'  •  /• 

jag.  1040,     neur  de  ce  faint  Evéque.  La  Profe  contient  un  précis  de  ù  vie 
rOraifon  a  pour  but  d'obtenir  ue  L!i;.u  par  fon  iutcrct.liion ,  ôc. 

Saija  confidéradon  de  fes  ntiracles ,  la  gudrifon  des  maladiesi 
e  l'jiine»  On  a'a  aucune  preuve  que  ni  l'iine  ni  l'autre,  ayent: 
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•^{Êtinais  fait  partie  de  ces  quatre  Livres.  Il  eft  plus  vraifemblable 
^'elies  ont  été  tirées  duTiaité  des  Offices  de  i'Egllfe ,  quvn'eft 
pas  venu  jufqu'à  nous» 

V  I. 

I.  T  L  paroît  parle  Prologue  que  fainr  Grcgcirc  a  mis  à  la  tâte    Les  vies  det 
X  des  Vies  des  Pères,  qu'il  ne  travaiiia  a  cet  ouvrage  qu'a-  P*"""»  P*fr 
près  avoir  achevé  tous  ceuxoà  il  s'érok  orcpofé  de  recueillir  les 
merveilles  opérées  aux.  tombeaux  des  Martyrs  êc  des  Confef*  ^ 
feurs.  Il  en  cire  néai>mciiis  quelques  endroits  dans  le  Livre  inti-  t 
tuié,  de  la  Gloire  des  ConfeÛèuES»  6c  dans  ùl  Pré&ce  fur  ceTraité^ 
où  i!  fait  le  catalogue  de  ceux  qu'il  avoic déjà  comp^  fc5.  Il  met' 
en  Icpridmc  lieu  le  Livre  de  la  Vie  des  Pcres,  &  en  huitième  , 
celui  de  la  Gloire  des  Confclîcurs.  Au  contraire,  dans  le  dixic- 
meLivre  de  fonHiftoire,  il  place  le  1  raité  de  la  Gioitc  desCoft- 
fisfleurs  avant  les  Vies  des  Pères.  O»  ne  ]Seut  gueves  lever  cette 
contrariété ,  qu'en  diûnt  qu'il  avoir  déjà  recueilli  quelques  vies 
des  Peces,  lorfqu'il  compoia  le  Livre  de  la  Gloire  des  Confel^ 
&urs^  mais  qu  il  ne  l'acheva ,  ce  Recueil ,  &  ne  le  mit  en  ror-" 
dre  que  nous  l'avons  aujourd'hui»  qufapr^  avoir  finlfon  Ecnc  de 
la  Gloire  des  Confefleurs. 
II.  CesV ies  font  renfermées  dans  vingt  chapitres,  mais  il  y  a  des  c<?  nnc  con- 


t  '  nt  ce  livre. 


chapitres  qui  contiennent  les  Vies  de pluficurs  Saints.  C'cft-ià  ^/  ^. 
^u'ontpuifé  ceux  qui^  dans  les  denûtrs  hédeSy  ont  lait  des  collée-^  ^.  mpicm. 
tions  <fes  Vies  des  Saints  ^comme  Luipoman  y  Sutius  »  BoUandus 
quelques-autres  9, ne  trouvant  point  d'Ecrivains  plus  anciens 
que  faint  Grégoire,  ou  qui  leur  parufTenr plus  dignes  de  foi.  Les  CtffU- 
premiers  Saints  dont  il  parle ,  font  S.  Lupicin  &.  S.  Romain  ;  ils 
ëroient  frères.  Celui-ci  fonda  le  Monaflcrc  de  Condat  dans  le 
Mont- Jura,  celui  de  Lanconne,  ôc  un  tr».,iiiéme  que  i  on  nom- 
na  depuis  Romain -Moutier   dans  le  Canton  de  Ëerne.  Les 
deux  frères  gouvemoient  enfémble  ces  Monafteres.  Comàie  Us- 
fnanqaoient  fouvent  du  nécelTaire ,  faint  Lupicin  alla  trouver 
Chilpjric ,  Roi  de  Bourgogne,  qui faifoit  fa  demeure  à  Genève^» 

Î>our  lui  demander  de  quoi  f  lire  fublifter  fes  Moines.  Ce  Prince 
ui  offrir  de-s  terres  &  des  vignes.  Le  Saint  les  rcfafa>  ne  crevant 
pas  qu  il  convint  à  desMc;ines  de  polleder  des  biens  rcniporel."^,. 
qui  ne  pouvoicnt  que  leur  donner  des  penfecs  d  orgueil.  Chii-? 
^ricieur  donn»donc  des  Lettres ,  ea  vertu  defqueUes  Us.  re— 
ccarcoîent  chaque  année  ccm-boiflcaux  de  blea>.rrnis  cens: 
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mefures  de  vin  >  &  cent  ibb  d*or  pour  leuis  vètemefks.  Saut* 

Romain  fut  entend. à  qnelqae  didaiice  d'un  MonaÛere  de  Filles 
appeilé  la  Baume,  ficiaintLupicin  dans  i£[iire  du  mêmeM^ 
.  nafterc.  Il  fc  fir  à  leurs  tombeaux  pîufiturs  îîiirdclcs. 
S.111!dias ,     III.  S  lint  liiidius  avoit  éxé  éicvc  &  intiruir  dans  lesSciences 
"^''-î!!*'.      Ecclefialiiques  par  fdint  Avire  ,  Evcque  de  Clermonr,  à  qui  il 
fucceda  dans  1  i^pilcopar.  La  réputation  de  la  faintcté  le  lit  ap- 
pclier  à  Trêves  par  Ib  Tyran  Maxime  y  dont  la  fille  éioït  pofle- 
dëe  du  Démon.  Il  la  déEvra.  Maxime  y  pour  leconnoitre  ce 
bienûity  lui  offrit  beaucoup  d'or  £c  d'argent.  Le  Saint  l'en  ie< 
-mercia;  mais  il  fuppiia  ce  Prince  d'échanger  en  or  un  tribut 
que  la  Ville  d'Auvei|;ne  payoit  en  vin  ôc  en  bled,  ce  qui  luifiit 
accordé,  à  caufe  Je  la  rareté  de  ces  deux  cfpeces  dans  l'Au- 
vergne. Il  fut  enterré  dans  une  Elglilb  qu  il  avoit  fait  bâtir,  6c 
qui  porte  encore  le  nom  de  S.  iiliJius ,  ou  Aliive.  S.  Grégoire 
caj.  3.     rapporte  de  lui  divers  miracles  dont  il  avoir  été  témoin.  11  ra- 
conte de  S.  Abraham;  qu'ayant  à  donner  à  manger  à  i'£vêque 
de  Clermont  6c  à  une  grande  compagnie  le  jour  de  la  fête  do 
iàintGtques^  un  Moine  de  fa  Communauté  lui  repréfenta  qu'il 
ny  avoit  pas  allez  de  vin  dans  le  MonaÛerc  pour  tant  de  monde: 
Le  Saint  fe  mit  en  prières  ;  le  vi:i  fc  mulriplia  de  façon ,  que 
tihH.lih.T,  tous  cn  cutcnt  abondamment.  Nous  avons  lEpitaphe  de  ce 
t7.      Saint  par  iaint  Sidoine  AppoUinaire»  qui  lui  attribue  plufieuis 
miiacles.. 

s.  Qitiiuien ,    I V.  Dans  le  tems  que  les  Goths  occnpdent  laVUle  de  Rho* 
dez  >  faint  Quintien  qui  en  étoit  Evêque  »  fitt  ibupçonné.  de 

vouloir  la  livrer  aux  François.  Les  Goths,  pour  s'en  vengert 
féfolurent  de  le  tuer;  mais  il  prévint  l'exécuticn  de  leur  mau- 
vais deflein  par  la  fuite.  Euphralius,  Evoque  de  Clermont,  chez 
qui  il  fe  re rira  avec  les  plus  f^lelcs  de  fes  Serviteurs ,  le  reçut 
avec  beaucoup  d  huiiKinité ,  lui  donna  des  terres,  des  vignes  ôc 
des  maifons.  Trois  mois  après  Ëuphrafms  étant  mon ,  le  Roy 
Theododc  fcachantque  famt  Quintien  avoit  été  chaflé  de  fon 
Eglife  à  caufe  de  lui  >  le  fit  ordonner  Evêque  de  Geonont.  H 
étoit  fçavant ,  mais  fa  vertu  le  rcndoit  encore  plus  rccomman- 
dable.  Faifmt  dans  une  grande  fccherefle  les  Froceflions  des 
Rogations  pendant  les  trc  is  jours  qui  précèdent  rAfcenlîon  du 
Sauveur,  au  troiliéine  jour  le  Peuple  qui  avoit  conliancc  en  Tes 

£riercs,  lui  demanda  de  leur  prcfciire  une  Antienne  à  chanter- 
/Evêque  fe  profterna  au  nUiicu  de  la  Place  publique ,  pria 
iong-temsavec  larmes >  ôc  fe  levant  de  tette^  il  ordonna  pour' 
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AntSènne  les  paroles  que  Salomon  adseflk  à  Dieu  dans  une  fem-  fâraUpt 
lllable  calamité.  L'humble  piiere-de  S.  Quintieniè  fit  entendre  ^^^^ 
diiTout-Puiflant^À  àrinllanrUtomba.une  pluye  abondante  qui 
arrofa  tout  le  pays.  ■  * 

V.  Ce  que  faint  Greg-oîre  dir  de  plus  remarquable  de  faint  SaîntPoftfwç, 
Portien,  ell  qu'étant  Elciave  d  un  Barbare  ,  il  fe  refugioit  fou-  j. 
vent  dans  un  Monafterc,  pour  éviter  par  la  médiation  de  l'Abbé 

les  mauvais  traitemens  de  fon  Maître  i  qu'ayant  été  mis  en 
fiberté  »  il  fut  reçu  dans  ce  M onaftere ,  puis  admis  dans  le  Clergé^- 
éf.  enfuite  fiit  Abbé.^  Qu'en  ^a;  le  Roi  Theodoiic,  qui-fàifoît- 
alorsla  guerre  en  Auvergne,  accorda  à  faint  Portien,  en  con* 
fidératioA  de  £es  vertus  fie  de.ict  micacles9.1alibend  deplufienss» 
Captifs. 

VI.  Saint  Gai  fut  du  nombre  des  Captifs,  mais  on  n'obtint    Saine Gat^> 
pas  fa  liberté,  parce  que  le  Roy  voulut  qu'il  le  fuivît  dans  fcs 
voyages.  11  étoit  de  Ciermont.  Voyant  que  (es  païens penfoienr 

à  le  maiieri  parce  qulb  n*avoient  point  d'antres  enfiuis û  alla 
au  Monafleie  de  Coumon)  à-fix  nulles  de  la  Ville ,  prier  l'Abbé' 
de  lui  couper  ibs cheveux.  L'Abbé  le  reftifa»  juiquà  ce  qu'il- 
eût  le  contentement  de  fes  parens.  L'Exprès  envoyé  à  cet  effet,*  ^ 
ayant  rapporté  que  fon  pere  y  confentoit,  l'Abbé  lui  donna  la.- 
l'onfure      Cléricale ,  qui  étoit  autrefois  la  même  pour  les 
M©ines  que  pour  les  Clercs.  Les  Abbés  {b)  donnoient  commu- 
nément la  Tonfure  Clericale,  ôc  l'on  donnoit  fouvent  aux 
Jif  oines  le  nom  de  Clercs.  Saint  Quiatien  l'ayant  un  jour  oi]i< 
chanter  y  le  mit  dans  fon  Oetgé.  Ses  belles  qualités  le  firent' 
connoitre  de  Thcodorrc ,  qui  le  mena  avec  liiTà  Cologne.  Saine 
Gai  indigné  des  fuperftitions  payennes  qui  fe  fàifoient  dans  un: 
Temple  de  cette  Ville ,  y  mit  le  feu,  ôt  fe  fauva.  Les  Payons 
voulurent  le  tuer;  mais  le  Roy  les  appaila.  Après  la  mort  de  S.- 
Quinticn ,  faint  Gai  fut  choifi  Evêque  de  Ciermont.  On  com- 
paroir fa  douceur  dans  le  Gouvernement  %  à  celle  de  Moyfe.  Il; 
ibuffiroit  fans  fe  {Jaindre  >  les  injures  les  plus  atroces»  Voyant  h  • 
Province  d*Arles  ravagée  par  la  Peite  ^^u  en  prëièrva  fon  Dio-- 
cèfe,  en  ordonnant  de  longues  Proceillions  au  milieu  du  Ca-- 
i6me.  il  fut  pleuré  àià  mocty  not^fedlement     les  Fidèles  des. 


(«)  T119C  AbiMS  ifta  nuntiii  reierenii-'  I  ruram  Ciencaiem  conrerre  comueviflê  , 
èaidifcci»,  paeniaiCfettciiiiilecit.6rr-  |  etn«}emc|ue  oiim  (oiflè  Momehorum  ac- 

IJer.  àtv.tit  fat.  caf,  6.  |  C!»ricorutn  to  Mijr.nn  ,  KîOnaihos  Jen:(.;uo  • 

(  &  Ex  hoc  aiiilque  pafllîm  Greenrii  lO'  I  ixpius  Cicricorum  nominc  luilie  «icfîgna-< 
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deuxAîxes,  mais  auffi  par  les  Juifs ,  qui  aflifterent  à  lès  fline- 

railles  avec  des  flambeaux  allumés, 
s.Gregoiw,     VII.  Vers  l'an  nP>        Grégoire  fe  rendoit  recomman- 
Langues dablc  par  fa  picté  &  par  fes  autres  vertus.  Il  é'-oit  de  race 
cAg.  7.        Sénateurs  ,  6c  avoit  ctc  quarante  ans  Comte  d  Autun ,  rendant 
une  cxade  jufticc  à  un  chacun  ,  &  punifTanr  les  maif'aicteurs 
avec  tant  de  Icvciiic,  que  peu  éciiapuicnt  de  lc6  mains.  iVprcs 
Ja  mort  de  fa  femme,  nommée  Armentairc ,  il  fut  choiii  Ëvê- 
oue  de  Langres.  On  marque  parmi  fes  mortifications,  que  tan- 
dis qu*il  faifoit  fcrvir  aux  autres  du  pain  de  froment ,  il  en  man- 
geoit  d'orge ,  Ôc  qu'il  ne  buvoit  que  de  l'eau ,  lorsqu'on  iërvoic 
du  vin  aux  Convives ,  prenant  toutefois  des  précautions  pour 
empêcher  qu'on  ne  s'appcrçùt  de  cette  diftinction.  Son  iils 
^  Tetricus,  qui  fut  fon  Succçfleur,  royaiit  le  grand  nombre  de 

miracles  qui  s'operuient  à  fon  tombeau  y  tran.^ fera  fon  corps  au 
milieu  deTAblide  de  l'Eglife  delsûnt  Jean^  qu'il  fit  bâtir.  S. 
Grégoire  affiflaen  p7  au  Concile  d'Epaône  &  au  premier  de 
Lyon ,  en  ^3  ^  au  premier  de  Clcrmont,  ôc  en  738  au^troifiéme 
d'Orléans ,  par  le  Prêtre  Evantius  fon  Député.  • 
Cvl'  ^e^J^  ^  ^  ^  ^'  ^^^^'^^^^^  ^'^  Genève  étant  vacant,  on  jerta  les  yeux 
jLyon^c«p.8.  fi-it  un  homme  de  con  iirîon  nomme  Florent ,  pour  le  remplir. 

Il  en  dit  la  nouvelle  à  fa  femme  Arremie ,  qui  s'y  oppofa ,  diiant 
qi^'elle  portoic  dans  fon  fein  un  Evêque.  Elle  niit  au  monde^n 
fils,  à  qui  l'on  dotma  dans'le  Baptême  le  nom  de  Niaier.  Il  fût 
de  bonne  heure  indruit  dans  les  Sciences  Ecdéfiaftiques  ^  ad- 
mis  dans  ie  Clergé ,  ôc  fait  Prêtre  à  l'âge  de  trente  ans.  A.  l'étude 
iUjoignoit  le  travSl  des  mains.  Sac^rdos,  Evêque  de  Lyon, 
étant  mort  à  Paris,  Ni/icrfon  neveu  fut  clù  pour  lui  fucceder, 
de  l'agrcnicnr  du  Roy  Cliildcbert  &  du  Peuple  de  la  \  ille.  11 
étoit  extrêmement  chaflc^  aimoit  les  Egiilcs,  failoit  beaucoup 
d'aumônes ,  &  vtroit  comme  vivent  les  vrais  Serviteurs  de  Dieu. 
Saint  Grégoire  de  Tours  qui  avoit  été  (bus  fa  difcbline  étant 
feune,  raconte  de  lui  plufieurs  chofes  dont  il  avoit  été  témoin. 
Il  en  rapporte  d'autres,  tirées  delà  vie  du  Saint,  qu'Etherius, 
Evêque  de  Lyon,  avoit'fait  écrire  parim  Clerc  de  fon  Eglife. 
On  la  trou^^c  dans  le  Paulinus  illuftratus  du  Pere  Chifflet,  ^  dans 
Bollandus  au  fécond  jour  d'Avril.  S.  Nizier  prcfida  au  Concile 
icnu  à  Lyon  en  ydd.  '  .  ^  - 

Abbé*  f^^'  »  I X.»  Danf  les  chapitres  fuivans ,  S.  Grégoire  de  Toisrs  donne 
s.  Friacï*^  ^  vie  defkintPatrocle,  à  qui  il  attribue  la  -fondation  de  deux 
Kecii»«  ft  Âloaaâetes^  Tua  deFiUeSi  k  Nens-;  Tautce  d'Hommes, 
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pcllé  Colombiers,  dans  l'Archiprôrrë  de  iMontiu^icn  ;  de  faint  f^u-l^uîs  aa* 
Friard,  Reclus,  qui  palToit  tout  le  jour  à  chimrer  les  louanges 
de  Dieu  9  à  prier»  6l  a  travailler  des  mains ,  pour  avoir  de  quoi 
fc  iniir  aux  befcHns  delà  vie  ;  de  faint  Caluppan ,  autfi  Reclus  : 
ti  fut  fouvent  attaqué  par  les  Démons,  qui  lui  apparoilT  lent 
fous  la  figure  de  Scrpcns ,  mais  il  les  mertoît  en  fjire  par  h  Te  ne 
de  la  Croix ,  ou  en  prononçant  rOrai!o»T  Dominicale  ;  l^int 
Emiiien,  îlcrmirc,  6c  de  l'Abbé  Brachion.  Le  premier  ayant 
qui^.c  Tes  p^ueiu  oc  luus  fcs  biens,  fe  retira  dans  lu  Foitc  de 
Pontgibaad  en  Auvergne  f  où  il  vécut  feul  avec  les  bêtes  fàu- 
.?ages,  recevant  toutes  Tes  confolations  de  Dieu»  travaillant 
continucUcment  de  fes  mains ,  ou  vaquant  à  la  prière.  Il  mourut 
à  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans ,  laifl'ant  tour  ce  qu'il  poUc  '  ir  à 
Brachion.  Celui-ci  ayant  obicn.i  de  Ranichii  le ,  fille  de  Sigi- 
noldus,  qu'il  avoit  fervi  étant  jeune,  un  giv.nd  terrain,  v  barît 
un  Monaitcre.  li  en  fortit  pour  aller  à  Toui  S,  où  il  en  barit  deux 
autres.  11  étoit  doux  dans  (es  paroles,  Ôc  careflànt>  mais  fi  fé- 
dère contre  les  tranigîelTeurs  de  la  Règle  >  qu'jd  fembloit  quel- 
quefois 6tre  cruel. 

X.  Les  premiers  exercices  de  pieté  que  S.Lupicin  pratiqua,   *^  J^p;  ■  » 
furent  de  demander  l'aumône  dans  les  maifons  des  gens  de  bien,  ^\  scnocli  ' 
ôc  de  la  diiiribuer  enfuire  aux  pauvres.  Depuis  il  s'enferma  dans  c-ip.  tj,  14 
une  Cellule ,  où  il  ne  vivait  que  dr-  pain  ôc  d'eau  qu'on  lui  appor-  ^ 
toit  par  charité.  Il palToic  le  jour  &  la  nuit  à  chanter  des  Plcau- 
mes.  Pendant  qui!  en  cliantoitde  jour,  il  pottoit  fur  là  tête  uni» 
pîerte  fi  grofib»  que  deuxhonunes  auroient  eu  peine  de  la  lever. 
La  nuit  il  s'appliquoitdcs  pointes  fous  le  menton ,  afin  de  s  em- 
pêcher de  dormir.  Ces  mortifications  lui  occafionnerent  fur  la 
fin  de  fes  jours  un  crachement  de  fang.  Les  Malades  accou- 
roicnt  à  fa  Cellule,  ôc  il  les  guc'riiïoit,  loir  en  les  touchant,  foit 
en  faifant  fur  eux  le  fignc  de  la  Croix.  Il  prédit  fa  mort  trois  jours 
aujparavant  j  pendant  cet  intervaie  il  ouvrit  fa  porte  à  tous  ceux 
9U le  vinrent  voir»  êc  leur  donna  le  baifi!r  ae  charité,  en  Ce 
congratulant  d'être  au  moment  de  Ce  voir  détivré  des  empêche-* 
mens  du  fiécle.  S.  Martius  fut  auffi  célèbre  par  fes  vertus  que  pat    Ctp.  14; 
fes  îniracles;  fobre  dans  le  manger ,  il  faifoit  de  grandes  aumô- 
nes, vcilloit  6c  prioit  fouvcnt,  rcjctrant  les  mauvaifes  penfécs 
aulH-tôt  qu'elles  nailToient.  Il  s'étoit  creulc  une  Cellule  dans  le 
roc,  où  il  prcnoit  fon  repos  après  le  travail  des  mains  ;  là  il  re- 
cevoir de  tems  en  tems  les  aumônes  de  quelques  perfonnes  de 
pieté.  Il  y  a0embla  des  Moincc  qall  founa  am  la  perfeâlon  » 
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ug.  1$.         ^^^^  anMonafiere  avec  on  Oratoire»  où  il  lot  entené» 

Saint  Senoch  en  avoit  r  Jpard  un  auprès  de  Tours  )  où  l'on  (tifoit 
que  faint  Martin  avoit  fait  Tes  prières.  H  invita  faint  Euphrone» 
alors  Êvêquc  de  cette  Ville,  a  en  venir  faire  la  bcnddidion.  Le 
Saint,  après  en  avoir  confacrd  l'Autel,  ordonna  Senoch  Diacre: 
Il  fcrvit  Dieu  en  ce  lieu  pendant  quelque  tcms  avec  trois  Moi- 
nes, vivant  dans  une  grande  auftcritd.  En  Caicmc  il  augmcntoit 
Ibn  abflinence ,  ne  prenant  par  jour  qu'une  livre  de  pain  &  une 
livre  d*eau  >  encore  Ton  pain  D'étoit-il  que  d'orge.  Il  alloit  nnds 
pieds»  même  lHyvcr,  &  portoit  une  chaîne  de -fer  aux  pieds» 
aux  mains  &  au  coi.  Depuis  Ufe  retira  feui  dans  une  Cellule  y 
où  les  Fidèles  lui  apportoicnt  fouvcnt  de  l'argent,  qu'il  diftri- 
buoit  auffi-tôt  aux  Pauvres.  Lcrfquc  faint  Grégoire  fut  arrivé  à 
1  ours,  S.  Senoch  vint  le  voir;  &  après  l'avoir  falué,  il  retourna 
dans  fa  Cellule.  Il  mourut  âgé  de  quarante  ans.  Comme  on 
célebroit  la  MelTe  fur  ibn  tombeau  le  trentième  jour ,  un  Man- 
diant  qui  avoit  les  membres  retirés  »  fut  guéri  en  baiûm  le  dia^ 
mortuaire. 

s.  Ven-nr,  XI.  Saint  Venant  avoit  éxé  marid  fort  jeune;  mais  dtant 
^S^'n/ccouï  à  Tours,  les  miracles  qui  fc  faifoicnt  au  tombeau  de  faint 

Evécpje  de     Martin,  lui  firent  prendre  la  rclolution  de  fervir  Dieu  dans  le 
Treyes.Mj».  célibat.  Il  embrafla  donc  la \ ie  monanique ,  cù  il  fit  tant  de 
*^ûrfu«  &  progrès ,  que  l'Abbé  qui  Ipi  avoit  donné  la  Tonfure  ôc  l'Habit 
le»btt,  €0^.  monaftiques,  étant  mort  >  il  fiit  mis  à  fa  place.  Saint  Gtegoire 
reporte  de  lui  plufienrs  miracles  ^  dKant  qull  en  ayok  oui  ra- 
conter un  plus  grand  nombre.  Nous  ne  répéterons  point  ceqim 
nous  avons  dit  ailleurs  de  faint  Nicetius ,  Evêque  de  Trêves. 
S.  Grégoire  joint  dans  un  même  chapitre  deux  Abbds,  Urfus  ÔC 
Leobat.  Urfus  ayant  bâti  un  Monaftcre  dans  le  Diocèfe  de 
Tours,  en  un  lieu  nommé  Seneviere,  aujourd'hui  Saint  Leubatf 
en  donna  le  foin  à  Leobat  >  &  en  bâtit  un  autre  à  Loches,  ok 
avec  Tes  Religieux  il  travaUloit  des  mains  pour  fubfifter.  Diea 
lui  accorda  le  don  de  guérir  les  malades  &  de  chaflêr  les  diémon 
de  fon  vivant  &  après  fa  mort» 
SaînteMone-     XII.  Il  acccrda  la  m{-me  grâce  à  fainte  Monegonde ,  Rc- 
gorde  ,  ap.  qI^^Çq  ^  Tours.  EUc  avoit  eu  de  fon  mariage  deux  liilcs  qu'elle 
S.Leobard ,  ai"ioit  tendrement.  Dieu  voulant  fe  l'arracher,  lui  ôta  ces  deux 
r^.  ao.       objets  de  les  complaifances,  ce  qui  la  jctta  dans  1  accablement. 

Elle  s'en  releva  «  dans  la  crainte  que  Dieu  ne  lui  fit  un  crime 
de  fon  afiliâion  exceflive;  mats  réfolue  de  quitter  le  monde 
pour  toujours  j  ^  s'en&cina  dans  une  Cellde  ^  où  uzte  jeune 
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Servante  venoit  lui  apporter  à  manger  ;  c'(ftoit  une  farine  d'orgcj 
donc  elle  pétrifToit  eUe-même  Ton  pain  avec  de  Teau  pafTée  au 
tnveis  de  la  cendre.  Elle  vécut  long-tcms  de  la  forte ,  priant 
fins  celTe  pour  fes  péchés  Ôc  pour  ceux  du  peuple ,  jufqu'à  ce 
que  fe  voyant  abandonnée  de  la  fille  qui  la  fervoit,  &nc  pou* 
vant  plus  réfifter  aux  importunités  que  lui  caufoit  fa  réputation , 
elle  quitta  la  Ville  de  Charries,  lieu  de  la  naiiïancc,  pour  fe 
retirer  dans  une  autre  Cellule  auprès  de  Tours.  Elle  y  iit>  comme 
dans  ia  première  demeure  >  toute  fon  occupation  de  la  prière 
&  de  la  contemplation  des  choies  divines  9  veillant  fie  jeûnant 
fins  cefle.  Son  mari  informé  des  merveilles  que  Dieu  opéroit 

f)ar  fon  miniitere  1  la  vint  voir»  &  la  ramena  à  Chartres  >  où  il  lui 
aiffa  la  liberté  de  continuer  fes  exercices  de  pieté  ;  mais  après 
uelque  féjour  en  cette  Ville,  il  ne  put  lui  rcfufcr  de  retourner 
ans  la  Cellule  à  Tours,  à  caufe  de  ia  grande  dévotion  qu'elle 
avoit  envers  faint  Martin.  Il  fe  forma  auprès  d'elle  une  Commu- 
nauté de  Filles,  qulcherchoient  à  prontêr  de.  les  exemples  & 
de. fes  inftmétions.  Sa  nourriture  étoit,  comme  on  l'a  oit,  du 
pain  d^rge  &  de  l'eau  ;  les  jours  de  Fêtes  elle  bûvoit  un  peu  de 
vin  mêlé  d'eau.  Son  Ut  confiftoit  dans  une  fimple  natte  qu'elle 
étcndoit  fur  la  terre  ou  fur  des  ais.  Le  dernier  des  Pères  dont 
faint  Grégoire  donne  la  vie ,  eft  faint  Lcobard,  natif  d'Auvergne. 
PrelTé  par  fes  parens ,  il  s'engagea  dans  le  mariage ,  quoiqu'il  ne 
fut  pas  feul  d'enfans;  mais  après  leur  mort  il  quitta  le  monde  > 
&  alla  fe  renfermer  dans  une  Cellule  proche  de  Marmoutier» 
pour  être  à  portée  du  tombeau  de  fixnt  Martin.  Le  feul  métier 
des  Moines  de  Marmoutier  étoit,  comme  le  témoigne  faint 
Severe  Sulpice  ,  de  faire  du  parchemin.  Saint  Lcobard  s'en 
occupa,  joignant  à  ce  travail  la  Icclufe  des  divines  Ecritures, 
furtout  des  Pfeaumes  de  David ,  qu'il  avoit  appris  par  cœur 
étant  jeune,  mais  cju'il  avoit  oubliés.  Un  des  Moines  qui  de- 
meuroient  avec  lui  ayant  en  une  difficulté  avec  les  voifins  » 
il  vint  en  penfée  à  fiint  Leobard  de  changer  de  demeure.  S'en, 
étant  ouvert  à  faint  Grégoire  qui  étoit  venu  le  voir,  le  fiint 
Evéque  le  détourna  de  ce  deifein,  qu'il  lui  fit  envifager  comme 
une  tentarion.  Il  étoit  d'une  convcrfation  fort  douce  ,  prioit 
alfiduement  pour  les  Rois,  les  Peuples,  &  pour  tous  les  Ecclé- 
fiaftiques  craignans  Dieu.  Il  ne  laifloit  croître  ni  fa  barbe  ni  fes 
cheveux,  pour  ne  point  donner  dans  l'afFetlation  de  quelques- 
nm  à  cet  ^ard«  Ses  jeûnes |  Tes  veilles^  iès  travaux  l'ayant  ^ 
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épu'iCé,  il  pria  ùànt  Grégoire  de  Tours  de  lui  apporter  les  Eulo-: 
gicS)  c'e(l>à-dire ,  du  Pain  béni ,  ou  des  leftes  de  ce  (jui  avoir 
été  offert  fur  TAutel  ;  il  en  mangea  &  but  lin  vene  de  vuii  après 
quoi  il  prédit  le  jour  de  là  mort. 

§.  VIL 

Des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes  ,  des  miràcUs 
de  Saint  André  j  des  Aâres  de  Saint  Julien  , 
6*  dje  HHiJioire  des  Jept  Dormons, 

Commcr  7,  i  A^NS  l'cnumération  que  faint  Grégoire  fait  de  fes  Oo^ 
cr'-T^i're  lùr  1  J  vragcs  (^) ,  il  oiet  uii  Lîvre  de  Commentaires  fur  les 
ir?  rfcauines,  Pièaûmes.  Il  ne  nous  en  refte  que  trois  fiagmens»  l'un  donné 
fig. i*j8.  parThomafîus  fur  un  Manufcrit  du  Vancan»  où  ce  Perc  expli-i 
que  dans  un  fcns  fîgu.é  les  divers  titres  que  portent  les  Pfeau- 
mes  ;  les  deux  autres  ont  été  trouvés  par  Dom  Mabillon  dans 
un  ancien  Recueil  de  pafTages  fur  les  vices  ôi.  les  ycrtu^  On 
confcrve  ce  Recueil  dans  la  Bibiiothequc  de  faint  Martin  de 
Tours.  Sainr  Grégoire  dit  en  général  «  que  rous  les  Pièaûmes 
où  il  eft  parlé  de  la  fuite  de  David  ^  &  des  perfécutions  qu'il 
fouifiit  de  Impart  de  fes  ennemis  9  font  des  figures  de  la  Paflion 
de  Jefus-Chriil;  que  les  Pfeaumes  qui  font  intitulés  y  Pour  U 
Tin  y  s'entendent  de  la  perfc£lion  des  bonnes  oeuvres;  que  ceux> 
dont  le  titre  eft ,  Pour  ceux  qui  feront  changés,  doivent  s'inter- 
préter du  cliangement  de  la  Synagogue  en  TEglifc  de  Jellis- 
Chrift.  Le  dernier  des  deux  fraemens  donnés  par  Dom  Ma- 
billon ,  paroît  être  la  conclufion  de  tout  le  Commentaire  ;  c'eft 
une  ejdiortation  à  la  pratique  de  la  vertu  &  à  la  fiiîte  des  vices. 
Il  finit  par  la  Doxol(jgie. 
Des  Mîracl  »  U,  Lc Livfc  des  Miraclcs  de  l'Apôtre  faint  André,  porte, 
'^î  ^'iitfi'  '  ^'^"^  un  Manufcrit  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prcz  à 
Paris,  le  nom  de  faint  Grégoire  de  Tours.  Le  Prologue  &.  l  Epi- 
K  gae  font  aifez  de  fon  génie  ôc  de  fon  flilc  ;  &  ce  qui  fembic 
décider,  c'eft  que  l'Auteur  dit  (Z»)  qu'il  étoit  né  le  jour  de  la 
fête  de  cet  Apocrey  c'eft-à-dire^  le  trentième  de  Novembre» 
qui  eft  le  jour  de  la  naiflànce  de  faint  Grégoire.  H  eft  vrai  qu'il 

(a)  Tn  Pûltcrii  iraâatum  librura  unum  |     (A)  In  »!'>us  natali  procelTi  ex  nutris 

•onuBeonuM fan.  Uh,  10 ^'jtg,  f  |7*  i  nno. Câf, »  fsg.  i2<4. 
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He  compte  point  ce  livre  parmi  Ces  ouvrages;  mais  outre  qull 
a  pu  le  compofer  après  fou  Hiftoire  >  où  il  fait  le  catalogue  de 
Tes  £  c  ri  'S ,  i  1  p  ouvoit  auffi  ne  pas  regarder  le  Livre  des  Miracles 
de  faint  André  comme  fon  propre  ouvrage ,  puîfquc  ce  n'cft  . 
qu'une  compilaîion  dc  la  vie  de  cet  Apôrre,  imprimée  fous  le 
nom  d'un  certain  Abdias  qui  fe  difoit  Evêque  de  Babylonc. 
D'un  gros  recueil  de  miracles  faint  Grégoire  en  fît  un  petit ,  où 
il  n'a  rapporté  que  les  faits  miraculeux  qui  lui  ont  paru  devoir 
trouver  croyance  auprès  des  Leâeurs  >  &  en  être  lÔs  avec  quel- 
que fiitisiàâion.  Ce  Livre  eft  divifé  en  trente -huit  chapitres  « 
y  compris  la  préface  6c  la  concluHon  9  qui  font  tout  ce  que  Ton 
peur  attribuer  à  faint  Grégoire  dans  cet  ouvrage. 

1 1 L  11  n'y  a  rien  de  ki  non  plus  que  la  préface,  dansle  Livre   ^'"'^  ji" 
du  martyre  de  faint  Julien,  encore  n'eft-on  pas  affuré  que  les 
acles  qu'on  nous  en  a  donnés  dans  la  dernière  édition ,  fcient  i*éj. 
ceux  dont  faint  Grégoire  s'eft  fervi  >  &  dont  il  a  riré  ce  qu'il  dit 
de  ce  Martyr  dans  le  Livre  de  fès  miracles. 

IV.  Kn  parlant  de  S.  Jean  l'EvangeMe  6c  de  Marie  Magdc- 
Line,  enterrés  à  Ephefe,  il  dit  (/i)  que  Ton  y  voit  aufli  le  lien  «msT^^* 
di  la  fépulture  des  feptDormans ,  ôc  promet  de  dire  quelque  «»7o. 
chofe  de  leur  martyre.  Il  en  fait  un  chapitre  (  b  )  exprès,  ou  il 
raconte  qu'ayant  été  menés  en  préf-?nce  de  l'Empereur  Dece, 
ce  Prince  qui  avcit  excité  une  cruelle  perfccution  contre  l'E-  ^  . 
gllfi: ,  cifaya  en  difiërentes  manières  de  les  6àsc  renoncer  Jefus- 
Chrift  ;  les  trouvant  fermes»  il  leur  donna  du  tems  pour  pren- 
dre leur  parti  pendant  fon  abfence.  Ils  (e  tedrercnt  dans  une 
caverne  >  d'où  1  un  d  eux  fortoit  rour-à-tour  pour  aller  chercher 
de  qnoi  vivre.  Au  retour  de  l'Empereur,  ils  demandèrent  à  Dieu 
de  i'js  délivrer  des  mains  de  ce Perfccuteur.  Ils  furent  exaucés, 
6c  s'endormirent  tous  fcpt  dans  le  Seigneur.  Dece  l'ayant  appris, 
fît  murer  l'entrée  de  la  caverne ,  afîn  qu'ils  mourufîcnt  de  faim  ; 
mais  im  Chrétien  voulant  confèrver  leurs  noms  à  la  poftérité» 
les  grava  fur  une  lamme  de  plomb  qu*il  jetta  dans  la  caverne 
avant  qu'on  l'eût  fermée.  Saint  Grégoire  avoir  tiré  ces  circonf» 
tances  de  leurs  aâes,  qu'il  mit  lui-même  en  latin  à  l'aide  d'un- 
Interprète  Syrien.  Il  paroîrquc  cette  traduâion  n'efl  pas  venue 
jufqu  à  nous  ,  &  que  les  fcpt  Dormans  dont  on  montre  les  Reli- 
ques à  Marmouticr ,  font  tlifFcrens  de  ceux  qui  repofoient  à 


(a)  Ub.  de  glori*  mirtyr.  (Af.  30  ,  |     (^}  lùtd.  caf.     ,  fag,  9%6, 
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EpHefe  du.  tems  de  fsmt  Grégoire;  du  moins  leois  noms  ÙM 
entièrement  diffi^rens ,  6c  leurs  aâes  ne  s'accordent  point.  Ceux 
que  ce  Saint  avoit  traduits  en  latin,  mettoicnt  leur  mort  fous 
P^.  ijji.  Dcce;  ceux  que  nous  avons,  la  mettent  fous  Diccletien  & 
Alaximicn.  A^la  tête  de  ceux-ci  on  lit  une  lettre  c!c  S.  Grégoire 
à.Sulpicc,  Archevêque  dv':  Bourges,  maii  cilc  ii'cll  point  du 
^e  Je  ce Pere.  Photius  (a)  avoît  lû  les  a£te$  du  martyre  des 
feptDormans;  il  les  nomme  Maximiiieny  Jamblique,  Mar-. 
nme>  Denys^  Exacuffidien»  Ântonin  &  Jean ,  ôc  met  leur  mar- 
tyre fous  Dece.  Leurs  noms  dans  faint  Grégoire  de  Tours,  font 
Maximien,  Maich,  Martinien ,  Conftantin,  Denys,  Jean  6c 
Serapion.  11  s'accorde  dans  le  rcftc  avec  Phorius.  Ils  racontent 
l'un  ôc  l'autre  que  fous  le  règne  de  Theodofe  le  jeune  les  fept 
Dormans  relTuicitcrent ,  Dieu  ayant  renvoyé  dans  leurs  corps 
l'clprit  de  vie  ;  6c  que  ce  miiade  aniva  pour  confondre  l'eireuc 
des  Sadducdens  qui  fe  renouvelloit  dans  le  Pays.  .S.  Giegoiieeft 
le  preniiei  des  Latins  qui  ait  parlé  de  cet  événement. 

§.  VII 1. 

JDe^  vies  de  Saint  Maurille ,  de  Saint  Yrier  j  &  de  quelques 
autres  écrits  attribués  à  Saint  Grégoire  de  Tours. 

La  v'f  de  S.  I.  /'~\  N  voit  par  la  lettre  qui  fcrt  de  prologue  à  la  vie  de  faint 
fob,t% " *  Maurilfis, Evéque  dWers ,  que  celui (^ui écrivit  cette 

écnte  par  S.  vîoy  lè  chargea  auffi  d'écrire  celle  de  faint  Aubm»  Ev6que  de 
Gr::goire ,    la  même  ViUe.  Or  il  eft  dit  dans  un  Manufctit  de  l'Abbaye  de 
t*S'nu,    Pcrcy  en  Bourgogne,  d'environ  huit  cens  ans,  que  la  vie  de 
faint  Aubin  fur  écrire  par  faint  Gregcrire ,  Evôquc  de  Tours  ;  il 
cl\  donc  naturel  de  lui  attribuer  encore  celle  de  faint  Maurille. 
Mais  il  n'y  a  pas  de  doute  que  la  note  du  Manufcrit  de  Percy 
ne  (bit  fautive ,  6c  que  l'Auteur  de  ces  vies  n'ait  vdcu  long-tems 
■  après  fidnt  Grejpoire ,  quoiqu'il  en  prenne  le  nom-  H  dit  dans 
la  lettre ,  qui  eft  adreffee  à  faint  Germûn  «  Evéque  de  Paris >  que 
ce  Prélat  exigeoit  de  lui  qu'il  rétablît  dans  leur  pureté  les  vies 
de  iàint  Maurille  6c  de  faint  Aubin»  écrites  par  Forrunat ,  &  qui 
fe  trouvoient  altérées  par  la  négligence  ôc  la  mal-habilcré  des 
Copiites.  Comment  laint  Grégoire  de  Tours»  qui  étoit  coa*: 
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temporain  deFortunat,  pou?ok-il  parier  ainfif  II  ajoute  que 
Fortunat  ayant  raconté  ouïs  ces  vies  ploficofS  faits  qui  poui>> 
roient  paroître  incroyables  aux  Infidèles  >  il  les  lupptinub 
£toit-ce  là  le  caraâete  de  S.  Grégoire  ?  N'en  a-t-il  pa»  racontd 
lui-même  un  grand  nombre  dont  les  Fidèles  mêmes  ne  font 
point  diîTiculté  de  douter  ?  On  croit  donc  avec  vraifcmblance 
que  l'Auteur  de  ces  deux  vies  eû  celui  que  Rainon  ,  Evêque 
d'Angers ,  chargea  de  les  corriger  vers  le  commencement  du 
dixième  Hécle  >  6c  que  pour  donner  plus  de  poids  à  fon  travail  f 
U  a  emprunté  le  nom  de  iàint  Grégoire  de  Tours* 

IL  Suriut  nous  a  donné  une  Antienne  qui^  duu  fon  Ma»  Andenne  em 
nufcrit,  porte  le  nom  de  faint  Grégoire.  Ellecften  l'honneur  ''fiomcur  a» 
de  faine  Medard  &  de  faint  Gildard  fon  frère,  tous  deux  Evê-  &  ûÎM'^Gil! 
ques.  C'eft  fi  peu  de  chofc,  qu'on  auroitpii  fe  difpenfer  de  l'at-  dard, 
tribuer  à  faint  Grégoire.  Il  parle  fouvent  de  faint  Medard  ,  de 
fa  mort,  de  fes  reliques,  de  lès  miracles.  Il  cite  même  un 
Livre  {a)  des  merveilles  de  ce  iàint  Evêque ,  mais  il  ne  dit  point 
qu'il  ait  écrit  quelque  chofe  de  lui. 

I  IL  Nous  avons  deux  Vies  de  S.  Yrier ,  Abbé  en  Linioufîn  f  vie  de &m 
données  toutes  deux  au  Public  par  Dom  Mabilloni  Tune  fur  un  Yrier,  f^. 
Manufcrit  de  l'Abbaye  de  faint  Gai ,  dans  le  quatrième  tome  de  ***** 
fes  Anale£les  ;  l'autre  dans  le  premier  volume  des  A£lcs  de 
rOrdre  de  faint  Benoit.  Celle-ci  eft  d'un  ftile  plus  fimple  &  plus 
naturel  que  la  première ,  ôc  moins  chargée  de  miracles  i  elle  en 
finit  le  narré  à  cehii  qui  fe  fit  aux  obfeques  du  Saint.  H  femble 
donc  qu'on  ne  peut  la  regarder  comme  un  abrégé  de  l'autre  f 
qui  eft  bciiucoup  plus  longue,  &  qu'elle  doit  plutôt  palTcr  pour 
originale.  La  plus  longue  e(l  attribuée  à  faint  Grégoire  <ians  le 
Manufcrit  de  faint  Gai ,  &c  c'eft  pour  cela  qu'on  l'a  imprimde  à 
la  fuite  des  œuvres  de  ce  Pcre;  mais  il  efthors  d'apparence  que 
faint  Grégoire  ayant  donné  la  vie  de  faint  Yrier  dans  le  dixième 
Livre  de  fon  Hiftoire ,  l'ait  donnée  encore  en  particulier.  D'ail- 
leurs, on  ne  voit  nulle  part  que  ce  iàint  Evècjne  ait  été  iîir  la  fia 
de  fes  jours  vifiter  le  tombeau  de  iàîaeYner.  Ce  Saint  écoic 
mort  en  ;p  I  >  faint  Grégoire  mourut  en  SPS  *  l'Auteur  de 
cette  vie  avoit  (^)  vù  de  fes  yeux  les  monumens  dès  miracles 
opérés  par  ûint  Yrier  depuis  fil  moit|  ceft-3-dire>  un  grand 


(4)  Grtgw,  lA.  it  gUti»  Onfejf,  1     {h)  Pag.i^o», 
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nomb»  de  cfaatnes  de  toutes  £içons ,  que  ceux  qui  avoient  été 
délivrés  de  la  captivité  pac  Ton  iatercellion  >  avoieat  apportées 

à  Ton  tombeau. 

Aatres  écrits  IV.  Saint  Grcgoir.3 ,  en  psrîant  des  a£les  que  Pilàtc  envoya 
Kttibuéiis.  à  Tibère  pour  lui  rendre  conij^rc  de  ce  qui  s'étoit  palTé  à  h 
■  Paflîon  6c  depuis,  dit  [a]  qu'on  iz'j  voyoic  encore  de  Ion  teins. 

Ils  étoient  très-communs  dans  le  fécond  fiécle  ;  ceux  que  nous 
avons  font  fuppofés*  Le  catalogue  des  ManoTcrits  du  Roy  d'An* 
^eterfc  marque  (  ^)  de  femblabies  aâes  fous  le  nom  de  faint 
Grégoire  9  diftribuës  en  quatorze  Livres,  de  tirés  tant  des£van<* 
gilcs  que' des  Ecrits  desreres.  On  ne  fcait  ce  que  c'eft  que  cet 
ouvrage.  Saint  Grégoire  dans  fa  Prvîface  fur  le  Livre  de  la  Gloire 
des  Martyrs,  promet  de  parler  des  miracles  de  Jefus-Chrift;  il 
le  fait  en  peu  de  mots ,  &  en  trois  petits  chapitres.  S'il  eût  fait 
un  ouvrage  tel  que  l'annonce  ce  catalogue,  auroit-il  oublié 
d'en  parler  dans  lénumeratîon  de  iès Ecrits 9  ou  ne  l'auroit-il 
compofé  que  fut  la  fin  de  fa  vie  ?  Peut-être  a-t-on  attribué  à  ce 
iàint  Evêque  les  aâes  de  Pilate,  qu'il  dit  que  l'on  voyoit  de  fon 
-  tems  ;  l'erreur  fcroit  grofTicre.  Nous  ne  dirons  rien  de  h  vie  de 
faint  Nicolas ,  dont  Mciïieurs  de  Sainte  -  Marthe  font  Auteur 
faint  Grégoire  de  Tours.  Il  eft  vifible  que  c'eft  une  faute  d'im- 
prelTion  ,  6c  qu'au  lieu  de  Nicolas  il  faut  lire  Nicet ,  dont  en 
efiêt  fiûnt  Grégoire  a  donné  la  vie*  A  Vé^à  des  geftes  ou  fidts 
mémorables  otes  François  dc  de  Dagoberc^  on  convient  <^ue 
l'Auteur  eft  un  Moine  de  ftint  Denys  9  qui  écrivoic  après  (aint 
Grégoire. 

§.  IX. 

De  quelques  Ouvrages  de  Saint  Grégoire 
qui  font  perdus. 

Traité  (la  I.  V^Utre  les  Commentaires  fur  lesPièaumeSy  nous  avons 
OfSsm         \^  perdu  le  Traité  des  Offices  de  i'Eglife  >  que  S.  Grégoire 
met  (r)  lui-même  au  nombre  de  fes  ouvrages  dans  le  dixième 
.  Livre  de  fon  Hiftoire.  Il  avoir  encore  mis  {d)  une  préface  à  la 
téte  d'un  traité  des  MefTes»  compofé  par  5.  Sidoine  Apollinaire. 


(4)  Grcgar.  Ub.  i  ,  hijï.  cep.  i  j. 

De  Jei'u  Chrilti  gcftis  libri  14 ,  ex 
Evangclicorumft  toâonim  Patram  libris 


(  f  )  D-  ciarfibut  ctiam  E.  cl-IsUici» 
unum  libruni  coodidi.  Urtger.  lib,  10  « 
hifi.  eaf.  II. 

Nous 
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Nous  n'avons  ni  la  préface  ni  le  traité.  La  perte  de  fa  rraduclioa 
des  ades  du  martyre  des  fept  Dormans  eft  moins  confîdérable  , 
puifau'il  nous-cn  a  donné  rexnaic  dans  ion  Livre  {a)  de  la  Gloire 
des  Martyrs.  On  cite  un  manufcrit  de  la  Bibliothèque  deVienne» 

3ui  contient  lliiftoire  de  Clovis  ficdeibsenÊuiS)  par  S.  Grégoire 
e  Tours;  mais  ce  n'eft  apparemment  qu'une  compilaric:n  de 
ce  que  ce  Pere  a  dit  de  ces  Princes  dans  fou  HLftoire  générale 
des  François. 

'I    ■■Il  I.  m. 


ARTICLE  IlL 

Doârine  ds  Saint  Grégoire  de  Tours. 

f. /Quelques  foins  que  les  Apôtres  des  Gaules  fefuflent  don-   Som  dct 

\J  nés  pour  dëtruirccntieremcnt  Icsfuperltitions  payennes 
avec  le  culte  des  Idoles ,  elles  fe  maintinrent  encore  long-tems.  - 
La  plus  commune  éroit  ceUe  de  mettre  en  ufage  certaines  pra- 
tiques pour  connoître  l'avenir.  On  n'avoit  plus  recours  au  vol 
des  oifeaux ,  ni  à  1  examen  des  entrailles  des  viâimes  ;  la  Reli- 
gion Chrétienne  fie  les  Loix  des  Empereurs  ne  foufiroicnr  rien  > 
defemblable.  On  imagina  une  efpece  de  divination  d'autant 
moins  odieufe  ,  qu'on  la  couvroit  du  prétexte  de  Religion. 
Cétoit  d'ouvrir  quelque  livre  de  l'Ecriture,  ôc  de  tirer  du  pre- 
mier verfct  de  la  page  qui  fe  préfentoit  une  affurance  de  ce 
qui  devoit  arriver.  Abis  cette  fii^on  m6me  de  chercher  dans 
Pavenir  n'^toit  pas  inconnue  aux  Payens  ;  on  ne  lui  fît  c^ue 
changer  d'objet.  Spartien  raconte  que  TEnipereur  Adrien 
mguwât  quelquefois  de  l'avenir  par  le  premier  vers  qu'il  ren- 
controit  a  l'ouverture  des  Poëfics  de  Virgile.    Nous  avons 
rapporté  les  Canons  des  Conciles  d'Agdc  en  jo5  ,  du  premier 
d'Orléans  en  p  1 ,  de  celui  d  Auxerre  en  j8y  ,  où  cette  efpece 
de  divination  eft  défendue.  On  l'appelloit  le  fort  des  Saints, 
Saint  Grégoire  en  a  mis  dans  fon  Hiftoire  plufieuis  exemples 
ftns  s'expliquer  fur  ces  fortes  de  pratiques ,  ni  témoigner  c^u'elles 
euifent  été  défendues  dans  quelques  Conciles.  Le  premier  qu'il 
tappoite  {è)  eâ  du  Roi  Clovis.  (Je  Prince  ayant  paflé  la  Loire 


« 
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vers  l'an  >  oo ,  envoya  à :s  prcfens  au  tombeau  de  rd..-iuMarn.i> 
avec  ordre  à  ceux  qui  les  portoient  de  prendre  garde  aux  paroles 
de  l'Ecriture  que  l'on  chanteroic  à  l'Office  lorf<ju'ilseiktreroi?nt 
dans  i'Eglife.  Kien  de  plus  heureux  que  ce  quils  entendirent: 
Le  Chœur  quand  ils  entreront  chantoità  haute  voix  ce  verfet 
du  Pfcaunje  dix-fcptidme  :  l^'ous  m^avez  dofiiié  des  forces  pour 
combattre  ,  &  z  oits  a  vez  mis  fois  mes  piedi  ceux  qui  sele  ^eut  contre 
m-^y.  [\iis  niazez  fait  voir  le  dos  d   >/ies  ennemis  ,  &  vous  avez 
extermine  cenx  qui  me  ha^biem,  Aufii-tot  ils  fc  mirent  à  ^^cocux 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  d'un  fi  bon  augure  ;  £c  après  a«oir 
fait  leurs  offrandes  au  tombeau  du  Saint ,  ils  s'en  retournèrent 
pleins  de  joye  &  d'efperance ,  rendre  compic  au  Roi  de  ce 
qu'ils  avoiçnt  entendu.  Clovis  préfentala  bataille  à  Alaric  ,  le 
nia  ,  ô:  mit  Ton  Armdc  en  ddrodtc.  En  j  j'î  ,  Charibert  6c  Gon-» 
tran ,  {a){\h  du  Roi  Clctairc,  drant  allés  en  Auvergne  pour 
contenir  dans  le  devoir  Ciiramnc  leur  frerc  ,  le  menacerentj 
au  cas  qu'il  refulâc  de  ie  fcumettrc)  de  lui  livrer  bataille  >  difanc 
qu'ils  en  avotent  ordre  de  leurpere.  Chtamne  ulàntdefirata- 
gême  f  les  contraignit  de  prendre  en  grande  hâte  le  chemîtl  de 
Bourgogne,  les  fuivit,  affiegea,  &  prit  Ciblons,  Ôc  s'appro-» 
cha  de  Dijon.  Le  jour  qu'il  arriva  devant  cette  Ville  étoit  un 
Dimanche.  L'Evêquc  du  lieu,  nomnid  Tetricus,  &  les  autres 
Ecclefiaftiques  curieux  de  Içavoir  ce  qui  arriveroir  à  ce  Prince 
rebelle ,  qu'ils  ne  traitoicnr  point  cependant  en  ennemi ,  mi- 
rent de  concert  trois  livres  fur  l'Autel  ,  les  Prophéties ,  les 
£pîtres  de  (àînt  Faul>    les  Evangiles ,  en  convenant  que  cha^ 
cun  lirott  à  la  Mefle  l'endroit  fur  lequel  il  fèroit  tombé  à  l'ouver* 
ture  du  livre.  Le  Livre  des  Prophètes  fut  le  premier  que  l'oi» 
ouvrit  ;  les  premières  paroles  qui  fe  préfentei^nt  étoient  celles-» 
ifii^ï»*»?-  ci:  Parce  {fue  ma  vigne  au  Heu  de  porter  de  bons  rai  fins  nen  a  pro» 
dmt  que  de  mauvais  ,  fen  arracherai  la  haye  ,  &  elle  fera  expoffe 
au  pillage.  Ayant  cnfuite  ouvert  les  Epîtres  de  faint  Paul ,  on 
lut;  kous  ffavez  bien  vous-mêmes  que  le  jour  du  Seigneur  doit 
i.MlUtfh  venir  eommetm  voleur  de  mut;  car  Itrfit^ils  iirom  :  voici 
**î^»*^  en  paix  &  en  Mené,  Us  fe  trom/eront  furpris  tem  dm  cwp*  On 
vint  après  cela  au  Livre  des  Evangiles ,  qui  portoit  :  Quiconque 
Mim,7^té  ^^^<^oute  point  mes  parole i  fera  femblahle  à  im  homme  infenfé  qui 
*7*        '  a  bâti  fa  maifon fm  le  faille,  La  flu^e  efi  tombée  f  les  fieteves  fe  font. 
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'dél'ordés ,  les  vents  ont  foufjîé ,  &  font  venus  fondre  fur  cette  maifon  , 
ù'  elle  a  été  renverfée  ^  cr  la  ruine  a  lté  grande.  On  augura  mal 
du  fort  de  Chramne.  Ce  Prince  après  avoir  obtenu  milcricorde 
de  (on  perc  y  fe  révolta  une  féconde  fois  contre  lui  ^  lui  livra  la 
bataille  «  la  perdit  y  fa  contraint  de  fe  fauver  dans  une  chau- 
mière avec  fa  femme  &  les  deux  filles^  ils  y  furent  brûlés  vifs 
par  ordre  ( « )  de  Clotaire.  Nous  avons  parle  plus  haut  de  ce  que 
fît  Cliilperic,  pour  connoîtrc  fi  Contran  -Bofon  n'avoir  point 
tué  fon  Hls  Theodcbcrt.  Nous  ajouterons  ici  qucMcrou(5e  vou- 
lant connoître  s'il  parviendroit  au  Royaume    {h)  mit  trois  livres 
fur  le  tombeau  de  faint  Martin  >  lePfeautier,  les  Rois  Ôcies 
£van^es>  ôc  que  vdllant  tonte  la  nuit,  il  pria  le  Saint  de  lui 
apptendre  ce  qui  lui  devoit  arriver  ;  qu'au  bout  de  trois  Jours 
quil  pafla  de  fuite  en  jeûnes ,  en  veilles  &  en  prières,  il  s'ap-  . 
procha  du  tombeau  «  &  ouvrit  le  livre  des  Rois  >  dont  le  pre- 
mier verfet  de  la  page  qu'il  rronva  ,  porroit  :  Varcc  que  vais  |*JI^.^9; 
avez  quitté  le  Seigneur  votre  Dieu  pour  Ju.vre  les  Dieux  étrangers  , 
il  vous  a  livré  aux  mains  de  vos  ennemis.  L'endroit  du  livre  des 
Pfeaumes  fut  :  La  profperité  oâ  vous  les  avez  établis  leur  eft  deve-   Pfal.  71, 18, 
mu  un  piège  :  P^etts  Us  avez  rnsveiies  dam  .V  tenu  qti'ih  s*élevoient» 
'Commèm  fint'ils  tombés  dans  la  aemiere  défblation  f  Ils  ont  man^ 
^ué  tout  êf  un  coup  ;  ils  ont  péri  à  caufe  de  leur  iniquité.  Il  trouva 
dans  l'Evangile  :  Fous  favez  que  la  Pâque  fe  fait  dam  deux  jours  y  '  ^  •  *  »  *• 
&  que  le  Dis  de  l'Homme  fera  livré  pour  être  crucifié.  Mcrnudc 
ne  voyant  rien  que  de  funefte  dans  ces  réponfes,  fe  mir  à  pleu- 
rer. Sa  mort  fuivit  de  près ,  ayant  été  trahi  ôc  airafliné  par  les 
Habitans  de  Terouenne ,  qui  lui  avoient  offert  une  retraite  dans 
leur  Pays  >  6clescle£t  de  leur  Ville.  Ces  fortes  de  divinations 
après  avoir  été  en  ufàge  pendant  plufieuis  (iécles*  malgré  k 
defenfedes  Conciles,  fîirent enfin  abolies («)  parle  troifiéme 
Capitulaire  de  Charlemagne  ,  en  78p. 

II.  Dans  le  Symbole  que  faint  Crcgoîrc  a  mis  au  commence-  Divinité  <fo 
ment  de  fon  Hiûoire,  il  confefle  que  Jcfus-Chrift      eft  le    «^  Çi'"». 

S  Efprit  du 

Fil?.  Incarna- 
tiouuu\  crue. 


(a)  Grtgor.  Turon.  Uh.  4  ,  taf,  %o, 

(b)  U  lib.  f  ,  caf  14. 

^«)Ut  nullus  in  PiàltertOfTel  in  Eran- 

gelio,  Tel  in  aliîs  rébus  tortir..*  prrri:uiJt , 


PatnN  ,  per  qucm  f.K'ta  furt  omnra  . 
trccfo  .spirituiu  landi^m  a  i'atrc  &  Fiiio 
procedîfle. . . .  cqualem  &  (empcr  eu  m 
l'atre  &:  Filio  corternamUeunUïConfub- 


ncc  tlivinaiiones  aliiiuas  obkrTare.  La^it.  |  ftantialem  iiaturâ  ,  x  Ujlem  orBi)t}iote.*.iiJ, 
|,  ctp.  4.  I  eonfcmpiternum  ell:  1  ti.i.  <  rctiu  !ia:'C  Tri- 

(4ilCte(loCtinftiuniiUiu:Vabiim«fle  i  attAtea  âuâti&  ia  aiftin  M^»  ;!  lubiiâere 

Fi; 
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iVcrbc  du  Pcre  ,  par  qui  toutes  chofcs  ont  été  feîtes  ;  que  le 
faint  Efprit  procède  duPere  &  du  Fils ,  aufquels  il  eft  confub- 
Itantiel  en  nature>  égal  en  toitte-puiflance,  co-étemel  en  eflence; 
que  la  faiiite  Trinité  fubfifte  dans  la  diôinaion  des  perfonnes^ 
celle  du  Pcre  étant  autre  que  celle  du  Fils,  &  celle  du  Fils  autre 
que  celle  du  fa'nt  Efprit  :  mais  que  ces  trois  perfonncs  ont  une 
môme  divinité  ,  une  même  puiflance,  une  môme  eflence  ;  que 
la  Bicnheureufe  Marie  efl  demeurée  toujours  Vierge  après  ion 
enfantement  {a)  comme  auparavant  ;  que  Tame  eft  immoitielle  f 
ûns  qu'elle  foit  une  partie  de  la  Divinité  ;  enfin  tous  les  articles 
de  Foi  qu'ont  confefTé  les  Pères  de  Nicée.  Ce  n'cft  point 
le  Peie  (h)  qui  s'efl  fait  chair ,  ni  le  faint  Efpcit ,  mais  le  Fils  » 
afin  que  celui  qui  étoit  Fils  de  Dieu  ,  devînt  pour  la  rédemption 
du  genre  humain  Fils  de  l'Homme  &  naifTlint  d'une  Vierge.  Ce 
n'elt  pas  non-plus  le  Pcre  qui  a  fouffert ,  ni  le  faint  Efprit ,  mais 
le  Fils,  étant  convenable  que  celui  qui  avoit  pris  chair  dans  le 
monde  )  fut  offert  pour  le  monde.  Au  refte  ,  quand  on  em-> 
ployé  le  nom  de  petfonne  pour  marquer  la  Trinité  9  ce  n'eÛ  pas 
dans  un  fens  corporel  »  mais  (piritueL 
AiTxn-K'on    III.  Nqus  ne  connolflons  aucun  Ecrivain  Ecclefiaftique 
vVi*  ^'"j.^*  avant  faint  Grégoire  de  Tours  ,  qui  ait  dit  en  termes  (c)  auflî 
l-n  '^s 'cpr  f 'rniels  que  lui ,  que  la  fainte  Vierge  rcfllifcita  aulîi-tôt  après  fa 


les  de  Jf  fuî-  mort ,  &  qu'elle  fut  enlevée  en  corps  &  en  ame  dans  le  Ciel  pour 
AFdttfit!  y  i*^^'''^  ^  jamais  de  la  félicité  avec  les  Juftcs.  Ce  fentiment  pré- 
valut tellement  dans  les  Eglifes  de  France  au  fiécle  ibivant  > 
que  Ton  fit  mémoire  de  cette  afibmption  dans  l'Office  de  la 
Ivieffe,  aind  qu'on  le  voit  dans  le  tooifiéme  Livre  de  la  Liturgie 
Gallicane.  Dès  le  ûadéme  iiécle  on  expofoit     fon  Image  dans 


perfonarum  ,  &  allam  qulicm  perfonam 
Pauis  1  al»m  Fiiii ,  aiiara  Spiraus  Iknâi  ; 
ia^niTrinitate  unam  d^itacem,  unani  po- 
tentïani ,  unatn  eflèntiain  efl«  contiteor. 
Grtgor.  Ub.  i ,  htp.  m  i-rolog: 

(<i)  Credo  Bcatam  Marijtn  ut  Virgi- 
nem  aiste  paftum ,  iu  ut  Virginem  poft 
partoin.  Cre<lo  aiiinism  îmmoralem ,  nec 
tamen  parcrm  habere  Diviniiatts;  om* 
aiaquic  c  triccntis  liccem  &  oâoEpî(co> 
pis  Niera:  conAiiutu  runt  credo  fidcbter. 

(  &  )  Non  Pater  aJf'iiinpfit  caroem ,  ne- 
<)ue  Spiriti  $  fandus  ,  Jecl  Kîlius  ;  ut  qui 
crat  Dci  Filius  ,  ipl-  atî  re.leniptioRem 
Hominis  l-ilit4^  habcrctur  3t  V'irginis.  Non 
Pater  paiTas  «  aeque  Spirinis  landuia  iêd 


Filius T  Ut  quicarnrm  a Jfiimpfcrit  in  mun* 
tlo  1  iplè  ott.rretur  pro  inuuJo.  De  pec- 
lonis  non  corporatiter  lêd  f]HmaIiier  ièn- 
ticnJum  eft  /.<.  lib.  5  ,  caf.  4f. 

(c)  Dilucuio  Icvavertmt  Apoftaii 
cum  Icduiu  corpus  cjus  ,  polueruntqiie 
iUuii  in  momimenio  ,  &  cuftuckbant», 
ipfiim  adventnni  Domini  prrftolantes.  Et 
ecce  aiiif:!t:  lis  ncminus  ,  lufceptumque 
corpus  fanCium  in  nube  dcferri  juilît  ia 
f  aradifum,  ubi  nunc  («(âmpta  anima ,  cuia 
t'Ici.'tis  ejus  exultant,  artemitatis  buttïs 
nulio  occ-ifuris  fine  perfruitur.  Id.  Ub.  dt 
ghria  M.xrtyr.  cjp.  4  C  >». 

(d;  Millier  4ua;  in  jiahlica  illa  ubi  pa- 
mm     meniâ  accepî»  in  Cathedra  raU 
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IcsEgiiTes»  où  èUe  étoit  lepréfentée  aflifei  tenant  un  enfant  entio 
&s  bias  f  c*eft-à-dlre  fon  fils.  Cétoît  aufETufagc  d'y  mcttce 
Hniage  (a)  de  Jefus-Chrift  peinte  fur  des  tables,  &  de  ratta- 
cher dans  les  maifons  particulières.  Il  arriva  qu'un  Juif  qui  en 
avoir  vû  une  dans  une  Eglife  ,  la  détacha  &  l'emporta  dans  fa 
maifon  dans  le  dcfTcin  de  Ja  brûler.  Avant  que  d'en  venir  à  l'exé- 
cution ,  il  la  per<;a  d'un  dard  ;  aulTi-tôt  le  fang  (  h  )  coula  de  l'en- 
droit ai'ec  tant  d'abondance  que  les  habits  du  Juif  en  furent 
converts.Ccaignant  que  fon  cnme  nef&t  connu,  il  cacha  limage. 
Mais  les  Chredens  niivant  les  traces  du  fang  répandu,  allèrent 
dans  fa  mmfon ,  ^  l'ayant  trouvée  dans  un  coin  de  fa  chambre 
la  rapportèrent  à  TEgliie.  Saint  Jean  Damafcene  dans  fon  troi- 
flcme  dlfcours  fur  Tes  Images  ,  raconte  qu'un  Sarrafin  ayant 

f>crcc  dune  ficche  la  ftatue  de  faint  Théodore,  Martyr  à  Damas, 
c  fang  fortit  de  la  playe.  On  confervolc  encore  dans  les  Eglifes 
les  Images  (  c  )  des  Apôtres ,  ôc  afin  que  les  Fidèles  ne  s'y  trom- 
paiïent  point ,  on  mettoit  au  bas  de  chaque  tableau  le  nom  de 
l'Apôtre  qu'il  repréfentoit.  On  en  ufoit  de  même  à  Yégud  des  ' 
Images  des  autres  Saints.  Les  Eglifes  étcient  en  dedans  foute- 
nues  de  colonnes  »  ornées  de  macbie  {d^tuâc  diverfes  peintures 
à  la  mofaïque. 

IV.  Quand  on  en  batifloit  de  nouvelles ,  l'Evéque  les  confa-  Pgli<êsî  leur 
croit ,  (  r  )  il  en  confacroit  aulTi  l'Autel ,  y  mettoit  des  Reliques  leurJ'îîîe- 
des  Saints ,  célebroit  la  MelTe  ,  &l  Hniffoit  la  cérémonie  par  la  mens ,  le  reP 
Prière.  On  fôtoit(/)  annuellement  le  jour  de  la  Dédicace  ,  JJ^  ♦1"'°»^ 
celui  de  la  tranllarion  de  quelques  Reliques  confidexables,  &  le  ^  ****^ 
jour  de  l'ordination  des  grands  Evêques.  Les  murailles  des 
Eglifes  étoient  ornées  de  tapificries ,     )  &  les  portes  de  voiles. 
Cétoit  (  ^)  un  ufage  parmi  les  Gens  de  pieté  de  baifei  les  portes. 

^eas  .yamiltim  î«  fînu  ^câat  in&Mefli  .h    (d)  Agrxcah  CalilleR«i&  Epifcoput 


luec  me  pallio  fuo  neigaiiTomet»  opc- 
tllit.  Ibid.  eaf.  i  o. 

(«)£}US  CbrifH  inugioem  ad  com- 
tncmorationemvirtntisiitubuHs  viilbtlibus 
pictam  pet  Eccle/ias  &  domos  adligutit. 


Ecclefiam  fabricavit ,  cju  ini  oluriinis  ful- 
civic ,  v.iriavit  marmore  ,  mulîvo  dcpiar 
xit.  Greg.  Ll>.  î  ,  cap.  46. 

(e  )  Ad  benedicendain  Ecclefîam  ac« 
cefll ,  fâcravi  altare ,  deccrpd  fîla  de  iinteo 


Uii.taf.  ti,  I  S.  Nicciii  ,  locavi  in  templo  ;  diâis  Mit 

(&)  De  vulnete  ubi  Imago  transfofla  1  fis,  iaâa  oradonct  dKcdli.  Uvi$,  Bât» 
fuetat  fanguisefflttxic.  thii.  1  cap.  S ,  it.  7. 

(f)  Videns  autt:M  frniu"!  in  oratorio  I     (/)  Lih.  %  klfl,  €âf,  14s  &  tA,  êi 


litiei^s  fuper  iconicas  ÀpoAoloruni  re 
Iii]uoruni^uc  San^oruin  clTc  coofcriptas  « 
cxemplaYat  ewin  co^cc .  Gng»  vit,  Sêt. 


cap.  1 1. 

)  Ub.  dt  gltrU  Cettft^.  eaf.  f|»Ô*. 
lih.  I  dt  nûrac.  S,  Martini ,  tûf.  1 1. 
(A)  a,  Ub,  ^  4     mlr*c  S,  MMriiMi, 

Fîij 
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f&  SAINT   GREGOIRE,  ^ 

des  Eglifes  avant  que  d'y  entrer ,  &  cet  ufage  étoît  beaucoup 
plus  ancien  que  iàint  Grégoire  de  Tours.  Elles  avolent  le  droic 
d'azyle,  {a)  futtout  celle  de  faint  Martin  à  Touts;  ce  droic 
$*étendoit  jufqu  aux  parvis  des  Eglifes ,  aux  Maifons  des  Evé^ 
oues  s  &  à  tous  les  lieux  renfermés  dans  leurs  enceintes  :  cxtcn- 
lion  ndceffaire  pour  ne  pas  obliger  les  Réfugiés  à  demeurer 
toujours  dans  TÈglifc,  où  plufieurs  cliofcs  nécefTaircs  à  la  vie,' 
comme  de  dormir  ôc  de  manger  f  n'euflent  pu  fc  faire  avec 
bicnléance.  Ils  avoienr  permillion  de  faire  venir  des  vivres  dans 
leur  azile ,  &  ç'auroit  été  violer  l'immunité  Ecclefiadique  que 
deiesenenmêcherk  On  donnoit  à  TEglife  principale  le  nom 
de Gidiedrale »  (  ^)  d'Ancienne,  de  Mere ,  de  Grande. II7  avoit 
des  Eglifes  deflervies  (  ^  )  par  un  feul  Clerc.  Lorfqu'il  arrivoit 
qu'on  y  répandoit  (^)  le  iang  humain,  elle  étoit  interdite;  il 
appartenoit  à  l'Evêque  de  connoître  du  délit ,  ôc  de  punir  ceux 
qui  l'avoicnt  commis ,  en  les  privant  de  la  Communion  de 
l'Eglife.  Saint- Grégoire  nous  a  confcrvé  les  dimenfions,  ou 
plutôt  le  plan  entier  de  celle  que  faint  Perpétue  fon  PrédecelTeuc 
fit  bâdr  fur  le  tombeau  de  faint  Mardn  ;  elle  avoit  (  e  )  cent  foi-  - 
xante  pieds  de  longueur  fur  fbixante  de  lai^e ,  ài  quarante-cina 
pieds  depuis  le  pavé  jufqu'à  la  voûte.  Le  rrefbytere  étoit  percé 
de  trente-deux  fenêtres,  &  la  Nef  de  vingt;  ce  qui  Êdfoit  en 
tout  cinquante-deux.  La  Nef  &  le  Prefbytere  étoient  ornés  de 
cent  vingt  colonnes.  1 1  y  avoithuit portes ,  trois  dans  le  Preiby- 
tere  ,  cinq  dans  la  Nef. 
Rdiqttcsdes  V.  Lorfquon  apportoit  des  Reliques  à  quelque  Eglifc,  on 
Sain».       alloit  (/)  au  devant  avec  des  cîerges  allumés  &  des  Croix  pour 


0»f.  14 ,  Chryfafiem  km,  jo  ,  in  %  td 
tttmtk.  VrmimÊku  ht  Ufmm  ée  S.  L«arfM^ 

tio.  Paulin.  m'naÊûli  é',  de  S.  Felkt.  Fur- 
tunat.  Itb.  4 ,  de  vité  S.  M<trtini. 

(«)  (Jrtg.  lib,9if^»  3  «^iS  »  M-d* 
gleria  Conftff,tMf,  êf  ^  lÂ,  4  k^hr»  Câf, 
»  »  J  »  4. 

{i)  Uh,  1  lUfi.  laf.  4  ,  lib,  X  ,  de 
tnirac.  5.  Marti»,  'eaf.  tj  ,  iMf<4  •  M.  » 
hift.  cap.  lé  ,  m.  3  1 4«  mirMC.  S,  Mtrti». 

«4p.  14. 

(e  )  Uh,  dtglwia  Martyr.  cAf.  4. 

(  4)  Sandamarmalii  gladiis ,  reOergi- 
tur  (ânâa  humano  cruor*  Balî.ica  ,  oltia 
jaculis  fodiuntur  &  enfîbus,at<)ue  ad  ij'fum 
fcpulchrum  tela  ini^ua  defiTvinnt.  QuoJ 
iàm  m  aiidgatur  »  locw  Ofieiuin  pec- 


Jidtt*  douée  ifta  omou  ad  Régis  notittann 
penreitfireiit  ;  M  ftth  ad  prxfentîam  Prin- 

cipis  propcrantes ,  non  rccipiunmr  in  grâ- 
tiam  :  fed  ad  h'piicopum  luci  iilius  remitti 
eos  juftura  eft  ,  ut  H  de  hoc  bcinorecol- 

pabiles  invcnirrntur  ,  non  convenîenter 
ibciarcucur    cl  mmunioni.     Lib,  J  kJi^ 

{e)  Ub.  i  hsjl.caf,  14. 

(/J  Epifcopus  coinmonér  populum 

cum  acccrlTs  cereis  aJ  p(  r;nm  ufqiie  pro- 

cedere  de  hinc  (ubhras  Kcliquias  ui'que 

ad  (ânâam  Eccleftam  cutr.  magno  honoiV 
déportât.  De  mîraculis  S.  juliani,  câp^m 
Marie  autcm  fafto  Sacerdos  admonïtis  ci- 
vibus  ,  cum  crncibus  &  ccfis  ad  uccur- 

fum  raaâatuA  Kali^uiarum  devociflf 
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EVESQUE  DE  TOURS. 

leur Mre  honneur.  L'£vcquc  les  laifoit  mettre  d'abord  (a)  fut 
VAtttel ,  puis  il  les  pla^oit  9  ou  deiTous  TAutel ,  (  ^  )  ou  dans  h 
cavité  (r)  de TAutel >  ou  dans  quelque  lieii élevé ài  opponteda 

Prefbytere  ;{d)  mais  ces  Reliques  ne  fc  voyoient  point  à  nud  j 
elles  étoienc  ordinairement  renfermées  dans  des  chaiïés,  (e)  ûa- 
tout  quand  c'étoicnt  des  ofTcmcns  :  car  on  appelloit  Reliques 
des  Saints,  non-feuicment  leurs  corps  ,  mais  leurs  vétemcns, 
les  linges ,  (/)  les  nappes  que  l'on  mertcit  fur  leurs  tombeaux, 
les  ciciges  ôc  les  lampes  que  l'on  y  allumoit  ;  la  pouilicrc  que 
1*011  en  riroit ,  les  fleurs  &  les  herbes  qui  les  avoienc  touchés  « 
l'eau  d'une  fontaine  où  l'on  avoit  lavé  quelqu'un  de  leurs  mem- 
bres. La  manière  de  vérifier  les  Reliques  des  Saints  lorfqu'on 
manquoit  de  preuves  de  leur  autenticité,  étoit  {g  )  d'expclcrau 
feu  les  linges  ou  les  draps  qui  les  enveloppoient ,  &  de  deman- 
der à  Dieu  dans  des  Prières  publiques ,  que  ces  linges  ou  draps 
fuflent  confumds  par  les  flammes  au  cas  que  les  Reliques  ne  fc 
trouvaflent  pas  véritables.  S'ils réfiftoient  au  feu ,  on  ne  doutoit 
plus  de  la  veûté  des  Reliques.  Les  pecfonnes  de  pieté  (  //  )  fe  mu« 
nilToient  dans  de  longs  voyages  de  quelques  Reliques  des 
Saints ,  ne  fut-ce  que  de  lapoufOere  de  leurs  ofTemens ,  ou  do 
leurs  tombeaux  ,  &  elles  en  recevoient  du  fecours  dans  les 
divers  dangers ,  foit  lorfqu'ils  fc  trouvoient  attaqués  des  Vo- 
leurs ,  ou  expofés  au  naufrage. 

VI.  On  adoroit  (/)  le  bois  de  la  vraye  Croix  deux  fois  la  ^'^ix ,  on 
femaine ,  le  Mercredy  &  le  Vcndredy.  Pluficurs  Anciens  par-  pf/me1'cï 
lent  des  doux  trouvés  avec  la  Croix  du  Sauveur  i  mais  aucun  ne  tuaudoa. 


«nus  propenc»  Lik»  dt  ghris  iUr^, 
(a)  Lit. 9 , M^. t,&IA*d» mirâe, S. 

H  )  Lih.  de  glariê  Martyr,  taf,  34. 

(  f  )  yit,  P^:.  cjp.  I  î  ,  K.  1. 

{d)  Lib.  7  lafi.caf.  31. 

(  «  )  Tum  Kiuinvoltit  cterari  ad  parie- 
tMD  fcalam  jubet ,  cfint  enim  Keltquiz  in 
liiblimi  parieiis  confia  altarium  in  capfîtia 
K00a<Ut2  ,  Diaconuni  fuum  fcanderc 
coepil  i  quiper  ^ra<iuiicaiideiislcalaî,ap- 
pmiendieM  cap&B«  tremore  coacuffii»  w> 
Uid, 

(/)  Grever.  Turen.  pag.  îoij  ,  f6t  » 
8pt  »  1040  ,  i^iS  ,  iiSi8  ,  875. 

(g  )  Millkic  Rtmcnfc  anpquiini*  îa  4^ 
^f«J.  Of.  iirt^or.  2^^-  ij<><î 


(A)  Pater  meu<  nopT  junAuj  co"jugîo 
Toluit  fc  Sandorum  Ueiiquiis  ccmmunui , 
pctivitque  \  i)uodam  Sacerdoteut  ei  ali* 
quid  de  cifdem  indul^eret,  r\uo  fci  ketin 
vtaffliunginquafflabie^staii  prrfidio  tuta- 
rcrur.  Tune  incliifos  in  liii'ipo  r-Uî^co  fâ- 
cros  cineres  circa  eum  pofult  ;  (cd  i^narui 
vir  noimoian  Beatonim»  refèrre  (btitut 
crat  le  à  multû  tune  cnirtirr  j^v-tulls  ; 
namft  violendaslatromim  &r  fcriwu;.î  flu- 
minumfzpitis  Ce  eva^ilfe  horum  virtutibut 
tcilabatur.  Grtg%  lit,  dt  gltria  Mtr^^ 
eaf.  84- 

(i)  Crux  Doirinica  quar  ab  lîeîcna 
Augufta  reperu  eft  Hiercfoljmis ,  qtiarta 
ft  fexttfefis  fi4«CWtf*  Uk*  dt  glvUiMâfz 


dit  Ci  clairement  que  faint  Grégoire >  {a)  que  ces  clouzdtoîeftt 
au  nombre  de  quatre  »  deux,  pour  attacher  les  mains  ^  &  deux 

Ïtour  attacher  les  pieds.  On  employoit  le  iigne  de  la  Qoix  dans 
e Sacrement  de  la  Confirmation,  que  l'on  conferott  encurc 
alors  avec  le  Baptême  :  car  il  eft  dit  que  faint  Remy  ayant  fait 
faire  à  Clovis  fa  profefrion  de  Foi ,  ôc  confefler  un  Dieu  tout-^ 
puiflTant  en  trois  pcrfonnes  ,  il  le  baptifa  au  nom  (  ^  )  duPcre  « 
du  Fils  ôc  du  faint  Efprit ,  qu'enfuitc  il  l'oignit  en  faifantlc  figno 


Tufagc  général  de  l'Eglife  de  bénir  (<^)aveclefignedelaCroix 
les  facrés  dons  que  l'on  offroit  fur  l'Autel ,  &  ce  que  Ton  fervoit 
(r)  à  table.  Il  y  avoit  même  (/)  au-defTus  de  l'Autel  une  Croir 
qui  y  demeuroit  en  tout  tems  ;  elle  étoit  quelquefois  travaillée 
avec  beaucoup  d'art  ôc  de  matière  précieufe. 
Difficuitcï     VII.  En  J77 ,  qui  étoit  la  féconde  année  du  règne  de  Chil-t 
foria  Pâ  v>r  ;  debert ,  il  y  eut  une  dilpuce  fur  la  Pâque.  Rome  avec  l'Orient  » 
^ux        Suivant  le  calcul  {g)  des  Alexandrins  &  de  Denis  le  Peut ,  lacé* 
leuK  en  El-  lebtale  vingt-cinquième  d'Avril*  L'Ëglife  de  Tours  ôc  quelciues 
•V**»       autres  de  Gaule  la  firent  le  quatorzième  des  calendes  de  Mai  i 
c*eft- à-dire,  le  dix-huitiéme  d'Avril ,  félon  le  cycle  de  Victorius; 
d'autres  avec  les  Efpagnolsla  célébrèrent  le  vingt  ôc  unième  de 
Mars ,  le  propre  jour  de  l'équinoxc.  Il  fc  trouva  par  i  évcnement 
que  l'Eglife  ae  Tours  avoit  fait  la  Pâque  au  jour  qu'on  devoir  la 
Ëure ,  parce  que  les  Fonts  miraculeux  d'Ëfpagne  fe  remplirent 
le  dbc-huitiéme  d'Avril.  Les  Ev6que$  de  Gaule  furent  divifés 
en  $po  (il)  furlamêmefolemnitë.  La  plupart,  fuivant  le  cycle 
de  Vi£lor  ,  la  célébrèrent  le  feptiéme  des  calendes  d'Avril  y 
quinzième  de  la  lune,  c'eft-à-dire  >  le  vingt-fix  de  Mars^  les  autres 


(  j  )  ClaTorumDominicorum  quod  cjua 
toor  i'uerint ,  hxccft  ratio  :  Duo  liintaâixi 
tfl  palmis ,  &  duo  in  plands.  Uid.  téf»  , 

(  ^  )  Igitor  Rex  omnipoitntem  Dctin 
uiTrinitate  confelTus  baptifatos  eft  in  no- 
mine  Vnxis  ,  &  Filii ,  le  Spiritus  (ànât  * 
delibatufquc  facro  Chrifmatc  cum  Gga^r 
culo  Crucis  Chrifti.  Lit.  i  hijl.  cap.  3 1. 

(f )Ricaredus  intelligcns  veht.tcm.fc 
Catholicje  Itgi  fubdidit ,  &  accepto  iïgna- 
cuJo  beaue  Cnicis  cum  ChrUbaiii  ttoatio- 
ae,  credUU  I^liim  Dd  «q^akoi  l'un. 


liid,  Itb.  f  y  cdp.  17. 

(  Vcniumr|ue  cft  ut  (ànâum  munua 
juxtà  morem  Catholicum  figno  Crucic 
fiipcrpcfîto  benediceretur.  Vit.  tat.  caf. 
16  y  n.  1. 

(e)  Lib.  3  â€  mirac. S.  Martim.  cap.  i. 

(/)  Pendebat  aotmi  iùper  iptum  Atm 
crux  ho!ocryfâ  elcganti  open  filâa«  Dt 
mtrac.  S.  Julmn.  c»f.  4 J. 

{g)  <^regor.  lit.  5  ,  ctf,  17, 

^h)  Lié.  M,  têf,  »}• 
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EVESQUE  DE  TOURS.  4i> 
le  fécond  d'Avril ,  le  vingr-deuxiéme  de  laluiie,  craignant  de 
faire  la  Pâque  avec  les  Juifs  s'ils  la  faifoient  le  quinzième  jour 
de  la  pleine  lune.  A  Tours  on  la  fit  le  vingt-deuxiémedelalune^ 
•  êc  il  le  trouva  encore  qu'en  ce  jour  les  Fonts  Baptifmaux 
fe  remplirent  en  Efpagne.  Cétoit  en  une  Ville  nommée 
Ofler^  ou  Ofec  ,  à  quelque  diftance  de  SevUle.  Les  Fonts  BaptiP* 
maux  qui  étoiént  compofés  de  marbre  ornd  de  fculprures  fe 
remplilToient  (4)  d'eux-mêmes,  ôc  quoique  l'eau  s'élevât  au- 
deflus  des  bords  du  vailfeau ,  &  qu'on  la  vit  Horcr  de  côté  & 
d'autre ,  elle  ne  s'extravafoit  pas  j  i'Evêque  la  fandirtoitparles 
exorciiinies  &  par  llnfufion  au  iaint  Chrême,  après  quoi  les 
Fidèles  en  zempliflbient  des  valês  quHs  emportoient  en  leurs 
mailbns  pour  en  arrofèr  leurs  champs  ôc  leurs  vignes;  en  quel- 
que  quantité  qu'ils  en  prilfent,  les  Fonts  ne  diminùoient  point  ; 
mais  l'eau  commcneoit  à  décroître  au (Ti-tôt  que  le  premier  enfant 
avoir  reçu  le  Baptême  ;  &  tous  étant  baptifés ,  elle  s'écouloit  * 
fans  que  l'onf^ût  comment,  comme  on  ne  fçavoit  pas  non-plus 
de  quelle  manière  elle  avoit  rempli  les  Fonts  Baptifmaux.  Il  y 
en  avoit  (è)  auffi  à  Ambrun  dans  le  Dauphiné  ;  mais  l'eau  ne  fe 
combloit  pas  comme  dans  ceux  d'Oflêr  en  Èfpagne. 

VIII.  La  nuit  de  la  veille  de  Pâque  où  l'on  adniinifitoit  le  Euchariftie. 
Baptême  folemnel ,  on  célebroit  les  divins  Myfteres ,  marqués  je/ifani*'"' 
dans  faint  Grégoire  fous  le  nom  (c)  de  Mefle  ;  aux  autres  jours 
on  les  célebroit  (  d)\Q  matin  ,  vers  l'heure  (  ^  )  de  Tierce  ,  c'cft- 
à-dire  ,  à  neuf  heures.  Le  Célébrant  devoir  être  (/)  à  jeûn  ,  &  . 
les  Adiftans  {g  )  dans  le  (ilence.  Un  Diacre  étoit  chargé  de  les 
en  avertir.  On  difoit  la  McflMk  non-feulement  (  /;  )  les  DimaiH 
ches  f  mais  auffi  les  jours  oeFètei  {i)ée»  Martyrs  9  &  quel- 
quefois en  llionneur  des  autres  Saints  Jib)  qui  navoient  pas 


(  «  )  Minun  ii&n  pifcinam  qiam  relî- 
^uerant  racuam  ,  rcpcriunt  plcnam  &  ita 
clunulo  altiore  refertain  ut  folet  lupra  ora 
modiomm  triticom  adgrrgari  :  Tioeafiiue 
hue  illuc  laticfç  fluftiure  ,  nec  partem  in 
<liver(âm  dcHucrc.  Tune  ciun  exorciimo 
ûadS&GMÊom ,  con^errum  defaper  Chrif- 
an  ooini»  popolnt  pro  dcvodone  haurit , 
Se  vtf  plénum  domi  pro  AtTatione  repor- 
tât, agros  vineafque  alpet  (îone  faluberri- 
n»  nuaturtu.  Et  cum  exinde  multitodo 
«apheranm  tm  eolleéb»  mmero  htaria- 

tur  ,  nuncfuam  tamen  ve!  cnmulum  mi- 
nuit :  licet  \^V^  i'ifani  pumus  intinâus 


fiierit  »  mo«  aqua  reducttur ,  baptifiitit 
omnibus  ,  lympliis  in  !e  rcvcrfîs,  ut  ini- 
tio  produntur ,  nefcio  ,  ita  &  fine  clau* 
doimir  îgnoio.  lA.  dir  glvrit  Martyr» 
caf.  i4- 

(i)  Lib.  Jtglcria  Confejf.  caf.  69, 
(c)  Ub.  i  ,  iof.  34, 

{i)  Uk, ét glori»  Mmyr,  aif. 99» 
{eS  Vif.  ftt.  eap'  8  ,  n.'l  l. 
(/)  Ve  glorid  Martyr,  têf»  t% 
(g)  L»i77  ,  caf.  8. 

(  i  )  Ltb.  de  g!  OTÎt  UiÊttfT»  C4pr4** 
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SAINT  GREGOIRE, 
rt^pandii  leur  fang  poui  l.i  1  t;i ,  ou  en  adions  de  grâces  pour  la 
délivrance  {a)  d  uae  Viiic  ,  ou  pour  le  repos  {b)  des  défunts» 
IjC  fàint  Prêtre  Sevece  difoit  [c)  deux  Meflès  chaque  Di* 
manche  9  niais  dans  deux  Eglifes  difibcentes  >  ài  fort  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre.  Il  6tc\z  contre  les  Canons  (d)  d'ett 
dire  trois ,  fût-ce  fur  trot?  Aurcls  difFerens.  Les  jours  de  Diman- 
che on  conimençoit  la  McP/e  par  la  lec"lure(f  )  des  Prophéties, 
des  Evangiles  6c  des  Epl'^ros  de  faint  Paul;  ce  qui  iaii  ir  trois 
leçons.  Aux  Fêtes  des  Martyrs  (_/)  on  enajoutoit  une  quatrième 
qui  croit  tirée  de  leuts  aâes.  Ces  leçons  (j^)  finies,  lorlqueie 
moment  d'oflSir  le  iàcrifice  étoit  atrivë ,  le  Dia«re  alloit  prendre 
le  vafe  en  forme  de  Tour  y  où  Ton  confcrvoit  le  Sacrement  du 
Corps  du  Seigneur 9  dç  le  mcttoit  fur  l'Autel.  Il  paroît  qu'il- 
prenoit  cette  Tour  dans  un  lieu  féparé  de  l'Eglifc  ,  c'c(î-à-dire  > 
dans  le  Sacraire.  L'ulage  que  Ton  failoit  du  Sacrement  qu'elle 
contenoit,  étoit  d'en  mcler  les  efpeces  avec  ccîles  que  Ton 
confacroit  de  nouveau.  Le  Célébrant  après  avoir  prononcé  les 
paroles  (acrées,  (/;)  ronipoit  le  Sacrement  du  Corps  du  SeU- 
eneur>  en  tnangeoit»  H.  le  donnoit  pour  être  difttibué  aux  autres» 
Tous  ne  communioientpas  chaque  iVis  qu'ils  alTiftolent  au  (àint 
Saodâce;  une  fenmie  même  de  pieté  qui  le  Ht  olftir  chaque 
jour  pendant  (/)  un  an  pour  le  repos  del'ame  de  (on  mari ,  & 
qui  fournilToit  à  cctefTet  le  vin  ndccHaire  ,  s'a'.  ltenoit  de  rems 
en  tcms  de  la  fainte  Communion.  Saint  Grégoire  parle  (  k  )  fou- 
vent  des  MefTcs  que  l'on  célcbroit  pour  les  défunts ,  de  celle 
en  particulier  qui  fe  difoit  pour  eux ,  le  tnaiéétat  jour  depuis 
leur  mort»  Les  Meflès  en  Tho^ur  des  Saints  avoiem  leuis. 


(     Idb.  degloria  Martyr,  cap.  i  j. 

(  S>  J  iù.  4,  M/.  40  ,  (ir  lté»  AtglorU 

Cer.ftjf.  cjp.  (Cf.  i 
)  Ihid.  cap.  îo. 
{i)  Lii>.  î  ,  caf.  jo. 
(r)  Lih.  4  ,  cap.  x€. 

(f)  De  rloria  Martyr,  cap.  i(. 

(g)  L'j^ta  pa:Tionc  cum  rtlicjuis leâio- 
sîbus  fjuas  Canon  S^;orJo:aiis  invenit  > 
aempus  ad  fàcnâciumoâcreodum  advenit, 
acccptaque  nirre  Dtaconas  m  qaa  inyfte- 
/ium  nomînicl  Corporîs  habcbatur  ,  ferre 
cœpit  q.!  oftiuTî  ,  ingrclfurfue  Templum 
«t  cim  îiltari  flipcr  ponerct.  lùtd. 

(A  )  EipJicîtis  vtrbis  fâcris  ,  confraâo 


fumpHt^ft  alutdlflribiûtedeiidum.J^.  c.if, 
(  O  Millier  per  innum  imegrum  ad  hoc 
Templum  de^^ens,  aflidnè  ortitioni  va* 

rabat ,  cclcbrun?  «.luofiJie  MiL'arurn  fb» 
icmnia,  &  ofll-rcns  oblationem  pro  me- 
nioria  viri  ;  non  dtfiïû  de  Dommi  miiêri» 
ci  riîij  ,  (]uod  haberet  defunctus  requiiim 
in  die  <jU4  Doiiiino  obiatiofitin  pro  eju3 
anima  delibalTet  «  fëmpc»  icNt.^riutn  pszeti 
vini  pnebent  in  facrificinmBalUicx  fanâar. 
Sed  Subdiaconns  nequam  refêrvatum  gu- 
Jx  ga/etum  ,  accnirn  vehementiniaiuin 
ctiirebat  in  Calice  ,  muliere  non  lêmper 
;4tl  coiuniunicandi  giuiam  accedcHMl»^ 
Lib-  de  gianACêtiftjf.  cap.  6^, 
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EVESQUE  DE  T0UR5; 
PtéÊicéS  {a)  particulières  i  dans  l'Eglifc  de  l'ours  tous  ceux 

2ui  aiEftoient  a  la  Mefle  cbancoienr  {û  'jk  haute  voix  rOiaifon 
>oniinicale>  à  la  manière  des  Orientaux.  Quand  le  cnmen'étoic 

pas  conftaté ,  il  étoit  (  f  )  à  la  liberté  des  Fidèles  de  s'approcher 
de  l'Autel  pour  communier;  l'Evêque  s'en  rapportoitcncc  cas 
à  la  confcience  d'un  chacun  ,  lailTant  la  chofc  au  Jugement  de 
Dieu  6c  de  Tes  Saints.  Les  Laies  recevoicnt  de  la  main  une  par- 
ticule de  l'Euchariftie  ,  ôcs'en  communioient  eux-mêmes.  C'cft 
ainfi  que  Cautlnus  ,  £vêque  de  Clermont,  en  ufa  envers  le 
Comte  Eulaiius  ,  accufë  de  parricide  (iir  un  bruit  public  y  mais 
dont  cet  OfHcief  fe  prétendoit  innocent.  On  voit  par  cet  . 
ci\droit  de  faint  C  cg(  ire  de  Tours,  que  Ton  défignoît  l'Eu- 
chariftic  fous  la  ieulc  cfpecc  du  pain  ;  que  l'on  ne  donnoit 
pas  toujours  l'Euchariftie  fous  une  forme  certaine  ,  &  que 
l'on  communioit  fous  une  feule  efpecc  ,  quoique  l'ordinaire 
fut  de  communier  fous  les  deux  ,  comme  il  le  déclare ,  loriqu  ii 
dit  que  nous  orenons  notre  propre  condamnation^  quand  nous 
recevons  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefiis-Chrift  avec  une  con- 
fcâence  foiiiUëe-  par  le  péché.  SanÛum  DomioiCorfu^  &  Sangui- 
ne >n  cum  fimus  a£hê  pêÙmi ,  adjudieitm  fianinmu  Lté,  de  gioria 
Martyr,  cap.  '66. 

IX.  Ceux-mômes  qui  ne  communioient  pas  éroient  obligés   Jo^dc  Di* 
au  jeûne  {d)  jufqu  après  la  jMeiïe  les  jours  de  Dimanche.  On  "m^e  on  le 
nommoit  {e)  ainlile  premier  jour  de  la  femaine  en  1  honneur  ùnaifioit. 
de  la  réfutieûioii  de  notre  Seigneur.  En  ce  jous  le  Peuple 
afliftcMt  if)  «nx  veiUes  de  la  nuit  >  £c-aiix  Laudes ,  c'eft-à-dire  y 
ài'Oflice  du  matin.  On  le  choififlbit  audi  pour  la  confécrarion. 
{g)  des  Evéqucs.  Toutes  oeuvres  ih)  fcn  ilcs  y  étoient  dé&n- 
miefi.  Les  geiis-(  î)  mariés  dévoient  le  pafîet  dans  la  continence  f 


m 

Xhy  Lib.  1  ,  de  w.tac.  S.  Xartini , 
Sâf,  |0. 

(  c)  Tune  Epircopw  Cautinus ,  pcraiilît 
eutn  (Eulattuin  )  cum  c(«eris  ipeâaie 

(bl'-mnîa.  Wrum  ccir-munican- 
dum  ventum  cft  &  i  uiolius  i.<i  ^itariutn 
acceiTiflët,  ait  Epilcopus  :  Kiuncr  pupuli 
parricidam  te  eOe  proclamât.  Lgo  vcrô 
ntrum  pcrpetravcris  hocfcclus,  an  non  . 
ion:  ro  :  iiicircù  in  Dri  lu  r  uiliciu  Se  beati 
Martyris  Julùm  Itatuo  ,  tu  vero  ii  ido- 
Bens  er,  ot  tdbàh  accède  propius  8t  ûitot 


ti'  i  Encliarinix  particulam,  atque  impone 
i  ri  tuo;  erit  emm  Deus  rel'pettor  confcien- 
tif  tua;.  At  iile  accepu  Euchariilia  ,  coin* 
inuntcans  abicedit.  Lib.  10  ,  çaf.  8* 

{à)  Lib.  j  ,  caf.  lî. 

(  f  )  l-ib.  I  ,  CiJp.  i  i. 

(  f)  Lit.  3  ,  cf.  lî,  denurac.  5.  Ju' 
i  atU,  eikf.9.,  ù  l  b  \  fiên>ir«e.S,Aiâr' 
tir.i  ,  f«p.  4  ,  &  l.b  j  .  caf.itt 

(g    Lib.  ^JiiJ}.  caf.  3î. 

(  h  )  L.i.  1,  de  mh  M.  S,  Mânim,têf  40*. 
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f»  SAINT  GREGOIRE^ 

ài  dans  le  chant  des  louanges  de  Dieu.  Les  Fidèles  n'appro* 
choient  de  la  Communion  (  a  )  qu'après  la  fin  de  la  Meffe.  Tous 
'  buvoient  le  Sang  de  Jefus-Chrindans  an  même  Calice  ;  au  lieu 
<]ue  chez  (^)  les  Ariens  ,  il  y  avoir  un  Calice  pour  les  Rois ,  fie 
un  autre  pour  le  Peuple.  C'étoit  la  coutume  de  s'abftcnir  du 
travail  (  c  )  des  mains  des  le  foir  du  Samedy  ,  par  rcfped  pour  le 
Dimanche  fuivant  ;  clic  duroir  encore  dans  le  neuvième  fiécle  ; 
en  forte  que  depuis  le  coucher  du  Soleil,  il  n  ctoit  pas  même  per- 
mis de  niiedu  pain.  Le  jour  du  Jeudy  Saint  (^)  onlavoitlei 
Autels  6c  les  tombeaux  des  Saints  ;  l'eau  qui  y  avôît  ièivi  gué- 
ri iToir  fcRivcntles  Malades, 
i'ît  ^'  Evôques  fe  £ufoit  (  #  )  du  confoitement  du 

^  *     Clergé  6c  du  Peuple  ;  mais  ils  ne  pouvoicnt  ôrre  confacrés 
qu'avec  (f)  la  volonté  du  Roi.  On  porroit  i  ade  de  rélccUon  au 
Roi,  qui  en  confcquencc  écrivoit  au  Métropolitain  pour  lui 
donner  ôc  à  les  Coniprovinciaux  le  pouvoir  deconlacrer  l'Elu, 
Cette  difpofition  qui  fe  trouve  en  beaucoup  d'endroits  {g  )  de» 
Ouvrages  de  faint  Grégoire  eft  conforme  au  dixième  Canon  du 
cinquième  Concile  d'Orléans»  où  nous lifons  :  Il  n'eft  point  per- 
mis d'acheter  l'Epifcopat  ;  maisl*Ev^que  doit  être  confacrc  par 
le  Métropolitain  &  fcs  Comprnvinciaux ,  fuivant  l'élcdion  du 
Clergé  ôc  du  Peuple  ,  avec  le  confcntement  du  Roi.  Marculphe 
nous  a  confcrvé  (  h  )  des  actes  d'élcdions  faites  par  le  Peuple  ,  ôc 
.  préfentés  au  Roi ,  ôc  des  Décrets  donnés  en  conféquence  par 
les  Rois  pour  la  confécration  de  l'Elu.  Il  ne  latflbic  pas  d'arriver 
quelquefois  que  les  Rois  (f)  caflbient  les  éleétions  £dtes  pas 
le  Clergé  &  par  le  Peuple^  fott  à  caulè  Qu'elles  nVtoient  point 
unanimes ,  foit  parce  que  laperibnne  eiue  ne  leur  étoit  point 
i^éable  ^  il  y  en  eue  même  qui  paflerent  de  la  Coutauâtiégc 


(<)MnltervtdiuexpIetRceI«bMafque  (  confMfiidrrainltegalixItefCTftautoriti» 


Milfts  acccfTitaii  pocalum  (àlutare,liî,i, 
de.miracul.S.  Martin.  caf>.  6^. 

Confiienido  Ari.inoram  eft  m  ad 
aharium  Tenienies  de  alto  caJice  Rcgts 
commanicefit ,  8c  de  alio  populus  minor. 


fieri  Saccrdotcm.  I  it\  9  hifl.câp  15.  De- 
cedente  urbis  Trevericjr  Sacerdote,  cum 
(Nicctium)  ad  Epi/coparam  jufltt  accerfiii 
Theodoricuj  Rcx  :  Cumque  djio  con- 
ferfu  popuH  ac  decreto  Régis  ad  ordi- 


Lil>.  i  ,  cep.  31.  j  nanduraà  viris  fummo  apud  Rfgem  ho- 

(c)  Lii.  J,  dt  miracuL  S.  Martini  ,  |  nere  pneditis  adducebatur.  rit.  Pat.  cajf. 


(  d  )  lbii.Ui,x^  cMf,  SX ,  &  la,  J  , 

(  r  >  Vit*  Pan.  cap.  1 7.  * 
(f)  Ihii.  o-lib  9^  Af/f.  tap.  xf.  / 
Ig)  Charinecem  leiêrendatium  cum. 


17  >  I»-  !•  Pleno  Régis  &  populi  fUifiagio 
Nicetius  Epifcopus  LagdaneMii  oddûatita 
fuie.  iBid.  cap.  i  ,  r.  3. 
^  (h)  In  apptnâ.  f.  Grif tr.  pig*  l|  14» 
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Epifcopal  par  la  feule  autorité  du  Roi,  ôcfans  attendre  les  fuf- 
frages  aa  Cleigë  &  da  Peuple  ;  mais  le  nouvel  Evêque  les  leur 
demandoit  en  arrivant  dans  fon  EgUfe.  Cétte  difcîpitne  qui 
n'étoic  point  connue  dans  les  premiers  fidcles ,  s'établit infea- 
iiblement  fur  la  fin  du  fixiéme.  Les  Evêques  s'y  oppoferent  f 
comme  on  le  voit ,  par  le  cinquième  Concile  de  Paris  en  ^14  , 
dont  ie  premier  Canon  porte  ,  qu'à  la  place  d'un  Ev6que  mort 
on  ordonnera  celui  qui  fera  choifi  par  le  Métropolitain  avec  fes 
Comprovinciaux ,  le  Clergé  &  le  Peuple  de  la  Ville,  &  gra- 
tuitement. Mais  ie  Roi  Clotatre  II.  dans  (cm  Edit  pour  l'exécu- 
tion desQinons  de  ce  Concile»  apporta  cette  modification  à  ce- 
lui dont  nous  venons  de  parler  :  L'Evéque  élu  par  les  Evêques, 
le  Clergé  &  lePeuple,fera  ordonné  par  ordre  duPrincc  :  /// 
efl  lire  du  Palais ,  il  ne  fera  ordonné  que  pour  fon  mérite.  Saint  Gré- 
goire ne  fait  aucune  mention  d'Ëvéque  transféré  d'un  Sic-^e  à 
un  autre  ,  fi  ce  n'eft  de  ceux  qui  étant  chaffés  de  leurs  Egliles 

Î)ar  les  Hérétiques,  étoient  envoyés  pour  gouverner  celles  qui 
e  trouvoient  vacantes  ;  ce  que  l'Eglîfe  a  toujours  approuvé. 
Maisil  nous  apprend  que  les  Evâques  fe  défignoient  quel  quefbift 
leurs  SucceflTeurs  avftc  l'agrément  du  Roi,  6cqae  ce  fut  de  cette 
forte  que  faint  Nizier  fut  fait  Evôque  de  Lyon,  faint  Sacerdos 
l'ayant  (  a  )  demandé ,  étant  malade ,  au  Roi  Childebert ,  qui  y 
confentir.  Maurilion  ,  Evêque  de  Cahors  ,  prévoyant  les  diffi- 
cultés qu'il  y  auroit  dans  i  élec^on  de  fon  Succefleur|,  (  /;  ;  choifir 
lui-même  Urficin  qui  avoit  été  Référendaire  de  la  Reine  Uitro- 
gothe.  Félix,  %Éque  de  Nantes,  fe  trouvant  en  danger  de  mort^ 
appella  (  c  )  les  cveques  de  fon  voifinagc ,  &  les  fupplia  de  con- 
fentir au  choix  qu'il  avoit  Êdt  de  Burgundion  fon  neveii  pour 


{a)  Kogo  ut  Ntzerîus  Presbyter  nepoi 
meus  Ecclefîx  Lu^dunenfi  fubilituatur 
£piA:opu«.  Refpondit  Rex  Childebertus  ; 
fiât  vnluntas  Dei  •,  &  fie  pleno  Régis  & 
populi  fuffragio  Epifcopus  LugdixHcnfis 
ordinatus  fuiu  Vit.  Pat.  caf.  8  ,  n.  3. 

(e)  Fdix  Epifcopus  NanneticaE  civî- 
Wnmvhit  xgrotare  cœpit.  Tune  voca- 
tif adicEpifcopit  qui  pnpinqui  crant,  fup- 
pUctt  nt  confêaiiun  qpem  in  Burgundio- 
arm  nepotem  fUam  tècerac ,  fûts  ftibfcri- 


Qui  venîtfns  rogat  utacccdensufque  Naa* 
netas  Epiicopum  eum  ia  ioeam  avattcnli 
fui  auiadhuc  fuptrlhs  ent,  tonn>ratum 
confecrare  cleberem.  Quod  ego  ahnui  , 
c]uia  Canonibus  n  in  convenirc  cognovi. 
ConÇiium  tam.n  pribui  dicens  :  habe^ 
imts  in  CanoRÎbas  icripturn,  filî,  iion  pofle 
quemquam  at!  Epiil  o[..iru!ii  jcccilcre  ,  nifi 
prius  Ecclefiafticdsgra.îus  rogula  iter  (br- 
tiatu^  tu  ergo  revertore  illuc  &  pete  Ut 
io&  mû  te  elegic  debeat  t>  >nlornrc.  Cumqae 
Presbytcrntionoremaccfporis ,  aJ  Eccle- 


ptionibtis  rob  xarcnt.  Quod  ctim  faftum  j  fîam  a(Tt<luus  cfto ,  &  cum  eum  Deus  mî*» 
eiTet,  eum  ad  me  dirigunt.  £rat  tune  But-  1  grare  volncritj  tuiic  faciiè  Epifcopalem 
fmulia  «ptalî  anAontm  Tigiod  ^^linqinc.  |  gni4lUBalc«idci.  Grtgtr,  Uh  e ,  caj.  1;, 
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54  SfAINT  GREGOIRE,  ' 

remplk  (à place.  Les.£vêqucs  ayanc  donné  leur  agiénient/Bdl^ 

gundion  alla  prier  faint  Grégoire  de  venir  à  Nantes  poac  ùm 
ordination.  Le  Prdlat  refula  d'y  aller  »  dilànt  qu'il  ne  pouvoit 
confacrcr  Evêquc  Ikirgundion  ,  ranr  parce  qu'il  n'avoitpas  l'âge 
requis  par  les  Canons ,  que  parce  qu  il  n'cr<4t  pas  permis  de  don- 
ner un  Succcllcur  à  un  Êvêque  de  ion  vivanr.  Toutesfois  à  caufe 
Qu'il  y  avoir  des  exemples  du  contraire ,  il  conlciiia  à  Burgun- 
oion ,  qui  n'ëcoic  pa$  encore  dans  ie  Clergé  >  de  commencer  par 
iè  fiiire  tonfurer  ;  de  fe  faire  enfuite  ordonner  Prêtre ,  &  de 
rendre  aflldu  à  l'Eglife  ;  l'alTurant  qu'après  cela  il  lui  feroit  fa- 
cile d'être  élevé  àrEpifcopat  après  la  mort  de  fon  oncl^.  Ce  n'eft 
pas  que  l'on  parvînt  au  Sacerdoce  fans  avoir  pafl"é  par  les  ddgrés 
inférieurs  du  minirtcrc  Ecclefialliquc.  Saint  Grégoire  dit  le  con- 
traire à  Burgundion  :  Mon  fils  ,  lui  dit  -  il ,  il  eft  écm  dans 
les  Canons,  que  perfonne  ne  peut  arriver  àl  Epilcopat,ànioins 
qu'il  ne  pafle  par  tous  les  degrés  Ecdeliaftiqnes  ;  &  s'il  ne  nom- 
me en  cet  endroit  que  la  Prêtrifè  f  il  marque  ailleurs  (a)  le 
LeclcTat,  le  Soûdiaconat  6c  le  Diaconat.  La  confécration  d'un 
Evéque  appartenoit  de  droit  an  Métropolitain  de  la  Province  ; 
mais  on  ne  fuivoit  pas  toujours  cette  Ldi  à  la  rigueur.  Saint 
Avirs  (b)  de  Clermont  fur  facrc  à  Metz  par  ordre  du  Roi  Sige- 
bert ,  ôc  faint  Grcgoire  à  Pvcims  (  c  )  par  Gilles ,  Evcque  de  cette 
Ville.  L'on  n  en  rit  des  reproches  ,  ni  à  l'un  ni  à  1  autre.  On 
coupoit  les  cheveux  à  ceux  qne  Ton  admettoit  dans  le  Clergé  ; 
mais  dans  les  premiers  Hécles  leur  tonfure  n'étoit  point  en  forme 
de  couronne;  ce  ne  fut  que  vers  le  H/iénie^du  moins  n'en 
trouve-t'on'  rien  dans  les  anciens  Ecrivains  Eccreuaftiques  avant 
faint  Grégoire ,  qui  raconte  que  ifaint  Nicetîus»  Ëvêque  de 
Trcvcs  ,  parut  des  fa  nailTancc  neftiné  à  la  CIcricarure ,  parce 
qu  il  vint  au  monde  avec  une  ceinture  de  cheveux  autour  de  la 
tccc.  Ce  qui  montre  que  vers  fan  joo  auquel  faint  Nicetius 
vint  au  monde ,  la  tonfure  Cléricale  en  rorme  de  couronne 
étoit  en  ufage.  C'en  étoit  un  de  baifer  (  «)  la  main  des  Evê- 
ques  f  parce  qu'ils  conferoient  le  faint  Eipiit  par  l'impcfition  de 


(  x)  Leâor  decem  annis  fui  ;  in  Sub- 
e?i  conatus  ofiScio  c|tiinrii:i  a  mis  mt- 
n:!ira.i,  D!acon.:tui  vfro  t]ai  '>^-Ll^«  an- 
nh  tnaicipatus  fui  >  Prcsbyterii  h  >nore 
jam  v'pnti  anoM  porior.  Ouç  frêtijter 
apuJ  Grcgtr.  lit.  4 ,  raf.  6. 


(rf)  Nicetius  cum  partu  fuiliL't  cifuliis  » 
ontne  capiu  eju5  ,  ut  crt  conlue.-uiio  na!- 
i  i  n:!;jm  inf.inînm  ,  à  capiilis  nu.îumcer- 
neoatar:  i:i  circuitii  vcrù  modicuruin  ^i-» 
loram  oHo  appamit ,  ut  putares  ab  eif^ 
dsm  coronam  Clcncorum  fuitlê  fîgn 


(  ô  )  Lîb.  4  *  c<tf,  J  $.'  I  Cregor.  vit.  Fat.  af.  1 7  ,  «.  i. 
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IciifÇ  maîns.  Les  Rois  les  cnvoy oient  fouvent  '  a  )  pour  ctrc  leurs 
Médiateurs  ciicz  les  Princes  avec  qui  ils  étoicnt  en  guerre  ;  ils 
les  {h)  ddputoicnt,  ilslcs  invitoicnt  (c)  à  manger.  Ceux  que  l'on 
tlevoit  à  TEpifcopat  étant  marici> ,  ic  fdparoicnt  [d]  de  leur 
femme  \  &  pour  éviter  tout  foupi^on  dincontinence  >  plufieur» 
Clercs  avoient  leurs  lits  d^tis  la  chambre  (  e  )  même  où  rEvêque 
coucfaoit.  Outre  lôs  fon£lioas  Epifcopales ,  ib  étoient  comme 
les  autres  Clercs  aûraints  à  la  récitation  des  heures,  {f)  que  noué 
appelions  Canoniales.  Il  y  avoir  des  Monanercs  fournis  à  leur 
jurifdiçlion  {g) ,  mais  il  y  en  avoir  (/;  )  aufli  d'exempts.  Il  y  avoir 
de  certaines  caufes  dont  les  Ev^^ues  Iculs  (i)  connoUloient  à 
l'exclufion  des  Juges  Laïcs. 

X I*  Les  caufes  des  Evêques  étoient  examinées  dans  les  Con-  (^^^^^^ 
elles  ;  mais  on  les  aflembloit  ordinairement  par  ordre  y  ou  du 
moins  avec  l'agrément  (  A  )  du  Roi.  Contran  en  indiqua  (  /)  un 
pour  f^avoir  la  caufe  de  la  mort  de  Prétextât,  Evcouc  de  Roucn^ 
qui  avoir  été  poignardé  en  ^85,  dans  le  Chœur  de  Il  U ''glifc  , 
un  jour  de  Dimanche  ,  au  milieu  de  l'Ofiicc.  On  ne  i\d\t  fi  ce 
Concile  s  afTcmbla.  On  cn  afTcmbloit  {m)  lorfqiic  la  Fdi  fc  trou- 
voit ciipcril ,  ou  qu'il  s'clevoit  Quelque  Hérciic  noa\  elic  ,  ou 
lorfaull  s'agiiToit  de  la  réforme  aes  morats  6t  de  la  difcipline,. 
Ce  rat  dans  un  Concile  que  faint  Grégoire  (»)  fe  purgea  de 
facculàtion  fornide  contre  lui  >  d'avoir  mal  parlé  de  lu  Reine* 
Comme  le  principal  témoin  étoit  un  Soûdiacre  >  les  Evêques 
le  rejettcrent ,  difant  qu'on  ne  devoir  pas  croire  un  inférieur 
contre  un  Evôque.  S'il  arrîvoit  qu'il  iVit  condamné  dans  le 
Concile  ,  il  pouvoir  (o)  en  appellcr  au  faint  Siège.  Maisil  parole 
qu'il  en  djinan Juit  la  pcrmilîion  au  Roi. 


(  a  )  L  i.  i»  ,  htjl  caf.  lo. 

(  B  )  ihid.c^p.  3  S. 

(c)  Lib.i^cAf.  ï&i. 

{d)  ApudArvernospofKtreraonnim  pri- 
mus  Hp;lco{ius  L'rLù  us  fuit ,  ex  Senaturi- 
bus  convcdus ,  uxorcra  habcns  ;  tiui  jux- 
tà  confuccudinetn  Eccle/îafticam ,  rtrmota 
àconfortio  Sacerdod*  ,  rcligtosè  vivcbat. 
Lib.  I  ,  f^ip.  19. 

(e  '  Reverfurque  domum  Sacerdoscœ- 
Mc  difcubuiL  Quâ  exaôi  in  firato  fiio  qoie' 
vit  ,  habcni  circa  leAam  fîiam  nulcos 
leftulos riericorum.  Lit.  f>  ,  cap.  ^6. 

{f)  Nullaprorfus  de  Deo  cratmentio , 
■aune  omaino  corfus  memoriz  habobatur. 
LA,  i  ^  u^,  ZI,  hmat  Ciegoire  £ad«  de 


H'. 


deux  Evcqucs  (.ic-cgiés,  Salontus  &  Sa- 
gitwirc.  La  iioïc  i^r  cet  endroit  porte i- 
Sit  vocabûHtur  borét  Canmita.  Htdtt  dite- 
rtmus:  hmHû  ertt  fit  ettrm  reeitétadi  Bre^ 

Viarii. 

J  Lib.  9  ,  cap.  40. 
)Vit.  VM,CAp.9,  ».  ). 

(  /  )    l  ib.  9  ,   (.'.y  IC. 

(i)  Sil  e  Jïulliu  iLicmia  b^'iiodalc  Con*' 
cilium  in  regno  noliro  iKMRagatlir.S^cécfC  « 
lu.  Epift.  ad  Dcjlienum  tf»g*  i^f  a> 

{i  )  Lih.  9  y  COf,  to. 

(  m  )  Ibià. 

(  n  ;  Grtgor.  lib.  5  ,  mj,  f  o. 
(  0  )  At  illi  cum  adhuc  propitium  fibS 
Regem  adis  Jiollcnt,  ad  ciu»  acccdiiitt.ia« 
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SS  SAINT  GREGOIRE, 

Cea(w«tEo>  XIL  Les  peines  que  les  Conciles  ordonnoient  contre  let 
î!f  ^"S?^*  coupables  y  étoient  oïdinairement  rezcommnnication.  Leu- 
^  dafte  convaincu  {a)  dans  le  Concile  de  Braine  d'avoir  calomnid 
S.  GregoiiCy  fut  excommunié  de  toutes  les  Eglifes.  Chanbect 
fut  [b)  excommunié  par  faint  Germain,  Evêque  de  Paris ,  pouc 
deux  mariages  contractés  du  vivant  de  fon  époufe  légitime, 
avec  deux  fœurs  ,  Meroflede  Ôc  Marcovefe.  Celle-ci  mourut 
quelque  tcms  après  fon  mariage;  fa  mort  fut  regardée  comme 
une  punition  du  mépris  c^ue  Charibert  avoit  ùk  de  Texcommu* 
nication  pottée  contte  luu  Saint  Nicetius ,  (r)  Evêque  de  Tte* 
ves,  tefiitàde  célébrer  les  faints  My^eres  en  préfènce  du  Ro! 
Theodebert,  quli  avoit  féparé  de  k  Communion  pour  Tes  cri* 
mes.  Il  en  fépara(i)  aufH  fouvent  le  Roy  Clotaire,  fans  fe 
mettre  en  peine  de  l'exil  dont  ce  Prince  le  menaçoit.  C'étoit 
Tufagc  que  les  Excommuniés  )  fortifTent  de  TEglife  lorfque 
l'on  commençoit  i'oblation.  A  Paris  (/),  l'Ëglife  de  S.  Dcnys 
ayant  été  prophanée  par  des  meurtres  6c  du  (ang  répandu ,  on 
cefla  de  nûte  l'Office ,  6c  les  coupables  furent  excommunié 
Jufqu'à  ce  qu'ils  euflbntfatisfidt.  AAix ,  (^)  l'Evéque  Francon  fe 
voyant  iujunement  condamné  par  le  Roi  Sigebert,  qui  lui  avoit 
ôté  une  terre  de  l'Ëglife  ,  &  l'avoir  condamné  à  une  amende 
de  cent  fols  d'or,  fe  profterna  en  prières  devant  le  tombeau  de 
faint  Mitrias ,  &  dit  :  Grand  Saint ,  on  n'allumera  point  ici  de 
luminaire ,  fie  on  n'y  chantera  peint  de  Pfcaumes ,  que  vous 
n'ayez  vengé  vos  ièrvtteiùs  de  vos  ennemis ,  &  Êdt  tendre  à 
l'Ëglife  les  biens  ofîupés  par  violence.  Après  avoir  aînfi  pailé 
avec  efFufion  de  larmes ,  il  jetta  des  épines  fur  le  tombeau ,  6c 
ayant  fermé  les  portes  de  l'Ëglife ,  il  en  mit  encore  à  l'entrée. 
Léon,  Evêque  d'Agde ,  fous  la  domination  des  Goths  (A) ,  vou- 
lant attirer  la  vengeance  divine  fur  le  Comte  Gomachaire,  Arien, 
C|ui  avoit  ufurpé  une  terre  de  f  Eglife ,  6c  menacé  de  maltraiter 
1  Evêque,  vint  à  l'Ëglife  de  faint  André ,  fe  profterna  en  prières, 
célébra  les  Vigiles,  6cpa0ala  nuit  à  pfalmodier  6c  à  répandre 


»loiaiilietftèmiftè«eniMos  :  f7l  îquefiamî 
ficemiaai  m  ad  Papr.m  urbis  Komx  acce> 
dere  debeant.  Ut.  ^ ,  caf.  xu 

(il  )  l,h.  î  ,  cap.  so. 

(b)  Ltb.  4  ,  caf.  x6. 

(  c  )  Non  hîc  boJie  MitTaram  (blcnmîa 
confummabuntur ,  nifî  privati  Comrau- 
nionepriusablccdaAtf  yit,Ptt,ca£.  i7«n«»> 


(  i  )  Sed  tt  Clothariutn  RegemNicethû 

pro  ïnjuflis  operibus  fxpius  escommunica- 
vic ,  exiiiumque  eo  minitaïue  oun^uaai 
territus.  Ihid, 
it)Ihii. 

(g)  Lib,  degloria  Confcjf.  cap.  71. 
^k)  Lib, de gUri»  Marijr.  taf, 79. 
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i^es  larmes.  Le  matin  il  s'approciia  des  lampes  qui  pendoient  à 
h  voûte  de  l'Eglife ,  &  me  un  bâton  qu'il  tenoit»  il  les  cafla 
toutes  9  en  difant  :  On  n'allumera  point  ici  de  lumière.  9  jufqu'à 
ce  qu'e  Dieu  fe  venge  de  fies  ennemis  9  6c  rende  les  biens  de  là 

Alaifon. 

XIII.  Un  Seigneur  nommé  Dacco,  ayant  quittd  le  fervicc  Pénîteupe (§- 
du  Roi  Chilperic,  fat  pris  par  le  Duc  Dracolen,  qui  le  mena  au  r.7;!!r*Trrî^ic 
Roi,  après  lui  avoir  promis  avec  ferment  c]u'il  ne  (croit  point  qui  étoicnt 
attenté  à  fa  vie.  Dracolen,  contre  fa  promcilc,  perfuada  à  ^"''^'Jlaroî 
Cliitperic  de  faire  mourir  Dacco.  Celui-ci  voyant  qu  il  ne  pou-  Tcc'eafecict 
vck  éviter  la  mort»  demanda  («)  la  pénitence  à  un  Prêtre 9  à 
ilnl^duRoi,  &fut  exécuté  après  l'avoir  reçue.  On  voit  en 

cette  occafion  la  confenion  à  l'article  de  la  mort,  ôc  la  péni- 
tence fecrere ,  Dacco  n'éranr  plus  en  état  de  l'accomplir  publi- 
quement. On  y  voit  encore  que  l'on  n'accordoit  pas  la  péni-  •  • 
tcncc  facramentelle  à  ceux  qui  étoient  condamnes  à  mort  $ 
puifqu'il  la  fallut  cacher  au  Roi.  Cet  ufage  dura  en  France  juf- 
qu'au  réglée  (^)  de  Charles  V.I.  Le  Référendaire  Marc,  qui 
avoit  amaflé  de  grands  tiéfors  par  des  voyes  injuflesy  fe  voyaint 
dangerenfèment  malade 9  fè  coupa  (()  les  cheveux,  demanda 
la  pénitence,  &  l'ayant  reçuë,  mourut  auffi-tôt.  On  voit  par  le 
douzième  Canon  du  Concile  d*Agde,  qu'on  avoit  coutume  en 
France  de  couper  les  cheveux  à  ceux  qui  étoicnt  en  péni- 
tence. 

XIV.  On  les  coupoit  au(fi  à  ceux  {d)  qui  quittoient  le  (iéde  Maîoca  ar 
pour  entrer  dans  des  Monafteres.  Sainte  Papoule  voyant  que  (es  '^^'ûaki* 

parens  (e)  s'oppofoient  au  dcffein  qu'elle  avoit  de  fe  Êûre  Reli« 
gicufc,  paiïa  dans  le Diocèfe  de  Tours ,  où  elle  entra  dans. un 
Monaltere  d'hommes,  après  s'être  coupé  les  cheveux,  &  rc-  . 
vêruë  d'un  habit  d  homme.  Elle  s'y  rendit  fi  rccommandable  par 
fes  vertus,  que  l'Abbé  étant  mort,  les  Aloincs  jcttcrenr  les  yeux 
fiv  elle  pour  en  ^re  leur  Abbé  i  clic  ic  rcfuia.  i>on  fcjour  dans 
ce  Monaflete  fut  de  trente  ans  ^  mais  trois  jours  avant  fa  motc 
elle  iè  fit  connoitre.  Les  Moines  la  mirent  entre  les  mains  des 


(a)  Ille  Dacco  cum  vin^his  detiAcretur 
&  ccrneret  fe  pcninis  non  evi^itram ,  à 
Presbycero  ,  Kepe  ncfcte]ltt,paintentiam 
acccpit.  Quj  accepté  •  imerftâus  eA. 
Lii.  5  ,  caf.  x6. 

(h)  MtbillM,  fmevL  |.  RmtiéStiB, 
fmt,  I  .  tt.  «4.  . 


Marcu^  Referendartuf  fubir^ 

lacerh  doiore  detentus  capot  totomlit  «  at- 

<]i!c  prc'itentiûm  sccipicnts  (pirillim  CX- 

Ihalavit.  Ltb.  ôycaù  i6, 
(  d  )  Creg.  M.  itgUrU  Céajif,  csf*  U, 

H 
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femmes  y  pour  lui  rendre  les  devoirs  ordinaires  de  la  fépulturei 
Les  femmes  n'cntroicnt  point  dans  les  Monaftcrcs  d'hommes^ 
pas  même  {a)  dansieursEglifes.  Il  en  ëtoit  de  même  des  hommes 
à  regard  dcsMonafieres  de  Filles.  La  clôture  dans  le  Monaftere 
de  iàinte  Radegonde  à  Poitien  étok  fi  exaâe»  que  l'on  ne  permit 

»  •  point  aux  hommes  d'y  entier  pOHr  l'enterrer  ;  on  en  (  *  )  enleva 
le  corps  hors  du  Monaftere ,  pour  le  porter  dans  une  EgUfe  de 
la  Ville,  ôc  les  Religieufes ,  à  qui  leur  Règle  défendott  de  fortir, 
fe  mirent  fur  les  murs  &  for  les  tours,  où  elles  continuèrent  à 
pleurer  &  à  gémir  fur  la  mort  de  leur  ancienne  Abbeffe.  Les 
Abbelfcs  (f) ,  comme  les  Abbés ,  étoient  bénites  par  les  Evê- 
tipes.  Queiauelbis  on  obfenroit  (  à  )  dans  un  même  Monaftere 
ahommes  ptufieuts  Règles  i  la  fois  ^  comme  celle  de  Caffien  » 
de  faint  Bafile  &  de  quelques  autres. 
Stir  irs  Ro??    X  V.  Quojquc  Ic  Roi  Gontran  eût  deux  filles  >  Chlodoberge 

dcFioacc  &.  Clilotiide ,  il  choifit  (<•)  pour  fon  SuccefTeur  Childebert  fon 
neveu,  parce  que,  félon  le  foixanre-dcuxiéme  article  de  la  Loi 
Salique  publiée  par  le  Roi  Clovis  vers  fan  487,  non-feulement 
la  fucccdion  k  la  Couronne  ne  regardoic  pas  les  filles  ni  les  feni* 
mes ,  mais  elles  n'avoîent  (/)  aucun  droit  aux  terres  des  Nobles 
de  la  Nation»  ni  même  à  toutes  les  terres  de  conouète»  telles 

Su'étoicnt  prefque  toutes  celles  de  la  Monarchie  Françoife  en 
eçà  du  Rhin.  Saint  Grégoire  de  Tours  ^  ni  Fredegaire  fort 
Abbréviareur ,  ne  difent  rien  dePhnramond,  que  l'on  regarde 
ordinairement  comme  celui  qui  a  jette  les  fondemcns  de  la 
Monarchie  Françoife  ;  mais  il  parle  de  {g)  Clodion,  de  Me- 
rouée  &  de  Cluldcric ,  à  qui  il  donne  pour  fucceffeur  Clovis  > 
^  le  premier  forma  (h\  unRoyaume  de  toutes  les  Provinces  des 
Gaules  9  dont  il  tranfmit  lapoflêflion  à  Tes  defoendans,  Lot^ 
^ue  ce  Prince  eut  perfuadé  aux  Soldats  de  le  reconnoitre  pour 
leur  Roi,  ils  l'élevercnt  fur  un  (»)  bouclier,  cérémonie  ordi- 
naire chez  les  François  dans  le  couronnement  de  leurs  Rois;  ils 
lui  rendirent  leurs  hommages,  &  fc  founiiicnt  à  fa  domination. 
Ils  pratiquoient  une  autre  cérémonie  dans  le  détrônement  des 
Rois 9  qui  écoic  de  leur  couper  les  cheveux  y  ôc  de  les  engager 


(  4  )  Vit.  Va*,  t&f.  T  ,M,  A. 
(  è  )  DtgUria  Lonftjf.  CMf.  |0^. 
ic)Lib  9  ,  caf.  41. 

(d)  l,:l>.  10  ,  caf.  ly. 


(/)  HiAotre  detac»|Mff k  P«R  Da* 

niei.  Tom.  t  i  féf.  9» 

(g)  Crcgsr.  lA.  t .  cûf,  9  ,  lo  »  1 1  >  t»» 
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.dans  k  Gagé.  Cane  {a)  détiôaé  par  Clovls  p  fat  auffi  «  ti6t  or- 
donné Prêtre»  6c  Ton  fils  Diaciê.  Le pece s'entretenant  quelque 
tems  après  avec  fon  fils  de  leur  malheur  commun  y  ce  jeune 

Prince,  pour  le  confoler,  lui  dit:  Ces  cheveux  que  l'on  m'a 
coupés ,  ne  font  que  des  feuilles  &  des  brandies  d'un  arbre 
verd  qui  repoulfera  avec  le  tems  ;  &  il  ne  tiendra  pas  à  moi  que 
celui  qui  nous  a  rais  en  cet  état  »  ne  périfTe  bientôt.  Clovis  à  • 
qui  ces  paroles  imprudentes  furent  rapportées ,  envoya  fiir  ie 
duunp  couper  la  tete  à  ces  deux  malheureux  Princes. 

XVI.  Saint  Grégoire  rapporte  {b)  à  l'Empire  de  Dcce  la  mif-  Dcscommfn- 
fion  des  fept  Evêques  qui  prêchèrent  la  Foi  de  Jefus-Chrift  dans  p^^^ch^.^* 
les  Gaules.  Saint  Catien  fut  Evêque  de  Tours  ,  faint  Trophime  tienne  dan« 
d'Arles,  faint  Saturnin  de  Touloufe,  faint  Denys  de  Paris,  faint  IwCiaiiks. 
Auftrcmoine  dcClermont,  faint  Alartial  de  Limoges;  niais  il 
leconnoît  que  la  Foi  y  avoit  été  prêchée  auparavant ,  puiftju'il  y 
met  (  <:  )  des  Martyrs  dans  la  jperfécudon  a  Antonîn.  Il  dit  ail- 
leurs {d),  en  parlant  delàdntdatuminy  qu'il  avoit  été  ordonné 
parles  Difc^les  des  Apôtres;  ce  qui  paroît  le  mettre  en  con-  ' 
tradiclion  avec  lui-même ,  puifque  du  tems  de  Dece  il  n'y  avoit 
plus  de  Difciples  des  Apôtres.  Mais  on  avoit  coutume  de  donner 
cette  qualité  à  ceux  qui  profeffoient  la  même  dodiine  que  les 
Apôtres  av  oient  enfeignee  à  Rome. 


A  R  T  I  C  L  E  IV, 

Jugement  des  écrits  de  Saint  Grégoire  de  Tours  i 
idmons  qu'on  en  a  faites, 

I.  ^  Pre's  ce  que  nous  venons  de  rapporter  des  Ecrits  de  Aroîogîcat 

jfX  ^'aint  Grégoire,  on  ne  peur  douter  de  leur  utilité.  Ils 
ont  des  défauts ,  on  en  convient,  mais  ils  ne  font  pas  d'affez 
grande  importance  pour  décréditer  un  fi  faint  Evêque ,  ni  dé- 
tourner de  la  ledure  de  Tes  ouvrages.  Ses  expreflions  font  durer» 
dtt-on  f  te  peu  correâes  »  ion  ftile  bas  6c  nmique ,  on  ne  peut 
le  lire  (ans  dégoût  &  ikns  ennui;  il  cite  des  Hiftoires  apocry- 
phes >  il  en  donne  pour  certaines  qui  ne  le  font  pas  ;  il  avance 


(«  )  liid.  CMf.  41.  I         )  f^t- 

Hij 
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*  comme  vrai  ce  qui  cft  faux  ;  il  celeve  des  faits  peu  intereflânf  > 

'  &  charge  fa  narration  de  circonftances  ihatiles  ;  il  eft  tombé 
dans  diverfes  erreurs  de  chronologie  ;  enfin ,  crédule  jofqu'à 

l'excès  j  il  donne  pour  miracles  des  évenemcns  fort  ordinairet: 
voilà  ce  qu'objectent  contre  les  Ecrits  de  faint  Grégoire»  ceux 

^    qui  veulent  en  affoibiir  l'autoritd 
Sonflile,        ï  I.  iVIais  la  rufticite'  de  ftile  qu'ils  lui  reprochent,  dreir  moins 
la  Tienne  que  celle  de  fon  liccle.  Ne  dit  -  il  {a)  pas  qu'alors  les 
Lettres  étoient  non  -  feulement  tombées  en  France,  mais  qull 
n'y  avoit  même  peribnne  qui  s'y  appliquât ,  ni  qui  fût  en  état  de 
conlèr\'er  à  la  Poftérité ,  foiten  vers,  foit  en  profe,  des  éve- 
ncmensquiméritoientdeluiétre  tranfinis;  que  les  bons  Auteurs 
n'étoient  entendus  que  de  peu  de  perfonnes ,  &  que  tout  ce  qui 
n'étoit  pas  écrit  d'un  llilc  groflier  ôc  ruftique ,  tftoit  au-deflus 
de  l'intciligencc  de  la  multitude?  Il  s'excufc  lui -môme  en 
H  ingt  endroits  fur  la  grollicreté  de  fon  difcours  ;  6c  nous  devons 
^     '  Tcn  croire ,  quand  il  nous  allure  que  ce  n*efi  que  dans  la  vûë  de 
fêrvir  le  Public ,  qu'il  a  furnvonté  la  répugnance  qu'il  le  fentoik 

Ï>ourccrirc,  avouant  qu'il  n'en  avoir  pas  les  talcns.  Qu'on  life 
es  Loix ,  les  Lettres  &  les  Diplômes  des  Rois  de  fon  fiëcle , 
'  on  n'y  trouve  pas  un  ftilc  plus  noble ,  ni  plus  c'-lr^vd ,  ni  plus  cor- 
rccl,  ni  une  latinité  plus  pirre.  On  doit  même  dire  qu'il  a  poufTé 
fon  humilité  trop  lom,  en  fe  difant  peu  inftruit  des  beautés  de 
la  Langue  dans  laquelle  il  écrivoit.  Il  y  a  dans  fes  Ecrits  un 

{(rand  nombre  d'endroits  oâ  Ton  voit  qu'il  avoit  profité  de  la 
eâure  des  Auteurs  de  la  bonne  latinité,  qu'il  n'étoit  pas 
même  étranger  dans  la  Langue  Grecque,  à  laquelle  il  a  quel* 
quefois  recours,  pour  en  tirer  l  érvmolofiie  de  certaines  expref- 
funs  Litin.'S.  Forruniit  qui  connoiliuit  fa  capaciré,  loue  [h]  fon 
éloquence  &  fon  érudition.  Quiconque  aura  lù  fes  Ecrit?:  fans 
préjugé,  ne  pourra  pas  ne  point  eilimcr  fa  iincérité  ôc  fa  naïveté 
dans  Te  récit  des  (alts ,  ni  difconvenir  qu'il  ne  les  rapporte  avec 
quelque  forte  d'agrém'înt. 
SMoédaStà  IIL  Nous  ne  voudrions  pa^  p  iran'^ir  tous  les  miracles  qu'il 
Lffitfe?*  ^'  '«ippoff^^>  "1^»^  y  auroitauUi  de  la  té  ik' viré  à  les  rcjetrer  iiins 
.dimndion.  Il  tkuc  fuivre  en  celak  rcgie  de  f^int  Auguûiii»  qui 


VxçicbtlS  noflm,  qnù  p.rntliitz-  I  p.  il'î  pi  pnqi.  Is.rrs/oi  O     /J».  lo,/..,'?.  p  i, 
rjr.M»  fluilinm  à  aubit,  nocrcp*  riutr  i<i  |     (A;  libres  in       tit....  duicis  ,  fa» 
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ËVESQUE  DE  TOUKS.  €t 
^moh  {a)  mieux  croîce  (^ue  les  évenemeas  miraculeux  que  Ton 
lacontoic  de  Ton  tems>  lurpailoient  1^  portée  de  Ces  lumières  $ 
que  de  les  accufer  de  fiiufleté ,  ou  de  les  metrre  fur  le  compte 
de  quelque  perfonne  trop  crédule.  Il  allure  (h)  qu'il  s'en  f.  ilcit 
un  ii  grand  nombre  de  Ton  rems,  qu  i!  n'cîoit  ni  aifd  de  le*-"  con- 
noîrrctous,  ni  de  raconter  ruus  ceux  qu'on  connoiiloir.  I/E- 
elifc  dan  le  fixiémc  (icclc  n'en  aVcn:  pas  moins  bcfoin  que  dans 
le  cinquième,  foit  pour  procurer  la  converfion  des  Infiicies, 
•foit  pour  affermir  la  foi  des  Fidcles.  X^es  Nadons  barbares 
«â^ient  tellement  inondé  l'Europe  ,  qu'il  ne  fe  trouvoit  prei^ 
qu  aucun  Pays  à  couvert  de  leur  domination  ;  c'étoit  ou  des 
Payens,  ou  des  Ariens,  dont  la  plupart  n'értnont  Chrétiens  que 
dsnjm.  Envain  auroit-on  tenrd  de  leur  faire  chanf-cr  de  Iveii- 
gi'jn  par  l  auroriré  des  divines  Ec  riHircs ,  ot]  pir  de^  r:a!" ^'.iiic- 
mcns,  iiialloitdes  miracles.  Clovii  au  milieu  de  la  prolp^ri  c, 
ne  penfe  point  à  Quitter  Tes  Dieux  ;  il  eft  délivré  d'un  danger  im- 
minent par  miracle,'au(fî-tôtil  fe  hk  inOruire  dans  la  vraie  Foi, 
il  l'embraile.  Totila,  RoidesGotKs,  inflexible  aux  prières  des 
'£véques  qui  le  conjurcicnt  de  ceHlr  Tes  hcÛilités ,  peu  fenfible 
aux  infortunes  d'une  infinité  de  nialheureux  qu'il  perfécutoit 
cruellement,  s'adoucit  à  la  vûe  d'un  miracle.  Il  en  falicMr  pour 
empccl'er  les  Hmples  de  fe  laillcr  féduire  par  les  artiiic  ej  des 
liérctiques,  qui  employ oient  tantôt  les  carefles,  tantôt  les  me- 
naces 6c  les  fupplices ,  pour  les  obliger  à  qflitter  TEglifc  Catho- 
lique. Les  miracles  étoient  néccHaires  furtout  contre  Thérefie 
des  SadJuccens  qui  fe  rcnouvelloit  alors.  Au refte,  S.  Grégoire 
de  Tours  n'eft  pa^  le  fcul  qui  ait  fait  un  recueil  des  miracles 
arrivés,  foit  de  Ibn  tems ,  f  it  dans  les  ficelés  antérieurs.  Saint 
Grégoire  le  Grand  en  compofa  un,  divifé  en  quatre  i  /ivres,  où 
■  il  rapportejes  évenemcns  miraculeux  par  l  inrercedion  des  Saints 
d'Italie.  V^iâor  de  Vitte  raconte  auili  les  prodiges  eue  Dieu . 
'  opéra  en  Afrique  pour  la  confirmanon  de  la  Foi  orrhrrdoxe.  Les 
Evêques  Catholiques  qui  eurent  une  Conférence  à  L  yr  n  avec 
les  Evêques  Ariens»  en  préfence  du  Roi  Gondebaud  ,  étoient 
fi  affurés  que  Dieu  ne  leur  refuferoit  pas  des  miracles  pour  ap- 
puyer la  vérité  qu'ils  délendoient^  qu'Us  oâicirent  à  ce  Prince 


<)uàm  ut  j  me  pcfTini  a  ti^::  i ,  ipàm  tcm.:- 
rè  <li.iînire  iila  ialia  mi.-jctila  aut  ab  bo- 
mùie  nimis  creJulu  câîâa./lM^. 

Tun  mttltactâaia  iftii  lemporibat  | 


H  >nt  nilracula  ,  ut  n.c  omnia  co^^nufccre  » 
ûmas.   Aug.  Lb,  i  ,  rt/niÛM,  ■*  7  » 
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SAINT  GREGOIRE^ 

de  remettre  la  dédfioa  de  leur  caufe  à  S.  Juft  (a):  Si  mi  rsifim 
ne  peuvent  les  emn/ainnes  lui  dirent  ces  £vêques,  mus  ne  iêmmt 

point  que  Dieu  ne  confirme  notre  Foi  par  un  miracle.  Ordonnez  que 
nom  allions  tous  au  tombeau  de  famtJuJJt  que  nous  l'interrogions  fur 
notre  Foi,  &  Bontface  (Evéque  Arien)  Jur  la  fienne  j  &  Dieu pro-^ 
noncera  ce  au  il  approuve  par  la  huche  de  (on  Serviteur,  Nous  avons 
tapporté  ailleurs  {b)  que  ûiiitNicet»  £vék}ae  de  Trêves»  xei^ 
voyoit  Albolta  »  Roi  des  Lombardsi  aux  miracles  qui  fe  ftifoieiic 
tous  les  jours  dans  les  Eglifes  de  làint  Martin ,  de  laint  Germain. 
d'Auxerre ,  de  faint  Loup  de  Troyes  »  de  Hiint  Remi  de  Reims  » 
de  S.  Mcdard,  &  que  ce  Prince,  après  en  avoir  été  témoin ,*fe 
converrir.  Si  les  miracles  n'avoient  pas  été  aflurés ,  les  Evêques 
y  auroient-ils  renvoyé  des  Princes  Barbares  ou  Ariens,  pour  les 
convaincre  de  la  vérité  de  notre  Religion  ?  En  quelque  nombre 
que  foient  ceux  que  rapporte  iaipt  âegoire»  U  £iut  convenîc 
^u'il  a  été  plus  modère  en  ce  genre  que  plofieurs  Ecnvains  des 
vies  des  Saints.  Il  fe  contente  d'en  rapporter  un  ou  deux  de 
chaque  Saint  dont  il  parle  ;  il  ne  s'étend  que  fur  ceux  qui  fe  fài- 
foicnt  au  tombeau  de  S. Martin,  &  à  celui  de  S.Juiien  deBrioude. 
Il  avoir  été  témoin  de  la  plupart,  ou  les  avoit  appris  de  gens  qui 
lui  paroiiloicnt  dignes  de  foi.  Souvent  il  prend  Dieu  à  témoin  de 
la  vénté  des  faits  qu'il  raconte.  U  ne  voulut  )  pa5  ajouter 
fol  à  ce  qu'on  lui  avoir  dit  de  l'huile  qui  btûloit  devant  la  vraie 
Croix  dans  TEglife^de  isdnte  Croix  de  Poitiers ,  (ans  diminuer» 
quoiqu'on  y  puisât  pour  en  emporter  dans  les  maifons ,  qu'il 
n'eût  vu  le  miracle  de  fes  yeux.  Il  prit  {d)  la  même  précaution 
pour s'aflurer de  plufieurs  autres  prodiges,  avant  de  les  tranf- 
mettre  à  la  poftérité.  S'il  n'a  pas  toujours  rapporté  des  miracles 
éclatans*  c'qù  qu'il  s'étoit  propofé  de  rendre  compte  principa* 
lement  de  ceux  {e)  dont  les  autres  Eciivûns  n'avoient  point 
parlé)  £c  qui  étoient  demeurés  comme  inconnus.  On  convient 
qu'il  donne  quelquefois  pour  miraculeufès  des  guérifons  qui  ne 
pouvoient  être  que l'efiet  des  caufes  naturelles;  mais  elles  pou- 
voient  être  aufïi  une  fuite  de  l'intercefllon  des  Saints.  Il  fuflit 
qu'elles  ayent  été  opérées  à  leurs  tombeaux ,  ou  cnfuite  de  l'at- 
touchement de  leurs  reliques ,  pour  qu'on  ne  puiile  accufer 


(a  jfom.  ^  Concil.  fag.  ijti.  I     (e)  Aliqaa  de  SàBftoram  miraculis  , 

ib)  Ton.!  CMUii,fag.  8j}.  |  qux  had  nut  latucruilt*  penlâre  defidc^ 

(c)  uS.  I  nurtem,  caf.  5.  .  î  lant.  iiitgor.froiog.imÛ,i  mùrêuà» 
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ÉVESQUE  iiË  tours:  <jr 

fiftit  Grégoire  de  nous  avoir  donné  pour  vrai  mkicle  ce  qui  ne 
Véroit  fftâ. 

I V.  Les  fautes  de  chronologie  qu'on  lui  reproche»  regardent  Fautes  «fe 
d'anciennes  Hiftoires ,  qu'il  avoit  tirées  de  ceux  qui  avoient  chronologie. 
écrit  avant  lui.  Il  eft  plus  exa£t  dans  les  faits  arrivés  de  Ton  tcms  ;  H^èeT 
auffi  la  plupart  de  nos  Annalifks  François  n'ont-ils  fait  cjue  le  . 
copier,  en  donnant  un  peu  plus  d'ordre  que  lui  aux  divers  dve- 
nemens  qu  il  raconte.  JofephScaligery  Nicolas  le  Fevrc,  Pré- 
eepceut  de  Loiûs  XIII.  Jean  Chtfflet ,  Monfieur  Bignon ,  les 
Meffiems  de  Sûnte-Marthe,  ne  connotiToient  poinr  aHiftorien 
François  plus  fidèle ,  plus  cx2Ù ,  ni  plus  ancien  que  S.  Grégoire 
de  (fl)  Tours  ;  ils  l'ont  appclld  la  Lumière  de  l'Eglife  de  France, 
autant  par  fon  érudition  ,  que  par  fa  fagcffc  ôc  la  iàinteté  de  Ta 
vie,  6c  le  Prince  des  Hilloricns  de  la  Nation. 

-  V.  A  l'égard  de  fa  dodrine ,  elle  ne  s'éloigne  en  rien  de  celle   Pureté  de  fa 
de  l'Eglife.  Nous  avons  vû  comment  il  s'cxpliquoit  fur  le  myf-  ^•'»* 
tere  de  la  Trinité  Ôc  de  ITncamation ,  fur  llmmorralité  de  l'Ame. 
Iln'eftpBS  moins  orthodoxe  fur  le  myfteredc  la  Grâce,  dont 
il  enfeignè  la  néceffité  (h)  y  ôc  fur  le  Péché  (r)  originel,  qu'il  dit 
nous  être  remis  par  le  Baprônie. 

VL  Son  Hiftoire  des  François  fut  imprini<^c  fcpr.rc'mcnt  à  r.liVcn»J# 
Paris  en  i^f^i  ,  chez  Guillaume  Morcl ,  avec  hi  ("lire  nique  ^^'^'"'^ 
d'Adon  de  Vienne;  à  Balle  en  1568 ,  chez  Pierre  de  Pernc,  par 
les  foins  de  Matthias  lUyricus;  à  Paris  en  idi  o ,  chez  Nicolas 
du  FoiTé  f  ave<  diveifes  pièces  qui  regardent  lUiftoire  de  Tou- 
mac,  te  les  deux  Livfes  de  llliftoite  de  Geoffroy,  Duc  de 


(  «  )  Magna  Gregor  o  gracia  ,  (]ui  in  tan- 
10  negleâu  hiUonx  aoimiiai  ail  hzi  (cri- 
banda  apoHlii. . .  noi  neqiieindiomn  ne- 
■Riomii  îa  Hifbra  Tnmcofim  ba- 

bemus.  Jofejh.  Scaligtr ,  Ub.  6,  t  wfji- 
àai.  ttmf*rMm.  GregortusTuronen/îs  Hpif- 
tofm  daigendflinins  Hiftarix  noArae  fcri- 
ytor  &  antiquiiTimus.  Faher  in  Scheiiaf 
matt.  Gregorius  Tutoaenfis  quo  digtiio- 
rem  HiftoHcum  non  babemus  >  multis  in 
kcii  à  MarcMllb  loeem  tccipn*  BignM, 
f*v^  la  Hmret^.  WrmAat,  SanébiGre* 
gorius  antiqain'iinus  &  fideliflîmus  Franco- 
Etlin  Hiftoncus.  Chipeiitu  in  difquijttiont. 
SaaâtH  Gregorius  kcclefite  Galticarae  lu- 
aicn  deHiAoriaEcdefiaflica  rebufqueFnin- 
cicis  bcnè  metitos.  Sammarthani  in  Gaitia 


noArotum  princip^m  agnofco  &  Jaudedi  • 
gniffifluim  jadico.  ValêfiÊii  f  Ftafat, 
tom.  1  ,  rtrum  Franeiearum. 

{h)  Bons  rtiam  vdiinta'l  noflrx  IvCe 
fâlubrcm  effcClum  indul^.  at,  cjuianifî  ip(« 
xdificavarit  dptnum ,  in  vatitun  Lboranr 
qui  zdtâcaiit  eam.  Lii.  t  kifi.  ^ant, 
taf^  t^.  Sint  lucra  vcflra  divjnx  majeftatis 
gratia:. . .  Et  hoc  iplum  i  Domi  li  cft  mi- 
lèricordia  pofcenduiu  ,  non  piopria  viriii> 

ITI* 

(f)Sufllïcit  fatis  m?  ab  originali pec» 
catoBaptifmo  laluori  remelabiutum  fiiille. 
Lit.  s ,  cap.  if.  Nonpoteft  Êrnâut  Sptii- 
tus  idem  Ùmu  in  pcÂore  fànarico  fv  ori- 
ginalis  criminis  bbe  infeâo  dcl<;cndei& 
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4^  SA.INT  GREGOIRE^ 

Normandie,  par  Jean,  Moine  de  Marmoimer;  à'HiiaT  iBlf 

161 5  >  dans  le  recueil  des  monumens  de  l'Hiftoire  de  France  ^ 
parMarquard  Freherus;  à  Paris  en  16^6 ,  dans  ie premier  Vo- 
lume des  Hiftoricns  François,  par  André  Duchelnc.  Antoine 
Dadin  fit  imprimer  en  1 579  à  1  ouloufe,  chez  Jean  de  la  Pefche, 
un  Volume  entier  de  Notes  &  d  Oblervarions  fur  l'Hiftoire  do 
S.  Grégoire.  Nous  n'avons  point  d'Ëditions  féparëes  des  Livres 
de  la  Gloire  des  Martyrs  6c  desConfe0èucs;  mais  en  1^25  on 
en  dëtacha  la  vie  de  fâint  Gai  >  Evêque  de  Clermont ,  qui  fut 
imprimée  à  Francfort  en  un  Volume  in- 12.  Jérôme  CliéUio.ue 
ayant  recueUH  quelques  Opufcules  de  cePere,  les  fit  mettre 
fous  PrefTe  à  Paris  chez  Jean  Marchant ,  en  i  p  i  ,  en  un  Volu- 
me in-^°.  Cette  Edition  comprend  les  quatre  Livres  des  mira^ 
des  de  faint  Martin  y  le  Traité  de  la  Gloire  des  Martyrs,  celui 
des  miracles  de  Êint  Jafien»  avec  quelques  autres  monidnens» 
Jofle  Bade  publia  en  la  mém^Ville  l'année  fuivance  1^12,  let 
dix  Livres  derUidoire  des  Francis >  avec  la  Chronique  d'Adon 
devienne ,  en  un  Vol.  in-fil,  on  y  troiive  aulTi  les  vies  des  Pères  9 
&  le  Traité  de  la  Gloire  des  Confeffeurs.  Tous  ces  Ouvrages 
furent  réimprimés  à  Paris  en  1522,  par  le  même  Imprimeur. 
Guillaume  Alorel  qui ,  en  i  ,  avoit  donné  les  dix  Livres  de 
THilloire  des  Fran<^ois ,  publia  en  i^dj  les  deux  I  raités,  1  un. 
de  la  Gloire  des  Martyrs ,  l'autre  de  la  Gloire  des  ConfeiTeurs» 
Ces  deux  Traités ,  avec  tous  les  autres  Ecrits  de  faint  Grégoire  , 
excepté  fon  Hiftoire  les  Vies  des  Pères,  furent  publiés  à 
Cologne  chez  Materne  Cholin  en  ij^Sj,  m-S**.  L'Hiftoire  ÔC 
les  deux  Livres  de  la  Gloire  des  Martyrs  ôc  des  Confeffeurs  pa- 
rurent la  même  année  à  Paris,  avec  le  recueil  des  anciens  Au- 
teurs Eccléfiaftiqucs ,  par  Laurent  la  Barre.  Jufques-là  on 
n  avoir  pas  eu  tous  les  Ouvrages  de  S.  Grégoire  dans  un  même 
Volume  ;  on  les  inféra  ifous  dans  le  feptiéme  Tome  de  la  Biblio- 
thèque des  Pères»  à  Paris  en  1^89,  d'où  ils  font  paflés  dans 
celles  de  Cologne,  de  Paris  ôc  de  Lyon.  L'Edition  de  Jean  de 
Balefdens,  en  1640  à  Paris,  n'cft  pas  fi  complète,  puifqu'on 
n'y  trouve  pas  les  dix  Livres  de  l'Hiftcire.  La  dernière  ôc  la 
meilleure  de  tourcs  cft  celle  de  Dcm  Thierri  Ruinarr ,  à  Paris 
chez  Aluguet  en  i55><?,  /'w^o/.  L'Editeur,  avant  de  la  mettre  au 
jour  9  avoit  revû  6c  corrigé  le  texte  de  tous  les  Ouvrages  de 
iàint  Grégoire ,  fut  un  grand  nombre  deManuicrits  de  France 
6c  d'Italie,  ôc  fur  les  anciennes  Editions  dont  nous  venons  de 
parler.  C  eft  ce  qu'il  nous  apprend  daas  une  longue  PiéÊu:ef  où 

apr^ 
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9fitbB  avoir  fait  voir  la  ndcclTité  d  une  nouvelle  Edidott)  il  donne 
le  catalogue  desficrits  de  faint  Grégoire ,  tant  cfe  ceux  (pji  (but 
venus  jufqu'à  nous  ,  que  de  ceux  qui  font  perdus  ;  marquant  y 
autant  quïl  eft  poinbîe ,  le  tems  ôc  l'occafion  de  chacun.  Il 
montre,  contre  le  Pere  le  Cointe,  quïl  n'y  arien  dans  les  dix 
Livres  de  l'Hiftoire  des  François  c^ui  ne  ibit  de  ce  Pcrc  j  Ôc  pour 
donner  plus  de  jour  à  certains  endroits  difficiles»  il  entre  dans 
le  détail  de  tout  ce  qui  peut  ièrvir  à  la  coanoiflance  de  l'ancien 
Gouvernement  des  François,  de  leurs  mœurs,  de  leurs  ufages  » 
de  la  façon  dont  fe  faifoient  les  proclamations  des  Rois ,  les 
éledlîons  des Evêques ,  leur  ordination,  celle  des  autres  Clercs; 
de  la  manière  dont  on  célebroit  la  Liturgie ,  qu'on  adminiftroit 
les  Sacrcmens,  qu'on  récitoit  l'Office  divin.  Il  traite  auffi  de» 
droits  &  des  immunités  des  Eglifes.  Il  fait  l'apologie  de  faine 
Gregoffe»  accufé de  trop  de  crédulité;  enfuite  il'  donne  divet» 
'édairdfleraens  fur  ce  qui  regarde  Fredegaire  ibn  Abbréviareus» 
Cette  Préface  eft  fuivic  de  la  vie  du  fidntÉvéqae »  par  faint  Odonr 
Abbé  de  Cluny,  ôc  des  témoignages  avantageux  rendus  à  faint 
Grégoire  par  les  Ecrivains  qui  ont  eu  occafion  de  parler  de  lui. 
Dom  Ruinart  donne  après  cela  les  Annales  de  France,  tirées 
des  anciens  Auteurs ,  de  faint  Grégoire  &  de  Fredegaire ,  &  le* 
conduit  .depuis  l'an  jufqu'à  Qiarlemagne.  Il  joint  aux  dix 
livres  de  l'Hiftoire  des  François  >  l'Abrégé  que  Fredegaire  a  fitt* 
des  (ix  premiers  Livres ,  puis  fil  Chronique  9  avec  tes  quatre 
ContiniiacettES.  L'Appendice  aur  Ouvrages  de  ce.  Pères  coib- 
tient  un  grand  nombre  de  monumens  c^ui  y  ont  du  rapport,  ou 
qui  peuvent  répandre  des  lumières  fur  1  Hiftoire  de  France ,  fur 
Ion  ancienne  Liturgie ,  &  fur  la  Langue  ufitée  alors  dans  les 
Gaules.  Monfieut  de  Maroles^  Abbé  de  Villeloin ,  a  traduit  en 
François  rHiftoiie  de  France  de  fidnc  Grégoire  de  Tours  y  2c  le  - 
SapMément  de  Fredegaire  9  &  les  a  fidt  impàmec  avec  des  notes 
de  u  hçon  $  à  Faiis  en  ttftfS  >  %  voL  hhS^jt 
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CHAPITRE  IL 


^tudaict  j.  Po  'àe  Chxàiau 


Naiflancede  I.        E T  Auteur,  qui  auroit  dû  être  placd  dans  le  dixième 
Rntïi"  fes     V-'  Volume  de  cet  Ouvrage,  naquit  fous  le  Gonfulat  de- 
étude*,  '(é»  Philippe  ôc  de  Salia en  3^,  à &aragofle  {a)  Ville-  dXfpagne.  U: 
cftnomméàla  téte  de  fes  Ecrits,  Awrelim  Frmimim  Ctemtm*. 
Sigebert  {b)  ne  lui  donne  que  le  nom  de  Prudenrius.  Auflî-tdr 
qull fiit forti  de  l'enfance,  il  s'appliqua  à  l'étude  des  Lettres 
où  il  fe  rendit  fi  habile ,  qu'il  fur  en  dtar  de  fréquenter  le  Barreau 
&  de  plaider;  maii  il  déshonora  fa  profelfion,  en  fc  fervant  [c)  de 
ddguifcmens  ôc  de  mcnfcngcs.  Le  feu  de  la  jcuncfTc  l'emporta: 
dans  dautrcs  {d)  ddréglcmcns  dont  il  eut  tout  lieu  de  rougir 
dans  la  fuite  ,■  Ôc  qu'il  pleura  amèrement  {c).  Après  avoir  plaidé' 
pour  les  autres  >  il  eut  (/*)  des  procès  à  foutenir  pour  lui-même  ^. 
aufquelsil  paroît  qull  fuccomba.  Il  fut  enfiiite  fait  deux  {q)  fois; 
Gouverneur  de  Province.  Le  Prince  qui  gouvernoit  alors  le  tira- 
de cet  Emploi  pour  l'appelier  à  la  Cour,  où  il  lui  donna  une 
Charge  honorable  auprès  de  fa  perlonne.  Cependant  il  fe  fermoir 
dans  Ibn  coeur  un  combat  entre  les  venus  ôc  les  vices  ;  tantôt  il 
fentoit  {II)  fon  ame  pleine  de  ferveur  pour  le  fervice  de  Dieu,  ôc 
dliocreur  pour  lepeché ;  tantôt  il  s appercevoir que  cette  cé^- 
lefte- ardeur  fè.tallentilfoit  peu  àpeu>  &  s'éteignoit  par  la  cor- 
mprion  defon  cœur.  Mais  ci^ilnDiisu  devint  toute  Êi  joye^  il 
ne  trouva  plus  rien  (1)  de  fi  doux  que  lui ,  ôc  ne  trouva- poiiie: 
ailleurs  de  raffraichiffement  fi  délicieux  que  dans  fon  Sauveur.. 
Vous  êtes,  lui  difoit  -  il ,  cette  beauté  charmante  pour  laquelle 
je  brûle  d'un  chafte  amour  y  6c  en  qui  je  uuuve  un  véritable  ôc. 
Souverain  plaifir*. 


(  a  )  Pndm.  l^nm.  4»dgS,  Cat^ari' 
I  ^  )  Sigtbtn  ,  de  Seriftw»  Bc^ltfitJI. 

V  C  )  Prudclu,  frologo  in  hjnm,  Catf 


(  .1  )  ib.J. 

(  e.)  Hy»;no  9  ,de  SauÛif  ÇdagtirUtm. 
(/)  Prtleg»  m  kfmm,  Câumeriiu 

(g)lbid. 

(À  )  Prudent,  de  Pfychem«chi€i. 
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II.  méfoki  donc  de  fe«oiifiicter  endeitment  à  Dieu  »  il  fie  un  il  6fc  «é 
woyage  (a)  à  Rome  vers  l'an  40J,  dans  refpérance  que  Jefiis-  Il^^^e,^  J^i 
Oirin:  lui  feroit  propice.  U  pa&  .par  Immola  dans  la  Komagne^  40}. 
où  il  offrit  à  Dieu  fes  vœux  9  profierné  devant  le  tombeau  de 
faint  Caificn,  qui  avoir  autrefois  répandu  fon  fang  pour  la  Foi» 
Il  enibralfa  le  tombeau  de  ce  Saint,  6c  le  lava  de  fes  larmes, 
rcpalTant  dans  l'amcrtunie  de  fon  cœur  toutes  les  playcs  de  ion 
ame ,  &  les  plus  fecrets  motifs  de  fes  peines.  Il  v  it  à  Rome  une 
infinité  de  tombeaux  de  faînts  Martyrs ,  entr'aimes  celui  de  iàiift 
Hippolyte ,  Prêtre  (^),  auquel  iladreifafes  pdeies  pour  fes  ma- 
ladies fpirirueiles  ôc  corporelles.  Il  vit  à  Rome  (e)  lafolemnité 
de  la  fôrc  de  faint  Pierre  6c  de  faint  Paul ,  puis  il  s'en  retourna  en 
Efpagne ,  où  il  s'occupa  à  comipoTer  des  JÎy^ames.  L'année  de  ia 
mort  eft  incertaine. 

ilL  Prudence  a  l'avantage  fur  un  nombre  infini  de  Poètes ,    Poèlîrs ^ 
de  n'avoir  traité  dans  fès  vers  mie  des  fujets  dé  pieté.  Le  pre-  pf"^'"^!^ 
shier»  dans  l'Edition  que  nous  iHivons»  dlllec<mbatcniiiè  pafïc  ciu& 
dans  Tame  entre  certains  vices  6c  les  vertus  oppottes  ;  c'eft  ^^'f- 
pourquoi  il  a  intitulé  le  Poème  où  U  décrit  ce  combat,  PJycho-  x^^^jtf^ 
machie t  c'efl-à-dire,  combat  de  Tarne.  Prefque  tous  fes  autres 
Poëmcs  ont  des  titres  grecs ,  comme  celui-ci.  Genriade  {d)  a 
remarqué  cette  affectation.  Le  premier  combat  dont  il  parle, 
eft  entre  la  foi  ôc  l'infidélité ,  ou  l'idolâtrie  i  le  fécond,  entre  la 


rice  6c  la  commiferation  ;  le  fcptiéme ,  entre  la  concorde  ôc  ia 
difcordc.  Abraham  ayant  appris  que  Loth  fon  neveu  étoit 
entre  les  mains  de  fes  ennemis,  réduit  à  l'cfclavage  6c  dé- 

i>ûuiilé  de  tous  fes  biens,  combat  pour  lui,  le  délivre,  ôc 
e  ramené  avec  tous  lès  Serviteurs  Ôc  tout  ce  qu'on  lui  avoit 

i)iis*  Ce  Pàniarche  terenant  viâoEÎeux  «  trouve  en  fon  chemin 
e  Prêtre  du  Seigneur»  qui  lui  préiènte  des  raffraichi/femens» 
Jefiis-Qirift  en  préfente  auifi  àceuxqiâ»  après  avoir  combattu 
contre  leurs  pafTîons ,  en  font  devenus  vidorieux.  Tel  eft  en 
fubftance  le  prologue  que  Prudence  a  mis  à  la  tête  de  fa  Pfy- 
chomachie.  Il  repréfence  dans  le  corps  du  Poëme  >  toutes  les 

{a)  Hymn.  de  Mân/Tm  i^HM*  19,  i*  \      (c)  Hymno  ii  de  Mdrt. 
fanÛo  CajjpAtta.  I     {à)  Qttutid.àe  Seriftnr.  Ecdtf.  c»f.  l^, 
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Aemerinon 
OU  de  chaque 


annes  dont  les  pallions  vicicofes  fe  fervent  pour  dominer  dans 
V«mct  &  celles  que  les  ¥ei!tiis  contraires  employent  pour  fk 
lendre  maineflès.  Il  y  fiât  voir  auflt  la  laideur  du  vice  £e  U 
beauté  de  la  vertu.  Il  y  ceconnoît  c]ue  nous  n'adorons  {a)  qu'un 
I)icu  en  trois  Pcrfonncs ,  &  que  Jcfus-Chrifl  c  fl  Dieu  par  fon 
Pcrc  ;  que  le  Baptême  {b}  efface  la  tache  que  nous  avons  con- 
tra£lée  par  le  péché;  qu'au  lieu  de  la  manne  dont  nos  pères 
furent  nourris  dans  l^ÙéCen,  nous  (r)  mangeons  le  Corps  de 
JefttS-Ouift. 

Hrmne  Ch*    I V.  Le  fecoiidy  qui  a  pour  titre  Cmkemtnnonj  m  hymnes  de 

chaque  jour>  compsend  des  hymnes  pour  diverfiss  heures  du 
^our  aufquelles  on  avoir  coutume  de  prier,  comme  au  point  du 
jour,  au  lever  du  foleil  ,  devant  Ôc  après  le  repas,  à  la  fin  du 
jour  ôc  devant  le  foiiinicil.  Il  y  en  a  une  autre  qui  cft  pour  toutes 
fortes  de  tems  ;  une  avant  le  jeûne  de  Carcme,  &  une  autre 
après  une  pour  les  obfeques  des  morts  ;  une  pour  le  huitième 
4e8  calendes  de  Janvier  >  c'eft-à-<fite  »  pour  le  jour  de  Noël  >  9l 
«ne  pour  le  jour  de  l'Epiphanie  >  ce  qui  (ait  en  tout  douze  ^V^"* 
-nés.  La  cinquième  eft  intitulée ,  Lorjquon  aUmnoit  le  Gerge  réi/^ 
chai,  mais  il  paroît  qu'elle  fervoit  tous  les  Jours  à  l'heure  qu'on 
allumoit  les  chandelles,  l'Eglife  ayant  toujours  eu  beaucoup  de 
refped  pour  cette  heure  ;  on  croit  même  que  c'cft  de  -  là  qu  cft 
venue  l'heure  de  Vêpres,  C'tfl  dans  le  prologue  fur  ces  hymnes 
•que  Prudence  marque  (à  naifTance  fous  le  Confulat  (d)  de  6alia 
-en  $%6.  L^life  chante  une  partie  des  deui  premières  dans 
les  Offices  «de  Laudes  du  Mardy  ôc  du  Mercredy.  Dans  la 
lixi^me-9  qui  «â  pour  l'heure  de  devam  le  fommeil ,  il  (e)  dit 
-cju'cn  nous  mettant  au  lit  nous  devons  faire  fur  le  front  6c  à 
1  endroit  du  cœur  le  fignc  de  la  Croix.  Il  marque  dans  la  fcp- 
tiéme,  que  (/ )  le  jeûne  de  Carcme  étoit  de  quarante  jours.  La 
fteuviéme ,  qui  eft  pour  toutes  fortes  d'heures ,  cft  entièrement 
«a  Ifiortoeur  de  Jeiia-Chrift  >  dont  elle  rapporte  k  natflknce ,  la 
'Us,  les  mîtftcks j  la  tàott  6c  l'AToenfian  glorieuft  dansle  OeL 


(«)  Ubwii  naoMjiMOtaiiB  coliinas  de 
somin:  trino,ncaiifiRnSefiilani»qinaTQ 
Deui  ex  Panre  CiniSe.  ^tig.  1 9. 

(£}  Expiât  ergo  nciein  fluvîali  doâa 

lavacrn  ^  TTCCnCcIB  tICuiZ  BPWCni  SMpBI» 

«Mte  labem.  Pa».  iT. 

(  c  )  Angelîcuf/e  ctbas  primn  in  tent 
ooftn's  Aoxit  avis  ,<^DeinDunc  Icro  feltcior 
mo  Tdpenwi»  edit  popnlni  de  eorpot» 


Cbrifti.  Pflg.  »7. 

{d  )  Obiiram  veterw  me  SaîÎT  Corfnlis 
argiurns  ,('ub  quo  prima  dies  mifai.  i 

(e)  Fac  cuin  vocantefimuio  caOutn  pe> 
ttsctibfi«,^nt«n  locuiye  œrJii  Cca- 
ci»  figura  fîgnct.  P/ig.  ^8. 

(/)  Q.iiri^  (!ir:»u5  ofrics  Libcnribus , 
nuliam  ciborum  vindicavit  gratiam*  Uvc 
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n  éublic  dans  U  c&déaie»  la  tefiunâîoii  des  morts  jpv  div«t 
exemples,  particaliefement  par  celui  d*un  giain  de  bled  qui  le 
xeproduit  après  avoir  été  eméveii  &  pouiri  dans  le  ièm  de  la 
terre*  Il  ajoute  que  les(«i)foiiis  que  les  vivans  prennent  d'cmerles 

tombeaux  des  morrs,  eft  une  preuve  qu'ils  ne  doutent  point  de 
leur  future  refurreclion,  &  que  la  mort  n'eft  qu'un  fommeil.  Il  fait 
voir  dans  la  onzième ,  que  le  même  Fils  de  Dieu  ,  né  avant  tous 
lesliccies,  &  par  qui  toutes  chofcs  ont  été  faites,  eÛ  né  d'une 
Vieige  dans  les  derniers  tems ,  pour  racheter  l'homme.  Ceft  de 
la  douzième  que  l'on  a  tiré  les  hymnes  que  TEglife  dumtie  le 
jour  de  TEpiphanie  ôc  à  la  fête  des  iàints  Iimocens. 

V.  Le  Poëroe  intitulé  dts  Cwronnes,  eft  compofé  de  qoatorze  Perifteph.- 
hymnes  ,  la  plupart  en  l'honneur  des  Martyrs  d'Efpagne.  Pru-  couro°n«^' 
dcnce  dir  peu  de  chofcs  des  fainrs  Hemetere  ôc  Quelidoine ,  pag- 75?. 
martyrifci  à  Calahorra,  V  ille  fur  l'Ebre  dans  la  Vieille  Caftille,  j^'^"*^ 
parce  que  les  actes  de  leur  martyre  ne  fubfiftoient  plus  de  fon 
«ems  9  les  Peifécuceuis  Jes  ayant  £ût  biûter  avec  beancoup 
-d'autres.  Mab  il  remarque  {k)  apxt  leur  culte  étoit  fi  éteadn 
^u*on  venoit  de  toutes  parts  à  leurs  tombeaux  >  que  perfonne 
n'y  prioit  en  vain  ,  &  que  tous  ceux  quiy  venoieof  chercher  dtt 
fecours  d.uis  leurs  afilicti  ms ,  s'en  retournoient  joyeux,  voyant 
qu'ils  avoi  :nt  obtenu!  cilct  de  leurs  juftes  demandes.  Nous  avons    S.Laureni  , 
rapporté  ailleurs  ce  qu'il  dit  de  faint  Laurent,  qu'il  met  au  nom-  TJï»** 
bre  des  Martyrs  J'Elpagne ,  parce  au'en  effet  il  y  étoit  né»   On  imv. 
aeut  voir  an  même  endroit  le  pteds  des  aâes  du  martyre  de  s«htteEiiia> 
ûtntf  EuUlie,  Martyre  en  904;  elle  étoit  née  à  Metida,  Ville  ^'t;;^"''^' 
capitale  de  Lu(itanic.Les  dix-huit  Martyrs  dontUpade  enfuite»  *  * 
Ibulïiirent  la  même  année  à  SaragoiTc ,  où  ils  furent  enterrés  dans  Les  dix  huit 
un  môme  tombe ju  ;  leurs  noms  étoicnt  Apodeme,  Cecilien,  Manyria«Sa. 
Cucncc  ,  Fciix  ,  I  ronron ,  Julie ,  Luperque  ,  Martial,  Optât,  ^f^g^^tf!^ 
Primitif,  Publie  ,  (^h.inriiien ,  Succc.Te,  Urbain,  ôc  quatre  Sa- 
turnins. Il  dit  dans  1  Hymne  (  c)  en  l'honneur  de  ces  Manyrs, 
que  Jcfus-Chrift  habite  dans  toutes  les  Places  publiques ,  &  qu'il 
eft  par-tout;  mais  il  eft  vifible  qu'il  l'entend  de  l'efficacité  du 


(  a  )  Qui(J  puirhra  volunt  moivjmentîi  ?  j  rogando  finUrà  conge/Tit  precesHztus  faine 

itcaior  flctibm  >  ufuin 

datafomnn.  T.ir.6i  j  qv.oj  ji'flnm  popoîcît ,  împetratam  (èn- 

(A)ExfCTi,  n-cron     ^rhU  luic  co?onnî  1  tiens.  Hyr  n  Je  S.  Clitlidmit ,  fe^.  7f, 
'•dvenit.  Fama  m^-n  *-rr?i  \n  or't».^7  pr--  I  ch'iftus  in  totîs 'habitat  platck s 

cucurritnrôditrix  :  hicPatrono^  efl'*;  mundi  1  ChnftlISIlbt^uadLi^nnr.  loi« 


precances  ambiant  ;  neniopuias  bîc< 
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70  PRUDENCE* 
5aiif;-de  Je(ti«-Chnft|  qui chaiTe par-tout kt damons»  &dek 
s.  Vincent,  itumeic  dc  Ton  Evangile ,  qui  éclaire  toutle  monde.  Ce  ne  fiit 
jM.fjtg»     pas  dans  la  même  \ilie  »  mais  à  Valence  ,  que  fouffiit  faint 
Vincent,  Diacre  de  l'Eglife  de  SaragolTc.  Prudence  lui  adrelFe 
une  prière  très-vive  (a)  pour  l'engager  à  érrc  fon  Interceflcur 
aux  pieds  du  Trône  du  Perc ,  ôc  auprès  de  Jefus-Chriil ,  pour  en 
obtenir  le  pardon  de  fes  fautes.  Tout  ce  qu'il  dit  de  lamt  Fruc- 
s.  Fruiiucui,  tueux ,  Evêque  dc  Tatragone ,  martyrilë  fous  Valenen  &  Gal- 
jM.fêg^tu  Jienea-2f  p  »    trouve  dans  les  a£tes  de  ce  Saint»  tels  ^*onles 
lifoit  dans  les  Egltfes  d'Afiiqve  du  tems  de  làint  Auguftm.  Saint 
Fruâueox  eut  pour  Compagnons  de  fon  martyre  deux  de  fes 
Diacres  ,  Augurius  &  Euloge.  Aux  Martyrs  d'ITpagne,  Pru- 
S.  Quîrin ,  dence  en  joint  d'autres  qui  ont  fouflcrt  en  divers  Pays  ,  fçavoir  y 
faint  Quirin  ,  Evêque  de  Fifcie  ,  dans  la  Croatie  Impériale» 
^s.  Caflien ,  aujourd'hui  SiiTcg ,  qui  foufftit  en  310;  faint  Cailicn  qui  fut  livré 
Aid.fag.  67!  par  o»ke  du  Juge  Fayen  à  k  fiirenr  des  Ecoliers^  an*il  avotc 
s.  Romain ,  auparavant  enfingn^  à  Immok  dans  k  Romagne  ;  uùnt  Ro« 
^idt  totn.     main  ,  Diacre  ôc  Exorcifle  de  l'Eglife  de  Cefarée  >  mis  à  mort 
P^S-  *J  ^'     pour  la  Foi  à  Antioche  en  5  03  ;  faint  Hyppolite ,  Prêtre  de  TE- 
'  glife  de  Rome ,  martyrifé  dans  la  perfé cution  de  Dece  en  2  5-  2  ; 
fa^.  jtf;.      faint  Pierre  ôc  faint  Paul ,  faint  Cyprien ,  ôc  fainte  Agnds  Vierge 
Romaine.  Prudence  dans  l'Hymne  de  faint  Romain  fait  voir  en 
•  détail  la  vanité  du  culte  des  faux  Dieux ,  dont  il  donne  l'Hiftoire 

en  peu  de  mots  ;  puis  il  y  établit  (h)  l'unité  de  Dieu  f  difànt  que 
quoique  Dieu  ait  unFilsy  ce  Fikeftk  même  Dieu  que  le  Pere  f 

3u'il  eft  étemel  comme  lui ,  la  caufe  6c  le  principe  des  jours  9c 
es  tems ,  qu'il  s'eft  fait  voir  aux  hommes ,  en  prenant  un  corps 
mortel ,  lui  qui  efl  rimmortalird  ,  afin  que  revôtu  de  notre  foi- 
blelTe  ,  il  pût  nous  faire  paiïer  dans  le  Royaume  célefte  ;  que 
s'il  eft  mort  comme  homme  ,  il  eft  reffufcitd  par  fa  propre  puif- 
lànce  en  tant  que  Dieu.  Il  remarque  dans  rHvmne  fur  faint 
Pierre  &  kint  Paul»  qu'ils fouffUrentà  Rome  le  même  jour , 
mais  Qon  pas  (r)  k.  même  année  ;  ^ue  faint  Paul  ne  répandit 


(m)  Adefto  nunc  &  pcrdpc  ToeCf  pn- 
cantum  fiippliceSi  noftri  reanu  efEcax  ora- 
tot  ad  Thronum  Patrîs.  Mitêrere  noftra- 
^mprecum  ,  pbcacus  ut  ChriAus  fuis  in- 
.cJioct  aurem  prorperara ,  noxas  nec  omaçs 


ntah  exordiorum  cfk  8c  dierum  9t  i 
rum  ex  Pacre  ChriAus ,  hoc  pater  ^(iod 
filius^ic  fe  videndura  prxftitit  mortalibuR 
mortaJe  corpus  HimpAt  immoruiius ,  uc 
dota  caducom  pomt  «emus  Deus,  uraii- 


impatet.  Hymm,  f  ,  fag.  iié.  i  Sn  noAnmi  poflée  adcslcftis:  hoowdk 

(fi  Rç^c-n  perennem  Rex  percnnîs  pro-  |  peiemtus,  &  rcfurrexit  D«w«  i](fmm  !• 
tulic  in  le  manentcm,  nec  minotem  tempo-  I  di  Cor$iiù  ,  fag,  1 3S.  * 

Pft^ttâiiaipvfiUaaiaoBWMtsnoiftnil    («)Uflniiitnn^  ^flcao  «umb 
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fon  fang  qu'un  an  après  faini  Pierre  ^  ôc  que  la  même  prairie  fut 
arrofée  du  fang  de  1  un-  4c  de  Taatre  >  vers  un  mands  qui  étoitle 
long  du  Tibre  ;  que  le  defir  que  fsdnt  Paul  avoit  de  quitter  fon 
corps  pour  vivre  avec  Jefus-Chrift ,  fut  accompli  au  jour  &  à 
l'heumqiie  refpnc  de  prophétie  dont  il  étoit  renvpli  loi.  avoit 
fait  connoîtTc  auparavant  ;  qu'il  eut  la  rêre  tranchée  ,  comme 
il  convenoit  à  un  Citoyen  Romain  ,  ôc  qu'il  fut  enterré  fur  le 
chemin  d'Oftic,  où  l'on  bâtit  depuis  une  Eglifc  magnifique  ; 
que  faint  Pierre  fut  cruciiîd  la  téte  en  bas  >  ainli  qu'il  l'avoit 
demandé  int-ménie  ausEidciiieurs^  âc  enterré  au  Vatican  près, 
k  Chemhr  ttiomphaL 

VI.  Le  Traité  quia^Hir  titre  Âpothéofe,  efl  pour  défendre  L'ApotHéofe  v 
la  FoijdefËglife  contrflls  diverfes  Hérelies  qui  1  ont  attaquée  yyiJ^ 
nommément  contre  celles  des  Noëtiens ,  des  Sabelliens  ,  des 
Juifs,  des  Ebionites ,  des  Manichéens,  ou  Phantaftiques,  & 
des Marcionitcs.  Prudence  montre  contre  les  Noëtiens,  que 
ce  n'eft  pas  le  Pere  qui  a  fouffert  la  mort  pour  nous;  mais  le 
Fik  >  c'eU-à-dire  »  (  ^  )  le  Verbe  ,  qû  foctide  la  bouche  du  Pere  y 
»  pris  dans  le  fein  d  une  Vierge  la  nature  it  la  forme  de  l%om-- 
me»  fous  laquelle  il  s'eft  rendu  viliblc  aux  hommes  d'une  autre 
manière  qu'u  n'avoit  apparu  à  Moyfe.  Contre  les  Sabelliens>> 
que  notre  falur,(Z')  notre  vie  &  notre  foi  confiftenràreconnoîrre 
le  Pere  ,  le  Fils  &  le  Saint  Efprit ,  comme  trois  pcrfonnes  diftin- 
guées  l'une  de  l'autre ,  qui  toutesfois  ne  font  qu'un  feul  Dieu. 
Contre  les  Juifs  ^  que  les  Prophedes  des  Livres  faints  ont  étd 


ioBOTatus  anno ,  vtdit  fuperbâ'  niom  iau- 
^  «fntom.  Scit  Tiberiaa  paius ,  qux  flumï- 
ne  lambïnir  propinquo ,  binis  dicaturo  ceC 
pîtem  trophxis.  h  tCrucis&  g!a<!ii  leftif , 
^bi]»irrigai»  ealSeni. . .  .  prima  Petnun 
fi^uit  ftatcnria ,  legibiu  tferoiiit .  |wiulere 
jniRtinprxminrnc*  lir^no.  . . .  Exigii  utpe- 
dibnsverfum  cajnu  imprimant  l'ui  ini;. . . . 
Evomit  in  juguiuin  Pauli  Nero  fcrvidum 
furorem,  jubet  feriri  Gentium  Ma^mm  : 
ipfe  priât  llbimetfiiiein  dt6  àxttnt  fntu. 
nun.  Ad  Chriftum  euridumefl,  jam  refol- 
Tor  -,  inqutt.  Nec  inora  procraliitur ,  poenz 
dttur ,  immolatur  cnfc  *,  non  hora  vatem  , 
non  dirs  fcfcllit;  dividit  o!Ia  ('ivûm  Tibe- 
ris,  faccr  ex  utraque  rijta ,  irter  (acrata 
dum  Huit  fepulchra.  dextera  Petrum  rcgto 
Mâis  cenetaiireii  leccptam. . . .  Parte  alia 
niataa  Mi-  vit  famé-  Oftica^i»  „  quâ 


flrihgit  amnis  cefpitem  finUtcttin.  Fra*' 

itnt.  hymn.  lo  it  Coronis,  pag,  i\6. 

(  fl  )  HocVerbum  eft  quod  vibraiumPa* 
tnf  ort  benigno,  funifit virginco  frjgileni 
de  coipore  fomam ,  inde  figura  hominU- 
nondnm  (iib  carne  Moyfi  objeâa ,  etBgîeia* 
ncHri      avent  oris..  Hfrm9e9m$r»  JMf~- 
t$an»s ,  fag.  \6^. 

:    (i)H»:eA  ne  h    '1  ]  LIS  f  hSttc  vifinrai^. 
'  bino  «ninamur,  hoc  rcquiaiir«inimqaaiir  ■ 
'  èttntto  nomine  natl  appeilare  Pauem  « . 

Patris  &  fine  nomine  numquam  i.atum 
nolTe  Deam  ; numquain  , niil  fandus  Ac' 
uiias-S|riTinn  interfit ,  franitnqae  Patrem» 
que  vocarc  ;  Pc  tnmeii  hxc  coiiftarfi  tria  ut* 
ne  fepare  dudu  très  ûciani ,  tribus  hii^ 
fubfiAat,  Cci  JJfCUhtÊUm  Oomnt» &ÊMh* 
fâg.  i«8«. 
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accooiplSes    Je&s^Chnft  -,  que  par  fii  mort  l'eimir^  ditdânoii 
a  été  détruit  i  que  depuis»  les  Ocacles  du  Paganlune  ont  ccfSé  » 
&  quo  les  Juifs  en  punition  du  cnoie  qu'ils  ont  commis  en  le 
ÊùTant  mourir  fur  une  Croix ,  font  vagabonds  par  toute  la  terre  » 
tandis  que  les  Gentils  triomphent  partout  depuis  qu'ils  cnc 
embraffé  fa  Doctrine  )  Ôc  l'ont  reconnu  pour  Dieu.  Contre  les 
Ebionires ,  que  Jefus-Chrlft  eft  non-feulemcnt  vrai  lionaiic 
mais  aulii  v  rai  Dieu  ;  fa  naifiance  ,  fa  mo£t  çrouvcnt  fon  hama- 
mtë  ;  fes  nûracles  »  ùl  divinité.  Quelle  saiTonautoient  eu  les. 
Mages  de  le  proftemer  à &s pieds pow:  l'adorer»  (a)  étantcnco;e. 
enfant,  s'ils  n'avoicnt reconnu  en  lui  la  fouveraine  puiffancejt 
&  qu'un  fouffle  divin lemplifloit  tm  cons  fi  tendre  ?  Les  préfens 
qu'Us  lui  offrent  font  voir  qu'ils  le  croulent  Dieu  ;  laOcche, 
les  langes  dont  il  cft  cnvcluppd  ,  marquent  qu  il  dtcit  homme. 
Il  prouve  contre  les  Maniclidcns  ou  i-'hantailiques,  quil'oute- 
noient  que  Jefus-Chrifl  n  avoir  pas  eu  le  véritable  corps  d'un 
homme  >  mais  feulement  nn  corps  action ,  que  cela  ne  peut  ibi 
dite  iàns.âipepafl'eiik  vie  pour  une  fotte  de  menfonges,  6cikni^ 
on  accufer  Dieu  même  ,  qui  dès-lors  cefleroit  d'être  Dieu 
puifque  Dieueft  vérité.  Si  Jefus-Chriftn'apas  eu  un  viai  corps, 
d'homme,  comment  Marie  fa  merc  paroiuoit-elle  groflTe  lotj^ 
qu'elle  le  portoir  dans  fon  fein  ?  Fera-t-on  paffer  pour  imagi- 
naire la  généalogie  que  faint  Mathieu  en  a  faite  f  Cet  Evan- 
geliftea-t-il  menti  quand  il  l'a  fait  defcendrc  de  David  ?  N'étoit- 
Ce  an*en  apparence  que  Jefiis-ChtiA  dUbit  aux  pécheurs  qui  fe. 
ptéientoîent  à  lui  »  vos  péchés  vousfontremis  f  N*a-t'il  foufiêrt  » 
n'eil-U  reiïufcité  qu'en  apparence?  Il  eft  nëceffaire  {b)  que 
ceux  <|ui  confeflent qu'il efl Dieu,  reconnolffent  aulTt  qu'il  eft 
homme,  pour  ne  point  faire  perdre  à  la  divineMajcfté  les  oeuvres  ,  ^ 
de  fa  toute-puifTance  ,  &  ne  pas  contefter  à  Dieu  fa  propre 
cfTence  :  car  s'il  (  c  )  nous  a  trompé  en  voulant  paroîrre  ce  qu'il 
n'étoit  pas ,  il  n'ed  pas  Dieu  ;  puifqu'il  naiï  pas  de  Dieu  de 
mentir.  Les  Marcionites  eofeigndent  qull  n'y  avoit  que  l'ame 

(«)(^l»porrocauiâ  aut  ratio  fubmib-  ]  Hym».  ctnt.Ebhnit.  fag.  t??. 
1ère  colla  anl  pcJetMariar,purriquecre-  J      (A)  Quifijuc  DcumViuillum  vult  di 


puiidia  parvi  f  Si  tamum  moruiis  erat  , 
nec  faouna  potefiat  impkbac  teneros  di 
vinb  flattbiis  actut  f  Se<l  jam  lolle  Magos , 
dllli  9  annnn  ,  myncz  dona  ^  (]uz  verum 
ibeoeraDeiun  ;  prcrepia ,  pannos ,  Mauù 


cere  ,  dicat  eumdem  eflê  homineoi .  ne 
Majeflas  Aia  iotùn  pcidat.  Hjniaa.  tm» 
MmUH.  fé«.  187. 

(c)  Nam  fî  meadofus  agit  quid,  nec 
Deus  eft  ,  mendum  diviiMU  000  capit 
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de  Jcfus-Chrift  qui  eût  été  rcflufcitée.  Prudence  rëpond  qu'en 
ce  cas ,  la  mort  n'auroit  pas  été  vaincue  par  celle  de  Jcfus- 
Çhrift  I  puifcju'il  n'y  aurait  qu'une  patrie  de  l'homme  oui  teffaC» 
citeroit.  U  loucient  donc  que  l'homme  refrufcitera  Je  façon  9 
que  ce  fera  (a)  dans  la  même  chair  ôc  dans  toiites  Tes  parties. 

V 1 1.  Une  autre  erreur  des  Marcionites  ,  croit  d'admettre  V^amanigé- 
deux  principes,  ou  deux  Dieux,  l'un  caufe  du  bien,  l'autre  i'o'lig,nc*'<?u* 
caufe  du  mal,  l'un  6c  l'aurrc  éternels.  Ce  fut  pour  les  réfuter  rcchc.pag, 
•que  Prudence  coiupola  i  Hamartigénie,  dans  laquelle  il  entre- 
prend  de  montrer ,  que  le'  péché  11  a  point  un  Dieu  pour  caufe  « 
msds  quil  tire  fon  origine  de  la  coiraprion  de  notre  volonté. 
Il  dit  d'abord  qu'il  ne  peut  y  avoir  deux  Dieux ,  ni  deux  prin- 
cipes éternels  >  parce  qu'ils  ne  feroient  tout^puilTans  ni  l'un  ni 
l'autre  ,  &  qu'un  droit  qui  eft  partagé  n'eft  pas  entier,  l'un  ayant 
ce  que  l'autre  n'a  pas.  Or  ce  n'eft  pas-là  I  kicc  que  nous  avons 
de  Dieu  ;  fon  pouvoir  eft  fans  bornes ,  il  ne  le  partage  avec  per- 
fonne  :  d'où  il  fuit  néceUairement  qu'il  doit  être  un.  Il  n'y  a 
oii'un  Soleil  pour  éclairer  le  monde  pendant  toute  Tannée.  Si 

I  on  admet  deux  Dieux  ,  pourquoi  n  en  pas  admettre  plufieun 
milliers  f  Pourquoi  n'en  pas  donner  à  toutes  les  difeentes 
elpeces  de  créatures  f  A  la  mer  y  aux  bois ,  aux  collines ,  aux 
vents ,  aux  métaux  ?  11  convient  enfuite  qu'il  y  a  un  principe  du 
mal,  mais  il  fd^tient  que  ce  principe  eft  le  démon,  qui  loin 
d'être  DieU|  eft  condamné  aux  feux  de  l'enfer  pour  avoir  voulu 
s'élever  ao-deflus  de  l'état  dans  le^oel  DieulVott  ciëé.  Il  ajoute 
qu'ayant  féduitrhonunepar  le  minifteie  du  fetpent  »  le  monde 
entier  eft  tombé  dans  la  corruption  du  péché  9  par  la  faute  de 
celui  qui  étoicprépofé  de  Dieu  pour  le  {^ïouveiner  fousfesordres. 

II  décrit  toutes  les  fuites  du  péché  clu  f^remicr  homme  ,  les 

divcrfes  efpeces  de  crimes  dont  les  hommes  fe  font  fouillés  dans  ^ 

tous  les  tems  qui  fe  font  écoulés  depuis,  quoiqu'il  fût  en  leur 

pouvoir  de  les  éviter  »  Dieu  leur  ayant  donné  une  anie  capable 

de  prévenir  les  bleflutes  du  péché  ;  en  forte  qu'il  eft  vrai  de  dire 

que  nous  engendrons  {h)  nous-mêmes  tout  notre  mal  de  notre 

propre  corps.  Marcion  difoit  :  fi  Dieu  ne  veut  point  qtt'ily  aitdu 

inal  9  que  ne  le  défend-t-il  f  Que  n'empéche-t-ii  l'homme  d'en 


(«)  Ectotntveniam,  necenimmîtior,  ^  tom  revomet  patefàÂ!  foflâ  (êpulchn. 

sut  alius  ijusm  nunc  fuin  rcftituor  ;  vu!-  '  liyir.n.  cont.  M^rcion.  iS8. 

tus  ,  vigur  &  culor  idein  €|ui  modo  vivit  j         )  Gij^nimus omiic nialitin  propriode 

fôt ,  n''.'  me  vr  l ■  i te ,  v«l HogHC ftaiida-  J  coifoie noUfiim. Hcmanig.  Pag,  sou 
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commettre  ?  Prudence  repond  que  toutes  les  pre'rogarivcs  que 
Dieu  a  accordées  à  l'homme  feroient  peu  condderablcs ,  ii  en 
'         le  faifant  le  Roi  de  l'Univers  y  il  ne  Tavoit  £iic  le  Roi  de  lui-- 
même >  en  lui  accordant  la  liberté  de  fidie  ce  qui  lui  plair'oic ,  le 
bien  ou  le  mal  ;  que  celui  qui  cfl  bon  oo  mauvais  par  néceflité» 
n'cft  dipne  ni  de  louange ,  ni  de  blâme  ;  que  Dieu  s'eft  contenté 
d'avertir  riiominc  de  ce  qu'il  devoir  faire  ,  &:  de  ce  qu  il  devoit 
éviter,  en  lui  promettant  des  réconipenfcj;  pour  fes  bonnes  œu- 
vres ,  &  en  le  menaçant  de  le  punir  pour  les  crimes,  li  linitpar 
une  Prière  à  Jefus-ChriH ,  où  le  croyant  indigne  à  caulè  de  (es 
péchés  d'avoir  place  dans  le  Ciel  9  il  demande  («)  feulement 
de  n'être  point  clans  Tenfer  9  confèntant  d'être  en  un  autre  lieu 
ténébreux  ,  f)i\  un  îeu  moins  ardent  puiflfe  le  purifier.  Il  en* 
tend,  ce  fcmble  ,  par-là  le  Purgatoire,  où  après  avoir  été  pun** 
fié  il  puiiïe  erre  reçu  dans  le  Ciel. 
Uvrcj  con-j     VI 1 1.  Il  V  avoit  à  Rome  (b) ,  dans  le  lieu  où  le  Sénat  tenoit 
Symmaqac.   ç^^^  allcinblées ,  un  autel  de  la  Vitloirc ,  où  l'on  avoit  accoutumé 
tle  jurer  &  d'ofirir  des  làcrifices'aux  Idoles.  Les  Sénatéua 
Chrétiens  >  de  même  que  les  Payens ,  étoient  obligés  de  Ce  trour 
ver  à  ces  cérémonies  prophanes*  Conftantius  étant  venu  à  Rome 
en         fit  ôter  cet  autel,  croyant  qu'il  feroit  fouillé  s'il  le 
Toyoit,  quoiqu'il  ne  fût  encore  que  Carhecumene  ;  mais  Julien 
l'Apofhtt  le  fit  rétablir  dès  le  commencement  de  ion  règne. 
Valenrinien  ne  crut  pas  devoir  y  toucher,  voulant  apparem- 
ment laiflcr  tout  le  monde  dans  une  entière  liberté  de  religion. 
Gratien  non-feulement  le  fit  détruire,  il  fe  làifit  anffi  des  reve- 
nus deftinés  pour  entretenir  les  facrifices  &  les  Pontifes  des 
-Idoles,  6c  des  terres  ^u'on  avoit  données  aux  Temples,  les 
•attribua  h  l'Epargne,  ne  voulant  poinrque  le  Public  contribuât 
•  en  rien  à  une  fuperftirion  criminelle  ;  la  Loi  que  ce  Princo 

donna  fur  ce  fuier ,  fit  beaucoup  de  peine  aux  Scnarcurs  payens; 
lis  rcfolurent  de  luiprcfenter  une  Requête,  &  l'Orateur  Sym- 
maque  fût  chargé  de  lui  porter  leurs  plaintes  ;  mais  les  Sénateurs 
chrétiens ,  en  très  -  grand  nombre ,  déclarèrent  dans  une  Re* 


(«)  At  iTiihi  Tararci  (àti<!  cA  iî  nuUa  1  lor  lifi^iicjne  t'^pcTattlus  j:nrr»n(â  alios, 
sntmftri  occurrat  fkcies  ,  a\î(<x 

ina  f eheiuut  deyorct  hanc  anîmam  t.  mer*  I  psna  Icvis  cicnicnter  adurut.  fniÀent» 
fàm  tornsctbus imis.  Efto;  cavernofb,qaia  ■  hjntsrtigtn  fe^.  itt. 
ficpro  labe  nerclfccft  corpi  T -3  ,  trifti'.  nfii-  |  àr.:/. 3  5- i;  ,  f/tg,  tfê 

Ibrbeat  ignis  Averno  :  fâhcm  mitifico*  in-  |  /Vj.  V'»/ez.  lom.  7 ,  pyg  jiz» 
ceadtaIeiiaTapores«i(faal«atjxftnqitcc«<  1  < 

»  '  .  .  '  « 
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quête  de  leur  part ,  qu'ils  ne  confentoienr  en  aucune  manlcre  à 
ceUe  dcsPaycns  :  ils  proteftejjent  même  à  iiaute  voix ,  en  public 
&  en  pardcufier,  qu'ils  ne  viendroient  plus  au  Sénat,  fi  VEtOr 
pereur  aceordoit  ^ux  P^ns  ce  qu'ils  demandoient.  Le  Pape 
Damafe  fit  paflTcr  la  Recjuqjp  des  Sénateurs  chrétiens  à  faint 
AmbroiTe,  qui  la  donna  a  Grarien  ;  eUe  lit  fur  ce  Prince  l'im- 
preffion  qu'elle  devoir ,  ainfi  les  Sénateurs  payens  s'érant  pré- 
fentés  pour  avoir  audience,  clic  leur  fut  refufée.  Cela fe  paffoit 
en  582.  Deux  ans  après,  c'efl-à-dire ,  en         Symmaque  prd- 
ienta  faReauêtc  à  Valen«nica  1 J.  pour  le  rétabliflement  de 
Tautel  de  la  Viâoire;  ce  Prince ,  fur  les  remontrances  de  faint 
Ambroîlè  y  n'y  eut  aucun  égard.  Les  Payens  ne  iè  rebutèrent 
pas;  ils  firent  en  5  88  une  nouvelle  tentative  auprès  de  TEmpe^ 
reur  Theodofe ,  à  qui  ils  envoyèrent  des  Députés.  Symmaque» 
qui  fans  doute  leur  fervit  encore  d*orp;an?  en  cette  occafion, 
prononça  la  même  année  un  Panégyrique  en  Thonncur  de  ce 
Prince ,  où  il  coula  (a)  adroitement  quelques  mots  pour  de- 
mander le  rétablifTement  de  l'autel  de  la  V  ictoire  ;  mais  Théo*  ' 
dole  qui  avoit  déjà  refufé  ce  que  les  Payens  lui  avoient  de* 
mandéy  fit  enlever  Symmaque^  &  ordonna  qu'on  le  conduisit 
à  cent  milles  de  Rome.  Il  en  agit  ainfi,  fe  fouvenant  des  raifons 
que  S.  Ambroife  lui  avoir  données  pour  l'empôchcr  d'accorder 
la  demande  d'une  partie  du  Sénat.  Ce  laint  Evêque  avoit  réfuté 
par  écrit  celles  que  Symmaque  avoit  alléguées  dans  fa  Requête 
pour  le  rétabliflement  de  cet  autel.  Prudence  travailla  lur  le 
même  iùjêt  dans  fes  deux  livres  contre  Symmaque  j  il  les  corn* 
pofa  peu  après  la  bataiUe  de  PoUence ,  donnée  le  jour  de  Pâques 
de  l'an  403  :  les  armes  de  l'Empereur  Honorius  y'furenc  viûo- 
rieulès^  ôc  Alaric  contraint  de  fe  retirer  avec  les  troupes  fur 
l'Apennin.  Prudence  traite  dans  le  premier  livre  ,  du  culte  des 
faux  Dieux  ,  montrant  que  ceux  d'entre  les  hommes  que  l'on  a 
appellés  ain fi  ,  ne  mériroient  le  nom  de  Dieu,  ni  par  leurs 
mœurS)  ni  parleurs  adions,  ni  par  les  fcrviccs  qu  il^  avoient 
rendus  à  la  Patrie  9  la  plupart  de  ces  hommes  s'étant  fouillés  par 
les  crimes  les  plus  infâmes.  Il  attaque  auflî  le  culte  que  les 
Payens  rendoient  aux  Aftres  Ôc  aux  ElemeDs  fous  des  noms 
empruntés ,  &  les  excès  qui  fe  commcttoient  dans  les  fpeâacles 
des  Gladiateurs.  Il  s'adreiTe  à  la  Ville  de  Rome ,  pour  l'engager 


(  4  )  Prtfgtr ,  it  fromig,  Ub.  3  ,  céf.  58.  • 
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^  PRUDENCE^ 

è  quitter  toutes  fes  vûnes  fuperffitîons  peut     ranger  foui 

rétendard  de  la  Croix ,  qui  avcit  déjà  plus  d'une  fois  l'air  rem- 
porter à  fes  Princes  des  vi£loiret  fur  leurs  ennemis.  Il  donne 
pour  exemples  à  cctrc  Ville  un  gran<itiombre  de  Sénateurs  qui 
avoient  embralTé  la  Foi  de  Jcfus  -^hrifi: ,  ôc  le  Peuple  de  cette 
Capitale  de  l'Empire,  qui  n'avoir  plus  que  du  mcpris  pour  les 
autels  des  fauires  Divinités.  Il  rcpréfentc  à  Symmaque  que  le 
Dieu  qu'il  rêfiifoît  d'adorer^  eft  celui  qui  lui  avoir  donné  le  Pro- 
confulat  d'Afrique  &  laPréfeâure  de  Rome;  qu'il  lui  feroit 
beaucoup  plus  honorable'd'employ^r  Ton  éloquence  à  relever 
les  grancieurs  du  vrai  Dieu,  qu'à  faire  l'éloge  deVulcain,  de 
Alars  ôc  de  Venus.  Dans  le  fécond  livre  Prudence  rapporte  les 
raifons  dont  Symmaque  s'appuyoit  pour  follicirer  le  rétablifle- 
ment  de  l'autel  de  la  Vidoire.  La  plus  rpécicufe  étoit  que  cha- 
cun doit  demeurer  dans  la  religion  qui  lui  a  été  tranimife  par 
fès  ancêtres.  Prudence  tirant  avantage  de  cette  maxime  »  répond 
que  fur  ce  pied- là  les  Chrériens  ne  font  peint  dans  rcricur, 
puifqu  ils  adorent  le  même  Dieu  qui  étoit  adoré  avant  le  Dé- 
luge ôc  cicpuis,  &  que  les  Romains  ne  pouvoient  fc  dirpcnfcr 
de  reconnoirre  qu'ilï  avoicnr  innové  dans  leur  religion ,  puif- 
qu'ils  avoient  un  plus  grajid  nombre  de  Di\  initcs  ôc  de  Temples 
qu'il  n'y  en  avait  du  tcms  d  x icctor.  Venant  à  la  bataille  de 
Pollence»  il  montre  que  fi  elle  fût  gagnée  par  lesRoqjains,  ce 
ne  fut  point  par  leiecours  de  Jupiter ,  puilqu  ils  («)  marchèrent 
fous rÉcendard  du  Sauveur,  &.  quils  ne  fonnerent  la  charge 
pour  aller  à  l'ennemi,  qu'après  avoir  adoré  les  Autek  de  Jefus- 
Chrift ,  ôc  imprimé  fa  Croix  fur  leur  iront.  Prudence  fait  fou- 
haiter  à  Rome  la  venue  de  l'Empereur  Honorius,  pour  té- 
moigner à  ce  Prince  la  joyc  qu'elle  rellcnt<;it  de  cette  vidoire  : 
Four  lui,  il  le  conjure  d'abolir  les  fpectacles  des  Gladiateurs , 
qui  s'entre-tuoient  eux-mêmes;  ftir  quoi  il  cite  l'exemple  de 
.  Théodofe  fon  pere  >  qui  avoir  défendu  les  combats  des  Tau- 
reaux ^  qui  donnoient  un  divertllTement  bien  moins  barbare  £c 
moins  criminel. 

L'fnchifl-     I X.  On  a  difputé  à  Prudence  le  Poëme  intitulé  •  Manuel  de 


(a)  Niimquiii  ftiKedtKjoveccnttiHt^af-  j  tisaJtarîbus  &  Crucf  frontiinrcripta,ccci- 

pice  ta  lum  virtttis  pn-iîtim  ^  I.uxagmi-  1  iic  c  tub.'-.  prinia  l..tit.»  dracyi  is  prxcunit 


XI  i  impciiique  Chnlti  pouni  robis  juve-  \  qux  ChriUi  apiccm  fublimior  efiesu 
nts  hàt,«co  iK  s  ejus,aKiu«  païens Srilico.  I  Cm.  5j^m$iuuà,  lA,  x  ,  t^U 
J>ein  lutis  Cilfiftus  mu^  :  bnjm  aiwta- 1 
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POET  E  CHRK*TIEN.  77. 

I  ancien  &diin9weamTefia9iunt,  fut  ce  que  le  fiite  en  pauK^t  "«i  l'an. 
moins  poli  &  moins  travaillé  que  de  fes  autres  Pocfies  ;  mais  now^^jp. 
d'autres  y  trouvent  fon  ililc,  fes  manières  de  parler,  Tes  mots  ramène,  pag. 

favoris ,  fes  allégories,  &.  les  mCmes  pcnfces  que  dausfcs  autres  ^♦y» 
dcrits.  Il  faut  donc  s'en  rapporter  à  Gcnnadc  (a)  qui  le  lui  attri- 
bue ;  on  le  trouve  auili  1oli6  fon  nom  dans  un  très -ancien  nia- 
nufcri..  Il  cft  appcUé  dansGennadc,  Dittochaion,  c'eft-à-dire, 
un  double  mets,  parce  qu'il  y  donne  à  fesLeôeurs  une  nouni- 
ture  fpiriruelle  tirée  des  deux  Teflamens;  (on  dtre  ordinaire  eft  • 
Enchiridion  9  ou  Manuel  de  l'ancien  &  du  nouveau  TeÛament. 

II  n'en  donne  point  fhiftoire  de  fuite,  mais  feulement  certains 
endroits ,  lans  aucune  liaifon,  s'arrêtant  à  ce  qui  lui  pair  ifll/ir  de 
plus  relevant  dans  les  Livres  faints.  ïout  le  Pocmc  eil  en  vers 
hexamètres  divifés  par  quatrains. 

X.  Gennade  {6)  donne  auffi  à  Prudence  un  Poème  fiir  Ton*  ^^"•■^  <»t 
yrage  des  fix  jours  9  ta  un  livçe  de  l'exhortation  au  martyre  ;  '0?^^»^' 

»  •  t*  •  »»  Tt  '    r  r  Vj'in  rage 

nous  A  avons  m  1  un  m  1  autre.  Il  commcn(joit  Ion  ouvrage  fur  des  (îxjmirs. 
les  fix  jours ,  à  la  création  du  Monde ,  &  le  conduifoit  jufqu'à  la  fx^o'»'»»» 
tormâtion  de  1  homme  &  a  ion  péclic. 

XI.  Prudence  a  toujours  palTé  pour  le  plus  fçavant  des  Poètes  Jt-gemmde 
.Chrétiens.  C'eft  furtout  dans  fes  livres  contre  Symniaquc  qu'il 

donne  des  preuves  de  fon  érudition  ôc  de  la,  beauté  de  fon 
génie  ;  fes  vers  ont  du  feu,  de  Télcgance  &  de  la  majcflé ,  mais 
ils^éloiene  quelquefois  des  régies  delà  quantité,  in  delapi^ 
tecé  de  la  Langue  Latine,  défaut  qui  eft  commun  à  Prudence 
avec  beaucoup  d'autres  Ecrivains  ae  fon  Hécle.  Saint  Sidoine 
Apollinaire  qui  le  compare  à  Horace,  dit  (^)  qu'on  lifoit  fes 
vers  chez  les  perfonncs  les  plus  émincntes.. 

XII.  Tous  fes  ouvrages  furent  imprimés  àVenife  en  ijoi,  Ed.Vonsde 

far  les  foins  d'Aide  Manuce,  &  à  Bafle  en  i;tf4,  parmi  les  ^ 
'oëtes  Chrétiens.  George  Fabricius  y  a  mis  le  Manuel  de  Tai^ 
cien  &  du  nouveau  Teftamenty  fous  le  nom  d*Amœnus^  &  non 
de  Prudence;  nous  en  avons  une  Edidon  particulière  de  Pul- 


(«)  Prudentius  vtr  f^culari  littcratura  j  tatorium  ad  martyrium  librum  iinum.  Gt»» 
erudinn  cooipofiut  Dittochaion  de  toto  j  naimt dt viris iUufl.  cap.  ij. 

ceptis.  Commenutus  clt  aufcm il)  morcm  |     (c)  Ncm  fimilis  fcientiar  vjri ,  Iiînc 
gta-Lorwiiti  hcxaemeron  de  rrundi  fabrica  >  Auguflinus  ,  hiiic  Varro,  Iiiao  Horatius^ 
ufiiue  ad  conditionem  primi  bominis  &  i  hinc  Prudentius  leâitabantur.  5f<foaàw» 
prxvarfcationein  ejns.. . ..  FedtSc  in  ]«ti- 1  lll.  a  «  efifi.  p ,  f^g.  S^/^. 
^cmaarijcii fiib alionuii  aoniailmt invîr  | 
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i9  MARIUS, 

xnan  y  à  An^reis  eni$62,  avec  les  notes  êe  les  coneâions  dé 
GifeUn  ;  une  deVeitzius»  àHanav  en  1613,  in  S**,  avec  les 
notes  de  divers  Sçavans»  Ôc  une  troUiéme  àAmfterdam,  par 

Nicolas  Hcinfius  en  1^51  &  i66-j  :  on  les  trouve  aufTi  dans 
l'Appendice  de  la  Bignc  ,  à  Paris  en  1 524-,  &  dans  le  cinquième 
l  ome  de  la  Bibliottl|ue  des  Pcres ,  à  Lyon  en  1 577.  Ils  avoient 
été  imprimés  auparavant  dans  le  Recueil  des  Poètes  ChrétienS| 
A  Lyon  en  1603.  Ifaac  Grangeus  fit  imprimer  fiépaiément  les 
•  deux  livres  contre  Symmaque  >  avec  des  commentaires  de  |k 
£içcn  y  à  raris  en  1  i  ^  1 


CHAPITRE  IIL 


Maxius  ,  Eveque  d^Avonchesj  Tetenus  »  Clerc  de  tEglifi 
d^Auxerrti  Roterius,  lËftonau 

Manus,EY^  T  *^IiSTOiRE  ne  nous  fournit  aucun  détail  de  la  vie  de 
(jned  Avan-  |  j  Marius,  nous  fcavons  feulement  qu'il  naquit  à  Autun 
nique.  Du-  ^^^^  1  an  J  J  2  ;  qu  a  i  âge  d  environ  quarante-trois  ans  li  lut  eiu 
chefne ,  ton.  Evéque  d'Avanchcs  f  Ville  de  SuilTe  dans  le  Pays  de  Vaux ,  en 
&  Vui/5*  &c|a*il  affilia  au  fécond  Concile  de  Mâcon,  alTemblé  en 

par  Tordre  du  Roi  Contran.  Le  Siège  Epifcc  pal  d'Avanches 
ne  fubndc  plus ,  il  a  été  transféré  à  LauÊuine.  Le  feul  Ecrit  qui 
>  nous  rcfte  de  Marius,  cû  une  Chronique  abrcp,éc  depuis  l'Em- 
pire d'Avirus  en  4j  j  ,  où  finit  celle  de  faint  Profper,  jufqu'au 
mois  de  Septembre  de  l'an  j8i.  Il  eft  furprenant  qu'il  ne  l'ait 
pas  pouffée  plus  loin,  puifqu'il  ne  mourut  qu  en  j<;<5,  dans  la 
iQLxante-quatriéme  année  de  fon  âge.  Il  prend  $  à  l'imitation  de 
iàint  Profper  >  les  Confulats  pour  époques  des  faits  ^u'il  rappor- 
te, ne  commençant  à  marquer  les  indictions  qu'en  1  an  J2J  , au- 
quel Flavius  Anicius  Maxime  fut  Conful.  Sa  Ciironique  contient 
principalement  ce  qui  s'cft  pafTé  dans  le  Royaume  de  Bour- 
gogne, vers  le  Lac  de  Genève  ôc  les  confins  d'Agaune.  Elle  met 
en  y  53  l'ébouiement  d'une  grande  montagne  dansie\'allais,  qui 
caufkla  ruine  de  plufieurs  endroits,  ôc  fit  cnfier  Ci  prodigieufe- 
ment  les  eaux  du  Rhône ,  qu'elles  rebrouflferent  jufqu'à  Genève» 
dont  le  Pont  ôc  les  Moulins  fiirent  renverfés^  plufîeurs  Eglifes 
&  Villages  détruits  >  &  un  grand  nombie  de  petfonnes  noyées. 


EVESQUE  D'AVANCHES,  &*c.  lo 

'Monfieur  Duchefne  oui  a  iaferé  cette  Chronique  dans  fon  Re- 
cueil des  Hiftorîens  François  y  y  a  (a)  joint  l'ouvrage  d'un  In- 
connu 9  qui  en  eft  une  continuation.  Elle  va  julbu'à  la  quaran- 
tième année  de  Clotaire  II.  la  quatorzième  de  l'Empire  d'Hcra- 
clius,  c'eft-à-dire,  jufqu'àran  52 j.  Dom  Ruinart a  placé  dans 
l'Appendice  [b]  des  œuvres  de  faint  Grégoire  de  Tour?,  ce  que 
cet  /-  nonimc  die  de  la  mort  funcfte  de  Brunchaut  Reine  de 
France  ,  femme  de  Sigebert  Roi  d'Auftrafie ,  parce  que  per-  » 
fonne  ne  l'a  mieux  circonfianciée  ;  de  la  manière  dont  il  la  rup- 
porte,  elle  Êuthoireur,  &  toutefois  il  fait  paiTer  Ciotaire»  leTeul 
auteur  de  cette  mort  >  pour  un  Prince  humain  Ôc  débc  nnaire. 
On  attribue  avec  quelque  vraifemblancc  à  Marius  Evcque  d'A- 
vanches,  la  vie  de  S.  Sigifmond,  rapportée  par  les  Boll nKlifreS 
au  (r)  premier  jour  de  Mai;  elle  eft  aiîcz  du  lîilc  de  fa  Chro- 
nique, &.  les  faits  font  racontés  à  peu -prcs  de  même  dans  ces 
deux  l'.crirsi  il  , y  a  néanincins  des  variations  dans  les  noms 
p  r  L  ^    ,  mais  elles  peuvent  vemrde  llnadvertence  des  Copiftes.  *  • 

II.  Ceft  encore  au  premier  de  Mai  que  les  BoUandiftes  par-  Tet?rfu$, 
lent  d  une  relation  des  miracles  que  Dieu  operoit  à  Auxerre  par  ^^^^  \^ 
les  reliques  des  fain  ts  Martyrs  Cyr  &  J  ulitre.  Ils  avoient  foufferc  ferre.  ' 

à  Anriochc  ;  mais  faint  Amateur,  Evcque  d'Auxerre,  en  avoir 
tranfjî  rré  lesrcli.]ues  dans  fon  Eglifc  ,  avant  trouvé  le  moyen 
de  les  avoir  dans  un  vov  ;ge  qu  ii  lit  en  Orient  avec  un  hc  mn^e 
de  condirion  nomnié^bavin  :  c'eft  ce  que  dit  Tctcrius  dans  la 
préface  de  fa  relation.  Il  fe  donne  dans  ilnfcription  le  titre  de 
SÔphifte  9  terme  qui  ngnifîe  qu'il  joignoit  à  Tetude  de  l'Elo- 
quence  la  profefiion  de  Philorophe  ;  mais  il  fe  qualifie  auflî 
àiervircur  des  Saints  dont  il  rapportoit  les  miracles,  d'où  il  eil 
naturel  de  conclure  qu'il  étoir  un  des  Clercs  qui  delTeiToient 
l'Efihfe  ou  leurs  reliques  repofoicnt,  c'cft-à-dirc,  de  l'Eglife 
d'Auxerre.  Nous  n'avons  de  lui  que  la  préface  de  Irn  ouvrage, 
trùu\  ée  dans  un  manufcrit  \à)  de  la  Bibliothèque  iiarbcrine  à 
Borne.  Mombricius  Tavoit  déjà  donnée  dans  fon  fécond  tome  ^ 
mais  moins  complète.  On  ne  f<^ait  point  en  quelle  année  Tete- 
jjus  écrivoit ,  il  paroît  feulement  que  ce  fut  depuis  que  l'on 
•eut  transféré  à  Nevers  le  bras  de  uintCyr,  puilqu'il  parle  de 
cette  tranllarion. 

III.  On  n  eft  pas  mieux  informé  du  tems  auquel  a  vécu  Rjceriiii» 


(  a  ■  IJiichfj  tic  ,  tout.  I  ,  yiig  î  t  6. 
( iijGrcgcr.  Tt.rou.  ûfftniL  Ijji. 
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•g  b  '   D  Y  N  A  M  E , 

Roterius,  dont  le  nom  ne  nous  feroit  pas  même  connu,  s'il 
n'en  étoit  fait  mention  dans  la  vie  {a)  de  faint  Severc  d'Agde  , 
•écàtc  dans  le  fèptiëme  ou  huitième  fiécle.  Cet  Ecrivain  donne 
à  Roterius  une  Hiftoire  des  Règnes  de  diverfes  Nations  étran** 
geres>  dans  laquelle  il  dëcrîvoit  les  ravages  que  les  Huns,  fous 
la  conduite  d'Attila  leur  Roi ,  avoient  caufés  dans  les  Gaules , 
principalement  à  Agde,  qu'ils  avoient  dcrruirc.  Cette  Hiftoire 
droit  écrite  d'un  ftile  noble  &  coulant  ;  il  n  cii  eft  rien  venu 
jufqu'à  nous.  Catel,  dans  fon  Hirtoice  du  Languedoc ,  fait  Ro- 
terius Auteur  de  la  vie  de  faint  Severe  j  ce  qui  n'eft  pas  vrjdfem- 
blable ,  puifque  cette  vie  contient  Moge  même  de  Roterius  de 
de  fes  Écrits. 

CHAPITRE  IV. 
Dynamcj  Patrice, 

vi^Tt  I-  T  L  fcmble  par  S.  Grégoire  de  Tours,  que  la  Ville  (h)  d'Ar- 

mi^*Vo"     l  les  ait  donné  naiffance  à  Dyname.  Après  s'être  rendu 
mariage,  fes  habilc  dans  Ics  Lettres  humaines,  il  s'engagea  dans  le  mariage 
caiplois.      ^^^^  Euquerie ,  dont  il  eut  deux  fils.  Le  premier,  nommé 
Evance  ,  fut  envoyé  en  AmbaHadc  par  Je  Roi  Cliildebcrt  I L 
vers  l'Empereur  Maurice  en  y  88  ,  avec  Rodegifildc  &  le  Djuc 
Grippon;  mais  il  fut  {c)  tué  dans  une  émeute  populaice  à  Car- 
tbage  9  oà  ils  avoient  relâché  pour  attendre  un  vent  favorable. 
Dès  Tan        Dyname  a  voit  été  fait  Gouverneur  {d}  de  la  Pro- 
vence, avec  la  dignité  de  Patrice ,  qui  étoit  afiêôée  alors  aux 
Gouverneurs  de  Bourgogne  &  à  ceux  de  la  Provence. 
Il  abttftde     I L  II  abufa  de  fon  autorité  pour  mettre  fucceflivement  fur  le 
Anaïuodié.  5i(fgc  Epifcopal  d'Uzcs ,  après  la  mort  de  faint  Ferreol ,  arrivée 
en  ^8 1 ,  Albin  {e) ,  qui  avoit  été  Préfet ,  &  le  Diacre  Marcel. 
Il  mit  aufli  le  trouble  (f)  dans  l'Eglife  de  Marfeille,  dont  il  fît 
chafTer  deux  fois  l'Evêque  Théodore.  Ses  violences  lui  firent 
perdre  les  bonnes  grâces  du  Roi  Childebert  ;  mais  le  Roi  Gon-i 
tran  {g  )  les  lui  fit  rendre  quelque  tems  après. 


(4)  MMlon  ,  M  Ord.  S.  BentdUli ,  j      (d)  Id.Uie,  cap.  7 


le)  Grever,  liù.  1  u ,  e up.  i.  i     (&  )  -W.  Iti.  9  ,  caf,  11. 
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III.  Dyname  changea  de  conduire,  ôc  dans  la  viic  de  vivre  M  ierîent 
chrétiennement,  il  demanda  {a)  au  Pape  faint  Grégoire  des  avis  JÎ^  J^^-jc.V» 
6c  des  livres  pour  fon  inflniâion.  Il  dotta  des  Monafteres  {b) ,  U  mecccn  «ol 
iè  chaigea  du  foin  du  patrimoine  de  fàint  Pierre  dans  la  Pro- 
vence; ce  qu'il  fit  depuis  Tan  jpj  jufqo'au  mois  de  Septembre 
de  l'an  j-p  j ,  que  faint  Grégoire  envoya  en  Gaule  le  Prêtre  Can- 
dide pour  le  gouverner  ;  mais  pour  marquer  à  Dyname  fa  rccon- 
noillance,  il  lui  envoya  une  Croix  où  il  y  avoir  de  la  limaille  des 
chaînes  de  faint  Pierre ,  ôc  aux  quatre  cxrrcmités  des  particules 
du  gril  de  iàint  Laurent.  Dyname  depuis  ce  tems-là  quitta  le 
inonde  pour  vivre  dans  la  retraite  avec  Aurele  >  oà  il  s'occupoit 
des  merveilles  que  Dieu  avoir  operdes  par  fes  Saints^  6c  du  foin 
de  les  tranfmettre  à  la  poflérité.  Ce  fut  dans  ces  pieux  exercices 
qu'il  mourut  en  6oi  ,  n'cranr  âgé  que  de  cinquante  ans.  Quel- 
ques-uns ont  (c)  prcrcndu  qu'après  avoir  rcn{)ncc  aux  Charges 
féculieres ,  il  avoit  étc  fait  Prêtre  àz  TEglife  de  Marfeille ,  puis 
Evêque  d'Avignon ,  ôc  qu'il  n'étoit  mort  qu'en  day,  après  vinet- 
deux  ans  d'£pifcopat  ;  mais  fon  épitaphe  compofee  par  Ion  ' 
petit- fils,  ne  lui  donne  que  cinquante  ans  de  vie;  elle  ne  dit 
rien  ni  de  fa  Prêtrife ,  ni  de  fon  Epifcopat,  &  la  lettre  que  (kint 
Grégoire  c'crivit  à  Aurele  fur  la  njort  de  Dyname,  ne  permet 

{)as  de  la  mettre  plus  tard  qu'en  6oo  ou  d'aï  ,  puifque  cette 
ettre  eft  de  ce  tcms-  là.  Ce  faint  (  Pape  y  piic  Dieu  de  con- 
foler  Aurele,  qu'on  croit  avoir  été  le  frerc  de  Dyname,  ôc  de 
le  protéger  contre  les  malins  elprits  6c  contre  la  malice  des 
hommes.  Vous  ne  devez  pas,  ajoute-t-il  j  être  furpris,  û  vous 
avçz  k  (butenir  les  contradictions  6c  les  troubles  de  quelques 
ennemis  qui  chercheront  à  vous  traverfer  après  la  m  ort  de  votre 
frère;  il  faut  vous  réfoudre  à  fupportcr  les  maux  c'c  la  part  des 
hommes,  dans  une  terre  qui  efl  étrangère  pour  vous,  li  vous 
voulez  jouir  des  véritables  biens  dans  votre  Panie,  c'efl  à-clirc, 
dans  la  Terre  des  vivans.  La  vie  préfente  cft  un  voyage  en  pays 
étranger,  6c  le  voyageur  qui  foupire  après  fa  patrie,  fe  regarde 
dans  le  lieu  de  fon  exil  comme  dans  un  lieu  de  fupplice  >  ^uel- 
qu'agrément  qu'il  puifTe  y  ajouter;  mais,  pouryous»  Dieu  a 
permis  qu'out|^es  foupirs  ôc  les  ^émiffemens  qu'exprime  de 
votre  cœur  1  amour  de  votre  patrie  a  laquelle  vous  afpirez)  Top^ 

(j)  Qrtgtr,  U.  lA»  7  ,  tfijt,  i»  |     (c"}  Gallta  CbrifiioM  mva.  Mm.  i  , 
&  J*.  1  fag'799,  8^7. 

(*^r;  /  /    ,  rp  /7.33.M.«,f^.     I    (i)  Gnfgor.U».^,  «/(/? 
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82  D  Y  N  A  M  E, 

prjfîîon  cjiie  vous  fjuiTrcz  Je  la  part  des  hommes  vous  TaJe  en- 
core gémir.  Vous  dcvtz  regarder  cela  comme  un  effet  de  la 
conduire  de  Dieu  fur  vous,  qui  en  môme-tems  qu'il  vous  attire 
à  luipar  l'amour  qu'il  vous  inCpire,  permet  cjue  le  monde  vous 
chaile,  vous  lepoufle  &  vous  donne  de  réloignementpour  lui, 

far  les  tribulations  qull  vous  fufcite.  Condnuez  donc  à  exercer 
hofpicalitéj  appliquez-vous  à  la  prière  aveô  larmes;  fidtes  plus 
d'aumônes  qu  auparavant ,  quoique  vous  ayez  toujours  pris 
beaucoup  deplaidr  à  en  faire  d'abondante^.  L'épitaphe  de  Dy- 
name  lui  eft  commune  avec  Euquerie  fa  femme  ;  ils  furent  en- 
'  ,  terrés  l'un  &  l'autre  dans  TEglife  de  faint  Hippolyte  à  Marfeille» 
L'âge  d  Euquerie  n'ell  pas  marque ,  mais  il  cil  dit  que  Dyname 
mourut  après  (a)  dix  luHres>  c*eft4-dtre  >  à  cinquante  ans.  Son 
perir-fîls  le  nommoit  Dyname ,  comme  lui  ;  il  oit  que  ce  fut  par 
ordre  de  fon  pcrc  qu'il  compofa  cette  épitaphe. 
SesEcrln.  IV.  Pendant  fa  retraite,  Dyname  compolà  la  vie  de  faint 
Mari  ou  Mari.is,  Abbé  de  Rodanc  ou  Benon ,  au  Diocèfe  de 
•  Sifleron  en  Provence ,  mcrr  vers  Je  milieu  du  fi.^  icme  fiéclc. 
î^vous  n'en  avons  plus  aujourd'hui  qu'un  abrégé,  donné  par  les 
Jjoîlandifici  au  \  iugt  -  l^ptiémc  de  Janvivjr,  ôc  par  Doni  Ma- 
biilon  dans  le  premier  Tome  des  Ades  de  l'Ordre  de  S.  Benoît, 
Cette  vie  étoit  ch  irgée  de  miracles.  L'Abbréviateur  craignant 
d'en  ennuyer  le  Ledeur,  crut  devoir  (A)  en  fupprimerune  par- 
tis; peur- être  avoit-iiaulfi  en  vûë  de  rendre  plus  courtes  les 
L<-çons  du  lirevi  'irc  :  car  l'abrégé,  tel  qu'on  nous  l'a  donné,  a 
c^é  tiré  ci'un  ancien  ]ire\iairc,  où  il  croit  divifé  en  neuf  Leçons. 
Dom  Mabiilon  (r)  a  j  .inr  à  cet  abrégé  une  efpece  d'Homélie  > 
qui  contient  le  récit  de  plufieurs  miracles  faits  à  Forcalquier, 
où  le  corps  de  làint  Mari  fut  transféré  fur  la  fin  du  neuvième 
fiécle>  ou  au  commencement  du  dixième.  L'Auteur  de  cette 
Homélie  étoit  Bénédiâin ,  &  Moine  d'un  Monaftere  de  cette 
Ville,  coîr.nie  en  II-  voit  par  l'allufîon  qu'il  fait  au  chapirrCijS 
de  la  Régie  de  faint  Benoît,  où  ceux  qui  en  font  profe(rion> 
promettent  à  Dieu  î  6c  au  Saint  dont  on  a  les  reliques  dans  le 
Monaftere,  la  tonverfion  de  leurs  moeurs  ôc  la  flabiiiié.  Sigc- 


(  %]  Oynamïuî  hic  na;n  parin-r  juc  Tu- 
clicrla  conjunx,  martj-ris  Hippolyti  l'.mlnd 

ft       lenent  lufin  decem  felix  tn- 

leiat  poft  terga  maritus,  cam  deHit  lur.c 
Udcm  morte  âiprema  «lies. ....  Dyna 
«ûw  patva  bcryiMM  hxc  caimiaft  fudi ,  < 


non. en  avi  T-iiCT:i::s ,  yatr:  jubetttesll^OS* 
D::i!u-faef  lom.  i  ,  fug.  s  jy. 

(b)  ViU  Marti t»,  lO,  MB.  X  s  «rt. 
cdit  fVrr/.  leo. 
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bert  (a)  de  Gemblours  fait  mention  de  la*  vie  deiàint  Mari  ^critie 

EUT  Dyname.  Il  écrivit  aulfî  celle  de  faint  Maxime  y  Abbé  de 
Clins }  &  nfuite  Evêque  de  Riez;  ilTavoit  faite  affez  courte, 
faute  de  Mémoires  ;  mais  Urbigue,  l'un  des  fucceiTcurs  de  faint 
Maxime,  hn  en  ayant  fourni  crc  plus  amples ,  il  travailla  de  nou- 
veau cette  vie ,  qu  il  mit  en  forme  de  panégyrique  ,  afin  qu'on 
la  lût  chaque  année  au  jour  de  lu  fête  du  Saint.  Surius  l'a  rap- 
portée au  vingt- fept  de  Novembre,  &  Baraii  dans  le  {ù)  fécond 
tome  de  la  Chronologie  des  Hommes  illuftres  de  l'Abbaye  de 
Lerîns.  Cette  lècon£  vie  cft  adrelTëe  à  TEvêque  Urbique ,  à 
qui  Dyname  protcfte  qu'iT n'avancera  rien  que  fur  des  relations 
autentiques.  C'eft  de  cette  vie  qu'on  a  tiré  la  matière  des  hynw 
nes  faites  en  l'honneur  de  l'alnr  Maxime ,  imprimées  dans  la 
Chronologie  de  Lerins.  Frc'icrus  [c]  Duchefne  nous  ont 
donné  deux  lettres  de  Dyname;  la  premicre  eft  v.dicîïéc  à  un 
de  fes  amis,  à  qui  il  témoigne  le  plailir  qu  il  avoit  d'en  recevoir 
des  tiennes  ;  la  féconde  à  VlUicus,  Evêque  de  Metz,  auprès  de 

3ui  il  s'excafe  d'avoir  tailt  tardé  à  exécuter  une  commilfîon. 
ont  il  l'avoit  chargé.  Etant  jeune  il  fe  mêloit  de  faire  des  vers; 
Fortunat  à  q^ui  il  en  envoya,  les  trouva  {d)  de  fon  goût.  A  foa 
tour  il  lui  acirclTa  deux  Poëmes,  dans  lefqucls  il  l'invitoit  de 
venir  à  la  Cour  du  Roi  d'Auftrafic.  Fc  rtunat  y  demcurcit  pour 
lors,  ôc  Dyname  à  Marfeille ,  qui  droit:  une  des  Villes  de  fon 
Gouvernement.  Dyname  n'avoit  pas  mis  fon  nom  à  la  tête  de 
lès  vers  >  mais  Fortunat  l'y  reconnut  ;  il  ne  nous  en  refte  aucun. 
Le  ftiie  de  Dyname  eft  trop  étudié  >  ce  qui  le  tend  fouvent 
obicur  àL  êmbanaiTé. 


(a)  'tgeb.  it  tWt  tlîtffi,  Mp*  nf.  I  191  !  Ducb^fite  ,  tant,  i  ,  f^,  8f  9* 
(c)  Frthtriu  ,  hift.  Wtmt*  NMh  i  ,  fag,  \ 


Llj 


Digitized  by  Gopgle 


8*  SAINT  FORTUNAT, 


C  H  A  P        R  E  V. 

Saint  Fortunat ,  Evcque  de  Poitiers  s  Baudonivie, 
Religieujè  de  Poitiers^ 

îtuj.f  it  I.  TJ  AuL,  Diacre  (a),  fait  naître Forranat  dans  le  voifinagc 
Foctaaat.         ^  j^.  Cenera,  Ville  d'Italie  dans  le  Trevifan.  Il  ne  dit  rien 
de  lu  famille,  mais  il  ajoure  qu  il  lut  dlevé  à  Ravennc  ,  &  qu'il 
•         y  étudia  avec  fuccès  la  Grammaire ,  la  Rhétorique  &.  l'Art  Poé- 
tique. Fortunat  eut  moins  de  gout  oour  la  {b)  Philofophie  ;  mais 
il  prit  quelque  teinture  de  la  Jurifpradence..  Dans  un  âee  fort 
avancé  il  n'avoit  encore  lû  aucun  des  Ecrits  des  Pères  de  TEglife. 
II  y  (f)  avoit  à  Ravcnne  une  Bafiliquc  en  l'honneur  de  faint  Paul 
àc  de  faint  Jean ,  ôc  dans  cette  Ëglue  un  autel  de  faint  Martin  p. 
devant  lequel  on  allumoit  une  lampe  pour  donner  du  jour. 
Fortunat  &.  Félix  fon  ami ,  qui  étoieiit  l'un  ôc  l'autre  tourmentés 
'    d'unegrande  douleur  aux  yeux,  prirent  de  l'huile  de  cette  lampe, 
s'en  frottèrent  les  yeux,  ôc  furent  guéris  fur  le  clianip.  Depuis 
ce  tems-là  Fortunat  fut  fi  rempU  de  vénération  pour  a.  Martin 
qu'il  abandonna  Tltalie  pour  pafler  en  France  au  tombeau  du 
faint  Evêque.  Il  fît  ce  voyage  quelque  tems  avant  que  les  Lom^ 
bards  (iffent  une  irruption  en  Italie,  ôc  ainft  avant  l'an  ç  58.  Félix 
ne  le  fuivîr  point,  parce  qu'il  avoit  été  fait  Evêque  de  Trcvife. 
H  piCvj  en     II.  Fortunat  prit  fa  route  par  le  Royaume  d'AuftraHe,  ou  il 
fut  bien  reçu  par  le  RoiSigcbert;  il  y  ctcit  en  y6y.  Son  cfprit, 
fon  fçavoir  ôc  la  vertu  le  lirent  chérir  de  plufieurii  Grands  de  la 
Cour,  fie  de  plufieurs  faints  Evêques  ;  mais  il  lia  une  (^amitié 
particulière  avec  Sigoald  9  à  qut le  Roi  avoit  donné  conunjflion; 
de  défrayer  Fortunat,  ôc  de  le  conduirepar-tout  où  il  fouhaite- 
roitd  aller.  Apres  quelque  féjour  dans  UCour  de  Sigebert,  \ï 
alla  à  Tours,  pour  latirfaire  fa'dévoticn  envers  faint  Mart-n.  II  y> 
£t  connoilliuice  avec  Ikint  Eufrone >  Evêque  du  cette  Ville  >  ôc 


firance  vers 


».  I      (  '  )  F<i.'''.<-'  uhi  fttfrà. 
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EVESQUE  DE  POITIERS,  &c. 

(depuis  avec  faim  Grégoire ,  qui  en  fut  élu  Evcque  en  575.  De 
Tours  il  vint  à  Poitiers  aupras  de  (àinte  Radegonde ,  qui^  ce 
femble^  ravoit(â)  demande  anRoiSigcbertpour  avoir  foin  de 
fes  affaires.  Elle  le  fit  en  effet  fon  Aumônier  &  fon  Chapelain  ; 
'mais  avant  que  de  recevoir  le  Sacerdoce >  Forttinat  s  y  étoit 
'  préparé  p?.r  l'ctucic  de  la  Science  Ecciéfiaflique,  qull  avoit  né- 
gligée j-fqu'à  fon  arrivée  à  Poitiers. 

II  T.  Le  Sicge  de  cefte  \'iîle  étant  devenu  vacant  par  In  mort  II  eft  fatt 
de  S. Maton ,  1  un  des  Dilciplcs  de  faint  Grégoire  de  1  ou  <,  For-  Evcque  te 
tunat  fat  choifi  pour  le  remplir.  Platon  avcit  été  fait  (^j  Evêque 
de  Poitiers  en  Sp2 ,  il  mourut  en  çpp  ;  Forrunat  étoit  donc  fort 
avancé  en  âge  lorfqu'il  parvint  à  rîipifccpat,  étant  né  uu  plus 
tard  vers  l'an  sso.  Saint  Grégoire  de  Tours  ne  le  qualifie  jamais 
que  (r)  Prêtre,  parce  qu'il  ét(  it  mort  avant  que  Fortunat  fût 
Evêque;  mais  Baudonivie  (ci))  KcïigijvS^  de  fainte  Croix  à 
Poiriers,  Paul  Diacre  ,  c'c  Sigebert  de  Gcniblours,  lui  donnent 
la  qualité  d'Evcquc  i  en  quoi  ils  ont  été  fuiv  is  par  le  Moine 
Aymoin  &  par  d  autres  Ecrivains  poilérîeurs.  On  ne  fçait  point 
de  combien  d^années  fut  fon  Epifcopat.  L'Eglife  de  Poitiers 
ITionoroit  comme  Saint  des  le  huitième  fiécle.  Paul^  Diacre 
d'Aquilée»  pafFant  par  cette  Ville,  alla  prier  fur  fon  tombeau  ; 
&  pour  ne  point  laiiTer  ignorer  fes  vertus  à  la  poftérité,  il  en  fit 
l'éiogc  dan:)  une  épiraphc  qu'il  c(^mpofa  à  Poitiers  même,  à  la 
prière  d'Aper ,  Abbé  de  faint  Hilaire ,  où  Fortunat  avcit  été 
inhumé.  Il  y  relevé  (e)  la  beauté  de  fon  génie,  la  pénétration 
de  fon  efprit,  la  douceur  de  fes  vers ,  ôc  le  fcrvice  qu'il  a  rendu 
à  TEglife  en  écrivant  les  vies  de  ceux  qui  l'avotent  édifiée  par 
,  l'éclat  de  leur  faintcfé,  &  congtatule  fa  France  de  conferver 
un  fi  précieux  dépôt.  Le  titre  de  Coryphée  des  Poëtes  qu'il  lui 
donne ,  ne  peut  fc  foutenir  qu'en  le  comparant  aux  autres 
Poètes  de  fon  liécle. 

'  1 V.  Le  plus  confidérable  des  ouvrages  de  Fortunat  en  vers,    Recuen  c?» 


.  (4  y  yjt.:  F.iiii?iat:à  Ers-jera  , 

{ù)  Rmmrt  in  m:is  ad  Ub.  ^  ,  de  niira- 

tuUtS.  MartbU ,  caf,$x ,  fég,  1 

{c)  Gregor,  Juron,  fag.  99%^  voi6  , 


fuivi',  cujusdulce  mclos  pagina  muita  ca- 
jiit,  Fortiinatut  apex  v&cuio ,  venersbiJiv 
a^u,  Aufonia  natnsboctmmitaiurBunio, 
Ciqus  ab  ore  fkcro  (ânâorum  gcljxprio- 


lotr.  \  rom  difcimiu  :  hxc  mgnflrant  tarjure  Ju» 

(d)  M:-.  i!r'!t,  Ad.  Or.î.  S.  B()ieJ:fl.  '  ci^  i;cr  :  fclix  ijux  tantisdecorarii, Gallia^ 
tow.  I  ,        }o9.  SigtbfTt^  dt  yir.  illujl,  l  cemajU  ;  liunine  <fc  quarum  nox  li'ji  teir»' 
caf.  ^%.W.Mihuk^  Lmgoi.  UB.  Il,  H,  t^.  .  tugir.  Hos  modicos  fect  plebcio  oaraiînft 
Aytin/'.shb.  ;  h'JÎ.  Franc,  c.jp.  tj.  1  vcriîis,  nctuusin  populi^,  :>anc;:  ,  faUCttl: 

Lt)  Ineexuu  çU:us  ,  Ciuiv,iikt  »  oxe  i  boMi.  Vit»  lortunMti,  f:i7.  'its. 
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Z6  SAINT  FOKTUNAT, 

eft  un  recueil  âeTo^nes  fur  divers  fujets;  il  cd  divifé  en  onze 
J[Siî«,««.  livres,  &  dédié  à  faint  Grcgoire ,  Evêquc  de  Tours,  qui  le  lui 
to^adiiMli  avoir  demandé.  Il  eur  peine  à  le  rendre  public,  parce  qu'il 
^'^tîme^^  avoir  compofé  les  Pocmcs  qui  y  font  rapportés,  ou  en  voya- 
Bmwi,  M.  gcant  au  mi  ieu  des  B-nbarcs ,  ou  iiu  milieu  des  neiges,  ou  en 
d'autres  toms  oîi  le  fi(  id  &  la  fatigue  rendoienr  fa  veine  poéti- 
que froide  c<.  ianguiliante  i  aufiill  le  prie  de  garder  ce  recueil 
pour  luileuly  ou  de  ne  le  communiquer  qq'a  des  amis  làges 
&  prudens.  Le  premier  livre  commence  par  un  Poëme  en 
l'honneur  de  Viral ,  Evêque  de  Ravenne  ;  il  cft  fuivi  de  celui 
que  Fortunat  compofa  à  l'occafion  de  l'Egiife  que  le  même 
Évêque  avoir  bâtie  dans  la  même  Ville ,  fous  l'invocation  de 
faint  André,  ôc  où  il  avoir  mis  des  reliques  de  fainr  Pierre  6c 
de  fainr  Paul,  de  fainr  SiHnne  ,  de  faint  Alexandre ,  de  fainte 
Cécile  ôc  de  quelques  autres  Martyrs.  Il  y  en  a  un  fur  la  cellule 
bârie  à  Tendroir  où  fainr  Martin  avoir  donné  une  partie  de  Ton 
-  manrcau  à  un  Pauvre  pour  l'en  revêtir;  un  fur  la  dédicace  de 
TEglife  de  faint  Vincent  >  où  un  poffedé  du  démon  avoir  été 
déliM  c ,  aulfi-tôt  qu'on  avolt  ^porté  dans  cette  Eglife  les  reli- 
ques du  faint  Martyr.  Les  autres  font,  ou  des  de  fer  ip  rions  d'E- 
giifes,  de  lieux  &  de  rivières,  ou  des  éloges  de  I.concc  ,  Evô- 
que  de  Bordeaux.  Il  avoit  renouvcllé  l'Egiife  de  laint  Eutrope, 
&  fait  peindre  diverfcs  images  {a)  fur  les  murailles  ;  il  en  avoit 
bâti  d'autres  tout  à  nçuf»  une  entr'autres  en  l'honneur  de  la 
làinte  Vierge ,  où  il  avoit  aâs  (b)  les  vafes  néceflâires pour  con- 
ferver  le  Corps  fie  le  Sang  de  Jefus-Chrift. 
Utrtùami  *  fécond  Êvre  l'hymne  Pan^e  /ingua,  au 

r*S*  f}$»  '  nombre  des  Poëmes  de  Fortunat ,  quoiqu'il  y  ait  plus  (r)  de 
raifon  de  l'attribuer  à  Claudien  Mamert;  les  fix  autres  premiers 
Poèmes  de  ce  livre  font  en  l'honneur  de  la  Croix;  le  quatrième  9 
le  cinquième  Ôc  le  fixiéme  font  acroftiches  :  celui-ci  eft  figuré 
en  forme  dcCroix^  ôc  tous  les  trois  ont  demandé  beaucoup 
d'art  &  d'artemion.  Fortunat  y  dit  nettement  (d)  qu'il  adore  la 
•  Croix  en  tout  tems,  qullla  rmrde  comme  le  gage  certain  de 
fon  falut  ;  qu'il  la  porte  avec  ml  >  comme  fon  refiige  dans  fet 

(4)  Sumpltc  ionglaeas  paries  Hmi-  1  ]ibaminaruiimii,ricèiidiiiilcnoittcibiieiil8 
Jand j  figuriM,  que  neqae  teôa  piius ,  bxc  j  vcnit.  Ibid.  titrm.  i  f . 

(h)  Muneribufque  piis  d^'t^-îli  ;iltarù  l  {À  C  i  u\  mihi  ccrta  fàlus  ,  Crnx  eft 
Cbriûi,  cum  tua  va(â  ferunt  viicera  iànc-  I  quant  rempcr  adoro,  Crux  Oombù  iiw> 
M  Ow.  Nam  cruor  ft  Carpus  Dominl  I  oiin^CrittiBiliicàugtiiiii.Iii.  a>lgiim,tf« 
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beroins.  Il*  y  a  toute  apparence  i^ull  compofa  ces  Poèmes  à 
roccaHon  du  bois  de  la  Croix  que  l'aintc  Radegonde  obtint  de 
FEmpereur  Jufiin  pour  fon  Monaf^cre  de  PcitierF.  Il  en  faut 
excepter  le  troiiiénie  Pocire,  qu'il  (ir  pour  une  Fpjife  de  1  ours 
que  S.  Grcgûirc  uvoit  dcdi"éc  (olis  le  rirre  de  la  Croix.  A  l'cf^ard 
du  f^exiiia  Re^i^  j  perfonne  ne  doute  qu'elle  n'ait  été  faite  pour 
la  cércmunic  de  Poitiers  i  les  deux  dernières  flrophes  ne  ic  nt 
fds  les  mêmes  dans Fortanat  que  dans  l'Office  de  VEglife  :  il  y 
a  aufli  Quelques  changemcns  dans  la  féconde.  La  plupart  des 
autres  HymiKS  ouPo&mes  du  fécond  livre  font  à  la  louange 
de  pluncurs  fainrs  Evêques,  comme  de  faint Saturnin  dcTou- 
loufe,  de  faint  Mar.rice  &  de  Tes  Compagnons,  de  S.  lîilaire 
de  Poiriers,  de  S.  Alcdard  de  Koyon  ;  les  aunes  font  lur  (.'ivers 
fujers.  Le  Gi.\iûnc  eft  un  c-ioge  du  zeie  &  de  la  pieté  du  Ci.  é 
de  Paris ,  &  l'onziénic  une  delcription  de  l'Egliîe  de  cette  Viiie. 
Fortunat  la  compare  au  Temple  de  Salomon ,  difant  qu'elle  le 
furpalToir ,  en  ce  que  les  ornemens  de  ce  Temple  n'étoient  que 
matériels,  au  lieu  qué  l'Eglife  de  Paris  étoit  teinte  du  Sang  de 
Jcfus-Chrid;  il  remarque  (|u'elleprenoit  (a)  jour  par  des  fenê- 
tres virrdes.  licompofafon  Poënie  en  l'honneur  du  Clergé  de 
Paris,  lorfquc  faint  Germain  en  étoit  Evéquc.  C'étoit  des  -  lors 
l'ufîgL*  que  les  Minifires  de  l'Autel  fulTent  vêtus  de  {ù)  blanc 
dans  leurs  tonc  i ons.  I  aunebode  avoit  bâti  une  Eglife  à  7"ou- 
loufe  en  i  lionnuur  de  S.  Saturnin.  Fortunat  relevé  cette  cx,u\  rc 
de  pieté  dans  le  neuvième  Poëme  9  de  l'attention  continuelle 
de  ce  faint  homme  à  nourrir  les  pauvres  &  à  les  vêtir  ;  en  quoi 
il  dit  qu'il  étoit  fecoidé  par  fa  femme,  qui  vivoit  également 
dans  les  exercices  de  la  vertu.  Le  douzième  eft  fur  tmBaptiflere 
que  faint  Si iloine,  Evôque  de  Mayence,  avoit  fiiit  conflruire; 
le  Pocre  y  rcc(>nnuit  que  Dieu,  par  les  {c)  eaux  médicinales  du 
lîaprcnie,  !ii;us  racheté  de  la  m-^rt  du  péché  que  nruis  avens 
contradépar  r.tirrc  origine.  Le  même  Evêque  avoir  bâu  une 
Eglife  de  faint  George.  Eortimat  fait  dans  le  treiztéine  Pocmc 
l'éloge  de  ce  Martyr  9  en  infinnant  qu'il  étoit  mort  par  le  fup- 
plic6(4Q  4u^^u>  flpf^  Avoir  foufieit  auparavant  la  prifon»  la 


.  (  «  ^  Pniaa  capit  radio»  vhreU  oculata 
firneftm.  Iktd.  iy.rn.  n. 

(  y  ,  Hi  I  ■•lio ,  fed  &  Ui  benè  vefti- 
buF  aibc.1t.  itid.  kyi-m.  m. 

)  TrMut  ori^o  neccm  de  (èmûie  *  tsà. 


Pater  orbi»  purgavit  mcdicis  crtmina  nto^ 
tisaouls.  I^éi.  kymn.  1 1. 

(Jarcere  f  cT«1e,  f.:mf  ,  vlndif  » 
Çiû  ,  frigore,  flammts ,  CM:-.lt'J!:w  ChriP 
mm  «Ituûi  ad  aftra  -capu;.      hjM.  1 1. 
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faim ,  la  foif ,  le  froid ,  &  divers  autres  mauvais  traiteméns  poùi 
U  Foi  de  Jefus-Chrift.  H  rapporte  dans  Téloge  de  iàinc  HUaire» 
les  viâoires  qu'il  avoir  réimportées  fiir  les  Ariens ^  Il  de  vive 
voix  &  pr  écrit  ;  dans  celui  de  faint  Medard,  plufieurs  miracles 
opérés  a  fon  tombeau.  Il  faint  Maurice  (a)  Chef  de  la  Lé** 
gion  Thébéenne. 

lîrrctroiuc-  VI.  Le  trciliémc  livre  eft  compofé  de  trente -fept  Lettres  , 
me ,  pag.  partie  en  vers,  partie  en  profe  ;  clics  font  prcfquc  toutes  à  des 
JEvêques  avec  qui  il  étoit  lié  d'amitié.  Il  traite  dans  la  neuvième 
du  myftere  de  la  Reforreétion  ;  c'eft  de-là  que  l'on  a  dré  ^^P^ 
miere  ilrophe  du  Répons  que  l'on  chante  dans  les  Procemons 
le  jour  de  Pâques ,  &  oui  y  cfl;  répété  par  manière  de  rcfrein  :  il 
commence ,  Salve  fefla  dits*  Dans  la  dixième  il  relevé  l'in- 
duftric  de  Félix  de  Nantes ,  qui  avoit  fçû  applanir  une  mon- 
tagne pour  changer  le  cours  d'une  rivière  ,  ôc  donner  par- 
là  aux  peuples  le  moyen  de  vivre ,  en  leur  donnant  des  terres  à 
cultiver.  11  parle  dans  la  oruiémc ,  des  Fortcrefles  que  Nicetius, 
Ëvéque  de  Trêves ,  avoit  conilraites  lur  les  bords  cle  la  Mofelle. 
II  Êût  dans  la  quatorzième  y  la  defcription  du  Pays  Mefllîn  >  & 
des  deux  rivières  dont  il  eil  arrolé>  la  Mofelle  &  la  Scille  ;  il 
rcpréfente  la  Ville  de  Metz  comme  bien  fortifiée.  La  vinglv» 
neuvième  eft  un  éloge  de  faint  Ayric ,  Evêque  de  Verdun  ,  qui 
avec  les  dcpenfcs  qu  il  faifoit  pour  le  foulagement  des  pauvres, 
trouvoit  encore  le  moyen  de  rétablir  les  anciennes  Eglifes  ÔC 
d'en  bâtir  de  nouvelles.  Il  loue  aufli  dans  la  trentième  >  fon  fça- 
voir  9  &  fon  alCduité  à  inibuire  fon  peuple.  On  voit  par  la  trente- 
deuxième  y  que  TAbbé  Paterne  l'avoir  prié  de  corriger  un  livre  , 
^u'il  paroît  que  Fortunat  avoit  écrit  de  fa  propre  main ,  &  où  il 
sétoitgU(ré  des  fautes  qu'il  avoue  lui  être  alTcz  ordinaires.  Il 
étoit  du  côté  de  Nantes,  lorfqu  il  écrivit  à  Draconcr,  Diacre 
de  l'Eglife  de  Paris  ;  cette  lettre  eft  la  trente  -  deuxième.  Les 
trois  (uivantcs  font  auill  à  des  Diacres ^  ne  font  que  des  lettres 
d'amitié. 

Livre  quatric-  VII.  L'on  trouvc  dans  le  quatrième  livre  vingt -huit  Epita-* 
■  phes  >  dont  les  dix  premières  font  pour  divers  Evéques  de 

France  >  les  autres  pour  des  peclbnnes  de  condidons  différentes. 
Il  y  en  a  une  >  qui  eft  la  vingt-cinquléme  >  pour  la  Reine  Théo^ 


Qiio  ,  pie  Manritt  «  duâor  legïonii  oplnut  >  traxiût  fbrtet  iUbdere  colh  viro*.  Ibii, 

hym,  15. 

dechilde^ 
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tlechiide ,  femme  de  Chanbert  ;  il  en  eft  -padé  dans  fidnt  Gre- 

jgoire  (a)  de  Touxs. 

VIII.  La  première  Lettre  du  cinquième  livre  eft  adrcfifée  à  Ij^n  cîn- 
Martin,  Evêquc  de  Dume  en  Galice.  II  éroit  dans  ce  P:iys-là 
lorfqu'on  y  apporta  au  Roi  Thcodemir  des  reliques  de  faint 
Martin  de  Tours,  &  ce  fut  lui  qui  donna  aux  Sueves  de  Galice 
la  règle  de  la  JFoi.  Fortunat,iui  donne  fur  cela  de  grandes  louan- 
tes, lappellaat Âpôtie  de  kGAficCf  6c  le  pfie  d'intercéder» 
tant  pour  la  Reine  Radegonde ,  &  Agnès  Abbefle  de  Poitiers  » 
que  pour  lui ,  auprès  de  uint  Martin*  Cette  Lettre  eft  en  profe > 
mais  la  féconde  au  même  Evéque  eft  en  vers.  Fortunat  y  mar- 
que les  Pays  où  les  Apôtres  avoient  annoncé  l'Evangile  ;  faint 
Pierre  à  Rome ,  faint  André  en  Achaïe,  S.  Mattliicu  en  Ethiopie,  * 
iàint  Thomas  en  Pcrfc ,  faint  Barthélémy  dans  les  Indes  ,  faint 
Paul  en  lUyiie  ôc  en  Efpagne.  Il  fuivoit  en  cela  l'opinion  de 
plufieurs  Anciens.  Il  &it  honneur  à  S.  Martin  de  Tours  d'avoic 
été  rAp6tre  des  Gaules,  fans  dire  qui!  en  ait  été  le  premieii» 
Fortunat  parle  dans  la  même  Lettre ,  du  Monaftere  de  Poitiers» 
&  de  la  Règle  de  S.  Cefaire  qui  y  étoit  établie  ;  il  recommande 
à  l'Evêque  Martin ,  Agnès  qui  en  étoit  Abbcffc ,  &  fainte  Ra- 
degonde qui  l'avoit  fondé.  La  troifiéme  Lettre  eft  aux  Citoyens 
de  Tours,  qu'il  congratule  fur  le  choix  qu'on  avoir  fait  de  faint 
Grégoire  pour  leur  Evêque  j  il  le  compare  à  faint  Athanafc ,  à 
làint  Bafile ,  ôc  aux  plus  grands  Evêques  des  (iécles  précedens  : 
il  en  &it  encore  l'éloge  (Sms  les  trois  diftiques  fuivans ;  ilparoît 
qu'on  l'avoit  prié  de  fesÊdre  pour  être  récités  pendant  l'Office 
au  jour  de  la  nailTancey  eu  peut  -  e  rre  de  l'ordination  de  faine 
Grégoire.  La  cinquième  regarde  la  convctfion  des  Juifs,  faite 
par  le  miniftere  d'Avitus ,  Evêque  deClcrmont  ;  elle  cû  fuivic 
de  l'éloge  de  cet  Evêque ,  mais  Fortunat  y  rcconnoit  qu'on  ne 
peut  louer  les  Minières  de  Jefus-Chrift  dans  la  converfion  des 
Peuples ,  fans  louer  Jefus  -  Chrifl  même  qui  inlpire  {b)  la  bonne 
volonté ,  qui  donne  le  patftdre  >  &  fans  qui  il  ne  fe  fait  rien  de 
bien  9  puiique  c*eft  lui  qui  remplit  de  fes  lumières  les  Prophète 
^  les  riédicateuts»  afin  qu'ils  engendrent  la  Foi  dans  le  cgeut 

(4)  r  7.  4  /i.,?.  ijtp.  16.  t  tumque  mininrans,  9t  fine  quo  nuUum 

^6) InvenerabUious  âunulis,opentor  |  prxvaletefle  bonum. ..lumine  pcrfpicuo 
o^me,  condeevt  ut  itnper  Jans  ttn,  Chrif  1  Mccundint  peAoïa  mtum ,  ut  popuiis  g&*  • 
le, foret,  infpirans  aniimim,  TOOtn cibc*  |  BitttiAiiEbct^&MBsnàemtlJki,tfjftt»i 
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de  ceux  qui  les  écoutent.  Cette  Foi  coniifie  à  croiie  {a)  qu*îl  n'y 
a  (|u'on  Dieu  en  trois  Perfonnes  9  le  Feie  9  le  Fib  ài  le  S.  Ëfprit , 
qui  ont  un  [même  droit ,  une  même  puinance.  Abiaham  qui 
connoifToit  que  ces  trois  Perfonnes  étoient  égales  en  tout,  &  ne 
faifoient  qu'un  même  Dieu,  lava  les  pieds  à  trois,  &.  n'adora  ôc 
ne  pria  qu'un  fcul.  Fortunat  s'étoit  propofd  de  compofcr  un 
Acroftiche  qui  tut  en  autant  de  lettres  que  Jefus-Chrill  a  paffé 
d'années  fur  la  terre  >  ôc  de  renfermer  dans  ce  Poëme  l'Uiftoire 
de  la  citation  de  l'homme  >  de  fa  chûte  &  de  fa  rédemption  ; 
cela  ne  lui  fut  point  aifë  9  mais  il  en  vint  à  bout.  U  l'envoya  à 
Syagrius,  Evêque  d'Autun,  à  qui  il  écrivit  une  lettre  en  profe 
pour  lui  rendre  compte  de  fon  travail^  àc  de  la  manière  de  lire  cet 
Acroftiche.  Les  autres  Lettres  n'ont  rien  d'intereflant  ;  la  plu- 
part font  adrciTées  à  faint  Grégoire  de  Tours ,  pour  le  remercier 
des  préfens  qu'il  en  avoir  reçus ,  ou  pour  lui  recommander  des 
perfonnes  qui  alioient  à  Tours. 
iJvKfisiéiiie»    I X.  Les  douze  Poëmes  du  Hxiéme  livre  font  prefque  tous 
yag*  f  $»•     fg]f  ^  matières  proiànes.  Le  fécond  eft  l'Epithaïame  du  Roi 
Sigebert  ôc  de  Ërunehaut.  Fortunat  la  compola  pour  le  jour 
'  même  de  leurs  noces ,  qui  furent  célébrées  en  ^  tf^^  ;  atnfi  il  étoit 
dès-lors  en  Auftrafie  dans  la  Cour  de  ce  Prince.  Le  quatrième 
efl  remarquable  par  les  louanges  qu'il  y  donne  au  Roi  Chariberr 
ou  Caribert;  faint  Grégoire  de  Tours  n'en  avoir  publié  que  les 
vices,  furtout  fon  incontinence,  qui  le  fit  excommunier  par 
faint  Germain,  Evêque  de  Paris.  Fortunat  relevé  fcs  vertus ,  le 
fiilant  paiïer  pour  un  Prince  fage^  modéré^  équitable  ^  zélé  pour 
la  juftice  ôc  l'obfervadon  desLoix^  libéral 9  honnête,  l'oracle 
de  fon  Confeil,  amateur  des  Lettres ,  Ôc  qui  parloir  auifi  facile- 
ment le  Latin  que  le  François.  Le  lixiéme  elt  un  éloge  deBer* 
techildc ,  de  fa  modeftie ,  de  fa  prudence  ,  de  fon  amour  pour 
les  pauvres.  Le  feptiéme  regarde  le  mariage  de  Galfuinde  avec 
Chilpcric  ;  elle  c'toit  fille  d'Arhanagilde  ,  Roi  des  Wifigorhs  en 
Efpagne  ;  elle  quitta,  comme  fa  fœur  Brunehaut,  i'Hérefie 
Arienne  pour  embiafler  la  Foi  Catholique, 
lirre  fepMé     X»  Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  intereflant  dans  le  feptiéme  livre, 
»e,pag.$«8.  c^^njpofé  de  trente-un  Poëmes,  eft  le  pataUeUe  qu'il  fait  dans 

9   ■  ' 

(«)Eft  Deus,  altafides,  unus  trlnus  }  unum  ju$,opus,ordo,  thronus...Abra]uni 
&  trinus  iinu^.  Pcrtonis  propn'fs  liât,  tri-  •  très  videt zqualct , tWOm  veoentl» Mift* 
*  bus  unus  a)  en. . .        Pater    genitus  ,  |  rat,  unum  voce  rogu^  ttC*  qHoqne  pdve 

quoquc  Spiritw  ùnStvaiicmi  fie  tribw  eft  1  ]avac.  Itid.  t0,  5. 
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le  doBziénie ,  des  Sages  6c  des  Si^vans  du  Paganifme  avec  les 
vrais  Chrétiens.  IJ  n'eft  refté  k  ceux-là  qu'une  vaine  réputtrîon; 

ceux-ci  jouiront  d'une  félicité  étemelle  dans  le  Gel ,  &  feront 
même  honorés  fur  la  terre ,  parce  qull  (a)  n'y  a  point  de  falut  à 
efperer,  point  d'honneur  folide  ôc  permanent,  qu'en  fc  rendant 
par  la  vertu  agréables  à  Dieu ,  qui  eft  Un  en  trois  Perfonnes.  On 
peut  encore  remarquer  fes  deux  diftiques  fur  la  brièveté  de  la 
vie.  Toutpade  dans  un  moment,  nous  (ù)  devons  donc  nous 
attacher  aux  biens  qui  ne  périfTent  jamais  ;  foyons  équitables 
envers  tous,  cultivons  la  paix>  aimons  Jefus-Chnft  ;tfC^rchoiis 
des  délices  dont  nous  puimons  jouir^étemellement. 

XI.  Il  fait  dans  le  premier  Pocme  du  huitième  livre  ,  le  dé-  Livre  huîiié- 
tail  du  lieu  de  fa  naiflance  fie  de  fcs  différentes  demeures,  juf-  "^»*^*  ^ 

3u'à  ce  qu'il  s'attacha  au  fcrvice  de  faintc  Radegonde ,  dont  il 
écrit  la  vie ,  telle  qu'elle  la  mcnoit  dans  le  Monafterc  de  Poi- 
tiers. Il  parle  dans  le  fécond,  de  la  peine  qu'il  avoic  de  quitter 
cette  Sainte  pour  aller  rendre  vifite  à  faint  Germain  de  Paris.  Le 
troifiéme  eft  une  hymne  fui  la  Nativité  de  Notre  Seigneur.  Le 
auatriénie  Ôc  le  cinquième  font  à  la  louange  de  Jefus-Chiift  9  de 
u  faintc  (c)  Mere ,  qu'il  appelle  Mère  de  Dieu  »  fic  en  Thonneut 
de  la  Virginité,  qui  feule  a  été  digne  de  {d)  mettre  au  monde  le 
Tout-puiffanr ,  &  qui  eft  fi  excellente  en  elle-même,  que  les 
cxpreliions  (e)  manquent  pour  en  exprimer  tout  le  mérite.  For- 
tunat  y  fait  une  defcription  admirable  de  l'alTemblée  des  Saints 
dans  le  Ciel,  où  il  doime  la  première  place  à  la iâince  Vierge,  puis 
auzPktriatches,  auxPfophetes>  aux  Apôtres  9  aux  Martyrs  êc 
aux  Vierges.  Il  marque  les  endtdts  où  il  croyoit  aue  les  Apôties 
.  &  les  Evangeliftes  étoient  morts»  &  la  plupart  des  Martyrs  les 
plus  connus;  faint  Pierre  &  faint  Paul  a  Rome,  iàint  Jean  à 
Ephefe ,  faint  André  en  Achaïe,  les  deux  faims  Jacques  dans  la 
Terre  Sainte ,  faint  Plj^lippe  à  Hieraple ,  faint  Thomas  à  EdelTc, 
faint  Barthélémy  dans  les  Indes,  faint  Matthieu  àNaddaver, 
lieu  à  préfent  inconnu ,  faint  Simon  ôc  faint  Jude  dans  la  Pcrfe , 
Êint  Marc  fie  faint  Luc  en  Egypte  >  laint  Cyprien  en  Afrique  > 


(  4  )  Fft  tamen  una  fâlus  ,  pia  maxima, 
dul:isScampia  'Jcrpctuotrino  poUcpliC.  rc 
Deo.  Lti.  0  ,  hymn.  u. 

(i)  Vita  brevis  hominum  ,  fagiunt 
prxfentia  rerum  :  tu  cole  qujc  potiui  noa 
«   moricaia  nanent.  Eri;^e  juftitîam  ,  cole 
pacem,  diJigc  Chriihinu  £xfete  deli- 


cîas,  quas  fine  fine  gerzî.  Ih-d.hym.  zj. 

(  c)  Inde  Dci  genitrix  ,  pia  Virgo  Ma- 
ria cdruicac.  Lib.  8  >  hynm.  4> 

(d)  Vîrgînius  felix  t  Si"*  *^ 
lii^na  Tonant  s.  Jkid» 

\e)  Virijiniusfelis«anllIt|eqaaDdale« 

J  queiis.  liid, 

M  ij 
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Stt  SAINT  FORTUNAT, 

£ûnt  Vîncent  en  Efpagne ,  faintAlbaui  en  Bretagne ,  (àmtVî&or  ' 
àMarfeille»  iàintGeneft  à  Ades  de  même  que  (kintCefairey. 
iàint  Denys  à  Pans»  faint  Symphorien  à  Autun ,  &c.  Il  confcOe 
Pieu  y  en  fe  faifant  homme ,  n'a  pas  ^té  changé  en  la  chair  >  * 

mais  qu^  a  pris  des  membres  humains  fans  aucun  (a)  change- 
ment de  fa  part,  ne  s'ctant  incarné  que  pour  être  vu  comme 
homme  parmi  les  liommes.  Jefus-Chrift  e(t  un  en  deux  natures  f 
6c  vrai  dans  chacune,  c'eft-à-dire,  vrai  Dieu  6c  vrai  Homme, 
^al  i  fa  Mere  par  fon  humanité ,  égal  à  fon  Pere  par  fa  Dm>i 
■lté.  U  n'arîen  coAfondu  de  ce  qoi  lui-appartenoit ,  mais  il  s'eft 
uni  tout  ce  que  nous  avions ,  excepte  le  péché  ;  c'eft  du 
Pere  qu'il  rire  la  Divinité  9  fon  humanité  de  fa  Mere.  Très-haur 
par  fon  origine  du  Pere,  anéanti  par  celle  qu'il  tire  de  fa  Mere 
il  eft  moindre  que  fon  Pere,  par  la  naiflance  qui  le  rend  égal  à 
fa  mere.  Fortunat  rapporte  les  prophéties  &  les  Hgures  qui  an- 
non^oient  la  venue  de  Jefus-Chrift,  6c  montre  qu'elles  ont  été 
accomplies  en  lui.  Il  donne  à  la  fainte  Vierge  les  plus  magniH^ 

3 ues  titres»  comme  d'autel  de  Dieu  9  d'ornement  au  Paradis ,  flc 
e  gloire  duRoyaume  célefte  ;  à  quoi  il  ajoute  qu'elle  fera  bénie- 
k  jamais ,  Ôc  fon  nom  toujours  honoré  :  Il  dit  dans  le  6^.  PoiUne 91 
que  les  récompenfes  promifes  aux  Vierges,  tiennent  (b)  le  pre- 
mier rang  après  celles  qui  font  dues  aux  Apôtres  ,  aux  Prophètes. 
6c  aux  Martyrs.  Les  fix  fuivans  font  à  la  louange  de  fainre  Radc- 
gonde ,  6c  les  douze  derniers  en  l'Iwnneur  de  laint  Grégoire  de 
Tours.  On  voit  par  le  neuvième ,  que  la  Sainte  employoit  les 

Prémices  des  fleurs  du  Ptintems  à  en  v^}  orner  les  Autels  ;  par 
onzième ,  qu  elle  s'en&rmotr  pendant  un  mois  chaque  année 
avant  la  fête  de  Pâques,  pour  s'f  préparer.-  Parmi  lesPoëmes 
adreilds  à  faint  Grégoire ,  il  y  a  une  Lettre  par  laquelle  Fortunat 
lui  reconunande  la  cauie  d'un  Prêtre  qur  avoir  befbin  de  fa  pro^ 
tedion. 

Livre  ncu-      XII.  L'éloge  qu'il  fait  de  Chilperic  dans  le  neu\  iJme  livre 
eft  fi  général ,  qu'il  ne  fuiiit  pas  pour  détruire  les  mauvaifes* 


(a)  Non  Deus  in  carnem  eft  rerfus , 
Deus  acc.pic  artus.  Non  permutans  ,reJ 
fibt  membn  levans cojus  non  potent 
deîas  per  aperta  videri  %  telamcn  fump- 

fit,  carne  vidcndus  hoino.  l'DUsinam- 
babus  ntiuris,  vcruî  in  ipfis,xt}uaiismatri 
hinc  par  JeitJtel^êtrij  non  fua  confondem, 
fibi  noAra  fèd  omnfa  ncftcns,  quem  (îiic 
geccato  gtgnic  uicr^uc  viium.  dePaue 


fublimis  ,  de  Gcnicrice  humîlis.  Lib.  8  > 
Ajrmn.  5. 

(b)  Imer  ApoAoiicas  actes  facrofque 
Prophetas  proxtnM  ManjMribiis  prxnûa. 

Virgo  tcii'Jt.  Ibid.  hynvt.  6. 
t     (  f  )  At  vos  i:cn  vobis  Icd  Chrifio  fcrtis 
'  odorts  ,  lias  uuo<iHC  prunîtius  ail  pia Tciu- 

pla  datis,  texiftù  vactù  aitasu  HdBLà  cotonis* 
,  Ibid.  hjm.  9- 
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EVESQUE  DE  POITIERS»  &c.  9Z 
2inpieflfon$  qae  les  Hiftoriens  dn  tems  ont  doimées  de  ce  ' 
Pnncey  ^  y  âat  dire  1»  même  cbofe  de  celui  qu'il  iàdt  de  la 

Reine  Frcdcgonde  fon  ëpoufe»  Fortunat  fities  épitaphes  det 
deuxfils  de  Chilperic>  Dagoberr  ôc  Ciodoberr  y  donc  le  premier 
expira  auprès  du  tombeau  de  falnr  Medard  où  on  l'avoir  porté, 
dans  l'efperancc  d'obtenir  la  guérifon ,  ôc  fut  enterré  à  Saint 
Denys  ;  le  fécond  eut  fa  fépulture  dans  l'Eglife  des  faints 
Crclpin  &  Crefpinien,  Les  fixidme  ôc  Icptiémc  Poèmes  font 
une  rëponfe  à  la  Lettre  que  fkint  Grégoire  de  Tours  lut  avoit 
écrite  en  vers.  Le  neuvième  eft  mi  éloge  de  Sidoine  >  Evêque 
de  Mayence.  Dans  le  feiziéme  il  fidt  cduidu  Général  Chroam, 

XII L  Le  dixième  livre  commence  par  Texplication  de  Livre  dîxié" 
rOraifon  Dominicale;  le  ftile  en  eft  beaucoup  plus  net,  plus 
coulant  ôc  plus  naturel  que  des  autres  écrits  de  Fortunat  en 
profe,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  c'eft  un  de  fes  difcours 
a  fon  peuple ,  ou  il  ne  chcrchoit  qu'à  l'inflruire.  Il  n'appartenoic 
qu'au  Fils  de  Dieu  de  nous  apprendre  à  bien  prier  le  Pcre,  puif- 
que  {a)  le  Père  eft  tout  entier  dans  le  Fils  par  l'unité  de  fub- 
muice,  ôc  qu'ainfileFilsconnoit  mieux  le  rere,  que  ne  Tonr 
connu  les  Patriarches  ni  les  Prophètes»  Nous  appelions  Dieu 
notre Pcre  dans  cette  prière,  parce  qu'en  rcnailTant  dans  les  eaux 
facrëes  du  Baptême ,  nous  devenons  les  enfans  de  Dieu,  non 
par  nature,  comme  l'eft  Notre  Seigneur  Jcfus- Chrifl ,  qui- 
eft  né  de  la  fubftancc  du  Pere,  mais  par  adoption  ôc  par  grâce. 
Nous  ne  difons  point  au  fingulier,  mon  Pere,  mais  au  plurier, 
nmePere,  parce  que  nous  ne  devons  pas  prier  pour  nous  ieuls,  ' 
mais  en  général  pour  tous  nos  frères  j  dont  nous  ne  devons 
jamais  nous  féparer,  dtant  rous  les  membres  d'un  même  corps  ^ 

qui  eftrËgUre  de  Jefus-Chrift.  Mais  pour  avoir  droit  dappeller 
Dieu  mtrt  Pere,  il  eft  néceffaire  que  nous  croyons  en  Jefus- 
Clirift,  ôc  que  nous  le  reconnoiflîons  pour  ce  qu'il  eft,  c'cft-à- 
dire,  vrai  Dieu  ôc  vrai  Homme  ;  Dieu  n'eft  donc  point  le  Pere 
des  Ariens,  des  Juifs,  dca  Pliotiniens,  des  Manichéens,  des 
Cabelliens  >  ni  des  autres  H^tiques ,  qui  n'ont  pas  une  foi  pute: 
en  Jefus-Chrift.  Pour  nous  qui  contons  fur  k  terre  que  Jeius* 


(m)  Fili'uî  cnim  in  quo  Pat^r  fft  tofus 
BnitatcraL)tbnti.i',noncwii'iii]on'j  ju'riôna:, 
fitb|«^um  habcbat  hoc  nolt'e.  L  l>.  i  ,  ».  i. 

i  h  )  Sei  licft  non  fiinus  de  eo  Pa  rc,  Gc 
lilii  quooioilg  j^erlboit^  Donuui  aoiiù  [, 

Mai 


Jefu  Chrifli,  quiaillc  de  îpf:us  fubflantî» 
naïus  eft  ,  no$.  autcm  liignatus  e(i  ciea» 
de  terra  :  atamen  per  gratïam  Unigenii» 
nof  efficiiMnûaiis  aiiopthfi.  Wd» 
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5>f  SAINT  FORTUNAT, 

Chrift  cfl  Fils  de  Dieu ,  nous  avons  un  Pere  dans  le  Ciel.  En 
difant  ^ta  votre  Nom  foit  fanclijic ,  nous  ne  prétendons  point  que 
l'on  puiiTe  ajouté  à  la  fainteté  de  Dieu  ;  nous  demandons  feule- 
ment que  fon  Nom  foit  béni  &  loué  continuellement  partout 
en  toutes  fortes  de  Langues  >  &  que  ceux-là  même  qui  font 
encore  dans  l'infidélité  le  connoillent,  pour  louer  &  bénir  (on 
faintNoffl.  Lorfque  nous  prononçons  ces  paroles^  ^ue  votre 
Kegne  arrive  i  elles  ne  doivent  nous  occafionner  aucun  doute 
que  Dieu  n'ait  toujours  rcgnc  partout,  ôc  que  fon  règne  ne  foit 
«éternel,  mais  nous  faire  fouhaiter  que  le  Royaume  qu'il  nous  a 
promisi  nous  foie  accordé  par  Jefus-Chrid  notre  Médiateur  ;  en 
forte  que  nous  ne  mettions  notre  elpérance  ni  dans  les  richefles^ 
ni  dans  aucune  chofe  créée.  De  même»  quand  nous  deman- 
dons fa  volonté  foit  faîte ,  ce  n'eft  pas  que  quelqu'un  puîflfe 
réfifter  à  fii  volonté ,  ni  empêcher  que  le  Tout-puidant  ne  fafTe 
tout  ce  qu'il  veut  ;  la  fin  de  cette  prière  efî  que  la  volonté  de  Dieu 
foit  accomplie  en  nous ,  ôc  qu'il  en  procure  lui-même  l'accom- 
pliiïement,  parce  que  notre  adverfaire  s'oppofant  à  nos  borts 
defirs,  nous  ne  pouvons  les  accomplir  en  iuifant  la  volonté  de 
Dieu ,  s'il  ne  nous  aide  de  fon  fecours.  Mais  quelle  eft  la  vo- 
lonté de  Dieu  ?  Elle  nous  eft  marquée  dans  le  Décalogue  ; 
Jefus-Chrili  nous  l'a  enièignée  dans  fon  Evangile.  Cette  volonté 
nous  étant  connue ,  nous  n'avons  plus  d'excufe  pour  nous  dif* 

Ï>enfer  de  la  faire.  Jefus-Chrift  difoit  à  fon  Pere  :  Que  votre  VO» 
onté  fe  fafTe ,  &  non  la  mienne.  Comment  {a)  donc  l'homme 
poufTc-t-il  fon  orgueil  jufqu'à  dire  que  la  volonté  qu'il  a  du  bien, 
vient  de  lui-même ,  ôc  non  pas  de  Dieu  ?  Si  la  bonne  volonté 
efl  de  l'homme  >  fans  que  Dieu  la  lui  ait  infpirëe ,  que  le  Chré- 
tien dife  donc  dans  l'Oraifon  DomînTcale  :  Que  ma  volonté  (e 
faiTe  y  puifqu'elle  eft  bonne.  Mais  à  Dieu  ne  plaife  que  quelqu'un 
le  préfume  ainfi  ;  qu'il  prie  au  contraire  que  la  volonté  de  Dieu 
fe  fafTe  dans  l'homme ,  ôc  non  la  volonté  de  l'homme ,  qui  n'a 
pas  le  bon  vouloir  li  Dieu  ne  le  lui  inlpire  >  félon  qu'il  eft  écrit  : 


(  «)  Et  homo  qaaretam  fiip«rl>nt  eft  m 

voluntuteni  fibi  ex  (è  eflfe  dicat  ad  bonum 
&  non  potius  Dci  eflc  munus  teftetur 
QuoJ  n  bona  voluntas  ex  homine  eft  fînc 
Dci  infpirationc,  dicat  ergo  Chrifttanus 
in  orattone ,  fiât  ToIuRtas  mea  quoniani 
bona  eft  :  fed  abfit  ut  hoc  altquis  confiteri 
prxrumat  »  immà  nagis  dep reccntr  lu 


f»t  voltuKM  I>ei  in  lioiinne,aonTolttii- 

tas  hominis  t]iir  bonum  velle  non  habct 
nifi  Dorninus  infpiret  ,  juxti  illud:  Dtut 
tr  iu  y  ndfwiccrdia  cjui  frmvtnia  mt. 
Ergo  non  voluntas  honiinit  pncvenît 
Deum  }  ftd  Dei  mifèricordia  prxvenit 
hootnem  ara  Toteaten.  lA,  lo  ,a.  u 


EVESQUB  DE  POITIERS, &c.  9$ 
'Mvn  Dieu»  votre  mjhicorde  me  préviendra.  Ce  n'cft  donc  pas 
volonté  de  l'homme  qui  prévient  Dieu ,  c'eft  Dieu  qui  prévient 
l'homme,  lors  même  qu  il  ne  veut  pas.  Fortunat  prouve  cette 
vérité  par  divers  paflages  des  Epitres  de  faint  Paul.  Il  eft 
admirable  que  Dieu ,  a^rès  nous  avoir  enfcigné  dans  les  trois 
'demandes  précédentes  a  ne  fouhaiter  auc  des  biens  fpiritucls  > 
nous  apprenne  dans  la  quaniéme  à  en  oemander  de  temporels  y 
endUaotyDraffra-mM  notre  pain  ^footiâtens  mais  c'eli  que  ce  pain 

3[ttOtidien  nous  eH  néceiTaire  en  cette  vie,  pour  en  acquérir  une 
temelle.  Ce  pain  n*eft  pas  feulement  celui  qui  eft  defiiné  à  U 
nourriture  de  notre  corps ,  c'eft  encore  celui  qui  nourrit  notre 
ame ,  c'cft-à-dire  y  Jcfus  -  Chrift  même.  La  demande  fuivante  , 
Remettez-nous  fws  dettes,  eft  non-feulement  pour  en  obtenir  la  ré- 
million,niais  auili  pour  nous  entretenir  dans  dcsfcntimens  d'hu- 
milité :  celui  -  là  n'ayant  pas  fujet  de  s'élever  >  qui  prie  pour  le 
pardon  de  Tes  pêches.  Kous  ne  pouvons  l'obtenir  qu'en  pai^ 
donnant  aux  autres  ;  c'eft  une  loi  que  nous  nous  impoions  '  ' 
nous-mêmes,  en  difanr,  comme  nous  les  remettons  â nos  déiiteitrsm 
Mais  pourquoi  au  fortir  du  Baptême  &  de  la  communion  du 
Corps  de  Jefus-Chrift,  demandons  -  nous  que  nos  péchés  nous 
foient  remis ,  fi  ce  n'eft  parce  qu'à  raifon  de  notre  foiblefTe 
nous  ne  pouvons  confcrver  notre  innocence ,  fi  Dieu  ne  daigne 
n  :us  garder  par  fa  grâce  f  L'explication  de  la  dernière  demande 
n'eft  pas  actevée*  Suivent  trois  lettres  à  un  Seigneur  de  la  Cour 
nommé  Mommolene,  dont  deux  font  pour  le  confoler  de  la 
mort  de  fa  fille,  elles  font  en  profe  ;  une  à  l'EgUfe  de  Tours^ 
que  faint  Grégoire  venoit  de  rétablir;  le  récit  de  pluiieuts  mi* 
racles  opérés  par  faint  Martin;  deux  Poèmes  à  la  louange  du 
Roi  Childebert  &  de  la  Reine  Brunehaut  ;  la  defcriprion  d'un 
voyage  que  Fortunat  avoit  fait  fur  laMofclle,  depuis  Metz  juf- 
qua  Andernach  dans  l'Evêché  de  Cologne  ;  un  Poème  en 
llionneur  d'une  Eglife  où  l'on  céveroit  particulièrement  VAc* 
chanfiB  £ûnt  Gabriel ,  6c  où  il  y  avoir  des  reOques  de  S.  Geom, 
de  fiunt  Cofmc  &  de  faint  Damien ,  6c  de  quelques  autres  Nux-* 
tyrs;  un  à  la  louange  d' Ar  me  n  taire  >  mere  de  fàint  Grégoire  ^ 
qu'il  compare  à  la  mere  des  Macchabées,  foit  pour  fa  vertu, 
foit  pour  le  nombre  de  fcs  enfàns  ;  un  au  Comte  Sigoald ,  où  il 
fiit  1  éloge- de  Taumone  ,  parce  que  ce  Seigneur  étoit  charge 
d'en  dillriftier  de  la  part  du  Roi  Childebert.  On  y  voit  aulîi 
que  Sigoald  avoit  fait  un  pèlerinage  au  tombeau  de  S.  Martin, 
pour  la  fanté  de  ce  Prince.  Les  autres  Poëmes  font  fur  diverfes 
matières. 
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Line  omié*   XIV.  L'ooziémc  tivK  Contient  vingt-cinq  petits  Pôëme$,  qui 
»•»  W  f    font  ou  des  remerdmens  à  fainte  Radegonde  ou  à  l'AbbeiTe  de 
Ton  Monaftere  >  pour  des  préfens  que  Fortunat  en  avoit  reçus  y 

ou  des  complimens  fur  le  jour  de  leur  nainancc.  Il  marque  dans 
le  quatrième,  qu'il  s'étoit  joint  à  Agnes  pour  engager  la  Sainte 
à  boire  un  peu  de  vin  dans  fes  infirmités,  &  qu'il  l  avoit  preiFée  ' 
fur  ce  fujet,  par  la  confidération  de  l'avis  que  faint  Paul  donna 
à  Hmothée  dans  un  cas  lèmblable.  Il  leut  adreflk  deux  autres 
Poèmes  9  oùilfidtla  defcription  de  deux  de  Ces  voyages.  Tous 
ces  Pocmcs  font  précédés  de  l'explication  du  Symbole,  qui 
eftdansle  même  goût  que  celle  de  i'Oraifun  Dominicale.  H 
enfcignc  (^z)  avec  les  anciens  Pcres ,  que  les  Apôtres  compo- 
fercnt  enfcmble  ce  Symbole  avant  que  dj  fe  féparer,  afin  que 
la  règle  de  la  Foi  qu'ils  prechcroienten  dilférens  Pays,  fe  trouvât 
la  même  partout.  Elle  cil  appciicc  Symbole  j  parce  qu  ils  confé- 
rèrent enlemble  fiir  la  manière  de  la  rédiger  ;  ôc  Jugement ,  parce 
<^ue  par  eUe  on  juge  de  la  droiture  de  k  Foi.  ^^ous  y  fàifons 
d'abord  ptofedlon  de  croire  en  Dieu  »  terme  qui  lignifie  une 
SubAance  éternelle:  car  Dieu  e(l  fans  commencement  >  ikns 
fin,  fimplc,  incorporel ,  încompréhcnfiblc.  Nous  l'appelions 
Pere,  parce  qu'il  a  véritablement  un  Fils  qui  eft  de  même  na- 
ture que  lui,  ôc  qui  lui  eft  égal  en  tout.  Envain  on  chercheroit 
comment  s'eft  faite  cette  génération ,  elle  eft  inconnue  aux 
Anges  y  comme  elle  l'a  été  aux  Prophètes  ;  le  Pere  feul  en  con- 
noîtia  naniece^  avee  le  Fils  quil  a  engendré  :  nous  devons  la 
croire^  6c  non  pas  TapprofoncUr.  Le  mot  àtjefus  fignifîe  Sau» 
veur  en  Hébreu  ;  celm  de  Chrif ,  Oint;  l'un  &  l'autre  fe  difent 
de  Jefus-Chrift,  parce  qu'il  eft  notre  Sauveur,  &  qu'il  a  été 
oint  Pontife  éternel.  Nous  difons  qu'il  eft  Fils  unique,  à  caufc 
qu'il  i'eft  en  effet ,  Ôc  qu'il  n'a  rien  qui  le  puiffe  faire  comparer 
avec  les  créatures ,  qui  ne  font  que  parce  qu'il  les  a  tirées  du 
néant.  Les  hommes  font  appellés  fils  de  Dieu  par  grâce  ôc  par 
adoption  f  Jefus-Chrift  eft  Fils  de  Dieu  par  nature  ;  né  du  Pere 
avant  tous  les  fiécles»  il  eft  né  de  Marie  dans  les  derniers  tems» 
ikns  avoir  contra£lé  aucune  tache  de  péché,  ayant  été  conçu 
dans  le  fein  de  fa  Mere  par  l'opération  du  Saint  Efprit ,  qui  a  été 
le  Créateur  de  ià  chair  ^  çe  qui  prouve  la  divinité  4^  Ë^ôt* 


(j)  Adimc  in  uno  pofîù  Apoftolihoc  i  dcntcsab  invicem  hanc  regulara  per  ont- 
tmer  fe  S/mbolum,  unus  qaîi«iue  <}uo«i  1  nés  geatcs z^uaiiter^dicarent.  Uh.it  9 
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n  a  fouâert  fous  Ponce  Pilate ,  dans  toutes  les  circonftances 
que  les  Prophètes  avotent  marquées  long-tems  auparavant.  Sa 
mort  a  été  notre  falut^  fit  Croix  la  marque  de  fon  triomphe.  Il 

achoifi  ccgcni  c  (a)  de  fuppiice^pournous  délivrer  du  péché  ori»- 
ginei,  quiëtoit  la  fource  de  tous  nos  maux.  C'eft  avec  raifon 
que  les  Apôtres  ont  mis  qu'il  éroit  mort  fous  Ponce  Pilate,  aiiii 
que  le  t^-ms  de  fa  Paflion  fût  certain  &  inconteftable.  Sa  def- 
ccnte  aux  Enfers  n'emporte  aucune  ignominie  ;  y  en  a-t-il  pour 
un  i'rincc  qui  entre  dans  les  prifons,  non  pour  y  rcfter,  mais 
pour  en  fidie  fortir  ceux  qui  y  (ont  détenus?  Jonas  renfermé 
trois  jours  dans  le  ventre  de  la  Baleine  9  figuroit  le  rems  que 
Jefus-Chrift  devoir  demeurer  dans  le  tomboau.  lien  eft  forti  le 
troiliéme  jour,  fuivant  les  oracles  des  Prophètes,  qui  ont  aulïï  . 
prédit  fon  Afccnfton  &  fa  gloire  dans  le  Ciel.  En  difant  que 
nous  croyons  au  Saint  Efprit ,  nous  achevons  la  confelÏÏon  de  * 
la  foi  en  la  Sainte  Trinité,  rcconnoilfant  qu  il  y  a  un  Pcre,  un 
Fils,  ôc  un  Saint  Eiprit,  que  nuu.i>  exprimons  en  termes  ditfé- 
xens  {h) ,  pour  marquer  la  diilinéUon  des  Perfonnes.  Nous  fai- 
fons  aufli  profèffion  de  croire  qui!  ny  a  qu'une  feule  Eglife» 
comme  il  n*y  a  qu'une  Foi,  qu'un  Baptême;  la  rémilTion  des 
péchés,  ne  doutant  point  que  l^icu,  qui  a  pû  former  l'homme 
■d'une  malTe  de  bouë,  ne  puilfc  le  purifier  de  Ces  péchés;  ôc  la 
refurre£lion  de  la  chair  prédite  par  les  Prophètes.  Quelques-uns 
étoient  de  fcntimcnt  que  par  les  vivans  qui  feront  jugés  au  der- 
nier Jour,  il  falloir  entendre  les  Juiles;  ôc  par  les  morts,  les 
Pécheurs;  d'autres,  ceux-là  qui  (èront  encore  en  vie  lors  du 
fécond  avènement  du  Sauveur,  &  ceux  qui  auront  déjà  fubi  la 
mort,  &ièront  enfévelis.  Fortunat  croit  que  par  les  vivans  fie 
les  niorrs  il  fiiut  entendre^ les  ames  &  les  corps,  parce  qu'ils 
feront  également  jugés. 

XV.  Saint  Germain  (c)  gouvernoit  encore  l'Eglife  de  P?.ris,    i.?s  quarre 
lorfque  Fortunat  compola  fes  quatre  livres  de  la  vie  de  faint  ''-^'Yçfjjjj* 
Martin;  c'étoit  donc  avant  le  virîgt- huitième  de  Mai  de  l'an  ^laTtSi *pag. 
576,  auquel  faint  Germain  mourut.  Ils  font  écrits  en  vers,  à  la  597. 
xé&rve  de  rËpître  dédicatoire  qui  eft  *  en  proie  i  elle  eft  2  faint 


(a)  Ergo  ad  hoc  eSegît  CItriRtis  prin- 
cipale (upplidum  ut  homiaeiii  al'''  iv -n  r 
onginaii  pecca*o  ,  quod  «rat  pin.Lip.ik 
tornientnm.  lOtJ. 

(h)  1 1 1  at  ilintnAtopeifbiiariuii»  vo- 

TomXril  N 


cabula  fecermintur.  Ihid. 

)  lait*  PMifiacunpUcîdè  prspe'ah's 
ad  arceni» quant  tbodo  G.*rma»us  r.^it. 
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Grégoire  de  Tours,  à  qui  il  rend  compte  de  fon  travail.  Ce 
Saint  1  avoir  prié  de  mettre  en  vers  la  vie  qu'il  £ù£ovt  de  faint 
Martin ,  mais  il  s'y  prit  trop  tard.  Fortonati  (ans  attendre  l'ou- 
vrage de  faint  Grégoire,  eut  recours  à  celui  de  faint  Severe 
Suipice ,  à  fes  Dialogues  6c  au  livre  de  la  vie  de  faint  Martin  y 
qui  font  tous  en  proie,  Forrunat  en  fit  quatre  livres  en  vers. 
Paulin  (icPerigueux  avoit  fait  la  même  chofc  avant  lui,  mais 
Fortunar  (  <j  )  qui  ne  l  ignoroit  pas  ,  quoiqu'il  fcnible  le  con- 
fondre avec  i).  Paulin  de  iS'ole,  voulut  apparemment  fatisfaire 
û  dévotion  j  en  ttavaillant  iùr  la  même  matteie.  H  donne  de 
fuite  toutes  les  drconflances  relevantes  de  la  vie  de  S.  Matdn  » 
fcs  combats  avec  les  Hérétiques,  fes  voyages  pour  le  bien  de 
.  l'Eglife,  fes  miracles,  fon  refped  pour  les  Prêtres 9.  qui  les  lui 
faifoit  préférer  aux  Rois,  fcs  prcdi*ilions ,  les  attaques  qu'il  eut 
•  à  fouflrir  de  la  part  des  démons ,  dont  il  fut  toujours  vitlorieux  ^ 

fcs  charités  envers  les  pauvres  &  les  captifs,  fes  difcours  de 
pieté ,  les  viiions  dont  Dieu  le  favorifa,  fon  pouvoir  fur  les  Ele- 
mens&furlui-mcme.  Il  finit  fa  vie  en  le  fupliant  d'être  foii 
intercelTeur  auprès  de  Dieu  9  6c  de  lui  fervir  même  de  médiateur» 
pour  en  obtenir  le  pardon  de  fes  péchés  ;  puis  s*adreilânt  à  fon 
propre  ouvrage,  il  lui  ordonne  d'aller  d'abord  à  Tours,  où  rc- 
pofoient  les  reliques  de  faint  Martin;  de  paffer  de-là  à  Paris, 
dont  l'Evôque  croit  faint  Germain  ;  puis  à  Reims,  où  étcit  le 
tombeau  de  faint  Rcmy  ;  cniuirc  à  Noyon,  lieu  de  la  fcpulture 
de  faint  Medard ,  &  de  continuer  fon  chemin  par  l'Auflrafie  , 
la  Suabe ,  le  Tirol ,  l'Etat  de  Venife ,  6c  par  diverfes  Villes 
d'Italie  jufqu'àRavenne.  Sans  doute  queFortunat  avott  dans 
tous  ces  endroits  des  perfonnes  avec  qui  il  étoit  lié  d'amitié» 
6c  à  qui41  étoit  bien  aife  de  conmiuniquer  ce  qu'il  avoit  éciit 
en  l'honneur  de  faint  Martin.  Ces  quatre  livres  ne  lui  coûtèrent 
que  deux  mois  de  travail ,  auffi  convicnr-il  qu'ils  n'ont  pas  toute 
l'exaditude  qu  il  auroit  pu  leur  donner  >  en  mettant  plus  de  tenis 
à  polir  fes  vers. 

la^'^i^"*  *'     XVI.  Dès  l'an  J51  Tliierry,  Roi  d'Auftrafie,  après  avoir 
»ic  la  -rur^,-  vainôiHermanftoy,  Roi  de  Tutîngc ,  s'étoit  tendu  mahre  de 
«••Wéij.  tout  le  Pays;  la  Ville  deTuringe  qui  en  étoit  la  Capitale  6c 
doiAoit  le  nom  au  Royaume  »  avoit  été  ptifej  mife  au  pilla^ 


(a)  Tnterrcifc ,  precor,  tcnwmj  sifepte  coraiNUD. ...  *  ittKr  ft  ^  Pcna  atqjttt 

rcum  aicilùuoz  adefio.  JML 
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&  réduite  en  cendres,  &  les  Habitans  avoicnt  été  menc's  en 
efclavage.  En  5  j  j  Clotaire  fc  fournit  les  Saxons  &  les  1  urin- 

?*eii5  y  en  fe  les  foumettant  il  mit  tout  à  feu  ôc  à  ùaig  dans  la 
uringe.  La  defbuâion  de  ce  Royaume  fàitlerfujet  du  Poëme 
de  Fortunar;  il  y  fait  parler  fainte  Radegonde  niccc  d'Hcr- 
manftoy^  &  pleurer  la  perte  d'un  Etat  qui  lui  avoit  donné  la 
naifTance ,  ôc  celle  de  tous  fes  plus  proches  parens  enveloppés 
dans  la  ruine  de  leur  Pays. 

XVII.  Le  Poème  luivant  eft  à  la  louange  de  l'Empereur  pocmcàjuf- 
Juftin  le  jeune  &  de  rini^)eratrice  Sophie,  i'uttunat  loue  ce      le  jeure. 
Prince  fur  la  pureté  de  fa  foi ,  fur  fon  attachement  aux  Décrets  pag.^Ji4^'^'  ' 
du  Concile  de  Calcédoine  »  6c  furie  rappel  des  Evéques  .exilés  6*/. 
pour  avoir  pris  la  défenfedclavéritd.  Il  femble  faire  (tf)honTicur 
particulièrement  à  rimperattice  Sophie  du  préfent  envoyé  à 

lainte  Radegonde  ;  c'éroit  un  morceau  con  11  d érable  de  la  vraie 
Croix ,  ôc  il  n'oublie  pas  de  marquer  combien  grande  étoit  la 
vénération  de  cette  Sainte  pour  ce  bois  précieux,  qu'elle  ado- 
roit  en  faifant  des  vœux  4  Dieu  pour  la  proipérité  de  ceux  qui 
le  lui  avoient  envoyé.  Suit  un  Poëme  à  ArtacMs»  coufin  ger- 
main de  (ainte  Radegonde  f  fur  la  mort  d'Herman&oy  fon  oncle» 
&  petc  d'Artachis.  Thierry,  Roi  d'Auftrafie ,  le  fit  jetter  du  haut 
*d'une  muraille  dans  un  foflé»  où  il  expira  fur  le  champ* 

XVIII.  Ce  font -là  tous  les  Ecrits  de  Fortunat  recueillis  FprVammeS 
.par  Browere,  &  imprimés  dans  le  dixième  tome  de  la  Biblio-  1^ 'o'i -ige  *ia 

tcque  des  Pères.  Je  ne  içai  pourquoi  Ion  n  y  a  pas  mlere  une  MabiiUn 
Epigramme  à  la  louange  du  Roi  Childebert  II.  donnée  en  i6j$  ^naitfi.  pag. 
.par  Dom  Wabillon  fur  un  manufcrit  de  l'Abbaye  da S. Vannes  à  Jjj;  ^",„„^ 
Veeduuydeux  ans  avant  lalin  de  Fimpreflion  de  cetteBiblioté^e;  i ^AnêitfL  * 
elle  eft  en  quatorze  vcis  élégiaques,  qui  ne  font  que  des  jeux  fH*l**» 
de  mots.  Fortunat  s'y  nomme»  &  recommande  à  ce  Prince  un 
nommé  Audulphe. 

XIX.  Entre  les  vies  des  Saints  qu'il  compofa,  nous  con-  vies 
aoiiTons  celle  de  iainc  Germain  \b)  >  Èvê(^ue  de  Paris  j  imprimée  ^lucumpo- 


(4)  Regina  po(cent«  fîbi  RaJegunde  J  Se  veftro  Iraperio  tempora  longa  ro^t. 


Toringa ,  prxbuic  o^'iatr  muncra  ûcra 
crucu  ....  gluria  tuinma  tibi  rerum  Sacor 
atque  Redemptor  quod  tenet  auguftum 
cellâ  Sophia  gradam  ....  per  te  Cnix  Do- 
tninî  totum  (ïbi  vindicat  orbem. . . .  hanc 
yceltrau  loco  iupplex  Kadegundisadont» 


nec  vobis  pereatquod  RaJeguni'ii  amat... 
alfidoo  cantu  que  pulvcie  t'ulù  pr^i-atur 

temponbus  largU  ut  tibi  conftet  apex* 

Nîj 
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dans  (a)  Surlus ,  dans  Bollandus ,  &  dans  le  premier  tome  déS 
A^iQb  de  l'Ordre  d::  faint  l' jnoît ,  traduite  en  François  par  Jean 
Jallcry,  Curé  de  Villcneuve-Saint-Geor^c  au  Dîocèfe  de  Paris» 
&  mile  fous  PreïTc  en ccne  Ville  en  i6is  ;  celle  de  S.  Aubin  t 
ï^.vcque  d'Angers  (b) ,  qui  fe  trouve  encore  dans  Surius  (c) ,  dans 
Bollandus  ,  6c  c:an';  le  premier  tome  des  Adcs  de  l'Ordre  de  S. 
Renoir;  celle  de  faint  Paterne, Eveqiie  d'Avranc'v  .  11  l'écrivit 
à  h  piivjrc  de  Marcien ,  Abbc  d'Anlion,  aiijourd  hui  S.  Jouin 
en  P{iit()u  ;  nous  l'avons  à  la  fin  du  fécond  tome  des  Ades  de 
Vom  'vhibillon,  &  au  feiziémc  d'Avril  des  BoUandilles.  Surius 
n'en  a  donné  qu'un  abrcgd ,  qu'on  croit  avoir  été  fkitpoiur  fervk 
de  Leçons  dans  l'Office  du  Saint.  La  vie  de  fidnte  Radegonde 
cfl  divifée  en  deux  livres  dans  le  premier  tome  des  Aâes  Béné- 
didins;  le  premier  eft  de  Fortunar,  plus  au  fait  que  pcrfonne - 
des  aclions  de  cette  Sainte  ;  le  fécond,  de  Baudonîvie,  Reli- 
gieufe  du  Monaflcre  de  Poitiers ,  qui  crut  devoir  rendre  publi- 
ques plulieurs  circonllanccs  que  Fortunat  avoir  omifes.  Le 
Pere  Labbc  a  fut  imprimer  dans  le  fécond  tome  (d)  de  fa  Biblio- 
tdque  des  Manufcrits,  une  vie  de  S.  Amant,  Evêque  de  Rhodès, 
Surius  en  avoir  déjà  donné  une  patrie  au  quatrième  jour  de 
Novembre»  fous  le  nom  de  Fortunat  ;  elle  efi  aflez  de  ion  ftile^ 
maison  ne  peut  la  lui  attribuer  qu'en  (tippofaat  que  Fortunat- 
fera  paiïé  à  Rhodès  dans  le  cours  de  fes  voyages,  puifque  l'Au- 
teur de  cette  vie  (<r)  dit  avoir  été  témoin  avec. toute  la  Ville, 
d'un  miracle  fait  au  tombeau  du  Saint.  On  donne  encore  à 
t  orrunat.un  abrégé  de  la  vie  de  S.  Kemy,  qu'on  lit  dans  Surius 
au  premier  d'Odobre,  &  la  vie  de  faint  Medard,  Evêque  de 
Noyon  ;  nous  l'avons  dans  le  huiriéme  tome  du  Sfûlcilege  de 
Dom  d'Achery,  &  dans  les  Bollandiftes  au  huiriéme  de  Juin  : 
elle  fut  écrite  fous  le  règne  (f)  de  Theodebert ,  petit -fils  de 
Sigebert.  Un  Auteur  de  rr  nziéme  fidcle  attribue  à  Fortunat 
la  vie  de  faint  Gildard,  &  de  laint  Medard  fon  frère.  Elle  a  été 
inconnue  auxEcrivain.s  des  fiéclcs précedens  ;  mais  après  le  té- 
moipn^^gc  de  f linr  ' // ;  Grégoire  cfc  Tours,  nous  ne  pouvons 
douter  que  Fortunat  n  ait  travaillé  à  une  vie  de  faint  Severin  > 


(a)  Smrimt  &  Bùltmii,  mi  Hm  tB 
(*)  Gregvr.  Thtm.  de  gltrim  Confejf. 
\i.  )  Ad  {Utm  i  MdrtiL 


(i)  Pj?.  4-4. 
(e    Ibtd,  fag.  J\^o. 
.(/)Twi«.«  ^f:cUg.  fjg.  î9#. 
(  g  )  Mabiiici)  ,  Anaitila  ,fA.  fag.  iiti 
(À)  (irr^or.  de ^Uria  Çonft£.  csf,  4s, 
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elléii*eft  pas  Venue  jufqu'à  nous.  La  Tic  de  S.  Maurille »  Evêque 
d'Angers ,  n eft  pas  de  Fottunat ,  comme  la  crû  Ttitheme y 

tronv  c  ,  ar  v.v.c  lettre  fuppofée  à  faim  Grégoire  de  Tours  ,  où 
ii  cil  v.i:  cjuc  Fortunat  avoir ,  à  fa  prière  ^  retouché  les  vies  de 
fainr  Aubin  6c  tic  fainr  'Taurillc;  niais  cîc      r.ainon,  Evcquc 
d  Angers  dans  les  commcnccntwns  du  dixième  iiccle.  On  n'a  • 
rijn  de  bien  afùui;  lur  i "Aurcur  de  la  vie  de  S.  Marcel,  Evcque 
dci^aiiii  les  uns  1  attribuent  ùFortunat  de  Poitiers,  d'autres  à 
un  Evêque  de  même  nom^  dont  le  Siège  Epifcopal  n'eft  pas 
connu.  Saint  Grégoire  de  Tours  parlant  de  cette  vie,  la  cite 
fans  dire  de  qui  elle  étoïtf  ce  qu'il  ne  fait  pas  quand  il  cite  quel- 
qu'ouvrage  deFortunat;  elle  efl  d'ailleurs  d'uil  Oile^lus  (impie 
6c  plus  niirurel  que  n'cft  celui  de  Fortiinar  de  Poiriers.  Cette 
diîici-cncc  de  ftiie  qui  fe  ren?ai< :>uc  dans  l'ancienne  vie  de  faint 
Hilairc,  Evêque  de  la  nicnie  \  lilc,  llur  qu'on  en  attribue  le 
premier  livre  à  P  ortunat ,  que  nous  venons  de  dire  eire  i  Auteur 
de  la  vie  de  faint  Marcel ,  &  le  fécond  à  Fortunat  de  Poitiers  » 
qui  Taura  Êdt  comme  un  fupplément  à  ce  qui  manquoit  dans  le 
premier  livre;  ils  portent  l'un  &  l'autre  le  nom  de  Fortunar. 
A  l'égard  des  Ades  de  faint  Denys^  Evêque  de  Paris,  dont 
MonfieiKBofquet  fait  AuteurFortunat  de  Poitiers ,  ils  paroiffenc 
dcrits  fur  h  fin  du  fcptiémc  liécle,  ou  au  commencement  du 
fui\ant;  on  en  juge  ainli  par  leur  conformité  avec  la  vie  de  S. 
Gaudence,  Evêque  de  ?^ovare,  écrite  fous  le  règne  de  Pépin 
le  Bref,  qui  commença  en  75  2.  On  ne  voit  pas  fur  quel  fonde- 
ment on  a  donné  à  Fortunat  la  vie  de  (àint  Lubin ,  Evêque  de 
Chartres ,  elle  n'eft  point  de  fon  flile  ;  c'eft  vraifemblablemenc 
l'ouvrage  de  quelque  Clerc  de  cette  Eglife ,  qui  pour  contribuer 
au  culte  du  Saint  déjà  établi ,  écrivit  fa  vie  &  fes  miracles ,  afin 
qu'on  pût  en  faire  le  récit  chaque  année  au  jour  de  fa  fête. 
Cette  vie  fe  trouve  dans  le  premier  tome  des  Ades  de  l'Ordre 
de  làint  Benoit ,  dans  le  fécond  d  j  la  Bibliotéque  du  P.  Labbc, 
en  partie  dans  leRecucil  deiVIonueurDuchefne>ôc  toute  entière 
dans  les  BoUandiftes  au  quatorzième  de  Mars. 

XX.  Outre  la  vie  de  fâint  Seveiin»  dont  faint  [b)  Grégoire  Ofm«ge«<re 
de  Tours  fàdt  honneur  à  Fortunat >  nous  avons  cerdu  les  hymnes  [ynTadu?* 
qu'il  avoit'compoféss  pour  toutes  les  Fêtes  de  Tannée*  Paul,  untpei  us. 


(4)  rUlemtM,  bifi,  EuUf,  tun,  10  ,  I     (h)  Gregv,  Tunm,  ie  gUrimCu^t^ 
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'ioi  SAINT  FORTUNAT, 

Diacre  (a),  &  Sigebert  (b)  en  font  mention 9  flc  de kt  nianSeia 
qu'Us  en  parlent  9  on  voit  que  ces  hymnes  étoient  en  grand 
nombre;  Tritheme(r)  en  comptoit  jufqu'à  foixante-dix-lèpt« 

Il  s'en  trouve  parmi  les  Poëmes,  entr  autres  pour  les  fêtes  de 
JS'ocl  ,  de  Pâques,  de  la  Sainte  Croix;  mais  elles  paroiffent 
étrangères  au  Recueil  dont  pLirle  Paul,  Diacre,  &  faire  partie 
de  fes  livres.  Il  paroît  aulll  que  l'on  doit  diftinguer  les  delcrip' 
tions  que  Fortunat  fait  dans  les  Pocmes  de  quelques-uns  de  les 
voyages ,  d'avec  l'Itinéraire  que  Sigebert  {d)  lui  attribue  i  il  éroit 
en  vers  f  fie  contenoit  apparemment  le  détail  de  ce  au'il 
avoit  vu  ou  Êut  dans  le  voyage  qu'il  fit  d'Italie  dans  les  Gaules» 
en  palTant  par  le  Royaume  d'Aunrafie.  CetF.crit  n'efl  pas  venu 
jufqu  a  nous ,  mais  il  nous  en  a  donné  une  idée  dans  fa  lettre  à 
faint  Grégoire,  &  à  la  fin  de  fon  quatrième  livre  de  la  vie  de 
faiut  Martin.  Platine  le  fait  Auteur  d'un  Traité  intitule  /'yYrf 
de  régner,  adrelTé  au  Roi  Sigebert  ;  nous  n'avons  rien  fur  ce  fujet 
dans  les  Ecrits  qui  nous  rcHenc  de  Fortunat.  Le  Spiciiege  de 
Domd'Achety  en  cite  un  fous  le  titre*  de  wndietas  Fwmnatip 
mais  ce  n*eft  qu'un  recudl  de  iès  Poëmes  à  qui  l'on  a  donné  ce 
titre.  Nous  avons  remarqué  ailleurs  qu'on  ne  pouvoir  attribuer 
à  Laâance  le  Poëme  qui  a  pour  titre,  du  Phénix ^  puifqu'il  y 
étoît  parlé  d'Apollon  comme  d'une  Divinité  véritable,  &  du 
Phénix  comme  d'un  Prêtre  admis  aux  myftcres  de  ce  faux  Dieu. 
Ces  raifons  fufTifent  pour  ne  le  pas  donner  à  t  ortunat,  à  qui 
Barthius  ôc  quelques  autres  i  onc  attribué. 

XXI.  Il  etoit  un  de  ces  génies  heuieax  à  qui  il  en  coûte  peu 
pour  dire  de  belles  choies  ;  outre  cette  âcilité  furprenante  qui 
legne  dans  fes  vers>  on  y  trouve  une  fimplicité  cicile  qui  ne 
bande  point  Teiprit,  &  furrout  une  grande  douceur.  Il  fait  tou- 
jours voir  quelque  chofe  de  nouveau,  rarement  il  eft  copiftej 
il  ne  fe  copie  pas  lui -môme,  il  eft  prefque  toujours  original. 
On  ne  laifle  pas  de  diftinguer  aifcmenr  les  vers  qu'il  faifoit  fur  le 
cliamp ,  fans  effort  ôc  fans  méditation ,  d  avec  ceux  aufqucls  il 


(«)  Voctotatas  lAaRim  ritam  quatuor 
librii  heroico  Tcilii  intjxuic.  Se  raulu  alia 
masTmeque  hynuios  (ir.guinrum  reiUviu- 
tum ,  &  prxcipuc  a>i  amicos  Terficulos , 
JutUi  Paetanim  tccunilus  ,l°uavi  Se  Jilerto 
Icmone  eotnpofnii.  fmilm  DUumuSy  kift. 

{i  ')  :>criplit  mcuicc  bymnos  ûngul»- 


rum  firftifhifliai.  Sijff L  dt  9irtt  itttfi» 
saf.  4. 

{c)  Hymnoran Septua^inca liber uniii 
qui  inci)»it  :  Agnofcât  onine  fxculuin. 
Iruhem.  de  Scr:ff*.  LctLêf,  ctf. %if»  ^ 

(d)  ScripHt  metricè  HMoepcdcnai 
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apportoit  plus  d  drudc  ;  ceux-ci  font  plus  fleuris  y  &  remplis  de 
plus  d'agrdmcns  ,  il-  y  a  dans  ceux-là  quelqu'obfcurirc^  &  moins 
d'iiarmonie.  La  defcription  qu'il  fait  de  fon  voyage  par  eau  de 
Metz  à  Andernach ,  (dit  voir  que  fon  vrai  talent  étoit  d'écrire 
en  ce  genre.  On  lui  reproche  avec  raifon  plufîeurs  fiiutes  contre 
laProiodie  &  contre  la  pureté  de  la  Langue  Latine»  fouvent  il 
fait  brcve  [a)  une  fyllabe  qi^i  eft  longue  de  fa  nature,  d'un  verbe 
paflif  il  en  fait  un  a£lif,  d'un  fingulier  il  en  fait  un  piurier;  il 
défigure  les  mots,  en  retranche  ou  y  ajoute,  fuivant  le  bcfoin 
de  la  mefure  de  fes  vers.  Les  Editeurs  ont  mis  à  la  fuite  de  fes 
Poèmes  un  grand  nombre  d'exemples  de  ces  fortes  de  licences 
poétiques.  Ses  Ecrits  en  profe ,  tels  que  font  fes  Préfaces  &  fes 
L«ettres^  font  d'unftile  dur  ëc  embarrail^  >  il  eft  beaucoup  plus 
clair  6c  plus  doux  dans  fes  ouvrages  dogmatiques  ;  c*écoit  le 
^  génie  de  fon  (iécle  9  d'embrouiller  quand  on  vouloir  écrire  avec 
éloquence. 

XXII.  Le  quatrième Pocme  de  fon  huitième  livre  fe  trouve  Ediuons de 
dans  le  Recueil  des  Poètes  Chrétiens,  par  George  P'abricius,  Ouvrages, 
avec  quantité  d'autres  de  fes  Poéfies  tirées  de  fes  autres  livres; 
on  l  a  auili  inféré  dans  le  choeur  ou  corps  (^)  des  Pactes  Latins. 
Son  explication  de  TOrailbn  Domimcale  £c  du  Symbole  >  fe 
trouve  dans  les  Orthodoxographes  en  1  ^  ;  o  ^  S^9 1  &  dans  la 
Kbliotéque  des  PereSi  à  Paris  en  1  jyj.  On  trouve  auifi  phlf 
lîeurs  de  fes  Poëfies  avec  les  Hymnes  de  Prudence  ev)  un  vo- 
lume /«-4.°.  imprimé  à  Wittcmbcrg  en  i  p  ?  ,  &  avec  celles  de 
Juvcncus,  de  Sedulius  &  d'Arator,  à  Bafle  en  1^7?  par  les 
foins  de  Théodore  Pulman.  Le  Poëme  fur  la  Rcfurredion,  qui 
eft  le  neuvième  du  troifiéme  livre ,  parut  à  Paris  en  i5 1 d,  avec  • 
les  annotations  de  Gaflkndte  ;  à  \(îttemberg  en  1  ^27 ,  avec  les 
notes  de  Bachner^  de  en  beaucoup  d'autres  endroits.  Il  y  en  a 
une  édition  avec  le  commentaire  de  Bufchius ,  où  l'on  n'a 
marquéVii  le  lieu  de  rimpreflion>  ni  Tannée.  Les  deux  derniers 
Poèmes  de  l'onzième  livre  qui  regardent  les  voyages  de  For- 
tunar,  fe  Jifent  à  la  fuite  des  ouvrages  de  faint  Sidoine,  par 
Ëlie  Vinet  en  1552 >  ôc  dans  celle  de  Jean  Savaron  en  i5^8« 


(«)A  pro'kicit  in  Anachoreta.  Dicit  |  fatnulare  pro  famulari  ;  urgiiet  pro  ur^ct  ; 
benola  pro  beftiola;  caligefiv  pro  cali  |  mircampfomifcebo;  pemmr  pro  perfe- 
râoliu  ;  celebrjtura  pro  celcbnUKia  }  |  ro;  prxconiandus  pro  pnîcoiu&diu,&c» 
Sutyr ,  pro  Butyrutn;  j«baccbo  pro  île-  |     (  ^)  Tm,  x  ,  fag.  48t. 
WccboT}  daceiprodiizi  niiariioffiTè;  I 


• 
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'lOi  SAINT  FORTUNAT,' 

Jean  Marchanc  mit  fous  PrcfTe  à  Paris  en  i  p  i ,  les  quatre  livres 
de  la  \\t  de  faint  Martin  ,  en  y  joignant  ce  que  laint  Scvcre 
Sulpicc  a  écrit  iur  le  même  Aijer,  &  quelques  opufculcs  de 
divers  Ecrivains.  Outre  les  éditions  Latines  de  la  vie  de  fainte 
Radegonde ,  dont  nous  avons  parlé ,  il  y  en  a  une  en  Fiant^ois , 
à  Poitiers  en  1(279  delà  traduâion  de  Jean  Boucher.  Toutes 
ces  édirions  dcFortunar  fon  incompicttes  ;  la  première  où  l'on 
ait  récueilli  toutes  fes  Hymnes»  eft  deCagliari  en  Sardaigne, 
en  1 5'75.  On  en  fit  une  féconde  en  la  même  Ville  l'année  fui- 
vantc  qui  fut  reniife  fous  Prclfe  à  Vcnifc  en  ij'yS  ,  pi>is 

à  Cagliari  en  i         enfuite  à  C()lc/;ne  en  \6co  ;  ces  deux  der- 
nières renferment  l'explication  de  i  Oraifon  Dominicale  ôc  du 
Symbole.  Avec  le  fecours  de  toutes  ces  éditions  Ôc  de  plufieurs 
manufcrits»  Broverus  en  entreprit  une  nouvelle ,  qui  vit  le  jour 
pour  la  première  fois  à  Mayence  en  1 6*03  9  avec  des  notes  de  fa 
façon,  enfuite  en  1^17  ;  c'eft  celle  que  l'on  a  fuiviedans  les 
Bibliotéqucs  de  Paris  en  16^24      1(^44,  &  de  Lyon  en  i<5'77. 
L'Editeur  a  mis  en  tête  la  vie  de  Fortunat,  &  les  témoignages 
que  les  Ecrivains  pnftérieurs  ont  rendus  à  fa  capacité,  avec  le 
dénombrement  de  les  ouvrages.  Quelque  foin  que  fko>«'erus 
fe  foit  donné  pour  perfé£Honner  fon  édition  >  elle  parut  impar- 
£iite  au  Pere  Labbe  fon  confrère»  qui  en  promit  une  nouvelle. 
U  ell  mort  iâns  avoir  tenu  fa  parole. 
BauiioniTte,    XXIJL  Baudoniyic  qui  nous  a  donné  un  fupplément  à  la 
K  îi^icufe  de  vie  dç  faintc  Radegonde  écrite  par  Fortunat,  étoit  Religieufe 
EcritsA'iif^c      même  Monaftcre  oue  cette  fainte  Reine  avoit  fondé  à  Poi- 
Crinic  Rade-  ticrs,  &  elle  avoit  été  élevée  fous  fcs  veux.  Témoin  oculaire 
gonde^/«m.i  j^.  pjuCeurs  de  fes  .q-randes  aclions,  ôc  inllrnitc  ou  par  la  Sainte, 
&  Btntii£ii,  OU  par  d  autrcs,  de  ce  qu  elle  n  avoit  pas  vu  elle  -  même ,  i  Ab- 
tn*  3of.     beffe  Dedimie  6c  les  autres  Religieuiès  de  la  Communauté  la 
chargèrent  de  mettre  par  écrit  ce  qu'elle  fçavoit  de  (kinte  Rade^ 
•gonde  ;  elle  s'en  défendit  fur  fon  incapacité»  mais* il  fallut 
obéir.  Il  n'y  a  rien  au-delTus  des  fentimcns  d'humilirc  ôc  de 
jnodeAic  qu'elle  lit  paroître ,  ôc  dans  fon  refus  ,  &  dans  fon 
obéiffance.  Elle  avoit  en  main  la  vie  que  F  ortunat  avoit  coin- 
pofée  ,  mais  elle  feavoit  aufTi  que  cet  Homme  Apoîtolique, 
c'eft  ainfi  qu  elle  1  appelle ,  n'avoit  palTc  fous  iilence  un  grand 
nombre  de  circonflances  édifiantes  de  la  vie  de  la  Sûnte ,  que 
pour-n'êtrepas  trop  diHlis.£lle  s'attacha  donc  uniquement  à  rap- 
porter les  ^ts  qu'il  avoit  omis ,  ôc  à  ne  rien  répeter  de  ce  qu'il 
avoit  rapporté;  c'eft  pourquoi  elle  pafle  tout  ce  qui  regarde  fa 

naUfance  f 
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nainfance ,  fon  mariage  avec  le  Roi  Clotaire.  Ce  qu'elle  rclc\ge 
le  plus  en  elle ,  cft  l'exemple  qu'elle  donnoit  à  fcs  Soeurs  dans 
le  tems  même  qu'Agnès  étoit  leur  Abbefle.  Jamais  elle  ii*oi^ 
donnoit  rien  qu'elle  ne  l'eût  ^t  la  première.  Si  elle  recevoir  U 
vifite  de  quelque  ferviteur  de  Dieu>  aufli- tôt  elle  l'interrogeoit 
fur  fon  geiTire  de  vie ,  &  fi  clie  apprenoit  de  lui  quelqu'excrcice 
de  pictc  qu'elle  n'eût  pas  encore  mis  en  pratique,  elle  l  y  met- 
Toit  d'abord ,  &  exhorroit  les  autres  à  en  faire  de  même.  Elle 
établit  dans  fon  Monaflere  l'ufage  de  lire  la  Parole  de  Dieu 
pendant  le  lepas  de  la  Communauté.  Baudonivie  rapporte  plu- 
lieuis  miracles  que  la  Sainte  fit  de  fon  vivant  >  éc  d  autres  qui 
s'opérèrent  à  fon  tombeau  après  fa  jnort>  ou  par  l'attouchement 
du  cifice  qu'elle  portoit  ordmaiiement.  Le  récit  qu'elle  en  fait 
eft  fi  grave,  fi  fimple  &  fi  naturel,  qu'on  ne  peut  rcfbfer  d'y 
ajouter  foi.  L'Abbelfe  Dedimic  à  qui  elle  adrelFaTon  ouvrage, 
avoit  fuccedd  à  Leubouere  dans  le  gouvernement  du  Monaftere 
de  Poitiers,  &  celle-ci  à  Agnes  qui  en  fut  la  première  Abbeffe 
ibus  fainte  Radegonde.  Il  ne  paroit  par  aucun  endroit  que  Bau* 
donivie  ait  occupé  cette  place.  Elle  remarque  que  lorlqu'on 
portoit  en  terre  le  corps  de  la  Sainte,  les  Miniftres  chantoient 
aUehiia  &  que  les  Religieufes ,  de  defliis  les  murs  du  Mo- 
naftere, ne  rd^ondoient  à  ce  chant  de  joye  que  par  des  lamen- 
tations. C'étoit  l'ufage  autrefois  de  chanter  alléluia  dans  les 
obfeques,  ôc  il  fublide  encore  aujourd'hui  parmi  les  Grecs, 
furtout  dans  les  funérailles  des  Prêtres.  Elle  remarque  auili  que 
c'étoît  h.  coutume  desMonafleces  [b)  aux  environs  de  Poiders» 
de  venir  dans  cette  Ville  le  jour  de  la  fBte  de  fîdikt  Hilsute,  9c 
d'y  célébrer  les  veilles  jufqu'à  minuit,  au'à  cette  heure  tous  les 
Abbés  à  la  tête  de  leur  Communauté  ,  s  en  tetoumoient  à  leur 
Eglife  récirer  l'Office  de  la  nuit.  Parmi  les  miracles  qu'elle  ra- 
conte, celui-ci  eft  remarquable.  Les  (c)  Malades  qui  alloient 
au  tombeau  de  la  Sainte  >  y  recouvroieiu  la  Iknté  ^  fu0ent  -  ils 


lebnre.  Ihid. 

{c  )  Quis  malè  habcns  quamvis  vita 
JerpmtBS ,  fi  pailam  fubieriorem  cixfiiw 
ejuldein  facri  repulcbri  imtnztt  in  calice 
aqur,  9(  itàxt  ci  rebricitami  poculum, 
non  ifatiin  Mtbibitanie  facrum  cjus  (cpul^ 
junus  quifque  Abbas  cum  fuis  frambus  ad  I  chriunmoibus  ceceffit?  Ibii.  jAg.  111% 
fuam  fevertitar  MonaftenanciiifiiiB  ce*  i 


(«)  Gcmitum  pro  aJJdtttft 
Vitâ  Rait^otid.  fag.  iï€. 

(  &  )  Ht  quia  tnos  cil  in  FeAîviute  beat! 
Hilatii  relii^uis  Monafteriis  circiuncirci 
proximis  quz  funt  ibi ,  ufqite  in  mcdiam 
nodcm  vigilias  cclcbrare  ;  de  mcdia  mule 
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rro/      EVAGRE  D'EPIPHANIE, 

dëfefperés  9  aufli-tot  qu'ils  avoicnt  bu  un  verre  d'eau  dans  lequel 
le  Gardien  du  fépulcie  avoittiempé  une  partie  de  la  nappe  qui 
étxàt  au-dcfiTous. 


CHAPITRE   V  L 
Evagre  ^Epiphanie.,  Hiflorien  EccUfiaftique, 

NaîiTance  T.  f\  N  ne  peut  mcttrc  la  naiffancc  d'Evagre  plus  tard  qu*c« 
'j^^»ffc»&ê     \^  S 3^  y  puifqu'en  J42  il  étudioit  la  Grammaire  (a)  daD? 
^       les  petites  Ecoles.  Ce  fut  en  cette  année  v^ue  la  Ville  d'A  pamce 
fe  voyant  à  la  veille  d'être  ravagée  par  Cofroés ,  Roi  des  Perles  > 
chercha  fon  falut  dans  un  morceau  de  la  vraie  Croix  dont  elle 
étoit  dépofitaire.  Il  étoit  de  la  grandeur  {è)  d'une  coudée  ,  en* 
fermé  dans  une  châflè  de  bois  ornée  d'or  ^  de  pierreries  ;  crois- 
Prétres  eaavoient  la  garde.  LesHabîtans  d'Apamée  le  confidé- 
loient  comme  leur  plus  fur  rempart,  &  on  le  montroît  tous  les 
ans  en  public  a  certain  jour.  Craignant  donc  la  perfidie  du  Roi 
des  Perles ,  ils  prièrent  Thomas  leur  Evèquc  de  leur  montrer  la 
Croix ,  pour  l'adorer  encore  une  fois  avant  que  de  mourir.  L'E- 
vêque  marqua  le  jour  auouel  on  fcroit  cette  cérémonie»  aân  que 
lespeuples  d'alentour  euuemle  tems  de  s'y  rendre..  Les  parent 
d'Evagre  (c),  qui  étolent  d'Epiphanie  ^  Vule  de  Syrie  en  Afie. 
fur  le  Farfar ,  s'y  rendirent  avec  les  autres ,  &  l'y  menèrent.. 
Au(E-t6t  que  Thomas  eut  découvert  la  Croix,  &  qu'on  eut 
commencé  à  la  porter  par  toute  l'Eglife,  on  vit  au  lambris  une 
grande  lumière  qui  fuivoit  la  Croix  à  mcfure  qu'on  avanqoit  ; 
i'Evôque  fembloit  lui-môme  être  fuivi  d'un  grand  feu  qui  éclai- 
roit  fans  brûler.  Cette  merveille  dura  autant  que  la  cérémonie». 

Bit  regardée  comme  un  préfagc  de  la  conlèrvation  de  1^ 
iVille»  En  effet,  Cofroés  fe  contenta  d'en  tirer  de  grandes  fom^ 
mes  d'argent ,  &  d'enlever  le  né  for  de  l'Eglife ,  mais  il  y  laiflai 
1b  bois  dfi  la.  Croix  à  la  prière  de  i'Evêque»  £a  mémoire  du  mir> 


(  tf  )  Svêg.  iih.  4 ,  e*f.  lé..  !        )  fiv'V* 1  •  "t* ^ ^ 

fijk  )  tneêf,  ig  MU  F(r£ic» ,  câi.  f,  l 
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racle  on  mit  un  tableau  dans  le  lambris  de  l'Eglife,  qui  le  reprd- 
fencoit  >  peut  i^pprendrc  à  ceux  qui  n'en  av oient  pas  été  té- 
moins. 

II.  Evaigte,  après  avoir  étaê^é  les  Belles-LettieS)  s'açplîqua  11  fré^nen» 
à  l'étude  du  Droit,  &  fit  les  fonctions  d'Avocat  à  Antiodie,  j.«  Barreau,  il 
d'où  lui  eft  venu  le  nom  de  Scholafli<juc.  Il  fe  maria  en  cette 

Ville  avec  une  jgune  fille  ;  mais  la  joye  de  fes  noces  fut  troublée 
par  un  événement  tragique.  C'étoit  le  jour  de  la  nouvelle 
Lune  (a),  auquel  tous  lesHabitans  d'Antioche  avoient  coutume 
de  faire  des  réjouiifances  publiques ,  ôc  d  interrompre  à  cet  effet 
leurs  occupations  ordinaires.  À  la  troifiéme  heure  de  la  nuit  « 
un  tremblement  de  terre,  accompagné  d'un  brait  horrible t 
ébranla  toute  la  Ville ,  renverfa  quantité  de  maifons ,  &  ruina 
plufieurs  parties  de  l'Eglife.  Quelques  années  après  Antiocho 
ayant  été  ariaquée  d'une  [b]  maladie  contagieufe  qui  avoit  régné 
pendant  rcfpace  de  cinquante -deux  ans  prefque  par  toute  la 
terre,  fe  répandant  tour-à-tour  dans  les  différentes  parties  de 
l'Univers,  Evagre  y  perdit  fa  femme ,  quelgues-uns  de  fes  en- 
fins,  de  fes  parena  &  de  fi»  eiclaves.  Il  étoit  alors  dans  k  dn- 
quante-huitieme  année  de  Ton  âge  ,  ainfi  c'étoit  versPan  f  p8.  Il 
avoit  été  lui-même  attaqué  de  cette  maladie  étant  dans  fes  pre- 
niieres  études  ;  il  la  décrit  au  long,  affûtant  qu'on  n'en  avoit 
jamais  vû  de  femblable,  ni  de  fi  longue  durée. 

III.  Plufieurs  années  auparavant ,  c'e(l-à-dire ,  vers  l'an  y  8p , 
Grégoire,  Ev6quc  d'Antioche,  ayant  été  accufé  (r)  de  divers  |oire,ET7qae 
crimes,  Aûerius,  Comte  d'Orient,- fut  chargé  d'examiner  l'af-  d'Antioche, 
£âre ,  &  après  lui  le  Comte  Jean  oui  hû  avQitfuccedé.  Cfelui-ci,  ^t^^cct" 
au  lieu  d'agir  en  Juge,  fe  déclaraPartie,  enaffidiantpubli<]ue- 

ment  que  li  quelqu'un  v  oui  oit  acculèt  l'EvÂque ,  il  tecevroit  & 

flainte.  Grégoire  appelia  à  l'Empereur  &  au  Concile  ;  ce  oui 
obligea  de  faire  un  voyage  à  Conflantinople  ;  il  mena  avec  îui 
Evagrc  pour  lui  ferv  ir  de  Confcil ,  comme  il  s'en  fervoit  ordi- 
nairement. UsiSmc  fut  examinée ,  &  terminée  à  1  avantage  de 
l'Evêque. 

IV.  Il  eâ  viafeipblable  que  ce  fut  à  Amioche  qu'Evagre  JJ.  ^ 
écrivit  Iba  Hiftoiie  Ecclefiaflique,  cette  Ville  étoit  devenue  vEm^ll^vx 
fon  féjour ordinaire.  Il  la  finit  en  la  douzième  année  du  règne  l'en  rccoa. 
de  l'Empereur  Maurice  »  c'eft-à-diie»  en^pj.  Ce  Prince,  pour 

(4)  Evétgr:  Ub.  5  ,  €4tf,  |,  1    C* )  Bvétgr* M,  1 ,  M/.  7. 

(h)  Und,  m,  4  ,     .  t9^  \ 
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Fcn  récompenfer,  lui  (û)  accorda  deux  Charges ,  celle  deTré- 
ibrier  de  l'Empire»  ou  de  Quefteur ,  &  celle  de  Préfet.  Il  y 
donc  toute  apparence  qu'Evagre  yécut  encore  quelques  années 
depuis  qull  eut  achevé  fou  rri(!oirc.  Ce  fat  lui  qui  donna  avis  k 
TEvêque  Grégoire  de  h  maladie  de  S.  Simeon  Stylitc  le  jeune*;, 
il  l'avoir  dté  voir,  6c  éprauvd  par  lui-môme  que  ce  Saint  (i)  pré* 
difoit  l'avenir,  Ôc  connoifToit  les  penfécs  ferrures. 
Ccquec'efi     V.  LHiftoire  d'Evagrc  eft  divifde  en  lix  livres;  il  la  coni- 
que l'Hiftoire  mencc  où  Socrare  6c  Théodorct  ont  fini  la  leur,  c'eft-à  -  dire  , 
iVcMl'i,  '&  *u  ConcUe  d'Ephefe ,  où  Neftorius  fut  condamné  en  4  3 1  ;  &  la 
fif   '       conduit»  comme  on  vient  de  le  dire»  jufqu  à  la  douzième  année 
du  règne  de  l'Empereur  Maurice ,  dont  on  fixe  le  commence- 
ment au  treizième  d'Août  jpj.  Il  fe  fervit  de  celles  qu'avoient 
compoftfcs  avant  lui  Prifcus ,  Eufthatc  d'Epiphanie ,  Zacharie , 
Procope  &  Jean.  Ce  dernier  tcrminoit  la  licnnc  à  la  Tcptiémc 
anndc  de  Juftin  l'ancien,  c'cft-à-dire,  en  524.  Les  douze  cha- 
pitres du  premier  livre  de  1  Hiftoirc  d'Evagre  regardent  ce  qui  le 
•paffil  dans  le  Concile  d'Ephefe  le  depuis  contre  Neftorius  »  la. 
dépofîtbn  d'Eutyches  dans  un  Concile  de  Conftantir.  c  p  I  c  fous- 
Flavien,  Evêque  de  cette  Ville»  &  ion  rétabliflemcnt  dans  le 
Brigandage  d'Ephefe.  Il  remarque  que  s'il  s'eû  élevé  des  dif- 
pures  dans  l'Eglife  au  fujer  de  la  Foi,  elle  n'en  a  point  été  alté- 
rée; que  tous  les  Catholiques  croient  d  accord  iùr  les  points 
fondamentaux  de  la  Religion,  tous  adorant  la  Trinité,  tous 
rendant  gloire  a  l'Unité ,  tous  confeffant  Que  le  Verbe  eli  Dieu». 
èL  qu'ayant  été  engendré  avant  tous  les  fiecles  »  il  a  pris  une 
conde  naiflknce  dans  le  fein  de  fa  Mere^  que  les  difficultés  quH^ 
.  y  a  eues  fur  ce  fujct  ont  éclairci  la  vérité ,  &  relevé  par  occafîon. 
l'éclat  de  l'Eglife.  Il  donne  enfuitc  la  vie  miraculcufe  de  faint 
Simeon  Stylite  l'ancien,  celles  de  faint  Kidore  de  Peiufe,  de 
Synefius  Evéque  de  Cyrene ,  de  fidnt  Ignace  Alanyr,  ôc  de 
la  tranflation  de  fes  reliques  fous  l'Empire  de  Théodofe.  Il  mcle 
dans  l'Hiftoire  de  l'Eglife  quelques  évcnemens  prophancs  i  l  ir- 
niption  d'Atdla  en  Italie  9  les  gnerces  dans  cette  Ftovince  £c 
dans  laPerfe  »  l'embelliiTement  de  la  Ville  d'Andocke  »  le  ma- 
riage de  Théodofe  av^ec  Eudoxie ,  le  voyage  de  cette  Princcflé 
à  Antioche  &  à  Jerufalem ,  où  elle  fond^  des  Monafteres  &  des 
Laures^  Evagre  prend  occaiioa  de  ces  étabMemens  pour  dé^ 
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Ciîre  le  genre  de  v  ie  des  Moines  de  la  Palefilne.  Les  uns  vivoient  Câf,  tu 
.  en  communautc ,  lanspcffcderen  propre  quoi  que  ce  fut)  pa$ 
même  leurs  habits;  un  fe  fcrvoit  aujourd'hin  d'une  tunique  6c 
d'un  manteau,  dont  un  autre  fc  fcrvoit  le  jour  fuivant,  ainii  la  ' 
tunique  ôc  le  manrcau  étoicnt  à  tous,  ou  plutôt  n'droient  à 
aucun.  La  table  ctoit  commune ,  on  n'y  icrvoit  rien  de  délicat  ; 
les  herbes  àc  les  légumes  en  fâilbienc  tout  Tuppareil ,  encore 
tt'en  mettoit'on  qu'autant  qu'il  en  iàlloitpour  fatis&ire  la  néce^ 
ilté  de  la  nature.  Ils  prioicnt  audî  en  commun  le  jour  ôc  la  nuit  > 
s'bnpofiuic  d'ailleurs  hors  ie  tems  de  la  prière  un  travail  il  con- 
tinuel, qu'ils  étoient  fur  la  terre  comme  des  morts  qui  n'onc 
point  encore  de  tombeaux.  Ils  paflbient  quelquefois  deux  ou 
trois  jours  fans  manger,  quelques-uns  ne  mangeoicnt  que  le 
cinquième  jour  j  d  autres  s'eniermoicnt  feuls  dans  des  cellules 
fi  bafles  &  fi  étroites^  qu'à  peine  ils  pouvokat  s'y  tenu:'  debout 
ou  s'y  coucher.  Il  y  en  avoir  qui  s'expofoient  prefque  nuds  aux 
ardeurs  du  foleil  &  à  la  rigueur  du  &oti.  Quelques-uns,  mais  en 
petit  nombre  j  après  s'être  élevés  par  un  long  exercice  des  vertus 
au-delTus  des  palTîons ,  retournoient  dans  les  Villes,  où  ils  fei- 
gnoient  d'avoir  perdu  l'efprit,  pour  vaincre  la  vaine  gloire,  que 
Platon  dit  être  la  tunique  que  les  plus  fages  otent  la  dernière» 
Le  premier  livre  finit  a  la  mort  de  1  Empereur  Thcodofe. 

VL  Le  fécond  commence  à  l'élevanon  ds-Marcien  à  l'Em-  Stoomilfrev 
pire.  Evagre  raconte  6omme  il  y  parvint ,  fes  foins  qu'il  Ce  donna     '  ^«^'^ 
pour  la  convocation  du  Concile  de  Calcédoine ,  ce  qui  fe  pafla 
dans  ce  Concile,  &  n'oublie  pas  le  Décret  qui  y  fut  fait,  por- 
tant que  le  Siège  Archicpifcopal  de  Ccnftantinciple ,  ou  de  la 
nouvelle  Rome ,  auroit  la  prérogative  fur  les  autres  Sièges,  par 
la  raifon  que  la  nouvelle  Rome  tient  le  fécond  rang  après  l'an-  Caf.  ^&ftf. 
ciennc.  Il  parle  après  cela  de  divcrfcs  féditions  arrivées  à  Ale- 
xandrie   a  Jeruutlem ,  des  ûérilitës,  des  famines  6c  des  mala- 
dies contagieufes  oui  affligèrent  les  deux  Phrygies,  les  deux 
Galaties,  taCappaoocey  la  Cilicie,  la  Palefline  Ôc  plufieurs  au- 
tres Provinces;  de  la  mort  de  Valenrinien  de  dciMarcien ,  de  la 
prifc  de  Rome,  du  malTacre  de  faint  Protere  ,  Evêque  d'Aîc-  . 
xandrie,  de  l'cletlion  de  1  imothée  Elurc,  &  de  fon  banniHc- 
mcnt  par  ordre  de  l'Empereur  Léon ,  du  règne  d'Anthemius, 
d'Olybrius  ôc  de  quelques  autres  en  Occident,  de  la  mort  de 
Léon»  &  de  Ibn Succeifeur  dans  l'Empire»  Evagre  âît  en  cet  c*^.  is.- 
cndrotr  un.abcegé  des  Aâe$  du  Concile  de  Csdcedoine  >  Ôc  iinlr 
f  as-là  fon  fécond  livre«. 
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7rt*^I"^i&  remarque  au  commencement  du  troifiéme»  que' 

jre  .(^p.  1  |*£,„pç|^m.  2«non  ne  fut  pas  plutôt  en  pofleffion  de  l'autoitté 
ibuveramcy  qu'il  fe  plongea  dans  les  plus  fales  débauches  > 
8'intaginant  follement  qu'il  n'y  avoitqueles  pcrfc  nnes  de  bafle 

condition  qui  dûfTent  rougir  de  leurs  crimes ,  &  les  couvrir  du 
voile  des  ténèbres  ;  que  les  Princes  ont  droit  de  les  commettre 
en  public  &  aux  yeux  des  hommes.  Ce  n'eft  pas,  njoutc  cet 
Hiftorien ,  par  le  commandement  que  I  on  exerce  fur  les  autres  j 
qu'on  mérite  le  titre  d'Empereur  ;  c'eft  par  celui  qu'on  exerce 
lur  foi-même  »  par  Tempire  que  Ton  prend  fur  fes  paillons ,  par 
l'éminence  de  la  vertu ,  par  le  bon  exemple  que  Ton  donne  aux 
Peuples.  Zenon  devenu  odieux  même  a  fes  proches ,  à  caofe 
de  les  excès,  Bafilifque  s'empara  de  l'Empire ,  rappcUa  Timo- 
thée  Elure  ,  condamna  le  Concile  de  Calcédoine ,  rendit  à 
l'Eglife  d'Alexandrie  le  titre  de  Patriarchale ,  que  ce  Concile 
lui  avoir  ôté.  Il  ne  laiffa  pas  de  condamner  Ncftorius  &  Euty- 
ches  f  mais  il  défendit  toutes  difputcs  à  l'avenir  fur  ce  fujet ,  6c 
de  tenir  des  Conciles.  Son  règne  ne  fut  pas  long.  Zenon  rétabli 
fur  le  Trône  9  donna  un  Edit  d'union  9  qui  ayant  été  lu  dans 
l'Eglife  d'Alexandrie ,  tous  lesHabitans  fe  réunirent  à  l'Eglife 
Catholique.  Cet  Edit  d'union ,  appelle  Henotique ,  qui  étoit 
adreflfc  à  tous  les  Evêques  6c  les  Peuples  d'Alexandrie ,  d'E- 
gypte, de  Libye  &  de  rentapole,  caufa  beaucoup  de  troubles 
dans  les  Eglifes  d'Orient ,  parce  qu'encore  qu  il  contînt  une 
doctrine  Catholique  en  apparence  >  il  y  avoit  un  venin  caché  » 
qui  confiftoit  en  ce  qu'on  n'y  recevoir  pas  le  Concile  de  Calcé- 
doine comme  les  trois  précédons  9  ôc  qu'il  (êmbloit  au  contraire 
lui  attribuer  des  erreurs.  Plufieurs  Evèques  y  foufcrivirent,  d'au- 
tres le  rcjetterent.  Pierre  le  Foulon  rétabli  fut  le  Siège  d'Antio- 
che,  C\gr\z\' Henoùque ,  ôc  dit  anarhême  au  Concile  de  Calcé- 
doine ;  Acace  de  Conftantin(jple ,  Pierre  Mongus ,  Evêque 
d'Alexandrie,  en  firent  autant.  Acace  de  Conftantinople,  pour 
avoir  conununiqué  avec  eux ,  fut  féparc  de  la  Communion  du 
Pape  Félix.  La  Sentence  du  Pape  fut 'fuivie  d'un  fchifme  de  la 
part  des  Eglifes  d'Orient  ;  la  divifîon  y  fîit  fi  générale  »  qu'il  n'y 
c*f.  |Qb  avoit  prefi^ue  plus  de  correfpondance  parmi  les  Evêques.  Evagre 
defcend  la-delfus  dans  quelque  détail ,  après  quoi  il  pafTe  aux 
affaires  de  l'Empire  fous  le  règne  d'Anaftafe;  il  parle  de  la  dé- 
faite des  Ifauriens,  de  l'accord  fait  entre  les  Scenites,  Peuples 
barbares,  &  les  Romains,  de  la  prife  de  la  Ville  d'Amida  en 
Méfopotamie  par  les  Perfes  >  de  la  fondation  de  celle  de  Dara 
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par  l'Empereur  Anaftafe,  ainfi  nommée  parce  que  Darius  avoit 
été  uciaitcn  ce  lieu  par  Alexandre  fils  de  Philippe,  Roi  de  Ma- 
ceduiiic  i  de  la  muraille  que  le  même  Prince  Ht  conftruire  dans. 
laThrace»  eUe  éton  de  quatre  cens  vingt  (a)  ilades^  &  tenoic 
d'une  Mer  à  l'autre ,  &  fervoh  à  fermer  le  paiTage  aux  Etranger*  . 
<{ui  fe  rdpandoient  dans  l'Empire  ,  foit  par  le  Font  Euxin^  ovl 
pai  les  Palus  Méotides.  Il  réfute  en  ^eu  de  mots  les  accufadont 
que  Zofime  avoit  rorm(?cs  contre  l'Empereur  Conftantin ,  nom- 
mément d'avoir  établi  le  premier  l'impôt  nommé  Chryf araire  j 
qui  le  levoit  fur  les  perfonnes  de  bafle  condition ,  même  lur  les 
femmes  débauchées,  &;  d'avoir  Tait  périr  miferablement  Crifpe 
fon  iîls.  Sur  le  premier  chef  il  dit  qu  il  eft  hors  de  Traiièmblance 
qu'un  Prince  aulQ  Uberal  que  Connantin  $  ût  impofé  un  tribut 
ù  infâme.  Sur  le  fécond  il  allègue  le  témoignage  d'Eufebe  de 
Cefarée»  Auteur  contemporain ,  qui  ne  patle  de  Crifpe  qu'avec 
éloge  ;  ce  qu'il  n'auroit  pas  fait ,  li  Conftantin  eut  eu  quelque 
railon  de  faire  mourir  un  lils  qu'il  avoit  fait  Céfar.  Il  juftifie 
aufli  les  motifs  qu'eut  Conftantin  d'embralTer  la  Religion  Chré- 
tienne, ôc  montre  que  depuis  fou  établilTement  l'Empire,  au 
lieu  de  décheoir,  s'etott  accrCL 

VIII.  Après  la  mort  d'Anafiafe»  Jufiiny  nadf  deXhrace»  (é  Qnatri^ot* 
revêtit  de  la  Kobe  Impériale.  Il  eut  pour  fucceifeur  Juftinien  o^fj."'"  ' 
fon  neveu.  Les  principaux  évenemens  du  règne  de  ces  deux 
Princes  font  rapportés  dans  le  quatrième  livre  d'Evagre.  Ils 
furent  l'un  ôc  l'autre  défenfeurs  du  Concile  de  Calcédoine. 
Juftin  fit  arrêter  Severe,  Evêque  d'Antiochc,  parce  qu'il  difoit 
anathêmc  à  ce  Concile  ;  mais  il  prévint  l'ordre  qu'on  en  avoir 
donné  par  la  fuite.  Cette  Ville  fous  le  règne  de  ce  Prince ,  fut 
délolée  par  des  incendies  &  par  des  tremblemens  de  terre  t 
£phrem ,  Comte  d'Orient .  la  foulagea.  Les  Habitans  en  recon<* 
noiflance  le  choifirent  pour  leur  Evêque.  Ebranlée  par  un  fé- 
cond tremblement  de  terre,  elle  changea  fon  nom  en  celui  de 
Théopolis,  ôc  reçut  de  grands  bienfaits  de  la  part  de  Juflin.  Un 
Aloine  nommé  Zofimas,  à  qui  Dieu  avoir  accordé  le  don  de 
connoître  l'avenir,  connut  ce  tremblement  de  terre  dans  le 
moment  <^u'il  arriva,  quoiqu'il  iiît  très- éloigné  d'Antiocbe» 
Allant  un  jour  à  Cefarée  f  &c  menant  un  âne  qui  lui  porroit  fom 
bagage»  on  lion  qui  fe  rencontra  fut  le  chemin  »  enleva  l'âne ^ 


(.«  )  La  âade  eft  de  cent  vingt  fai  Géometriq)iBa(. 
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le  conduifit  dans  une  forôt,  Ôc  le  mangea.  ZoPimas  qui  Tavoît 
fuivi,  dit  au  lion  :  Je  ne  fi^aurois  plus  continuer  mon  voyage, 
n'dtant  ni  allez  jeune ,  ni  afTcz  fort  pour  porter  mon  bagage  ;  fi 
tu  veux  donc  cjuc  je  pourfuivc ,  il  taux  que  tu  m'aides.  Le  lion 
s*appiocliaenle  cariant  >  comme  pour  lui  oflirîr  fon  fervice. 
'  Le  Moine  mit  fon  bagage  fur  le  dos  du  Kon ,  qui  le  mena  juir- 
qu'à  la  porte  de  Cefardc.  C*çft-là  peut- être  une  de  ces  hiftdires 
où  Cafaubon  (a)  dit  qu'Evagre  a  témoigné  trop  de  crédulité.  Il 
avance,  d'après  THiftorien  Procope,  que  les  Maures  font  def- 
cendans  des  Gergcf<iens,  des  Jebufecns,  &  des  autres  Nations 
vaincues  par  Jofuc  ,  &  qu'avant  de  quitter  leur  pays ,  ces  Peu- 
ples avoient  fait  graver  fur  deux  colomnes  de  marbre  blanc, 
proche  d'une  fontaine,  cette  infcription:  Nous  fommes  ceux 
qui  avons  été  chalTés  de  notre  pays  par  Jefus  le  voleur,  fils  de 
Navé.  Il  parle  de  la  prife  de  Rome  ôc  de  l'invalion  de  l'Italie 
par  Théodoric,  fie  du  retour  de  cette  Province  fous  la  domina- 
tion  de  Juftinien ,  par  la  valeur  du  Gtfnéral  Bclifaire  ;  de  la  con- 
verfion  des  Erules  &  de  quelques  autres  Peuples  barbares  à  la 
Foi  Chrétienne  ;  de  la  confiance  du  Général  Narzcs  en  la  pro- 
tection de  la  fain te  Vierge  i  de  la  ruine  de  la  Ville  d  Antiochc; 
de  la  manière  dont  k  Ville  de  Sergiopole  afllegée  par  les Petfes, 
liit  (ècounie  par  faint  Serge,  Martyr ,  dont  on  y  confetvoîc  les 
reliques  dans  une  châfle  couverte  d'une  lamme  d'argeîlt;  des 
Egliles  conf^ruites  par  l'Empereur  Juninicn ,  particuiietemeilt 
CÊf,  ji.  de  celle  de  fainte  Sophie,  dont  il  donne  les  dimenfions  en  ces 
termes  :  La  longueur  depuis  la  porte  qui  eft  vis-à-vis  de  la  voûte 
au-defTous  de  laquelle  on  offre  le  Sacrifice  non  fanglant,  juf- 
qu'à  l'endroit  où  i  on  otTre  ce  Sacrifice,  c'efi- à  -  dire,  jup][u'à 
1  Autel,  eftde  cent  quatre-vingt-dix  pieds,  la  largeur  du  Sep- 
centnon  au  Midi,  de  cent  Quinze  pieds,  la  hauteur  depuis  la 
.  clef  du  dôme  jufqu'au  pave,  de  cent  quatre- vingt  pieds;  la 
largeur  de  chaque  voûte  eft  de  . . .  (le  nombre  manque  dans  le 
texte  )  &  la  longueur  depuis  l'Orient  jufqu'à  l'Occident ,  de 
deux  cens  foixanre  pieds;  la  largeur  des  fenêtres  par  où  le  jour 
entre,  eft  de  foixante-quinze  pieds  :  le  domc  cfl  élevé  fur  quatre 
piliers  ;  aux  deux  côtés  de  la  grande  voûte ,  c"e(i-à-dirc ,  de  la 
Nef,  font  des  colonnes  de  marbre  de  Theflalie,  quifoiitiennent 
des  galènes  qui  ont  des  colonnes  (èmblabies  ;  c  eft  de  ces  gi?* 


j[« )  Cafimtom ,  utrdt»*    ,  «t  3*  «  idUmniikim  »  fg*  »;S, 

leries 


Digitized  by  Google 


0 


HISTORIEN  ECCLESIASTIQUE. 

leries  que  l'Impératrice  aflifte  à  la  célébration  des  Myftcres  aux 
Fêtes  folemnelles.  Les  colonnes  qui  font  du  coté  ue  1  Orieat 
&  de  l'Occident,  font  placées  de  telle  lone,  qu'il  n'y  a  rien 
qui  borne  la  vûë  ;  les  galeries  hautes  font  foutenues  par  des  co* 
tonnes  fie  par  des  vo&tes  y  qui  donnent  à  tout  l'ouvrage  une 
beatfté  achevée  :  il  y  a  outre  cela  deux  galeries  du  c6té  de  l'Oc- 
cident» &  des  veflibules  de  même  architeâure.  Evagre  raconte  Caf. 
que  dans  le  tems  qu'Epiphane  étoit  Patriarche  de  Conftanti- 
nople,  étant  refté  une  grande  quantité  de  Pains  confacrés,  il 
envoya,  fuivant  la  coutume,  quérir  des  enfans  innocens  dans 
les  petites  écoles ,  pour  les  leur  faire  confommer  ;  qu'il  fe  trouva 
encr'autres  le  fils  d'un  Verrier  Juif.  Ses  parens  lui  ayant  demandé 
àfon  retour  pourquoi  il  revenoit  fi  tara>  il  leur  dit  ce  qui  s*étoit 
palTé,  &  ce  qu'il  avoir  mangé  avec  les  autres.  Le  pere  en  fureur 
fia  Ton  fils  »  &  le  jetta  dans  fa  fournaife.  La  mete  affligée  le 
cherchoit  par  toute  la  Ville  ;  au  bout  de  trois  jours  elle  vint  à  la 
porte  de  la  Verrerie ,  appellant  l'enfanr  par  Ion  nom.  11  répondit 
du  fourneau,  ôc  la  merc  ayant  rompu  les  portes,  le  trouva  debout 
au  milieu  des  charbons,  fans  aucun  mal.  On  lui  demanda 
comment  il  avoit  été  préfervé  de  l'aâivité  des  flammes  \  il 
dit  qu'une  Dame  vêtue  de  pourpre  venoit  fouvem  apportée 
de  1  eau  pour  les  éteindre  >  6c  qu  elle  lui  donnoit  à  mangée 
quand  il  avoit  faim.  La  mère  &  le  fils  furent  baptifés ,  &  celui- 
ci  mis  dans  le  Clergé.  Mais  le  pere  ayant  refufé  de  fe  faire  Chré- 
rien,  fut  pendu  au  Quartier  de  Sycé  par  ordre  de  l'Empereur 
Juftinien,  comme  homicide  de  fon  fils.  Nous  avons  déjà  rap- 
porté une  hiftoire  apeu-pres  femblable,  ôc  remarqué  qu  au  tems  î^ttephor.Nt; 
de  Niccphore  CalliÛe,  c'eft-à  -  dire ,  dans  le  quatrième  fiécle  ,  »?  >  caf.  ij, 
la  coutume  de  donner  aux  enfâns  les  reftes  de  1  Euchariftie ,  du- 
roit  encore -à  Conftanrinople.  Lè  quatrième  livre  de  THifiolre 
d*Evagie  finit  par  un  preds  des  Aôes  du  Concile  de  OUce- 
doine. 

IX.  Il  commence  le  cinquième  par  Tavenement  de  Juftin  Livre  cîn- 
îc  jeune  à  l'Empire.  Quoique  dérègle  dans  fes  mœurs,  il  con-  'J"^']?''* 
ferva  la  Foi  de  l'Eglife  fans  y  donner  aucune  atteinte  ;  il  donna 
même  un  Edit  pour  le'rappel  des  Evêques  exilés  fous  le  règne 
de  JuAinien  fon  oncle» mais  depuis  il  chafla  Anaftafe 'du  Siéee 
d'Antiocbe.  On  mit  à  ùl  place  Grégoire ,  dont  nous  avons  padé 
plus  haut.  Juftin  eut  des  guenes  à  foutenir  contre  lesPerfes; 
les  revers  le  firent  tomber  dans  une  phrénefie  qui  lui  ôta  le  ju^e* 
ment.  Tibère  foafuccefieux  dans  l'Emplie  •  en  sépara  les  aâal* 
Jam^U.  P. 
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tès.  Juftui  mât  4e  q^iitter  la  Dignité  Impériale  >  l'en  arok  te* 

vêtu,  &  dans  un  moment  lucide  que  Dieu  lui  accorda  alors  »  il 
dit  à  Tibece  :  Ne  vous  laiflcz  point  éblouie  par  l'éclat  de  la  rob« 

de  pourpre,  nijparla  magnificence  de  ces  ornemens  qui  frap- 

f>ent  les  fens.  J  ai  dtc  afTcz  imprudent  pour  en  être  furpiis ,  par- 
à  je  me  luis  attiré  de  grands  maux  ;  réparez  mes  fautes  par  la 
douceur  de  votre  gouvernement.  Puis  envilageant  icsMagillrats 

2ui  étoient  préfens  :  Gardez- vous  bien,  ajouta<t-ii>  de  fuivre 
ïurs  confedsy  ce  font  eux  qui  m'ont  mia  dans  l'état  où  voua 
me  voyez.  Il  dit  encore  d'autres  choies  qui  excitèrent  l'admi* 
ration  desAfliftans,  fie  qui  leur  tirèrent  les  larmes  des  yeux» 
Tib  ère  vainquit  les  Perfes,  leur  enleva  des  tréfors  immenfèSA 
&  retourna  aans  fes  Etats  chargé  de  gloire.  Cofroés  ne  pouvant 
furvivre  à  rinfainie  d'une  retraite  honteufe,  mourut  milerable- 
ment,  iailTant  foa  Royaume  à  Hormifdas  Ton  fils.  Tibère  ne 
rcgna  que  quatre  ans.  Alaurice  qui  avoit  été  Générai  de  fes 
Armées,  lui  fuccéda.  Son  élévation  au  Trône  lut  précédée  de. 
divers  préfages  de  (à future  grandeur;  Evagre  en  rapporte  plu* 
^»»«>  Heurs,  nous  donnerons  celui-ci.  Une  nuit  que  Maurice  pré-, 
ientoit  de  l'encens  à  Antiocbe  devant!' Autel  de  la  rainteViei|je;ik 
dans  l'Eglifc  qu'on  appelle  de  Jufîinien,  le  voile  de  l'Aurcl  parut 
tout  en  feu;  en  étant  extrêmement  rurpris,rEvêqueGrcgcirequi 
étoit  préfent,  l'aflura  que  c'étoît  un  ligne  par  lequel  Dieu  lui 
faifoit  de  magnifiques  promeffcs.  Evagre  donne  à  la  fin  de  fon^ 
^f*  »4*  cinquième  livre  >  un  catalogue  des  HiAofiens  (kcrés ,  ecclén 
(iadiqueS  &  prpphanes,  oùi  u  teconnoît  que  Moyfe  efi  le  plus 
ancien  Auteur  que  nous  ayons*  • 
ivrcfîxi^m-,    X .  Le  fixiéme  livre  commence  à  k  première  année-dn  règne 
V**    f*i-  deAïaurice,  &  finit  à  la  douzième ,  c'cft-à-dire,  en  $9^.  Ce 
Prince  ,  non  content  de  porter  la  Couronne  Impériale ,  s'en 
rendit  digne  en  fc  remplifTant  rcfprit  &  le  cœur  des  vertus  qui 
doivent  caraderifer  un  Empereur.  Il  défit  les  Perfes ,  donna 
retraite  dans  fes  Etats  au  jeui;ke  Cofroés  fila  d'UormiTdas,  le 
traita  comme  fon  propre  fils  ,1  &  le  tétablij:  dans  fè$  Etats.  Celui- 
ci  «  eareconnoidance  des  &veurs  qu'il  avoit  reçues  du  Ciel  pac 
rinterceffion  des  làints  Martyrs^  fit  de  grands  pféfens  aux  Egli-^ 
fes.  En  même  tems  Naeman,  Prince  des  Sarraitns,  embrafia  la, 
Foi  avec  toutes  lesperformes  de  là  fuite.  Au  fortir  du  baptême, 
il  fit  fondre  une  Venus  d'or,  dont  il  donna  la  matière  aux  pau-. 
vres.  Evagre,  en  finifiantfon  Uiftoirc  ,  dit  qu'il  avoit  recueilli 
çkns  ua  autre  volume  quantité  4e  Lciues^  ds  Hqla^iqns^  d'Û£<>^ 
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ilonnances^  de  Harangues  &  de  Diiputes ,  ôc  que  les  Relations 
étcHcnt  fofis  le  nom  de  Gregoke ,  Evèque  d'Antioche.  Ce 
tecuefl  li'eft  pas  venu  julbttl  nom,  on  croit  qu'il  leofennoit 
iin  difcours  de  Grégoire  i  l'&mpeteurMacince»  fm  la  naiflâncé 
de  fon  fils  Théodofe. 

XI.  Le  ftile  d'Evagre  n'eft  pas  fans  (a)  agrément,  il  a  de  jugement  Jet 
l'élégance  ôc  de  la  poIitefTc,  mais  il  eft  quelquefois  trop  diffus,  Ecrits  d'Ev». 
&  coupé  par  des  digrcfTions  qui  font  perdre  la  fuite  de  fon  dif-  5u^ôn^u*ï'* 
cx)urs.  L'avantage  que  cet  HiHorien  a  fur  la  plupart  de  ceux  qui  fàitet. 
ont  ëciit  avant  Ittiy  c'efiqull  n'adonné  aucun  lieu  de  le  foup- 
èonner  dans  fa  Foi.  Robert  Ëttenne  lit  im^rimeir  le  texte  Gtec  . 
de  fon  Hidoire  à  Paris  en  1^44;  fur  un  Manulcrit  de  la  Biblio^ 
téqueduRoi.  Chriftophoffon  k  mit  en  Latin ,  ôc  le  donna  en 
tes  deux  Langues  à  Genève  en      2 ,  avec  l'Hiftoire  de  Théo- 
doret.  L'édition  Grecque  6c  Latine  de  Paris  en  i6j^  y  eft  de 
Henri  de  Valois.  On  en  a  fait  d'autres  qui  ne  font  qu'en  Latin  ; 
telle  eft  celle  deMufculus  à  Balle  en  i  ^  5  4,  oui  comprend  aulli  les 
HiitoiresEcclefîafôqUesd'Euiêbe»  de  Ruffin»  de  Socrates,  de 
Sofomene»  de  Théodoret  U.  de  Théodore  leLeâeiir.  Nous 
favoiii  en  Fnn^oii  de  la  tiaduâion  de  M',  le  Préfident  Coufin. 


CHAPITRE  VIL 

Saint  Leatidrej  Evêque  de  Seville  j  Jean  ,  Abbé 

de  Biclar, 

I.  OAiNT  LéANDRE,  fils  de  Scvcricn  Ôc  dcTurtuvc,  frerq,  S.leiBJreî 
O  aîné  de  raintlfidore  de  Seville  >  naquit  à  Cartliagene  en  ^'Xyt» 
Êfpagne  ;  le  mariage  de  Sanâia  là  tante  patémelle  avec  Théo-  Pan  58».  u 
doric,  Ri)i  des  Oftrogoths,  fournit  une  preuve  de  la  nobleffe  (^o"^frfKHer. 
de  fon  extraction.  D^fa  jeunefleil  embrafla  la  ProfeiTion  Mo*  "^^'^^^^ 
naftîque,  qu'il  pratiqua  long-tems,  enfuite  il  fut  mis  fur  le  Siège 
Epifcopal  de  Seville.  Il  l'occupoit  vers  l'an  ^82 ,  lorfqu'Hermc- 
negiide  fils  de  Levigilde«  Roi  des  Vifigochs  en£fpagne>  vint 


{•)  Stylus  Evagrio  non  ingratus ,  ta-  1  terb  Hiftolicis  aCCtuatiox  cft.  Pluiimt 
Metfi  interdam  redundare  quodam  modo  1  €94»%f» 
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£dre  (kr^fidence  en  cette  Ville.  Ingoade  »  femme  ^tRetmtùê* 

gilde,  étoit  Carholiaue.  Elle  preffa  fon  mari  d'erabraffer  la 
même  Foi ,  il  s'en  défendit  ;  mais  indruit  par  {àmtLéauidre»  U 
quitta  rAricinifmc,  &  re<jut  à  h  {a)  Conhrmation  le  nom  de 
Jean.  LevigiiJe  fon  pcre  ayant  appris  fa  converfion,  s'en  ven- 
gea fur  les  Catholiques ,  bannifTant  les  uns ,  dc^pouillant  les  autres 
de  leurs  biens  ;  plufieurs  furent  mis  en  prifon ,  où  ils  périrent 
de  faim  cm  par  diveis  fupplices  ;  grand  nombre  d*E?6ques  iàp>- 
'  *  rent  releguâ ,  les  EgUfes  piivëes  de  leius  biens  &  de  leoiS  ptiit 
vilegcs. 

Il  efl  envoyé  I J,  Hcrnienegildc  informe  que  le  Roi  fonpere  en  vouloit  à 
^Cod^dS-  chercha  de  f appui  dans  la  Cour  de  Conftantinople.  Il  f 

aople.  envoya  S.Léandre  pour  demander  du  fecours  à  l'Empereur  Ti- 
bère, ôc  en  même-tems  il  traita  avec  le  Gouverneur  du  peu  de 
Troupes  que  ce  Prince  avoit  en  Efpagne.  1  oures  fes  précau- 
tions furent  inutiles^  Levigilde  corrompit  le  Gouverneur  par 
une  fomme  de  trente  mille  fous  d'or  ;  &  ayant  marché  contte 
fon  His ,  le  contraignit  de  fe  réfugier  dans  une  Eglifc ,  ou  aprèr 
l'avoir  fait  dépouiller  de  tout,  il  l'envoya  en  ewl  à  Valence  t 
c'étoit  en  Saint  Léandre  arrivé  à  Confianrinople ,  y  trouva 
im  nouvel  Empereur,  Tibère  étant  mort  le  quatorzième  d'Août 
582,  après  avoir  déclaré  Célar,  Maurice  Commandant  de  fes 
Armées.  On  ne  fçait  point  quel  fur  le  fuccès  de  fon  ambaflade» 
il  paroît  feuleihent  par  S.  Grégoire  de  Tours ,  que  l'Empereur 
protégea  (h)  Hermenegilde  ;  maïs  cet  Hiftotien  convient  que  (k 
révolte  contre  fon  pere  étoit  illégitime  $c  contre  la  Loi  de  Uïeu, 
le  cas  de  lliéieûe  n'étant  pas  un  motif  fuffifant  à  un  HIs  pour 
attaquer  fon  propre  pere  y  moins  encore  pour  chercher  à  le  faire 
mourir.  Saint  Léandre  lia  une  amirid  particulière  à  Conftanti- 
*  ■   nople  avec  faînt  Grégoire,  qui  fut  depuis  Pape  ,  &  qui  y  faifoic- 

alors  les  fondions  d'Apocriliaire  ,  ou  de  Nonce  Apoftolique. 
Cette  amitié  étoit  fondée ,  non  feulement  (<•)  fur  la  conformité 
de  la  Langue ,  de  de  la  Ptofèflton  Monaftique  qulls  fuivoient 
Fun  ôc  l'autre»  mais  des  mœurs  £c  des  inclinations.  Cè  fut  à  lat 
prière  de  fàmt  Léandre  que  ùànt  Grégoire  compofà  fes  Com* 


(  «  )  Dirni  cbridnaretur,  Joanoes  eft  vo- 

«itatus.  cregor.  Turon.  lit.  î  ,  caf.  }•>. 

{h)  Igicui  cum  Hcimeaegiidus  lulatio 
Irctiis  Impentôm  («tteip  ad  Ce  cum  cxer 
citu  venire  cognovtt  ,  confîlium  îoiit 


mifêr  judicium  fit»  timnioere  dÎTinum  qui 

contT2  ^^triiitorrm  ijuatnlibet  Jucicdailll' 
talia  cugitaret.  Ibid.  r^p.  43. 

(<r)  IJidor.  de  Sa  if  t.  Ecclef,  tuf,  aJ*. 
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ftientaiies  fiv  le  Livre  de  Job.  Il  lui  envoya  depuis  le  Pallnim  » 
mais  à  condition  qu'il  ne  s'en  (èrviroit  que  loiiqu  il  célebxeroic  ' 

la  Mcflb. 

I  II.  L'Evcquc  de  Scville  de  retour  dans  fa  Ville  Epifcopalc ,  il  cft  enmji 
<fprouva  avec  les  autres  Evêques  Catholiques  la  fureur  du  Roi  " 
Levigilde.  Ce  Prince  venoit  de  faire  mourir  fon  fils  Hcrmene- 
|;ilde>  au'il  n'av oit  pù  ramener  à  la  pertidic  Arienne.  Il  envoya 
ea  esdl  iaint  Léandre  qui  Ten  avoit  détaché ,  mais  fou  exil  ne  fiit 
pas  de  longue  durée  :  car  Levigilde  étant^tombé  mdade  là 
même  année"  j85>  ficfe  voyant  à  l'extrémité ,  il  fit  venir  le  fidnt 
^véque»  lui  recommanda  fon  fils Kecarede  qu'il  laiiToit  pouc 
fuccefleur,  le  priant  de  lui  faire  ce  qu*il  avoir  fait  à  fon  frcre 
Hermenegllde,  c'eft-à-dirc,  de  le  faire  Catholique.  La  chofe 
arriva j  Recarcde  fe  fit  iiiftruirc  ,  ôc  ayant  reconnu  la  vérité,  il 
ie<jut  le  figne  de  la  Croix  avec  l'ondion  du  faint  Chrême,  c'eft-  • 
à-dire  >  le  Sacrement  de  Confirmation. 

IV.  SaûntLéandte  donna  avis  de  cette  converfion  au*I*ape  TiprisJent 
faint  Grégoire ,  par  une  lettre  quUlui  écrivit  en  ypo ,  pour  le  ^ 
féliciter  fur  fon  eleûion.  La  même  année  il  tint  un  Concile  à 
Seville  avec  fcpt  autres  Evoques.  Il  mourut  en  (5o5 ,  &  eutpour 
fuccefleur  faint  Ifidorc  fon  frère ,  qui  l'a  iv.ïi  dans  fon  Cata- 
logue des,  écrivains  EccleiiaÛiques ,  avec  une  Me  de  les  ou* 

vrages. 

V.  Le  premier  eft  (a)  contre  les  Ariens  >  iâînt  Léandre  le  EaiM 
çompofa  pendant  fon  exil,  c'eft-à-dire 9  en  $96,  Il  étoit  dlvifl^ 

en  deux  livres,  dans  lefquels  il  faifoit  paroirre  qu'il  étoit  très* 
inHruit  dans  la  fcience  des  divines  Ecritures,  découvrant  tous 

les  fubterfugcs  des  Ariens,  confondant  leurs  erreurs  avec  te-.u- 
coup  de  force  Ôc  de  folidité,  montrant  ce  que  l'Eglifc  Catholi- 
que cnfcignc  contre  eux  ,  en  quoi  elle  diffère  des  Scctts 
hérétiques  dans  la  Doctrine  6c  dans  fcs  Myfteres.  Cet  écrit  n  cii 
pas  venu  jufqu'à  nous.  Nous  avons  aufli  perdu  un  autre  petit 
ouvrage  où  il  rapportoitles  objedions  des  Ariens  >  ôc  y  joignoit 
des  r^onfes  ;  plufieurs  lettres  au  Pape  iàint  Grégoire  ,  une  fur 
le  Baptême  ,  une  autre  à  fon  frère ,  pour  montrer  qu'on  ne 
doit  pas  craindre  la  mort ,  ôc  grand  nombre  de  lettres  fami- 
lières aux  Evêques  fes  Confrères.  Il  avo^  encore  travaillé  aux 
O^ces  de  l'EgiiTe >  fait  deux  édidons  des  P£eaumes  avec,  des 


(  a  )  Ifidorui  lliffaUnf,  de  Scripor,  EceUf.  câf.  iS. 
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Tii«  SAINT  tEAKCRE, 

Ondfons  i  &  eompofé  des  Chants  agréables  pour  les  Piiefe»  S 
pour  les  Pièaumes  que  Ton  difoir  dans  la  célébration  des  ikintt 

Myftcres.  On  a  pris  de-là  occafion  de  lui  attribuer  la  Liturgief 
ou  la  MefleMoiaiabique,  qui  eft  l'ancienne  Liturgie  d'Efpagner 
Quelques-uns  en  ont  fait  Auteur  faint  Ifidore  fon  frère.  Ils  peu- 
vent y  avoir  contribué  l'un  &  l'autre,  mais  ils  ne  l'ont  point 
faite  en  l'état  que  nous  l'avons  aujourd'hui ,  puifquc  leurs  noms 
fe  iifcnt  dans  le  Canon  de  la  MefTe  avec  ceux  de  faint  Hilaire, 
<ie  fiint  Athanafc ,  de  faint  Ambroife ,  de'fàint  AugufHn  ôc  de 
S.  Fulgence.  Le  Cardinal  Ximenès  fit  imprimer  cette  Liturgie 
à  Tolède  en  i  ;o4  ;  elle  fe  lit ,  mais  impamite  »  dans  le  vingt» 
feptiéme  tome  de  la  Bibliotéque  desPeies. 
Sa  Lettre  l     V I.  Il  nous  Fcfte  de  faint  Léandre  une  lettre  à  fa  (bcur  Flo-* 
Sw°Oi.^'  fcntine  ,  intitulée:  Inlîiturion  des  f^ier^es,  &  du  mépris  da  monde, 
Heg'part.  3 ,  Holftcnius  l'a  donnée  dans  le  Code  des  Régies  de  faint  Benoît 
fig'  d'Aniane,  à  Paris  en  i66^ ,  d'où  on  l'a  fait  palTer  dans  le  dou- 

zième tome  de  la  Bibliotéque  des  Pères.  Florentine  avoit  de- 
mandé à  ion  fiere  quelle  fucceflion  il  lui  laifleroit  en  mourant; 
làittt  Léandre  y  ayant  fidt  réfledon  >  ne  trouva  rien  qui  fôt  éxgno 
d'elle  dans  la  potleflion  des  biens  de  la  terre  »  parce  qu'ils  font 
tous  périlfables.  Comme  elle  avoir  fait  profelTion  de  virginité  ^ 
il  lui  parut  que  ce  qu'il  pouvoit  lui  laiflTer  de  meilleur,  étoit  de 
lui  facrifier  le  moyen  d'augmenter  la  récompenfe  qu'elle  devoit 
attendre  de  fa  virginité,  en  lui  apprenant  a  s'attacher  entière- 
ment à  Dieu ,  qui  eft  l'héritage  des  Jufies  6c  l'Epoux  des  Vierge?. 
Ce  n'eft  pas  penfer  fagement,  lui  dit -il»  que  de  piéferei  le 
monde  qui  a  été  racheâ  du  fiuig  de  Jelùs-Chriil  >  à  Jefus-Chiift 
même  ;  celui  qui  racheté  eftplus  edimable  que  ce  qu'il  racheté* 
Les  Vierges  ont  Cet  avantage  »  qu'elles  font  telles  qu'elles  ont 
été  formées  des  mains  de  Dieu.  Le  premier  homme  ne  s'eft 
perdu  ,  &  avec  lui  tout  le  genre  humain ,  qu'en  ne  voulnnr  plus 
être  ce  que  Dieu  i'avoit  fait.  Les  Vierges  font  la  première  por- 
tion du  corps  de  TEglife.  Quelle  gloire  n'ont -elles  çoint  à 
efperer  dans  le  fiécle  Bitur,  pour  n'avoir  pris  confeil  m  de  lâ 
chair,  ni  du  iiing>  0c  pour  s'être  conletvées  pures  de  toute  cor« 
raptionf  S.  Léandre  ^tredans  le  détail  de  tous  les  avantages 
de  la  virginité»  flc  des  dangers  aufquels  s'expofent  celles  qui  par 
de  vains  orncmens,  cherchent  à  plaire  aux  hommes.  Il  convient 
que  le  mariage  a  aulTi  fes  prérogatives,  ne  fiât -ce  que  pour  en- 
gendrer des  Vierges ,  &  faire  naître  des  enfans  pour  le  Ciel; 
mais  U  ibuuenc  que  les  dangers  en  font  très^granos  &  en  grand 
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nombre  >  foit  pour  cette  vie  ^  foit  pour  l'autre.  Il  en  fait  la  def-^ 
Cïiption ,  après  quoi  U  donne  à  Florentine  &  aux  Vierges  qui 
vivqient  avec  elle  en  Connfuinaiité  >  one  règle  de  vie  qu'il  mf^ 
tpbvfi  en  vingt  >  un  cliapitses>  dont  voici  Te  précis.  Fuyez  la  c^.ti 
converfatioa  des  ifemmes  engagées  dans  le  mariage ,  elles,  ne 
vous  parleront  que  des  chofcs  qui  font  des  objets^ de  leur  amour 
&  de  leurs  delirs  ;  cnvain  elles  paroitront  approuver  votre  Infti- 
tut,  ce  ne  fera  qu'une  feinte  de  leur  part  pour  vous  féduire  plus 
aifément ,  &  pour  vous  inlpirer  leurs  lentimens.  Fuyez  égale-  ^t'  »• 
nouent  toute  laaiiliaiité  avec  ies  ^mmes,  quelque  réputation 
qu'ils  9yfioi^  de  probâté  ;  de  fréquentes  vilîtes  de  leur  part  leuc 
feront  tort>  &  a  vous^  Ceft  unmal  dé  donner  lien  aux  autrea 
d'en  penfer  de  nous ,  &  deux  perfonnes  de  diffiîreitt  lèxe  ne 
font  pas  enfcmble  fans  danger;  mais  évitez  avec  beaucoup  plus 
de  foin  la  vue  des  jeunes  hommes  dont  les  mœurs  ne  fout  point  c«p.  j. 
châtides;  ils  ne  peuvent  faire  fur  votre  cœur  &  vorrc  imagina- 
tion que  des  imprellions  dont  les  fuites  font  toujours  dange- 
reofes,  foit  de  jour>  foit  de  nuit.  On  doit  aimer  les  hommea 
pour  Dieu  dont  îJs  font  l'ouvrage  9  du  non  pour  la  beauté  du  . 
corps.  A  Tégard.du  boire  ôc  du  manger»  il  en  faut  ufer  mode* 
rément)  fit  non  au-delà  du  befoin>  ni  rechercher  des  mets  fans 
lefquels  on  peut  vivre.  Si  la  foiblelTe  de  la  fanté  exige  des  foula- 
gemens,  que  l'efprir  ne  fc  relâche  en  rien.  Daniel  n'eut  que  du 
mépris  pour  les  mers  qu'on  lui  fervit  de  la  table  du  Roi ,  il  vécut 
de  légumes.  Quand  vous  aurez  à  parler  à  un  homme ,  que  ce 
foit  en  préfençe  de  deux  ou  trois  de  vos  Sœurs.  Jcfus-Chrift  ^*î'i%. , 
i^eût  pas  parlé  feul  avec  la  Samaticdne  y  fi  iès  Ap6ties  n'euflènt 
été  obliges  de  s'abfenter  pour  aller  acbeter  de  quoi  maïuKr  ;  tb 
n'euflènt  pas  non  plus  été  furpris  de  le  voir  feul  avec  une  temme^ 
fi  la  coutume  n'eût  été  contraire.  Partagez  votre  tems  entre  là 
prière  ôc  la  le£hjre.  vSi  vous  travaillez  des  mains,  ou  fi  vous  Of, 
prenez  votre  repas,  qu'une  autre  vous  life  pendant  ce  tems  -  là. 
■  Cherchez  dans  la  letïure  de  l'Ancien  Teftament  un  fens  fpiri-  Câf.  7, 
tuel  >  furtout  dans  le  Cantique  des  Cantiques  >  qui  eft  une  figure . 
de  l'amour  de  Jefus-  Chrift  pour  fixft^glife  ^  &  dans  l'Hentah  • 
teuque  (a)  »  c'eit-à-dire  »  dans  les  cinq  Livres  de  Moyfe ,  &  cun* 
ceux  de  Jofîiéy  des  Juges  Qc  de  Ruth»  çp.t  l'on  défendoit  au* 
tvefbis  an.z  perfonnos^trofi  chamettesy  çouas^  pouvant  leur  èts* 


(  4  }  AHoefois  k  livre  de  Riuh  «e  ùîbk  ^'ub  avec  ceh|î  des  Juges. 
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fgf,  t.  plus  nuifibles  qu'utiles.  Proportionnez  les  jeûnes  à  la  force  du 
tempéramment  ôc  à  la  violçnce  des  pailions  ;  le  jeûne  eft  un 
moyen  de  dompter  la  chair  êc  de  k  (bumettre  à  l'^rit»  SI*yof 
infirmités  ne  vous  permettent  point  d'oblèrver  un  jeûne  fi  ri« 
goureuX)  vous  ne  pécherez  point  j  mais  Vous  regarderez  comme 
iu-defliis  de  V9us  celles  que  l'infirmité  ne  difpenfera  pas  de  la 
Loi.  Au  refîe ,  que  celle  qui  par  fa  fanré  eft  eu  c^rar  de  la  fuivre, 
ne  fe  fcandaiifc  point  des  égards  que  l'on  doit  avoir  pour  celles 
qui  fe  portent  moins  bien  ;  que  celles-ci  au  contraire  s'humilient 
pour  leur  inlirniirc,  ôc  qu'elles  ayenc  de  la  douleur  de  ne  pou- 

iotp.  9»  Voir  faire  ce  que  font  les  annss.  L'excès  dans  le  vin  e&  un  crime 
mortel»  une  Vierge  donc  qui  eft  enfanté»  fera  bien  de  s'en 
ab{)enir  «  celle  qui  eft  d'une  fanté  foible  ou  malade ,  peut  en 
éi  timot,  s ,  ufer  avec  la  modération  que  faint  Paul  prefcrit  à  Timothée  : 
elle  doit  auffi  ufer  du  bain  uniquement  pour  le  rétabliflement 

Ç4f.  10.  de  fa  fanté,  tout  autre  motif  le  rend  dangereux,  furtout  quand 
on  le  prcnd'pour  avoir  la  chair  plus  belle.  La  joye  que  donne 
une  bonne  confciencc,  eft  celle  qu'elle  doit  chercher,  toutes 
Càf,iu  les  ioyes  mondaines  ne  doivent  pas  être  de  fongoûc;  latrifr 
.  cefTe  qui  efè  félon  Dieu  leur  eft  préférable»  c'dk  celle-là  qui 
rend  heureux»  &  qui  mérite  des  confolations.  Saint  Léandre 
veut  que  fa  fœur  ait  un  amour  égal  pour  toutes  fes  Sœurs ,  fans 
diftinâiondes  perfonnes,  la  qualité  de  Servantes  de  Jefus-Chrift 

c^tia.  étant  commune  à  toutes,  toutes  étant  baptifées,  &  recevant 
enfcmblc  le  corps  &  le  fang  de  Jefus-Chrift  ;  mais  à  l'égard  des 

Ckf.  ij.  befoins,  il  lui  confeille  de  les  proportionner  aux  infirmités  de 
chacune,  donnant  plus  à  celle  qui  a  de  plus  grandes  infirmités  » 
les  biens  demeurant  en  commun  à  toutes.  S'adrefTant  à  fa  fbeur 
en  parnculier»  il  l'exhorte  à  conferver  en  tout  tems  une  égalité 

€aiy.t4,  d'ame,  foit  dans  Tadverfité»  foit  dans  la  profperité»  dans  la 
pauvreté  &  dans  l'abondance»  à  fuir  les  titres  d'honneur,  à  fe 
regarder  comme  la  fcrvanrc  de  toutes.  La  Merc  de  Jefus-Chrift 
n'é^oit  riche  que  dans  le  Seigneur,  ôc  Jofcph  fon  Epoux  réduit 
à  gagner  fa  vie  en  travaillant  à  des  (a)  ouvrages  en  fer.  Il  ne 
•  permet  ni  ne  défend  à  Florentine  l'ufage  de  la  viande ,  f»jachant 

€tf,is.  qu'elle  étoit  d'une  fanté  foible»  mais  il  ordonne  à  celles 
qui  fe  portent  bien  dt  s'en  abftenir  ;  il  éft  d'avis  qu'elle  paffe  le 
rdie  de  fes  jours  dans  le  Monafteie  où  elle  étoit  entrée  »  parce 


(«)  Cenè  Fabtf  dama»  Aii0è  le^ntr.  Ctp.  i  ^ 
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cni'encorc  qu'elle  y  rcnconrrâr  quelque  fujet  de  triftcffe  par  la 
difcordc  ou  les  murmures  qi;i  pouvoient  y  naître,  elle  y  trou- 
vcroit  toujours  des  exemples  de  vertu  à  imiter.  La  vie  com-  c<ij>.  17, 
mune  des  Monaftcrcs  a  pris  fon  origine  dans  les  premiers  Fi- 
dèles, qui  avoient  tout  en  commun  ;  cette  vie  eft  préférable  à  - 
la  \  ic  privée  que  mènent  certaines  Vierges  qui  demeurent  feules 
dans  les  Villes ,  où  elles  ne  lailTent  pas  d'être  occupées  de  plaire 
par  la  propreté  de  leurs  habits,  &c  des  foins  de  leur  ménage^ 
qui  les  détournent  des  chofes  de  Dieu.  Il  appelle  \-()l  ce  qu'une  c«p.  ts. 
Religicufe  poflede  en  propre  à  1  infçû  de  la  Communauté ,  pr.rcc 
que  tout  devant  Ôtre  en  commun,  une  ne  doit  pas  s'approprier 
ce  qui  appartient  également  aux  autres.  S  il  eft  permis  aux  hom- 
mes charnels  de  jurer  pour  6ter  tout  foupi^on  de  fraude  ^  il  ne  ^*f*^* 
l'eft  pas  aux  perfonnes  (pirituelles ,  lors  même  qu'elles  ibnt 
afTurces  qu'elles  difent  vrai,  elles  doivent  fe  contenter  de  dire, 
cela  eft,  ou ceia  H*eft pas f  tout  ce  qu'elles  ajoutcroient  de  plus,         ,  «; 
ne  pourroît  venir  que  du  malin  efprit.  N'afîl  cACz  peint  de  parler 
a  une  de  vos  Sœurs  en  particulier,  à  l'exclulion  des  autres,  ce 
qu'il  eft  utile  à  l'une  de  fçavoir,  ne  l'eft  pas  nioins  à  toutes  ;  fi 
ce  que  vous  lui  dites  eft  bon ,  pourquoi  ne  pas  le  communiquer  Caf. 
aux  autres  î  SU  efl  mauvais ,  vous  ne  devez  ni  le  penfer,  ni  le 
dire  à  perfbnne.  Saint  Léandre  finit  fa  Règle  en  conjurant  fa 
fœur  de  perféverer  dans  l'état  qu'elle  avoir  cmbrafie ,  &  après  c^.»i. 
être  fortie  de  fa  famille  &  de  fon  pays,  à  l'imitarion  d'Abraham, 
de  ne  pas  regarder  derrière,  à  l'exemple  de  la  femme  de  Loth, 
de  peur  que  fcs  Sœurs  ne  voyent  en  elle  ce  qu  elles  doivent 
éviter. 

VII.  Nous  ne  répéterons  point  ici  ce  que  nous  avons  dit  Difcours  de 
ailleurs  doDîfcours  que  fîtS.Léandre  fur  la  converfion  dcsGoths,  f^^^^^ 
il  fait_partie  du  troifieme  Concile  de  Tolède ,  tenu  en  ^  8p.  Le 

faint  Ëvéque  foufcrivit  le  troifiéme  aux  Décrets  de  ce  Concile,  ^  ^  '^^^  'o'nc^ 
en  (jualite  de  Me  trop  alitai  !i  de  la  Province  Eœtiquc.  Son  fltlc,  Condiede*** 
Quoique  concis  &  fentencieux,  eft  fort  net.  On  a  mis  à  la  fin  Tolède  e» 
de  fa  Règle  une  Eniraphc  qui  lui  eft  commune  avec  fon  frerc 
faint  Ifidore  &  fa  loeur  Florcntinè  i  ils  étoient  tous  trois  enterrés  Regtd' 
dans  un  même  endroit,  S.  Ifidore  au  milieu  des  deux.  p^g.  108, 

VIII.  Jean  de  Biclar  eut  part,  comme  faint  Léandre,  aux  f"^';^^',^  pj 
perfëcutions  que  le  Roi  Levigilde  fit  fouffirtr  aux  Catholiques  ciar.  scs  ' 
d'Efpagne.  Il  étoit  de  la  {a)  Nation  des  Goths,  né  à  Scalabe  ou  Ecrits. 

(a)  If.iitttt  rff  S  riptor.Eeeltf.caf-  }i. 

Tome      Il  Q 
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Santareii  dans  la  Province  de  Lufitanic.  Etant  jeune  il  alla  à 
Conftantinople,  d'où  après  s'être  rendu  habile  dans  les  Lettres 
Grecques  ôc  Latines ,  il  revint  en  Efpagnc  au  bout  de  dix  -  fept 
ansy  dans  le  fort  de  cette  perfécution.  Levigilde  voulut  l'obliger 
•à  embraiTer  VHéreCic  Arienne  ;  &  le  trouvant  ferme  dans  la  1*01 
Catholique,  il  le  relégua  à  Barcelone.  Jean  y  paHTa  dix  anndcs, 

Î»endant  lefquelles  il  eut  beaucoup  à  fouffrir  des  artifices  6c  de 
a  violence  des  Ariens.  Enfuitc  il  fonda  un  Monaftcrc  dans  les 
.Vallées  des  Pyrénées,  nomme  Biclar,  où  ayant  aflemblé  une 
Communauté,  il  lui  donna  une  Règle  très-utile  non-feulemcnt 
à  Tes  Moines,  mais  à  toutes  les  perfonnes  qui  craignent  Dieu. 
Nous  n*avons  plus  cette  Règle»  L'Âbbé  Jean  fut  depuis  élû 
Evéque  de  Girone.  L'année  de  (k  mon  efl  incertaine.  H  nous- 
refle  de  lui  une  Chronique  abrégée  »  qu'il  compofà  pour  conti- 
nuer celle  dcViclor  de  Tunonc,  commençant  à  la  j^rcmicre- 
année  de  .Tnflin  le  jeune,  qui  cft  Tan  ^66 j  &  finiffant  a  hi  hui- 
tième de  l'Empereur  Maurice ,  ôc  à  la  quatrième  du  Roi  Reca- 
Tom.  I .  ifi- redc ,  c'eft-à-dire,  à  Tan  jSp.  CaniHus  l'a  donnée  parmi  fes 
»tS»?}7*'  '^^Ço^s  anciennes  imprimées  à  Ijigoklllat ,  &  depuis  à  Anvers 
par  les  foins  de  Monfieur  Bafnage  ;  on  y  trouve  la  fuite  des' 
Empereurs  9  des  Rois  d'Efpagne  6c  des  Papes  >  6c  les  faits  les- 

ëlus  remarquables  arrivés  dans  l'Etat  6c  dans  TEglife.  Jean  de: 
liclar  parle  de  l'Affemblée  des  Evêqucs  Ariens  à  Tolède  par 
ordre  du  Roi  Levigilde ,  où  il  fut  ordonné  que  les  Catlidiques 
qui  pafleroient  de  rEgHfc  dans  la  Sc^'e  Arienne,  ne  (croient 
point  rebaptifés  ;  qu'on  fe  contcntertnr  de  leur  impofer  les 
mains,  ôc  de  leur  donner  la  communion.  Il  fait  aufli  mention 
du  Concile  ailèmblé  en  la  même  Ville  fous  le  Roi  Rectrede  9 
où  ce  Prince  préfenta  là  Profeffîon  de  Foi»  6c  où  fe  fit  la  réu-* 
jBÎon  des  Goths  à  l'Ëglife  Oitholique>  après  qu'ils  eurent  abjuré 
leurs  erreurs» 
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CHAPITRE  VXII. 

J(f<wz  /e  Jeûneur ,  Patriarche  de  Conflantinople  j  Licinien , 
Evêque  de  Carthagene  i  Severe^  EvêquedeMalaga» 

I.  O  I X  jours  après  la  mort  du  Patriarche  Eurychius ,  arrivcc  J""  le  JeA- 
v3  1^  cinquicnic  Avril  5" 82,  on  élut  pour  lui  fucceder  dans  "hedrconfl 
leSicge  de  Coodantinoplc^  Jean^  Diacre  de  la  grande  Eglife  tantinople  ta 
de  cette  Ville>  furnommé  le  Jeûneur.  La  r^utation  de  (çiyoix 
18c  de  vertu  quil  s'étoit  acquife»  Téleva  à  cette  Dignité,  qu'il 
remplit  en  vrai  Pafteur,  employant  tous  fes  revenus  &  tous  fes 
foins  aux  befoins  de  Ton  Troupeau»  pendant  qu'il  Ce  leiiifoit  à 
lui-même  les  commodités  de  la  vie ,  vivant  dans  une  abftinence 
continuelle  ôc  dans  un  jeûne  très-rigoureux  ,  d'où  lui  vint  appa- 
remment le  furnoin  de  Jeûneur.  Il  eft  qualifié  Moine  dans  un 
Difcours  fur  la  Pénitence,  dont  on  le  lait  Auteur;  ÔC  Jean» 
Diacre ,  qui  éaivoît  dans  le  neuvième  (a)  RécU ,  le  qualifie  de 
même.  Sa  vie  dure  fie  pénitente  pendant  fon  E(»fcopat,  iemble 
être  une  troifiéme  preuve  qu'il  avoit  fait  profeffion  de  la  vie 
Monaflique  avant  que  d'être  admis  dans  le  Clergé  de  Conûan- 
TÎnople  par  le  Patriarche  Eutychius,  Les  Grecs  [b]  le  font  origi- 
naire de  cette  Ville,  6c  ajoutent  qu'il  y  exerça  d'abord  le  métier 
de  Sculpteur.  Dans  un  Concile  tenu  à  Conltantinople  en^8p> 
Jean  prit  le  titre  d'Evêquc  univerfel;  le  Pape  Pelage  II.  en 
ayant  été  informé  (r) ,  caUa  les  Ades  de  ce  Concile  >  &  défendit 
i  rArchidiacre  Laurent  qui  étoit  fon  Nonce  auprès  de  l'Empe- 
reur, d'alTiÛer  à  la  Mefle  avec  le  Patriarche  Jean.  Nousverrons 
dans  l'article  de  faint  Grégoire^  SuccefTeur  de  Pelage»  quelles 
furent  les  fuites  de  cette  affaire.  Elle  n'empêcha  pas  que  faint 
Grégoire  ne  lui  adrclTat,  comme  aux  autres  Patriarches  d'O- 
rient, les  Lettres  Synodales  du  Concile  qu'il  avoit  aiïcmblé  à 
Romeenypi.  Deux  ans  après  il  lui  écrivit  une  lettre  en  parti- 
culier >  pour  lui  recommander  Sabinicn;  qu'il  envoyoit  en  qua- 


(  a  )  JoMÊn  Diaem.  lit.  j ,  ie  vkt  S  I  tembre  ,  en  THiAotre  Monafttqoe  iTOt 

iSregçrii ^n.  îi.  |  rient.        4  ,  cap.  17. 

(^i)  Menées  au  lêcoad  jour  de  Sep-  J        )  iirt^or. hk,  j  ,  efijl.  18. 
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lité  de  fon  Nonce  à  Conflantiiiople»  11  lui  avoit  ccrlt  deux 
aunes  lettres  au  fujet  d'un  Prêtre  nommé  Jean^  6c  de  quelques 
Moines  d'Ifaurie  accufésd'hërefie^  dont  l'un  qui  étoit  Prêtre ^ 

&  fc  nommoit  Anaftafc ,  avoit  reçu  des  coups  de  bâton  dans 
r£gliiè  de  Conflantinoplc.  Le  Patriurc!  c  Jean  répondit  qu'il 
ne  fçavoit  ce  que  c'étoit;  fur  quoi  fainr  Grégoire  lui  djr  dans 
la  {a)  lettre  dont  il  avoit  charge  Sabinicn  :  J'ai  été  fort  furpris  de 
la  réponfo  (]uc  vous  m'avez  taire  ;  li  vous  dires  vrai ,  qu'y  a-t-ii 
de  pire  que  de  voir  les  Serviteurs  de  Dieu  ainli  traitéi- ,  &  que 
lePafteur  qui  eil  préfent  ne  le  fçache  pas  ?  Mais  fi  vous  le  içi- 
Sêf.  i  .11.       >  <iue  répondrai-je  à  l'Ecriture  t  qui  dit  :  Lnjfouche  mit  ment 
tue  Pame?  Eft-ce  là  où  fe  termine  votre  abfiinenc^»?  Ne  vau- 
droit-il  pas  mieux  qu'il  entrât  de  la  chair  dans  votre  bouche > 
que  d'en  voir  fortir  un  difcours  faux  pour  vc  us  moquer  du  pro- 
chain ?  Dieu  me  [^arde  d'avoir  de  vous  cette  penfce.  Ces  lettres 
portent  votre  nom,  mais  je  ne  croi  pas  qu'elles  foient  de  vous, 
.  elles  font  plutôt  de  ce  :eunc  homme  q'.ii  efl  auprès  de  vous,  qui 
ne  fçait  encore  nen  des  chofes  de  Dieu ,  qui  ne  connoit  pas  les 
entrailles  de  la  charité ,  que  tout  le  monde  accule  de  pluHeurs 
crimes.  Si  vous  continuez  à  Fécouter^  vous  n'aurez  point  de 
paix  avec  vos  fireres.  On  voir  par  une  autre  lettre  [b)  de  ce  Pape^ 
que  Jean  continua  jufqu'à  fa  mort  de  prendre  le  titre  de  Pa- 
triarche univerfel  ;  car  cette  lettre  cft  du       Janv.  de  l'an  jyy, 
&  Jean  mourut  au  mois  de  Sepcmbre  de  la  n»ême  année ,  sprès 
treize  ans  &  cinq  mois  d'Epilcopat.  L  Empereur  [c)  Maurice 
lui  avoit  prêté  une  fomme  confiderable ,  dont  Jean  lui  avoit 
fait  une  obligation  qui  nortoit  hypoteque  lut  tous  fes  biens; 
mais  après  là  mort  ce  Prince  ne  trouva  chez  lui  qu'une  cou- 
chette de  bcis ,  unemauvaife  couverture  de  laine,  ôc  un  man- 
teau tout  ufé.  Admirant  la  vertu  du  Patriarche,  il  déchira  i'obii> 
garion  ,  &  fit  porter  au  Palais  ces  pauvres  meubles ,  dont  il 
faifoit  plus  de  cas  que  de  l'or  &  de  l'argent.  11  couchoit  fur  ce 
petit  lit  pendant  le  Carême. 
EcrittdeJeaB     IL  Saint  Ifidorc  de  Seviile  n'attiibue  [d)  d'autre  écrit  à  Jean 
le  Jeûneur^  qu'une  lettre  fur  le  Baptême  à  faint  Léandrc  fon 


i^Je&neor. 


)  Gngw,  tpijî.     .  lih.  j. 
(  h)  Gregor.  cfijl  lib,  7  ,  epifl,4, 
(r  )  JhtQghyl,  Ub.  7  ,  caf.  6. 
(  i  )  Joanaes  Grœco  eloquio  edidit  de 

Sacramento  Baptifinatis  lefcn'ptiim  ati 
bcux  rccoriiauuius  Dominum  mcuin  &: 


j'rx..\i.cirorein  Leaodrum  antifiitem.  In 
:u  j  nihil  propriam  ponit,  lêd  tantu» 
moiio  aanquoruoi  Patrum  replicat  de  trina 
merfione  ieatendas.  l^ivmt  dt  Serif,  £«- 
cîefiitfi,  eaf,  a^. 
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frète ,  &  fon  prédcccflcur  dans  le  Siège  Epifcopal  de  cette  Villcj 
dans  laquelle  Jean  ne  difoit  rien  de  nouveau  >  &.  ne  fàifoic  que 
ray  porter  les  fentimens  des  Anciens  fur  les  trois  Immerlions. 
Nous  n*avons  plus  cette  lettre,  mais  on  nous  a  donnd  dautres 
ouvrages  f(  us  le  nom  de  Jean,  fcavoir,  une  Homélie  aflez 
longue  ihï  la  pcnircncc,  la  continence  Ôc  la  viroinitd,  une  fur 
les  Hiiix  Prcphctcs  &  les  faux  Docteurs ,  un  Pcnitcnciel,  &  un 
Difcours  où  il  prcfcrivcit  l'ordre  que  l'on  doit  garder  dans  la 
confefTion  de  les  péchés.  Les  deux  Homélies  fur  la  pénitence 
&  fur  les  faux  Prophètes  ont  (buvent  été  imprimées  parmi  celles  tom. 
de  S.  Chryfoftome  >  mais  on  efl  enfin  convenu  qu'elles  ne  font 
point  de  lui  ;  le  dile  de  la  féconde  e(l  bas  ôc  rampant ,  TAuteur 
ne  fçavoit  pas  même  fa  Langue  naturelle  ,  ou  du  moins  il  en 
ignoroit  les  règles,  faidint  plulicurs  fautes  contre  la  Grammaire. 
Elle  ne  peur  donc  faire  honneur  ni  à  fahit  Chryfoftome ,  ni  à 
Jean  le  Jeûneur  :  h  première  vaut  beaucoup  mieux.  Dom  Mont- 
faucon  qui  a  crû  avec  Voliius  ôc  Pearfom ,  qu'elle  droit  de  Jean, 
ne  la  point  mifc  dans  fon  é<Ution  des  Œuvres  de  faint  Chry- 
foftome 9  mais  elle  fe  trouve  dans  le  premier  tome  de  celle  ae 
Morel,  fie  dans  le  feptiéme  de  celle  de  Savilius.  LePénitenciel 
a  été  imprimé  par  les  foins  du  Père  Morin,  à  Paris  en  if^;  i , 
fous  le  nom  de  Jean  le  Jeûneur.  Ce  Pere  doute  rourefois  qu'il 
foit  de  ce  Parriarclie  ,  parce  qu'on  y  rencontre  plulicurs  chofes 
qui  font  d'un  liécle  pollcricur  au  lien.  On  ne  connoilVoir  pas, 
en  effet,  dans  le  (ixiéme  ficcle  trois  Carêmes  dans  rEglifc, 
commuas  aux  Laïcs  ôc  aux  Clercs  ;  un  avant  la  fètc  de  faint  Phi- 
lippe, un  avant  lafôtedes  douze  Apôtres ,  le  troiHéme  avant  ' 
Pâques.  L'Auteur  du  Pénitencicl  les  {a)  marque  tous  trois  ;  Û 
vivoit  donc  après  le  nxiémeHécle.  Il  eft  parlé  de  ces  trois  Ca« 
xémes  dans  un  {h)  Traité  qui  porte  le  nom  d'Ànaftafe  Synaïte  » 
mais  qui  n'en  peut  être,  puifqu'il  fut  écrit  après  le  [c]  Tcpriéme 
Concile  général ,  c'eft-à-dirc,  après  l'an  787,  fur  la  Hn  du  hui- 
tième fiécle.  Le  Pénitenciel  attribué  à  Jean  le  Jeûneur,  peut 
Être  du  môme  tcms.  Lé  Pere  Alorin  doute  également  que  i  au- 


(a)  Dccernimu5  nutem  fecularîbus  ut 
à  carne  iiblli.-icunt  duabus  quadragcHmis 
ftnâilctlicet  Phiiiypi  &  ânâoram  duo- 
decim  Apolioloriud.  In  magna  autciii 
qnadrage^ma  d  fieri  poteft  à  pifcibus  fx- 
cul.i'cs  iibKincLiii:  t  pr,cttr  S^bba;!'a  S: 
Dooimcas. . . .  ijlco  yciù  Monachi.  laz 


Kit.  fag.  S9. 

t  b  )  /inafluf.  Syna'ita  traCiatu  de  tribu$ 
qu^dragefimis  ,  ttm,  ]  *  MoÊUUiientur»  0> 
telerii ,  fag,  416. 

(  f  )  Id  Icrvatum  fuit  à  (ânûis  Patribus 
&  n-iiccm  Conciliit  gencnlibttf»  iM. 


126  JEAIJ  LE  JEUNEUR, 

tre  Opufcule  qu'il  a  fait  imprimer  (bus  le  titie  de  Méthode  de 

confeffer  fes  péchés  à  fon  Pere  fpirituel>  foit  du  Patriarche  de 
ConÛantinopie  ;  il  panche  k  croire  que  ce  n'eft  qu  ua  extrait 

du  Pénlrencicl  rédigé  en  une  InrtruQion  familière ,  ce  qui  a 
beaucoup  de  vraifcmbiance.  Les  Grecs  du  moyen  âge  n'ont  pas 
laifié  d'atrribucr  ces  deux  Opufculcs  à  Jean  le  Jeûneur,  comme 
on  le  voit  par  divers  Manulcrits  Grecs  qui  portent  fon  nom  ; 
Lambecios  en  cite  plofieucs  dans  le  quatrième  livre  {a)  de 
Bibliothèque. 

EJû'cù"'*dV  Nous  nef<;avons  de  Licinicn  que  ce  que  faînt  IHdore 

Cartliagcne.  de  Sevilie  nous  en  a  appris.  Il  étoit  £vêque  de  Carthagene» 
S«tcr«^4'-  fçavant  dans  les  faintes  Ecritures.  Entre  pluficurs  lettres  qu'il 
BtcUf,M/t  écrivit,  il  y  en  avoir  une  fur  le  Sacrement  (^)  de  Baptôme, 
V.  d'autres  à  l'Abbé  Eutrope  ,  qui  fut  depuis  Eveque  de  Valence. 

Saint  Ifidore  ajoute  qu  il  n'avoir  pas  de  connoilfancc  des  autres 
fruits  de  fon  travail  Ôc  de  fon  induftric  j  que  Utcinien  fleurit  fous 
l'Empire  de  Maurice ,  qu'il  mourut  à  Conftantinople  f  empoi- 
fonnéf  comme  l'on croyoit ,  par  fes  ennemis,  ce  qui  ne  pou- 
Sêf*4tT*  ^  "'^  nuire  i  fon  ame ,  puifqu'il  cft  écrit  :  ^uand  U  Jmfte  niourroit 
d'une  mort  précipitée  y  il  fera  dans  le  repos*  Il  nouS  refte  une  lettre 
de  Licinicn  au  Pape  S.  Grégoire,  dans  laquelle  il  lui  témoigne 
combien  il  ércir  content  de  la  leclure  de  ion  livre  des  Règles, 
c'cll;- à-dire,  de  fon  Pafloral.  Saint  Léandre  favoit  fait  connoitre 
auxEglifes  d'Ëfpagne.  Licinien  tjrouvc  dans  ce  livre  d'excellens 
préceptes  fur  la  pratique  de  toutes  fortes  de  vertus  y  non-  feule- 
ment pour  les  Evêques  ^  mais  pour  ceux  même  à  qui  le  gouver- 
nement des  ames  n*eft  pas  confié ,  &  une  doârinc  qui  fe  ren- 
contre parfaitement  avec  celle  des  plus  fameux  Douleurs  de 
l'Eglife  ,  faint  Ililaire,  faint  Ambroife  ,  faint  AuguHin  ,  faint 
Grégoire  de  Nazianze  ;  ce  qu'il  prouve  en  rapportant  les  termes 
de  quelques-uns  d'entr'eux,  en  particulier  de  faint  Hibire ,  de 
faint  Ambroife  ôc  de  faint  Auguftin;  mais  parce  que  ce  faint 
Pape  défendoit  dans  ce  livre  d'ordonner  Èvéque  un  homme 
fans  fciencey  Licinien  dit  avec  beaucoup  d'humilité  >  que  dans 
ce  cas  on  auroit  dû  l'exclure  de  l'Epifcopat,  puifqu'il  fe  recon- 
noiflfoit  du  nombre  des  ignorans  ^  &  qu'il  Êtudroit  en  exclure 
beaucoup  d'autres  qui  n  avoient  pas  les  talens  que  $.  Qregoirç 


Lamhtcitit  ,  Uh.  4,  fag.  ip<f,  | 
1^  Uh.  î  »  fag.  156  ,  {jr  Ub.  8  ,  fag.  47i.  | 
(  ^  )  Cujits  Ucmûtti  flonnuUâs  Icgimus  | 


epiftobs  ;  de  Sacramento  ironique  r  jptif- 
m;u;«i  unnm.  J/îior.  Ub,  de  Seri^ttr*  Ee- 


Digitized  by  Google 


PATRIARCHE  DE  CONSTANTINOPLE,  &c.  127 

demande.  Ne  fufiiroit- il  pas ,  ajoute -t- il,  pour  erre  élevé  au 

déric  d  honncur,  de  fcavoir  Jejus-  ChriJI,  &  quil  a  été  crucifié?  i.c«r.  1  ,r. 

Si  cela  ne  fulîit  pas,  je  ne  vois  point  qui  pourra  être  Evêque, 

en  exigeant  toutes  les  qualités  que  vous  cxi|;ez  dans  votre  Gvre 

pour  rEpifcopat.  li  marque  que  l'on  avoit  foin  dans  l'Egliie 

a'Ë^agne  d'exclure  du  Sacerdoce  les  Bigames  ;  mais  dans  la 

frayeur  que  lui  avoit  caufée  le  Padorai  de  laine  Grégoire  >  il  le 

prie  de  lui  écrire  quelques  mots  de  confolation  ,  craignant  que 

le  défaut  desfujcrs  ne  l'ait  engagé  à  ordonner  Prêtres  ceux  qui 

n'avoient  pas  peut-être  toutes  les  qualités  requifes.  Il  s'excufe 

fur  le  befcin ,  difant  que  fi  l'on  ne  vouloit  ordonner  que  ceux 

3ul  en  font  dignes,  parlaréonion  de  tous  les  talens  oui  forment 
e  grands  Evéques >  laFoi  ne  ferok  plus  prèchëe ,  ni  le  Baptême 
adminiftré,  l'Apotre  toutefois  ordonne  l'un  &  l'autre;  d  feu- 
droit  aufli  faire  ce/Ter  la  célébration  des  faints  Myfleres,  qui  ne 
fe  fonr  que  par  les  Prêtres  6c  les  Minières  de  1  Eglife.  Saint 
Leandre,  Evcque  de  Seville,  avoit  fait  voir  à  Licinien  les  mo- 
rales de  fainr  Grégoire  fur  Job ,  fans  lui  donner  le  tcms  de  les 
lire.  Il  prie  donc  le  Pape  de  les  lui  envoyer,  n'étant  pas  content 
des  Homélies  d'Origene  fût  ce  fujet ,  mifes  en  latin  par  faint 
Ifilaite  de  Poitiers.  Il  lui  demande  aulfi  fes  autres  ouvrages  de 
Morale,  dont  il  faifoit  mcnnon  dans  fonPafloral.  Il  finit  en  ces 
fermes  :  Que  Dieu  conferve  en  fanté  votre  (0)  Cnronne  pour 

I  inftrudion  de  l'ilglife.  C'éroir  un  tirrc  d'honneur  que  les  Evé- 
ques donnoient  au  Pape  ,  comme  on  le  voit  par  faint  Aiiguftin 
&  par  plufieurs  Anciens,  nommément  par  (/;;  Ennodc  dans  une 
de  fes  lettres  au  Pape  Symmaquc.  Celle  de  Licinien  fe  trouve 
dans  le  fécond  livre  des  Lettres  de  S.  Grégoire,  où  elle  eft  la. 
cinquante-quatrième. 

IV.  Sevcre,  Evêquede  Malaga,  ami  &  collègue  de  Lici-  Scvere,  Evé- 
nien,  fleurit  &  mourut  fous  le  règne  de  l'Empereur  Maurice,  gafsestcri» 

II  écrivit  un  petit  Traité  Gonttc  Vincent  de  Saragoflc ,  qui  avoit  ibnt  perdus, 
quitté  l'Egliie  Catholique  pour  pafl'er  dans  le  parti  des  Ariens ,  i/''^'"'-^'  ■Sf*"*: 
&un  Livre  de  la  virginité  à  fa  l'œur,  intitulé  Anneau,  Ces  deux  léf,^o!. 
Ecrits  font  perdus. 


(«)  Tncoliunem  coronam  vcftnm  ad 
enidiendam  Ecclefîjin  fnam  fànfta  Trini- 

tas  Deus  confer  .  are  ilîgnetur.  Lient,  ep:/}. 


(h)  ErigatpanrulM  imploraia  coroa» 
▼eàrs  miferado.  Stmtd.  lié,  4  «  £ji/?. 
ad  SfmÊÊskum  f^fMu- 
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CHAPITRE  IX. 
5*amt  Grégoire  le  Grand  ,  Pape  &  Doreur  de  VEgUfe, 
ARTICLE   PR  EMI  ER. 
Hifloire  de  fa  Vie» 

NaîfTance  de  I-  T  A  Ville  de  Rome  fjt  le  lieu  de  la  naiffance  de  faint 
S.  Grégoire  |  j  Grégoire  ;  fou  pcre  le  nominoit  Gordien  ,  &  fa  mere 
M  $4o  ,  fim  Ils  (it(;icnr  l'un  &  l'autre  également  confiderables  par  U 

nobiclïc  de  leur  nailfance  &  par  la  faintetc  de  leur  vie.  Gordien 
étoît  du  nombie  des  Sénateurs,  mais  il  renonça  aux  dignités  du 
fiéciepourembrafler  l'état  Ecclefiaftiqae.  On  dit  (a)  qu'il  fut 
&it  Diacre  Regionaire»  c*e(l-à-dire ,  Tun  desfept  Diacres  Car- 
dinaux ,  qu'on  nommoic  Regionaires  à  caufe  que  Rome  ayant 
été  partagée  en  fept  Quartiers  ou  Régions,  chacun  de  ces 
Diacres  avoir  foin  dans  fon  quartier  des  Pauvres  ,  ôc  des  Hôpi- 
taux appelles  Diaconiei.  Sylvie  fe  retira  dans  un  Monaftere 
proche  le  Portique  de  faint  Paul,  nomme  Celle- Neuve.  Saint 
Grégoire ,  par  un  efiêt  de  fa  pieté  Ôc  de  fa  tendrefle  envers  fon 
pcre  &Ta  mere,  fit  tirer  leurs  portraits,  que  l'on  conferve  en- 
core à  Rome  avec  le  fien  dans  une  petite  Chapelle  de  faint 
André.  On  ne  donne  que  des  conjeâuresfur  l'année  de  fa  naif- 
lance,  ôc  elles  fe  réJuifent  à  la  fixer  en  5'40.  Dès  fon  enfance  il 
fut  inftruit  {b)  a\  ec  tant  de  foin  dans  toutes  les  Difcipîines  ôc 
dans  tous  les  Arts  libéraux ,  qu'il  n'y  avoir  perfonne  qui  ne  lui 
cédât  en  érudition  dans  Rome.  Il  avoue  {c)  toutefois  qu'il  ne 
fçavoit  pas  le  Grec  ;  mais  fçs  lettres  ,  furtout  la  quarante  -  cin- 
quième du  treizième  livre,  font  voir  qu'il  avoit  très-bien  étudié 
les  Loix.  D'un  ei^rit  Ôc  d'un  ju|;ement  mûr  dans  {d)  un  âge  peu 


( « )  /«M.  DteMit.  lA.  4,dt Gng,  ver.  I     (c)  Oreger. lih.  7 ,  epifl.  | x, 
».  4ii&  Bjron^Ht  aian.  60^  1      {d  )  JtM,  DigC,  lii,  l  ,  n. 

(î)  BMlut  Diaeon.  n.  t«  \ 

avancé  j 
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âvancc ,  il  dcoutoit  avec  attention  les  paroles  fentencicufes 
des  Anciens,  &  Jorfqu'il  cntcndoit  dire  quelque  cliofc  dignç 
d'être  retenue,  il  la  gravoit  profondément  dans  fa  mémoire.  Il 

«nettoit  (a)  fon  plaific  jdans  la  convexiàclon  des  vieillards ,  pour 

fxoBtet  de  leur  lagelTe. 

I I.  Les  Lombards  venoient  de  ravager  l'Italie ,  en  ddpouîl-  UeftfiûtPvé- 
laotlcsËglifeSy  tuant  les  Prêtres  &  les  Evêques,  &  laiflant  par- 

tout  des  marques  de  leur  cruauté  &  de  leur  avarice,  lorfque 
faiut  Grégoire  fut  obligé  de  prendre  part  aux  affaires  de  la  Répu- 
blique. On  lui  donna  la  Charge  de  (h)  Préteur,  c'eft-à-dire  ,  de 
principal  rvlagiftrac  de  la  Ville  pour  la  Jullice  civile.  Ce  fut 
pendant  qu'il  ezerçoic  cette  Charge»  qu'il  finilcrivit  avec  plu- 
lienrs  perfonnes  de' qualité  à  la  conibflîon  de  Foi  que  Laurent  »  - 
£  vêque  de  Milan,  avoir  préfentée  au  Pape  pour  la  condamnadon 
des  trois  Chapitres.  Ce  pouvoir  (c)  être  vers  Vm^-j^y  dans  les 
premières  années  de  l'Epifcopat  de  Laurent,  fous  le  Pontificat 
de  Bcnoîr ,  funicmmé  ûo»o/^.  Quelqu'éloigné  que  S.  Grégoire 
fut  du  luxe  &  du  fafte ,  il  fe  crut  objip,é,  pour  faire  honneur  à  fa 
Charge ,  de  poiter  (d)  des  habits  de  foyc  tout  brillans  d'or  & 
dep  ierreries.  Il  avoit  dès-iors  réfolu  de  ie  donner  à  Dieu ,  mais 
ilie  petfuadoit  quil  pouvoit  le  ièrvir  également  au  milieu  des 
grandeurs  ôc  des  embarras  du  monde  ;  ainfî  il  difièra  long-tems 
ion  entière  convcrfion.  H  s'accufe  de  cette  faute  dans  un  en- 
droit de  fcs  {e)  Ëcxits. 

III.  Etant  devenu ,  par  la  mort  du  Sénateur  Gordien  fon  j^^'^JJ^*^  6 
pere,  poffclfeur  des  grands  biens  de  fa  famille,  il  en  (/)  fonda  "J^rejanson 
lix  Monafteres  en  Sicile ,  leur  donnant  des  terres  &  des  fonds  Moiûftcre. 
autant  qu'il  étoit  nécelTaire  pour  la  fubfiflance  des  Religieux.  Il 

en  établit  un  lèpnéme  h.  Rome  dans  fa  propre  maifon ,  fous  le 
nom  delàint  André,  quiezifte  encore.  Il  etoit  occupé  par  des 
Al  oines  Grecs  du  tems  de  Jean,  Diacre,  après  l'avoir  été  par 
des  Religieux  de  S.  Benoît  ;  il  eft  préfentemcntaux  Canialdules. 
Ce  dernier  Monaftere  fut  celui  qu'il  choifit  pour  le  lieu  de  fa 
retraite.  I!  y  prit  rhabitMonaftique,ôc  vécut  premièrement  fous 
ïa  difcipline  de  l'Abbé  Hilarion  ,  puis  fous  l'Abbé  Maximien, 
4^Vii  fut  quelque  tems  après  fait  Ëvcque  de  Syracufe.  Il  pourroit 


)  Grtg.  Vialogo  I .  cilf, 9,  (i)  ?ûultu  Dlâcan,  n.  4 
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patoître  furprenant  que  faint  Giegoire  ait  choili  (k  propre  pat^- 
pour  y  vivre  caché  »  fi  l'on  ne  f^^avoit  que  toute  Vitalie  étant 
'alors  dans  le  trouble  par  les  ravages  des  Barbares  f  il  n'étoît  pas- 
fôr  de  demeurer  partout  ailleuis  qu*à  Rome ,  dcfcndue  pro- 
tégée par  les  Apôtres  faint  Pierre  ôc  faint  Paul ,  comme  laint 
Grégoire  le  répète  fouvcnt  dans  Tes  lettres.  Il  cfl  inurile  de 
s'étendre  beauco-jp  à  montrer  qu'il  fit  véritablement  prc  Fcllion 
delà  vie  Monaftique,  puifqu'il  aflTurc  l-ji-mcme  (a)  qu'il  a  eu 
potu  Supérieur  dans  le  Monalicrc  de  3.  Anaré  l'Abbé  Valentin^^ 
&  qu'il  dit  ailleuis  qu'il  avoir  và  Maxime  Moine  lotfquil  Tétoit 
lui-même  ;  ùim  (^)  Grégoire  de  Tours  ^  &  Jean  Diacre  $  font 
formels,  làrdeflus.  La  Règle  qu'il  profelTa  fut  celle  de  S.  Behoît  » 
onpourroit  en  apporter  un  granci  nombre  de  preuves  f  mais  il 
fuffit  de  remarquer  que  les  Religieux  qu'il  envoya  pour  convertit 
l'Anglercrre,  portèrent  avec  eux  cette  Règle ,  ôc  qu'ils  l'y  éta- 
blirent :  or  ils  étobnt  du  Monaftere  de  S.  André,  où  ils  vivoienf 
avec  faint  Giegolrc ,  ôc  pratiqucient  une  même  Régie.  Euficnt- 
ils  porté  avec  eux  une  autre  Règle  que  celle  qu'ils  fuivoient  f 
Saint  Grégoire  s'appliqua  tellement  à  mottifier  ton  corps  parle: 
îeûne(r)flc  par  l'éniae  desLivres  faints>qu'il  s'affoibHc  l'eftomachy 
.  éctomboit  en  fyncopc  s'il  ne  prenoit  fouvent  de  la  nourriture» 
Ce  qui  l'affligeoit  le  plus,  étoit  de  ne  pouvoir  jeûner  le  Samedy 
Saint)  jour  auquel  tour  le  monde  jeûncir  'd) ,  même  !c:  cnfans. 
II  demanda  à  Dieu  avec  beaucoup  de  larmes  (f),  de  pouvoir 
•  '  jeûner  au  moins  ce  faint  jour.  Quelque  tems  après  il  (c  fenrit 

fortifié,  ôc  nepcnfaplus  ni  à  la  nourriture,  ni  à  la  malaJie.  Sa 
nounitute  ordinaire  étoit  des  légumes  crues  (/)  que  fa  mere 
Sylvie  lui  fourniffoit;  elle  les  lui  envoyoit  trempées  dans  une 
écuelle  d'argent ,  qu'il  fit  un  jour  donner  à  un  pauvre,  n'ayanf 
plus  autre  chofe  en  main. 
^  11  owniflc  I V.  Paffant  dans  le  Marché  de  Rome  où  Ton  avoir  cxpofé  en 
{ion  da£i^'  vente  desmarchandifes  atrivées  depuis  peu  (g)  »  il  apper^ut  des» 


(  «  )  Silere  non  iebeaquod  de  hoc  tiVo,  I  l];u5  Moi  ndiumvidî.  I6ii,  eaf.  }S» 

AWbatc  iqaondiai  neo  reTeren<lTfIt«io  (*)  Crcger.  Torom.  liî.  lo,  etf, 

Valentino  nairantc  agaipv:.  Crtcur  hù.i,  i  J$aH.  btacun.  lil>.  »,  w.  f  ,  é&7* 

Viaiog.  laf.  4.  Hit  mibi  in  A<ODaiierio  I     (  c  )  VoM.  DiMOit. i }  «.  7* 
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PAPE  ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE.  i?f 
Efclavcs  d'une  blancheur  6c  à  une  beauté  iinguliere.  Il  demanda 
au  Marchand  qui  les  avoit  amenéspour  les  vendre  >  de  quel  pays 
ils  étoiem>  flc  d'où  ils  venoient  :  De  l'Ifle  de  Bietagne  >  répon- 
dit-il ,  dont  tous  les  Habitans  font  beaux  de  vifage ,  à:  aulTi  bien 
fairs.  Ces  Infulaires  font -ils  Chrétiens,  demanda  S.  Grégoire  ? 
Non  9  répliqua  le  Marchand  ,  ils  font  encore  Payens.  Quel 
dommage ,  dit  le  Saint  en  foupirant ,  que  de  fi  beaux  vifages 
foienrfuusia  puiflancc  du  démon!  En  interrogeant  encore  le 
Alarchand  ,  il  apprit  ou'ils  ctoient  de  la  nation  des  An?,k)is.  Ce 
nom  lui  parut  convenable  à  ces  Peuples ,  à  caulc  qu'en  latin  il 
t'en  ÙLUt  peu  qull  ne  figalHe  un  Ânge ,  &  que  ces  Anglois  lui 
paroiflbient  d'une  beauté  Angélique.  Il  fçut  par  la  iùite  de'  ùl 
converfation  avec  le  Marchand  y  que  ces  jeunes  Efclaves 
tutoient  de  la  Province  de  Deïri>  à  préfent  dans  le  Duché 
d'Yorch.  Au(^-tôt  il  alla  trouver  le  Pr.oe  Denoît,  le  pria  d'en- 
voyer dans  la  Bretagne  des  Miniftres  de  la  Parole  de  Dieu  ,  ôc 
«'offrit  lui-mcmc.  Le  Pape  y  confentit;  mais  le  Peuple  Romain 
averti  du  départ  de  fainr  Grégoire,  fe  plaignit  à  haute  voix  de 
l'éloignement  d'un  homme  fi  néceffaire  à  la  Ville  »  &  demanda 
Ion  rappel  en  criant  >  lorfque  le  ?ape  paffoit  pour  aller  à  ï iife 
4e iàint Pierre  :  f^om'awz  offenfi  faim  Pierre,  vous  avez  dnrmt 
R^meenUiJfam  ailer  Grégoire.  Benoît  étonné  de  ces  cris,  en- 
voya promptement  des  Çouriers  pour  le  rappellcr.  Il  avoit  déjà 
fait  trois  journées ,  &  prcflbit  fes  Compagnons  d'avancer,  pré- 
voyant ce  qui  arrivcroit  ;  n\?\s  contraint  de  prendre  quelque 
repos  à  l'heure  de  midi,  à  caufc  de  leur  lafTitudc ,  ils  furent  dé- 
.vancés  par  les  Couriers,  qui  les  obligèrent  de  retourner. 

V.  Ssdnt  Grégoire  de  retour  à  Rome ,  continua  à  gouverner  i)  «A  ^ 
fonMonaftere.  Le  Pape  voyant  fes  progrès  dans  la  vertu,  l'or-  v^'ijc  NoncT 
donna  un  des  fcpr  Diacres  de  l'Eglife  Romaine ,  fr  it  pour  lui  à  Conlbn»: 
fen  ir  à  l'Autel ,  foit  (ii)-pour  lui  aider  dans  radminiftration  des  J"?^* 
affaires Ecclcfiaftiques ,  qui  avoient  befoin  de  reprendre  une  ' 
nouvelle  face  ;  cai-  les  Diacres  avoient  alors  la  principale  part  au 
.  Gouvernement  de  l'Eglife  après  l'Evêque.  Quelque  tcms  après 
le  Pape  Pelage  II.  qui  avoit  fuccedé  à  Benoit,  mort  le  tren- 
tième de  Juillet  de  l'an  J77,  l'envoya  à  Conftantinoplc  en  qua- 
iité  d'Apoctifiaîrey  onde  Nonce  Apoflolique.  Cétoit  vers  Van 
5789  ou  du  moins  l'année  fiûvante,  lorfque  Tibère,  après  là 
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mort  de  Jufiin,  gouvernoit  feul  l'Empire.  Il  étoit  d'ufagc 
que  les  Papes  enflent  tou  jouis  un  Nonce  à  h  Cour  Impériale  t 
&  quand  ils  y  man(|aoient  f  les  Empereurs  en  faifoient  des 
plaintes.  Saint  Grégoire  emmena  (6)  avec  lui  plufieuts  Moine» 
de  fa  Communauté ,  pour  continuer  avec  eux  les  exercices  de 
la  vie  Monaûiquc ,  fc  remettre  pat  leur  compagnie  de  Ta^ta* 
tion  des  affaires  temporelles. 
Urefifteau  VI.  Eutychius,  Patriarche  deConllantinoplc,  avec  quifaChargc 
lu^hius^le  l'obligeoit  de  communiuuer  fouvent,  étoit  dans  l'erreur  au  fujet 


Grégoire  lui  ré  lifta,  ne  croyant 

f)as  devoir  foufirir  que  cette  hércfie  s'établît  fous  fes  yeux  dans 
a  Ville  Impériale,  d'où  elle  pourroit  fc  répandre  facilement 
dans  tout  l'Empire.  I!  eut  avec  le  Patriarche  des  conférences 
particulières ,  6c  une  où  l'Empereur  Tibère  fiit  prélent.  Ce 
Prince  ayant  pefé  les  raifons  alléguées  de  part  6c  d  autre  >  déli-. 
bera  de  faire  brûler  le  livre  d*£utychius.  Ce  Patriarche  >  au  fortic 
de  cette  conférence  >  tomba  malade  >  &  fe  voyant  à  rextrêmité  > 
il  dit  (r),  prenant  la  peau  de  fa  main  en  prëfence  de  fes  amis  : 
Je  conièfle  que  nous  reffufcitcrons  tous  en  cette  chair.  Il  mou- 
rut le  cinquième  d'Ayril  fSa,  ôc  l'Empereur  Tibère  le  cin- 
quième d'Août  de  la  même  année;  ce  qui  fait  voir  que  ce  fut 
aulli  en  cerre  année  que  fainr  Grégoire  eut  avec  Eurychius  les 
conférences  dont  nous  venons  de  parler.  Il  nous  en  a  donné 
Tabregé  dans  Tes  morales  fur  Job ,  en  expliquant  ce  paffage  i 
jo6.  tfttSj  Je  ferai  ée  nouveau  enviroHui  4e  la  peau  qui  me  couvre,  rendant 
/.•*.t4,Aîor4/.  qu'il  ^fQjf  encore  à  Conftantinopie ,  il  fe  répandit  un  bruit  qu'on 
Di*soH.Mki,  yiemoitae  nouvelles  erreurs,  par  ieiquelles  on  enfeignoit  quil 
etoit  permis  de  féparer  les  perfonnes  mariées ,  fous  prétexte  de 
religion;  que  le  baptême  n'effaçoit  point  entièrement  les  pé- 
chés; qu'après  avoir  fait  pénitence  de  fes  fautes  pen  .lant  trois 
ans,  on  pouvoit  s'abandonner  au  défordre  tout  le  refte  de  fa 
vie,  laiu  crainte  d'offenfcr  Dieu ,  6c  que  fiTon  forçoit  ceux 
qui  tenoient  de  femblables  doâtines  à  prononcer  anathéme 
contre  quelques-uns  de  ces  articles  »  cet  anathéme  ne  les  lioit 
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pas.  Thcodifte ,  fœur  de  l'Empereur  Maurice ,  Succefleur  de 
Tibère ,  fut  accufée  d'toe  de  cette  nouvelle  Seâe  avec  plu- 
iieiiis  autres  perfonnes  ;  maïs  (àint  Grégoire  protefte  (à)  qu'ayant 
vû  celles  à  qui  on  imputoit  une  fi  mauvaife  do£trine ,  il  n'aroit 
reconnu  en  elles  aucune  des  erreurs  qu'on  leur  imputoit  ;  que 
méprifant  les  bruits  qu'on  répandoit  contre  leur  réputation  ,  il 
avoir  tâché  de  défabufer  le  Public  prévenu  à  leur  défavantage, 
&  que  pour  cela  il  leur  avoit  donne  part  dans  fon  amitié ,  &  pris 
foin  de  ics  défendre  contre  leurs  Accufateurs. 

V  IL  n  employoit  tout  le  tems  que  fes  afiSûies  kriailToient  n  compofe 
libre  9  à  l'étude  dcFEcriturej  &  à  en  donner  aux  autres  Tintel-  Morales 
ligence.  SaintLeandre^  Evêque  de  Se\ ille,  étoitalorsàConf- 
tantinople  pour  le  fervice  du  Prince  Hermenegîlde^  Hls  de 
L^vigildc,  Roi  des  Vifigoths  en  Efpagnc.  Il  lia  une  aniiric'  rrcs- 
étroite  avec  faim  Grégoire,  qui,  à  fa  prière  [6^  &  aux  inftances 
de  fes  Frères,  compofa  fes  Explications  morales  fur  Job.  Saint 
Grégoire  fcut^auin  le  faire  ainicr  des  plus  Grands  de  la  Cour  6c 
des  plus  grands  Evêques  d'Oxient ,  entr'autres  d'Euloge ,  Pft« 
ttiarche  d, Alexandrie  :  les  Empereurs  mêmes  le  rcu) côtoient. 
Maurice  f  efiima  jufqu'à  (r)  le  faire  parrain  d'un  de  (es  enfans. 
Il  éroit  donc  encore  à Conftantinople  en  ;8),  Conflantine  qui 
avoit  époufé  Maurice  en  y  82  au  mois  d'Août,  n'ayant  pii  avoir 
d'enfant  plutôt  qu'au  mois  de  Mai  785.  Il  y  étoit  même  en 
5-84,  comme  on  le  voit  par  une  ^^/)  lettre  que  lui  adtcIfalePape  " 
Pelage,  datée  du  quatrième  Oclobre  de  cette  année. 

VIII.  De  retour  à  Rome  vers  l'an  j 8 y ,  il  fiit  obligé  de  fe    lî revient  i 
charger  du  gouvernement  de  fon  Monaiiere  de  faînt  André  à    7ait  Abbé 
la  place  de  Maximien ,  éïn  depuis  peu  Evéqne  de  S»yraculè.  de  s.  André, 
Ceft  ce  qu'il  eft  naturel  de  conclure  d'un  fait  qu'il  raconte  dans 
le  quatrième  (e)  livre  de  fes  Dialogues.  Il  y  avoit  dans  ce  Mo* 
naftere  un  Religieux  nomn-ié  jufte,  fort  habile  en  Médecine. 
Jufte  étant  tombé  malade,  découvrit  à  fon  frère,  nommé  Co- 
pieux, qui  eierçoit  la  Médecine  dans  la  Ville,  &  qui  l  afliftoit 
déni  fa  maladie,  qu'il  avoit  caché  trois  pièces  d'or.  La  chofe 
étant  venue  à  la  connoiilànce  de  la  Communauté  4  on  chercha 
dans  toutes  les  boëtes  9  U  on  trouva  enfin  las  trois  pièces  ca^ 
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chccs  au  fond  d'une  bocrc  remplie  de  drogues.  Saint  GregoîrC 
faili  de  douleur  de  voir  qu'on  avoir  commis  une  li  grande  lautc 
contre  la  R  egle ,  qui  défend  aux  Moines  d'avoir  rien  e  n  propre , 
défendit  au  rrieur  de  fon  Monaftere  >  anpcllé  Précieux  9  de 
permettre  à  qui  que  ce  fut  d'aller  voir  le  Malade ,  fous  prétexte 
de  le  confoler,  excepté  à  fonfrerey  à  qui  il  avoit  ordonné  de 
lui  repondre,  s'il  demandoit  pourquoi  on  l'abandonnoit  ainfî» 
que  les  Frères  l'âvoicnt  en  horreur,  à  cau:b  ce  l'argent  qu'il 
avoit  cachd ,  aiin  qu  il  fent'it  fa  faute  ,  âc  qi;  il  la  pleurât  du 
moins  à  l'article  de  lu  mort.  La  cliofc  arriva  comme  ii.  Grégoire 
lavoir  prdvû.  Judc  étant  prêt  de  mourir^  pria  qu'on  aiTemblât 
les  Frères I  mais  on  luirefiifa  cette  grâce»  Ce  on  lui  en  dit  la 
taifon.  Dieu  le  toucha  dans  ce  moment,  Ci  il  mourut  dans  les 
gémiflemens  de  la  pénitence*  Le  faint  Abbé,  c^ui  n  avoit  v£é 
de  cette  f«iverit<? ,  que  pour  donner  un  exemple  a  la  Commu- 
nauté' ,  pouffa  la  chofc  plus  loin  ,  &  pour  imprimer  davantage  la 
terreur  &  déraciner  le  vice  de  propriété,  il  commanda  qu'on 
fît  une  foffe  dans  le  fumier,  qu'on  y  portât  le  corps  du  mort, 
&  qu'on  jettât  fur  lui  les  trois  pièces  d'or>  tous  les  Frères  criant, 
J^ue  ton  argent  f  ^nJJ;  avec  tti^  ôc  qu*emuîte  on  le  couvrît  de 
terre.  Le  corps  de  Jufte  demeura  ainfi  pendant  trente  jours ,  au 
bout  defquels  S.  Grégoire  touché  de  compafïlon,  dit  au  Prieur 
de  commencer  à  offrir  le  SaciiHce  pour  lui^  &  de  continuer 
durant  trente  Jours  à  offrir  i'KoftIe  (aluraire,  pour  obtenir  f(jn 
abfolution  cC  fa  délivrance.  Saint  Grégoire  marque  {a)  encore 
plus  clairement  drns  un  Décret  du  Concile  de  Latran,  qu'il 
avoit  été  Abbé  du  Monaftere  de  faint  André. 


îpe  uamaie ,  ôc  on  convient  que 
trois  lettres  au  fujct  de  la  condamnation  des  trois  Chapitres, 
adreffées  à  Elie ,  Archevêque  d'Aquilée ,  &  aux  Evêques  a  Iftrie, 
fous  le  nom  de  ce  Pape,  font  du  ftilc  de  faint  Grégoire.  Paul, 
Diacre,  les  lui  atnibue  dans  le  troifiéme  livre  de  l'Hiftoire  des 
Lombards  ,  en  remarquant  qu'il  n'écoitque  Diacre  lorfqu'il  les 
écrivit. 

^  dc'Novembrc  de  Tan  j  8^ ,  le  Tîbie  s'enfla  {b)  â 


(«)Qium  fit  nectflàrium  Mooafttrio-  1  hibuimus  infornat.  CrcfV. 
mm yàtà CMfpioeM  aatraânm  qo«  |     {b)  Grtgtriut Titrmuif, iit.to, caf, 
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PAPE  ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE,  i;; 
prodtgtenremenc ,  quil  pafTa  par-deflus  les  murailles  de  la  Ville  ^ 
de  Rome,  inonda  plufieurs  quardeis,  renverfa  un  grand  nombre  pj.  Va*  peSe.- 
d'édifices  confidérableS)  ôc  fit  tonibcr  les  greniers  de  l'Eglifc  ;  MortdaFjpe 
ce  qui  entraîna  la  perte  de  plufieurs  milliers  de  muids  de  bled  qui  J^^*  ^^*** 
yétoicntenréfcrve, &occarionnaladirettcdansRomc.L'inon-  ' 
dation  fut  fuivic  d'une  grande  quantité  de  fcrpens  qui  vinrent  fc 
jettcr  dans  le  Tibre  ;  il  en  parut  un ,  entr'autrcs ,  comme  une  lon- 
gue &  grofTe  poutie»  Emportés  dans  la  Mer,  l'eau  fitlée&U 
grande  agitadon  les  firent  mourir;  mais  les  vagues  les  rejetterent 
liir  le  rivage  où  ils  Ce  pourrirent ,  de  corrompirent  eniiiite  l'air  par 
la  puanteur  extrême  qu'ils  répandoient.  On  croit  que  ce  fut  la 
caufe  de  la  pefte  dont  Rome  fut  dé[o\éc  quelque  tcms  après, 
c'eft-à-dire,  au  milieu  dejanvier  de  l*annccfuivanre790.  LcPape 
Pelage  II.  fut  attaqué  des  premiers,  &  ce  Hcau  de  Dieu,  félon  la 
menace  du  Prophète  Ezechicl ,  fc  fit  d'abord  fcntir  dans  le 
Sanâuaire ,  d'où  le  mal  fe  répandit  fur  toute  la.Vilie.  Il  mourut 
le  huitième  de  Février  de  la  même  année  >  après  douze  ans  6c 
près  de  trois  mois  de  Pontificat. 

XI.  L'Eglife  ne  pouvant  demeurer  fans  Pafleurj  leQergé,  S.  Gre^oim 
le  Sénat  &  le  Peiple  Romain  élurent  (a) ,  d'un  confentement  *'»P» 
unanime,  le  Diacre  Grégoire.  Il  s'en  défendit,  fe  croyant  in-*"^'*' 
digne  de  cette  place ,  &  craignant ,  en  prenant  le  gouvernement 
de  l'Eglife,  de  rentrer  dans  la  gloire  du  monde  qu'il  avoir 
quitttic.  Les  Empereurs,  depuis  qu'ils  curent  reconquis  l'Italie 
iur  les  Goths ,  jprenoient  beaucoup  de  part  à  l'éleââon  des  Papes  ^ 
le  Décret  de  1  éleôion  d'un  Souverain  Pondfe  n'avoit  lieu  qu'au* 
tant  qu'il  étoit  confirmé  par  l'Empereur,  &  qu'il  y  donnoit  fon 
a^ément»  Saint  Grégoire  qui  comptoir  fur  l'amitié  que  Maurice 
lui  avoit  témoignée  a  Conftanrinople ,  lui  écrivît  pour  le  con- 
jurer de  ne  point  approuver  le  choix  qu'on  avoit  fait  de  lui; 
mais  Germain,  Préfet  de  Rome  (^),  prévint  fon  Courier,  ôc 
l'ayant  fait  arrêter  ôc  ouvrir  fes  lettres  y  il  envoya  à  l'Empereur 
le  Décret  d'éleâion.  Maurice  rendit  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il 
lui  doimoit  occafion  de  rendre  jullice  au  mérite  d'une  perfonne 
Qu'il  chérUToit  ;  il  confirma  le  Décret  d'éleéUon ,  &  ordotm» 
de  mettre  au  plutôt  faint  Grégoire  en  polTcfÏÏon  de  la  Chaire  de 
faint  Pierre,  Le  Saint  informé  qu'on  avoit  intercepté  fcs  lettres 
à  l'Empereur,  ôl  jugeant  que  ce  Prince  donneroic  une  réponfe 


(^a)  Jo4m.DUf»».UB.  i  ,n,  i        j  Grtgor,^kr^nt^f,lib.  lOyca£,l.. 
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contraire  à  Tes  defus^  fe  fit  (a)  enlever  de  Rome  par  des  Mar- 
chands ,  dcguifé  fie  enfermé  dans  unem^nne  d 'ouer,  puis  il  alla 

fe  cacher  dans  des  bois  &  dans  des  cavernes  ;  mais  il  fut  ddcou- 
vcrt  f^) ,  ramcnd  à  Rome,  6c  confacré  rolcmncllcmcnt  dans 
l'Eglifc  de  fainr  Pierre  le  troilîéme  de  Septembre  $$o.  Nou» 
avons  (r)  encore  la  Profcinon  de  Foi  (ju'il  iiî  dans  cette  céré- 
monie. Un  Diacre  de  faint  Grégoire  de  Tours  qui  s'étoic  trouvé 
à  Rome  lots  de  la  mort  du  Pape  Pelage  ,  &  qui  avoit  été  témoin 
de  l'ordination  de  faint  Grégoire  >  en  raconta  à  fon  retour  es 
France  toutes  les  particularités. 
Ti  tient  un     XII.  Il  ëtoit  d  ufagc  que  (d)  les  Papes,  au  commencement 
5j!i"^enToyc      ^^'^'^  Pontificar,  envoyafTent  aux  Patriarches,  pour  marque 
«ndrient  ûs  de  communion,  une  Lettre  qu'on  r.ppcUoit  Synodale  ,  parce 
hmtcs  i/no-  qu'ordinairement  ils  l'écrivoicnt  cnfuitc  de  quclqu'Aflemblcc 
des  iLvcques  voifmsj  les  Patriarches,  ôc  autres  Evcqucs  des 
grands  Sièges ,  en.  écrivoient  de  ièiiiblables  au  Pape.  Saint 
Grégoire  dnt  un  Concile  au  mots  de  Février  de  Tan    i  »  d'oiii 
îl  écrivit  (f)  fes  Lettres  aux  quatre  Patriarches  d'Orient,  à  Jean 
de  Conftantinople ,  à  Euloge  d'Alexandrie ,  à  Grégoire  d'An- 
tiochc,  à  Jean  de  Jerufalem  ,  &  à  Anaffafc  d'Antioche.  La 
raifon  d'en  adrcltcr  aux  deux  Patriarciies  d'Antioche ,  ôc  de 
nommer  même  Grégoire  avant  Anaftafe ,  étoit  que  Grégoire 
poffedoit  paiftbiement  depuis  long-tcms l'Eghfe  de  cette  Ville, 
qu'Anaftalè  ne  l'y  troubloit  pas ,  qu'il  étoit  lié  de  communion 
avec  tous  les  Evêques  d'Orient  &  d'Occident,  ôcou'en  refîi* 
iknt  de  le  reconnoître ,  il  auroit  troublé  la  paix  de  t'Eglife.  Il 
ne  pouvoir  d'ailleurs  s'empêcher  d'écrire  à  Anaftafc ,  qu*ilf<yavoit 
avoir  été  dépouillé  (/)  injuftemcnt  de  fon  Siège  ;  il  avoit  même 
écrit  (^)  à  l'Empereur  que  fi  on  ne  lui  permettoit  pas  d'y  rentrer, 
il  lui  fut  du  moins  libre  de  venir  à  Rome  avec  l'ufage  du  Pallium  , 
pour  célébrer  la  Mcfle  à  faint  Pierre  avec  le  Pape.  Dans  ces 
Lettres  ftint  Gtegoirc  déclare  qu'il  reçoit  les  quatre  premiers 
Condles  généraux ,  &  qu'il  porte  le  même  refpeét  au  cinquième» 
tejettant  toutes  les  pcrfonnes  que  ces  Conciles  ont  rejettées,  & 
recevant  toutes  celles  qu'ils  ont  re^es  ;  c'étoit  condamner 


(  «)  Péulat  DiaetH.  ».  1 1.  I 
Stfttmb. 
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TAPE  ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE.    157  ^ 
ouvertement  Izs  truii  Chapitres.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
combien  de  mouvemeos  il  fe  donna  pour  lëduire  ceux  <}ui  refu- 
fbient  d'en  foufcrire  la  condamnation. 

X 1 1 L  Le  premier  changement  que  làint  Gregoite  fit  dans  la  Conduite  de 
MaiTon  du  Pape ,  fut  d'en  retrancher  (a)  les  I^aïcs  qui  avoîent  pên5ant  foi! 
coutume  de  lu  compofer.  Il  ne  voulut  auprès  de  lui  que  des  /a  uiTiciU  «n 
Clercs  &  des  Moines,  fuit  pour  le  fervir,  foit  pour  en  coiiipoicr 
fonConfeil  ;  de  ce  nombre  furent  Pierre,  Diacre,  avec  lequel 
il  compuia  les  Dialogues  ;  Patcrius ,  qui  fit  depuis  une  compi- 
lation de  (es  ouvrées  ;  Jean ,  Défenfeur  de  .l'Églife  Romaine  t 

2i*'û  envoya  en  Éfpagnc  pour  rétablir  Janvier  dans  le  Siège 
pifcopal  de  Malaga;  Augultin,  Prieur  duMonaftere  de  faint 
André  jMellite,  dont  il  fe  lervit  pour  la  converfion  des  Anglois; 
Maritiicn  ,  Moine  du  môme  Monaftere  ,  à  qui  il  donna  l'Ar- 
chevêchd  de  Ravenne  ;  Probe  6c  quelques  autres  dont  il  con- 
noiflbit  la  vertu  ôc  le  fçavc  ir.  Il  mcnoit  avec  eux  la  vie  com- 
mune, fans  rien  négliger  des  devoirs  de  fa  dignité.  Il  invitoit 
Ibuvent  les  pauvres  i  la  table ,  Ôc  n'y  admettoit  que  rarement 
les  riches  ;  ôc  afin  que  ceux-là  ftilTent  afliflés  avec  plus  de  foin  » 
il  ne  confia  radminiflrarion  du  patrimoine  de  TEglife  qu  a  des 
Ëccleiiaitiques,  fe  perfuadantque  n'ayant  point  de  famille,  ils  ' 
adopteroient  plus  aifément  les  pauvres.  Tandis  que  fa  fanté  le 
lui  permit ,  il  nourrilloit  fon  peuple  de  Kl  parole  de  Dieu.  Il  nous 
refte  un  grand  nombre  de  les  Homélies  fur  divers  endroits  de 
l'Evangile ,  6c  fur  le  Prophète  Ezechicl.  Il  retrancha  (^)  plu- 
sieurs chofes  de  l'Ordre  Romain  donné  par  le  Pape  Gelafe ,  ôc 
y  Ht  quelques  changemens.  Il  ordonna  des  Stations  &  des  Pro- 
cédions dans  le  même  ordre  qu*on  les  a  obfervées  depuis.  H 
perfectionna  le  chant  EccieHailique 9  fonda  uneEcole  du  chant^ 
Ât  dreifer  un  Antiphonaire  qui  comprenoit  tout  ce  qui  fe  cban- 
toit  en  notes  à  la  MefTc  ,  augmenta  le  luminaire  ôc  le  nombre 
des  Miniftres,  fit  des  réglemens  touchant  les  ornemens  dont  ils 
feroient revêtus  en  fervant  à  l'Autel,  enfin  il  n'omit  rien  de  ce 
qui  ^toit  néceffaire  pour  célébrer  les  faints  Myftcres  avec  une 
pompe  convenable.  ... 

XI V.  Après  avoir  réglé  là  Maifon  &  TEelife  pardculiere  de  Son  attention 
Rome ,  il  étendit  fa  folllcitude  partoralefurleffEglifesdeSicae  g^ii^S  ' 
iquilui  étoient  foumifes  plus  pardculierement  que  les  autres  9  tn  ^91. 


a)  Jotn.  Diacon.  lih»  t .  a.  1 1. 
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parce  qu  elles  ctoient  eu  nombre  des  Subvfbicaires  que  te 
Concile  de  Nicée  (a)  déclare  dépendre  de  ITlvêque  de  Rome  % 
fuivant  l'ancienne  coutume.  Il  avenir  les  Evêques  de  cette  Ide 

de  tenir  des  Conciles  tous  les  ans ,  &  nomma  {b)  le  Soûdiacrc 
Pierre,  qui  avoit  i'adminiftration  du  patrimoine  cic  faint  Pierre 
en  Sicile,  pour  prcifiJcr  à  cesAflcmbldes  enquallît  c  fonL^gat» 
Informé  qu'Autarit,  Roi  des  Lombards,  avoir  déicndu  que  les 
enfaos  de  cette  Nadon  fiiflènt  bapdfés  dans  l'Eglife  Cadiolique, 
à  la  f&te  de  Pâques  ^po ,  il  écrivit  (c)  à  tous  les  Evêques  dltalie  ^ 
après  la  mort  de  ce  Prince ,  arrivée  le  troifiéme  de  Septembre 
fuivant ,  d'avertir  les  Lombards  dont  les  enfans  avoient  éié  bap» 
tifés  par  les  Ariens,  de  les  faire  reconcilier  à  la  Foi  Catholique,, 
pour  éviter  ia  colère  de  Dieu  qui  conrinuoit  à  fe  déclarer  par 
une  grande  moi  tiiiiré.  Il  prit  auiii  foin  des  Eglifes  d'Afrique  y 
troublées  encore  par  les  reftes  des  Manichéens  &  des  Dona- 
tilles.  Gennade  écoit  alors  Patrice  6c  Exarque  d'Afrique.  S^t 
Grégoire  l'exhorta  (d)  à  réprimer  fortement  ces  Hérétiques»  di- 
£uit  qu'ils  ne  manquoient  jamais  de  s'élever  contre  l'Eglife 
cfdûnj.  ils  en  trouvoient  Toccafion.  Les  guerres  avoient  niiné 
plufieurs  Eglifes de  manière  qu'elles  ne  pouvoient  plus  entre- 
tenir de  Prêtres  pour  adminiftrer  {e)  la  Pénitence  aux  mourans, 
&.  le  Baptême  aux  enfans  ;  il  les  unit  à  d'autres  Eglifes  qui  n'a- 
voient  pas  tant  fouffert.  Il  prit  la  défcnfe  desAlonailcres(/ )  con- 
tre les  vexations  desEvêques^  &  pourvut^  autant  qu'il  fut  en  lui  ^ 
aux  nécelfitésfpirituelles  de  ceux-mèmés  <jui  s'etoient  Ufné» 
de  TEglife»  ou  par  THcrefiey  ou  par  le  Sdufme»  voulant  qu'oit 
hazardât  'g)  plutôt  quelque  chofe  en  recevant  les  HÀetiques  k 
ia  Communion,  lorfqu'tls  demanderoient  d'être  réconciliés^ 
que  de  les  effaroucher  par  trop  de  rigueur.  Il  ufa  furtout  de 
condcfcendance  à  l'égard  de  ceux  que  l'afiaire  des  trois  Chapi- 
tres avoir  engages  dans  le  Schifme  ;  il  fit  même  éclater  fa  dou- 
ceur envers  les  Juifs ,  en  écrivant  (  A  )  à  l'Eveque  de  Terracine 
de  leur  laiflêr  la  liberté  de  s'al&mbler  dans  le  iien  qui  leur  avoir 
été  accordé  de  fon  confentement»  pour  y  célébrer  leurs  fttes;. 
Tous  ces  faits  font  datés  de  la  première  année  du  Pontificat  de 
£iint  Grégoire» 


(«)  Cenc.  Nicttn.  ir,n.  fi. 

(  t  )  là. iib.  I ,  tf^,  17  ,  f>  Jonn. 


(  f  )  Ucm  y  lil.  I  ,  efifl^%  ^  | 
(f)  li  ihii,  tfift,  11. 
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PAPÊÏT  DOCTETJS:  DE  L'EGLISÊ.  i^!> 
*  XV.*  La  &conde  lui  prUenta  des  aflàins  beaucoup  plus 
ififficUes  à  roatenir»  à  caufe  de  la  guene  des  Lombards  ^  &  des  jes^maux^de 
maax  qu'elle  caufa  à  l'Italie.  Romain  9  Patrice  6c  £xaiq«e  de  l'itaiic ,  tm 
Ravenn6  »  voulant  profiter  de  quelque  méfinteltigence  qu'il 
voyoit  entre  les  Lombards,  avoir  rompu  brufquement  la  paix| 
6c  pris  cnfuirc  plufieurs  de  leurs  Villes ,  nommément  Fcrufc , 
par  la  trahifon  du  Duc  Maurifion  qui  y  commandoit  pour  le 
Koi  Agilulphc.  Ce  Prince  ne  fut  pas  long-tcms  fans  fe  plaindre. 
Ariulfe»  Duc  de  Spolette,  vint  jufqua  Rome  à  la  tête  d'une 
bonne  Armée ,  pour  atdict  Romain  au  combat;  mais  celui-ci 
n'ofantfe  mettre  en  campagne  devant  un  ennemi  fi  formidable» 
lai/Ta  faire  aux  Lombards  tant  de  défordres ,  que  faint  Gré- 
goire (4)  en  tomba  malade  de  chagrin.  Il  informa  l'Archevêque 
de  Ravenne  du  danger  où  droit  Rome  ,  afin  qu'il  portât  l'Exar- 
que à  faire  la  paix ,  &  pour  en  faciliter  la  conclufion  ,  il  otTrit  de 
fournir  des  fommes  confidérables.  D'un  autre  cote',  Agiluîphe 
frelToitia  reflicutionde  Perufe,  &  des  autres  Places  dont  Ro- 
main s'étoit&ifi.  Voyant  qu'on  ne  vouloit  point  y  entendre» 
il  fortic  de  Pavie  «vec  une  puiflânte  Armée  »  mit  le  fiége  devant 
Perufè»  la  prit ,  fit  trancher  la  téte  à  Maurifion ,  &  marcha  droit 
à  Rome ,  laifiant  ptttouc  des  marques  de  fa  foreur  ôc  de  fa  ven- 
geancc.  S.  Grégoire  expUquoit  alors  à  fon  peuple  la  Pr(  plictie 
d'Ezechicl,  mais  il  fut  obligé  d'interrompre  le  cours  de  fes 
Homélies  fur  ce  Prophète ,  pour  donner  les  ordres  néceffaircs  à 
la  défenfe  ôc  à  k  confervation  de  la  Ville ,  encourageant  les 
Officiers  &  les  Soldats  >  pourvoyant  aux  befoins  des  pauvres» 
foulageant  les  blefliés  »  confolant  les  veuves  qui  pleurôient  leurs 
maris  tués  par  les  Lombards,  6c  les  pères  &  mères  qui  vendent 
de  perdre  leurs  enfans.  Il  décrit  les  hoitilités  de  l'Armée  enne- 
mie, dans  la  dernière  Homélie  furEzechiel ,  &  dans  une  let* 
tre  (h)  à  TEmpcrcur  Maurice.  I.a  Ville  de  Rome  ne  fut  pas  * 
prife  ;  les  Ennemis  contens  d'une  fommc  confidërable  d'ar- 
gent, fe  retirèrent.  On  met  ordinairement  cet  événement  en 

;  mais  l'Exarque  de  Ravenne  ayant  pris  Perufe  en  $^2  y  il 
It'dl  pas  croyable  qu'Agilulphe  ait  tardé  ulon|^tems  àfe  venger» 
èc  à  reprencue  les  Places  qu'o^  lui  avdt  enlevées  de  mauvaife 
guerre. 

X  V  L  La  mène  année  ;pi»  r£mpeteur  Maurice  ayoit  £ût  ^^j^' 
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èîS*"*'*^"  publier  un  Kd't,  portint  défcnfe  à  ceux  qui  auroicat  exercé  de* 
-.t'étoient  î^îu  Charges  publiques,  d'entrer  dans  le  Clergé  »  ni  dans  les  Mb- 
Motnec.  Saint  nafteres»  fie  à  tous  ceux  qui  écoient  marques  àla  mam,  comme 
vanfelTcSi-  Soldats  enrôlés,  d'cmbraffcr  la  vie  Monaftiquc.  S.  Grégoire  à 
qui  l'Empefeur  fit  rendre  cetEdir  par  un  de  fcs  Ecuyen  nommé 
Longin,  ne  put  dans  le  morflent  faire  de  répon(e,  parce  qu'il 
étoit  malade;  il  attendit  jufqu'au  mois  d'Août  de  i'an  ^p^.  Il 
approuva  dans  fa  lettre  la  première  partie  de  TEdit  qui  dcfendoit 
de  donner  place  dans  le  Clergé  à  ceux  qui  dtoicnt  obligés  de  ren.'- 
dre  compte  de  quelque  adnuniftration  >  difant  que  ces  foites  de: 
gens  vouloient  plutôt  changer  d'Emploi  que  quitter  le  fiécle ,  fie 
qu'ils  ne  S*engagpoientdans  laClericature,qu'afàn  de  jouir  desprit-^ 
'  vileges  desClercSy.  &     ur  s'cnricliir  des  biens  de  TE^lifc.  L'Edit 
même  de  ce  Prince  ctoit,  à  cet  égard,  conforme  aux  Canons 
&  aux  Décrets  (a)  de  plulicurs  Papes  ;  mais  S.  Grégoire  trouve 
crrangc  l'au'rc  partie  ac  l'Edir ,  qui  fcnv.oit  l'entrée  des  Monaf- 
tcres  aux  OlHcicrsôi  aux  Soldats,  qui  y  trouvoient  une  retraite 
'où  ih  pouvoient  faire  pénitence»  &  combattre  les  vices  ôc  les 
mauvaifes  habitudes  aufquelles  ils  s'étoient  livrés  étant  dans  les 
Armées»  Il  ne  laifla  pas^  après  avoir  reprefenté  Tes  raifons  à 
l'Empereur ,  d'envoyer  {b)  Ton  Edit  dans  tous  les  endcoits  de  la 
Chrétienté  ,  fuivant  les  ordres  qu'il  en  avoit  rcçus^ 
llchercheJu     XVII.  Sur  la  fin  de  cette  année         ou  au  commence- 
r^fra'r Hicnt  de  la  fuivante,  faint  Grégoire  chercha  quelque  repos  dans 
5*3  •«  59^.  la  retraite,  pour  y  rcfpircr  un  peu  après  tant  d'agitations.  Il 
.choifit  pour  cet  effet  fon  Monaflere  de  (c)  faint  André ,  ne 
croyant  pas  devoir  s'éloigner  de  Rome  dans  ces  tems  ficheux. 
où  fa  prcfènce  étoit  néceflaire.  Ce  fut  pendant  cette  retraite: 
qu'il  compofa  fcs  Dialogues  avec  Pierre  Diacre 9  fon  Difciple 
&fon  Sécretaire.  Il  écrivit  aufli  plulieurs  Lettres  fur  les  diffé* 
,    rentes  affaires  de  TEolifc.  L'ordination  de  Maxime  ,  Evêque  de 
Salonc,  lui  donna  de  grandes  inquiétudes  ;  il  avoit  été  mis  en 
poirciîion  de  cette  Eglife  à  main  armée.  Saint  Grégoire  qui  ne 
içavoitpas  que  fou  élection ,  quoique  peu  canonique,  avoir  été 
confirmée  par  l'Empereur  Maurice,  lui  défendit  ae  célébrer  I» 
Méfie.  Maxime  fit  lacérer  publiquement  la  lettre  du  Pape  >  ^ui 
s'en  plaignit  à  l'Empereur,  comme  d'une  injure  fidte  au  fauii 
Siège.  Maxime  eut  ordre  d'aller  à^Rome  lendie  compte.  dcL  1» 

(a)  \'oy  la  Lettre  Av\  '. '.'.pc  loflOCCllt I.  I     ( * )  Grtgir.  lib.  %  ,  tf,Ji.  6 f . 
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conduite  : illetefbfiu  La  fin  de  {a)  cette  afiure,  qui  diua  fepe  * 
anS)  fat  qu'il  fepurgeroit  par  (erment  devant  Marinien 9  Arche- 
vêque de  Ravennc  ;  qu'il  feroit  pénitence  de  fa  défobéiiïance, 
&  que  proflerné  en  rerre  il  demanderoit  miTericorde.  Au  milieu 
des  chagrins  que  Maxime  lui  occafionna,  il  reçut  de  la  confo- 
larion ,  par  la  converfion  de  certains  peuples  de  Sardaigne  nom- 
més Barbaricins,  qui  jufques-là  avoi.-nt  été  Idolâtres.  Il  avoit 
employé  à  cet  ouvrage  lalutaire  J  Evcquc  Félix ,  &l  [b)  Cyriaque, 
Abod  dé  ûîiit  André.  Zabarda  f  Duc  de  Sardaigne  y  contribua 
beaucoup  au  changeipent  de  ces  peuples,  parce  quil  leur  offiric 
la  paix  à  condition  qu'ik  iè  feroient  Chrétiens.  Hofpicon  leur 
Chef  fut  le  premier  qui  fe  fournit  au  joug  de  r£vai^gile>  plu^ 
fîeurs  fuivirent  fon  exemple.  Vers  le  même  tems  faint  Grégoire 
ayant  appris  [c)  que  la  Reine  Thcodclinde  s  étoit  féparce  de  la 
Communion  de  Conftantius  nouvellement  élû  Evéque  de  Mi- 
lan, fur  ce  que  trois £vêques  de  la  Province  lui  av oient  pcriuadu 
que  Confiandus  s'étoit  obligé  de  condamner  les  trois  Chapitres, 
il  écrivit  à  cette  Princefley  pour  l'engager  à  agréer  l'oidinarioa 
de  FEvêque  de  Milan  ;  il  fe  contenta  dans  ià  lettre  de  louer  les 
quatre  premiers  Con<nles  généraux  y  fans  parler  du  cinquième» 
Il  en  écrivit  une  autre  à  Conflvinriiis,  pour  être  montrée  aux 
trois  Evéques,  dans  laquelle  il  déclarait  que  la  profeflion  de 
Foi  qu'il  avoit  reçue  de  lui,  félon  la  coutume,  ne  taifoit  aucune 
mention  des  trois  Chapitres  :  à  quoi  il  ajoutoit  qu  il  conrervcit  • 
la  Foi  du  cinquième  ConcUe>  fans  ofei  litn  6ter  ni  ajouter  à  fa 
définirions 

XYIII.  Jean  le  Jeûneur,  Patriarche  de  Conftanrinople ,  s^^^/i^[j* 

avoit  pris  le  titre  d'Evêque  œcuménique  ou  univerfel,  dès  le  t»ccjca"  ?a« 
aïois  de  Juin  de  Tan  j  8p  >  dans  un  Concile  tenu  la  même  année  tnarche  de 
en  cette  Ville  ,  ce  qui  avoit  donné  fujet  au  Pape  Pelage  de  pie/îî^';""''^^ 
ca'ler  id)  les  Actes  de  cette  Aflembîée.  Dans  pluiieurs  {e)  Re-  a  Qecumeni- 
quLtes  prélcntées  au  Pape  dans  le  Concile  de  Calcédoine,  on 
lui  donna  la  qualité  d'Evêque  univerfel.  Pafchaiin  iu  lui  donna 
auffi  dans  le  Difcours  qu'il  prononça  en  préiènce  des  Ev^ues 
du  Concile  ;  mais  faint  Léon  ni  aucun  des  Papes  fes  luccefleurs 
ne  voulurent  s!en  feryir,.  de  peut  que  par  ce  titre  Mneux  & 


(a)  Crigor.lih.  7 1  tfijl.  79,  80,.  Si.  I  iS.C^  aCïient  }  Loneil..  CaUtdon.  fag, 
(i)  Grtfor.  /îA.  4  »  tpft'-  î?  »  »♦»  »J.  |  %9é  »  4«»«»  40î. 

(V}  Lt  II!'.  ;  .  ij-Jl.  li» ,  ;o  ,  V .  j     (#)  Gr^*  M.  J  ,  «fifl*  t>. 
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•  téméraire  ils  ne  paroflent  s'tttribaer  feuls  l'Ëpifcopat ,  &  VMt 
k  tous  leurs  Fteies.  Le  Patdarche  Jean  penfpit  tout  autiementt 
en  envoyant  à  £ûnt  Grégoire  les  aâcs  d'un  Jugement  qull  avoit 
tendu  contre  un  Prêtre  accufé  d'hécefie  »  il  prit  prefqu'à 

chaque  ligne  la  qualité  de  Patriarche  oecuménique.  Le  faint 
Pape ,  pour  garder  l'ordre  de  la  charité  fraternelle  ,  lui  en  fit 
parier  deux  fois  par  le  Diacre  Sabinien  fon  Nonce  à  Conftanti- 
xiopie  ;  cnfuite  il  lui  en  ia)  écrivit ,  puis  à  l'Empereur  Alaurice  & 
à  1  Impératrice  Conilantine.  Il  déiendit  à  Sabinien  (à)  d'afliflerà 
la  Meflé  atec  Jean  ;  &  parce  (ju'il  ne  doutoit  point  que  les 
Patriarches  d'Alexandrie  &  d'Antioche  ne  duflènc  s'intetdTer  à 
téprimer  la  prétention  de  celui  de  Conftantinople>  il  leur  écrivit 
une  {je)  lettre  commune.  Tous  ces  mouvemens  flirent  inutiles , 
Jean  conièrva  {d)  le  titre  d'Evêque  oecuménique  jufqu'à  fa 
^  mort,  qui  arriva  en  ^9^.  Cyriaque  fon  fucccflcur  {e)  envoya  fa 
Lettre  Synodale  à  faint  Grégoire.  Il  femble  qu'il  y  prenoit  auffi 
le  titre  d  (Ecumeniquc ,  puifque  ce  Pape  eût  dans  fa  lettre  à 
Anaftalè  d'Antioche ,  qu'il  n'avoir  pas  (/ )  voulu  9  à  caufe  de  ce 
titre  prophane»  rompre  l'unitë  de  l^Eglife  >  en  rejettant  la  lettre 
6cles  Nonces  de  Cyriaque.  Saint  Grégoire  tint  un  Concile  à 
Rome  en  ^p;,  où  après  divers  réglemens  de  difcipline,  on 
jugea  l'affaire  des  Prêtres  Jean  &  Athanafe.  Le  premier  étoit 
Prêtre  de  Calcédoine,  le  fécond,  Prêtre  &  Moine  du  Monaf- 

•  tere  deTamnac,  ou  de  faint  iMile  en  Lycaonie.  Celui-ci  étoit 
accufé  d'ayoir  parlé  Contre  ia  définition  du  Concile  d'Ephefe , 
celui-là  d'enfeigner  l'hérefie  des  Marcianiftes.  Ils  avoient  l'an 
èL  l'autre  été  condamnés  par  des  Juges  que  Jean  de  Conftand- 
nople  leur  avott  donnés  ;  mais  s'étant  pourvus  par  appel  au  fidnc 
'Si^e>  ils  furent  renvoyés  abfous,  parce  qu'on  les  trouva  ortho- 
doxes, &  qu'il  fut  prouvé  par  les  ades  mêmes  du  Procès  que  le 
Patriarche  avoit  envoyés  à  Rome,  que  les  Accufareurs  de  Jean 
ne  connoiffoient  pas  l'hérefie  dont  ils  l'avoient  accufé.  Saint 
Grégoire  écrivit  {g)  fur  ce  fujet  au  Patriarche  Jean  >  à  l'Empe- 
reur, ôc  à  Theodifte  parent  de  ce  Prince. 

j^."?^07«  XIX.  £n  fptf  il  exécuta  le  projet  qu'il  avoit  fbimé  depuis 
M  ARgiett7re  long-temSf  d'envoyet  des  MUComiaizes  en  Angletene.  H  choilk 


(a)  Grtgor.  îih.  J  ,  tpift.  i8  ,  lO  ,  »l. 

(h)  Ep^Jl.  15. 

(c)  Ibid  ififi.  43. 

i/)  Grtgor,  m,  7  ,  r^j/f .  4. 


(e)  Itid.  epijl.  î  ,  6. 

(f)  îb,i.  tftjl.  17. 

ig)  Grtgtr.lik,  é  ,  tfifi.  I {  ,  U  ,  17» 
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pour  Supérieur  de  cette  miflion  Augufiin  «  Prieur  ou  Prévôt  de 
Ton  Monadere  de  faint  André  de  Kome  >  à  qui  il  donna  pour 
Compagnons  pluHeurs  autres  Religieux^avec  ordre  de  lui  obéir 
comme  à  leur  Abbé.  Quelqu^e  tems  auparavant  il  avoir  fait 
acheter  par  Candide ,  Rettcur  du  patrimoine  de  S.  Pierre  dans 
les  Gaules,  un  certain  nombre  d'Efclavcs  Anglois  âgds  de  dix- 
fcpt  à  dix -huit  ans ,  6c  les  a\  oit  fait  élever  dans  les  Séminaires 
des  Monaftercs ,  afin  qu'ils  puflenc  étie  utiles  à  cette  nùilicn, 
Auguilin  ôc  Tes  Compagnons  partirent  de  Rome  au  mois  de 
JuiUety  munis  de  diverfes  lettres  de  recommandation  pour  les 
Evêques  de  Gaule  chez  qui  ils  dévoient  paifer.  Le  Pape  en  avoir 
aulli  écrit  à  la  Reine  Brr.nehaut ,  &  aux  deux  jeunes  Rois 
Thiery  &  Theodcbert.  Mai:>  à  peine  les  Millionnaires  avoienc 
fait  quelques  journdes  de  chemin  qu'ils  pcnferent  à  s'en  retour- 
ner, dégoûtes  par  la  diflicuitë  du  voyage,  ôc  de  réuflir  à  con- 
vertir une  Nation  dont  ils  n'entendoient  pas  même  la  Langue, 
Ils  reiU'oycrent  Auguftin  à  Rome ,  pour  repréfenter  toutes  ces 
difficultés  à  faint  Grégoire  f  mais  ce  faint  Pape  qui  f^avoit  par 
une  longue  expérience  que  les  enivres  de  Dieu  font  fouvent 
traverfées  par  ks  confeils  des  hommes  >  le  renvoya  chargé 
d'une  {ét}  lettre  >  où  ii  leur  ordonnoit  de  pourfuivre  leur  ouvrage 
avec  toute  la  ferveur  &.  toute  la  diligence  poflible  ,  fous  la  prc- 
te£lion  6c  fous  la  conduite  du  Seigneur.  Cette  lettre  eft  du 
vingr-rroinéme  Juillet  Ayant  donc  continué  leur  route  & 
traveric  toute  la  Gaule ,  ils  arrivèrent  dans  la  Grande-Bretagne  > 
aux<GÔtes  de  la  Province  de  Kent  9  &  prirent  terre  dans  de 
Taner.  Ik  étoient  au  nombre  de  quarante.  Auguftin  députa  ver» 
le  Roi  quelques-  uns  des  ptincipaux  de  (k  troupe  avec  iès^ 
Interprètes ,  pour  lui  expofcr  le  fifjet  de  leur  voyage.  Le  Rot 
les  écouta  tranquillement ,  6c  Icur^ordonna  de  demeurer  dans 
rille  où  ils  étoient,  jufquà  ce  qu'il  pût  aller  les  entendre  ôc 
conférer  avec  eux  :  car  il  avoir  déjà  oui  parler  de  la  Religion 
Chrétienne.  Son  nom  étoit  £rhclbert.  Quelque  tems  après  il 
vint  à  ride  de  Tanet ,  &  manda  AugufUn  avec  les  itens  ;  mais  ii 
ne  voulut  leur  donner  audience  que  dehors  àc  au  grand  air» 
parce  qu'une  ancienne  prédiâion  lui  £d(bit  craindre  que  s'fl  le& 
^outoit  à  couvért  dans  une  maifon  ^  ils  ne  le  furpriflent  par 
quelque  opération  magique.  Ils  aniverent  enProceflton  $  po^ 


(a)  Uk.6t  e£ijt.  51 


SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND/ 

tant  une  Croix  d  argent)  6c l'Image  du  Sauveur  en  un  tableau» 

&  chantant  des  Litanies ,  pour  demander  à  Dieu  leur  iaiut  Ôc 
celui  dvi  Peuple  pour  lequel  ils  ctoicnt  venus.  Krheil  crt  le* 
ayant  fait  alTeoir,  Auguftin  lui  annonça  l'Evangile,  en  iui  dé- 
clarant que  le  fcul  zele  du  falut  de  ce  Prince  &  de  toute  la 
Nation  les  avoir  fait  venir  de  Rome  dans  la  (jrande  Bretagiie. 
Tout  le  fuccès  de  cette  première  Prédication  fut  que  le  Koi 
permit  aux  Miffionnaires  oe  s'établir  dans  la  Ville  de  Doroveme 
fa  Capitale,  aujourd'hui  Cantorberi»  en  leur  laiflknt  la  liberté 
d'attirer  à  la  Religion  Chrétienne  tous  ceux  ^qoi  ils  pounoienc 
la  perfuader.  Etablis  dans  cetteVille ,  ils  commencèrent  à  y  pra- 
tiquer la  vie  des  Aporres ,  s'appliquant  continuellement  au  jeûne 
&  à  la  prière ,  ne  prenant  de  ceux  qu'ils  inflraifoicnr ,  que  les 
chofes  nécciiaires  à  la  vie.  Aux  enviroa^  de  la  V  liie ,  à  l'orient  p 
ëtoit  une  E§^  en  rhonneoc  de  iâtnt  Martin.  Cétoit-là  que  la 
Reine  avoit  coutume  de  faire  les  exercices  de  fa  Religion  ;  les  . 
MifTionnaires  en  tirent  aulTi  le  lieu  de  leur  aHemblée  Ôc  de  leurs 
prédications,  avec  lapermillion  du  Roi.  Plufieurs  Anglois  em* 
brade  rent  la  Foi ,  le  Roi  lui-même  crut,  &  fut  baptifd.  Son 
exemple  en  attira  un  grand,  nombre  ;  mais  ce  Prince  ne  con- 
traignoit  perfonne  ,  fe  contentant  de  témoigner  plus  d'amitid  à 
ceux  qui  fe  faifoicnt  baptifer.  Alors  il  permit  de  rétablir  les 
anciennes  Eglifes,  car  le  {a)  Nom  de  Jefiis-Chrift  avoit  autre- 
fois été  connu  chez  les  Bretons»  au  lieu  que  leur  Pays  étoit 
demeuré  impénétrable  aux  Romains  ;  ôc  leur  donna  dans  fa 
Capitale  un  lieu  convenable  pour  établir  unSi^e  Epifcopali 
avec  des  biens-fonds  en  fuffifance.  Au»uftin  voyant  de  fi  heu- 
reux commencemens ,  paffa  en  France,  afin  defe  faire  ordon- 
ner Evéque  par  faint  Virgile, •Archevêque  d'Arles ,  félon  l'ordre 
t^u'il  en  avoit  re^u  duPapei  après  quoi  étant  de  retour  en  Angle- 
terre, il  baptifaa  lafête  de  Noël  de  ian  ypy,  plus  de  dix  mille 
Anglois.  n  envoya  à  Rome  le  Prêtre  Laurent  avec  le  Moine 
Pierre  9  deux  de  fes  Compagnons,  pour  informer  faint  Grégoire 
de  tout  ce  qui  s'étoit  paHé,  Ôc  pour  le  confulter  fur  plufieurs 
difficultés  qui  fe  prélentoient  dans  l'établilTement  ae  cette 
nouvelle  Eglife.  T  e  Pape  permit  à  Auguftin,  qui  étoit  feul 
Evêque  en  Angleterre,  d'ordonner  lui  feul  d'autres  Evêques  , 
le  dilpenfant  à  cet  égard  des  anciens  Canons  ,  (^ui  ordonnent 


(«)  Britaonorum  inacccllâ  Ronaanis  ioca,  Cbrifto  vcro  Tubdiia.  TtrtulUan.  ht. 
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^qilC  l'Ev  éque  qui  en  confacrc  un  nouveau ,  fera  aflifté  de  deux 
autres  Evoques.  11  renvoya  Laurent  ôc  Pierre ,  &  avec  eux  plu- 
fieurs  autres  Ouvrier»  Evangcliques ,  dont  les  plus  connus  font 
MeJJit>  Jufte>  Paulin  &  Rufinienj  tous  Moines.  Ce  fut  (a)  pai 
cox  qu'il  envoya  à  Auguftin.des  livres  1  des  vaifléaux  iiicrés  «  des 
oroQmens  d'Egllfc  ôc  le  Pallium  9  avec  une  lettre  pour  i'encou- 
lag^rau  travail  >  &  l'avertir  de  ne  point  s'élever  des  miracles  que 
Dieu  operoit  par  fon  miniftere ,  &  une  autre  pour  le  Roi  Ethel- 
bert  )  qu'il  cungratuloit  fur  fa  converfion  &  fur  celle  de  fes 
Sujets.  Le  Pape  établit  Auguftin  (b)  Métropolitain  fur  douze 
Evêqucs  qu  il  lui  ordonna  de  confacrer  pour  divers  endroits , 
noaunément  pour  la  Ville  d'Yorch  1  fi  elle  embraffoit  TEvan- 
gilef  voulant  que  cet  Evèque  fôt  ai^  Métropolitain  de  douze 
Evcques  qui  recevroient  l'ordinarion  de  lui.  Augufîin  fonda 
près  deCantorbcri  le  Monallere  de  faint  Pierre  ôc  iàint  Pauly 
dont  il  fit  Abbé  Pierre ,  l'un  des  Députés  qu'il  avoit  envoyés  à 
Rome.  Il  mit  aulîi  de!^  Moines  dans  fa  Cathédrale ,  &  vécut 
avec  eux  dans  la  pratique  des  exercices  Alonaftiqucs  ^  confor- 
mément (c)  aux  ordres  de  laint  Grégoire.  Nous  donnerons  un 
i>ltts  long' détail  des  fuites  de  cette  Miffion  dans  l'analyfe  des 
lettres  de  ce  Pere.  • 

X  X.  Il  eut  un  nouveau  fujet  de  joye  au  commencement  de  ConTerfïon 
la  huitième  année  de  fon  Pontificat,  par  la  GonverHon  des  Ido-  S**ÏÎ5*  * 
lâtres  de  l'Ide  de  Corfe  ;  Pierre,  Evêque  d'AIeria,  en  fut  le  j^^^  ** 
principal  Miniftre.  S.  Grégoire  informé  du  fuccès  de  fes  travaux 
Apoftoliques  ,  lui  permit  (d)  l'creclion  d'un  Evêché  dans  Ja 
Corfe.  Il  lui  envoya  aufli  une  fomme  d'argent  pour  acheter  des 
^vétemens  à  ceux  qui  dévoient  recevoir  le  Baptême ,  c*eft*à- 
dire  9  des  robes  blanches ,  qu'on  poitoit  après  avoir  été  baptîfé. 
Cette  converflon  fut  fui\  ie  de  celle  de  pluOeuts  Jui&  dans  le 
voifinage  de  Gergenti.  Le  Pape  craignant  qu'un  trop  grand  délai 
n'apportât  quelque  changement  dans  les  nouveaux  Convertis , 
commanda  (e)  qu'on  leur  donnât  le  Baptême  à  quelque  Di- 
manche ou  à  quelque  grande  Fête ,  pourvu  qu'auparavant  0:1 
leur  eût  fait  faire  une  pénitence  ôc  une  abftinencc  de  quarante 
jours.  Cette  pénitence  éroitpour  éprouver  leur  bonne  volonté, 
&  pour  leur  nure  e(rayer*les  rigueurs  de  la  vie  chrétienne ,  afin 


(a)  Bcda  ,  lib.  i  h:Ji  An^l.  cap.  30.      _  {     (c)Grfgor.  Lb.  j  i  ,  tpifi.  6i. 
(h)  Gregw.  lib.  1 1  >  epift.  6s       Btia  ',  I     (d)  Gregor.  lib,  6  *  «/i/T.  ii. 
iib,  l  ,  cap.  iç.  I     U) tbid.  tPi^,  tt  »  SJ. 
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t^u'aprcs  l'avoir  embiaflée  >  Us  ne  puiTem  fe  plaindie  de  la  duiecé 

de  fes  loix. 

S.  Grégoire  XXI.  Saint  Grégoire  travailloit  depuis  long  -  tems  à  &ite 
''^("'^vec^es  P^'^  ilabie  entre  les  Romains  àL  les  Lombards.  Il  avoit  à 
{lombards  «n'cet  effet  employé  le  crédit  de  l'Empereur,  négocié  par  les 
i99»         lettres  Ôc  par  des  Députés  à  la  Cour  du  Roi  Agiituphe  &  de  la 

Reine  Theodelinde.  Romain ,  Exarque  de  R'ûvcnne ,  s'y  étoit 
toujours  oppofd ,  par  un  pur  enrêrcmcnr,  n'ayant  ni  afTcz  de 
valeur,  ni  allez  de  Force  pour  faire  tôtc  au  Roi  des  Lombards  ; 
Cependant  la  paix  fc  Ht ,  Ôc  on  en  fut  {a)  redevable  au;c  foins  de 
l'Abbé  Probus,  ôc  de  Théodore  Admimftrateur  de  Ravenne. 
Agilulphe  figna  ôc  jura  la  paix  de  bonne  foi  ;  mais  AriuUe >  Duc 
de  Beneventy  ne  la  voulut  jurer  qu'à  certaines  conditions»  foi» 
lefquelles  il  fe  promettoit  d'opprimer  un  jour  les  Romsûns.  Les 
Lombards  prefferent  faint  (jregoire  de  jurer  auffi  cette  paix» 
mais  il  le  refufa,  difant  qu'il  n'<^*coit  que  Médiateur  entre  le  Roi 
ôc  l'Exarque;  il  promit  toutefois  de  la  faire  ligner  en  fon  nôm 
par  un  Evêque  {h}  ou  par  un  Archidiacre.  Cette  paix  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  L'Exarque  Romain  ayant  une  féconde  fois 
rompu  la  paix  (r) ,  le  Roi  Agilulphe  donna  ordre  an  Doc  Arîulfe 
&  aux  Lombards  de  To(cane »  de  làtiguer  par  des  connfes  con- 
tinuelles les  Villes  de  Rome  ôc  de  Ravcnnc.  Le  retour  de  quel- 
ques [d)  SchiTmatiques  à  l'unité  de  TEglife,  fervtcde  léiûttf  à  h 
douleur  que  caufoit  au  Pape  l'infraclion  de  la  paix  ;  mais  cette 
réunion  ne  fur  pas  audl  entière  qu'elle  auroit  pû  l'être,  par  l'op- 
pofirion  de  l'Evequc  de  Capritc  ôc  de  quelques  autres»  obûiné* 
a  la  défcnie  dc^  trois  Chapitres.  • 
sci!?^  ca  X^lï*  Cependant  faint  Grégoire  fut  attaqué  violemment 
«00.*^^^'"  àc  la  goûte  aux  pieds»  ce  qui  l'obligeoitde  garder  (e)  le  lit» 
pouvant  à  peine  être  levé  pendant  trois  heures  ôc  célébrer  h. 
AlefTe.  Sa  maladie  émir  quelquefois  moindre,  quelquefois  ex* 
ccflive ,  mais  jamais  li  foibie  qu  elle  ccifat,  ni  fi  forte  qu'elle  le 
fit  mourir;  d'où  il  anivoit  qu'il  étoit  tous  les  jours  proche  de 
la  mort,  (^'«c  qu  il  en  ctoit  tous  les  jours  repoullé  ôc  rejetré.  Que 
devons- nous  faire  ,  ûifoit-il  (/)  dans  ces  douleurs,  finon  de 
nous  fouvenir  de  nos  péchés ,  &  rendre  grâces  à  Dieu ,  puifqu'il 


U)  Greggr.  Uk.  9  ,  tfifi,  ,  g.  \  Grc-^er.  liï.  9,e;ijf  <  V  40» 

t*)  1     (t)  Grtgor.  lié.  1 3 ,  tf.J}.  3  J . 

(c)  raulutDUet»,  M.  4  Hjj/for.  Lmim».  i    (/)  LA.  1 1 ,  n^.  30» 
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nous  purifie  en  affligeant  cette  cliair  qui  nous  a  tant  fait  p<^cher? 
La  peine  pré/ente,  ii  elle  nous  convertit,  eft  la  fin  de  la  faute 
précédente,  finon ,  c'eft  le  commencement  de  la  peine  fui- 
vante.  Il  faut  donc  bien  prendre  garde  uuc  nous  ne  pallions 
d'un  tourment  à  d'autres ,  êc  con&lérer  n  bonté  de  Dieu  qui 
nous  menace  de  la  mort  que  nous  méritons  9  fans  nous  la  don- 
ner, pour  nous  imprimer  une  ctainte  faluraire  de  fes  Jugcmens* 
Combien  de  pécheurs  font  demeurés  plongés  dans  leurs  crimes 
jufqu'à  la  mort  9  fans  foufFrir  feulement  un  mal  de  tête,  6c 
ont  été  tout- d'un  -  coup  frappés  &  livrés  au  feu  de  l'enfer  ? 
Ses  infirmités  corporelles  ne  rallcntifToient  point  fon  zele  pour 
la  défenfe  de  la  Foi.  Il  lifoit  >  étant  malade ,  les  écrits  que  faint 
Eulbge,  Patriarche  d  Alexandrie,  avoit  compofés  contre  les 
Agnoïtes  ;  qui  attribuoient  Tignorance  à  Jefus  - Chrifl  y  abufant 
de  certains  paflâges  de  l'Evangile ,  où  il  parle  comme  s'il  eût 
ignoré  quelque  chofè.  Quoiqu'il  n'eût  rien  trouvé  que  d'admi- 
rable dans  l'ouvrage  de  ce  Patriarche ,  il  voulut  avoir  part  à  la 
gloire  qu'il  s'éroit  acquife ,  en  prenant  la  dcfenie  de  la  faine 
do6lrine ,  &  ajoutant  {a)  fes  réfiexions  ôc  de  nouvelles  preuves 
à  celles  de  faint  Euloge.  Ayant  appris  cjueique  tems  après  qu'il 
s'élevoit  un  fcandale  à  ThefTalonique)  a  camé  que  Luc  Frêtre> 
6c  Pierre  »  refiifoient  de  recevoir  les  Décrets  dd  *Concile  de 
Calcédoine  t  il  en  écrivit  au(fi-t6t  àEufebe»  Archevêque  de 
cette  Ville ,  pour  l'exhorter  à  les  faire  rentrer  dans  le  devoir. 

XXI 1 1.  Le  cinquième  d'Avril  601 ,  faint  Grégoire  tint  un  '.'cnt  ua 
Concile  à  Rome ,  où  fe  trouvèrent  vingt  -  un  Evêques  &  feize  R^çJ^<ot« 
Prêtres.  Il  y  fit  une  Conflitution  en  faveur  des  Moines,  où  il 
dit  qu'ayant  lui-même  gouverné  des  Monafteres ,  il  fçait  {h)  com- 
bien il  eft  néceflaice  de  pourvoir  à  leur  repos.  Cet  endroit  forme, 
ceièmblâ»  une  prenve  (àni  réplique  que  âint  Grégoire  avait 
été  Abbé  du  Monaftere  de  (àint  André  avant  que  de  monter 
fur  le  làint  Siège.  La  même  année  il  écrivit  à  Etherius ,  E  vêque 
de  Lyon  ^  &  à  (  r  )  Aregius  de  Gap  y  pour  ks  exhorter  à  tenir  un 
Concile  contre  la  Simonie.  Il  leur  recommandoitdans  la  même 
lettre,  plufieurs  Moines  qu'il  envoyoit  en  Angleterre  pour  fou- 
tenir  la  Miffion  qu'Auguftin  y  avoit  commencée*  11  écrivit  la 
même  chofe  à  Virgile^  Evêque  d  Arles.  * 


(h)  Quam fit  neceflarium  Monafterio-  j  1607.  • 
rure  quieti  confpicexe  ,  anteaâum  no«  ^    («)  Qrtgtr,  lib»  il  j  tfiji.  n  >  ^**»T7> 
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Il  entreprend  '    XXIV.  Quoique  fcs  grandes  infirmités  lui  orafTcnt  VeCpé" 
<ie réparer it-s  *     .      v,  .     .       ,  i      ti  /•  • 

BafilKluesde  r^nce  dune  longue  \ie,  il  entreprit  de  reparer  les  liaiiiiciues 
S.  Pierre  &  de  de  faint  Pierre  ôc  de  faintPaiil.  Dans  ce  dclTein,  il  donna  fes 
s^^Paui  ca  2u  Soûdîacre  Sabin  de  Êâre  abattre  dans  le  pays  des  Bru»» 

'  dens  tous  les  bois  nëcei&ires  »  6c  de  les  Êûre  embaïquer  pour 
Kome.  La  paix  qui  duroit  oncore  entre  les  Romains  •&  le» 
Lombards ,  étoit  un  tems  favorable  pour  cette  entreprifc. 
Comme  il  falloit  faire  conduire  ces  matériaux  par  les  Terres  de 
robciifance  d'Aroges,  Duc  de  Bcncvent ,  à  qui  le  Roi  des 
Lombards  avoir  donne  ce  Duché,  faint  Grégoire  le  (iî)pria  de 
le  trouver  bon ,  6c  de  faire  même  contribuer  fcs  Sujets  à  voi» 
turer  les  poutres  deftinëes  à  ce  bâtiment.  Il  écrivît  liir  le  même 
fujet  à  Maurence  ,  Grand  Maître  de  la  Gendarmerie  pour  les 
Romains  ;  mais  Ton  entreprife  fut  traverfée  par  la  guerre  qui 
recommença  [b]  en  Italie  la  mênie  année  6o2»  Il  gémit  devant 
Dieu  des  malheurs  de  cette  Province,  &  intercffa  fcs  amis  à 
lui  demander  la  patience  dans  de  fi  rudes  &  de  fi  continuelles 
épreuves.  La  feule  confolaticn  qu  il  reçut  fut  le  retour  de  quel- 
ques Lvéuues  qui  av  oient  fait  Schifmc>  avec  1  £glifeCatholique> 
au  iiijet  cies  trois  Chapitres  9  entr*autres  ,  de  Hrmîn  9  Evéque 
de  Triefte  dans  llfttie.  D'an  autre  côté  ^  les  Eglifes  d'Afrique  » 
dont  laplôpan  des  Clercs  ne  vivoient  pas  félon  les  Canons ,  lus 
donnèrent  beaucoup  d'inquiétudes,  il  eut  aufli  à  réprimer  dca 
fcandalcs  dans  l'IUyrie.  La  Reine  Brunchaut  &  le  l\oi  Théo- 
doric  lui  envoyèrent  des  Ambafiadeurs  pour  diverfcs  affaires j| 
en  particulier  fur  la  paix  qu'ils  vouloient  faire  avec  l'Empire. 
MortderEm-  XXV.  Phocas  en  prit  les  renés  le  vingt  -  troifiéme  de  No- 
«^"én^loi,  membre  ^oa ,  Maurice  n'étoit  pas  encofe  mort  ;  mais  le  nouvel 
Nonce  de  S*  Empereur  le  fit  mafTacrer  le  vingt-  fcp tiéme  du  même  mois  »  6C 
Con^ntiM).  ^^^^  enfâns  &  (on  frère.  Saint  Grégoire  >  qui  fous  le 

pJeenioiT^  règne  précèdent  avoit  diicontinué  d'envoyer  des  Nonces  k 
Confiantinople ,  parce  qu'ils  y  av  oient  été  regardés  de  mauvais 
cil  à  la  Cour  Impériale  ,  à  caufe  de  la  conteftation  furvenue  au 
fujet  du  titre  d'CÊicumeniquc  ,  y  en  envoya  un  fous  Phocas*, 
avec  une  lettre  (c)  pour  ce  Prince  ,  dans  laquelle  ij  le  fupplioit: 
d'ajouter  foi  à  ce  que  le  Diacre  Bomiaee  fon  Nonce  lui  diroit 
•   de  l'état  d^lorable  de  l'Italie  1  êc  de  la  VîUfi  4q  |t9tiw:afl(tés^ei 


(a)  Gre^or.  lib.  ii ,  tfifl.  xo.  I  Uh.  4  ,  taf.  9. 
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4epuis  trente-cinq  ans  par  les  Lombards  j  &  continuellement 
expofée  à  leurs  iniulces.  Il  n'épargnoit  (a)  pas  les  louanges  à 
FhocaSy  foit  afin  de  radoucir,  foit  afin  de  le  rendre  fiivofable 

à  rEglifb  Romaine ,  foit  afin  de  lui  apprendre  par  le  bien  qu'il 
dtibît  de  lui ,  ce  qu  il  écoit  obligé  de  fiure.  Cette  lettre  efi  du 
mois  de  Juin  de  l'an  60^  ,  environ  lîx  mois  après  Tavenement 
de  Phocas  à  l'Empire.  Les  Images  de  ce  Prince  &  de  fa  femme 
Leontia  ayant  (  b  )  étc  apportées  à  Rome  dès  le  mois  de  May  , 
le  Pape  les  avoitfait  placer  dans  la  Chapelle  de  faint  Cefarius,.  ' 
au-dedans  du  Palais.  Il  fit  de  nouvelles  (  c)  inHances  pour  obli-. 
ger  le  Patriarche  de  Coufbuitinoble  à  renoncer  au  titre  d*(EctH- 
menique  ;  mais  la  chofe  ne  réulTit  qu'après  ià  noort  y  lorique  Bo- . 
nî&ce  fiu  monté  fur  la  chaire  de  faint  Pierre.  Phocas  qui  avoic 
çon^pour  lui  de  l'amitié  pendant  fa  Nonciature ,  6l  quin'étoir 

Î>as  content  du  Patriarche  Cyriaque  {d) ,  fut  fort  aife  cie  trouver 
occalion  de  le  mortifier  en  le  dépouillant  de  ce  vain  titre. 

XX  VL  On  voit  dans  les  Egliles  de  fiint  Pierre  &  -de  faint  Mo«  de  faîne 
-•—  °  .     Grégoire  en 


Paul  à  Rome  deux  tables  de  marbre ,  fur  Iclquelles  font  gravées 
les  donations  que  faint  Grégoire  fit  à  ces  Bafîliques  pour  l'en* 
tretien  du  luminaire-»  les  donations  fidtes  à  faint  Paul  font  datées  -  ■ 

du  \  ingt-cinquiéme  de  Janvier  60^  ;  il  mourut  le  douzième  de 
Alars  de  la  même  année  »  accablé  par  fes  infirmités  9  6c  par  fon. 
application  continuelle  aux  afiàircs  del'Eglife  ;  il  futentené  fans^ 
aucune  pompe  ,  lelon  qu  il  l'avoit  ordonné  (e)  ,  au  bout  de  la 
galerie  de  Lint  Pierre  devant  une  Salle  où  fainr  Léon  -jC  qu  l- 
ques  autres  Papes  étoient  inhumés.  Son  Pontificat  fut  de  treize 
ans  fix  mois  &  dix  jours.  On  conferva  avec  fon  corps ,  fon  Pal- 
Uum»  le  reliquaire  qu'il  portoxt  au  Colf  ià  ceinture.  Le  relî-' 
quaire  éto'it  d'argent  &  fort  mince;  il  s'étoit  (/)  fait  pein-. 
dre  dans  le  Monaf^ere*  de  faint  André  avec  fon  pere  &  la 
mère ,  pour  retenir  les  Moines  dans  la  fer\'eur  de  robfen'ancft 
par  la  vûë  de  fon  portrait.  Il  avoit  la  taille  belle  ,  fon  \\ùgc  te- 
noit  de  la  longueur  de  celui  de  fon  pcre ,  6c  de  la  rondeur  de 
celui  de  fa  mere.  Sa  barbe  étoit  médiocre ,  fes  cheveux  noirs 
&  frifés ,  chauve  fur  le  devant ,  avec  deux  petits  toupets ,  la 
couronne  grande*  Son  firont-étoic  beau ,  fa  phyfionomte  noble 
te  douce  9  fes  mains  belles.  U  ayoît  pour  habit  une  planette 


{h)  Simocaita  ,  '  lih,  8  ,  cap,  15, 


{à)  Baron,  si  m,  ib6.  fag.  t, 
(f)  Joann.  Diacon.  lib.  4  >  ».  éi» 

(/}  lim»n»  I3  «84. 
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cliataignc  fur  une  dalmarique  y  portant  de  plus  le  Palliunif 
cntortilld  fimplement  aurour  des  ëpaulcs ,  &  pendant  fur  le 
côté.  De  la  main  gauche  il  tcnoit  l'Evangile ,  &  de  la  droite  il 
fôfoir  le  ligne  de  la  Croix.  C'ert  ce  que  nous  prenons  de  Jean 
Diacre  Ton  Hiftorien ,  q^ui  avoit  apparemment  \  ù  le  portrait  de 
fiunt  Grégoire  \  il  n'aiiroit  pas  été  li  iàcile  de  peindre  Tes  vernis  y 
fon  égalité  d'ame  dans  la  profpeiité ,  comme  dans  l'adverfitéf 
ion  zélé  ardent  pour  la  gloire  de  Dieu,  fa  charité  tendre  flc 
attentive  pour  fon  peuple;  foh  humilité  profonde  ^  famodeftief 
fa  tempérance,  fa  pruclence,  6c  tant  d'autres  belles  qualités  dont 
il  fut  orné.  Saii\r  Ildcphonfe ,  Evêque  de  Tolède,  {a)  a  dit  de  lui 
qu'il  avoit  furpaffé  S.  Antoine  en  fainteté  ,  S.  Cyprien  en  élo- 
quence, S.  Auguftin  en  fagelTe,  ôc  qu  il  avoit  pofledé  dans  un  dé- 
gré  A  éminent  les  vertus  des  plus  grands  liommes>  que  l'antiquité 
n'en  préfentoit  aucun  qui  pût  lui  être  comparé.  Le  titre  de 
Grand  qu'on  lui  donne  communément  dans  l'Egliiè  f  fuffit  lèul 
pour  fairé  fon  éloge. 
Ecfctfc  XXVII.  Les  écrits  qu'il  a  cohipofés  font  tfcntc-cinq  livres 
fur  Job  ,  deux  livres  fur  la  Prophétie  d'Ezcchiel,  deux  livres  fur 
les  Evangiles  ;  le  Paftoral  ;  quatre  livres  de  Dialogues ,  &  un 
grand  nombre  de  lettres  divifées  en  quatorze  livres.  Les  Com- 
mentaires fur  le  premier  livre  des  Rois  ^  fur  le  Cantique  des 
Cantiques ,  Ce  fiir  les  fept  Pfèaumes  de  la  Pénitence ,  quoique 
de  Êint  Gloire  pour  la  plus  grande  partie»  ne  peuvent  lui 
être  attribués  dans  1  état  qu'ils  font  aujourd'hui.  On  ne  peut  aufll 
le  regarder  comme  feul auteur  du  Sacramentaire  qui  porte  foa 
nom  >  il  n  aâit  qu'augmenter  ôcxéfoxmet  celui  du  Pape  Gelafe. 


•(<«)  Ita  enim  cunâorum  merîtorom  cla- 
ruit  perfedionc  lublimis,  ut  exclufîs  om- 
nibus iiluflriura  virorum  rationibus ,  nihîl 
iili  £miie  dcaontoct  aotiqiiîcas.  Vicie 


rnîm  fanâitaie  Antonium  ,  eloqucntîa 
Cyprianum  ,  ikpientia  Augudinum.  H/i- 
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ARTICLËIL 
Des  Ecrits  de  Saint  Grégoire, 
•  .  §•   L  ' 

.  De  JisIÀvres  de  MoraU  fur  Job» 

I.  *Tr    E  premier  des  Ouvrages  de  faint  Grégoire  >  fuivant  S.Gregeiiv 

M  j  l'ordre  des  tems  ,  eft  ion  Commentaire  fur  Job.  Il  ne 
l'entreprit  pas  de  lui-même ,  ce  flit  à  la  prière  {a)  de  faint  Lean-  m  lur  joï 
dre  f  Ëvêqae  de  Seville  ^  &  aux  in^nces  réïterée&  des  Moines  wJ*aB|  Sa; 
de  Ton  Monaftere  de  faint  André  ^  qu'il  avoit  mené»  avec  lui  à 
Conftantinople,lorfqu'ilyalIaeii  qualité  de  Nonce  du  Pape  Pe- 
^ge./Lpi^Sdvcir  donné  aux  affaires  dont  il  étoit  chargé;  tous  les 
foins  que  deraandoit  fon  minifterc ,  il  cmployoît  le  rcfte  de  fon 
tcms  en  de  faintirs  ledurcs,  &  de  falutaircs  entretiens  avec  eux  ; 
c'cfl  ce  qu'il  appclloit  (/')  rerpircrcn  la  compagnie  de  fes Frères, 
&  reprendre  tous  les  jours  une  vie  nouvelle.  En  le  priant  de     *  ' 
leur  expliquer  le  livre  de  Job ,  ils  demandèrent  (r)  qu'après  leur 
avoir  découvert  les  profonds  Myfteres  qui  y  font  cachés  >  il  leur 
expofôc  le  fens  allégorique  de  THiftoire ,  &  qu'en  tirant  enfuite 
des  moralités ,  il  leur  apprît  la  manière  de  les  mettre  en  pratique 
pour  la  conduire  de  la  vie  Chrétienne,  de  fortifier  des  témoi- 
gnages ôc  des  autorités  de  l'Ecriture  les  vérités  qu'il  leur  expo- 
(croit ,  ôc  qu'au  cas  que  1  s  pifTages  qu'il  leur  apportcroit  fuficnt 
obfcurs,  d'y  ajouter  une  explication  particulière  pour  les  éclair- 
cir.  Saint  Grégoire  [d)  avoue  qu'ayant  Confideré  la  grandeur  6c 
la  dilHculté  Se  cet  Ouvrage  j  que  jufques-là  perfenne  n'avoit 
entrepris  y  il  en  fut  effiayé  >  qu'il  fe  trouva  accablé  de  la{fitude> 
&  fuccomba  fous  (à  pefanteur  ;  mais  qu'ayant  levé  les  yeux  de 
l'efprit  vers  le  fouverain  Diftributeur  de  routes  les  grâces ,  il 
fut  incontinent  perfuadé  que  ce  que  fes  Frères  demandoient  de 
lui  dans  des  vues  auili  pures  ^  ne  pouvoic  être  impollibie.  Il 


(«)  Grtgw.  Vfi^at,  im  M»  fin  tfifl-  1  (')  {f'f 
tdS.  I  r  -.ridrutti,  |     ^"i)   '  ' 
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commença  {a)k  leur  expliquer  de  vive  voix  les  premieis  chapr 
très  de  ce  livre ,  puis  il  dida  des  Homélies  furie  refte.  Ayan^ 
eu  depuis  plus  de  loilir',  il  iepaifacour  l'Ouvrage  ;  il  y  ajouta 
beaucoup  de  chofes  ,  en  retrancha  quelques-unes,  en  îiiifla 
•  d'autres  làns  y  toucher  ;  &  mettant  tout  dans  un  mcili  .;ur  ordre 
&  en  un  mcme  ftile  ,  il  Qn  fit  un  Commentaire  fuivi,  divifé  en. 
ttcntc-cinq  livres  ,  qu  il  partagea  en  fîx  volumes.  ^  . 

^^'o^YMiBe!  ^  remarquer  qu'il  y  avoir  des  chofes  qu'il 

^  ^  ^  *  tiaitoit  en  peu  de  mots  félon  la  vérité  de  raiftolre  >  d'autres 
dont  il  rechérchoit  les  fcns  allégoriques  6c  figurés  >  quelques- 
«mes  dont  il  ne  tiroir  que  la  feule  moralitd  ,  d'autres  enfin  qu'il 
expliqucit  en  ces  trois  manières.  Nous  ëtablilTons,  (c)  dit-il  > 
'  d  abord  l'Hiftoirc  comme  le  premier  fondement  de  notre  dif- 
cours  ,  enfuite  par  le  fens  allégorique  nous  élevons  le  bâtiment 
de  la  foi^  &  par  la  moralité  nous  ômbelliflbns  tout  cet  édi- 
fice fpirituel ,  comme  avec  des  omemens  ôc  des  peintures  i 
quelquefois  nous  obmettons  Texplicanon  de  lUiftoire ,  quand 
elle  eft  claire  y  afin  de  venir  plutôt  aux  endroit  obfcurs  ;  il  y  en  a 
au (fi  qui  ne  peuvent  s'expliquer  littéralement,  parce  que  fi  on 
les  prcnoit  a  la  lettre  >  au  lieu  d'inilruirc  ceux  qui  les  lifent» 
ils  les  jetteroient  dans  l'erreur.  Telles  font  ces  paroles:  Sous  qui 
Job,  9,  font  courbés  ceux  qui  fupportent  la  Terre.  Job  ,  fans  doute  ,  n'ajou- 
toir  p:is  foi  aux  vaincs  fables  des  Poètes  qui  croyoient  que  le 
globe  de  la  Terre  étoit  foutenu  fur  les  épaules  d'un  géant.  Il 
7*  dit  encore  au  fort  de  fon  affliôion  :  Mon  am  a  çhoifi  la  Jufpenfwn , 
&  jnesos  la  mort.  Perfonne  ne  fe  periiiadera  qu'un  homme  d'un 
fi  grand  mérite ,  &  qui  re^ut  dès  cette  vie  le  prix  de  là  patience 
de  la  main  du  Juge  étemel  y  fe  foit  réfolu  parmi  tant  de  maux 
de  finir  fa  vie  par  une  mort  pleine  d'infamie  &  de  défcfpcir. 
Saint  Grégoire  rapporte  plufieurs  autres  paUagcs  du  livre  de  J  ch 
qui  ne  peuvent  êrre  entendus  dans  un  fens  littéral  ,  ôc  conclut 
qu'il  ell  néceiiaire  de  leur  dt^nncr  quciqu'auire  fens  plus  jufte  ÔC 
plus  convenable.  II ajoute  (d)  qu  il  y  en  a  d'autres  qu'on  doit 
expliquer  littéralement  pour  conferver  la  vérité  de  THifloire  , 
6c  que  comme  l'Ecrituie  a  des  endroits  obfcurs  pour  exercer 
les  efprits  des  S^avans  y  elle  en  a  de  claies  pour  innruire  les  fim* 


éà  S.  Leanurum,  1     {d)  liii. 
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fies.  Il  met  du  nombre  de  ceux  qu'on  doit  prendre  à  la  lettre 
telui-ci  :  Je timpwm  tefufî  aux  pamffts  ce  fulls  demandoiem  ;  je    j^^^  ^ 
i^aifoint fah  attendre  les  yeuse  de  h  veuve  /  je  »W  poim  mangé  m^n 
paintm  féal  i  mais  j  en  aifaîtpartaupupiUe,  Jewai  y  oint  méprifî 
les  pajfans  qui  étoient  mal  habillés  t  ni  les  pauvres  éjui  étaient  nuds; 
mais  leurs  cotés  ^ue  j'ai  couverts  rnom  donné  des  bcnediiîions ,  à* 
leurs  corps  ont  été  réchauffés  par  les  toijons  de  mes  brebis  dont  je  les  ai 
revêtus.  En  effet ,  fi  on  vouloit  donner  un  fens  aiidgorique  à  ces 
paroles ,  on  andantiroit  toutes  les  œuvres  de  mifericurde  que 
ce  iàint  homme  a  pratiquées.  Saint  Gfcgoice  fuit  ordinaire- 
ment {à)  dans  ce  Commentaire  la  verfion  que  faint  Jérôme 
avoir  faite  du  livre  de  Job  >  quil  appelle  la  nouvelle  ;  mais  lorf* 
u'il  en  eft  befoin  >  il  cite  auffî  l'ancienne.  La  raifon  qu'il  en 
onne  ,  c'eft  qu'(^rant  afTis  fur  le  Sic5ge  Apoftoliqiic ,  qui  fe  fer- 
volt  de  l'une  Sk  de  l'autre  verfion,  il  étoit  raifonnable  qu'il  eût  re- 
cours à  toutes  les  deux  pour  autorifer  ce  qu'il  avancjoit  dans  cet 
Ouvrage.  Quoiau'il  l'eût  commencé  dès  l'an  y82 ,  &.  bien 
avance  pendant  Ton  féjour  à  Confiantinople ,  il  n'y  mit  la  der- 
siiete  main  que  depuis  qu'il  fîit  Pape.  Ce  fiit  dans  ce  tems-là 
Qu'il  l'envoya  à  faint Léandre  {b)i  non  qu'il ctût  c^uc  ce fiit  une 
ciiofe  digne  de  lui  être  préfentde,  mais  parce  qu  il  la  lui  avoit 
promife.  Il  lui  demande  dans  la  lettre  qu'il  lui  dcrivit  à  ce  fujct  y 
&  que  l'on  a  mife  à  la  tête  de  tout  l'Ouvrage  dans  la  nouvelle 
édition ,  de  n'y  pas  chercher  les  feuilles ,  c'e(l-à-dire ,  les  orne- 
mens  fuperflus  des  paroles ,  que  l'Ecriture  interdit  aux  Inter- 

Ëretes  >  en  leur  défendant  de  planter  du  bois  dans  le  Temple  du 
>ieu  tout  puiflànt. 

III.  AulTi-tôtque  ce  Commentaire  eut  été  rendu  public»  Eft'me  qu'on 
on  s*emprelfa  d'en  avoir  des  copies^  il  y  eut  même  des  Evêques  cmmd». 
qui  le  firent  lire  publiquement  aux  Offices  de  la  nuit ,  entr'au-  takct 
très  Marinien,  Archevêque  de  Ravenne.S.  Grégoire  en  eut  de  la 
douleur  par  un  effet  de  l'iiumble  fentiment  qu'il  avoit  de  fes  Ou- 
vrages. Il  écrivit  donc  àjean  (c)  Soûdiacre  de  cette  Eglife  de  dé- 
tourner Marinien  de  la  ledure  de  fes  Commentaires  fur  Job 
dans  les  Aflemblées ,  difant  qu'ils  n'étcnent  pas  allez  à  la  por- 
tée du  peuple,  £c  qu'ils  pouvoient  plutôt  nuire  à  des  Auditeurs 
peu  infituits  que  leur  profites.  Il  lui  conlèilla  de  £ûie  lire  plutôt 


sdS.  Leandrum.  \     (t)  Cr«£«r.  lib,  It  ,  epiâ,  14. 

TomeXril  •   v *  ^       /j.  ^ 
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^  Coininentaûes  fur  les  PfeaumeSy  comme  étant  fort  propies  • 
à  infpirer  la  bonne  morale  aux  Séculiers.  Il  parloit  apparemment 
des  Commentaizes  deûintAuguflm  »  ou  de  quelqu'autre  Pere  »^ 
furies  Pfeaumes  :  car  on  ne  voit  pas  qu'il  en  ait  compofé lui- 
même.  Î3'ailleurs  il  dit  (  )  en  général  à  Jean  de  Ravenne ,  qu'il 
ne  fouhaitoir  pas  qu'on  publiât  dans  le  monde  pendant  fa  vie  > 
ce  qui  ctoit  échappé  de  fa  bouche  ou  de  la  plume.  L'exem- 
plaire que  faïjit  Grégoire  avoit  envoyé  à  laint  Leandre  s  étant 
trouvé  égaré  après  la  mort  de  S.  Ifîdore  fon  irere  ;  Talon  > 
EvÊque  (^)  de  Saragofle  vers  le  milieu  du  feptiéme  (iécle  ^  fut 
envoyé  à  Rome  par  Chindafvinte ,  Roi  des  Vifigotlis  en  £f- 
pagne ,  pour  en  avmr  une  autre  copie^qu'il  obtint  avec  aflez  de 
peine.  Quelques-uns  ont  trouvé  mauvais  que  ce  faint  Pape  ait 
/  employé  tant  d  allcgories  ôc  tant  de  moralités  dans  cet  Ouvrage? 

mais  ils  n'ont  pas  fait  attention  que  le  dcfl'cin  de  l'Efprit  faint 
dans  ce  livre  eft  de  nous  donner  en  la  perfonne  de  Job  un  exem- 
ple fingulier  de  patience  dans  les  adverfités ,  &  un  modèle  des- 
vertus  Chrétiennes  y  ôc  que  S.  Grégoire  ne  s'y  cil  pas  tellement 
appliqué  au  fèns  moral  »  qu'il  ait  négligé  le  littéral.  Les  Hébreux 
ne  le  mettoient  point  parmi  les  Livres  hiilonques  de  l'Ecriture  p 
mais  parmi  les  Agiogtaphes  »  c'eû-à-dite  >  ceux  dont  la  kÛurs 
édifie  davantage. 

PrcmiLTe        IV.  Dans  la  Préface  générale  fur  fon  Commentaire,  faint 
partie  du     Grégoire,  après  avoir  propofé  les  différens  fentimens  fur  l'Au- 
wîre  fur  Job.  teurdu  Livre  de  Job,  que  quelques-uns  attribuoicnt  à  Moyfe, 
Tom.  I ,  tiit.  dit  qu'il  eft  fort  iimtile  de  lechercher  en  quel  tems  Job  a  vécu  > 
Par.jJcnf.  an.  ^  qui  a  compofé  lo Llvrc  qui  porte  fon  nom»  puifque  tes  ¥v* 
aeies  ne  doutent  pomt  qu  il  ne  loit  1  ouvrage  du  (r)  S.  Elpnt 
qui  en  a  infpiré  la  penfée  à  l'Auteur  9  6c  qui  s'eft  fetvi  de  Is 
plume  pour  faire  paffer  jufqu'à  nous  des  avions  de  vertu  que 
nous  puillions  imiter.  Ce  qui  lui  paioît  de  plus  vraifemblable  fur 
ce  fujct,  eft  quejob  qui  a  loutenu  les  grands  elforts  de  ce  combat 
Ipintucl,  a(^)écrit  lui-mcme  1  iiiiit  ne  dcfavidoire;  qu'on  ne  doit 
pas  être  détourné  d  embtaffer  cefentimenr,parce  qu  il  eÛ  parlé  de 


(a)  Gregor.  Ub.  1 1 ,  tfifi»  V  fmtvSk  8c  pcr  (cribeaus  voccm  imitanda^ 

(L  )  Vrizfat.  dît.  in  Ub.  M.  fag.  «  r»  |  ad  nos  làâi  tranfinilît.  Greger.  Pr«tfat.  in< 

(t)  Scd  <)ui$  lixc  fcripf^rit  valiic  fupcr-  |  hh. 

Tacuc  qu^criiur  :  cum  tamen auihor  libri  {d)  Arbicrari  tamen  verius  pofTuniu» 

Spiricv!«  lându»  fideliter  crfilatar.  Ipfe  quod  idem  beatus  Tob  qui  certaminalpiri- 

igitur  h.TC  furipfït  qui  fl  ril  ctii'a  tiiâavit.  t.ilis  pii?nr  riiHitAiit,  tti.-.m  confimUDM»' 

Ifiê  icnfilt  i^ui  &  in  iilius  o^terc  inffirator  i  lux  viaoi;x  geiia  cairuvit.  Lbii, 
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Job  dans  ce  Livie  en  troifiéme  perfonne ,  Job  a  dit.  Job  a  Jouffen, 
ceux  qui  ont  écrit  les  Livres  faints  ayant  coutume  de  parler 

d'eux- niâmes,  comme  s'ils  parloicnt  des  autres.  Cela  voit 

^ans  Moyfej  qui  dit  au  i*'.  chapitre  des  Nombres  :  Moyfe  étoit 

le  plus  doux  qui  fut  fur  la  terres  &  dans  faint  Jean  l'Evangelifte  : 

Celui-là  ctûit  le  Difciple  que  Jefus  aimoit.  Il  montre  enfuite  que       ip ,  x6. 

Dieu  nous  a  propofc  l'exemple  de  Job,  pour  nous  ôter  toutes 

excufcs  dans  nos  prévarications  y  un  homme  fans  Loi  l'a  obfer- 

v^e  f  n'y  a-t-il  pas  là  de  quoi  confondre  la  dureté  6c  la  malice 

de  tous  ceux  qui  étant  ious  la  Loi  9  ne  Tobfervent  pas  ?  Que  (a 

patience  a  mis  le  comble  à  Tes  vertus;  qu'après  le  témoignage 

3ue  Dieu  lui  a  rendu  de  n'avoir  point  pèche  dans  fes  paroles > 
y  auroit  de  la  témérité  à  reprendre  Tes  difcourSy  comme  trop 
rudes  6c  peu  mefurds ,  ôc  quelquefois  trop  flateurs  pour  lui.  11 
trouve  dans  la  réconciliation  des  amis  de  Job  avec  lui,  la  figure 
du  retour  des  Hérétiques  à  l'Eglife.  Les  Sacrifices  des  Héréti- 
.ques  ne  peuvent ,  dit -il,  être  agréables  à  Dieu,  s'ils  ne  font 
oflkrts  pour  euxpar  les  mains  de  rEglile  univerfelle)  afin  qu  ils 
reçcMvent  le  iàlut  par  les  mérites  de  celle  -  là  même  contre 
laquelle  Us  ont  fi  (ouvent  lancé  leurs  paroles  envenimées  ôC 
pleines  d'erreur;  c'cfl  pourquoi  il eft  dit  qu'on  offroit  jpour  les 
amis  de  Job  fept  facndces,  parce  que  quand  les  Hérétiques 
reconnoiflcnt  cet  Efprit  faint  qui  communique  les  fept  dons  ■ 
de  grâce,  &  quHs  le  reçoivent  en  eux-mêmes,  ils  font  comme 
putihés  par  fept  oblations  différentes.  Job  en  recevant  deux  fois 
autant  de  biens  qu'il  en  avoit  perdu ,  nous  figure  le  double 
avantage  que  rEglife  recqyradès  cette  vie  pourrécompenfe  de 
fes  travaux  dans  la  converfton  des  Gentils  &  des  JuiÊ  y  ôc  après  ^ 
cette  vie,  dans  la  béatitude  de  Tame  tu  du  corps.  Après  ces  •'•?''5-'7- 
préliminaires ,  S.  Grégoire  vient  au  texte  de  Job ,  qu'il  explique 
en  trois  manières,  dans  le  fens  littéral ,  dans  le  moral  &  dans 
l'allégorique.  Le  lieu  de  la  demeure  de  Job  efl  marqué:  Il  y 
avoit  un  homme  dam  la  Terre  de  Hus ,  pays  habité  par  des  Infi- 
dèles ,  afin  que  ce  lui  fût  un  pluserand  fujet  de  louanges  d'avoir 
^té  bon  parmi  les  méchans.  L'Ecriture  marque  le  nombre  de 
fes  en&ns  :  J/  em  fipt  fils  &  trois  filles;  &  elle  ajoute  qull  étoit 
fort  foigneuz  d'offiir  des  Sacrifices ,  &  fbtt  libéral  envers  les 
pauvres ,  pour  nous  donner  une  idée  de  la  grandeur  de  ùl  vertu  9 
puifqu'il  ne  s'aitachoit  point  aux  biens  de  la  terre ,  par  la  confi- 
dération  de  tant  d'enfans.  Plus  attentif  à  leur  donner  une  fainte 
.éducation  qu'à,  leur  amalTec  des  licheHes  1  il  dépenfoit  encore 
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fon  bien  pour  les  purifier  de  leurs  péchés  9  enofibnt  dés  hoîo>» 
cauftes  pour  eux  lorfque  les  jours  des  fefBns  qu'Us  fe  donnoient 
les  uns  aux  autres  étoient  pulf^fs.  Ôflfrir  un  holocaufte ,  c'cft 
brûler  entièrement  l'hoftîe  que  i  on  immole.  Nous  offrons  donc 
un  holocaufte,  lorfque  notre  cfprit  efl  tellcmcn»-  cmbrufd  du 
feu  de  componction ,  qu'il  brûle  entièrement  notre  coeur  fur 
l'autel  de  l'amour  divin,  &c  confume  toutes  les  impuretés  de 
nospcnfces,  qui  font  comme  les  fautes  de  nos  eafans.  L'Ecrr- 
ture  fainte  ne  le  contente  pas  de  nous  faire  connoitre  les  vertus 
des  Saints»  elle  nofis  découvre  aufli  quelquefois  leuis  Êtutes». 

pn^âfkiaîi^,  afin  que  nous  repréièntant  dans  leurs  viâotres  ce  que  nous 

*»  W*  avons  à  imiter >  elles  nous  faifent  aufli  connokrc  dans  leurs' 
chûtes  ce  que  nous  avons  à  craindre  £Ue  dit  en  parlant  des 

ub^if^ag.  faints  Anges,  qu'étant  venus  fe  préfentcr  devant  le  Seigneur, 
Satan  fc  trouva  aufli  avec  eux  ;  ôc  encore  qu'ils  voyent  fans 
ccflc  la  face  de  Dieu,  comment  peu^'cnt-ils  contempler  Dieu 
fans  ceffe ,  &  être  envoyés  quelquefois  pour  le  falut  des  hom*- 
mes  t  Pour  répondre  à  cette  queuiony  il  ne  fiiut  que  faire  atten^- 
tion  à  la  fubtuité  &  à  l'excellence  de  la  nature  Angélique  ;  les 
Anges  ne  s'éloignent  jamais  de  la  préfence  de  Dieu>  jufqu'à 
étreprivésde  la  joyc  de  le  contempler  intérieurement ,  puifque 
s'ils  perdoient  la  vue  bicnheurcufc  de  JCur  Créateur,  lorfqu'il 
les  envoyé,  il  ne  leur  feroit  pas  poiîiblc  de  répandre  fUr  les 
aveugles  cette  lumière  qu'ils  auroienr  perdue  en  s'éloignant  de 
celui  qui  en  eft  la  fource.  Ils  afliftent  donc  en  la  préfence  de 
Dieu  en  méme*tems  qu'il  les  envoyé,  parce  qu'ei»  ce  qu'ils 
font  renièrmés  dans  un  eipace  certain  >  &  ne  font  pas  en  tous 
fieux,  il  eft  vrai  qu'ils  partent  Ôc  qu'ils  s'éloignent  ;  mais  en  ce 
que  Dieu  leur  eft  toujours  intérieurement  préfent»  il  n'eft  pas 
moins  vrai  qu'ils  ne  s'éloignent  jamais;  ainfi  ils  voyent  toujours 
le  vifag^  de  Dieu  ,  &  ils  ne  laiflent  pas  de  venir  à  nous ,  parce 
qu'ils  fortentpour  cela  du  Ciel ,  félon  leur  préfence  locale  ,  ôc 
cependant  ils  confervent  toujours  en  eux-mêmes,  par  une  inté- 
rieure contemplation ,  le  Dieu  du  Gel ,  d'auprès  de  qui  ils 
étoient  partis.  Il  eft  àk  que  Satan  fe  préfenta  aufli  devant  le 
Seigneur»  ce  qui  n'eû  point  aifé  à  comprendre  >  puifque  >  felott 

'Biib  f ,  8.  TEvangile ,  il  n'y  a'  que  ceux  quir  ont  le  ceeur  pur  qui  verront 
Dieu  ;  mais  il  faut  remarquer  qu'il  efï  feulement  écrit  que  Satan 
fe  trouva  devant  le  Seigneur,  &  non  qu'il  le  contempla;  il  ne 
-fe  préfenta  devant  la  M  ajcflé  Divine  quafin  d'en  6rie  vu,  ÔC 
lion  de  la.  voiu  Xipasut  ca  la  préfence  de  Dieu  ^  ïûm  Dku  ne 
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parut  pas  en  la  iienne;  un  aveugle  eft  éclairé  des  rayons  du  ^*g'¥>i 
foleil,  niais  il  ne  voit  point  le  foieil  qui  Téclaire.  Dieu  die  à   f*^  4»; 
Satan:  i>*0«^  vUns'tm?  Dieu  parle  aux  Anges,  lorfqall  leur  fait 
connoitre  îtuérieurement  fa  volonté,  &  les  Anges  patient- à 
Dieu  9  lorfque  haufl'ant  leur  vûë  au  -  deifus  d  eux  -  mêmes ,  ils 
s'(5!cvcnt  vers  lui  par  des  tranfports  ineffables  de  louanges  & 
d'croniicment.  A  Tég  icd  du  Démon ,  Dieu  lui  parle  en  quat^re 
manières;  lorfqu'il  le  reprend  de  les  injuflices,  qu'il  propcfe 
contre  lui  la  juilice  de  Tes  Elus  y  qu  il  lui  permet  de  tenter  leur 
'innocence^  00  qui!  lui  défend  de  les  tenter.  Il  loi  parle  en  k 
première  j  lorfqu'il  lui  dit  ici  :  lyottwens-mt  ^arce  qu'il  le 
prend  de  lès  injuHices.  Le  Diable  parle  à  Dieu  en  trois  ma- 
nieres>  içavoir,  lorCqu'il  lui  expofe  (es  aâions>  ou  qu'il  accufe 
l'innocence  des  Elus  par  de  faux  crimes ,  ou  qu'il  demande 
permiflîon  de  les  tenter.  Il  expofe  fcs  attions  aux  yeux  de  Dieu, 
quand  il  dit  :  J'ai  fait  le  tour  de  la  Terre.  Il  accufe  1  innocence 
des  Elus,  quand  il  dit  :  N'avez-vom pus  environné  comr)]e  d'une 
forte  haye  Ja  ferfonne  &  fa  maifinf  II  demande  de  tenter  leur  Pi^,4S., 
innocence ,  quand  il  dit  :  Etendez  vafft  main  fm  ini»  Le  Démon 
n*a  de  pouvoir  de  nous  tenter,  qu'autant  que  Dieu  lui  en 
donne.  La  volonté  de  Satan  eft  toujours  iniune»  mais  la  pui^  . 
fance  qui  lui  eû  donnée  ne  l'eft  jamais,  parce  Dieu  ne  lui  per* 
met  qu'avec  dquité  d'exécurcr  ce  qu'il  defire  avec  injuftice. 
Le  fens  de  ces  paroles ,  Satan  fcrtit  au([i-tût  de  devant  le  Seigneur, 
ne  renferme  rien  de  contraire  à  i'immenfité  de  Dieu ,  elles  figni-  ' 
iîent  feulement  que  le  Démon  qui  étoit  auparavant  lié,  parce    psg,  44, 

3u'il  n'avoit  pas  le  pouvoir  de  nuire  à  Job  9  rat  en  quelque  forte 
échainé  contre  lui,  atUfi-tôt  qu'il  obtint  permîflion  de  le  ten? 
ter.  Sur  ce  qui  eft  dit,  qu'«n  jour  que  les  fik  &les  filles  de  Job 
èâvoienf  &  mm^eâient  dans  la  maifon  de  leur  frère,  ohé 3.  S.  Gré- 
goire remarque  qu'il  y  a  de  Certains  tems  plus  propres  &  plus 
favorables  au  Démon  pour  tenter  les  hommes,  comme  font  •  ; 
les  grands  repas,  qui  ne  fe  font  gucrcs  fans  q-jelque  péché; 
qu'il  fe  fert  aulfi  du  relâchement  des  b>upcrieurs  pour  tenter  les  TAg.AT* 
nmples ,  ôc  que  c*éft  alors  qu'il  re^it  plus  de  pouvoir  pour  leuc 
nuire;  qu'en  effet  il  commen^  (es  combats  contre.  Job  y  lo^ 
que  fes  enfâns  fe  regaloi^nt  chez  leur  fi^re  aSné.;  En  expliquant 
•ce  qui  eft  dit  de  Job ,  qu*//  fe  leva  &  déchira  fes  habits^  ic 
qu'ayant  rafé  les  cheveux  de  fa  tête,  il  fe  proftema  contre  terre 
pour  adorer  Dieu ,  il  obferve  que  l'infenlibilité  de  coeur  n'eft 
pasieiUte'dégr4.4^'^vnic  veitu,  qu^jiûm. également  évites 
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les  deux  excès  de  llmpatience  âc  de  rinlènfibilité  ;  que  Job  , 
P4f .  {o.       Tamour  qnll  devoità  Ton  piochain  >  témoigna  de  1  afitiâion 

a  la  perte  de  fcs  enfans ,  &  que  pour  ne  pas  manquer  à  l'amour 
qu'il  devoir  à  Dieu ,  il  lui  adreflà  fes  pderes  au  plus  fort  de  ià 
douleur.  Afin  de  modérer  fes  larmes  par  la  patience,  il  confi- 
Pi^.fi.  dcrc  quel  il  étoit  en  venant  au  monde,  &  pour  la  conferver  il 
examine  quel  il  fera  en  fortant  du  monde  ,  c'eft-à-  dire,  nud. 
Frappé  par  la  perte  de  fes  biens  ôc  de  fes  enfans ,  il  change  fes 
afflictions  en  louanges  :  Le  Seigneur  me  Pavoit  donné,  le  Seigneur 
Mtta  été  s  aue  fon  Nom  fitt  ban  9  furmontânt  par  fa  foumi(fio(i 
(on  humilité ,  rorgueil  de  fon  ennemi.  Lorlque  Dieu  permet 
3  >     raffli£lionde  fes  Elus^  ce  n*eft  pas  toujours  pour  les  punir  de 
F^««74.      iems  fautes  9  c'eft  fouvent  pour  l'accroiffement  de  leurs  méii* 
tes  ;  &  en  môme-tcms  qu'il  paroî":  les  abandonner  aux  tentations, 
il  les  protège ,  en  ne  fouffrant  pas  qu'ils  foient  tentds  au  -deflus 
de  leurs  forces.  La  vertu  de  Job  n'dtoit  d'abord  connue  que  de 
Dieu ,  qui  la  rendit  publique  pour  ctrc  imitée  de  tous  i  ii  fal- 
loir pour  cela  qu'il  (oufirit  la  tentation ,  autrement  il  n'anroit 
pô  donner  aux  autres  de  fi  grands,  exemples  de  patience  :  Jf 
^H'fS*   fahandûHne  mre  ta  mains  f  dit  Dieu  à  Satan  »  mais  fumut  garde 
fin  ame;  deforte  que  Job  étoit  comme  retenu  dans  le  coeur  de 
Dieu  avec  fa  main  toute-puiffante ,  en  même-tems  qu'il  étoit 
^    livré  entre  les  mains  du  Démon.  Garder,  en  cet  endroit,  eft  la 
même  chofe  que  n'ofcr  attaquer.  Satan ,  après  lui  avoir  enlevé 
fes  biens,  fes  enfans,  fa  fanté,  fans  avoir  pu  le  vaincre,  l'at- 
taqua d'une  manière  plus  cachée  ^  en  employant  contre  lui  fa 
femme  &  fes  ami$  ^  mais  leuts  paroles  olfemàntes  »  &  leurs  dou- 
leurs exceflives ,  du  moins  en  apparence,  opérèrent  un  elièt 
tout  contraire  à  leurs  deffeins.  Celui  qui  veut  confoler  un 
fêg,  fls.    affligé ,  doit  mettre  des  bornes  à  la  douleur  qu  il  lui  fait  paroître^ 
de  crainte  qu'au  lieu  d'adoucir  l'efprit  de  fon  ami  ^  il  ne  le  porte 
t.*.  4,  fég.  jufqu'au  délbfpoir  par  l'excès  de  l'afflidion  dont  il  compatit  à  la 
fiennc.  Il  y  a  dans  la  fuite  de  l'hiftoire  de  Job  des  paroles  qui 
ne  font  conformes  ni  à  la  raifon ,  ni  à  ia  pieté  ;  telles  font  celles- 
ci  «  PériJJe  le  jour  auquel  je  fuis  né,  &  m  nirit  dmu  laquelle  om  S 
■dit  :  Un  homme  of  conçu,  Peut^  on  en  câêt  Ibuhuter  qu'un  joue 
iquinefiplus,  périffe?  S.  Grégoire  conclut  de* là  que  Job  ne 
nous  exprime  point  littéralement  les  penl)^  en  cet  endroit ,  & 
que  celui-ci  eft  du  nombre  de  ces  contradiûions  apparentes  qui 
fe  rencontrent  dans  ia  lettre  de  l'Ecriture ,  qu'on  doit  lever  en 
ieur  donnant  un  ism  ipixùuçL  IL  .croit  doofi.  que  .^.siûtsié^Q'^ 
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tlons  ne  partoicnt  pas  de  la  chaleur  d'un  efprit  éniû,  qui  fe  laiflfe 

emporter  à  maudire  des  chofes  juftes  &  véritables  ;  mais  que 

cx>ii(id(enuicqtttf(è9  amis  qui  ne  recherchoient  qae  les  profpe- 

rîtés  reihporelleS)  jugeoient  de  Ce»  difpofitions  par  les  leurs  >  il 

fit  éclater  au  dehors  une  voix  pleine  de  douleur  contre  de  fem- 

blables  difpofitions»  oomme  s  il  eût  dit  :  Pc  ride  cette  efpérance 

trompeufe,  que  ce  jour  &  cette  lueur  de  faulFcs  promefTes  fe 

couvrent  d'épaiffes  tdndbres.  Quand  la  profpéritd  du  monde  \ 

nous  rit,  c'cfi  comme  le  jour;  mais  ce  jour  fe  change  en  nuit,  pgg,  j,^ 

parce  que  fouvent  la  profpérité  temporelle  conduit  aux  ténèbres 

des  tribulations.  Les  Saints  ont  toujours  plus  appréhendé  la  ut.  s ,  fag. 

Îirofpérité  que  l'adverfîté»  parce  qulls  fçivotent  que  duand 
efprit  eft  attiré  par  les  charmes  de  quclqu*objet  agréable  >  il 
fe  répand  facilement  au  -  dehors  ;  au  lieu  que  quand  Thomme 
extérieur  fe  trouve  affligé ,  l'intérieur  fe  porte  avec  plus  de  li- 
berté à  rentrer  en  foi-même  >  pour  y  rechercher  ks  biens  véri* 
tables. 

V.  Saint  Grégoire  commence  la  féconde  partie  de  fes  Mo-  ^Seconde panr 
raies,  au  troiliëme  verfet  du  cinquième  chapitre  de  Job.  Il  y  p,^.  jj,*  * 
explique  mylHquement  ce  que  Job ,  fa  femme  &  iês  amis  f^nw 
lient*  Job  percé  de  playes,  eft  la  figure  du  Sauveur  perce  de 
ciotvc  fur  la  Croix;  fa  fenimc,  de  toutes  les  perfonhes 'char- 
nelles qui  dans  TEglife  fervent  au  tentateur  des  hommes  dan» 
l'exécution  de  fes  artifices  ôc  de  fcs  méchancetés;  les  amis  de 
Job,  des  Hérétiques  qui  font  injure  à  Dieu,  lorfqu  ils  le  veu- 
lent défendre  contre  les  bons  &  les  Catholiques.  Mais  lorfque  ♦ 
le  texte  eft  lufccptible  de  quclqu  autre  fens,  il  le  donne.  Ji  dit 
i  ceux  qui  pouiroient  avoir  quelc^ue  doute  fur  les  difcours  dé 
Job ,  dont  plufieurs  paroiflent  fortir  des boifnes  de  la  patience  f  ta^r»  {agi 
qu'ils  doivent  les  pefer  dans  la  jufte  balance,  du  commencé-*"» 
ment  ÔC  de  la  fin  de  fon  Hifloire,  où  Dieu  lui  donne  également 
des  louanges,  ce  qu'il  n'auroir  pas  fair,  s'il  eût  été  rcprjhenfible 
en  quelque  chofe.  N'as  -  tu  point  conftderé  mon  fèrviteur  Job,  dit 
Dieu  au  Démon  dans  le  premier  chapitre  f  //  n^a  pas  fon  Jem~  joi,t:^$^ 
b^able  fur  la  terre.  Oejî  un  homme  ftmple      jufte ,  (fui  craint  Die» 
ér  qui  foit  le  mal.  Et  après  lavoir  éprouvé  en  tant  de  manières, 
d  reprend  dans  le  quarante-  deuxième ,  qui  eft  le  démieti  £é^ 
amiS|  en  leur  difant  :  f^ûus  ri  avez  pas  bien  parlé  devant  moi,  ainfi  UB,4t  ; 
^afiUt  mon  fèrviteur  Joh.  Saint  Grégoire,  dans  l'explication  de: 
ces  paroles  du  feptiéme  chapitre»  La  vie  de  l'homme  efl  comme  ut.  la  fé^ 
ène  milice  far  hktene,  âk  quiS'FandetiiieTetfioii  aulîieu  de  milàr*Hfi 
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Ut  tentations  mais  que  ces  deux  mots  forment  une  même  Idéei 
parce  que  la  tentation  '  n'eft  autre  chofe  que  cette  Hicheufe 
guerre  que  nous  avons  à  fbutenir  continuclienient  contre  ies 
ennemis  de  notre  falut.  Notre  nature  tombée  volontaireme  nt 
de  l'dtat  d'innocence  dans  laquelle  Dieu  l'avoit  formée ,  fe 
trouve  dans  la  mifere  Ôc  dans  la  corruprion  ;  en  forte  qu'elle 
trouve  Cil  elle  -  môme  fà  peine  &  fon  mal ,  par  le  changement 
continuel  auquel  elle  efl  expofée.  Si  elle  veut  s'élever  par  Tes 
defirs  aux  choies  fublimes  «  elle  en  eft  aulfi-tôt  repoufliée  par 
mutabilité»  Scelle  retombe 4mferablement  en  elle-même.  Il 
eft  vrai  (jne  l'homme  ne  manque  point  de  moyens  de  vaincre 
la  tentaaon»  mais  à  peine  a-t-il  retranché  ce  que  fon  infirmité 
avoir  fait  naître ,  que  cette  même  infirmité  engendre  de  quoi 
retrancher  de  nouveau  i  c'cft  ainfi  que  fa  vie  cft  une  milice  ou 
un  combat  continuel.  Parmi  le  plus  brillant  éclat  de  fes  vertus, 
l'homme  fc  trouve  toujours  dans  i'obfcurité ,  tantôt  par  l'im- 
portun fouvenir  de  iès  péchés  >  tantôt  par  les  nuages  des  fug- 
gedions  du  malin  eiprit  »  tantôt  par  le  relâchement  de  là  ferveur* 
Tel  qui  a  réprimé  en  lui-même  les  mouvemens  d'impureté,  ne 
Itifle  pas  d'avoir  encore  l'imagination  toute  fatiguée  des  £des 
împreflions  qui  lui  en  relient,  parce  qu'il  fe  fouvicnt,  quoique 
malgré  lui ,  de  ce  qu'il  a  fait  volontairement.  11  foulfre  mainte- 
nant comme  une  peine,  ce  qu'il  confideroit  autrefois  comme 
un  plailir  i  ôc  parce  qu'il  craint  avec  raifon  de  retomber  dans  les 
péchés  quilafurmontés,  si  mortifie  fon  corps  par  une  abfti- 
nence  fi  févere ,  qu'il  en  devient  tout  défiguré.  Ceux  qui  le 
voyent  louent  fa  vie  auftere  ;  ces  louanges  lui  inlbirent  de  la 
vanitc,  ce  qui  le  jette  dans  deux  extrémités ,  ou  de  retombée 
dans  ies  feux  de  l'impudicité,  en  voulant  rétablir  fon  vifage  pac 
l'abondance  des  viandes ,  ou  de  tomber  dans  la  vaine  gloire» 
s'il  continue  fes  abftinences.  Un  autre  confidcrant  quel  péché 
c'eft  que  le  menfonge ,  fe  réfout  de  n'en  dire  jamais  ;  mais  parce 
qu'il  arrive  fouvent  qu'en  difant  la  vérité  on  décrie  le  prochain  f 
la  crainte  de  le  bleflêr  le  fidt  retomber  «  fous  couleur  de  pieté , 
dans  le  vice  de  déguifement  6c  de  diflimulation  dont  il  avoie 
voulu  s'éloigner.  Quelqu'autre  tout  embrafé  d'amour  pour  fon 
Créateur,  s'étudiera  par  l'afliduité  de  fon  oraifon,  à  détacher 
abfolument  fon  ame  de  routes  les  penfécs  de  la  terre  ,  &  à 
l'élever  au  calme  affurc  de  la  paix  intérieure  j  mais  fouvent , 
lorfqu'il  s'efforce  d'y  arriver,  les  images  des  chofcs  baffes  ÔC 
îeireûres  le  lepouiTcat  ôc  le  sabaiflent  :  fes  ye^x  qui  ne  jettoienc 
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3e>  regards  que  pour  pénéccec  cette  lumière  cëleûe»  s'obfcuft* 
ciflent  par  les  nuages  des  pliantômes  corporels  que  les  fens  lui 
xeprëiènrcnt ,  dêforte  que  fon  ame  lalTée  par  les  obllaoles  qui 

naiiïcnt  de  fa  propre  infirmité,  ou  langui'  dans  une  lâche  pa- 
relîe,  s'il  s'abandonne  à  1  oraifon ,  ou  voit  cpailiir  devant  les 
yeux  la  noire  fumée  de  ces  phantomes  corporel.s  qui  s  y  cîcve, 
«'il  periifte  long-tems  dans  la  prière.  C'eft  donc  avec  railon  tjuc 
Job  difoit  :  La  vie  de  t homme  efi  tvietenfonon  f«t  h  terre  ^  mais 
il  n'en  a  pas  moins  de  comparer  nos  jours  à  ceux  d'un  merce>  Tag.  i4«. 
naire ,  qui  fouhaite  que  fon  tems  fimlfe  bientôt  9  afin  d'obtenir 
le  prix  de  fes  peines  &  de  fon  travail»  parce  qu  en  eitet l'homme 
fagc  confidere  la  vie  préfente  comme  un  chemin,  &  non 
comme  fa  patrie  ;  comme  le  tems  de  fes  rravaux,  6c  non  de  fa 
récompcnfe;  ôcfe  regarde  d'autant  pluj»  éloigne  du  prii  éternel 
auquel  ii  alpirc,  qu  ii  tarde  davantage  d  arriver  à  la  (in  de  (a  vie  • 
mortelle.  Job  ajoute  :  Je  n  épargnerai  point  ma  bbuchei  je  f  ar/erai  ug. 
-dans  la  doukttr  prejfame  de  moH  efirk.  La  douleur  de  l'efptit  £d( 
«louvoir  la  langue  pour  combattre  fon  péchë  par  la  voix  d'une 
iincerc  confedion;  niais  fouvent  les  Réprouvés  confeflent  leurs 
péchés,  fans  fe  mettre  en  peine  de  les  pleurer;  les  Elus  au  con- 
traire ont  foin  d'effacer  par  les  larmes  d'une  févere  pénitence 
ies  péchés  dont  ils  s'accufcnt.  Celui  qui  raconte  fimpiemcnt 
fon  mai,  &  qui  refuie  de  le  pleurer,  ne  fait  que  découvrir  fa 
playe  au  Médecin ,  mais  il  n'y  applique  pas  le  remède  faluiaire  • 
de  la  douleur  de  l'efprir  ;  ainii  il  n  y  a  que  la  conttiâon  du  coeur 
•oui  puifle  laiie  felutairement  fortir  de  I4  bouche  la  con&i&ofi  ^ 
•despëchës.  Dieu  ejl  trh-fage  &  irh-fuiffant ....  s'il  vient  à  mçig  ukft  p<f. 
je  ne  le  verrai  point  ;  s  il  s  en  éloign:^  je  n'en  fçaumi  rien.  L'homme 
-exclus  des  joyes  intérieures  en  punition  de  fon  péché,  a  perdu  ^*^* 
la  vûë  de  l'ame,  6c  ne  Içait  plus  où  le  conduifcnt  les  pas  incer- 
tains de  fes  mérites.  Souvent  il  attribue  à  la  colère  de  Dieu  ce 
qui  eil  un  pur  clTet  de  fa  grâce ,  ôc  fouvent  ce  qu'il  confidere 
•comme  une  grâce  ^  xt'eft  qu'un  eâfet  de  là  colère.  Quelquefois  ' 
'il  regarde  les  dons  de  Êore  des.  miracles  »  comme  des  grâces 
fmgulieres,  cependant  ces  dons  le  font  tomber  par  orgueil  9 
•  loriqu'ii  s'en  élevé*  ii  confidere  auflfi  d'ordinaise  les  tentations 
&  l'adverfité  comme  un  efiét  de  la  colère  divine;  toutefois  ce 
font  ces  mêmes  tentations  qui  l'<.bligcnt  à  veiller  avec  plus  de  . 
circonfpeclion  pour  fc  maintenir  dans  la  vertu.  Qui  ne  fe  croira 
bien  avec  Dieu  ,  quand  il  eft  comblé  des  faveurs  du  Ciel  ;  quand 
*    il  reçoit  ou  le  doa  de  prophéûc  *  on  la  fcience  pour  infb»tie 
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les  auties ,  ou  la  vertu  de  guérir  les  maladies  f  Néanmoins  il 
wmvc  le  plus  fouvènt  que  quand  l'ame  fe  idâche  par  une  fâufle 
confiance  dans  fa  verra  »  l'ennenu  «lui  eft  toujours  prêt  à  la  fuc- 
prcndre^  la  perce  d'un  trait  impiévu;  ainfi  ces  mêmes  faveurs 
ui  lapprochoient  de  Dieu  pour  un  tems 9  ikns  qu  elle  prit  foin 
c  s'y  conferver,  fontcaufe  qu'elle  en  demeure  cinignde  pour 
toute  réternité.  Qui  d'ailleurs  ne  fe  croira  abandonné  de  1* 
grâce  de  Dieu  ,  lorfqu'après  avoir  donné  quelque  folidc  témoi- 
gnage de  fon  amour  pour  la  pureté,  il  fouffre  de  nouveau  les 
tentations  de  la  chair ,  que  fes  penfées  deshonnêtes  ne  fortenr 

Ï>oint  de  fon  efprit ,  ôc  que  ces  images  imputes  Ôl  ciiminelles 
ui  rempliflèntfans  cefle  Timagination?  Cependant  quand  toutes- 
ces  tentations  ne  font  que  le  peiner  &  le  fetiguer>  Ôc  qu'elle» 
ne  le  furniontent point,  ilcft  fans  doute  qu'au  lieu  de  le  fàir& 
'  mourir  par  un  confcntement  impudique,  elles  le  maintiennenr 
par  humilité,  parce  que  l'ame  reconnoifTant  fa  foiblefTc  dans 
1  clfort  des  tentations,  met  tout  fon  fecours  dans  i'alMance- 
divine ,  ôc  perd  toute  conBance  en  fes  propres  forces  ;  de  forte 
qu'il  artive  qu'elle  eft  pins  étroitement  unie  à  Dieu  ^par  cela  mô* 
me  qui  la  fsôfbit  foupirer,  craignant  d'en  être  foit  éloignée*  NoQ9- 
fdmmes  donc  incapables  de  teconaoîtie  quand  nous  nous  ap* 

Î>rochons  de  Dieu ,  ou  quand  nous  nous  en  éloignons ,  tant  que 
a  fin  des  chofes  douteufes  n'eft  point  arrivée ,  puifqu'à  l'égard 
•   des  tentations ,  il  eft  incertain  i\  elles  nous  tuent ,  ou  li  elles  nous 
éprouvent ,  &  que  pour  les  dons  de  Dieu  on  ne  peut  nonplus  fca- 
voir  s'ils  fervent  feulement  de  récompenfcs  temporelles  à  ceux 
qui  font  abandonnés  pour  Tétemîté^  ou  bien  s'âa  nous  entretien» 
lient  durant  cett^ie ,  pour  nous  conduire  à  celle  qui  eft  à  venisi. 
TroîiîAne       V I.  La  'troifiéme  partie  compofée  de  fix  livres ,  comprend 
^^ef^Sï^  l'explication  du  douzième  chapitre»  depuis  le  lixiéme  verfer 
f^^ift»      julqu  au  vmgtiéme  verfet  du  vingt-quatriéme  chapitre.  S.  Gré- 
goire y  cft  moins  diffus  que  dans  les  deux  parties  précédentes* 
Voici  comment  il  explique  le  quatorzième  verfet  du  chapitre 
Lii.itffog.  douzième.  Si  Dieu  détruit,  il  ny  a  perfonne  qui  édifie }  s'il  ren^ 
>yo»        ferme  tm  kmmf  H  ny  a  perfime  oui  U'puijfe  élargir.  Dieu  détruit 
quand  il  abandonneie  cCeur  de'ljiomme  ^  il  édifie  >  quand  il  le- 
femplit  des  dons  de  fa  grâce  :  car  il  ne  le  détruit  pat  en  le  fur* 
montant  êc  l'abattant  par  l'effort  de  ià.piH(&ncé>  mais  feulement 
4en  s'en  retirant ,  puifqu'il  fuiHt  à  l'homme  pour  fe  perdre,  d'être 
abandonné  de  fon  Créateur.  D'où  vient  qu'il  arrive  fouvent  que 
coeuis  des  Auditeurs  n'étant  pas  remplis  de  ià  grâce  >  eu  pu»- 
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ÉoAon  de  leius  fiuites  >  c*eft  envim  que  le  Prédicateur  les  inl* 
tnnt  6c  let  exhorte  ;  6l  la  booclie  de  celiii  qui  pade  eft  comme 
muette>  il  celui  qui  infpire  les  paioles  qin  fe  font  entendre  au* 
<ieh(»S9  ne  ciie  au  dedans  du  cœur;  ce  qui  fiut  dse  à  David 

dans  un  Pfeaume  :  5*/  /e  Seigneur  ne  bâtit  lui-même  une  maîfon  ,  p/U.it|j 
^cejl  envain  que  travaillent  ceux  qui  la  bâtijjent  ^  &  il  ne  faut  pas 
s'étonner  fi  un  fimple  Prédicateur  n  eft  pas  écouté  d'un  coeur 
réprouvé,  puifque  Dieu  trouve  quelquefois  de  la  réfiftance 
dans  les  mœurs  dépravées  de  ceux  a  qui  il  pade  Ini-mftme.,  Caïn 
fut  averti  de  la  propre  bouche  de  Son  Dieu  >  £c  toutefois  il  ne 
fût  point  changé  >  parce  qu'en  punition  de  fon  ciime  Dieu 
l'avoit  déjà  intérieurement  abandonné ,  lorfqu  il  le  reprenoit  à 
l'extérieur,  pour  le  convaincre  &  le  rendre  inezcufaole.  C'eft 
avec  raifon  qu'il  eft  dit  enfuite  :  5"//  renferme  un  homme,  il  ny  a 
perfonne  quilepuije  élargir:  car  que  fait  un  homme  qui  vit  mal  » 
finon  de  former  une  prifon  à  fa  propre  confcience  >  en  forte  que 
la  corruption  de  fon  coeur  le  preiTe ,  lors  même  qu'il  n'y  a  pet- 
fomie  pour  Taccuièr.  Ainfi  f  quand  Dieu  »  par  un  jufte  Juge* 
ment  >  l'abandonne  à  Ibn  aveuglement  Ac  à  ion  iniquité ,  il  eft  - 
comme  renfermé  en  foi  -  même  >  ûns  en  pouvoir  plus  fbrrir  f 
parce  qu'il  n'a  pas  mérité  la  grâce  de  trouver  les  voyes  de  fe  ' 
délivrer.  Il  exphque  des  opérations  de  la  grâce  le  verfet  fuivant  : 
SU  retient  fes  eaux  y  toutes  chojes  demeureront  à  fec;  &  s'il  les  lâche,  j<4tg. 
tlles  bouleverferont  toute  la  terre.  On  voit  en  effet  tous  les  jours 
<]ue  quand  la  terre  du  cœur  de  l'homme  reçoit  l'infiifton  de 
cette  eau  divine»  celui  qui  auparavant  (ë  vengeoit  avec  violence 
•des  injures  qull  avoit  reçues  »  les  fupporte  enfiiite  avec  une 
«dmirable  patience  ;  que  celui  qui  auparavant  iavifl<tit  le  biôi 
'd'autniiy  donne  libéralement  le  (ien propre;  que  celui  qui  au- 
paravant abandonnoit  fon  corps  à  toutes  fortes  de  voluptés,  le 
mortifie  par  i'abftinence  ;  ôc  que  celui  qui  auparavant  ne  pou- 
voir fe  réfoudre  à  aimer  même  ceux  dont  il  étoit  aimé,  en  vient 
jufqu'à  cette  charité  parfaite  qui  lui  fait  aimer  fes  ennemis 
mêmes  ;  -alors  on  peut  £re  que  cette  terre  eft  boulevecfée  par 
rinftfion  de  cetiîe  dime  roKe.*  PmfizrVHtt  qttm  komm  éum 
mm»  fÉt/t  ftvhfe  de  neavesu  ^  Les  Saints  carient  quelquefois  mS. 
comme  ea  doutant  des  choies  dont  ilsiont  le  plus  afliirés» 
pour  s'acconîmoder  aux  foibles ,  fit  fe  fervent  de  leur  langage» 
afin  de  pouvoir  enfuite  fortifier  leurs  cœurs  infirmes  ;  c'eft  pour- 
<jaoi  Job ,  après  avoir  parlé  de  cette  manière  douteufe ,  fait 
aûiili-rôc  paroitre  k fermeté  de  ia  foi  fitf  la  léfunedion  future;^ 
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en  ajoutant  :  J*âttends  mamttnunt  à  chaque  jour  que  je  comhtfp 

t heure  de  mon  changement;  puis  pour  montrer  ce  qui  fe  piSen 
ilotSy  \\  d\t:  f'^ous  m*appeUcrez,  &  je  vous  répondrai.  L'homme 
répond  :i  Dieu  qui  l'appelle  dans  ce  changement  général,  auquel 
tâg.ipp.   étant  délivré  de  cette  vie  de  corruption  ,  il  fe  préiente  dans  un 
état  incorruptible  devant  celui  qui  eft  aufli  incorruptible  ;  ÔC 
parce  que  rhomme  ne  ft^auroit  reirufcitcr  de  lui-même  >  Ôt  qu'il, 
n'y  a  que  la  toat6-pm0ànce  divine  qui  puilTe  opérer  cet  enêt» 
•  il  ajoute  :  f^ous  tendrez  votre  main  èreite  à  f  ouvrage  de  V9S  mains  r 
comme  s'il  difoiten  termes  plus  clairs  :  Votre  créature,  dans 
'    r^t  de  corniption  de  de  milece  où  elle  eâ  réduite ,  ne  prétend 
'  pouvoir  arriver  à  cet  état  d'incorruptîon  ,  que  dans  l'efpérancc 
d'y  être  élevée  par  votre  main  toute-puillante ,  6c  d'y  être  afFer- 
lih  i^i-  p-'r  la  protcdion  de  votre  grâce.  Je  ffai  cjue  mon  Rédempteur 

ejl  vivant.  Job  ne  dit  pas  Créateur ,  mais  Rédempteur ,  afin  de 
nous  mieux  marquer  celui  qui  >  après  avoir  créé  routes  cholës^ 
s*eil  fait  homme  pour  nous  racheter  de  la  fervitude  »  &  nous  a 
d<éiivrés  de  la  mort  étemelle  que  nous  avions  tous  méritée*  Les 
Infidèles  n'en  croiront  peut-être  autre  chofc9.finon  qu'il  a.ét^ 
fouetté,  mocqué ,  foufflcté,  couronné  d'épines ,  cnHn  qu'on 
1  a  l'ait  niouiir ;  mais  moi  je  crois  avec  une  foi  certaine,  &  je 
confeflc  hautement  que  mon  Rédempteur,  qui  eft  mort  entre 
f*g^  4^3-    les  mains  des  Juifs,  eft  vivant  après  fa  mort.  Je Jçai  qu'au  dernier 
jour  je  rejjufciterai  de  la  terre  ^  parce  que  le  Sekneur  accomplira- 
en  nous  une  réfiuxeâion  pareille  à  celle  qu*u  a  fiît  prcnuete* 
9^.  4gf,  ment  paroîtte  en  fa  perfonne.  Je  ferai  de  nouveau  environné  de  mm 
,   peauf  ei^teffion  par  laquelle  Job  ôte  tout  le  doute  qu'on  pOuiy 
roit  avoir  d'une  véritable  réfurre£tion.  Saint  Grégoire  donne  en 
cet  endroit  Tabrcgé  des  conférences  qu'il  eut  à  Conflanrincple 
avec  le  Patriarche  Eutychius,  qui  étoit  dans  l'erreur  au  fujetde 
la  réfurreÛion  des  corps,  s'imaginant  qu  ils  deviendroient  im- 
palpables y  ÔC  plus  fubtils  que  l'air  ôc  le  vent.  U  retraâa  f^n 
eireur  étant  an  lit  de  la  mort  >  oir  tenant  en  préfence  de  Tes  amis- 
9ég,  4^7.  la  peau  de  là  main  >  il  dit  hautement  :  Je  cor^ejfe  que  nms  rejup» 
•  eiterens  en  cette  chair.  Job  levé  toutes  les  difficultés  qui  pow- 
roient  refter  dans  l'cfprit  fur  ce^iujety  lorfqu'il  ajoute  :  Je  verrai 
Dieu  dans  ma  chair;  je  1/  verrai  moi-même,  &  ce  ne  ftr0  pas  u» 
apre ,  &  mes  yeux  le  regarderont,  * 
QtJatricme       V 1 1.  Dans  la  quatrième  partie  qui  comprend  l'explication  de 
^^*P^!u4  ^  ^ '^'^  vingt- quatrième  chapitre,  jufqu'au  trente- deuxième 

'  cjccluûvettieAt  >  faiut  Gfcgoijce  conôaue  à  nooiuxet  que  Job^ 
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nous  a  figuië ,  &  par  Ton  nom  «  &  par  fes  fouflSranœs  »  celles  de         •  * 

notrj  Sauveur,  ôc  de  Ton  Corps >  qui  cft  l'Eglife ,  car  le  nom  de 
Job  lignifie  afflij^é;  or  perfonne  ne  Ta  plus  été  que  celui  dont  il 
eft  écrit  dans  Ifaïe  :  7/  a  porté  nos  langueurs,  &  il  a  foujert  nos  dou-  ^fàîfitH 
leurs  cr  nos  maladies.  Il  y  continue  aufli  à  faire  voir  que  les  amis 
de  Job  reprcfcnrcnt  les  Hérétiques,  qui  en  voulant  prendre  en 
jnain  les  intérêts  de  Dieu,  i'otfenient  vcïitablcnicnt.  Il  traite 
dunombie  des  Anges ,  montrant 'qu'il  y  en  a  d'établis  de  Dieu 
pour  le  gouvernement  des  Nadons  £c  des  Empires  >  &  que  dans 
les  divers  intérêts  de  ces  Etats^  quifont  quelquefois  oppofésy  ils 
n'agiifent  que  ielon  la  fouverainc  équité  ôc  la  volonté  divine. 
Job  avoit  dit  en  parlant  de  Dieu  :  Ses  Sold.ns  ne  (»m  -  ils  pas  en 
grand  nombre i  Saint  Grégoire  qui  entend  par-là  les  Anges,  die 
qu'ils  font  fans  nombre  à  l'égard  de  la  connoiiTance  de  l'cfprit 
humain,  qui  ne  r<^c  pas  de  combien  cil  compofée  cette  grande 
multitude  de  l'Armée  céleÛe  dont  il  eft^arlé  dans  Danic  1,  mais  DéM,  7 ,  xo; 
que  le  nombre  des  Qtoyens  du  Qei  eft  tout  eniemble.&  dé- 
terminé ôc  indéfini  y  afin  qu'il  paroifle  que  ce  qui  eft  très  -  fiicile 
à  Dieu  de  compter»  eft  fouvent  innombrable  aux  hommes.  Les 
Anges  font  appellés  les  Soldats  de  Dieu,  parce  qu'ils  combat- 
tent contre  les  Puillanccs  de  l'Air.  On  peut  aulfi  entendre  d'eux 
ce  qui  efi  dit  cnfuite  :  Les  colonnes  du  Ciel  tremblent ,  (ir  font  dans  f^.yp; 
l'épouvante  au  moindre  figne  de  fa  volontéj  parce  qu'encore  qu'ils 
voyent  Dieu  fans  cefie»  ils  tremblent  d'une  relbedueufe  frayeur 
en  le  conymplant ,  mais  cette  fiayeur  efl  plutôt  un  mouvement 
d'admiration  que  de  crainte.  Dieu  fè  jettera  fur  iui,  &nef épar-  i,^^  ,| , 
gnera  pas.  Toutes-les  fois  que  Dieu  corrige  un  pécheur  par  fès  f7i. 
fléaux,  il  ne  fe  jette,  pour  ainfi  dire,  fur  lui  que  pour  l'épargner; 
mais  quand  le  pécheur  continue  à  l'offenfer  nonobllant  ces 
/îéaux ,  alors  ce  n'eft  pas  pour  l'épargner  que  Dieu  fé  jette  fur 
lui,  c'efl  pour  le  punir.  Voreille  qui  m'entendoit  me  donnait  des 
iènédiûions ,  &  l'œd  qui  voyoit  rendait  témoignage  en  ma  faveur, 
Job  >  en  parlant  ainfi  »  ùàx.  aflez  connoître  quel  il  a  été  dans  lès 
.  aâions  àL  dans  lès  paroles  ;  car  l'on  n'eil  pas  encore  parfait  dans 
fes  a£lions  ^  quandfçn  pèche  dans  (ès  paroles  ;  &  l'on  n'eft  pat  , 
digne  de  louange  dans  fes  paroles  >  quand  on  ne  confirme  pas 
par  fes  a£lioris  ce  que  dit  la  langue.  Se  voyant  donc  prefTé  par 
les  aigres  invcdivcs  de  fes  amis,  il  fc  juftifie  en  ces  deux  chofes, 
difant  que  par  fes  paroles  &  par  fes  adions  O  a  attiré  à  bon  droit 
la  vénération  de  cenx  qui  l'ont  vu  ôc  qui  l'ont  entendu.  Par  fes 

paroles  U  entend  les  inftniâîons  iklataîi^s  qnll  avoit  donaéesi 
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Il  maïqne  feS  aâiofis  en  ajoutant  :  Je  foulageois  la  nécejfttè  ib 
famnt  éjid  niofpfiloit  à  fin  fecours,  &  de  f orphelin  qui  H*mf0i$ 
point  de  proteÛeur  ;  j'attirois  des  bétiédi0iom  de  celui  qui  hwt  ffh 
de  périr,  &je  confolois  f  ame  de  la  veuve.  Ce  font -là  de  grandet 
œuvres  de  mifericorde ,  de  délivrer  le  pauvre  de  fa  mifere  y 
d'afTifter  l'orphelin,  de  fccourir  celui  qui  eft  prêt  de  périr,  de 
confoler  le  cœur  de  la  veuve.  C'eft  le  propre  des  Saints  de 
cacher  tout  le  bien  qu'ils  font  9  pour  nejpas  tomber  dans  le  vice 
de  la  vaîne  |;loire  >  maïs  il  eft  des  occalioiis.où  ils  font  comme 
forcés  de  fiuie  de  bonnes  oeuvres  devant  le  monde  >  ou  de  la- 
conter  eux-mêmes  devant  les  hommes  celles  qu'ils  ont  faites; 
;  fai,  mais  alors  ils  ne  le  font  que  dans  le  defir  que  leur  Pere  célefte 
F ^.  âxê.  en  tise  fa  gloire ,  ôc  non  pas  eux-mêmes.  Job  ajoute  :  fexaminoit 
avec  grand  foin  les  caufes  (fue  je  n  entendais  paSj  pour  nous  appren- 
dre qu'il  ne  faut  jamais  juger  des  chofes  avec  précipitation  ,  de 
crainte  d'en  juger  témérairement ,  ôc  avant  que  de  les  avoic 
bien  examinées»  Ôc  ne  nous  laifler  pas  émouvoir  aux  momdres 
chofes  que  Ton  nous  rapporte  9  en  ajoutant  trop  de  foi  à  ce  qui 
tMw»e./«f.  ^ûis  étce  prouvé.  Ceux  qui  ntécoittoient,  attendaient  toMtt 
•ih  mes parûUs  tmm  àet  Sentences ,  &  étoiem  dam  le filence  &  tmfem» 
tien  pour  recevoir  mes  conjèils.  Ils  nofoient  rien  ajouter  à  mes  paroles^ 
&  elles\dégotttoient  fur  eux.  Ce  terme  dégoutoit ,  figure  le  vrai  & 
le  jufte  tempéramment  de  la  prétlicarion,  Ôc  comment  la  grâce 
des  exhortations  chrétiennes  fe  doit  proportionner  aux  befoins 
^  à  la  capacité  de  chacun  de  ceux  qu  on  veutinArnire .  Comme 
par  ce  qm  eft  dit  pAîcédemmenti  a$  i^ofoim  rUn  ajomer  à  mes 
paroles  y  on  loue  le  refpeét  ôcla  foumiflion  des  Auditeuis»  c6  ' 
qui  fuit»  &  elles  dég<mtmeHt  fur  eux,  nous  repréfente  la  manière 
(âge  dont  les  Doftcurs  Catholiques  s'acquittent  du  minidere  de 
la  prédication:  car  celui  qui  inftruit  les  autres ,  ne  doit  leur  rie» 
dire  qui  foit  au-deffus  ae  leur  intelligence  ôc  de  leur  portée  > 
ôc  ne  pas  témoigner  en  prêchant  aux  ignorans  des  chofes  trop 
élevées,  ôc  qui  ne  peuvent  leur  £tie  utues ,  qu'il  a  plus  de  foin 
"  '  ftf*  de  paroitre ,  que  de  profiter  à  ceux  qu'il  enfeigne.  faifaipacmd 
avec  mes  yeux  f  ^ueje  ne  penfirois  fus feulement  à  regarder  untfHkm 
L'ame  étant  une  fubUance  invifible  y  n'eft  point  fenfible  par 
clle-mômc  aux  pîaifirs  des  chofes  terreftres  ôc  corporelles  ;  mais 
comme  elle  eft  intimement  unie  au  corps  y  les  fens  lui  font 
comme  des  ouvertures  ôc  des  pafTages  par  où  elle  fort  en  quel- 
que manière  au-dc  hors.  La  vue,  l'ouïe,  le  goût,  l'odorat,  le 
toucher^  font  comme  divers  canaux  par  lefqueU  l'ame  fe  port« 
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ttx  objets  extâleius;  ce  lui  foat  comme  des  fenêtres  par  oà 
elle  regarde  les  chofes  fenfibles»  &  en  les  regardant»  elle  les 

ce  aui  a  fait  dire  au  Propnete  Jeremie  :  La  Mfrr  0  hnmtPê  tu 
mêmé Porms fenêtres ,  tlUtfi entrée  dans  n9S  maifms.  Quiconque 

rcgarcic  inconfidéremenr  par  ces  fcni:trcs  corporelles,  eft  fou- 
vent  attiré  contre  fon  gre  par  de  dangcreulcs  déledations,  ôc 
le  trouvant  infcnfiblcmcnt  gagné  par  des  defirs  illicites ,  il  com- 
mence à  vouloir  ce  qu  il  ne  vouloir  pas.  Job  qui,  en  Juge  très- 
équitable  ,  préndoic  fur  tous  Tes  fens ,  reg^oic  de  loin  le  péché 
avant  qu'il  y  pût  tomber  y  &  fermoit  les  fbnêties  de /on  corps  à 
la  mort  fpirituelley  de  crainte  d'en  être  fuipris.  Afin  donc  de  fe 
conferver  toujours  chaire ,  il  fait  un  accora  ayec  (ès  yeux  de  ne 

1)oinr  regarder  des  beautés  qu'il  craignoit  d'aimer,encore  qu'il  ne 
(îs  eût  pas  regardées  à  mauvais  deflein^  En  efFer,  le  poids  delà 
chair  qui  nous  attire  fans  ccflc  en  bas  eft  d'une  péfanteur  fi  pro- 
digieule,  que  quand  l  image  de  quelque  beauté  terreftre  a  pé- 
nétré par  les  yeux  jûfques  dans  le  cœur,  il  faut  de  grands  efforts 
<c  de  grands  combats  pour  Ten  eflâcetr  Le  moyen  de  n'avoir 
nen  d'impur  dans  là  penfée,  eft  de  ne  point  regarder  ce  qu'il 
n'eft  point  permis  de  deftrcr.  Job  ajoute  :  Quelle  part  Die» 
frendroit'ii  de  moi  là-haut?  comme  s'il  difoit  ;  Si  je  laiffe  fouiller 
mon  amc  par  des  penfées  impures ,  je  ne  pourrai  jamais  être 
l'héritage  de  celui  qui  eft  l'Auteur  ôc  le  principe  de  toute  pu- 
reté :  car  tous  les  biens  que  l'on  peut  avoir  font  inutiles  >  s'ils 
ne  font  foutenus  devant  Dieu  par  le  témoignage  de  la  chafleté. 

VIIL  Après  que  les  amis  de  Job  eurent  padé  ,  un  jeune  cr«<^i«fmv 
Jiomme  nommé,Helîu  âkijer^miêrai  atiffi  â  mm  mie,  &j9ferëi  p'''' '  > 
eonnohre  ma  fiseme.  Le  parti  des  préfomptueux  n'eft  pas  tant 
d'être  f<;avans  que  de  le  paroître ,  àc  tous  leurs  difcours  vont 
plutôt  à  faire  une  vaine  oftentation  de  fageffe,  qu'à  la  poiïcder 
en  effet;  les  faints  Prédicateurs,  au  contraire,  fe  contentent  de 
contempler  dans  le  fecret  de  Jeur  cœur  le  don  de  lumière  qu'ils 
ont  re^u  de  Dieu ,  ils  le  goûtent  au-dedans ,  ou     l'ont  re<^u ,  6l 
non  an-defaors  9  oàils  Ibnc.obligés  de  le  manifefler  ;  &  lors  même 
qu'Us  font  obligés  de  le  manifefter  9  comme  ils  upÎQfent  toujours  p^^^tsm»^ 
parle  motif  de  la  charité  qui  les  anime ,  ils  ne  leflentent  de  joye 
«ue  du  profit  aa'en  tirent  leurs  Auditeurs^  in  non  de  l'applau- 
Jiffcmenr  &  de  l'eftimc  que  cet  éclat  attire  fur  eux.  Ecoutez»  «i.M»|^ 
Sages j  mes  paroles,  &  vous,  Sfavans,  /oyez  attentifs  â  ce  que  je  dis,  77S, 
Il  faut  être  bien  préfomptueux  pour  fe  figurer  qu'il  n'y  a  que  les 
Sages  &  les  S^vans  qui  foiem  dig.uc^  d'enceudie  ce  (|ue  nous^ 
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difons.  Un  vcai  Piédicatetir  de  la  ùgeffe  en  parle  bien  difii&em^ 
mcinj  nichant  quii  eftfedevable  aux  fi^avans  &  aux  igorans* 
Le  préfomptueux  ne  veut  être  écouté  que  c,c  i^  uvai^s  ôc  des 

fages,  parce  qu'il  ne  prêche  pas  p:)ur  rea  Irc  fagc  les  Auditeurs, 
mais  il  en  cherche  qui  le  Toienr  dej  i,  a!in  dz  faire  dchrer  devant 
eux  avec  vaniré  fa  capaciré  ôc  Ta  doctrine.  11  ne  penfe  pas  tant 
a  inltruire  qu  à  uaroitre.  11  n'cft  ^loiiit  inquiet  li  ceux  qui  l'écoii- 
tent  en  de\  iendront  meilleurs  fle  plus  juftes,  mais  s  il  en  fera 
ta»t4,fag.  eftiméplus.habile  fluplus  fçavant.  Ditu  n écoutera  point  fnvam^ 
t*7.  ^  if  Tout'fuijfant  examinera  la  caufe  de  chacun  en  pafticuligr^ 

L*£ciituxe  marque  ici  deux  chofes  ;  l'une»  que  Dieu  n'écoute 
pas  envain  ceux  qui  crient  à  lui  ;  &  l'a'itre  ,  qu  il  regarde  ceux 
qui  (ouffrent.  Il  ne  faut  pas  croire  que  Dieu  nous  néglige,  lorA 
qu'il  diiFcre  de  nous  écouter;  fouvent  il  arrive  qu'il  exauce  nt)S 
delirs,  lorfqu'il  ne  nous  en  accorde  pas  iitot  l'etiet,  ôc  .que  les 
chofes  dont  nous  demandons  promptement  l'ace ompliflemenc  » 
trouvent  dans  le  retardement  un  fuccès  plus  heureux  &  plus 
favorable.  Nos  prières  font  exaucées,  en  cela  même  queDiea 
ïèmble  différer  de  les  exaucer;  ifds  defirs  s'crcndcnt  à  mefurc 
que  Dieu  fcmblc  les  négliger,  ôc  en  croilfant  de  la  forte,  ils  fe 
fortifient ,  ôc  deviennent  capables  de  reccv.>ir  leur  véritable 
accompliircnicnr.  Le  travail  du  combat  eil  prolonge,  afin  que 
la  couronne  de  la  vidoire  en  foit  plus  riche  ôc  plus  glorieufe. 
Quand  donc  le  Seigneur  n'exauce  pas  promptement  les  liens ,  il 
les  attire  véritablement  à  lui  9  lorfqu'il  femble  qu'il  les  repoulFe; 
c'eft  un  Médecin  intérieur  de  fpirituci   qui  retranche  dans  le 
•fond  de  l'ame  toute  la  corruption  qu'il  n'y  peut  fouflrir ,  qui  fait 
fortir  toute  la  pourriture  de  notre  cœur  par  le  feu  de  la  tribula- 
^        ^  tion  ,  Ôc  qui  guérit  d'autant  mieux  les  maladies  fpiriruclles,  qu'il 
t*^,*'*'*'^*  écoute  moins  la  voix  des  malades.  //  confidere  ce  cfui  efi  LW-delJoits 
de  tous  les  Cieux  t  &  fa  lumière  s  étend  jufquaux  extrémités  de  la 
terre  Dieu  qui  gouverne  les  ch«lès  fupremes ,  n'abandonne 
pas  les  inférieures  9  &le  foin  qu'il  prend  des  grandeis  chofes  > 
ne  Tempéche  point  de  defcendre  julqu'aux  moindres.  Celui  qui 
eft  préfent  par-tout ,  Ôc  par-tout  égal  dans  fes  différentes  opéra** 
tions,  n'eft  jamais  différent  de  lui-même.  Il  regarde  également 
toutes  chofes,  ôc  il  règle  tout  également  ;  érant  toujours  préfent 
par-tout,  il  n'eft  renferme  dans  aucun  lieu  ,  ôc  il  n'eft  p  int  ca- 
pable de  changer  par  la  diverlitc  des  chofes  fur  Icfqueller  il  étend 
fes  foins.  Il  y  en  a  piufieuts  qui  entendant  parler  des  merveilles 
que  les  Apôtres  ont  opecées  >  jSc  qui  n'en  voyant  point  de  fèoti- 

blables 
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blables  dans  r£glife>  s'imaginent  que  Dieu  lui  a  retiré  fa  gracei 
ne  conHderant  point  qu'il  eft  écrit  :  f^ous  m'aJJîJJez  â  propos  dans  ffO^ 
mes  befoins  &  dans  mes  afjlitlions.  Dans  ces  premiers  tcms  l'Eglife 
avoir  grand  bcfoin  du  fccours  des  miracles  pour  s'établir,  Ôc  fe 
fortifier  contre  les  maux  ôc  les  perfécutions  dont  elle  étoit  alors 
combattue;  mais  depuis  qu'elle  a  fislorieufentent  dompté  ^o^* 
gueildelloiidélitéy  eUe  ne  demande  -plus  de  fignes  extraonfi- 
nairea^  ni  de  mirades.>  mais  feulement  des  vertus  &  des  .bonnes 
oeuvres-9  anoiqu'ellc  ne  laifle  pas  encore  à  préfent  de  fiire  pa» 
roître  quelques  miracles  par  plufieurs  d'entre  Tes  Fidèles  y  dans 
îes  occafions  où  ils  font  nécelTaires  pour  fon  bien  &  fon  avan- 
tage. La  divcriité  des  Langues,  dit  faint  Paul,  cft  un  figne ,  non 
pour  les  Fidcles ,  mais  pour  les  Infidèles  ;  quand  donc  il  fc  ren- 
contre qu'ils  font  tous  Fidcles ,  il  n'y  a  plus  de  néccllitcpoux  les 
miracles. 

IX.  La  fixiëme  patâe  Comprend  Texplication  du  refte  du  sixième  pars 
Livre  de  Job>  depuis  le  vingt-feptiéme  livre  jufqu'au  quarante- 
deuxième,  qui  eft  le  dernier.  Le  Seigneur  répondam  à  Job  d'un  W'*' 
tourbillon ,  lui  dit  :  Qui  eft  celui  qui  mêle  da  Sentences  parmi  des 
difcours  impertinens  ?  Si  Job  eût  été  dans  un  état  de  fintc  &  de 
profpérité.  Dieu  lui  eût  parlé  d'un  lieu  plein  de  calme  ôc  de 
tranquillité^  mais  comme  il  adrefifoit  fon  difcours  à  une  perfonnc 
accablée  de  douleur  ôc  d'aiBidion  par  la  perte  de  fes  biens,  la 
mort  de  fes  enfens^  les  playes  dont  fon  corps  étoit  couvert  >  -les 
paroles  impertinentes  de  (à  femme,  tx.  par  les  difcours  injuneux 
de  fes  amis ,  il  eft  dit  qu'il  lui  paria  du  milieu  d'un -tourbillon  tx. 
de  la  tempête.  :Car  lorfaue  Dieu  touche  ûit^ieatement  le  coeur 
de  fes  fcrvireurs  par  un  lemiment  de  compon£lion  ,  il  leur  parle 
d'une  manière  bien  différente  que  lorfqu'il  les  châtie  j>ar  la  ri- 
gueur de  fes  fléaux  ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  s'élèvent  de  vainc 
gloire.  La  première  s'infmue  doucement  dans  l'ame ,  pour  la 
£dre  avancer  dansie  chemin  de  la  vertus  &  fautre  réprime  £c 
ilëtrutt  fortement  en  elle  ce  qui  l'empêche  d*y  avancer;  Tune 
lui  apprend  ce  qu'elle  doit  recnerçher^  ôc  l'autre  ce  qu'eUe^doie 
craindre.  Dieu  avoit  réfolu  derqndre  au  double  à  Job  qc  qulî 
avoir  perdu  ;  ôc  pour  empêcher  que  fa  viftoire  ne  le  fît  tomber 
fous  l'épée  mortelle  de  la  vanité,  ou  de  la  complaifance  en  lui- 
même,  il  le  reprend  ici  féverement,  pour  lui  conferver  la  vie  de 
l'ame ,  en  le  tenant  dans  l'humilité  :  Sçavin-voui,  lui  dit-il ,  (^uand  tii.  n?i 
xitfMJ  deviez  naître ^  &  connoijfez-vous  le  nombre  de  vos  jours  /  Co«- 
noijlez'vous  Tordre  du  CieL  &^  tn  marêmez^vom  bitn  Jes  taipms  fn-  fiii 
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fur  la  terre?  Dieu  parle  aiiîfi  à  l'homme  ,  afin  de  lui  apprendre- 
qu  il  ne  fc  connoît  pas  foi-mcmc  ;  que  fçacliant  qu  il  ne  fe  con- 
noitpasy  il  craigne  ;  que  craignant  il  s'humilie  &  ne  préfume- 
rien  de  foi  ;  que  ne  préfumant  rien  de  foi  >  il  ait  recours  à  Tailif' 
tance  de  Ton  Créateur»  6c  qu'étant  mort  pour  avoir  mis  fa  con- 
fiance en  lui-même,  il  revienne  en  recherchant  le  fccours  de  * 
celui  qui  l'a  formé.  Alors  Job  repondant  au  Seigneur,  lui  dit  : 
uh.i^.  Jg Jpai  que  vous  pouvez,  tout ,  &  que  nulle pertfce  ne  vous  ejî  cachée; 
114Î        pourquoi  fat  parlé  comrïie  un  infenfé ,  drjai  dit  des  ihujes  qui 
fuipajjoient  infiniment  ma  connoiJJ'ance.  Notre  fisgeflc  ,  en  compa- 
raiibn  de  la  Sagefle  fouvcraine ,  n'cft  que  folie  i  Job  avoir  parlé 
-  làgement  aux  hommes ,  mais  ayant  entendu  les  oracle  de  la  • 
bouche  de  Dieu  9  il  reconnok  encoie  avec  plus  de  fagcife  qu'il-- 
neft  point  fage. 

Cofidufioa  X.  Saint  Grégoire  finit  fes  morales  fur  Job  ,  en  conjurant 
^1^*^  tous  ceux'  qui  les  liront  de  ne  pas  lui  rcfufcr  le  fecours  de  leurs 
prières  devant  le  tribunal  du  fouverain  Juge  ,  &  de  vouloir  bien  • 
prendre  foin  de  laver  par  l'eau  de  leurs  larmes,  toutes  les  taches 
qu'ils  auront  remarLjuccb  dans  fon  coeur  en  lifant  fes  Ecrits.  Les 
réflexions  que  nous  en  avons  rapportées  y  fufiîfent ,  ce  femble  > 
pour  donner  au  Leâeur  une  idée  de  ce  Commentaire  >  &  pour 
le  mettre  en  état  de  )uger  de  l'édification  qu'en  peuvent  tirer 
ceux  qui  aiment  à  s'inftruire  dans  la  fcience  des  Saints.  Ceft* 
pour  ceux-là  principalement  que  ce  Pere  a  compofé  cet  ou- 
vrage ,  aufll  ne  s'y  eft-il  point  embarralTi^  d'approfondir  la  lettre 
de  TEcrirure,  ni  d'y  parler  avec  élégance  ôc  avec  la  dernière 
cxadirude  ;  il  s'y  eft,  comme  il  le  f^)  dit  lui-même,  peu  arrêté 
aux  paroles ,  .afin  de  s'attacher  davantage  aux  chofes. 

J.  II. 

Des  Homélies  fur  le  Prophète  EifeddeL 

I-ei  Horaclics  T 

loat 
S9* 


(4)  Undè  &  ipfam  loquendi  artem.  ..  I  (îonem  (iigio.  Nonbarbarirmiconfu/îonem 
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prononça  {a)  dans  le  cems  qu'Agilulfe,  Roi  des  Lombards,  for^ 
tant  de  t'avie  où  il  £ùfoit  ùl  réfidence  ordinaire  »  vint  avec  une 
Armée  puinfame  reprendre Peroufe  9  6c  s'avança  jufqu*à  Rome 
dont  il  lit  le  fidge  :  or  cela  arriva  en  ^5)2  »  la  même  .(^)  année  que 
Romain,  Patrice  &  Exarque  de  Ravenne,  avoit  pris  Peroufo 
fur  les  Lombards,  Agilulfe  s'étant  (c)  aulfi-tor  mis  en  camppgno 

f»our  reprendre  les  Villes  que  Romain  avoit  prifes  fur  lui  contre 
1  foi  des  Traités.  Dès  le  commencement  de  fon  Ponrilicat, 
S.  Grégoire  avoit  fuit  pluficurs  Homélies  fur  les  Evangiles  ;  mais 
on  ne  168  a  placées  qu'après  celles  qu'il  fit  fur  Ezechiel ,  poux 
garder  Tordre  des  Livres  de  l'Ecriture. 

I L  L'on  écrivoit  (d)  fes  Homélies  pendant  qu'il  les  pronon-   On  ccnvoît 
coit.  Les  Rom  lins  charmés  de  Tentendrc,  voyant  qu'il  ne  lui  p!n<Snt"qu'a 
feroit  pas  podiblc  de  leur  expliquer  tout  le  Prophète»  le  conju-  1$  prcchoit. 
rcrcnt  (e)  de  leur  donner  l'explication  de  la  dcn  iere  vilîon  ;  m^^^'j,^^^" 
mais  dans  le  tems  qu'il  fc  difpofoit  à  fatisfuire  leurs  dcfirs,  il  *pki£guji<U 
re^ut  la  nouvelle  que  le  Roi  Agilulfc  avoit  pafl'é  le  P6  pour  uouble*. 
venir  faire  le  llége  de  Rome.  Cela  ne  l'cmpccha  pas  de  com- 
mencer fon  explication  »  &  d'entrer  dans  la  profondeur  des  myl^ 
'teres  cachés  fous  cette  vilton  prcpherique  ;  mais  en  avouant 
qu'au  milieu  des  agitations  &  des  foins  que  cette  nouvelle  lui 
caufoit>  il  n'auroit  ofé  entreprendre  un  ouvrage  Ci  difficile,  fi 
la  grâce  du  Ciel  &  l'ardeur  des  delîrs  d^  fes  Auditeurs  ne  l'euP- 
■fcnt  foutenu.  Saint  Jérôme  (/)  s'ctoir  aurrefcas  cxcufé  de  com- 
menter ce  même  Prophète  ,  fur  le  trouble  que  lui  avoicnt 
occalionnc  les  nouvelles  de  la  défolation  de  Rome  &  de  l'Oc- 
-cident  pat  lesBarbares.  Voici  comment  S.  Grégoire  ddcrit  celle 
qui  arriva  dans  le  tems  qu'il  ex pi  iqu oit  Ezechiel.  (g)  Qu'y  a-t-:il 
encore  dans  le  monde  qui  puiue  nous  plaire  f  Nous  ne  voyons 
que  triftefle»  nous  n'entendons  que  gémiiTcmens.  Les  Villes 
font  détruites ,  les  Forterefles  ruinées ,  la  Terre  eft  réduite  en 
folitudc,  ôc  ces  petits  reftes  du  genre  humain  font  continucllcr 
^ent  battus  des  fléaux  de  Dieu.  Nous  voyons  les  uns  entraînés 


(  «  )  HuOtu  Diaemu  M,  4     .  Ungt- 

(*)  Grtgor.  M.  5  ,  epi/I.  40 ,       1 1 , 

(c)  Statitn  Ticino  cgrefTus  RexPcrulîum 

EetUt....  hujus  Kc^is  advcntu  in  tantum 
eatUS  Gregorius  Pjpa  c::t:rntu^  (.fî ,  ut 
ab  expoficiooe  tempii ,  «le  4U0  t^cducl 


fcripfcrat ,  drilf^eret.  T atthu  OUfnt.  lA.  ^ 
h  jl.  Loagtbati.  Cûf»  t. 

(  d  )  foan.  DîMOU.  Uh.  4  ,  «.      ,  70. 

(f)  Crc- ;r.  r,\efcu.  Uh.  %  inSstJiieL& 
Jo*n.  UUio».  iib.  é  ,  M.  jf, 

(f)Hi€r$iiim.  tf^,  *A  Siiflpeh, prajixa 
commetu»  in  Bzechiel. 

{g)  Qngw,  lib,  ï ,  Al  Ezfck  >/.  Hm,  4, 


Digitized  by  Google 


SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND, 
en  captivité,  les  autres  mutilés,  les  autres  tués.  Rome  mônie,» 
autrefois  Li  nuutrc.Te  d\i  7  L'iidc  ,  nous  voyons  où  eiie  ci\  ré- 
duite ;  accablée  de  douleurs,  abandonnée  par  Tes  Citoyens^ 
infult^e  par  fcs  ennemis ,  pleine  de  raine.  Où  eft  lé  Sénat-?  -  Où> 
eft  le  Peuple  ?  Que  dis^fe»  des  hommes»  les  édifices  mêmes  fe. 
détniifenr,  les  murailles  tombent.-  Où  font  ceux  qui  fe  réjouif» 
foient  de  fa  gloire ,  où  eft  leur  pompe  &  leur  orgueil  ?  Autrefoi» 
fes  Princes  &  fes  Chefs  fe  rép^  ndoîenr  par  toutes  les  Provinces 
pour  les  piller,  les  j'junes  gens  y  accourcient  de  tcus  cotés  pouc 
s'avancer  dans  le  monde  ;  maintenant  qu'elle  eft  déferte  & 
ruinée,  perfonne  n'y  vient  plus  chercher  la  fortune.  Il  n'y  refte 
phis'de  Paiflàns  capables  d'opprimer  les  an^.  Saint  {a)  Bernard  ■ 
relevé  la.préfence  &  la  liberté  d'eiptir  de  ce  faint  Pape>  au 
milieu  de  tant  de  troubles  &  d  agitations ,  &  eamème-tems 
l'élégance  &  l'exaéUtude  defes  explications. 
Hs'eft fervî     II  T.  Saint  Grégoire  eut  recours  à  celles  que  fatnt  Jérôme  en 

du Commcn-  avcit  faites,  mais  il  ne  les  adopta  peint  d  une  manière  fcrvilc  ;  il 
fture  de  fjim        r      a         ,r     r  j-n--  i  o  i 

Jcnvac  penie  même  aiiez  fouvent  dirîcremment  de  ce  I  cre,  oc  quel- 
quefois il  le  réfute,  mais  avec  beaucoup?  de  mcd.ftie,  &.  fims  le 
nommer... 

SïfHomelics  IV.  Ses  Homelies  fîir  Ezechiet  font*  au  nombre  de  vingt* 
h^Ievkp'  »  les  Inœrimés  &  les  Manufcrits  n'en  marquent  pas  davan-t 
dttt*,..  Elles  furent  huit  ans  après  {b)  recueillies  en  c  eux  livres; 

le  premier  en  contient  douze,  ôc  le  fécond  dix ,  dans  Icfquellts 
le  Saint  n'explique  qu'un  chapitre  de  la  dernière  vilîcn  d'EzCf 
chiel.  C'eft  le  quaranticmc  ,  dont  il  ne  donne  même  I  cxpiicutit-  'l 
que  jufqu'aii  quarante  -  huitième  verfet  ;  après  quoi  il  c!it  à  fcs 
Auditeurs  :  Pcrlbnne  {c)  ne  doit  trouver  mauvais  li  je  celle  après 
ce  difcours.  Vous  voyez  tous  que  m>s  afRiâioos  fonr  augnien.i 
téeSy  le  glaive  nous  environne  de  toutes  parts  ;  les  uns  reviei> 
nent  ayant  les  mains  coupées ,  nous  apprenons  que  les  autres 


frappe  pour  nos  péchés  f  Saint  Grégoire  envoya  fes  vingt-deux 


(«)  OhMio  urbis  (t  barbaricas  rnfis  |  &  extremam  partem  Etechieli* tam  dUK> 

rîvitim  ccTvicihu-  irrn.int  b;t.  Niifr«t        !  renrer  qu;in  cicgartcr  cxpc'uit»  ItoTMrdl.. 
tainen  i[(u<!  tcrruH  l  ratuin  1  xp-m  Grego-  j  de  ccnfidercnor.e  ,  Lb.  i  ,  «p.  9. 
ftum  CjUomir.Lis   l.ipieiuiam   fcriberct  in  T     (b  ]  Grever.  Prmfêt»i»  BttehitL 

..«tie h     nempc  tempotit  obj(cuh£Qmm •! -   (c)  Uk".i ,  bam. lo ,  fg*  1 430» 
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Homélies  à  l'Evêque  Marien  ,  qui  les  lui  avoit  demandées.  Le 
ftile  n'en  eÛ  pas  élevé,  mais  il  convient  à  des  difcourspour  tout  • 
un  Teuple.  baint  Grégoire  commence  oïdinairemenc  par  établir 
lefens  de  la'  lettre,  comme  le  fondement  des  autres,  mais  il- 
«^applique  plus  parriculietemeiit  au  fens  myiUque  ôc  moral,' 
fiiifant  venir  à  fon  fecours  les  endroits  de  l'un  6c  l'antre  Tefia^* 
ment  qu'il  croit  les  plus  propres  à  éclairc  ir  fon  texte. 

V.  La  première  Homélie  traite  de  la  Prophétie  en  général,-  Ccqu'eJW 
de  fes  différentes  manières,  &  des  tems  aufqucls  elle  peut  avoir  conticonent  ,= 
rapport,  au  paiîé  ,  au  préleiu  ôc  au  iuturi  car  la  Prophétie  ne  J^^.*^^* 
regarde  pas  néceliaircment  l'avenir,  mais  feulement  les  chofcs 
oachées,  en  quelque  tems  qu'elles  foient  anivéeSr  On  trouve 
une  Propherie  du  paffé  dans  ces  paroles  de  la  Genefe  :  jfu  eom-'  otntf,  t ,  t.  - 
mencement  Dieu  créa  le  Qel  &  la  Terre ^  du  futur  dans  celle 
d'Ilaie  :  Um  f^erge  cenctvra  &  enfantera  tm  Fi/s ;  &  une  du  Jfut7,m 
préfent  dans  ce  que  dit  faint  Jean  aux  Juifs  :  f'ii/à  l' vigneau  àe  /oj».!,  x^,- 
Dieu  ,  loïlà  ceint  qui  ejjace  les  féchéi  du  monde.  La  vérité  des  éve-' 
ncmcns  pafic's  fert  de  preuve  aux  évencmens  futur*.  Moyfe/ 
après  ave  ir  raconté  ce  qui  s'eft  fait  au  commencement  du  mon- 
de ,  prédit  ce  qui  fe  fera  dans  la  fuite  :  Le  Sceptre  ne  fera  point  ôté  g«i:*/:  45,10;  • 
de  Ma,  jujqu'à  ce  que  vienne  eelut qui  doit  être  envoyé",  &  tl  fera" 
t^^attente des  Nations,  Il  en  ufc  ainfi,  afin  qu'en  voyant  l'accom- 
pliflfement  de  cette  Prophétie ,  nous  ne  doutions  point  de  1* 
vérité-des  chofes  qu'il  a  rapportées  comme  déjà  arrivées.  Aur 
refte,  Dieu  en  accordant  à  quelqu'un  le  don  de  Prophétie,  ne 
lui  découvre  pas  pour  cela  tout  ce  qui  doit  arriver,  ce  don  cft 
fouvent  borné.  P.iifée  ne  fçavoit  pas  le  fujct  du  chagrin  de  la 
Sunamite,  c'cft-à-dirc,  la  mort  de  ion  fils.  Dieu  en  ufc  ainfi >  ^.Ke£.n.i7. 
afin  que  le  Prophète  fc  voyant  privé  de  certaines  connollfances, 
fçiche  que  celles  qu'il  a  lui  lont  données  d  en«haut.  Dans  la 
feconderîomelis  fainr  Grégoire  donne  l'explication  des  cinq 
premiers  verfers  de  la  Prophétie  d'Ezechiel,  &  il -employé  leS  P*^»  "Sj." 
fix  Homélies  fuivantes  à  expliquer  le  premier  chapitre  tout  en- 
tier,' où  Ezecliiel  marque  1  amiéc ,  le  mois  &  le  jour  où  ii  eut 


trouva  alFez  de  force  pour    tenir  furies  pieds  :  <;'efi  la  matière  wfvt 
ée  hi.  neuvième  Homélie  ,  6c  le  commencement  du  fécond 
chapitre  d'Ezechiel.  L'ordre  oue  Dieu  garde  à  l'égard  de  fon 
•Exophete^ ,  eft  admirable*  Ii  lui  Êik  yx>is  d'abccd  comme  va»  -  - 
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174-  SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND, 
image  de  fa  gloire,  a(iii  de  l'humilier  &  de  l'abattre,  enfuite  il 
lui  parle  pour  le  relever  ;  puis  en  lui  envoyant  Ton  ^nt  Ëfprit 
avec  une  grâce  farabondante>  il  le  relevé  &  rafiêrmit  fur  fes. 
pieds.  S'il  ne  Ce  préièntoit  à  notre  efprir  quelque  choie  de  Tétec- 
mtéf  jamais  nous  ne  tomberions  le  viâgc  contre  terre  parle 
mouvement  d'une  véritable  pénitence  ;  mais  lorfque  nous  fom- 
mes  tombes,  la  voix  du  Seigneur  nous  confole,  afin  c]ue  nou^ 
nous  levions  pour  faire  de  bonnes  œuvres  ,  ce  que  toutefois 
nous  ne  pouvons  faire  par  norrc  propre  vertu.  C'cft  fon  Efprit 
qui  nous  remplit ,  qui  nous  fortiàe  ,  qui  nous  fait  tenir  fermes 
lur  nos  pieds ,  afin  qu'après  avoir  ét^  proftemés  contre  terre  par 
le  regret  de  nos  fautes»  nous  foyons  fermes  .à  l'avenir  dans  la 
pratique  des  bonnes  oeuvres.  Mais  pourquoi  celui  qui  parloit 
déjà  à  Ezechiel  lorfqu'il  c5toit  abattu  »  ne  lui  permet-il  de  parlée 
que  loîfqu'il  s'efl  relevé  ?  C'eil  qu'il  y  a  des  chofes  que  nous 
devons  écouter  étant  prortcrnés  contre  terre,  &  d'autres  étant 
debout.  Dieu  parle  à  celui  qui  cft  abattu,  afin  qu  il  fe  levé  ,  ôc 
il  parle  à  celui  qui  eft  debout ,  pour  lui  commander  d'aller 

{>orter  fa  parole  aux  hommes  :  car  on  ne  doit  pas  nous  donner 
'autorité  de  prêcher  aux  autres»  lorfque  notre  propre  foibleile 
nous  tient  encore  couchés  par  terre  »  de  crainte  qu'étant  ainfi 
foiblcs,  nous  ne  dérrcilûons  par  noAzuvres  ce  que  nous  pour- 
rions établir  d'ailleurs  par  nos  paroles.  Les  trois  Homélies  fui- 
vantes  contiennent  l'explication  du  troifiéme  chapitre ,  &  du 
fiMri/r/.5}3-  commencement  du  quatrième,  lîisds  P homme ,  votre  ventre  fe 
nourrira  de  ce  livre  (Jut  je  vous  doriue ,  &  vos  entrailles  en  feront 
P4g,  1x66,  remplie.s.  Il  y  en  a  pluiieurs  qui  hient,  6c  cjui  en  lifant  ne  fe 
nourtifiênt  point;  beaucoup  entendent  la  voix  du  Prédicateur^ 
jnais  après  ravoir  entendue  »  ils  fe  retirent  aufli  vuides  qu'aupa- 
'  .lavant.  Ils  mangent  en  apparence  »  mais  leurs  entrailles  ne  font 
point  remplies ,  parce  qu'encore  qu'ils  reçoivent  dans  Te^rit 
l'intelligence  de  la  divine  parole ,  ils  négligent  de  h  faire  entrer 
dans  leur  cœur  comme  dans  leurs  entrailles,  lorfque  l'oubliant 
à  l'heure  même,  ils  n'ont  pas  foin  de  pratiquer  ce  qu'on  leur  a 
fait  entendre.  Ils  mangent  &  ne  font  point  ralfafiés ,  quand  en 
mêmc-tems  qu'ils  écoutent  les  paroles  du  Seigneur ,  ils  défirent 
9»g,  jij».    &  les  biens  du  fiécle  fie  fa  gloire.  Je  vous  aidoimé,  dit  le  Seigneur 
£«r<^;.j,i7.  àEzechiel»  pour  ftmèneUeà  Ut  Maifm  é^lfràiL  Dieu  déclare  que 
celui  qu'il  envoyé  prêcher ,  eft  conÂme  une  fentincllc ,  .parce 
i]ue  celui  qu'on  charge  du  foin  des  autres  eft  ainfi  nomnié ,  afîtt 
qup  1^  focce  du  noiç^  jxAïs»  qu'on  itù  donne  j  lui  ^il^  co|i^ 
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nfoître  ce  qu'il  doit  faire,  étant  toujours,  par  i'dicvation  de  fou 
efprit,  comme  en  un  lieu  élève  pour  veiller  fur  eux,  &  leur 

Éocurer  h  flbseté  :  car  on  ne  met  point  une  ientinelle  en  un 
;a  bas 9  on  la  place  fut  quelque  hauteur,  afin  qu'elle  puHib 
découvrir  de  loin  tout  ce  qui  vient.  Quiconque  eft  donc  établi 
fentineliefur  la  Maifon  du  Seigneur^  doit  être  élevé  au-dcfTus 
des  autres  par  fa  pieté ,  afin  qu'il  foit  en  état  de  les  fervir  par  la 
lumière  de  fa  prévoyance.  Le  Seigneur  dit  enfuite  au  Prophète: 
^  le  Ju^e  abandonne  fa  juflice,  €r  i  tl  commet  Hnicjuité  y  je  mettrai  iè;d.i<,. 
devant  lui  une  pierre  achopement  j  il  mourra  ,  parce  tjite  vem  ne  pjj.ug^, 
favez  pas  averti.  Les  jugemens  de  Dieu  font  terribles  ;  après 
avoir  attçndu  long-tems  le  retour  de  celui  qui  a  péché,  lorfqu'il 
voit  qu'au  lieu  de  fe  convertir  il  méprife  fa  patience  >  il  lui  pté- 
fente  une  occafion  de  tomber  encore  d'une  chûte  plus  mor- 
telle :  car  un  péché  que  l'on  ne  fe  hâte  pas  d'eflacer  par  la  péni- 
tence, peut  acvenîr,  par  un  jufte  jugement  de  Dieu  ,  la  caufe 
d'un  nouveau  péché  ,  parce  que  l'aveuglement  du  pécheur 
venant  à  croirrc,  ce  fécond  péché  eft  comme  engendré  par  le 
premier;  cnforte  que  i'accroiffement  des  vices  eli  déjà  en  lui 
comme  un  commencement  de  fupolices:  car  il  arrive  quelque- 
fois que  le  même  péché  foit  péché>  lapetne  du  péché  &  la  cau(è 
du  péché.  Les  dix  autres  Homélies  font  une  explication  de  la 
vifion  qu'eut  Ezechiel ,  d'une  Ville  bâtie  fiir*  une  montagne, 
&  tournée  au  Midi.  Il  avoue  que  ce  qu'on  en  lit  dans  le  qua-  ' 
ranriéme  chapitre  de  ce  Prophète,  eft  très  -  dillkile  à  com- 
prendre ;  c'ell  pourquoi  ne  s'arrôranr  prcftiuc  point  au  fcns  lit-  . 
tCral ,  il  en  donne  de  mvltiqucs,  en  cxphquant  cette  vifion  de 
Jcfus-Chrift  &  de  fon  E^life ,  de  la  vie  udivc  6l  de  la  contem-  ' 
plative.  •  '  , 

$.  III. 

Des  HàmeUes  fia  les  Evangiles.  *  * 

I.  TE  AN  Diacre  (a)  dit  que  faint  Grégoire  régla  les  Stations  Homélies  r«' 
J  à  Rome,  c'eft-à-dire,  les  Eglifes  où  fe  devoir  faire  l'Of-  Evatgitei 
fice  chaque  jour,  foit  dans  les  Baliliques ,  foit  dans  les  Cime-  fcm*^^ 
tieres  des  Martyrs,  c'eft-à-dire  ,  dans  les  Eglifes  où  rcpofoicnt 
leurs  reliques  j  que  ce  fut  dans  ces  foicimiitc^  qu'il  Ut  fes  qua:: 

9 

(«)  Ui*%,  Ht  18. 
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jante  Humeliesfurles  Evangiles;  que  tandis  que  fa  fant^  le  lui 
Jpermic^  il  prêchoît  lui-même ,  mais  que  lorlquil  n'en  avoit  ptt 
la  force  9  u  ÊuToit  lire  fes  propres  ljome|ies  par  quelqu'aua^ 
JElles  furent  toutes  reçues  avec  tant  d'^applaudiUemenc,  aue  l'on 
,en  fit  quantité  de  copies  ;  maison  s'érant  pas  trouvées  ndelleSj 
Aint  Grégoire  fut  obligé  de  les  retoucher.  Il  en  fit  en  mOme- 
,tems  un  recueil  qu'il  partagea  en  deux  livres,  dont  le  premier 
renferme  les  vingt  Homélies  qu'il  avoit  didées  à  fes  Secretai- 
xesi  le  fécond,  les  vingt  qu'il  avoit  prononcées  lui-même.  Il 
les  envoya  à  Secondin^  Evoque  dcTaormine  en  Sicile  >  avec 
Jine  («).lettre  dans  laquëlle  il  le  plaint  en  quelque  fat^on  de  ce 
jOii'onliù  avoit  enlevé  fes  Difcours  avant  qu'il  les  eût  corrigés. 
JD  compare  l'avidité  ^  cesCopiftes.à  celle  des  ^ens  afiiiniés« 
qui  s'empreflent  de  manger  les  viandes  avant  qu'elles  foient 
bien  cuites.  C'était  faire  l  éiogc  de  fes  Auditeurs,  mais  il  fc  ra- 
baiflbit  beaucoup  lui-même  ,  en  comparant  fes  Homélies  à  des 
.viandes  à  demi-cuites.  Il  avertir  Secondin  de  ne  point  trouvée 
)l  redire  au  défaut  d'ordre  qui  fe  rencontroit  dans  le  recueil  de 
fes  Homélies»  cliTant  que  lU>n  y  avoit  eu  égard  aux  tems  aulquelt 
.il  les  avoit  ou  pi^chées  ou  diâées ,  flc  non  k  la  fuite  de  l'Evan- 
^le,  parce  qu  en  effet  il  en  avoit  expliqué  tantôt  un  endroit^ 
itantôt  un  autre ,  fans  en  donner  une  explication  fuivte.  Il  le  prie 
de  corriger  tous  les  autres  recueils  qui!  trouvera,  fur  celui  qu*y 
lui  cnvoyoit,  &  dont  on  confervoit  un  exemplaire  dans  les 
Archives  de  l'Eglife,  pour  contenter  ceux  qui  dehrcrGicnt  en 
faire  tirer  des  copies.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  ici 
qu'aux  jours  des  Stations  marquées  par  faint  Grégoire ,  on  lit 
pncore  aujourd'hui  prefque  tous  4es  mêmes  endroits  de  l'Evan- 
gile qull  y  avoit  expliques»  tant  l'Eglife  eft  exaâê  à  conferviec 
les  anciens  ufages.  Il  y  a  toutefois  quelque  changement  pour 
les  Dimanches  de  l'Avenr ,  mais  peur- être  cela  vient-il  de  la 
iàurc  des  Copjftes,  qui  ont  le  fécond  pour  ic  premier» 
ie  rroilicmc  pour  le  fécond. 

HpnusBetdu  .1 1-  première  Homélie  eft  fur  le  vingt-unicme  chapitre  de 
premier lîTrc,  faint  Luc.  Saint  Grégoire  la  fit  dans  l'Eglife  de  lamt  Pierre,  le 

hL  'i  K  \  /Second  Dimanche  d'Avent.  Les  euerres»  les  peftes»  les  trènw* 
Til   *  *  blemens  de  terte  «jui  ravageaient Titalie  £c  pluheuts  autrei^ccH- 
^incesy  loi  donnoienc  lieu  de  croire  que  ]p  tems  du  Jugement 


Digitized  by  G( 


PAPE  ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE.  177 

dernier  arrivoit.  Il  prit  donc  occafion  de  toutes  ces  calamircs 

Îiour  difpofer  fon  peuple  à  fe  préparer  à  ce  jour  terrible ,  dont 
e  Seigneur  ne  nous  a  orë  la  connoilTImce  ,  cju'aHn  qu'une 
Ciuiutc  laiutaire  nous  le  lalTc  cnvilager  toujours;  comme  fort 
proche.  La  féconde  fût  prononcée  dans  la  même  BalUt^ue  le 
Dimanche  de  la  Quinquagefime.  Elle  eft  fur  le  dix -huitième 
chapitre  de  faint  Luc ,  où  nous  lifons  que  Jefus-ChriA  ayant  pris  imc  it  j  }i; 
à  part  Tes  douze  Apôtres,  leur  prédit  fa  Paflion»  &  qu'étant  près 
<le  Jeiico  il  guérit  un  Aveugle.  11  compare  à  cet  Aveugle  le 
Genre  humain,  qui  cliairé  par  le  péché  du  premier  homme  des 
joyes  du  Paradis,  &  tombé  dans  Ijs  ténèbres,  efl  éclairé  par  la 

Ïiréfence  do  fon  6auvcur,  afin  qu'il  marche  dans  le  chemin  de 
a  vie  par  iès  bonnes  œuvres ,  &  qu  il  goùre ,  comme  par  avance, 
les  joyes  que  caufe  la  vûë  de  la  lumière  étemelle.  La  troifiémtf 
-eft  fur  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  dans  faint  Matthieu  :  Celui  -  là 
-efi mon  frète t  ma  fœur  €^ ma  mere^  qui  fan  la  volonté  de  mon  Pere 

Îm  ep  dam  les  deux.  Elle  fut  récitée  dans  la  Baiilique  de  fainte  Man.  tt^^ 
''elicité  Martyre ,  le  jour  de  fa  féte.  Saint  Grégoire  fait  l'appli-  ^i'î* 
cation  de  ces  paroles  à  cette  Sainte,  qui  de  fervante  qu'elle 
■étoit  de  Jefus-Chrift  par  là  foi,  en  devint  la  merè  en  la  prêchant. 
La  quatrième  a  pour  matière  Tordre  que  le  Sauveur  donna  à  (es 
Apôtres  d'aller  prêcher  l'Evangile.,  excepté  chez  les  Gentils  £c  >o  > 
-dans  les  Villes  des  Samaritains.  Elle  fut  prêchée  dans  l'Eglife 
du  Martyr  faint  Etienne.  Saint  Grégoire  remarque  que  Jefus- 
Chrift,  après  leijr  avoir  donné  le  pouvoir  de  prêcher  Ôc  de  faire 
des  miracle^,  nécellaiics  alors  pour  la  converlion  des  Peuples, 
ajouta:  Donnez  gratuitement  ce  qt<c  vous  avez  reçu  gratuitement f 
croyant  cet  ordre  nécefTaire,  parce  qu  il  prévoyoit  qu  i!  y  eu 
auroit  à  l'avenir  (jui  feroient  un  commerce  de  la  Prédication , 
&  qui  cberchâroient  à  contenter  leur  avarice  dans  le  don  des 
miracles.  Il  traite  à  cette  occafion  des  diverfcs  efpeces  de  fî- 
monie  ,  &  croit  que  pour  que  celui  qui  confere  les  Ordres  facrés 
en  foit  exempt ,  il  doit  non-fculemcnt  ne  point  recevoir  d'argent 
pour  l'ordinarion  ,  mars  ne  pas  y  rechercher  quelque  fweur 
humaine.  11  tlidala  cinquième  pour  être  prononcée  dans  l'Eglife 
de  faint  André  au  jour  de  (a  fcte.  La  vocation  de  faint  Pierre  &  ii/4f^  4,  iS, 
de  faint  André  à  l'Apoftolat,  fait  le  liijet  de  ce  difcoacs.  Pierre 
André  abandonnent  leurs  filets  pour  fuivre  le  Sauveur ,  dès  le 
premier  m.ot  qu'il  leur  dit.  Ils  ne  lui  avoient  pas  encore  vu  faire 
(de  miracles,  ils  ne  l'av oient  pas  même  oui  parler  de  la  récom* 
penfe  de  la  vie  éternelle,  toiitefois  dès  le  premier  commande* ■ 
TêmeXyil  Z 
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ment  qu'il  leur  fait ,  ils  quittent  tout  ce  qu'ils  pofledcnt.  Com-; 
bien  de  miracles  n'a-t-il  pas  fait  éclater  à  nos  yeux ,  de  combien 
de  fléaux  ne  nous  affligc-t-ii  point f  Combien  de  menaces  H  em- 
ploye-t-il  pas  pour  nous  ctt'rayer  f  Après  tout  cela,  nous  le 
meprifons»  noas  négligeons  de  le  fuivie  lorfqu'il  nous  appelle; 
On  dira  :  Qu'ont  abandonné  ces  Pècheuis ,  puifqu'ils  ne  pofle- 
doient  rienf  Mais  il  faut  confiderer  en  cela  plutôt  l'affe£lioii  < 
avec  laquelle  on  donne  à  Dieu  ce  qu'on  a^  que  la  chofe  même 
qu'on  lui  donne.  Celui-là  donc  a  beaucoup  quitté,  qri  ne  s'ell 
rien  rcfcrvé.  Pierre  &  André  ont  môme  renoncé  au  dclir  de 
pofleder  quelque  chofe.  La  lixiéme  fut  prêchéc  le  troiliéme 
Dimanche  d'Avent ,  dans  l'Eglife  des  faints  Martyrs  Pierre  ôc 
Marcellin.  Saint  Grégoire  y  expliqua  l'endroit  de  TEvangUe 
félon  faint  Matthieu  >  où  il  eft  dit  que  faint  Jean  ayant  appris  ei»  • 
prifon  les  œuvres  miraculelifes  de  Jefus-Chrifty  lui  Ht  demander  I 
jucrr.  n ,  i,  par  fcs  Difciples  :  Etes-vom  celui  qui  doit  venir?  Ce  n'cft  pas  que  I 
laint  Jean  doutât  que  Jefus-Chrift  fûtleMeffie,  puifqu'il  l'avoir 
montré  aux  juifs,  ôc  qu'il  l'avoir  baptifc  ;  mais  il  vouloit  fçavoir 
fi  étant  venu  pour  fauvcr  les  hommes ,  il  n\ourroit  pour  eux ,  & 
dcfcendroit  jufqu'aux  Enfers  pour  en  délivrer  ceux  cjui  y  étoient 
en  captivité,  afin  que  mourant  avantJefus-Chrift,  il  p  ût  annoncer 
&  venue  dans  ces  lieux  foûterrains,  comme  il  Tavoit  annoncée  ' 
fur  terre.  On  a  marqué  à  la  téte  des  autres  Homélies,  les  Eglw  *  ; 
Tes  ôc  les  jours  où  elles  furent  prononcées;  ce  qui  eft  remar-  ! 
quable  pour  connfutre  les  différentes  Stations  établies  par  faint 
Grégoire.  Il  y  en  a  pour  les  Bafiliques  de  la  fainte  Vierge ,  de  S. 
Sylvcflre  ,  de  fainr  Pierre ,  de  fainte  Agnès  ,  de  S.  P'elix  Martyr, 
»  de  faint  Paul ,  de  f.unt  Jf^au  de  Latran ,  de  faint  Laurent ,  de  S. 

Jean-Baptifle. 

i>r«ii». 7 ,  s ,    III.  Dans  la  feptiéme  Homélie  pour  le  quatrième  Dimanche 

10,  Il  ,  d'Avent,  faint  Grégoire  donne  l'explication  du  témoignage  que 
>i,/-^.H5^.  faint  Jean  rendit  à  Jefus-Chrift ,  &  qu'il  fe  rendit  à  lui  -  même, 
h*»,i,\f*  en  confcfTanr  qu'il  n'étoir  pas  le  Chrift,  ni  Elie ,  ni  Prophète, 
mais  feulement  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  Defcrt.  Sur 
quoi  ce  fainr  Pape  le  loue  de  ce  qu'il  trouvoit  la  joye  dans  l'ac- 
croiflTement  du  vrai'MelFie,  ôc  de  fon  propre  abbaiffement,  ôc  ' 
dit  qu'en  refo&nt  de  pafTer  pour  le  Chtift>  il  devint  par  l'humble 
connoilTance  de  ià  foiblefle»  un  des  plus  nobles  membres  de 
Jcfiis- Chrift,  ôc  enfiult  de  Dieu.  Il  ajoute  que  faint  Jean»  en 
niant  qu'il  fût  Elie,  ou  un  Prophète,  ne  difoit  rien  contre  la 
yéàxéf  parce  ^'encore  q«'il  eût  l'eTpric  àL  la  venu  d'Elîe,  il 
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ëtoit  diâtdrtnt  dclui perroancllcnient^  ôc  au'il  ndtoit  point  ua 
Prophète  »  en  la  inaniâre  que  tous  les  Âncicns  qui-  avdent 
prédit  Jefus^Chrift  long -teins  avant  Ton  avènement  »  au  Uea 

qu'il  le  nionrroir  à  ceux  qui  vouioîent  le  voir.  La  huiricmc  eft 
ius  ia  natifance  du  Sauveur  ^  dont  riUnoire  cft  rapportée  dans  le 
fécond  chapitre  de  fuint  Luc.  Cette  Homélie  clt  fort  courte, 
parce  que  l  ufagc  crant  à  Rome  de  dire  {a)  trois  Méfies  le  jour 
de  NoèJ  eu  diiîcruntcs  Egiifcs  ,  il  rcftuit  peu  de  tems  pour  l'cx- 
plicvition  du  Myftcre.  La  neuvième  regarde  ia  l'arabole  des  . 
cinq  taleus,  qui  fert  d'Evangile  au  jour  de  k  fête  de  £iint  Syl- 
veflre.  Il  n'eft  per(bnne  qui  n'ait  re^a  de  Dieu  quelque  talent» 
lun  rioteliigençe)  l'autre  le  don  de  la  parole;  celui-là  des  r^ 
cheileSit  celui-ci  la  connoiâànce  de  quelquart»  un  autre  la 
^veur  des  pcrfonnes  puiflantc5.  Ce  font  autant  de  moyens  de 
fe  rendre  utile  aux  autres,  ôc  autant  de  takns  dont  Dieu  deman- 
dera compte.  11  le  demandera  à  cekii  cjui  (ftant  en  pouvoir  au- 
près d'un  homme  riche,  n'en  aura  pas  profité  pour  foulager  la 
mifere  du  pauvre*  S.  Grégoire  explique  dans  la  dixième  l'Évan- 
gile que  nous  liions  le  jour  de  l'Epipluioie.  U  y  £iit  fendr  l'af-  Mâtt,  it  i} 
fieux  aveuglement  des  Juifs  qui  méconnoilTent  Jefus-Chnfty 
tandis  que  les  Nations  infidellesy  £c  même  tous  les  Elemens»  ^ 
lui  rendent  témoignage.  Il  y  réfute  aulli  I  hi^relie  des  Prifcillia- 
niftes ,  qui  enfeignoient  que  les  Ailres  prélidoient  à  la  naiflance 
des  hommes.  Dans  la  onzième,  qui  eft  une  explication  de  la 
Parabole  du  tréfor  c^jché  dans  un  champ,  li  fàit  en  peu  de  mots  ^vv/.  13,44; 

I  éioge  de  fainte  Âgnès ,  donc  on  céiebroit  la  f^^tc  avec  beau- 
coup de  folemnité.  La  douzième  eft  cncoie  pour  la  même  fSte.  * 

II  y  explique  la  Parabole  des  dix  Vierges.  Sur  ces  paroles 9 
f^etilez-,  parce  qm  vous  ne  ffavcz  ni  T heure  ni  le  j9wr»  il  rapporte        »f.  U 
ïïûAcm  d'un  nommé  Chryfaorius ,  homme  fuperhe  9  avare  ôc 
voluptueux,  qui  fc  trouvant  à  l'heure  de  la  mort,  vit  autour  de 

lui  les  malins  iifprits  fou:^  des  ligures  noires  Ôc  alfreufes,  qui 
s'emprelToient  de  le  conduire  en  enfer.  Il  demanda  quelques 
heures  de  délai  >  mais  il  n'en  pue  obtenir  y  ôc  mourut.  Saint 
Gcegoire  dce  le  même  fiùt  dans  le  quatrième  livre  de  fes  Dia- 
kgacs.  Il  tnâte  encoce  de  la  vigîbtice  dans  la  treizième. Home-  * 
lie»  qui  a  pour  matieœ  ce  que  die  Jefus-Cbrifi  dans  faint  Luc  : 


(a)  Quia  largicnte  Domin»  MifTirum  1  qui  diu  de  F.vangelica  IcflioMaoïipoflifr; 
6l|eiiuii4  MI  hodie  cvlcbiaturi  fumiu,  lo-  1  mus.  Ham.i  ,  M.  i4  6o. 
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^Ayn,  dans  vos  maim  des  lampes  ardentes,  parce  que  le  Fils  de 
kriendra  à  Pheure  que  v$m  ne  penferez  pas,  L'Evangile 
marque  trois  veilles  différentes ,  ou  trois  heures  aulquelles  le 

Seigneur  peut  venir,  ceft-à-dire,  dans  les  différens  âges  de  Is 
vie.  Sur  cela  S.  Grégoire  dit  qu'on  ne  doit  point  fe  défefperer 
pour  le  tcms  paATii ,  puifque  c  cft  pour  nous  convaincre  de  la 
patience  admirable  avec  laquelle  Dieu  nous  attend  ,  qu'il  nous 
dit  que  s'il  vient  à  lafeçondc  veille,  ou  à  la  rroifiémei  ôc  qu'il 
nous  truuvc  vcillans ,  nous  ferons  bienheureux. 
HomeltM  r4;    I V.  La  oaatofziéme  Homélie  eft  for  l'Evangile  du  fécond 
\l  \  lll  20  Dînianche  aaprès  P&aue  »  oii  Jefus-Chiîft  donne  des  macques 
pag*  I4S4*  *  diiiin£ttves  du  bon  Palteur  d'avec  le  Mercenaite.  Ces  marques^ 
ielonHiinr  Grégoire,  ne s'aj^r^oîvent  bien  que  dans  les  tentt 
/mm.  10^    <Jc  troubles  &  d'agitations;  pendant  la  paix  le  Mercenaire > 
comme  le  bon  Pafteur,  veille  à  la  garde  de  fon  troupeau  fans  le 
quitter  ;  mais  fi  le  loup  vient ,  s'il  fe  prëfente  quelqu'un  qui 

Î»crfv5cute,  qui  opprime  les  tidëles ,  c'eft  alors  qu'on  diftingue 
c  vrai  Pafteur  d'avec  le  Mercenaire.  Celui- ci  •s'enfuit,  non  de 
corps,  mais  de  ccnUy  n'ayant  pas  la  force  ni  le  courage  de 
fbulager  fon  peuple  9  &  de  le  défendre  contre  l'ennemi  qui  le 
•  maltraite;  au lieujque  celui-là  rélifte  courageufement  au  loup , 
lac,  8.  ài'injuiticej  pour  en  délivrer  fes  ouailles.  La  Parabole  des  le* 
menées  rapportée  dans  l'Evangile  du  Dimanche  de  la  Scxa- 
gefime,  fait  le  fujet  de  la  quinzième  Homélie.  Saint  Grégoire 
•  y  fait  voir  que  comme  il  eft  néceffaire  au  Laboureur  d'attendre 
en  patience  que  la  terre  produife  fes  fruits,  nous  ne  produifons 
nous-mêmes  aucuns  fruits  des  bonnes  œuvres ,  fi  nous  ne  fup- 
portons  avec  patience  les  défauts  de  tiotre  prochain.  Cela  lut 
donne  occafion  de  rapporter  un  exemple  de  patience  dont  lui- 
même,  &  toute  la  Ville  de  Rome ,  avoit  été  témoin.  C'eft  celui 
deiàintServule,  qui  paralytique  de  tout  fon  corps  dès  fa  jcu- 
nefle,  rcndoit  grâces  à  Dieu  au  milieu  de  fes  plus  grandes  dou- 
Jeurs,  chantant  des  hymnes  jour  &  nuit  en  fon  honneur,  ce 
qu  il  continua  de  faire  jufqu  à  fa  mort.  Quoiqu'il  n'eût  point 
appris  à  lire,  il  f<^avoit  par  cœur  la  fainte  Ecriture ,  pour  lavoir 
oui  lire  fouvent  à  de  pieux  Religieux  qu'il  recevoit  dm  lui  p 
partageant  avec  eox  les  aumônes  qu'on  lui  Êufoit  dans  un  Por» 
tique  qui  eft  fur  le  chemin  qui  conduit  à  l'Eglife  de  S.  Clément» 
Mâth  4.  Il  dit  dans  la  feizidme ,  qui  eft  fur  l'Evangile  du  premier  Diman- 
che de  Carême ,  qu'on  ne  peut  entendre,  fans  quelque  horreur» 
que  le  I)iabk  ait  eu  le  pouvok     riofolence  d  enlevei  le  Fils 
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de  Dieu  où  il  lui  plaifoit,  ranrot  fur  le  haut  du  Temple,  tantôt  - 
fur  une  Mo.ntagne  ;  mais  que  fi  l'on  conlidcre  ce  que  Jefus- 
.Chrift  a  bien  voulu  fouffrir  de  la  part  des  Juifs  &  des  Soldats 
qui  le  crucifièrent ,  il  ne  fera  plus  étonnant  que  s'étant  laifTé 
attacher  à  une  Croix^ par  les  membres  du  démon  ^  il  ait  permis 
au  démon  môme  de  le  tranlporrer  d'un  lieu  à  un  autre.  Ce  n*a 
donc  point  été  une  chofe  indigne  de  lui  d'être  tcmé  de  la  forte  > 
lui  qui  étoit  venu  au  monde  pour  être  rué  de  la  main  des  hom- 
mes; il  étoit  juftc  c]u  il  vain^julr  nos  tenrarions  par  fcs  propres 
tentations,  comme  il  droit  venu  vaincre  notre  mort  par  la  fienne. 
Saint  Grégoire  ne  compte  dans  le  Carême  que  trente-fix  jours 
d'abflînence  &  de  jeâne»  en  ôtant  les  Diman|p|ie$,  où  Ton  ne 
jéûnoit  point  ;  ce  qull  regarde  comme  la  dixième  partie  de 
i  année  9  que  nous  donnons  à  Dieu  en  nous  mortifiant  à  caufe 
de  lui  ;  mais  il  veut  que  cette  abfttnence  foit  accompagnée 
d'aumônes,  6c  que  nous  donnions  aux  pauvres  ce  que  nous  nous 
retranchons.  La  dix-feptiémc  Homélie  fut  faite  dans  l'Eglife  f<f«»4*<» 
de  Latran  en  préfence  de  plufieurs  Evêques ,  c'efl  pourquoi  le 
Saint  y  entre  dans  le  détail  des  principaux  devoirs  des  Pafteurs 
envers  leurs  peuples.  Il  veut  qu'ils  vivent  d'une  manière  fi  pure, 

3ue  tous  ceux  qui  s'approchent  d'eux  en  rapportent  la  éveur 
e  la  vie  étemelle  ;  qu  ils  donnent  à  chacun  les  avis  &  les  aver- 
tillèmens  convenables  ;  que  leur  zele  foit  accompagné  de  dou^ 
ceur.  Il  leur  &k  de  vives  reproches  de  ce  que  plufieurs  d'entr'eux 
ne  faifoient  aucune  difficulté  de  vendre  les  ordinations  ,  &  de 
ce  qu'affectant  une  vie  fainte  aux  yeux  des  hommes ,  ils  ne  rou-  • 
giffoient  pas  de  commettre  aux  yeux  de  Dieu  des  fautes  conli- 
derables  ;  de  ce  que  la  plupart  s'adonnant  aux  foins  ôc  aux  affaires 
duiiécle ,  négligeoient  lejminiiiere  de  la  prédication.  Ne  pouvant 
afles  déplorer  des  abus  qui  deshonoroient  fi  fort  TEglife  >  il  em- 
prunte pour  les  pletirer  ces  par c  1  j s  de Jeremic  :  Comment  /*or  s*efi-  Jfem. 
tlifbfcurci?  Comment  a-t-il  chargé  fa  couleur  ijui  étoit  Ji  Mie?  Corn--  ^"^'-^  » 
ment  les  pierres  du  San^uan  e  ovt- elles  été  difperfces  aux  coins  de 
toutes  les  rués?  Il  rejette  fur  les  mauvais  Evêques  la  caufe  des   t-uc,  to»  i) 
calamités  publiques,  &  les  menace  du  terrible  Jugement  de 
Dieu.  Il  prit  pour  matière  de  cette  Homélie  l'endroit  de  i'Evan- 
ile  félon  S.  Luc  9  où  il  eft  dit  que  le  Seigneur  choifit  foixante- 
ouze  aunres  Difciples,  qu'il  envoya  devant  lui  deux. à  deux 
dans  toutes  les  Villes.  Ces  Difciples  étant  de  retour  9  dirent  à  crtgor.nhi 
J.G  avec  quelque  fentiiiient  de  vaine  gloire  >  que  les  Détims  *3  ' 
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mêms  deur  hoitm  ajfiijatàs  far  lavtfmde  fin  Nom,  Le  Seigneur» 
pourabaKTer  renflore  qui^'écoit  ëlevëe  dans  leur  cœur,  ieut 
dit:  ^mH  voyait  Satan  tomber  du  Ctei  comme  mu  éclair  ^  voulant 
par  la  cliiice  &  la  con  Jamnatioii  de  celui  qui  eft  le  maître  de 
tous  les  Superbes,  leur  apprendre  combien  ils  dévoient  appré- 
hender réicvcmcnt  de  la  vainc  gloire.  Cette  Homélie  finit  par 
une  prière  daixs  lac]r.  j!le  le  faint  Pape  demande  que  les  Evèques 
foicnc  aux  yeux  de  Dieu^  qui  les  a  choilis  pour  Payeurs  des 
Peuples,  ce  qu'ils  éfoîent  cuns  la  bouche  cles  hommes;  Des 
trois  Hdmelies  fuivantes^  l'une  eft  fur  TEvan^Je  du  Dimanche 
i.t«4«.  de  la  PaiTion ,  Tautre  fur  celui  du  Dimanche  delaSc^tuagefime» 
Mur.  lo,  I.  6c  la  troiliéme       celui  du  Samedy  des  Quatre-Tems  de  Dé- 
cembre. Il  entend  par  les  différentes  heures  aufquellcs  le  Perc 
de  laniille  envoya  des  Ouvriers  à  fa  vigne,  les  divers  âges  des 
hommes  ;  &  pat  le  drnier  qui  fut  donné  en  falairc  aux  Ouvriers, 
r«£.  ipi ,  le  lloyaume  du  Ciel,  Tous  reçurent  ce  denier,  c'eft- à-dire,  une 
'''^*      .  même  récompenfc,  quoique  leur  travail  eût  été  inégal,  parce 
que  le  Royaume  des  Qeux  eft  toujours  un  don  de  U  bonne  vo- 
lonté de  notreDieu  à  Fégardde  ceux  qui  ont  travaillé  long-tems* 
comme  à  T^ard  des  autres  qui  n'ont  travaillé  que  peu  de  tcms. 
Il  y  auroit  dortc  de  la  folie  à  l'homme  de  fe  plaindre  de  DieiL 
dans  ce  qui  dépend  de  fa  bonté  ;  il  doit  fe  tenir  heureux  d'avoir 
fujet  d  clpcrer  une  place  dans  le  Royaume  des  Cicux,  n  y  fùt>U 
"  que  des  derniers. 
Livre  fécond.     V.  Le  fécond  livre  coimïrend ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  les 
UomsUct  11,  vingt  Homélies  que  fiûnt  Grégoire  prêcha  lui-même.  La  vingt- 
\]  \  té \    \  unième  eft  fiir  l'Evangile  du  Dimanche  de  Pâque  ;  elle  ftit  pro- 
tâ.  noncée  dans  la  Baltlique  de  fainte  Marie.  La  vingt  -  deuxième  y 

^hmtxo'u  ''^"^  ^^^^^     ^'  J^^"  >  appellée  Conftantine;  elle  eft  fur  l'Evan- 
tue.  »4,*iî  gile  du  Samedy  d'après  Paque.  La  vingt-troifiéme ,  fur  celi^  du 
p^^ijjj.  Lundy  de  Pâque.  Saint  Grégoire  y  établit  deux  vérités  impor- 
tantes ;  la  première  ,  qu  a  la  (în  du  monde  les  Juifs  fe  converti- 
ront à  la  Foi  Chrétienne  i  la  féconde,  que  pour  célébrer  digne- 
ment la  féte  de  Pâque ,  il  ne  fuflit  pas  d'y  recevoir  le  Corps  6t 
tMg,  If  24*  le  Sang  de  Jefus-Chtift  de  bouche,  fi  l'on  ne  pratique  en  même* 
tenis  des  œavres  de  pieté  &  de  mifeticoide  >  fi  l'on  ne  fiût  péni- 
fgg,  i||8.  tence  de  fes  péchés,  ôc  fiTon  n'en  quitte  lliabimde.  II. y  établie 
encore  la  nécelfité  d'exercer  rhofpkalité  envers  les  Etrangers  s 
par  l'exemple  des  Difciples  d'Emmaiis  ,   qui  contraignirent 
Jeius-Chôft  de  demeurer  avec  eux  y  parce  qu'il  étoit  tard.  Ils 
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mettent  {a)  la  table  devant  loi^  ils  lui  préfentent  à  manger , 
tonnoiflênt  dans  la  fiaâion  du  pain,  pour  leur  Dieu^  celui 

Sn'ils  n'avoient  point  reconnu  lorfqu'ii  leur  expUquoit  les  divines 
Icrirurcs.Ce  Pcre  explique  de  l'Eglife  militante  Ôc  triomphante, 
les  deux ''jîôches  miraculcufes  que  Jefus-Chrift  fit  faire  à  fes 
Ap6tr-.s  ,  l'une  a\  ant  fa  Pallion  ,  Tautrc  après  fa  Rcfurreclion. 
Dans  la  premicre  ils  prirent  tant  de  poidons  que  les  filets  fe  rom- 
pirent, ce  qui  liguroit  la  rupture  de  l'unité,  &  les  fchifmcs  qui  Pjj.  ij4»^ 
îe  forment  dans  1  Eglilc  par  la  diverfité  de  docUincs.  Dans  1  autre 
Ils  ne  fe  rompirent  point,  quoiqu'ils  fuflent  remplis  de  cent 
cinquante-trois  grands  poiiTons,  parce  que  la  fainie  Egliib  des 
£lus>  figurée  parcette-^péche»  le  repofant  dans  l'éternelle  paix 
de  celui  qui  l'a  formée ,  ne  peut  plus  être  déchirée  par  aucunes  ^ 
diiTendons.  Ce  fut  fainr  Pierre  <^ui  tira  le  filet  fur  le  rivage,  parce 
que  fe  foin  de  l'EgiiTe  lui  étoit  Ipécialement  confié.  Cette  Ho-  /m».*!  »  u 
melie  eft  fur  l'Evangile  du  Mcrcrcdy  de  Pâque.  Dans  la  vingt- 
çinquiéme  que  faint  Grégoire  prononça  le  Jeudy  de  la  même  /mj».*©,  Ii. 
fexnaine ,  il  iniiûe  fur  la  néceflité  de  la  perféverance  dans  les 
bonnes  œuvres  9  à  l'ejceniple  de  Mane  Magdeleinc ,  oui  pour 
être  re&ée  feule  à  chercher  Jefus-Chrift>  tat  aulfi  la  (èule  à  oui 
il  fe  fit  voir.  Saint  Grégoire ,  dans  toute  cette  Homélie ,  ne  nie 
qu'une  même  pcrfonne  de  la  femme  pécherefle ,  de  Marie  foeur 
de  Lazare,  &  de  Marie  Magdeleine  ;  plufieurs  Sçavans  les  dif- 
tinguenr,  &  en  font  trois  Saintes  différentes.  Il  montre  dans  la 
vingt-fixicme,  qui  cft  pour  le  Dimanche  de  l'Otlave  de  Pâquc,  y^nno,  1^, 
que  Jefus-Chrift  étant  forti  du  fein  de  fa  Mcre  fans  rompre  le 
(ceau  de  fa  vireinité,  a  bien  pCi ,  étant  reffufcité,  entrer  dans  le  p^^.  1JJ3.  ^ 
lieu  où  les  Difciples  étoîent  affemblés,  quoique  les  portes  en 
fîtflènt fermées,  depeur  des  Jui6;  que  c'eft  de  nous  particu- 
lierement  qu'il  cfl  dit  :  Heureux  font  ceux  qui  ont  crû  fans  avoir  vâ^ 
parce  qu'en  efiêc  fans  avoir  vu.  Jefus-Chrifl  dans  la  chair  >  nous 
'croyons  en  lui  par  une  foi  vive  6c  animée  de  bonnes  oeuvres  ; 
que  ce  ne  fut  pas  fans  raifon  que  Dieu  permit  le  doute  de  faint 
Thomas,  afin  que  cet  Apotrc  convaincu  par  l'atrouchcmenc 
des  playes  du  Sauveur ,  guérit  en  nous  les  playes  de  l'infidélité  ; 
u'ainfi  Ton  incrédulité  a  plus  fervi  à  raffermifTement  de  notre 
oi,  que  la  crédulité  des  autres  Apôtres*  Il  ne  laiflbit  pas  d'y  ^ 


(A)Men(âm  ponant,  ctbos offisnint  >  {  tione  non  cognoverant ,  tn  panis  firaâiaMI 
SeDcttin<|iwm  ta  liMiptiiiaiiâci»cspo6-  j  cegaofciiiit.liia.ij«  f^*  isi$>* 
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avoir  du  «ems  de  faint  Grégoire  y  des  Chrériens  qui  dout^eiif 

que  nos  corps  dûfTcnt  un  jour  relnjfciter.  Après  leur  avoir  dc- 
niandd  s'il  cû  plus  diÛiciie  à  Dieu  de  ranimer  un  corps  que  de 
crever  tout  le  mc  ndc  de  rien ,  il  leur  donne  divers  exemples  dans 
la  nature ,  qui  font  des  images  de  la  rcfurrec;ion  future ,  entr'au- 
tres  des  lemence^  qui  jettées  en  terre,  y  meurent,  s'y  pourrif- 
/ma  ij,it. Xcnt,  puis  le  rcproduilent  dans  leur  germe.  La  vingt -fcptiéme 
eft  (ur  le  précepte  de  l'amoardu  prochain  ^  ôc  fur  la  prière. 
Quoique  Dieu  nous  ait  fait  un  grand  nombre  de  Commande-: 
mens,  ils  font  tous  fondés  fur  la  charité,  ils  enfortent  comme 
d'une  feule  4-acine;  fans  la  charité  on  ne  les  accomplit  pas  véor 
fê^.  iS(o.  tabicmcnt.  Il  fit  cette  Homélie  dans  l'Eglife  de  iàint  Pancrace , 
au  jour  de  la  (ètc  de  ce  faint  Martyr.  Les  Fidèles  y  étoient 
P«^.  M^j.  venus  en  foule  ;  les  genoux  en  terre  devant  fcn  tombeau,  ils 
frappoient  leur  poitrine,  ils  prioient  avec  larmes.  Faites  atten- 
tion à  vos  prières,  kur  dit  ce  Pere>  voyez  fi  vous  demandez  au 
nom  de  Jeius-Chrîfty  c'eft-à-dire^  fi  vos  prières  ont  pour  fin  les 
joyes  du  falut  éterneL'Dans  la  Maifon  de  Jefus-Chnft  vous  ne 
le  cherchez  pas  lui-même  ,  Ci  vous  ne  lui  demandez  que  des 
choies  temporelles.  L'un  dans  fa  prière  demande  une  femme 9 
l'autre  une  métairie,  celui-là  un  habit,  ceTui-ci  des  alimens. 
Lorfquc  CCS  chofes  manquent,  il  faut  les  demander  à  Dieu; 
ilAtt^ét}:-'  mais  fouvenez-vous  c|u  il  vous  ordonne  de  chercher  première- 
ment le  Royaume  Ôi,  la  Jufticc  de  Dieu ,  &  qu  il  vous  promet 
toutes  ces  chofes  comme  par  furcroit.  Les  autres  conditions  de 
têg.  I  f6é.  la  prière  ibnt  de  pardonner  à  fes  ennemis,  &  de  prier  même  p^ur 
*  eux  f  quelques  dommages  qu'ils  nous  ayent  caufés.  Il  prononça 

la  vingr-huitiéme  dans  l'Eglife  des  faints  Martyrs  Nerée  ôcAchil- 
lée,  le  jour  de  leur  fcte.  L'Evangile  qu'on  y  lifoit,  étoit  tiré 
JèêÊ,^,4f.  du  quatrième  chapitre  de  faint  Jean ,  où  nous  îifons  que  le  fils 
d'un  Oliicier  fut  gue'ri  à  C'apliarnauni  par  la  parole  feule  de 
Jefus-Chrill,  quoiqr/abfenr.  Saint  Grégoire  demande  p<  urquor 
le  Sauveur  invite  d'aller  guérir  ce  malade,  refuie  d  y  aiicr,  au 
lieu  qu'il  ne  fit  aucune  didiculté  de  fe  tran(|>orter  dans  la  maifon 
Métt,  s,  6.  dn  Centenier  pour  rendre  la  fanré  à  fonferyiteur.  Il  répond  qu'il 
en  a  agi  ainfi  pour  confondre  notre  -orgueil  9  q,ui  fait  que  nous 
refpeâons  dans  les  hommes»'  non  l'image  de  Dieu,  mais  les 
homieurs  Ôc  les  richefl'es ,  au  lieu  que  nous  devrions  confiderec 
ce  que  nous  Ibmmes,  &  non  pas  ce  que  nous  avons.  Pour 
donner  à  fes  Auditeurs  du  dc'goiir  du  mon  \c  ^  de  fci  vani-és, 
il  fait  une  vive  defcription  des  calauiiics  dont  icà  Pro\  inces 

étuient 
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(Croient  affligées >      de  lincooflance  des  biens  &  des* plaifirs 
du  fiécle. 

VL  La  vingt- neuvième  eft  une  explication  de  i'Evangiie  Hom.t^,j^,, 
qu'on  lit  le  jour  de  rAfcenfion.  Jefus-Chrift  avant  que  de  l\* 
monter  au  Qel>  ordonna  à  fès  Apôtres  d*aUtr  prSeker  f  Evangile  p^g.  x^e», 
à  toutes  ies  créatures.  li  ne  prétendoit  pas  fans  doute  qu'ils  dôl&nt  Mén.ts,  14, 
Tannoncer  à  des  bétes  brates  ou  à  des  chofes  infenlibles;  mais 
parce  que  toutes  les  créatures  qui  font  dans  le  monde  ont  été 
laites  pour  l'homme ,  Ôc  qu'il  n'y  a  point  de  créature  qui  n'ait 

Suclque  chofe  de  commun  avec  l'homme,  fous  le  nom  p^cnéral 
e  créatures  i  Jefus-Chrift  a  entendu  riiommc.  Il  peut  aulH  avoir 
eu  en  vue  les  Gentils,  car  après  avoir  dit  à  fes  Apôtres,  N'allez  ^^tt,  10 ,  y. 
p^m  vers  les  Gentils,  U  leur  Gommande  de  prêcher  (ans  dîftinc- 
don  à  toutes  les  créatures  »  J/nk  ou  Génois.  La  trentième  eft 
fut  l'Evangile  de  la  fête  de  la  Pentecofte.  S.  Grégoire  y  explique  J»^*  tiji. 
comment  le  S.  Erprk  defcend  fur  nous  »  comment  il  demeure 
dans  nous,  en  quelle  manière  il  prie  pour  nous,  comment  il 
nous  enfeigne  intérieurement.  D'une  même  (a)  fubftance  avec 
le  Pere  ôc  le  Fils ,  il  eft  dit  qu'il  prie  pour  les  pc^chcurs,  parce 
qu'il  les  fait  prier,  en  leur  en  infpirantle  defir  &  la  volonté.  Il      '  ^ 
vient  dans  le  cœur  de  quelques-uns,  mais  il  n'y  demeure  pas  ; 
parce  que  contrits  de  leuis  péchés  >  ils  le  reçoivent  avec  refpe d  ; 
'  le  rems  de  la  tentation  vient»  tb  oublient  leurs  bons  propos  9 
ils  retombent  dans  leurs  péchés  »  le  Saint  Efprit  fe  retire.  Il  fait» 
d'après  isdntPaul,  *le  dénombrement  des  dons  du  Saint  Eiprit;  t.  Or. 
&  pour  montrer  de  quelle  force  ôcde  quel  courage  les  Apôtres 
fvirent  remplis  après  l'avoir  reçu  ,  il  fait  un  parallelle  de  ce  que' 
S.  Pierre  ctoit,  lorfqu'à  la  parole  d'une  Servante  il  renia  Jefus- 
Chrift,  &  de  ce  qu'il  étoit  lorfquil  dit  avec  fermeté  aux  Ma- 
giftrats  des  Juifs  qui  vouloient  l'empêcher  de  prêcher  l'Evangile  : 
Il  ftut  plutôt  obéir  à  Dieu  qu'aux  nommes.  La  trente -'Unième 
eft  fur  la  Parabole- du  Figmer.  Le  Pere  de  ftimille  étant  venu  Lw. 
trois  ans  de  (iiite  pour  y  chercher  du  ftuhr»  &  n'y  en  trouvant 
point 9  ordonna  de  le  couper.  Ces  trois  années  peuvent  fignifier 
tes  trois  états  ou  âges  différens  dans  Icfquels  Dieu  a  fait  con- 
noîtrc  aux  hommes  ce  qu'ils  lui  dévoient ,  &  ce  qu'ils  dévoient 
à  leur  prochain  >  fans  que  la  plupart  ayent  fait  ni  l'un  ni  l'autre  _ 


(4)  Qui  unius  fubQaatîx  cum  Patre  &  I  tur,  «juiacos  k^uos  replet  exorant»  filcU. 
filio  exoiarc  pro  Helin^uMdbiit  periiibe*  |  Hhm.  }o,  ifyà» 
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dvant  la  Loi,  fous  la  Loi  &  fous  la  Grâce*  Il  les  a  inftniits  avattr 
la  Loi ,  par  la  connoUTance  narurelle  ;  fous  la  Loi»  en  leur  don- 
nant d  .'s  préc  .pres  par  le  miniftcre  deMoyfe;  fous  la  Grâce  9. 
f     en  les  inUruifant  lui-même»  Saint  Grégoire  explique  dans  la, 
trente -deuxième ,  qu'il  prononça  dans  TEglife  des  laints  Fro- 
ceflTc  &i  Alartinicn,  Martyrs,  ce  que  c'eft  que  de  renoncer  à 
Luc.  9,  ij.  Ci -n^cmj  p.Hir  fuivre  Jefus-Chrift  ;  dans  la  trcnre  -  trc  iru-mc  , 
qui  fur  préchcc  dans  l'Egiife  de  fainr  Clément  le  \  cndredy  des 
7i  i^'  Quatre -Te uis  de  Septembre  ,  ce  qui  fe  paffa  pendant  le  repas 
oue  le  Pfaarifien.  Simon  donnaà  Jefus-Chriil.  Il  confond  encore 
dans  cette  Homélie  la  femme  pécherefle  à  quî'les  péchés  furenr 
remis>  avec  Mane  Magdeleine,  fœur  de  Lazare  &  de  Marthe^ 
11  remarque  au  commencement  de  la  trente -quatrième,  qu'il  , 
prêcha  le  rroifitime  Dimanche  d'ajprcs  laPenrccoftc  dans  l'Egiife 
de  faint  Jean  &  faint  Paul,  que  les  chaleurs  de  VEté  ctoient 
très -contraires  àfafantd,  ce  qui  l'empêchoit  de  prêcher  aufli 
im»  »5 ,  i'  fouvent  qu'il  i'auroit  fouhaité.  Ses  forces  étant  revenues,  il  fit 
un  alTez  long  difcouts  fur  TEvangiie  de  ce  )our  »  où  il  eft  dir 
oue  les  Pttblicaitts  tf.  les  gens  de  mauvaife  vie  fe  tenant  auprès 
oe  Jefus  pour  récouter^  Jes  Pharifiens  de  les  Doâeurs  de  laLor. 
«n  murmuroienr..  U  montre  que  ceux  quir  font  véritablement 
jàùes  f  font  pleins  de  compaflion  pour  les  pécheurs  ,  mais  qu'ils 
ne  laifTent  pas  de  les  traiter  avec  dureté ,  lorfqu'ils  les  voyenr 
perfcvercr  dans  leurs  péchés..  Pour  explit]uer  ce  qui  eft  dit  en- 
iuw».i5 ,  ?..  fuite ,  qu'/7  y  aura  plus  de  joye  dans  le  Ciel  pour  un  Jeul  pécheur  qui 
fait  pénitence  t  que  pour  quatre-vingt-dix-neuf  jttjîes  qui  nen  ont pas 
befiin ,  il  fait  la.comparaifon  de  cette  joye  avec  celle  que  relient 
•un  Officier  lorfqu'il  voit  un  Soldat  qui  y  après  avoir  pns  la  liiite». 
revient  avec  ardeur  à  l'ennemi^  &  l'attaque  avec  rermeté^  jCer 
OHicier  reçoit  en  cette  occa(ion  plus  de  pltûfir  dii  retour  de  ce 
Soldat,  qu'il  n'en  a  de  la  confiance  de  ceux  qui  n'ont  jamais- 
lâché  le  pied.  Scion  fainr  Grefroire,      la  vraie  pénitence  eH: 
de  pleurer  fes  péchés ,  &  de  n'en  plus  commettre  :  car  celui  qui: 
pleure  fes  péchés  palTcs,  &  qui  en  commet  de  nouveaux,  ou 
ne  faitpas  un,;  vraie  pénitence,  ou  ne  fçait  en  quoi  elle  con- 
.fifte.  En  effet  9  qucfert-Uderenonceràk  voiuptéyfi  onfclivrc 
îiravance  l  II  rapporte  la.  conyecfion  Ôc  k  pénitence  d'un.homr' 


{a)  Pœniientnni-afnra  tft  &■  pefpettMiaab£faiigst«4i  pjaogendbi  ami  peropir 
tbue./iai».  |4>  £«C;t<e%.  .' 
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ine  fort  riche  nommé  Vidorin,  qui  après  avoir  pleurë  conti-  Pa£.iii9i 
nuellement  fcs  péchés  dans  la  retraite  pendant|3lulieurs  années, 
entendit  étant  en  priefes  ime  voix  du  Ciel ,  qui  loi  dit  que  Tes 
péchés  étoient  remis.  - 

VII.  Saint  Grégoire  prêcha  la  trcnte-cInquléme  Homefie  Honelietjf* 

-  lians  l'Eglife  de faintMennas Martyr.  Il  y  explique  toutes  les  ^""  ^^  . 
pcrfécutions  que  les  Prédicateurs  de  1  Evangile ,  ôc  les  Défen-  j^,»,  ^*'*' 

*  leurs  de  la  vérité  dévoient  fouffrir  de  la  part  des  ennemis  de 
Jefus-Chrift ,  félon  qu'il  eft  rapporté  dans  le  vingt-unième  cha- 
pitre de  faintLuc  :  m  lis  il  remarque  que  le  Sauveur  en  les  aver- 
tiHant  de  ce  qu'ils  auroient  à  fouifrir ,  les  alfure  de  fon  fecours 
en  pronoiettant  de  leur  donner  une  fageiïc  à  laquelle  perfonne  ne 
pourra  réfifter,  &  qull  apporte  un  grand  adouciflèment  à  leyc 
peine  par  i'efperance  de  la  réfurrcction.  Il  dit  à  fes  Auditeurs  f 
^qu'encore  que  l'EgliTefit  en  paix ,  ils  avoicnt  lieu  de  mériter  û 
couronne  du  martyre ,  non  en  répandant  leur  fang ,  mais  en 
fou ffraat  les  injures,  en  aimant  ceux  dont  ils  éroient  haïs,  en 
recevant  avec  patience  tous  les  évcncmcns  fâcheux.  11  donne 
pour  exemple  de  patience  un  Abbé  nommé  Etienne  dans  les 
environs  de  Ricti,  qui  après  avoir  renoncé  à  tout  ce  qu'il  pof- 
Ibdoît  dans  le  iiionae«  s'exer^  telleooent  à  cette  vertu  >  qu'il, 
comptoit  pour  fes  amis  tous  ceux  qui  lui  fidfoient  quelques  in- 
fultes.  Dans  la  trentc-iixiémc  Homélie  qui  eft  pour  le  fccond 
Dimanche  d'^tès  la  Pentecôte ,  il  doiue  Tcxplication  de  la 
parabole  des  Conviés  qui  s*excufent  de  venir  au  feftin  du  pere  de 
famille.  Il  en  fait  trois  claffes,  mettant  dans  la  première  les 
avares  ,  dans  la  féconde  les  curieux  ,  dans  la  troiliéme  les  vo- 
luptueux ;  il  diftingue  aufli  ceux  qui  vinrent  au  feftin  après  y 
avoir  été  invités ,  de  ceujiique  l'on  {a)  força  d'y  venir.  Il  en-  i^^.  i4»t«,' 

par  ces  dermets ,  ceux  à  l'égard  defquels  Dieu  uiè  de  . 
dKferentes  afflictions  pour  les  détacher  des  plaiHrs  &  des  hon- 
neurs du  monde  qu'ils  aiment  avec  trop  d'ardeur;  il  les  fiappç  Pâg,i4%$^ 

i>ar  l'adverfité  ,  il  permet  quils  languiflent  dans  de  longues  nish  - 
adieSf  qu'ils  fe  lailTent  ab battre  parles  injures  1  aBn  que  con-< 
vaincus  par  eux-mêmes  que  le  monde  n'eft  qu'afflictions  ôc 
-qu'inconftance  ,  ils  fe  repentent  de  s'y  être  attachés  ,  &  fe 
x;onverti(rent  à  Dieu.  Dieu  nous  appelle  en  différentes  ma- 
fûctcs  f  par  lui-même ,  par  fes  Anges  ^  par  les  Patriarches ,  pa^ 

■  ■ 

^)  QjBUsB'foolc  TOGUUact»  «dam  coofcUantar*  fiiMb  3# t  te  Ep/m^ 

Aaij 


Digitized  byJ]^OOgle 


188     SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND, 
les  Prophètes,  par  les  Apôrrcs,  par  nos  Paflcurs ,  par  nous- 
9*g.        mêmes  ,  cjuelqucfois  par  des  miracles  ,  fouvenr  par  des  tribula- 
tions ,  d'autrefois  par  la  prolpcriic ,  d  autres  par  l'adverfité.  Que 
pcrfonne  ne  méprife  fa  vocation  >  de  peur  qu'après  s'être  excufé 
d'entrer  dans  la  falle  du  fefUn  >  la  porte  ne  lui  en  foit  fermée 
quand  il  voudra  y  venir.  La  trente-fepti^me  fut  prêchéc  dans 
Lov.  i^xs.  l'Eglife  de  faiat  Sebaftien ,  au  jour  de  fa  Fête.  Saint  Grégoire 
en  employé  une  bonne  partie  à  fàre  l'éloge  de  Callîus,  Evêquc 
de  Narnie  ,  qui  vivoit  avec  tant  de  pureté  ,  qu'il  offroit  prefquc 
chaque  jour  le  faint  Sacriiïcc,  s'otiVant  lui-même  à  Dieu  à  la 
•  même  heure  avec  tant  de  compondion ,  qu'il  fondoit  en  larmes. 
Il  explique  de  l'Eglife  ce  qui  eft  dit  des  noces  qu'un  Roi  fit  de 
Uâtt»  %u  <•  'on  nls.  Dans  Ton  fein  comme  dans  la  falle  du  fe^Kn  >  fe  trouvent 
des  bons  &  des  mauvais  ;  des  perfonnes  qui  ont  la  robe  nuptiale  9 
d'autres  qui  n'en  ont  point  ,  c'eft-à-dtre»  qm  manquent  de 
charité ,  qui  eft  appellee  robe  nuptiale ,  parce  que  c'eft  par  la 
charité  feule  que  le  Fils  uni(]ue  de  Dieu  s'cft  uni  les  ames  des 
tag,  i6\t.  Elus.  C'eft  le  fujct  de  la  trente-huitième  Homélie,  où  faint 
Grégoire  prouve  par  des  exemples  tirés  de  fa  propre  famille, 


Luc. 


Saint  Grégoire  ne  s'étend  que  peu  (iir  le-iens  de  la  lettre  qui 
étoit  connu  de  tous  ceux  qui  fçavoient  que  cette  Ville  avoit  été 
détruite  par  Vefpafien  &  1  ite  ;  ntais  il  s'étend  fur  le  fens  moral  ^ 
confiderant  dans  la  ruine  de  Jerufalem  celle  des  hommes  char- 
nels ,  qui  tout  occupés  des  plaifirs  fenfibles ,  ne  prévoient  point 
les  maux  dont  ils  font  menacés ,  &  ne  font  point  d'attention 
aux  différentes  manières  dont  Dicu%s  vifite  pour  les  engager  à 
rentrer  dans  les  voyes  du  fàlut.  La  quarantième  eft  une  cxplîcai- 
L«c.  t6  1^.  ^'^^  ^®  parabole  du  mauvais  riche  &  de  Lazare.  L'Evangile  ne 
marque  point  le  nom  de  ce  riche  5  maïs  feulement  celui  du 
pauvre  y  par  contrariété  aux  ufages  du  monde  oi!i  l'on  connoît 
beaucoup  plus  les  noms  des  riches  que  des  pauvres.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  dans  Dieu  qui  connoît  les  humbles  &  qui  ne  con- 
noît pas  les  fuperbes.  Peur-êrrequc  ce  mauvais  riche  auri  it  pû 
s'exculcr  de  n'avoir  pas  foulagé  Lazare  ,  s'il  ne  l'eût  pas  vû  ex- 

Edfé  fous  fes  yeux ,  &  accablé  de  pauvreté  &  de  mifcres  ;  mais 
^îcu  voulut  exercer  en  même  tems  deux  fortes  de  Jugemens  « 
&  fur  le  mêrf&e  fujet  >Iorfqu'ea  mettant  devant  la  porte  du  riche 
.vn  homme  fi  couvert  d'uIceces'Çç  fi  nécefliteux^  il  augmenta 
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par  cette  vue  même  la  condamnation  de  celui  oui  n  avoitau* 
cone  piné  de  fbn  frère  i  Ôc  qu'en  cxpofànt  tous  les  jours  aux 
yeux  du  pauvre  cet  homme  nche  &  impitoyable ,  il  éprouvok 
isL  vertu  de  plus  en  plus  :  car  quelle  tentation  n'eft-ce  pas  à  un 
pauvre  qui  meurt  d^  faim ,  de  voir  devant  (es  yeux  un  homme 
riche  ,  qui  vit  dans  les  ddliccs  &  dans  l'abondance  ?  Mais  paruil 
jufte  Jugement  de  Dieu  ,  il  arriva  un  changement  bien  étrange; 
le  riche  devint  le  fupiianr  de  Lazare  ,  6c  il  eut  befoin  de  fa  table, 
lui  qui  lavoit  vu  auparavant  dans  la  faini  &:  dans  la  miferc  cou- 
ché a  fa  porte.  Ce  riche  qui  avoir  refufé  de  donner  les  miettes 
^  tomboient  de  Ik  table  9  de&e  à  Ton  tour  une  goûte  d'eau  j 
&  ne  peut  l'obtenir.  Saint  Gregoîce  veut  que  les  riches  trem- 
blent au  milieu  de  leur  abondance  y  de  peur  qu  elle  ne  foie 
toute  la  récompenie  qu'ils  ont  à  attendre ,  6i  que  le  fouvetaîa 
Juge  qui  leur  accorde  en  ce  monde  les  biens  extérieurs,  ne  les 
prive  des  intérieurs  dans  l'autre  ;  que  nous  cherchions  dans  les 
pauvres ,  en  leur  faifant  l'aumône ,  des  interceffcurs  auprès  de 
Dieu;  que  s  il  y  en  a  quelques-uns  d'entr'eux  dont  les  mœurs 
font  repréhenfiblcs ,  ce  n'eft  pas  un  motif  pour  leur  refufer  la 
nourriture  dont  ils  ont  befoin ,  mais  une  raifon  de  les  aider  en- 
core d'une  autre  manière  en  les  corrigeant  de  leurs  défauts,  par 
de  falutaires  rëprimendes. 

VIII.  On  a  mis  à  la  fuite  des  Homélies  fur  les  Evangiles ,  ^îCcours  for 
celle  que  faint  Grégoire  fit  au  peuple  de  Romeenypo,  quel-  ^u^t*ï2^*** 
ques  jours  après  la  mort  du  Pape  Pelage  ;  la  perte  qui  l'avoit  em-  ' 
porté  continuoit  avec  une  grande  violence.  Saint  Grégoire 
compofa  fur  ce  fujjt  un  difcours  que  faint  Grégoire  (a)  de 
Tours ,  Jean  &  Paul  Diacres  nous  ont  confervé.  11  commence 
ainfi  :  Nous  devons  craindre  du  moins  les  fléaux  de  Dieulorfque 
nous  les  fentons  y  puifque  nous*  n'avons  pas  fçi  les  prévenir  Ipif^ 
que  nous  en  étions  menacés.  Que  la  douleur  qu'ils  nous  cat^ènt 
nous  ouvre  la  porte  à  une  vraie  converfion  >  &-que  la  peine  que 
nous  endurons  brife  la  dureté  de  notre  cœur.  Voilà  que  tout  le 
peuple  eft  frappé  du  glaive  de  la  colère  de  Dieu ,  &  que  tous 
ibnt  enlevés  par  une  mort  fubire.  Elle  n'attend  pas  la  maladie  9 
&  ne  donne  pas  au  malade  le  tems  de  languir  ;  elle  prévient  ÔC 
enlevé  le  pécheur  fans  lui  iaiifer  le  loiTu.de  recourir  aux  larmes 


(a)  GregoKTiirm.tA,  lo,       1,  tmlm  DkÊUêtUk,  J  hifi^  Ungobari.  céf,  , 
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de  la  pénitence.  Conûdttez  «n  qoel  état  celui-là  parolt  devant 
le  Juge  terrible  »  qui  n'a  pas  eu  le  rems  de  jpleucer  Tes  péchés» 
Ce  n'ed  pas  une  partie  des  Uabira' s  qui  pént»  tous  tombent  à 
biSoêS  f  le»inaifons  demeurent  vuides ,  les  pcres  Ôc  mères  voyenc 
mourir  leurs  enfans ,  ceux-ci  contre  l'crdrc  naturel  meurent 
avant  ceux  dont  ils  dévoient  être  les  heririers.  Recourons  donc 
aux  gemiflcniens  delà  pénitence,  dans  le  moment  où  nous 
pouvons  expier  nos  tautcs,  avant  que  d'être  frappés.  RappcUons- 
nousle  fouvenir  de  nos  égaretnens>  ôc  efhçojis-les  par  Tamertu- 
me  de  nos  latraes. Celui  qui  cne  par  la  bouche  de  fon  Prophète  : 
fitML  1%  9  Je  ne  vemcPQinf  UmenMtféeheur ,  mais  je  demmde  tfiiii  fe  couver^ 
fîffii  I*  »  vive^  nous  donne  de  la  contiance  au  milieu  de  nof 
craintes.  Que  perfoniie  donc  ne  défeljpere  à  caufe  de  Ténor- 
mité  de  fes  crimes  :  une  pénitence  de  trois  jours  a  fuflî  pour  effa- 
cer les  péchés  dans  lefqucls  les  Nmivites  avoicnt  vieilli  :  le  Lar- 
ron effà(;a  les  liens  à  l'heure  même  de  fa  mort.  Celui  qui  nous 
avertit  de  l  invoquer ,  nous  lait  aHez  connoitre  qu'il  veut  pardon- 
ner à  ceux  qui  l'invoquent^  Enfuite  de  ce  difcours,  faint  Grcr 

g)ire  ordonna  des  Litanies  ou  Procédions  générales  9  6cla  ceC* 
ûon  de  tous  les  travaux  de  la  Campagne»  JBt  dp  tout  conf 
^çEce  pont  le  M^credy  fuivaiii> 

]f.  IV. 
Pu  Faftoral  de  faint  Grtgoirt. 

Mbraiécr't  I.  A  Us SI-TÔT  que iàint Grégoire  eut  été  élu  Pape^  plii^ 
«n  î5»o.  Efti-  ficurs  de  fes  amis  lui  en  écrivirent  pour  le  feiicitei; 

ge^5»oa  c0  ^  Archevêque  de  Ravenne»  mêla  à  fcs  coctipUmens  des 
reproches  (  «  )  fur  ce  qu'il  s'étoit  cnché  pour  éviter  1  Epifcopat , 
lui  qui  avoir  tant  de  talcns  pour  en  remplir  dignement  les  fonc- 
tions. Ces  reproches  donnèrent  occalion  à  faint  Grégoire  de 
compoferun  Ouvrage  fur  le  devoir  des  Evêques»  où  en  expli- 
quant ce  qu'il  penfoit  fur  la  grandeur  &  l'importance  de  leuf 
charge ,  U  juftifie  fa  réiitece  à  l'accepter. .  C  eft  le  Pailoral  Q 
célèbre  depuis  daas  toutes  les  Eglifes  d*Chîent  fie  d'Occident;^ 
Saint  L^dte  $  Evêqoe  de  SevMle  »  à  qui  {b)  Êûnt  iSregoir^ 
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^etiToyar,  le  baifii  en  le  recevant  giclt  rendit  public  dans  toutes 

rEfpagne.  L'Empereur  Mauiice  en  demanda  une  copie  à  Ana* 
toiius Diacre  de  l'EgHfe  Romaine>  Nonce  à  Conftantinople  r 
qu'il  fir  traduire  en  Grec  par  Anaftafe,  Parriarchc  d'Antioche,- 
ce  qui  le  rendit  commun  dansl'Orienr.  Alfrede,  Roi  d'Angle- 
terre ,  (acre  à  Kome  en  872,  le  traduilit  en  Langue  Saxciie 
pour  ks  taxons  Occidentaux  qui  dtoicnt  lous  fa  domination  , 
croyant  leur  faire  un  grand  prëfent ,  comme  on  le  voit  par  la  . 
Préface  (|u'il  mit  à  la  tite  de  fa  traduâion ,  dont  on  montre  en* 
core  des  exemplakes  dans  les  BîbUoteques  d'Angletene. 
▼crlion  Grecque  d'Anaftafe  ne  fubfifle  plus.  Il  femble  même 
que  PhotiuSy  (4)qui  écrivoit  dans  le  neuvième  fîécle  ne  la^ 
eonnoifToit  pas  j  puifqu'en  donnant  de  grands  éloges  au  Pape 
Zacharie  ,  de  ce  qu'il  avoir  fait  traduire  en  Grec  les  Dialogues  , 
de  S.  Grégoire ,  &  plulicurs  autres  livres ,  il  ne  dit  rien  de  la  tra- 
duction du  Paftoral.  On  le  propola ,  dans  le  Concile  de  Alayence 
en  8 1 3 ,   j  après  les  faintes  Ecritures  &  les  Canons  des  Conciles, 
à  tous  lesÈveques  pour  y  apptendre  la  manieie  dont  3s  devoienc 
conduire  leurs  EgliTes  8c  leui»  Peuples.  Cdui'  de  Reims  de  k: 
même  année ,  fit  lire  à  haute  voix  plufieuis  endroits  du  Paûoral  ^ 
afin  que  les  Faûeuis  de  TEglife  fcuifent  comment  ils  devoienr. 
vivre  &  avertir  ceux  qui  éroient  fous  leur  conduite.  Les  Evêques 
du  troifiéme  Concile  de  Tours  ne  croyoicnt  pas  qu'il  leur  ftit 
plus  permis  d'ignorer  le  Paftoral  que  les  Canons.  AuiiiHincv 
jiiar,  {c)  Archevêque  de  Reims,  dit  que  de  fon  tems,  lorf-  . 
qu'on  ordonnait  lesËvèques  9  on  leur  mcttoit  ce  livre  entre  les 
mains  ^  ainfi  que  le  Code  desiâcrés  Canons ,  ôc  au'on  leur  fidfoit 
promettre  deVoblèrver  ;  fatnt  Grégoire  dit.qu'ill  écrivit  auconw* 
mencement  de  Ton  Pontificat  y  c  eft-à-dire»  en  ; jpo.- 

II.  Il  le  divifa  en  quatre  parties  »  donr  la  première  eft  fur  la  ii(n,{i'vi/ëe# 
▼ocation  à  l'Epifcopat  y  afin  que  celui  qui  y  eft  appellé ,  exa-  ^"^«  P«»^ 
mine  avec  quelles  difponrions  il  y  vient;  la  féconde  ,  fur  les 
devoirs  d'un  Palpeur ,  appelle  légitimement  au  Sacerdoce;  la 
troîfi(^nie  ,  fur  les  infirudions  qu  il  doit  donner  à  fon  Peuple  ;  &■ 
la  quatrième ,  fur  les  Irdqucntes  réflexions  qu  ii  ci\  obligé  de-' 
fiûte  fur  fu  propre  conduite  ,  pour  s  humilier  dês^tes  qu'il  peui? 
avoir  commiTes  dans  le  gouvernement  desames** 


(^)  rkoiitts y  Cod.tft,f 4^,1^99*      1     (c)ahi€iiiâr,  fr4^f(ti,h^afl^|il^' 
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Amljr&Jeh.    jjj^  g'^  jj'gj^  point  permis  à  un  hoinms  d'enfciguer  un  art 
licTtom.^»'/ qu'il  n*a  point  appris,  quelle  témérité  ne  feroit-cc  point  à  un 
tH*         Ignorant ,  de  fe  charger  du  Miniftete  Paftoral ,  vu  que  le  gou- 
vernement des  ames  ,  eft  l'art  des  arts  ,  &  Ja  fcience  des 
^*  '*  faïences  ?  Les  Fadeurs  font  les  yeux  des  Peuples.  Si  ceux  qui 
gouvernent  manquent  de  lumière ,  ceux  qui  leur  font  fournis 
ne  peuvent  que  tomber  dans  f'dgarcmcnt  ;  il  s'en  trouve  quel- 
Cjp.  z.   ques-uns  qui  l'ont  inftruits  dans  la  Loi  du  Seigneur  ,  mais  dont 
les  mœurs  ne  repondent  point  à  leur  fçavoir ,  qui  détruifcnt  par 
leurs  adions  ce  qu'ils  étaijlilient  de  bouche.  C'efl  d'eux  donc  il 
ofee  ; ,  X.  cft  dit  daus  un  Prophète  :  Les  manvais  Prêtrei  fint  devenus  à  ceux 
fur  qui  Us  é(9iens  obligés  de  veiller ,  ce  que font  les  pièges  aux  oifeamx  ,* 
parce  queperfonne  ne  nuit  plus  dans  l'Eglife  que  celui  qui  vi- 
vant mal,  retient  le  nom  Ôc  le  rang  qui  ne  conviennent  (|U  a  une 
vie  fainte.  Jefus-Chrift  qui  droit  venu ,  non-feulement  pour  nous 
racheter,  mais  aufli  pour  nous  enfcigner ,  nous  a  appris  en  fuyant 
^#•3*  la  Royauté  que  les  hommes  lui  offroicnt ,  à  fuir  les  faveurs  & 
les  grandeurs  du  (lécle  ;  Ôc  en  allant  volontiers  à  la  croix,  à  aimer 
les  adverfités.  L'h^'^'^^  s'oublie  dans  les  grandeurs  Ôc  dans  la 
profperité ,  il  revient  à  luî>mêine  quand  il  Te  trouve  dans  l'ab- 
.  jeâion  Ôc  dans  les  di(graces  :  Sam  à  qui  la  confideiation  de  ik 
propre  indignité  avoit  fait  fuïrla  qualité  de  Roiy  ne  le  fut  pas 
plutôt  que  fon  coeur  s'enfla  d'orgueil.  Dès  que  David  ne  fût 
plus  dans  l'aflilidion ,  il  s'oublia  jufqu'à  faire  mourir  le  mari 
t!*tié'  d'une  femme  qu'il  avoit  aimée  à  l'excès.  La  multitude  des  occu- 
pations inféparablcs  de  la  charge  de  Pafteur  diftrait  fouvent  fon 
efprit,  jufqu'au  point  que  fe  troublant  ôc  fe  confondant,  il  fe 
trouve  hors  d  état  de  bien  faire  chacune  en  particulier.  Cette 
difiraâion  extérieure  lui  fait  même  oublier  ce  qui  eft  au  dedans 
de  lui  ;  il  penfe  à  tout  »  excepté  à  lui-même.  Embaraflé  de  tant 
■  d'occupations  $  qu'il  rencontre  en  fon  chemin ,  il  ne  fe  fouvient 
plus  de  l'objet  vers  lequel  elles  doivent  tendre.  Ceffant  ainli  de 
chercher  Dieu  qui  étoit  fa  fin ,  en  acceptant  l'Epifcopat ,  il  ne 
fait  plus  de  réflexion  ,  ni  fur  fes  pertes  ,  ni  fur  fes  fautes.  Voilà 
•ce  que  dit  faint  Grégoire  ,  pour  ôter  aux  imparfaits  la  préfom- 
ption  de  s'avancer  dans  des  charges  qu'ils  ne  pourroicnt  rem- 
plir ,  Ôc  à  ceux  qui  chancellent  dans  les  lieux  mêmes  les  plus 
unis  f  le  defir  de  s'engager  à  marcher  furie  bord  d'un  précipice. 
A^.  Sp  Mais  il  y  en  avoit  d'autres  à  qui  l'amour  du  repos  fsdioit  fuir  la 
(Conduite  des  ame$  >  dont  toutefois  il«  étoient  capables  par  leurs 
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talens  &  par  la  pureté  de  leur  vie.  Il  dit  à  ceux-lù ,  que  n'ayant 
pas  rci^u  de  Dieu  ces  talcns  pour  eux  feuls ,  mais  aulTi  pour  les 
autres  9  ils  fe  privent  eux-mêmes  >  ennefongeantqu'àleurttti* 
lité  particulière  >  des  biens  qulls  vouloient  s'approprier  à  l'ex- 
ciuuotide  toute  autre  peifomie.  Si  Jefus-ChriÛ  dciiiandaà  faint 
Pierre  pour  preuve  de  ion  amour ,  quH  prît  le  foin  de  paître  fes      *s  *  tf, 
brebis  j  comment  ceux  qui  pofledant  les  vertus  néceiïairesà 
cet  emploi,  refufent  de  s'en  charger  ,  peuvent^ils  fe  flater  d  ai- 
mer celui  qui  en  efl:  le  fouvcrain  Paftcur  ?  Des  perfonnes  de  ce 
caraQcrc  fc  rendent  aulfi  coupables  en  fe  refufant  au  faint  Mi- 
niflere ,  qulls  auroient  pû  £dre  du  profit  en  l'acceptant.  Ceux 
qui  refiiTent  d*y  entrer  par  un  fennment  d'humilité ,  s'ils  (ont  09.  4, 
véritablement  hnmbles  aux  yeux  de  Dieu  9  nlront  pas  jufqu'à 
lefufer  opiniâtrement  les  charges  dont  ib  peuvent  s'ac^uittec 
avec  (ticcès  :  car  on  ne  doit  point  regardée  comme  vraiment 
humble  celui  qui  connoiflant  que  Dieu  l'appelle  à  la  conduite 
des  amcs  ,  méprife  fon  ordre,  en  refufant  de  s'y  foumettre.  Il  Câf*  r; 
y  en  a  nicme  en  qui  on  ne  peur  blâmer  le  defir  du  miniftcrc  de  la 
prédication.  Si  Jeremic  étant  envoyé  de  Dieu  fe  défendit  hum-  jtrem.  i ,  i, 
plementd-alleroàonrenvoyoit,  fur  fa  difficulté  de  parler,  ôc 
fur  ce  qu'il  n'étoit  encore  qu'un  enfimc  :  I(àïe  »  au  contraire  $  ^ 
voyant  Dieu  en  peine  de  trouverun  homme  pour  l'envoyer  prê- 
cher ,  fc  préfenta  devant  lui ,  en  difant  :  Me  voici ,  envoytZ'moim 
Aloyfe  refufa  d'abord  la  conduite  du  Peuple  de  Dieu ,  en  no 
confiderant  que  fa  propre  foiblefle  :  mais  s'appuyant  depuis  fur 
le  fecours  de  celui  qui  lui  commandoit,  il  fe  fournit  avec  hu- 
milité. 

ï  V.  Saint  Grégoire  repond  à  ceux  qui  ne  cherchant  dans  Cép.  s. 
TEpiicupat  qu'à  fatisfaire  leur  ambition  »  s'autorifoient  de  ces 
paroles  de  faint  Paul  :  Si  quelqu'un  defire  fEpifcopat,  .H  âeprt  une  1.  mmtt, 
jon^ion  fainte  ;  que  iàint  Paul  après  àvoirloué  ceux  qui  ont  ce  li  *• 
defir ,  les  épouvante  aulTi-tot ,  en  ajoutant  qiî'il  fa$aipttm  Hvéque 
foit  irrépréhenfib.'e  ;  qu'il  louoit  le  defir  de  l'Epifcopat  dans  un 
tcms  où  les  Evêqucs  étoicnt  les  premiers  que  l'on  conduifoit  au 
martyre  ;  qu'aitifi  celui  qui  ne  fouhaite  pas  PEpifcopat  dans  le 
delTein  de  travailler  pour  la  gloire  9e  Dieu ,  mais  feulement 
dans  la  vùë  d  éçre  honoré  des  hommes,  ne  recherche  pas  l'Epif- 
copat dont  parle  l'Apôtre.  En  cSkt  »  on  ne  peut  pas  dire  que  ce 
foit  aimer  le  fitcré  Miniftere  en  la  manière  que  faint  Paul  l'en- 
tend ,  que  de  n'y  rechercher  qu'à  dominer  wr  les  autres ,  que 
de  vains  honneurs^  que  l'^onoance  de  toutes  choies.  Ce  Pece 
TomeXyiL  Bb 
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découvre  l'illufion  dans  laquelle  tombent  la  plupart  de  ceux  qui 
P9  9-     défirent  les  charges  Eccleliaftiques.  Ils  fe  flatent  en  les  recher- 
chant de  ia  fauirc  vue  du  bien  qu'Us  fe  propofent  d'y  faire  : 
mais  ce  n'eft  qu  un  voile  dont  iU  couvrent  leur  ambition  fe* 
crette  ;  ils  slnu^ent  aimer  dans  une  bonne  aâion  ce  qulls  n'y 
aiment  point  véritablement.  D'où  vient  qu'auiïi-t^  qu'ils  ont 
obtenu  ce  qu'ils  fouhaitoient ,  ils  oublient  aifément  toutes  les 
belles  idées  du  bien  qu'ils  s'étoienr  propofé  de  faire.Le  remède 
à  cette  illufion  eft  de  fe  ji^ger  foi-même  par  les  adions  de  fa  vie 
padce.  Celui  qui  n'a  pu  fe  contenter  du  bien  qu'il  avoir  lorfqu'il 
étoit  feul ,  ne  pourra  vaincre  l'avarice  lorfqu'il  deviendra  le  dé- 
pofitaice  des  tiens  qu  U  doit  employer  pour  le  foulagement  des 
pauvres.  La  maxime  générale  pour  le  faint  Minillete  ^  eft  que 
celui  qui  a  les  vertus  neceflâires  pout  la  conduite  des  am^  » 
rende  quand  on  le  force  d'accepter»  ôc  que  cdui  oui  ne  les  a 
pas  ne  s'y  laifle  jamais  engager ,  quand  même  on  l'y  voudroit 
Cif,  ic.  contraindre.  Mais  quel  eft  celui  que  l'on  peut  forcer  à  fe  char- 
ger de  la  conduire  des  autres?  Il  faut  que  ce  foit  un  homme 
d'une  vertu  éprouvée,  au-dcfliis  des  avantages  &  des  difgraces 
dufiécle  ,  d'une  complexion  affez  forte  pour  fourcnir  le  poids 
de  fa  charge ,  libéral  envers  les  pauvres;  indulgent,  autant  que 
l'équité  &  la  juftice  le  demande  :  compatiflant  envers  les  toi- 
blesi  affiduàlapriere»  èc  exempt  de  toutes  les  impetfeâions 
Câf.  1 1.  figurées  par  les  aéfkuts  corporels  qui ,  fuivant  la  Loi  de  Moyfè  p 
excluoient  du  Sacerdoce. 
Anal)  fe  Je  la     V.  Le  premier  foin  de  celui  qui  a  été  élevé  à  i'Epifcopat  par 
^e°piJ'»4   Icsyoyes  canoniques  &  légitimes  ,  eft  de  dégager  Ion  cœur  & 
Cap.  I.    ^on  efprit  des  créatures.  Suyez  pur ,  dit  un  Prophète,  vous  qui 
U^ù  5»,  ir,  avez  à  porter  les  vafes  du  Seigneur  :  car  ceux-là  proprement  por- 
tent les  vafes  du  Seigneur,  qui  en  vivant  faintemenc  fe  chargent 
de  conduire  jufques  dans  les  Tabernacles  étemels  les  ames  de 
leurs  frères.  Il  doit  en  fécond  lieu  exceller  au-deflus  de  tous  les 
Oi^.t.  autres  dans  la  pratique  des  vertus,  afin  que  fà  vie  toute  fainte 
foit  comme  une  voix  continuelle  qui  enfeigne  aux  autres  à  bien 
vivre.  La  parole  pénétre  1^  cœur  bien  plus  aifément  lorfqu'elle 
eft  foutenue  par  les  aèlion? ,  &  qu'en  même  tcms  que  l'on  pref- 
crit  aux  autres  ce  qu'ils  doivent  foire  en  les  inflruifant  ,  on 
CMf,  i.  leur  en  rend  la  pratique  facile  par  l'exemple.  Comme  il  ne  doit 
fe  propofcr  dans  fcs  difcours  que  l'édification  &  l'utilité  des 
*  autres  ^  la  prudence  &  la  difcretion  doivent  régler  fes  paroles  de 
ibn  filence  ;  non-feulement  il  ne  doit  nen  <ute  de  mauvais  à 
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ceux  à  qui  il  parle  9  mais  ce  cmïl  leur  dît  de  bon  »  il  le  doit  dite  4^ 
avec  mcfur^ôc  avec  ordre ,  lans  ennuyer  les  Auditeurs  par  Ja 
longueur  Indifcrcte  de  Tes  difcours.  Il  doit  tellement  s'aoaUIër 

par  lyi  fcntimcnt  de  compalîîon  vers  fes  inférieurs ,  qu*en  pre- 
nant foin  de  ceux  qui  font  foibles  ,  il  ne  retranche  rien  de  fon  ^'•'f-S* 
application  à  Dieu.  La  contemplation  élevoit  faint  Paul  jufqu'au 
rroiliéme  Ciel  ;  la  fuiiicitude  Paftorale  le  rabailToit  jufqu'à  régler 
l'état  des  pcrlbnnes  encore  charnelles.  S'il  arrive  qu'en  écou- 
tant les  tentations  des  ames  foibles  »  il  en  reçoive  lui-même 
<)aelque  impreffion I  il  ne  faut  point  qu'il  fe  trouble^  puifque 

Î>ar  un  tSét  de  la  Providence  il  (ortira  d'autant  plus  aifément  de 
es  propres  tentations ,  que  fa  charité  le  porte  à  écouter  celles 
dss  autres,  &  à  travailler  à  les  en  délivrer.  Qu'il  regarde  comme 
fes  égaux  tous  ceux  qui  fnnt  bien  ,  &  qu'il  s'élève  avec  tout  le 
zélé  que  la  juftice  peut  infpirer  contre  les  vices  de  ceux  qui  font 
mal;  c'cll  ainfi  que  lans  avoir  égard  à  I  honneur  qui  eft  dù  à  fa 
dignité  il  vivra  avec  les  bons  comme  avec  fes  égaux  ,  6c  qu  il  ne 
craindra  pas  d'u(èr  de  toute  iautotité  attachée  à  cette  même 
dignité  contre  ceux  dont  les  mçsurs  font  déréglées.  Il  eft  nécef* 
faire  que  ceux  qui  gouvernent  iefàûent  craindre  de  ceux  qui  leur 
font  fournis  ;  mais  c'efl  quand  ils  reconnoiifent  qu'ils  ne  crai- 
gnent pas  Dieu.  Saint  Pierre  ne  permet  pas  à  Corneille  de  fe 
jetter  a  les  pieds  ,  parce  qu  il  Içavcit  qu  il  eroit  bon  ce  crai^  nant 
Dieu.  Levez-votti  j  lui  dit-il,  nefaittspointcela,  je  ne  fuis  qutm 
homme  comme  von<i.  Mais  lorfqu'il  trouve  en  faute  Ananie  ôc 
Saphirc,  il  tait  é^i^tter  contr'eux  fa  puiifance.  Le  Paftcur  doit 
aimer  fon  Peuple ,  mais  (ans  moUefle  \  il  doit  le  reprendre  » 
mais  fans  aigreur  ;  il  doit  avoir  du  zélé  >  mais  iàns  emporte- 
ment ;  il  doit  avoir  de  la  douceur ,  mais  iàns  trop  d'indulgence. 
La  juflice  ôc  la  clémence  doivent  fe  trouver  tellement  unies 
en  lui ,  qu'il  n'y  ait  rien  dans  fa  fermeté  qui  ne  foit  capable  de 
gagner  ceux  qu'il  conduit ,  ôc  rien  dans  fa  douceur  qui  leur 
puilfe  faire  perdre  le  refped  qu'ils  lui  doivent.  C'cft  aux  fécu- 
iicrs  à  régler  les  aiTaires  du  fiécle  ;  l'occupation  du  Pafteur  a 
Un  objet  plus  relevé  ,  qui  ell  ie  iaiut  des  anies.  Il  peut  néan-  C«/.7. 
moins  s'engager  quelquefois  par  chanté  £c  par  compi(Gon  dans 
les  afiaires  féculieres  >  mais  ne  jamais  témoigner  d  ardeur  peur 
les  rechercher  »  de  peur  que  cet  empreflement  ne  l'empone  de 
la  contemplation  des  chofes  les  plus  relevées  «  à  l'alFedion  des 
olus  bafles»  Il  eû  même  de  certames  occalibns  où  les  PaAeuts 

Bbii 


Digitizec  uy  ^oogle 


i<)6     SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND, 

doivent  fc  jcrter  au-it_hor£  pc  i  - procurer  à  leurs  peuples  les  ni?- 
celîités  de  la  vie  prcicnte  ;  ilsti-.  -aillent  alors  avcc*plus  de  fuc- 
cès  à  leur  avancement  >  au  lieu  qu  e  les  peuples  auroi en t  quel- 
que droit  de  fe  dégoûter  de  la  parole  de  leur  Pafteur  >  sll  négU- 
geoît  le  foin  qu'il  doit  avoir  dcies  fecourir. 
^.8.    VI.  Mais  en  s'acquittanr  de  fès  fonâionSy  il  ne  doit  point 
(e  lailTec  toucher  du  defir  de  plaire  aux  hommes»  parce  que  cet 
amour  propre  l'engagcroit  infailliblement  dans  des  condefccn- 
dances  balfcs  &  honrculcs;  mais  il  doit  louhaiter  d'être  bien 
dans  l'efprit  de  Tes  peuples ,  afin  de  pouvoir  les  engager  plus 
aifcaient  à  aimer  la  véritCo  C  eft  dans  cette  dilbofition  qu'étoit 
I.  Or.  10  *  ùmt  Paul ,  lorCqull  dit  d'une  part  qu'iV  tdche  Je  pMre  â  fMtf  m 
i^'  tûmes  chofes;  fie  de  l'autre  >  que  s*il  vouloh  encore  plaire  atae  h»m-» 

Gtléu,  f ,  lo.  rnes,  il  ne  feroit  pas  firviteur  de  Jefm-Chrifi.  Il  y  a  des  fautes  qu'il 
c<if.  lo.  fvtut  diflimuler  par  prudence ,  mats  en  fiiiiânt  connoitre  qu'on  a 
bien  voulu  les  dillimuler  »  afin  que  ceux  qui  en  font  coupables 
fé  voyant  découverts ,  ayent  honte  de  retomber  d:^ms  les  mêmes 
Ifaï,  57,  î.  fautes.  Dieu  difiimula  ainli  les  crimes  de  la  Judée,  mais  en  lui 
faifant  connoître  qu'il  les  avoir  vus.  Il  y  a  d'aarrcs  fautes,  même 
toutes  vifibles,  que  l'on  doit  tolérer,  à  caufc  de  l'hidifpofition 
de  ceux  qui  les  commettent.  Une  playe  que  l'on  ouvre  avant  le 
tenu  devient  plus  dangeteufe  par  rinflammation  que  cette 
ûicifion  y  caufe.  Un  remède  appliqué  à  contre-tcms  devient 
inutile  I  il  perd  toute  fa  force  fie  fa  vertu.  Il  y  a  des  fautes  fe- 
cretes  qu'il  faut  tâcher  de  découvrir  avec  adreffe ,  en  jugeant  de 
ce  qui  eft  caché  dans  le  coeur  du  pécheur,  par  les  dehors  de  fa 
SufiitLZft.  conduite  ;  c'eft,  fuivant  le  langage  de  TEcrirure  ,  percer  la  mu- 
raille du  coeur,  y  faire  une  brèche  pour  y  découvrir  les  abomi- 
nations qui  s'y  font.  Il  y  a  d'autres  fautes  que  l'on  doit  corriger 
avec  douceur  9  ou  à  canfè  qu'elles  font  ou  des  fiiutes  d'igno- 
rance ou  de  foiblefle.  Celles  oui  font  de  malice  demandent  des 
corrections  rudes  ôc  fortes ,  afin  que  celui  que  l'on  tnibuit  ne 
connoiflànt  pas  l'énormité  de  (on  péchés  la  comprenne  par  la 
véhémence  de  la  correftîon  ;  mais  parce  qu'il  eft  difficile  de 
tenir  un  jufte  milieu ,  &  que  la  chaleur  de  l'invcclive  porte  quel- 
quefois à  l'excès,  il  eft  néceffaire ,  dans  ces  occaHons,  que  le 
raftcur  recoure  lui-même  au  remède  de  la  pénitence,  pour 
Câf.f  ,  obtenir  de  Dieu^  par  fes  larmes  j  le  pardon  des  fautes  que  le 
zele  pour  la  délenfe  de  tes  intérêts  lui  a  occafionnées.  Tous  iès 
devoirs  étant  marqués  en  détail  dans  les  Livres  iàtats»  il  ne 
fçaurojt  trop  les  lice  fie  les  méditer* 
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VII.  A  l'égard  des  inftrudions      un  Evêqiie  doit  à  fon  Troifiéme 
peuuie,  il  eftndccflaire  qu'il  s'accorde  &  le  proportionne  aux 

âuaUcés  6c  aux  dilpofidons  de  ceux  qui  i'écoutenti  autrement  c^^.  i. 
arriveroit  que  ce  qui  profiterait  aux  uns  >  (eroit  nuifîble  aux 
autres  ;  au  lieu  qu'en  fe  proportionnant  à  leurs  bcflilns  &  à  leuc 
portée ,  chacun  trouve  dans  Tes  infirudions  ce  qui  lui  eft  propre. 
Autre  eft  celle  que  l'on  doit  donner  aux  hommes,  &  autre  celle 
qu'il  faut  donner  aux  femmes.  On  doit  prefcrirc  aux  iiommes 
quelque  chofe  d'affez  grand  pour  exercer  leur  ver'u ,  Ôc  aux 
femmes  quelque  chofe  de  facile ,  pour  les  gagner  à  Dieu  par  la 
douceur.  Une  correÛion  févere  remet  les  jeunes  gens  dans  le 
bon  chemin  ;  un  avis  donné  avec  humilité  aux  vieiiurds»  les  fiât  c»f»  s; 
rentrer  dans  le  devoir.  Les  pauvres  n'étant  que  trop  affligés  de 
leur  mifere ,  méritent  d'être  confoiés  ;  mais  les  riches  étant 
ordinairement  fuperbes»  U  faut  les  rabaiflfer  en  leur  donnant  de 
la  crainte  ôc  de  la  frayeur  ;  plus  ils  s'eftiment  grands  &  au-dclfus 
des  autres,  à  caufe  des  biens  pafTagcrs  qu'ils  poficdent ,  mieux 
on  fait  de  leur  parler  avec  empire  &  autorité.  Aulfi  faint  Paul 
ne  dit' pas  à  fon  Difciplc  Timothéc  de  prier  les  riches  de  n'être    i  Ti$iM»$9 

{>oint  orgueilleux ,  ôc  de  ne  point  mettre  leur  conHance  dans  >7* 
eurs  richelTes  »  nuds  de  leur  ordonner.  Ce  n'eft  pas  quil  ne 
faille  quelquefois  ufer  envers  eux  de  douceur»  comme  locfque  . 
Teiprit  d'orgueil  les  poflede  Ci  fort  qu'ik  en  deviennent  pre^ 
que  furieux.  On  peut  encore ,  lorfqu'on  veut  les  reprendrs  f 
commencer  par  quelques  Paraboles  éloignées  ;  convaincus 
fouvenr  par  le  jugement  qu'ils  rendent  eux-mêmes,  ils  fe  trou- 
vent engagés  à  changer  de  conduite.  C'eft  de  cette  façon 
qu'en  ufa  le  Prophète  Nathan  à  l'égard  de  David ,  qu  il  étoit 
venu  trouver  pour  le  reprendre  de  fon  crime.  La  trifleflc  ôc  la 
joye  peuvent  venir  »  ou  des  objets  qui  nous  frappent,  ou  de 
l'humeur  naturel^.  Si  l'on  a  donc  à  inâtuire  des  gens  gais  9.ii  Gif.|, 
fiiut  leur  repréiènter  la  triftelfe  profonde  que  canfe  la  damnation 
étemelle;  aux  mélancoliques,  la  joyp  parfidte que  Dieu  nous 
promet  dans  fon  Royaume  ;  &  à  tous  les  deux,  que  les  inclina- 
tions naturelles  n'étant  pas  fort  éloignées  des  vices ,  ceux  qui 
font  gais  doivent  appréhender  de  tomber  dans  la  débauche;  les 
mélancoliques ,  dans  la  colère.  L'inllrudion  qui  convient  à 
ceux  qui  font  dans  la  dépendance  »  ne  convient  j^as  toujours  à 
ceux  qui  font  dans  les  Charges  6c-  dans  les  Digmtés*  Recom-  Câf,  fi 
mmàezwat  premiers  une  foumUGon  humble»  une  obâiTance 
enttete»  le  tout  en  vftS  do  SekiieuKi  ài  aux  féconds  >  d'uiciC 
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modérément  de  leur  autorité,  de  ne  point  excéder  dans  leucs 

commandemens ,  6c  de  ne  point  inirer  ceux  qui  leur  fcnr  fou- 
rnis; à  ceux-ià  de  prendre  gar  ie  que  la  vne  des  fautes  de  leurs 
Supérieurs  ne  les  porte  à  s'éievcr  contr'eux  avec  au  lace  ;  à 

Caf.f,    ceux-ci  J  être  vigilans  &  circonfpccl'-.  Dites  aux  Serviteurs 
d'avuir  toujours  devant  les  yeux  la  balIcfTc  ue  leur  ccnclition , 
&  aux  Maîtres  de  fe  fouvenir  que  Dieu  ne  les  a  point  faits  d  une 
-    autre  natuie  que  ceux  qui  les  ièrvent.  Exhortez  ceux  qui  font 
làges  félon  le  (iécle,  à  oublier  ce  qu'ils  fçavenV  ^pour  apprendre 

O/.^.  la  fcience  des  Saints;  de  ceux  qui funr  funples ,  a  apprendre  ce 
qu'ils  ne  fc^avent  pas,  &  les  exhortât  à  fe  fervir  de  leur  iimpiicité 
que  le  monde  appelle  folie ,  comme  de  la  voye  la  plus  courre 
pour  arriver  à  la  vraie  fagcfîe.  Le  feul  moyen  de  réduire  des 
Câf,7.  perfvMiiies  d'une  humeur  hautaine  Ôc  impudente,  eft  d'ufer  en- 
vers elles  de  rcprimendes  aigres  &  fortes.  Il  n'en  e(i  pas  ainfi  de 
celles  qui  font  retenues  ôc  modeiles  >  la  moindre  parole  de  dou- 
ceur en  capable  de  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir.  Le  dé&ut 

otf,  s.  des  arrogans  eft  d'être  pleins  de  préfomption  d'eux -mêmes»  êc 
de  mépris  pour  les  autres  ;  celui  des  timides  eft  de  ne  connoîtrc 
que  leur  iniirmité»  ce  qui  fouvent  les  mené  dans  une  efpece  de 
dcfefpoir.  On  peut  corriger  les  premiers  en  leur  montrant  qu'ils 
ont  mal  fait  ce  qu'ils  croycnt  avoir  bien  fait,  afin  qu'au  lieu  de 
la  gloire  qu'ils  penfent  avoir  méritée  ,  ils  reçoivent  une  confu- 
fion  ialutaire  ;  &  remettre  les  timides  dans  le  bon  chemin,  en 
leur  repréfentant  quelques -unes  de  leucs  bonnes  oeuvres,  ali^ 
que  cette  approbadon  fortifie  en  eux  le  defir  de  bien  mre  ,  êc 
qulls  s  apperçoivent  qu'on  ne  leur  parle  du  mal  qu'ils  ont  com- 
mis ,  que  pour  les  exhorter  à  n'en  plus  commettre. 

VIII.  La  manière  d'inOruire  les  perfonnes  impatientes  6c 
celles  qui  font  patientes,  n'ell  pas  la  môme.  Il  faut  dire  à  celles- 
là  qu'en  fe  laiffant  aller  li  facilement  à  rimpccuolité  de  leur 
elprit ,  il  eft  à  craindre  qu'elles  ne  b'emporrent ,  même  contre 
leur  gré  I  dans  beaucoup  de  défordres  fâcheux;  qu'en  s'aban- 
donnant  à  des  mouvemens  violens  qui  les  mettent  comme  hors 
d'elles- mêmes I  il  eft  difficile  qu'elles  connoiilent  enfuite  le 
mal  qu'elles'^ont  fîdt  pendant  leurs  emportemens;  que  l'impa- 
tience fait  perdre  la  charité,  qui  eft  la  mere  des  vertus;  quelle 
Lte,ti,i9.  porte  à  l'arrogance;  enfm,  que  la  Vétiré  dit  aux  Elus:  f^aia 
pojpderez  vos  âmes  dans  la  patience.  Les  avis  aux  perfonnes  pa- 
tientes font,  qu'en  fouiTrant  extérieurement  le  mal  qu'on  leur 
eiies.doivem  prexuiit^  |;ardc  d'en  concevoir  duicileuciaient 
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'dans  leur  cœurj  de  s'appliquer  à  aimer  ceux  qu'elles  font  obli- 
gées de  rapporter  9  &  a  étouffer  toute  douleur  qui  poucroit  les 
éxciter  à  (e  vanger  des  injures  qu  elles  ont  reçues.  Les  envieux  c^.  ni 
doivent  être  traîtds  différemment  de  ceux  qui  veulent  du  bien 
k  tout  le  monde.  Il  fiiut  dire  à  cevz-ci  qu'il  ne  leur  fuffir  pas  de 
louer  les  adions  verrucufes  des  autres,  qu'ils  doivent  aulfi  les 
imiter;  &  à  ceux-là,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  malheureux  au 
monde  qu'un  homme  qui  s'atfligeant  du  bonheur  d'autrui,  de- 
vient plus  mdchant  par  la  douleur  qu'il  en  conçoit  ;  que  c'cft 
par  l'envie  que  la  mort  eft  entrée  dans  le  monde  i  que  ce  vice    ^^t   »  »4.' 
détruit  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  &  de  louable  dans  un  homme ,  ^ 
ce  qui  a  Ëiit  dire  au  Sage ,  que  quand  le  tœw  e[l  fain ,  ia  thair  efi 
pîeine  de  famé  &  de  vie  y  mais  que  l^envie  fait  pourrir  jufqn^ame  os, 
A Tégard  des  pcrfonnes  fimples  &  naïves,  on  doit  les  avertir  c^* it* 
que  comme  ils  évitent  utilement  de  tromper  les  autres  par  des 
menfongcs,  ils  doivent  auffi  avoir  foin  de  ne  dire  la  vérité  que 
lorfqu'ii  cft  utile  de  la  dire  ,  Ôc  ajouter  à  la  vertu  de  fincëri'é 
celle  de  la  prudence ,  parce  qu'il  peut"  arriver  que  la  vérité 
qu'elles  diroicnt  à  contre-tems,  iéroit  uréjudiciabie  à  quelqu'un. 
'  il  6ut  repréfenrer  aux  pcrfonnes  doubles ,  que  la  crainte  qu  elles  ' 
ont  d'être  découvertes  9  fait  qu'elles  cherchent  toujours  de  mau- 
vaifes  excufes  pour  le  défendre  ;  que ,  fuivant  l'Ecriture  9  on  c(l  frmf,  to, 
d'autant  plus  en  repos  &  en  fureté,  qu'on  eft  plus  fincere  dans  î** 
tout  ce  que  Ton  fait ,  ôc  que  c'eft  avec  les  fimples  &  les  ûocetes 
que  Dieu  prend  plaifir  de  s'entretenir. 

IX.  On  doit  parler  d'une  manière  à  ceux  qui  fe  portent  bien,  Cty.it. 
&  d'une  autre  à  ceux  qui  font  malades.  Il  faut  porter  les  pre- 
miers à  faire  fervir  la  fanté  de  leur  corps  au  falut  de  leur  ame, 

Î>ar  la  pratique  des  bonnes  œuvres  ;  &  confoler  les  (econds  9  en 
eur  difant  quib  ont  d'autant  plus  de  fu  jet  de  fe  regarder  comme 
les  enfàns  de  Dieu ,  qu'il  les  châtie  ôc  les  afflige  davantage  ;  que 
s'il  n'étoit  pas  dans  la  dilpodtion  de  leur  donner  l'héritage  du 
Oel  après  les  avoir  châtiés,  il  ne  leur  envoyeroit  pas  des  afflic- 
tions pour  les  inftruîre;  que  fi  les  cnfans  du  fiéclc  fouffrent  tant 
de  travaux  &  de  peines  pour  les  biens  de  la  terre  ,  on  ne  peut 
trop  en  foufîrir  pour  acquérir  un  héritage  qu'on  ne  perdra  jamais; 
que  les  peines  &  les  afflictions  contribuent  à  la  fanré  de  l  ame  f 
en  ce  qu'elles  la  font  rentrer  en  elle-même  i  êc  oue  Jefus-Chrift  .  . 

qui  lave  nos  péchés  danls  l'eau*  du  Baptême  9  a  louffert  de  plus^ 
grandes  affliaions  9  les  calomnies 9  les  outrages  «  &  ia  mort  Céf,t$i 
même>iui  quidoniie  la  vie  aux  morts.  U  7  a  encore  de  ia  dif^ 


uiyiiized  by  Google 


1 


*    «oo    SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND,  • 
fifrence  dans  l'infini£tion  que  Ton  doit  donner  à  ceux  que  h 
crainte  des  cbâdmens  engage  à  bien  vivre ,  &  à  ceux  que  leur 

endurcifTcment  rend  incorrigibles.  Il  faut  remontrer  à  ceux-là 
que  tandis  qu'ils  ne  feront  niùs  que  par  la  crainte,  ils  ne  goûte- 
ront point  la  douceur  de  la  vr^ie  liberté;  que  nous  devons  faire 
le  bien  pour  lui -même,  ôc  que  l'on  fe  rend  coupable  devant 
Dieu ,  par  le  ièttl  defir  de  commettre  le  péché.  Pour  ce  qui  eft 
des' endurcis  9  il&utles  reprendre  avec  d'autant  plus  de  force  » 
'  que  leur  endurciflèment  les  a  rendus  plus  infenlibles,  &  leur 
témoigner  avec  quelque  fone  de  mépris  »  qu'on  défefpere  de 
leurfalut,  &  toutefois  leur  remettre  foigneufement  devant  les 
yeux  les  Sentences  les  plus  féveres  que  Dieu  a  prononcées  dans 
fes  luinres  Ecritures ,  alin  que  la  confidération  des  peines  éter- 
nelles les  ramené  à  la  connoiflancc  d'eux-mêmes.  Ladifcrétion 
C$f,  14.  doit  relier  nus  paroles ,  mais  nous  ne  devons  point  nous  en  in- 
terdire Tufage,  parce  qu'il  y  a  un  teois  de  ie  taire  >  6c  un  de 
parler  ;  c'eft  donc  un  défaut  d'être  trop  taciturne  9  &  d'être  trop 
M^*t»,9,  giand  parleur,  il  faut  garder  un  milieu,  le  Sage  fi  taira  jujqm  à 
ceqail /ois  temsit  parler ^  c'eft- à-dire,  jufqua  ce  qu'il  voye  une 
OCcafion  où  il  fera  meilleur  de  parler  pour  rendre  lèrvice  au  pro- 
chain, que  de  garder  le  filcnce.  Elire  trop  rcTcrvé  à  fe  plaindre 
dans  les  difgraces,  c'elt  s'expofer  à  reïïenrir  plus  vivement  la 
douleur  dans  fon  cœur.  Nous  fommes  obligés  de  témoigner  à 
ceux  qui  nous  font  du  tort,  le  (ujet  que  nous  avons  de  nous 

Ï plaindre  d'eux  ;  cette  plainte  les  empêchera  de  nous  nuire  à 
'avenir,  6c  diminuera  la  vivacité  de  notre  afHicdon.  Il  faut  re- 
montrer aux  grands  parleurs  les  défordrcs  où  ils  font  capables  de 
tomber,  en  fe  laillant  aller  à  la  niulciplicitc  des  paroles,  le 
compte  qu'ils  rendront  au  jour  du  Jugement  de  leurs  paroles 
inutiles,  c  e(l-à-dirc,  qui  fe  dilent  fans  une  jufte  uécenité,  ou 
fans  fe  propofer  aucune  véritable  utilité. 
Cip.  if  (y  X.  Saint  Grégoire  examine  enfuitc  de  quelle  manière  il  faut 
inffaruire  ceux  qui  font  lents  à  faire  le  bien ,  &  ceux  qui  le  font 
avec  précipitation;  ceux  qui  font  doux,  êc  ceux  qui  font  fujcts 
à  la  colère  ;  les  humbles  êc  les  orgueilleux  ;  ceux  qui  font  arrêtés 
à  leur  fens,  ou  ceux  qui  font  changeans  êc  légers  ;  les  perfonnes 
ibbres ,  ou  celles  qui  font  fujettes  à  la  gourmandife  ;  ceux  qui 
font  volontiers  l'aumône ,  ou  ceux  qui  ravilTent  le  bien  d'autruî. 
C^.  10,  La  règle  dans  la  diftributlon  des  aumônes ,  eft  de  donner  à  ceux 
qui  ont  befoin ,  6c  à  proportion  de  leur  bcfoin  ;  de  ne  point 
Imiger  l'eipric  de  ceux  qui  demandent,  en  différant  trop  de  leur 

donner  j 
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donner;  de  ne  point  rechercher  une  louange  pafTagerc  de  la 
part  de  ceux  à  qui  l'on  donne  5  ou  qui  font  préfens;  de  fcavoir 
tellement  modérer  fes  aumônes ,  qu'on  ne  fe  mette  pas  foi- 
même  dans  l'occafion  de  s'impatienter,  en  manquant  du  néceC- 
faire  pour  avoir  trop  donne  ;  de  racheter  tellement  fes  iniquités 
pari  aumône,  qu'on  n'en  commette  pas  de  nouvelles,  parce 

2u'aurrement  ce  feroit  traiter  avec  Dieu ,  comme  ii  la  juftice  * 
toit  vénale»  de  s'imaginer  qu'en  lui  donnant  de  l'argent ,  après 
l'avoir  ofiènfé  >  on  peut  acheter  l'impunité  de  fes  crimes.  La 
manière  la  plus  utile  de  coniger  ceux  quiraviflent  le  bien  d'au- 
trui ,  cQ.  de  leur  faire  comprendre  combien  cette  vie  eft  courte 
^  paffagerC)  ôc  de  leur  ts^porter  les  exemples  de  ceux  qui  après 
.  avoir  mis  tout  en  œuvre  pour  s'enrichir  en  ce  monde  ,  n'ont  pu 
y  jouir  long-tems  de  leurs  richelTcs.  Ce  Pere  veut  qu'on  falfc 
ientirà  ceux  qui  donnent  leur  bien,  &  ne  cefTcnt  de  })rendre 
celui  d'autrui,  qu'il  y  a  bien  de  la  diûcrencc  entre  faire  des 
oeuvres  de  mifedcorde  pour  radiéterfes  péchés  9  ou  commettre  c«p.  n; 
des  péchés  pour  faire  enfuite  des  oeuvres  de  milèricorde  ;  que 
des  œuvres  ùÀtcs  delà  forte  ne  peuvent  être  appellées  des  œu- 
vres de  mifericordc,  parce  que  ta  racine  amere  &  empoifonnée  < 
de  la  violence  &  de  la  rapine ,  ne  peut  produire  le  doux  Sniit 
de  la  charité.  Suivent  les  inftrudions  pour  ceux  qui  font  querel- 
leurs &  pour  ceux  qui  font  paifibles.  Il  faut  dire  à  ceux-Jà  que  Caf.tu 
tant  qu'ils  ne  feront  point  unis  par  la  charité  avec  le  prochain, 
ils  ne  pourront  faire  aucune  action,  ni  ofitir  aucun  facri(ice  à 
Dieu  qui  lui  foit  agréable  j  ôc  à  ceux-ci  qu'il  y  a  une  différence 
entre  la  paix  de  la  terre  &  celle  du  Ciel  ;  que  celle-là  n  eft  qu'un 
veflige  de  cette  paix  intâieure  qui  doit  durer  éternèllement; 
qu'il  ne  faut  pas  trop  s'y  attacher^  de  çràinte-<pie  cet  amour  ne 
rende  l  ame  criminelle»  parce  que  plus  on  tire  de  iàtisfaûion 
des  chofes  préfentes,  moins  on  a  d'ardeur  pour  les  éternelles, 
qui  font  plus  éloignées  :  Pour  ceux  qui  fement  des  difcordes  &  c«p,  ij, 
ceux  qui  font  pacifiques  i  pour  ceux  qui  n'ont  pas  l'inteUigencc 
des  Livres  faints,  ôc  ceux  qui  la  poflcdent,  mais  n'en  parlent  Ca^.x^ 
pas  avec  alfez  de  reipect  Ôc  de  foumillion.  Pour  ceux  qui  ayant 
des  talens  pour  annoncer  aux  autres  la  Parole  de  Dieu  >  n  ofent 
le  fiûre  (mv  un  excès  d'humilité  >  &  ceux  qui  entreprennent  de 
la  prêcher  fans  en  être  capables.  Il  faut  aire  comprendre  aux  Cap.xsi 
premiers  qu'en  tefufant.ae  nourrir  les  peuples  a&més  de  la 
Ëarole  de  Dieu,  ils  font  a|itanjçde  mal  que  u  ayant  jie  l'argent 
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dans  leurs  coffres ,  du  bled  dans  leurs  greniers ,  ils  négligeoient 
d'en  allifter  les  p  c  u  pies  dans  une  preflânte  famine  ;  que  celui  à  qui 
le  Pere  de  famille  avoir  confié  un  talent  pour  le  faire  valoir»  en 
fût  privé  pour  n'en  avoir  pas  fàitufage;  qu'Ifaïe  s'étant  tu  dans 
fon  mininete  »  en  fut  repris  fortement.  On  doit  remontrer  aux 
autres  qu*en  s*ingeranr  a\  ant  le  tcms  dans  un  exercice  qui  pafle 
leurs  forces,  ils  le  rendent  incapables  de  le  remplir  aulli  digne- 
ment qu'ils  auroicnt  pu  faire ,  s  ils  avoient  attendu  un  tenisplus 
propre  ,  &  qu'ils  fe  tuflent  rendus  plus  capables. 
Ca^.  i6,      XI.  II  y  en  a  qui  rcuniflent  dans  la  recherche  des  biens  de 
ce  monde  »  d'autres  qui  n  y  réuffiflant  pas  fe  laiffent  abattre  par 
les  di%races.  On  doit  avertir  ceux  qui  profperent  >  de  ne  pas 
s'attacher  à  des  biens  qui  périffent»  &  de  ne  pas  changer  les 
fecours  que  Dieu  leur  donne  pour  arriver  au  Ciel  >  en  des  obfta- 
cles  qui  les  empêcheroient  d'y  parvenir  ;  &  ceux  qui  ne  prof* 
percnr  pas,  de  confidcrer  que  Dieu ,  en  ne  les  abandonnant  pas 
a  leurs  defirs,  les  traite  avec  la  même  bonté  qu'un  Médecin  fait 
im  malade  à  qui  il  refufe  bien  des  chofcs  qu  il  croit  contraires  à 
Orp.  >?.     fanté,  L  avis  à  donner  aux  gens  mariés,  eft  de  le  rendre  telle- 
ment les  devoirs  mutuels ,  qu'en  cherchant  à  fe  plaire  mutuel- 
lement^ ils  fongent  fétieufement  à  ne  point  déplaire  à  Dieu» 
de  (upporter  avec  douceur  les  mécontcntemens  &  les  déplaifirs 
qu'ils  reçoivent  les  uns  des  autres ,  de  senne  aider  à  fe  lauver» 
ic  de  conliderer  que  n'ayant  été  unis  enfemble  que  pour  avoir 
des  enfans,  ils  ne  doivent  point  altérer,  par  la  recherche  de  la 
volupté,  la  fainteté  de  l  union  conjugale.  Saint  Paul  en  dilant  : 
i.C#r.7,i.  Pour  éviter  la  fornication ,  cjue  chaque  homme  vive  avec  fa  femme  y 
&  chaque  femme  avec  fon  mari,  n'a  ças  tant  réglé  des  perfonnes 
ûines >  qu'il  a  montré  des  remèdes  a  des  malades.  Il  n'a  pas  fait 
un  commandement  à  ceux  qui  font  debout,  mais  il  a  montré 
un  Ht  à  deux  qui  tomboîent,  pour  les  empêcher  de  fe  brifer 
contre  terre.  En  ajoutant  :  Ce  que  je  vous  dis  comme  une  cHofe 
qtton  vous  pardonne,  il  marque  aflez  que  la  chofe  dont  il  parle 
ell  une  faute  >  mais  qui  fe  remet  d'autant  plus  aifément ,  qu'elle 
confiftc  moins  à  faire  ce  qui  fcroit  abfolumcnr  défen  iu,  qu*à 
■   ne  fe  modérer  pas  allez  dans  i  ufage  de  ce  qui  cft  permis.  Ceux 
qui  ne  font  point  engagés  dans  le  mari  gc  ,  doivent  fe  rendre 
d'autant  plus  fidèles  à  luivre  la  Loi  de  Lieu,  qu'ils  font  plus 
dégagés  des  foins  des  choies  du  mdnde.  S'ils  fe  trouvent  tentés 
par  la  chair >  avec  danger  de  fe  perdre»  ils  ont  le  port  du  mariage 
où  ils  peuvent  fc  retirer  :  car  ils  vloSèÔû&sli  pas  Dieu  en  îè  ma- 
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rhnc,  pourvîi  qu'ils  n'ayent  (a)  pas  fait  voeu  d'entrer  dans  un 
état  plus  relevé.  La  fuite  de  l'occafion  cil  le  rcmcdc  qu'il  faut 
prefcrire  à  ceux  qui  font  tombés  dans  des  péchés  de  la  chair.  c^f.xt. 
On  doit  lepréfentet  à  ceux  qui  ont  vécu  fans  y  tomber»  les 
récompenfes  que  Dieu  leur  zelervcy  afin  qu*en  ies  envifageant 
Ibuventy  'ils  furmontcnt  plus  aifément  les  difficultés  des  tenta- 
tions. Ceux  qui  gémilTent  pour  des  péchés  d'aâions^  doivent  Gif* 
faire  enforte  que  rien  ne  manque  à  leur  pénitence,  puifque 
rien  n'a  manqué  à  leur  péché.  Il  y  a  trois  chofes  qui  contribuent 
à  la  confommafion  du  péché ,  fçavoir,  la  fuggeftion,  la  délec- 
tation 6c  le  confentement.  La  première  vient  de  notre  ennemi, 
la  féconde  fe  paHc  dans  notre  chair,  ôc  la  troifiémc  dans  notre 
efprit.  L'ennemi  qui  tâche  toujours  de  nous  furprendre,  nous 
fuggere  le  mal ,  la  chair  fe  laifle  aller  au  plaifir  qu'elle  relTent , 
Icfprit  emporté  par  ce  plailir ,  y  donne  fon  confentement.  Ceux 
ui  pleurent  les  péchés  de  penfée,  doivent  examiner  dans  lequel 
e  ces  trois  dégrés  de  péchés  ils  font  tombés,  afin  qu*ayant 
reconnu  la  nature  de  leur  chute,  ils  verfcnt  autant  de  larmes 
qu'il  en  faut  pour  s  cii  relever.  Il  eft  aulîî  du  devoir  de  ceux  qui 
les  inftruifenr ,  de  ne  pas  les  jerrer  dans  l'abattement  par  une 
trop  grande  terreur:  car  fouvcnt  Dieu  plein  de  mifericorde, 
remet  d'autant  plus  tellement  à  Tame  les  péchés  de  penfée, 
ull  n*a  pas  permis  qu'elle  pafllc  jufqu'à  Faâion ,  &l  l'ame  Ce 
égage  audi  plus  âfément  de  ces  fortes  de  péchéi,  qu'elle  y  Cép  30; 
c{[  moins  fortement  engagée,  n'en  étant  pas  venue  jufqu'à 
l'exécution.  Il  arrive  quelquefois  à  des  pécheurs  de  pleurer  leurs 
péchés  l'ans  les  quitter ,  ôc  à  d'autres  de  les  quitter  (ans  les  pleu- 
rer. Ceux  -  là  font  comparés  dans  l'Ecriture,  à  des  chiens  qui, 
après  avoir  vomi  ce  qui  les  chargeoit  au-dedans ,  retournent  à  i.?trn.4, 
ce  qu'ils  ont  vomi ,  Ôc  fe  chargent  de  nouveau.  Ceux-ci  en  ne 
péchant  plus ,  ne  font  pas  puri^és  des  péchés  qu'ils  ont  commis, 
slls  ne  les  pleurent;  aotivient  que  laint  Piètre  difoit  aux  per- 
fonnes  efitayées  de  leurs  anciens  défordres  :  Faites  ^émtenctt  &  ^f^'*t  s'* 
^ehacimJevQus  fiit  baptifi.  Avant  que  de  leur  parler  duBap* 
tème,  U leur  parle  des  larmes  de  la  pénitence,  pour  leur  ap- 
prendre qu'ils  dévoient  fe  laver  dans  les  eaux  de  leurs  larmes,  ' 
pour  achever  eofuite  de  fe  purifier  dans  celles  du  Baptême. 


(  «  )  Sine  culpa  ad  conjugiiua  venlunt }  fi  taineii  occdum  meliorj  voverunc.  Greg, 
f^fitr.  3  fart*  taf»  %u 

Ccij 
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204     SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND,, 
ci/.  31;  Quant  à  ceux  qui  jufHfîent  leais  défordiesi  11  &ut  leur  faîte? 
entendre  qu'ils  pèchent  fouvent  davantage  par  Tapprobation. 

qu'ils  donnent  à  leurs  mauvaifes  aâicns,  que  par  leurs  allions 
mêmes,  puifqu'en  les  commettant  il  n'y  a  qu  eux  qui  font  le 
mal,  au  lieu  qu'en  les  louant  ils  mettent  en  danger  tous  ceux- 
qui  les  écoutent,  d'en  commetttc  de  femblables. 
C4f.  it&     XI I.  Le  r6(te  des  infirudions  de  faint  Grégoire  regarde  ceux 
fi^»        ifû  tombent  dans  le  péché  9  ou  par  furprife ,  ou  avec  délibéra* 
tion  ;  ceux  qui  tombent  dans  de  petites  finîtes  y  ôc  ceux,  qui 
tâchant  d'éviter  les  plus  petites  ^  tombent  quelquefois  dans  de 
grandes;  ceux  qui  ne  veulent  pas  commencer  de  faire  le  bien> 
&  ceux  qui  n'y  perfcverent  pas;  ceux  qui  font  le  mal  en  fccrct 
&  le  bien  en  public,  6c  ceux  qui  fc  cachant  pour  faire  le  bien,, 
donnent  occalion  d'avoir  niauvaife  opinion  d'eux  par  leur  con- 
C«f.  33.    diiite  extijiieurc.  Il  croit  qu'il  eft  quelquefois  plus  dangereux 
de  tomber  dans  une  petite  faute  que  dans  une  plus  grande  ;  la 
raifon  qu'il  en  donne  eft  que  l'on  eft  plusfàcilemetit  convaincu 
du  mal  qu'il  y  a  dans  une  grande  hute ,  qu'ainfi  on  s'en  corrige 
plus  aifément^  au  lieu  que  ne  reconnoiflant  prefque  point  de 
mal  dans  les  fautes  légères 9  on  continue  à  les  commettre  avec 
d'autant  plus  de  danger  pour  le  falut»  que  l'habitude  dans  les 
petites  fautes  conduit  à  n'avoir  pas  même  d'horreur  des  grandes. 
Il  dit  que  iorfqu'on  a  aflez  de  vertu  pour  erre  au-deifus  du  defir' 
des  louanges,  on  commer  une  injuftice  à  l'égard  du  prochain, 
en  caciianc  à  fes  yeux  une  bonne  œuvre  dont  il  auroir  pii  être 
édilic  ;  qu'on  en  conimet  une  autre  en  ne  cachant  pas  aux 
,  yeux  des  hommes ,  autant  qu'on  le  peut ,  ce  qui  peut  être  mal 
pris  ou  mal  expliqué,  parce  qu'on  donne  occalion  à  ceux  qui 
«     font  fujets  à  mterpréter  les  chofes  en  n  al,  de  s'en  faire  un* 
exemple  qui  les  fut  tomber  dans  le  péché. 
Cy.j[tf.     XIII.  Après  toutes  ces  inftru£lions particulières, S.  Grégoire ■ 
en  donne  de  générales,  qui  regardent  principalement  les  Paf^ 
teurs.  Lorfqu'ils  ont  à  louer  les  vertus  aufquelles  ils  veulent 
porter  leurs  Auditeurs,  ils  doivent  prendre  garde  de  ne  leur  pas 
donner  occalion  de  tomber  dans  les  vices  oppoiésj.ainii,  en 
exhortant  les  avares*  à-  donner  largement  de  leua  biens  ,  ils  ne 
doivent  point  autorifèr  la  profùfion  excefCve  des  prodigues.  Us 
doivent  exciter  avec  tant  d^adreflè  les  prodigues  à  épargner» 

2ue  les  avares  n'en  deviennent  pas  plus  attachés  à  leurs  tréfors*. 
[en  eft  de  même  de  toutes  les  autres  vertus  qui  ont  des  vices 
contraires..  Une  autre  maxime  eft  que  lorfqu'une.  ame  eft  psrr 
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vaiUéeeii'm^e-temsdedeuxinceSi  dont  l'un  eli  moins  con-  c^p.j;; 
fidéiable  que  l'autre,  il  faut  alors  s  appliquer  à  guérir  celui  dès 
deux  qui  cft  le  plus  prêt  à  donner  la  mort;  &  fi  on  ne  peut  le 
guâir  Ikns  empêcher  l'autre  de  fc  fortifier,  il  doitlaifler  fortifiée 
Fun,  pour  avoir  lieu  de  guérir  l'autre.  Un  homme  en  commet- 
tant des  excès  dans  le  manger,  cft  vivement  prefl'é  &  prefque 
vaincu  par  fimpureté.  Appréhendant  les  fuites  de  ce  combat, 
il  retranche  de  fa  nourriture ,  mais  fon  abftinence  lui  devient 
un  fujet  de  vaine  gloire*  Il  cft  vifible  qu'il  y  a  en  cet  homme 
un  vice  qu'on  ne  içauroit  détruire  y  qu  on  n'y  en  laifle  fortifier' 
un  autre*  Que  faire  f  II  faut  fouffrir  que  les  mouvemens  d*or« 
gucil  fc  fortifient  en  lui ,  à  caufe  de  fon  abftinence  j  puifquHs 
ne  lui  ôtent  pas  la  vie,  de  crainte  que  l'impureté,  qui  eft  une 
f  lite  néccffaire  de  fa  gourmandifc,  ne  lui  donne  la  mort.  Il  cft  0^i|»î- 
encore  d'une  grande  importance  à  un  Pafteur  de  ne  rien  dire 
dans  fes  inftrudions  qui  foit  au-deffus  de  la  portée  de  ceux  qui 
l'écoutent,  de  crainte  que  leur  efprit  étant  trop  fortement 
appliqué ,  ne  fe  laife  &  ne  fe  dégoûte;  Il  doit  donc  cacher  les 
chofes  trop  relevées  lorfqu  il  parle  devant  plufîeurs,  &  ne  les. 
découvrir  qu'à  un  petit  nombre  de  perfonnes. 

XIV.  Il  doit  furtout  veiller  avec  grand  foin  for  lui-même  ,  Quatriém»' 
de  crainte  qu'après  avoir  inftruit  &  édifié  les  autres  par  fes  pît-  pa«ie,  p^* 
rôles  &  par  fes  atlions ,  il  n'en  prenne  fujet  de  s'élever.  Au  pre- 
micr  mouvement  de  complaifancc  il  doit  s'appliquer  à  C(;nfi- 
dercr  fes  foiblcfles ,  à  regarder,  non  le  bien  qu'il  a  fait,  mais 
celui  qu'il  a  négligé  de  faire ,  aiin  que  fon  cœur  étant  comme 
abattu  parle  fouvenir  de  fes  foiblelfes,  il  fe  fortifie  ôc  s'affer- 
miife  davantage  dans  la  vertu  aux  yeux  de  Dieu  ;  quifeul  iiifpire: 
bs  fentimens  d'uncf  humilité  véritable*. 

§.  V. 

t 

Hes  Dialogues  de  Siùnt  Grégoire»- 

I,  l*  L  ne  faut  que  lire  ces  Dialogues  pour  fe  convaincre  qu'on' Saînt  Gregoî* 

J.  ne  peut  les  attribuer  à  d'autres  qu'à  fiint  Grégoire.  On  y  cwîSÏÏÏ'^ 
voit  en  clict  que  celui  qui  les  a  compofés,  étoir  'a)  Moine,  fie  gués» 
dans  le  Monaftere  qu'il  avoir  fondé  j  qu'il  en  avoit  été  (Jf)  Supé^ 

(<i  )  ht  fruicgo  i.-j/oj.  &  ta,}  ycaf.  I     (6)  Dtabg.itb.  4,  f.p.  s  5. 

.G  c  uj,' 


Digiiizea  by  LaUUglc 


1 


:io6     SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND, 

rieur,  envoyé  à  {a)  Conftanrinoplc  pour  y  faire  les  fonctions  de 
Nonce  ApoiloliciLic ,  puis  éievé  fur  le  [b]  faint  Sie'gc ,  où  étant 
il  avoit  fait  au  Peuple  Romain  diverfes  {c)  Homélies  fur  les 
Evangiles.  Si  tous  ces  traits  ne  conviennent  point  à  ce  (àint 
Pape  9  je  ne  fçaî  à  qui  ils  peuvent  convenir.  Ajoutons  qu'il 
lapporte  j^Iuficurs  évcnemens  miraculeux  dans  fcs  {d)  Dialo- 
gues j  qu  il  dit  avoir  déjà  rapportés  dans  fes  {é)  Homélies  ;  que 
fes Frères,  c'eft-à-dire ,  les  Religieux  qui  dcmeuroient  auprès 
de  lui ,  le  prièrent  {f  )  d'écrire  les  miracles  des  Pères ,  ou  des  pcr- 
fonnes  illuftrcs  en  pieré  qui  avoicnt  fleuri  de  fon  tems  en  Italie, 
ôc  que  ce  fut  pour  les  farisfaire  qu'il  écrivit  à  Maximien ,  Evoque 
de  iîyracufc ,  de  lui  mander  au  plutôt  ce  qu'il  fçavoit  de  plulicurs 
iàints  perfonnages ,  nommément  de  l'Abbé  Nonnole.  Il  eft 
parlé  de  ce  Nonnofe  dans  le  premier  {g  )  livre  des  Dialogues,  fie 
ce  qui  y  en  eft  dit  eft  conftaté  par  le  témoignage  de  l'Evêque 
Miiximien.  Peut -on  donc  révoquer  en  doute  que  ce  livre  loit 
de  faint  Grégoire  ?  Patcrius  qui  nous  a  laiffé  un  recueil  de  Paf- 
fages  tirés  des  Ecrirs  de  ce  Sainr ,  dont  il  avoir  été  Secrétaire, 
en  (/;)  cite  quelques-uns  des  Dialogues.  Ils  lui  font  attribués 
par  faint  Ildcphonfe,  (/)  Archevêque  de  Tolède,  parHonorius 
d'Autun ,  pat  le  vénérable  Bede  ,  par  Paul  6c  Jean  Diacres , 
qui  ont  l'un  6c  l'autre  écrit  la  vie  de  iàint  Grégoire.  Photius  qui 
les  cite  {k)  fous  le  titre  des  Fies  des  Pères  d'halte ,  dit  qu'ils  con- 
tiennent de  bonnes  inftru£tions^  6c  que  les  Grecs  ayant  été 
pnvés  de  la  lecture  de  ces  Dialogues i  parce  cju'ils  n'entendoient 
pas  le  Latin,  le  Pape  Zacharie  qui  occupoit  le  faint  Siège  en 
741,  les  traduifit  en  Grec.  Zacharie  avoit  fuccedé  à  Grégoire 
III.  ôc  celui-ci  à  Grégoire  II.  mort  en  75  i  ;  mais  Photius  les 
diftingue  l'un  ôc  l'autre  de  l'Auteur  des  Dialogues,  en  difant 
qu'il  les  avoit  écrits  cent  foixante-cinq  ans  avant  que  Zacharie 
àt  Pape.  Son  calcul  toutefois  n'eft  pas  cxaû ,  puifque  faint 
Grégoire  n'apû  écrire  fes  Dialogues  plutôt  au  en      ,  ce  qui 
ne  fetoit  que  cent  cinquante-huit  ans  ^qa'i  la  mort  de  Zâcha- 


(«)  Dialog.  Itb.  3  ,  caf.  ^C. 

{b)  Lii.  4,  câf.  î7. 

(tf^  Lib.  4 ,  ta}.  M,  rî,  \f,  r*,  tj. 

(t)Ub.  4  ,  cap.  14  ,  i«MM.  3I  »  }7* 

(f)  LU.  }  ,  efijl,  j  u 


(ft)  Fattriiu  in  ctp.i  Jofuii.  In  MéUt, 
cap.  81.   In  Joan.  cap,  j  4. 

(  1)  Ildefonf.  de  Serifsor.  Eccltf,  cap.  i , 
HtmHut  de  Scriptor.  Ecckf.  lib,  j  /cap, 
p.  Bcda  ,  HB,  ihijlor.caf,!,  ** 
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rie^  aixivée  en  7^3.  Le  Pape  Adrien  qui  remplit  le  fsunt  Siège 
vingt  ans  après  Zacharie ,  attribue  les  Dialogues  au  même  Gré- 
goire qui  a  écrit  fur  Job  ,  qu'il  diftingue  de  Grégoire  1 1.  en 
donnant  {a)  à  celui-ci  le  double  titre  de  fécond  ôc  de  jeune. 

il.  On  objecte  que  [b]  Cedrene  donne  les  Dialogues  à  Gic-  RfBonreau* 
goire  II.  ôc  que  George  Scholarius  a  penfd  de  mcinc  ;  mais  «''jc^^twas. 
Ccdrcne  n'ayant  écrit  que  dans  le  douzième  liécle ,  Ôc  ischoia- 
rius  dans  le  quinzième  ^  leur  témoignage  n'efl  point  recevable 
contre  celui  des  Ecrivains  des  feptiéme»  huitième  6c  neuvième 
fiécleSf  qui  écrivant  la  plupart  en  Occident  >  étoient  plus  au 
£dt  de  ce  qui  s'y  étdt  pafle  9  que  les  Grecs.  D'ailleurs ,  ces 
Dûdogues  etoient  connus  avant  le  Pontificat  de  Grégoire  II. 
puifque  Paterius,  contemporain  de  Grégoire  I.  en  fait  ufage 
dans  fes  Recueils,  &  que,  fuivant  le  témoignage  de  {<•)  Paul 
Diacre,  ils  furent  envoyés  à  Theodclinde ,  Keine  des  Lom- 
bards, par  faint  Grégoire  même.  On  objc£le  encore  qu'il  n'eft 
pas  vraifemblable  qu'un  homme  d  un  auiii  grand  mérite  que 
ikint  Grégoire  9  ait  rempli  fes  Ecrits  de  tant  de  vifions  &  de 
miracles.  Sur  ce  pied-là  il  Êtudra  donc  auili  lejettei  les  quarante 
Homélies  fur  les  Evangiles  9  puifqu'il  y  en  a  onze  où  il  rapporte 
des  évencmens  miraculeux,  qu'il  a  pour  la  plupart  répétés 
dans  fes  Dialogues.  Il  faudra  rejetter  (d)  plufieursde  fes  Lettres^ 
6c  même  fes  Morales  {e)  fur  Job ,  où  il  parle  fouvent  des  mira- 
cles opérés  par  les  petites  clefs  qui  avoient  touché  le  rcmbeau 
de  faint  Pierre  ,  ôc  de  ceux  que  les  Religieux  qu  il  avoir  envoyés 
en  Angleterre,  y  avoient  faits.  Il  faudra  aulIi  mettre  au  rang  des 
apocryphes  quantité  d'Ecrits  de  Tertullicn ,  de  faint  Cyprien  , 
dfeiàint  Athanaiè»  dei^tHilaire^  de  faint  SevereSulpice,  ôc 
un  grand  nombre  de  vies  des  Saints  6c  d'aâes  des  Martyrs  > 
comme  ceux  de  fainte  Perpétue  6c  de  ûinte  Félicité  9  de  Êdnt 
Fruâueux»  6c  les  Hiftoires  d'Evagre  9  de  Procopc ,  d'Agatliias  »  ^ 
puifque  dans  tous  ces  monom'ens  il  eft*parlé  de  viiions  &  de  mi- 
racles ;  néanmoins  on  n'a  jamais  conreftc  à  Tertullicn  les  Hvres 
de  ridolarrie  ôc  des  Spectacles,  ni  à  faint  Cyprien  ceux  de  la^ 
Murcaiicé  ôc  des  Tombés  dans  la  perféçutionj  jii  à  S.  Sulpicci 


(a)  Tom.  7  CmcH.  f*g,         ,  9^9  >  1      (c)  Diacon.  hifiw,  Longobari, 

91"^,  9î6,  947'  j  lib.^,eMf.^.  '  * 

{b)  Ctdrtn.  tom.  I ,  fag.  4T<î  ;  Scholû-  l      {d)  Lib.  1 1  ,  efiJI.  :8. 
rùit  exfajit.  pre  Ce/ic,  rUrcntmo  ,  «p.  j  ,  1     ^<  )  Lit,  xj  ,  txfift,  in  Joi,  ctf.  t. 
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Severe  fes  Dialogues  9  ni  à  faint  Athanalè  la  vie  de  S.  Antouie^ 

•ni  rauthenricird  des  aûes  de  fainte  Perpétue.   Combien  de 
vifîons  6c  de  faits  miraculeux  dans  les  Livres  de  lancien  du 
nouveau  Tellament  f  On  convient  qu'ils  font  atteflés  par  des 
Ecrivains  infpirés  de  Dieu  ,  ôc  que  des -lors  nous  ne  pouvons 
rcfufer  d'y  ajouter  foi  ;  mais  en  regardant  les  fairs  en  eux-mêmes, 
la  plupart  ont  moins  de  vraifemblancc  cjue  ceux  que  rapporte 
S.  Grégoire.  Y  en  a-t-il  dans  le  colloque  d'Eve  avec  le  Serpent, 
dans  le  changement  de  la  femme  de  Loth  en  une  ilatue  de  Tel , 
^M..i4, 1».  dans  les  difcours  qu'on  fait  tenir  à  l'âne  de  Balaam  ?  Jefbs- 
Chrift  n'a-t-il  pas  dit  :  Celui  qui  croit  en  rr.o'i  fera  les  œuvres  que 
je  fais,  &  en  fera  encore  de  plus  grandes/  Le  tems  de  ces  pro-. 
E  CêT       ^'^^^      celui  où  il  s*a^i{Toit  de  convertir  à  la  Foi ,  des  Piurbares^ 
*    *  des  Idolâtres ,  des  Hcre'tiques.  La  divcrftie  des  Langues  efi ,  dit 
l'Apotre,  un  Jigne,  non  pour  les  Jidelcs ,  mai!; pour  les  Infidèles.  Sur 
la  fin  du  cinquième  (idcle,  Ôc  pendant  une  bonne  partie  du 
fisciémc,  l'Italie,  la  France,  TEfpagne  ôcplufieurs  autres  Pro- 
vinces d'Occident,  avoient  été  en  proye  aux  Barbares,  aux 
Goths,  aux  Oftrogoths,  aux  "^'ifigoths ,  aux  Lombao^,  tous 
ennemis  de  !a  Religion  Catholique.  Elles  étoient  encore  la 
plupart  infectées  des  rcftes  d'Id< -latrie  ;  l'Angleterre  ne  con* 
noilToit  point  d'autre  culte  que  celui  des  Idoles.  Dieu  pour  la 
confolarion  de  fon  F.glife,  lufcita  dans  ces  deux  ficelés -là  de 
faints  Evêques  oc  aautres  Saints,  qui  fe  rendirent  célèbres  par 
leurs  vertus  ôc  par  leurs  miracles.  Saint  Grégoire  preffd  par  les 
perfonnes  qu'il  avoir  auprès  de  lui,  recueillit  tout  ce  quil  put 
apprendre  de  leurs  belles  aâions,  pour  en^conferver  la  mémoire 
à  la  poftérité. 

DeiTeiniIeees  III.  Mais  il  avoir  furtout  en  vûë  de  confirmer  la  foi  des 
Dialoguei.  foiblcs  fur  I  immortalité  de  lame  ôc  fur  la  refurre£lion  des  corps^ 
dont  (^)  plulieurs,  mOme  parmi  les  Catholiques ,  doutoicnt.  Il 
avoue  avec  beaucoup  d'humîlird,  qu  il  avoir  lui-  môme  eu  des 
doutes  autrefois  fur  ce  fujet.  Or  rien  n'droit  plus  propre  poujr 
appuyer  la  foi  de  l  immorralitd  de  l  ame  ôc  de  la  refurre^tion  des 
dorps,  que  les  miracles  ôc  les  prodiges  opères  aux  tombeaux 
des  Saints.  Saint  Augufiin  avoit  employé  le  même  moyen  dans 


{a)  Muln  enim de rdurr<;^ione  ^ubi- 
Untcs  ,  Hcnt  9e  pos  aliquando  fuimus. 
Cregor,  hun.  i6  ,  in  l:i'4»cji:a.  Quîa 
nukos  iiuu  l'aaâac  fccieluc  grcmmai 


■ConAltutos  à  -  vi'.n  .inîma»  port  m  rr.'m 
carnis  perpcnJo  JuLyarc,  Ui,  3  dtaiog. 
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les  livres  {a)  de  la  Cité  de  Dieu»  oà  après  avoir  rapporté  grand 
nombre  de  guériibns  operëcs  par  les  reliques  de  fainr  Etienne  àç 

des  autres  Saints,  il  conclut  que  ces  miracles  rendent  témoi- 
gnage à  la  Foi ,  qui  enfeigne  la refurreôion  desmorfs.  Usécoienc 
aufÎ!  rrcs-utiles  pour  la  converfion  des  Payens,  qui  n'étant  alors 
pour  la  plupart ,  furtour  en  Italie ,  que  des  Serfs  ruftiques  ou  des 
Soldats  barbares,  fc  lailloicnt  pcrfuadcr  plutôt  par  des  faits  mer- 
veilleux, que  par  des  raifonncnicns  métaphyliques. 
.  I V.  Au  reûe,  Xaint  Grégoire  ne  rapporte  dans  fes  Dialogues  Reg'es  que  s. 
que  les'  âits  qull  croynit  les  mieux  prouvés  >  après  avo!r  pris  fb^rv^.*  ^ 
toutes  lies  précautions  néceflaires  pour  s'en  alTurer.  Il  en  avoit 
vû  lui-même  quelques-uns  ;  il  avoit  appris  les  autres  ,  ou  de 
faints  Evéques  »  ou  de  faints  Moines»  ou  de  Supérieurs  de  Mo- 
nafîeres ,  ou  de  gens  de  condition ,  il  n*en  raconte  point  fur  des 
bruits  populairef.  AuHi-tôt  qu  il  les  eut  achevés,  il  en  fit  pré- 
fent  à  Li  Reine  (b)  Theode'inde  ,  qui,  comme  l'en  croit,  s'en, 
fervitpour  la  converlion  des  Lombards  fes  Sujets  ,  dent  les  uns 
étoient  Ariens»  les  autres  Payens.  La  plupart  des  miracles  rap- 
portés dans  ces  Dialogues  »  avoicnt  été  opérés  ^  où  fur  ceux  ae 
cette  Nation»  ou  en  leur  préfence  ;  enforte  qu'il  étoit  aifé  de 
.fi;avoir  parmi  les  Lombards  fi  ces  faits  miraculeux  étoicnt  véri- 
tables, parce  qu'ils  ne  pouvoient  être  fort  anciens,  ces  Peuples 
n'étant  entrés  en  Italie  que  depuis  vingt -cinq  à  trente  ans.  II 
fallciit  donc  que  faint  Grégoire  les  crût  de  notoriété  publique 
pour  les  leur  raconter. 

V.  Rien  ne  marque  mieux  l'applaudiffement  avec  lequel  ces  J^^*"' 
Dialogues  furent  refus,  que  les  différentes  vernonsc|ue  l'on  en  fe^JsTaLs^ia 
fit.  Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  dit  de  celle  ~~'  '~ 
du  Pape  Zacbarie  avant  1  an  772.  Sa  verfion  qui  étoit  Grecque» 
fiit traduite  en  Arabe  avant  l'an  8co  ;  on  la  conferve  écrite  fur 
du  parchemin  parmi  les  Manufcrits  d'Orient  dans  la Bibliotéque 
du  Roi.  L'Auteur  de  cette  traduc^.ion  étoit  un  Reliricux-  mmmé. 
Antoine,  qui  dcmeuroit  dans  le  Monaftere  de  faint  i>imeon. 
Au  neuvième  fiécle ,  Alfrcdc  le  Grand,  Roi  d'Angleterre,  fit 
tpduirc  les  mêmes  Dialogues ,  avec  le  Paftoral  de  S.  Grégoire  » 
çn  fon  langage  Saxon,  par  Verfroy,  Evôque  de  Worchellcr.. 
Cette  verfion  fe  trouve  à  Cambridge  dans  le  Collège  de  iâint 


pnbûc* 
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aïo     SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND, 

Benoit.  On  lit  dans  l'Hiftoire  de  Charles  V I.  c|uc  {a)  Jean  de 
France»- DucdeBerry,  avoit  acheté  le  p  de  Juillet  les 
Dialogues  de  fidnt  Grégoire  mis  en  François ,  pour  le  prix  de 
quinze  écus  d'or,  prifés  foixante  fols  Parifis. 
Tb  forent      VI.  Saint  Grégoire  dit  dans  le  quatrième  (^)  Livre ,  qu'il  y 
iécrits  vers    avoit  trois  ans  ôc  plus  qu'un  fait  qu'il  raconte ,  éroîr  arrivé  pen- 
wnVftfca-  ^'^"^  l'horrible  perte  qui  ravagea  Home  en  ^po  ;  ainli  il  l'écnvoit 
fion.  .        dans  la  quatrième  année  de  fun  Pontiticat ,  c'eft-à-dire ,  en  j^j. 

Il  explique  en  ces  fr)  termes  l'occafion  de  cet  ouvrage.  Un  jour 
étant  accable  de  i  importunirc  de  quelques  gens  du  monde  > 
qui  exigent  de  nous  en  leurs  afi^res  ce  que  nous  ne  leur  de* 
vons  point ,  je  me  retirai  dans  un  lieu  écarté  9  ou  je  pufle  con- 
fidércr  librement  tout  ce  qui  me  déplaifoit  dans  mes  occupa- 
tions. Ce  lieu  de  retraite  {d)  étoit  fon  Monaftere  de  S.  André» 
Il  continue  :  Comme  j'y  étois  aHis,  &  gardant  un  long.riience  f 
j'avois  auprès  de  moi  le  Diacre  Pierre,  mon  ami  depuis  la  pre- 
mière jeunelTe ,  &  le  compagnon  de  mes  études  fur  l'Ecriture 
Sainte.  Me  voyant  dans  l'atfliction,  il  me  demanda  fi  j'en  avois 
quelque  nouveau  fujet.  Je  lui  repondis  :  Ma  douleur  cft  vieille 
par  l'habitude  que  j'en  ai  formée  ,  6c  nouvelle  en  ce  qu'elle 
augmente.tous  les  jours.  Je  me  fouviens  de  ce  que  mon  ame 
étoit  dans  le  Monanere  >  au  -  deffus  de  toutes  les  chofes  périffa- 
bles ,  uniauement  occupée  des  biens  céleftes ,  fortant  de  la 

r'fon  de  Ion  corps  par  la  contemplation,  délirant  la  mort ,  que 
plupart  regardent  comme  un  fupplice,  &  l'aimant  comme 
l'entrée  de  la  vie  &  la  rdcompcnfc  de  Ton  travail.  Maintenant, 
à  l'occafion  du  foin  des  ames  ,  je  fuis  chargé  des  afîaires  fé- 
culieres,  &  après  m'ctre  répandu  au -dehors  par  condefcen- 
dance,  je  reviens  plus  fosble  a  mon  intérieur.  Le  poids  de  mes . 
fouflrances  augmente,  par  le  fouvenirde  ce  que  j'ai  perdu; 
mais  à  peine  m'en  fouvient-il  :  car  à  force  de  décnoir,  l'ame  en 
vient  jufqu'à  oublier  le  bien  qu'elle  pratiquoit  auparavant.  Pour 
furcroît  de  douleur,  je  me  fouviens  de  la  vie  de  quelques  faints . 
perfonnagcs  qui  ont  entièrement  quitté  le  monde ,  &  leur  élé- 
vation me  tait  mieux  connoîrre  la  profondeur  de  ma  chiirc.  Je 
ne  fçai,  répondit  Pierre,  de  qui  vous  vouiez  parler,  car  je  n'ai 


(j  )  Hift.  de  Chadet  VI.  tom.  I  ,  I  cladc  vaftavit.  Lih.  4  «  cap.  tf. 
pag.  8 1     (  f  )  Fro/«f 0  i«  ii«log,  ftn.  x ,  f*g.  tf  o. 

(^)  Inea  quo^aeoMMtaliiiteipiaeante  |  (d)  NLâhHU».  ttm.  4,  Am^tQ.  fsg, 
KÎenmain  banc  axbem  vchOTcnrifiaia  l  4^7. 
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pas  out  dire  qu'il  y  ait  eu  en  Italie  des  g  jns  d'une  verra  extraor- 
dinaire t  du  moins  qui  ayent  fait  des  miracles.  S.  Grégoire  dit  :  Le 
journé  me  futBroit  pas,  fi  )e  voulois  raconter  ce  que  j'en 
(bit  par  moi-même»  foit  par  des  tdmoins  d  une  probité  6c  d'une 

fidciiré  reconnue.  Pierre  le  pria  de  lui  raconter  quelques-uns 
de  CCS  faits,  pour  i  cciiùcation  de  ceux  qui  fcnn  plus  touchés 
des  exemples  que  de  la  dodrine.  Saint  Grégoire  y  confentit, 
ôc  ajouta  :  Pour  otcr  tour  fujct  de  doute,  je  marquerai  à  chaque 
fait  ceux  de  qui  je  i ai  appris  j  en  quelques-uns  je  rapporterai 
leurs  propres  paroles  »  en  d'autres  je  me  contenterai  d'en  rendrç 
le  iènSy  parce  que  leur  langage  (eroit  trop  {a)  luftique. 

VII.  L'ouvrage  eft  divifé  en  quatre  Livres ,  dans  lefqucls  r  îvrc  premîcf 
faint  Grégoire  continue  fon  Dialogue  entre  lui  &  Pierre.  Il  ^'a'o- 
commencc  le  premier  par  la  vie  ôc  les  miracles  de  S.  Honorât,  f \^\, 
Abbc  d'un  Monafterc  qu'il  avoir  établi  à  Fondi ,  qui  eft  aujour- 
d'hui une  Ville  Epifcopalc  de  la  Campanie  en  Italie.  Il  avoit  ^'^f'  «• 
fous  fa  conduite  environ  deux  cens  Moines,  aufquels  il  fervoic 
de  modèle  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  celmeufes.  Il 
mourut  vers  l'an  ^  ^o.  Saint  Libertin,  l'un  de  iès  Dilciples,  &  Câf,u 
Prévôt  du  même  Monaflere  du  tems  de  Totila ,  Roi  des  Gotfasy 
fe  rendit  célèbre  par  fa  patience.  La  vertu  d'Uortulan ,  audi 
Moine  de  Fondi ,  étoit  fi  grande ,  ^ue  les  ferpens  lui  obéif"  ^*  3* 
foient.  Saint  Equice  fut  Pere  de  pluhcurs  Monafteres  dans  la 
Valérie;,  aujourd'hui  l'Abbruzze  ultérieure.  Se  trouvant  fatigué 
dans  fa  jeunelTe  de  rudes  tentations  de  la  chair,  il  s'appliqua  à  ^^t'** 
l'oraifon  avec  plus  d  aliiduité.  Ses  prières  furent  exaucées  9  fie 
depuis  il  ne  leflentit  plus  aucune  tentation  femblable*  Oatrç 
le  loin  des  Monafteres  d'hommes  &  de  filles  >  il  iè  chargea  de 
rinfhruâion  des  Peuples,  allant  dans  les  Villes  »  dans  les  Bour- 
gades &  les  m  ai  fon  s  particulières.  Félix  >  homme  de  qualité  de 
la  Province  de  Narli  j ,  lui  demanda  un  jour  comment  il  ofoit 
prêcher  fans  avoir  d'Ordre  facré  ,  ni  de  permifTjon  de  l'Evéque 
de  Rome.  S. Equice  lui  répondit      il^'crtiit  fait  à  lui-même  ces 
objections,  mais  qu'un  jeune  homme  lui  ayant  apparu  la  nuit, 
&  appliqué  une  lancette  fur  fa  langue,  en  lui  ordonnant  en 
néme-tons  d'aller  prêcher,  il  ne  pouvoir  plus  s'empêcher  de 
parler  de  Dieu.  Le  bmît  de  iès  prédications  étant  venu  jufqu'à 


(4)  La  La-^gae  Latine  ctoic  «icja  fort  |  indwcenies  dans  un  Ouvrage  f-rivux* 
corrompue  dan$  la  bouche  du  peu^iie  :  l  Fltury,  Uv,  ,Hj|f«ecrlc||fi^.f«f.S)» 
«iloRt  que  CM  ei^reffioiv  uireipAc  été  |  Mp.  t. 
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sia    iSAINT  GREGOrRE  LE  GIRÂNDi 
•Rome»  les  Clercs  de  cette  Egltie  remontrèrent  au  Pape  qaïl 
£dloit  empêcher  ce  ruftique  &  cet  ignorant  de  prêoher»  &  le 

faire  amener  à  Rome,  afin  qu'il  connût  la  vigueur  de  la  difct- 
pline.  Le  Pape  envoya  Julien  >  Défenfeur  de  i'£glife  Romaine  « 
avec  ordre  de  l'amener  avec  honneur.  Saint  Equice  voyant 
Julien ,  rendit  grâces  à  Dieu ,  qui  le  vifitoit  par  le  Souverain 
Pontife  ;  ôc  ayant  appcllé  fès  Frères,  i!  fit  prc^oircr  ce  qui  étoit 
lîéccflairc  pour  le  voyage.  Julien  fe  trouvant  iarigué ,  rcfufa  de 
partir  le  même  jour  de  Ton  arrivée  ;  fur  quoi  faint  Equice  lui 
dit  :  Vous  m'affligez  ;  il  nous  ne  partons  anjourdliui  >  nous  ne 
partirons  point*  En  efiet,  le  lendemain  au  point  du  jour  arriva 
un  Courier  avec  une  lettre  à  Julien ,  portant  défenfe  de  tirer 
le  Serviteur  de  Dieu  de  Ton  Monaftere.  Julien  s'étant  informé 
de  la  caufe  de  ce  changement,  apprit  que  le  Pape  avoir  été 
effraye  en  une  vilion,  pour  avoir  donné  ordre  d'amener  I  homme 
de  Dieu.  On  mer  la  mort  de  faint  Equice  vers  l'an  <;^o.  Il  y 
avoir  auprès  de  la  \  iiic  d'Ancone  une  Eglife  fous  le  nom  de 
Caf.  i.  faint  Etienne }  dont  un  Manfionnaire  nommé  Confiance  avott 
la  garde.  Cétoit  un  homme  détaché  de  toutes  les  chofes  de  la 
terre ,  ôc  qui  n'avoit  d*afFe£Hon  que  pour  les  biens  céielles.  La 
fainteté  de  fa  vie  étoir  connue  fort  loin.  Un  jour  que  l'huile 
manquoit  dans  cette  Eglife ,  il  en  remplit  toutes  les  lampes 
d'eau ,  y  mit  des  mèches  à  Pordinaire ,  &  les  alluma  ;  elles  bnV 
*  Cl/,  é.  lerent ,  comme  s'il  y  eût  eu  de  l'huile.  Marcellin,  Evèque 
d'Ancone,  a-rêi-a  un  incendie  que  l'on  avoir  tenté  inu-ilcmcnt 
d'éteindre}  en  fe  faifant  placer  par  fes  Domeftiques  à  l'oppolite 
des  flammes.  Nonno/ë^  Abbe  du  Mont  Soraâe  >  ne  trouvant 
^    Cap. 7.  pas' moyen  de  &ire  transporter  un  rocher  dun  lieu  où  il  étoit 
befoindc  faire  un  jardin  pour  l'uflige  de  (es  Frères,  recourut 
'  C4j>.  3 , 9, 10,  à  Dieu ,  palTà'  la  nuit  en  prières  fur  le  lieu  même.  Le  marin  les 
11,  I».      Frères  étant  venus ,  ils  trouvèrent  que  le  rocher  s'éroit  éloigné, 
&  leur  avoir  laiiTé  un  long  efpace  pour  y  planter  un  jardin. 
L'Abbé  Anaftafe  ,  Boniface  Kvêquc  de  Ferente  ,  Fortunat 
Evêque  deTodi,  firent  aufii  divers  miracles,  de  même  q^ue 
Martyrius ,  Moine  de  la  Province  de  Valérie ,  &  le  Prêtre  Sé- 
vère. Cétoit  1  ufage  dans  cette  Province  dlmprimer  le  figne 
de  là  Croix  fur  les  pains  avant  <me  de  les  mettre  au  four  ou  fous 
.la  cendre ,  en(brte  qu'ils  paroilToient  coupés  en  quatre. 
Steconaiivre     V  i  11.  Le  fécond  Livre  contient  l'hiftoirc  de  la  vie  de  faint 
ics  Dialo-   Benoît,  depuis  fon  enfance  jufqu'àfa  mort.  Devenu  célèbre  par 
|u«s  y  pag.      venus  ^  par  fes  miracles  >  il  lui  vint  de  toutes  parts  un  grand 
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'  fiombte  de  Pifciples  j  pour  qui  il  bâdt  douze  Monafteresi  met-  gi/.  34 
'  tant  en  chacun  douze  Moines  fous  un  Supérieur.  Les  plus 
nobles  de  Rome  lui  donnèrent  leurs  enfans  à  ëlcver.  Equidus  ' 
lui  confia  Ton  fils  Maur>  &  Tertullus  fon  fils  Placide  encore 
enfanr.  CcJant  à  l'envie  d'un  Prcrre  nommé  Florent,  il  fc  Gif,u 
retira  avec  quelque  peu  de  Moines  fur  une  Montagne  appellée 
Cajfm ,  dans  le  Pays  des  Samnires,  où  il  bâtit  un  treizième 
Monaftene.  11  avoir  lailTé  les  douze  autres  fous  la  conduite  des 
Supérieurs  qu  il  leur  avoir  donnés.  On  voyoit  encore  à  Caiïin 
1  un  ancien  Temple  d'Apollon,  U  tout  autour  des  Bois  confk- 
crés  à  fon  Idole,  où  les  Payfans  &ifoient  des  facrîfîces.  Saint 
'Benoît  briiàridole,  renverfa  l'Autel,  coupa  les  Bois  confa- 
crés,  &  dans  le  Temple  même  d'Apollon  bâtit  un  Oratoire  de 
faint  Martin  ,  6c  un  de  faint  Jean  ,  à  l'endroit  où  éroît  l'Au- 
tel de  l'idole  ,  6c  par  fcs  inftrudlions  il  attira  à  la  Foi  tous 
les  Peuples  du  voifinage.  Le  démon  s'en  vengea  par  diverfes 
prévarications  dans  lelc^ucUes  il  engagea  les  Moines  de  Callin  ;  c-ip.i|; 
'  nuûs  elles  fervirenc  à  faire  connoitrc  que  faint  fienoit  avoir  re<^u 
'  de  Dieu  le  don  de  prophétie ,  fie  de  découvrir  les  chofes  les 
plus  cachées.  Le  Roi  Totila  voulant  éprouver  ce  qui  en  étoit, 
envoya  un  de  fes  Ecuyers,  nommé  Riggon,  à  qui U  fit  prendre  Gf/.  14, 
ià  chauffure  de  ies  habits  Royaux ,  &  le  fit  accompagner  d c  trois 
Seigneurs  qui  éroient  or  Jinairement  le  plus  près  de  fa  perlonne , 
avec  des  Ecuyers  &  un  grand  cortège  ;  pour  lui ,  il  s'arrêta 
afTez  loin  du  Monartere,  &  manda  qu'il  alloit  venir.  Riggon 
étant  entré,  faint  Benoit  qui  étoit  affis,  lui  cria  de  loin  :  Alon 
fils,  quittez  l'habit  que  vous  portez,  il  ne  vous  appartient  pas. 
Riggon  ôc  tous  ceux  qui  1  accompagnoient  fe  )etcerent  par 
terre  tout  effrayés,  £c  Êins  o(èr  approcher  ils  retournèrent  vers 
Totila,  à  qui  ils  racontèrent  en  tremblant  comment  ils  av  oient 
•  été  découverts.  Le  Roi  vint  lui-mên^e  ,  fc  jetta  aux  pieds  du 
Saint,  qui  l'exhotta  à  mettre  fin  à  fes  injuftices.  Il  lui  prédit 
qu'il  entrcroit  dans  Rome,  qu'il  pafferciir  la  Mer,  6c  qu'après 
avoir  régné  neuf  ans ,  il  mourroit  le  dixième.  II  prédit  auflii  à 
l'Evêque  Canofe  que  Rome  feroit  battue  de  tempêtes ,  de  «5- 
foudres  £c  de  tremblement  de  terre ,  enforte  qu'elle  s'afToibli- 
loit  comme  un  arbre  oui  féche  fur  (à  racine.  Dku  lui  fit  cod- 
jioitre  la  ruine  de  fon  Monaftere  dé  Caflin  quarante  ans  avant  Of,  tr« 
qu'elle  arrivât.  Il  accorda  à  fes  prières  la  léuirreâion  d'un  en- 
fant \  il  lui  fit  voir  l'ame  de  fa  fœur  entrant  au  Ciel  en  forme  de  G9.  js; 
colombe»  âc  celle  de  iaiat  Gennaia^  £vêque  de  Capouë ,  <pii  oy.  14»  1% 

D  d  iij 


Digitized  by  Google 


•ai4    SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND^ 
,        y  ércit  portée  par  les  Anges ,  fous  la  forme  d'une  fpheré  oa 
C^,)7  6^^^^  L'anncc  même  de  fa  morr  il  la  prédit  à  quel- 

ques-uns de  Tes  Dilcipics,  donnant  à  ceux  qui  étoicnt  abfens 
&  éloignes ,  des  lignci.  pour  la  connoirre.  La  veille  de  fa  mort 
il  s'y  prc'para,  en  recevant  le  Corps  ôc  le  Sang  de  Notre  -Sci- 
eneur.  Le  jour  qu'elle  arriva ,  deux  Moines ,  dont  l'un  étoit 
dans  le  Monaftere**»  l'autre  en  étoic  éloigné  i  eurent  la  même 
.vifion.  Ils  virent  un  chemin  couvert  de  tapis  »  &  éclairé  d'une 
inHniré  de  flambeaux,  qui  s'étendoit  vers  l'Orient  depuis  le 
Monadere  jufqu  au  Ciel.  Un  perfonnage  vénérable  y  paroilTcirt 
qui  leur  demanda  pour  qui  étoit  ce  chemin.  Ils  dirent  qu'ils 
n'en  fçivoienr  rien.  C'cft ,  leur  dit-il ,  le  chemin  par  ou  Benoît , 
Câf,  38*  le  bicn-aimé  de  Dieu,  eft  monté  au  Ciel.  Ilfe  Ht  des  miracles 
dans  la  caverne  même  de  Sublac  qu  il  avoit  habitée.  Une 
femme  qui  avoit  perdu  l'efprit ,  y  étant  entrée  fans  le  ftjavoir, 
après  avoir  couru  jour  àc  nuit  les  montagnes  &  les  vallées  9  les 
bois  &  les  campagnes  f  en  forrit  parfaitement  guérie  >  &  con- 
ferva  jufqu  a  la  mort  Ùl  préfence  d'cfprit.  Au  refle ,  ce  ne  fut 
Otf.$t,  feulement  parles  miracles  que  l'homme  de  Dieu  fe  rendit 
célèbre  dans  le  monde ,  il  y  acquit  aufîi  de  la  réputation  par  (à 
doftrine  ,  dont  il  a  laiHc  des  monumcns  dani  fa  Règle,  qui  eft 
en  mème-tcms  un  témoignage  de  la  fainteté  de  fa  vie  >  puifqu'il 
n'a  pii  enfcigner  autrement  qu'il  a  vécu. 
Treifi^meli-  li  eH  parlé  dans  le  troifiémc  Livre  de  plufieurs  grands 

TK  det  Dn-  Evêques  6c  de  quelques  Papes.  Dans  le  tems  oue  les  Vandales 
loguea,  pag.  emmenotent  plufieurs  capti6  de  la  Ville  de  Noie  9  S.  Paulin 
*c«.  I.  *i**y?"t  "cn  a  donner  à  une  pauvre  vcuve  c^ui  lui  demandoit  de 
quoi  racheter  fon  fils,  fcfit  e  fclave  pour  lui  >  de  l'agrément  du 
gendre  du  Roi  des  Wandales.  Si  ce  trait  de  charité  eft  du  grand 
faint  Paulin ,  comme  faint  Grégoire  fcmblc  le  dire ,  il  s'efl  glifle 
vifiblement  une  faute  dans  le  texte  de  cette  Hiftoirc ,  où  l'on  a 
mis  les  Wandales  pour  les  Goths ,  qui  en  effet  firent  des  intur- 
fions  en  Italie ,  6c  prirent  la  Ville  de  Noie  en  41  o.  Les  Wan- 
dales ravagèrent aiulilltalie 9  niais  ce  ne  fiit qu'en  4-31,  Tannée' 
de  la  mort  de  iâint  Paulin.  Saint  Augufttn  qui  parle  fouvent  de 
•]ui>  ne  dit  rien  dC'^ctte  captivité  volontaire ,  ni  Uranius  fon 
•  Panegyiifte.  On  peut  en  faire  honneur  à  fon  fucceileur»  qui  iè 
•ftommoit  auffi  Paulin ,  &  fous  lequel  il  cû  fort  pofïible  que  les 
"Wandales  aycnt  pille  Noie  ou  les  environs.  Le  Pape  Jean  I. 
envoyé  en  ambaiiade  à  Conllanrinople  par  Theodoric,  Roi 
dltalie>  rendit  la  vue  à  un  Avt^ugle  à  i'euurée  de  cette  Viile« 
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en  mettant  la  main  fur  fes  yeux  en  préfencc  de  tout  le  Peuple 
qui  étoit  venu  au-devant  de  lui.  Agapet,  que  Theodat,  Roi  des  ^^,3; 
Gochsy  obligea  aufli  d'aller  à  Conflantinople,  étant  arrivé'cn 
Grèce  >  on  lui  préfenta  un  homme  qui  ne  pouvoir  ni  parler,  ni 
fe  lever  de  tene«  Il  demanda  à  fes  parens  qui  le  lui  avoienc 
imené»  slls  croyoient  qu'il  pût  le  guérir.  Ils  répond'u-cnt  qu'ils 
én  avoient  une  ferme  cfpérancc,  par  la  puiflance  de  Dieu  àc 
l'autorité  de  faint  Pierre.  Alors  le  Pape  fe  mit  en  prières,  & 
commença  laMelfe,  après  laquelle  fortant  de  l'Autel,  il  prit 
le  Boiteux  par  la  main ,  le  leva  de  terre ,  le  fit  marcher  à  la  vue 
de  tout  le  Peuple;  6c  ayant  mis  dans  fa  bouche  le  Corps  de 
JNotre  Seigneur,  la  langue  fut  déliée.  Dacius  ,  Evèque  de  0^.4, 
Milan»  étant  obligé  d'aller  à  Confhinimople  pour  la  canfe  de 
la  Foi  f  pafla  à  Corinthe.  Comme  il  avoit  une  nombteule  fuite  9 
îl  demanda  qu'on  lui  préparât  une  maifon  aflez  val^e  qull  apper- 
eut  de  loin  ;  mais  les  Habitansi'en  détournèrent  9  difant  que  le 
ï)iable  depuis  phifieurs  années  s'en  étoit  mis  en  poffeffion. 
L'Evêque  répondit  que  c'éroit  pour  cela  même  qu'il  vouloir 
y  loger.  Il  fut  éveille  au  milieu  de  la  nuit  par  un  bruir  confias  de 
voix  de  toutes  fortes  d'animaux.  Alors  rcconnoilfantque  c'étoit 
l'ancien  ennemi ,  il  éleva  fa  voix^  en  lui  difant  :  C'cû  toi,  mal* 
heureux ,  qui  as  dit  :  Je  m'élevirai  au'dejiu  des  nuées  Us  plus  //e- 
viest  &je  deviendrai  fernblahk .au  Trh-Hâm:  Ton  or|;ueil  t'a 
rendu  femblable  aux  porcs  &  aux  fourîs,  de  pour  avoir  voulu 
être  femblable  à  Dieu  9  tu  ès  femblable  aux  bêtes.  A  cette  voix 
le  Démon  fe  retira  confus,  ôc  depuis  la  maifon  fut  habitable. 
Le  Roi  Totila  voulant  s'alfurer  fi  Sabin  ,  Evêque  de  Canufc,  c*f,^ 
avoit,  comme  on  le  diioit,  l'cfprit  de  prophétie ,  à  cet  effet  il 
l'invita  à  dîner,  refufa  de  s'afleoir  avant  fui,  &  lui  donna  la 
droite.  Comme  le  Domefliquc  dtÛiné  à  le  fervir  lui  préfentoit 
une  coupe  où  il  y  avoit  du  vin^  le  Roi  avan^  doucement  fa 
main  y  ôcprensAst  la  coupe,  la  préfenta  lui-même  à  Canuiè» 
croyant  qu'il  ne  s'en  appercevroïc  pas.  L'homme  de  Dieu  reçut 
la  coupe ,  Ôc  quoiqu'il  ne  vît  point  celui  qui  la  lui  avoit  préfen- 
tée ,  il  dit  :  îAve  la  main  m^me.  Le  Roi  fe  voyant  découvert  9 
rougit,  mais  il  fut  bien  aife  d'avoir  trouvé  dans  le  faint  Evêque 
ce  qu'il  cherchoit.  Le  même  Priacc  entrant  dansNarni,  Caflîus  c«ft^ 
qui  en  étoit  Evêque,  vint  au -devant  de  lui.  Totila  lui  voyant 
une  couleur  extrêmement  haute  >  U  ne  f<çachant  pas  qu  elle  lui 
étoit  naturelle  s  crot  qu*elle  étoit  l'effet  du  vini  Dieu  le  dé- 
trompa bientôt»  cat  un  de  i^.Ecaycss  ayant  été  poflèdé  da  - 
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démonenpleine  campagne  >  à  la  vûë  de  tonte  V Année  9  ott 

courut  aufli-  tôt  à  l'Evé^uc ,  qui  par  Tes  prières  &  par  le  figne  de 

eif.  9»  la  Croix ,  chaflà  aufli-tot  le  démon.  Frigidicn ,  £vêque  de  Lu? 
queSy  changea  par  fes  prières  le  lit  de  la  rivicrc  de  Serchio, 
que  les  HaLitans  n'avoient  pû  détourner  àprès  de  longs  &  pé- 
nibles travaux.  Sabin  ,  Evôque  de  Plaifance,  ordonna  aux  eaux 
du  Po  qui  déroloicnt  la  campagne,  de  rentrer  dans  leur  lit; 

C*p.  10.  elles  obéirent  dans  le  moment,  ilavoit  chargé  de  cet  ordre  un 
de  Tes  Diacres,  qui  n'en  fit  que  rire.  Le  faintEvêquç  envoya 
chercher  un  Notaire»  à  qui  il  diâa  Tordre  en  ces  ternies  :  «Ss^m* 
Serviteur  de  Notre  Seigmnr  Jcfus  Chrifty  avertiffemem  am  Pê,  Jtti 
commande ,  au  nom  de  Jejus-Chnji  Notre  Seigneur  ,dent  plus  finir 
de  ton  lit  da^^  rr  enârctts  là ,  &  de  ne  point  endommager  les  terres 
de  f  Eglife.  11  ajouta,  en  parlant  au  Notaire  :  Allez ,  écii\ ez  cet 
ordre,  &  jcttez-le  dans  le  Fleuve.  Le  Notaire  obéir,  les 

Caf.  II.  eaux  fe  retirèrent  à  1  inftant.  S.  Cerbone  de  Populonium  avoit 
donné  riiofpitalité  à  des  Soldats  \  dans  le  tems  qu'ils  étoient 
dans  fa  niailon  »  furvinrent  des  Goths.  Cerbone  craignant  pour 
.  la  vie  de  fes  Hâtes  9  les  cacha*  Le  Roi  Totila  en  ayant  été 
averti  9  fit  prendre  l'Evêquc,  &  l'cxpofa  à  un  ours  furieux  en 
préfence  de  fon  Armée  ;  mais  cet  animal  oubliant  fa  férocité, 
vint  lécher  les  pieds  de  Cerbone  ,  ce  qui  Jettatous  les  AOiftans, 
i<.  &  I2  Roi  même ,  dans  l'admiration.  Il  y  avoit  auprès  de  Spolete 
un  Serviteur  de  Dieu ,  nommé  Ifaac  ,  que  Dieu  favorifoit  du 
don  des  miracles.  Un  jour  des  Pékiins  le  prclenterent  à  lui  a 
demi-nuds,  pour  en  av.oir  de  quoi  fe  couvrir  mieux.  Le  Saine 
lèur  laifla  expofer  leurs  befoins ,  puis  appeliant  un  de  (es  dîfci- 
plesy  il  Im  dit  en  fecret  d'aller  dans  la  forêt  voifine»  &  d'appor- 
ter les  habits  qu'il  trouve roit  dans  le  creux  d'un  arbre.  Le  dif-  ^ 
ciplc  ubcit,  rapporta  les  habits,  6c  les  donna  à  Ifaac.  Alors  il 
appclla  ces  étrangers,  ôc  leur  dit:  Prenez,  voilà  de  quoi  vous 
vé'ir.  Ils  reconnurent  que  c'étoient  les  habits. qu'ils  avoient 

Cêf,  16.  cachés  eux-mêmes,  &  s'en  allèrent  confu*^.  Le  Moine  Martin 
s'érant  retiré  dans  le  creux  d'un  rocher,  obtint  de  Dieu  qu'il  y 
couleroit  une  fontaine ,  qui  oe  foumirolt  de  l'eau  que  dans  Je 
tems  qu'il  en  auroit  befoin.  Le  démon  1  pour  l'en  cHafler^  in- 
troduilit  dans  la  caverne  un  ferpenr ,  oui ,  pendant  que  le  Saint, 
prioit ,  fe  pla<^oit  devant  lui ,  &  s'étfcndoit  auprès  de  lui  quand 
il  fe  couchoit  pour  prendre  du  repos.  Martin  eut  cette  com- 
pagnie pendant  trois  ans.  Quelquefois  il  mettoit  fa  main  ou  fon 
piçd  dans  la  gueule  duferpeac^  en  luidifaat:  Si  tu  as  reçu  le 
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•pouvoir  de  me  nuire,  je  ne  Tcmpéchc  pas.  Le  dcmon  vaincu 
par  la  confiance  du  Saint,  fc  ddlKla,  &  le  Tcrpcnt  fe  retira  fur 
Ja  montagne.  Environ  à  quarante  milles  de  Rome  il  y  avoit  un  c^f-^^ 
jeune  Moine  nommé  Benoit,  qui  vivoit  réparément  dans  une 
Cellule.  Les  Goths  l'ayant  trouvé  du  tems  de  Torila  leur  Roi , 
ils  réfolurent  de  le  brûler  avec  fa  cellule  ;  mais  le  feu  ne  con- 
suma que  ce  qui  étoit  autour.  Fâchés  de  n'avoir  pas  léttifi}  ils 
jetterent  Benoit  dans  un  four  où  l'on  avoit  mis  le  feu  pour  cuire 
du  pain,  &  en  fermèrent  Tcntrée.  Benoît  y  refta  jufqu'au  len- 
demain, fans  que  lui  ni  fes  habits  en  fulTent  endommagés. 
Quarante  Payfans  ayant  refufé  de  manger  des  viandes  offertes  csg.tj,^ 
aux  Idoles,  les  Lombards  les  tuèrent,  &  ils  en  firent  mourir 
d'autres  qui  ne  voulurent  point  adorer  avec  eux  la  tête  d'une 
Chèvre  qu'ils  avoient  facrifiée  au  démon.  Un  de  leurs  Evôques  caf.  %fi 
ui  étoit  Arien  ,  s'étant  emparé  à  mains  armées  d'une  Egiife 
ans  la  Ville  de  Spolete ,  devint  aveugle  dans  le  moment  qu'il 
y  entra,  cnforte  qu'il  fallut  le  reconduire  chez  lui.  Ce  miracle 
obligea  les  Lombards  à  refpe£ter  les  lieux  qui  appartenoient  aux 
Catholiques.  Dans  la  perfécution  dcsWandales  en  Afrique, 
leur  Roi  Huncric  fit  couper  la  langue  h  plu(icurs  Evoques,  qui 
ne  laiffcrent  pas  de  parler  librement ,  fans  fe  fentir  de  ce  fup- 
plice.  S.  Grégoire  rapporte  ce  fait  d'après  un  ancien  EvÊque ,  . 
ce  qui  il  l'avoit  appns  lorfqull  étoit  Nonce  Apoftolique  à  cap, 
Conftantinople.  Il  ajoute  qu'un  de  ceux  qui  avoient  confervé 
l'ufage  de  la  parole  après  avoir  eu  )a  langue  coupée ,  étant 
tombé  dans  un  péché  a  impureté ,  perdit  aulfi-tôc  la  liberté  de 
parler,  par  un  jufte  Jugement  de  Dieu.  L'Abbé  Maximien  qu'il 
avoit  eu  avec  lui  en  cette  Ville  pendant  quelque  tems,  ayant 
repris  le  chemin  de  Rome,  fut  battu  d'une  furieufe  tempête  ca^.  36.  -1 
dans  la  Mer  Adriatique  ;  le  vailfcau  fur  lequel  il  étoit,  prit  eau 
avec  tant  d'abondance ,  que  lui  ôc  ceux  qui  l'occompagnoienc 
n'attendant  plus  que  la  mort^  fe  donnèrent  le  baifer  de  paix  9 
&  reçurent  le  Corps  6c  le  Sang  de  Jefus-  Chrid  ;  toutefois  ils 
arrivèrent  à  bon  port  à  Ctotone  le  neuvième  jour  d'après  la 
tempête  >  <juoiquc  depuis  ce  tems  le  vailTeau  n'eût  pas  défempli 
d'eau;  mais  auffi-tôr  que  Maximien  en  fut  forti,  le  vaiffcau 
coula  à  fond.  Les  Lombirds  ayant  pris  un  Diicrc,  dans  le 
deffcin  de  le  faire  mourir,  Sanclule  ,  rrêtre  de  la  Province  de  c«f.37«  'î 
Norlic,  qui  étoit  connu  deux,  vint  leur  demander  fa  liberté 
éc  fa  vie.  ils  le  refufercnt ,  mais  ils  confentirent  de  le  lui  co»- 
fieci  à  la  charge  que  s'il  s'échappoit ,  ils  le  fetoicnt  mourir  à  ifi 
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place.  Sandulc  accepta  la  condition ,  &  voyant  les  Lombards 
endormis,  il  prelfa  le  Diacre  de  fe  fauveri  le  Diacre,  après 
quelque  r^lifkuice ,  prit  la  fuite  y  6c  Sanâule  demeara  au  même 
endroit  ;  les  Lombards  voyant  qu'il  avoir  laiffé  échapper  le 
Prifonnier,  le  condamnèrent  lui  -  même  à  mort.  Ils  lui  défere- 
rent  le  choix  du  fupplice,  mais  il  leur  répondit  qu'il  éroit  entre 
les  mains  du  Seigneur,  qu'ils  pouvoient  le  faire  mourir  de  la. 
manière  qu  il  le  pcrmcttroit.  Ils  réfolurent  de  lui  trancher  la 
tête.  Sandule  conduit  aufupplice,  environné  de  gens  armés, 
fe  mit  en  prières,  puis  tendit  le  cou  au  Bourreau  ;  niais  après 
que  ce  barbare  eut  levé  le  bras  pour  donner  le  coup ,  il  devint 
roide'Ôc  immobile.  Ce  mirade  fut  ibivi  d*un  autre.  Sanâule 
guérit  le  Lombard  &  loi  tendit  Tufage  de  fon  bras ,  après  lui 
avoir  fait  promettre  qu'il  nes'en  ferviroit  jamais  pour  mettre  à 
Ctfk  jS.  mort  des  Chrétiens.  Kedemptus ,  Evêque  de  Ferente ,  fut  avetti 
dans  une  vifion  par  le  faint  Martyr  Eurychius>  des  ravages  que 
les  Lombards  dévoient  faire  en  Italie. 
Quairume     X.  I.e  but  du  quatrième  Livre  eft  d'affermir  la  Foi  de  quel- 
fivredcsOia-  qy^g  pcrfonnes  qui  doutoient  de  1  inimorialitc  du  i'ame  &.  de  la 
^fi,  *  ^*  refurredion  des  corps.  Comme  ils  pouvoient  avoir  été  induits 
caf.  4.  dans  cette  erreur  par  ces  paroles  du  livre  de  TEcclefiafte  :  Lt% 
Mctmiaf.  i ,  tommes  mntrent  comme  Us  oites ,  &  hm  fin  efi fort  ^aiyû.  £iit  voir 
.         que  Salomon  dans  ce  livre  avance  certaines  chofcs  par  manière 
ae  c^eltion ,  ôc  qu'il  en  décide  d'autres  par  les  lumières  de  la 
raifon  6c  de  la  Foi;  qu'il  parle  quelquefc  is  au  nom  d'une  per- 
fonni;  encore  attachée  aux  piaifirs  du  uk  nde  ,  &  plus  fouvent 
au  nom  d'un  Iicmmc  Tare,  qui  ne  dit  rien  que  de  conforme  à 
la  vérité  &  aux  règles  de  la  morale  la  plus  pure.  L'homme  fen- 
teet^.  ^ ,  Z7.  fncl  &  tecrefire  dit  dans  le  cinquaéaie  chapitre  :  //  me  fimble  qmif 
ef  hn  ^e  f  homme  mange  &  boive  ^  jomjfè  de  la  ^oyc  t^tà 

efi  le  fruit  de fin  travail  L'homme  vertueux  dit  dans  te  fepné> 
MU.  7j,|.  ne  :  Jlvaut  mieitx  aller  à  une  maifin  de  deuil  qu^â  une  maifin  dt 
fijiin,  &:  il  en  marque  l'utilité,  en  difant  :  Lorfifaon  va  à  une 
maifiyi  de  dàa/ ,  01  tfl  averti  de  la  fin  de  toai  feu  hommes  ^  cr  cclni 
quiefî  nccre  en  vte ,  efî  excité  à  penjtr  ce  qu  ii  jtra  un  jctt*-,  ^  ce 
qui  do'it  lui  arriver.  Le  libertin  dit  :  La  mvrt  de  f homme  e/l  la 
même  qve  celle  des  bhes ,  &  Uur  tondiiion  ejl  é^^ale.  Comme  f  homme 
tttltf,  j  ^     meon,  les  êitos  meurent  avffi;  les  ems.  &  ks  amres  tefih-ent  de  mlÊmep 
&  Pkormne  tfa  réèn  aatdeffiis  de  /a  èhe»  LeSage  détrait  ce  lent»- 
ment 9  en  dî&nt  :  Ou*alofi^e  fjms  qtit  Pinjenfi,  &  qu'a  attffi  Sf^ 
'fMew9fbÊâ^.iÊÊ^^om  qi^Uva  m  /irai  oà  e^  la  v»?  Pai  ces 
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paroles  Salomon  fait  voir  que  le  fage  a  non-feulement  quelque 
choie'  au-deflus  de  la  bête ,  mais  encore  au-deffiis  de  rhomme 
imprudent^  puifqu'il  vs  am  liemde  h  vi^^  où  Yit&xM  n'etir 
tre  point  ;  que  Von  ne  peut  pas  dire  que  la  mort  de  l'homme 
foit  la  même  que  celle  de  k  béce  >  pauque  celle  -  ci  ne  vit  plus 
après  fa  mort ,  au  lieu  que  l*homme,  même  après  fa  didolution ,  ' 
vit  encore  dans  la  meilleure  partie  de  lui  -  même ,  qui  eft  fou 
ame.  Pour  rendre  fon  immortalité  fcnfible  aua  hommes  les  plus 
groiFierS)  il  rapporte plufieurs apparitions  des  âmes,  ou  dans  le  cjy.r,  t% 
•tems  de  leur  feparation  d'avec  le  corps  >  ou  quelque  tems  après.  9»  to. 
Saint  Benoit  vît  au  milieu  de  la  mût  Tame  de  uint  Germains 
£vêque  de  Capoue»  s'éleves  dans  le  Ciel  fous  la  forme  d'un 
globe  de  feu.  Le  Moine  Grégoire ,  quoique  dans  un  Monaftere 
ibrt  éloigné  de  celui  où  demeuroit  Spécieux  (on  frère ,  vit  fon 
ame  au  moment  qu'elle  fortit  de  fon  corps.  Il  raconta  fur  le 
■champ  fa  vifion  à  les  confrères,  alla  au  Monaftere  de  Spécieux  y 
&  le  trouva  déjà  enterré.  Le  Prêtre  Nurfin  vit  à  l'iicurc  de  fa 
mort  les  Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul  qui  l'invitoicnt  à  venir  C4p.  ix. 
avec  eux  dans  le  Ciel.  Saint  Juvenal  &S.£leuthere  apparurent 
à  Probus  f  Evêque  deRietiy  au  moment  de  ùl  mort.  Tarfilles 
•  tante  de  faint  Gregolr^  après  être  arrivée  à  une  dminehte  £ûn- 
texéf  Felixy  qui  avoit  été  Pontife  de  TEglifè  Romaine,  lui 
appanit  dans  une  vifion ,  où  il  lui  montra  la  place  qu'elle  devoit 
occuper  dans  la  gloire  célefte,  en  lui  difant  :  f  'enez,  &  je  vais 
vous  recevoir  dans  cette  demeure  de  lumière.  AufG-tôt  après  Tar- 
fille  tomba  malade  d'une  fièvre  qui  la  réduifit  à  l'extrémité. 
Etant  prête  d'expirer,  elle  vit  Jefus  qui  venoit  à  elle.  Alors 
s'adreŒmt  aux  perfonnes  qui  étoient  autour  de  fon  lie ,  elle  leur 
dit  à  liaiite  V(Mx:  RttiT€Z''VOÊUf  jevdis  Jcftis  quivititt.  Comme  Ci^.  t^. 
•elle  avoit  les  yeux  attadiés  fur  le  Sanveor,  fon  ame  fonit  de 
Ion  corps,  ôc  à  finHant  une  odeut  tiès-agréable  fe  répandit 
'dans  toute  la  chambre.  Trois  ans  avant  <)ae  S.  Grégoire  écrivît 
fon  quatrième  livre  des  Dialogues ,  il  y  avoit  à  Rome  un  enfant  Cip.  is, 
accoutumé  à  blafphemer  le  nom  de  Dieu  ;  étant  tombé  ma^ 
lade,  les  malins  efprits  lui  apparurent.  Effrayé,  il  cria  à  fon 
perc  d'empêcher  qu'ils  ne  lui  fiffent  du  mal.  Le  pcre  voyant  fon 
iils  tremblant,  lui  demanda  ce  qu'il  voyoit.  Il  répondit:  Des 
Manies  font  venus  qiû  veulent  m  enlever.  Ayant  isût  cette  lé- 
-poniè  il  blafphema  >  £c  montât  dans  le-  moment.  S.  Gregoii» 
prouve  pat  les  miracles  qtd  fe  font  ana  tombeaux  des  Martyrs 
«cniilite  des  opptoboes  qa'îkavoieiK  ceçisde  la  part  des  PeijSë»  c«/.  t9i 
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cuteurs,  que  le  mérite  de  L'ame  ne  f&  fait  pas  toujours  connof^ 
tre  à  &  diflblution  d'avec  le  corps.  Il  ne  doute  pas  que  ceux 
qui  font  paifakement  juftes  en  foftant  de  ce  monde  f  ne  joui^ 
fent  d'abord  de  la  félicité  éternelle;  mais  il  crcit  qu'elle  eft 
différée  à  ceux  à  qui  ti  manque  quelque  de^rc  de  cette  parfaite 
jiiftice.  Il  ajoute  qu'encore  que  les  juftes  jouifTent  dès  aujour»" 
d'hui  de  la  gloire  ,  elle  augmentera  à  leur  cgard  an  jour  dtt 
Jugement,  par  celle  qui  fera  accordée  au  corps  après  la  refur- 
Cif.x».     rcdion  i  qu  êtant  de  la  julace  de  Dieu  de  rccompenfer  les 
-  bons  dans  le  Gel>  elle  ne  peut  le  dîfpenièc  de  pnnu  les  né- 
;  Of.  iji.    chans  dans  l'Enfer  ;  qu'il  eft  auffi  fiicile  que  le  &u  matériel 
a^iATefurrame  j  qu'il  1  efl  qu'elle  foxt  renfermée  dans  un  corps, 
liavoit  appris  de  Julien  >  Défenfeur  de  l'Eglife  Romaine  y  qu  un 
Solitaire  de  gsande  vertu  avoit  eu  révélation  de  la  mort  du  Roi 
Cy-.jo.  ïheodoric,  &  que  ce  Prince  avoit  été  jctté  dans  la  fournaifc 
par  le  Pape  Jean  &  par  le  Patrice  Symniaque,  qu'il  avoit  mal- 
ttaités  pendant  fon  règne.  Il  enfcigne  fur  l'autorité  de  la  Para- 
bole du  mauvais  Riche  ôc  du  Lazare ,  au'en  l'autre  vie  les  bons 
c^.îh  connoiflent  les  bons  >  ficles  mécbans  tes  tnécbans;  que  que]k> 
.  3    quefbis  l'ame  à  la  fiortie  du  corps  reconnoit  ceux  avec  qui-  elle 
a  péché  j  &  ceux  qui  ont  été  les  compagnons  de  fes  bonnes 
CBUVces;  (îirqnot  il  rapporte  l'exemple  d  un  faint  Moine  nommé 
Jean ,  qui  en  expirant  appella  Urfiis ,  Mcinc  d'un  autre  Mcnaf- 
terc ,  qui  en  cfîcr  mourut  à  la  même  heure  ,  comme  on  Tappric 
C^>5^.  sprès  s'en  être  iniornié  exatlcmcnr.  Il  en  rapporte  deux  autres 
pour  preuves  de  limmortalitc  de  l'ame,  l'un  d'un  Religieux 
appellé  Pierre ,  l'autre  d'un  nommé  Etienne)  qui  étoit  un. 
bomme  de  qualité.  Tous  deoxmounnrent ,  &  après  avoif  vû  les 
fùpplices  de  FEnfer ,  refluTciterent.  Pierre  le  retira  dans  ua 
defertj  où  il  vécut  dans  une  fi  grande  pénitence ,  que  fi  fa  lan- 
gue ne  difoir  pas  qu'il  avoit  été  en  l'autre  monde  ^  l'auHérité  de 
là  vie  le  cifoit  aflfcz.  Saint  Grégoire  en  parlant  de  l'étar  où  l'ame 
Câf^lp.  le  trouve  après  la  mort,  dit  que  quand  elle  n'tfl  pas  afiez  pure 
€4f.  îî.    pour  entrer  aulfi-tot  dans  le  Ciel ,  elle  eft  retenue  dans  quelque 
'  lieu  où  elle  achevé  d'expier  fes  fautes ,  6c  où  elle  peut  être  fou<- 
lagée  par  les  prières,  des  Fidèles  y  &  principalemeur  parle  âcri^ 
iice  dela-Mefle  >  pour\'û  qu'étani  en  ce  mondb  elle  ait  mérité 
cette  grâce  par  fes  bonnes  œuvres.  Ge  ^t  par  fés  grandes  au.- 
mônes  que  te  Diacre  PaTchaiè,  qui>  pour  avoir  pris  la  défenlc' 
de  l'Antipape  Laurent  contre  Symmaquc ,  avoit  été  mis  ea 
Purgatoire  y  en  £ut.déiiyré.p»r'lfiS  pàeies  de.  Germain.^.  £yequ% 
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«de  Capoue»  La  âute  de  PaTchafe  n'^aat  point  de  malice  »  mais 
d'ignorance»  pouvoit  être  purifiée  après  fa  mort.-  Il  n'y  arien  G(p.4Vr 

d'alTuré  fur  le  lieu  de  l'Enfer,  mais  1  ËcritiKe  femble  le  places 
fous  la  Terre.  Comme  la  joye  des  bons  ne  finira  poin.t ,  auflî 
les  fupplices  des  médians  n'auront  point  de  fin.  Si  l'on  dit  que  />* 

leu  n  a  menace  les  pécheurs  d  une  peine  ctcrnelle,  que  pour 
les  obliger  à  s'abftcnir  de  pécher,  il  faudra  dire  aufii  qu'il  nous 
a  fait  de  fauffcs  pronicfies  ^our  nous  attirer  à  la  vertu.  Il  paroit, 
dira-t-on ,  peu  conforme  a  la  juftice  de  punir  par  un  fuppiicc 
qui  n'aura  point  de  fin  ,  une  &ute  qui  eft  nnie     qui  a  des  bor« 
nés  ;  mais  il  .faut  faire  attention  que  Dieu  n*a  pas  feulement 
égard  à  l'aâion  du  péché ,  mais  encore  à  la  difpofition  du  cœur 
de  l'homme»  qui  eft  telle  que  s'il  avoir  à  vivre  fans  fin ,  il  pé« 
cheroît  fans  fin  ;  ainfi  il  ert  de  la  juftice  exa£le  du  fouverain 
Juge,  que  ceux  qui  pendant  leur  vie  n'ont  jamais  voulu  être 
fans  pcclié ,  ne  fuient  jamais  fans  fupplice  après  leur  mort.  On? 
dira  encore  que  lorfqu'un  Efclavc  fait  des  fautes ,  fon  Maître 
ne  le  fait  battre  que  pour  le  corriger,  ôc  que  les  pécheurs  livres 
au  feu  dfEnfer  ne  pouvant  fe  corriger,  il  eft  inutile  de  les  faire 
brûler  éternellemenr.  Saint  Grégoire  répond  que  Dieu  étanr 
jiiÛc ,  il  ne  ce  fie  de  venger  les  crimes,  pour  ne  pas  manquer  à' 
iàvjufiicei  qu'au  furplus  les  fupplices  des  damnés  augmente- 
ront la  rcconnoifiance  des  Bienheureux,  qui  verront  en  Dieu- 
avec  plus  de  plaifir  le  bonheur  qu  iis  pofi^cdent,  en  confidcrant 
duns  les  damnés  les  fupplices  qu'ils  ont  évités  par  la  grâce 
<livine.  Mais  ii  les  Bienheureux  font  faints,.  comment  ne  prient- 
ils  pas  pour  les  damnés,  Dieu  qui  écoute  les  prières  de  ceux 
quil  airae^  les  exauceroit  iàns  doute f  Les  Samts  prient  pouc' 
leurs  ennemis,  répond- ce  fàint  Pape»,  lorsqu'ils  peuvent  les 
convertir,  &  leur  procurer  une  pénitence  qui  pcoauife  en  eux: 
les  fruits  du  falut.  Mais  les  damnés  ne  pouvant  plus  fe  convertir^, 
ni  faire  urie  pénitence  falutairc,  les  prières  que  loe  Saints  f&- 
loient  pour  eux  feroicnt  inutiles  ;  d'où  vient  que  nous  ne  prions 
ni  pour  le  Diable  ni  pour  les  mauvais  Anges,  que  nous  fçavcns 
être  condamnés  à  des  fupplices  éternels.  11  eÛ  de  fcntiment  cag.  soi- 
qu'il  Y  a  de  l'avantage  poui^ceux  qulne  font  point  chargés  de 
péchés  moitels  en  mourant» d'être  enterré  dans.l'Eglife,  parce 

Sue  leurs  proches,  en  y  venant  &  en  voyant  leurs  tombeauxy 
>nt  portes  à  prier  pour  eux  ;  mais  qu'a  l'égard  de-  ceux  qui* 
meurent  en  péchés  mortels ,  la  fépulture  qu'on  leur  accorderolc 
4ans  l'Eglifè ,  ne  &soït  qu'augmentée  leui  condainnation  ;  c'eâ  cms 
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ce  au'il  prouve  par  divers  exemples.  L'Evéque  de  Breflê»  Ville 
ficuee  dans  l'Etat  de  Venife»  avoir  accordé  pour  de  l'argent  la 
fépulture  dans  rEgjlfe  au  Patrice  Valenen^  mort  dans  de  mau» 
vaifes  habitudes  qu'il  n'avoit  jamais  voulu  corriger.  La  même 
nuit  qu'il  y  fut  enterré,  faint  Fauftin,  Martyr ,  apparut  au  Gar- 
dien de  cette  Eglifc ,  &  lui  donna  ordre  d'avertir  l'Evêquc  de 
jettcr  dehors  le  cadavre  de  Valcrien,  fous  peine,  en  cas  de 
refus,  de  mourir  lui-même  dans  trente  jours.  Le  Gardien 
n  ayant  point  voulu  fe  charger  de  la  commiUion ,  après  une 
féconde  monitton  »  l'Evêque  qui  fe  portoic  bien  en  ie  cou* 
cluuit^  fiit  trouvé  mort  ie  lendemam  matin  du  trentième 
jour» 

A  R  T  I  C  L  E  IIL 
Des  Lettres  de  Saim  Grégoire. 
§.  L 

Lettres  du  premier  Livre. 

Kemarqiiîs  I.  N  préfère  ordinairement  les  Lettres  des  grands  hom- 
f ï  "^^^  ^  ^cms  autres  Ecrits ,  parce  qu'elles  en  font  beau- 

^<h^n»^  coup  mieux  connoître  le  génie  ,  &  les  qualités  de  refprit  &  du 
cœur.  S.  Grégoire  s'eft  li  bien  dépeint  dans  les  licnnes ,  qu'on 
n*a  aucune  peine  d'y  trouver  le  portrait  qu'en  ont  fait  Tes  Hifto- 
fiens.  On  y  voit  fa  prudence  admirable  dans  le  gouvernement 
de  fEglife,  ùl  follicitude  Paftoralei  fon  zele  pour  Tunité,  (k 
grandeur  dame  dans  les  adverfités ,  fa  tendre  charité  envers  les 
indigens  ôc  les  malheureux ,  fa  fermeté  dans  le  maintien  des 
Loix,  fa  profonde  humilité,  &  toutes  les  autres  vertus  qui  Tont 
rendu  recommandablc.  Le  regiftre  de  fes  Lettres  ne  contient 
que  celles  qu'il  écrivit  étant  Pape.  On  les  a  diftribuées  en  qua- 
torze livres,  dont  le  dernier  eft  imparfait,  c'eft-à-dire,  qu'il  ne 
renferme  que  les  Lettres  écrites  pendant  les  fuc  derniers  mois 
du  Pontificat  de  S.  Giegoire  >  au  heu  que  les  autres  contîennenc 
chacun  les  Lettres  d'une  année  entière  ;  le  premier  celles  de 
Tan  s 90  9  fécond  celles  de  &:  ainfi  de  iiiite  jufqu'au 
dcMiziéme  de  Mats  de  l'an  60^  f  ce  qui  fait  treize  ans  ÙLÙx  mois» 
ik  commencer  au  mois  de  Septembre  de  l'an  y^o,  auquel  il  fut 
çonikçié,  U  à  finir  au  douâéme  de  Mws  dqr^  Ellf^sfont  4<^^es 
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des  indiclions  ,  qui  étoient  un  nombre  de  quinze  ann(îcs.  Cette 
façon  de  compter  étoit  en  ulage  (a)  dès  le  tems  de  S.  Ambrcife, 
&  même  auparavant;  mais  laint  Grégoire  cft  le  premier  des 
Papes  qui  s'en  foit  fervi  dans  Tes  Lettres.  Il  eft  aufli  le  premier 
des  £veques  {à)  de  Rome  qui  ait  employé  la  fonnule  de  Ser- 
viteur des  Serviteurs  de  Dieu>  6c  fes Succefleurs  lont  prife  de 
lui>  pour  imiter  fon  humilité.  Mab  cette  formule  n'éroit  pas 
nou\  elle ,  on  là  trouve  dans  quelques  Letrres  de  S.  Augunin  9l 
de  S.  l'ulgence.  Saint  Ildcphonfe  (c )  ne  compte  que  fur  douze 
livres  de  Lettres,  &  c'eft  peut-être  lur  fon  témoignage  que 
dans  les  anciennes  Editions  on  n'en  compte  pas  davantage; 
mais  aulFi  on  y  compte  deux  fois  le  fécond ,  ôc  deux  fois  le 
fcptiéme ,  ce  qui  revient  au  nombre  dj  quatorze. 

IL  Toutes  les  Lettres  du  premier  livre  font  de  la  neuvième 
indiaion>  c'eft-à-dire,  de  Tan^po.  Cétoit  Tufage  des  Papes  F^n^îrHivwv 
d'avoir  un  Vicaire  dans  la  Sicile,  dont  lesEgiifes  étoient  plus'*'*^**  ** 
particulièrement  foumifes  au  S.  Sicgc,  parce  qu'elles  étoient 
du  nombre  des  Suburbicaires  que  !c  (ixicnie  Canon  de  Jvicéc 
affujcrtit  à  rEvâ']uc  de  Rome  ,  fuivant  l'ancienne  counnnc.  S.. 
Grégoire  nomma  p^^ur  cet  Office  le  Scûdiacre  Pierre,  qti  a\oit 
l'adminiftration  du  patrimoine  de  faint  Pierre  en  cette  Ule.  Il  Epf/l.r, 
en  donna  avis  aux  Evêques ,  en  leur  ordonnant  de  tenir  des 
Conciles  chaque  annéeil  Syracufe  ou  à  Catane,  pour  le  règle- 
ment des  aflàires  eccléfîafliques  de  la  Province ,  pour  le  main- 
tien de  la  difcipHney  ôc  pour  chercher  les  moyens  de  fournir 
aux  befoins  des  pauvres.  Pierre  devoit  préfider  à  ces  AiPsmbléeSy 
comme  Légat  du  fainr  Sirge.  îl  paroir  qu'il  n'y  avoir  pas  encore 
de  Métropolitain  dans  hi  biciîc.  Ji.'flin  en  éroir  alors  Préteur. 
Un  des  dev(;irs  de  fa  Charge  étoit  d'envoyer  à  Rome  h  proviUork 
de  bled  ;  l'Hyver  approchoit ,  &  il  n'avoir  encore  rien  envoyé. 
Saint  Grégoire  lai  écrivit,  pour  lui  reprélènter  que  fi  cette 
Ville  venoit  par  ù.  négligence  k  manquer  de  bled,  dans  m 
tems  où  elle  n'en  pouvoir  tirer  d'ailleuTSy  étant  bloquée  par  les 
Lombards,  il  feroir  coupable  de  la  mort  de  tout  un  grand  Peu- 
ple. Il  fe  plaignit  à  Paul  Scholaitique ,  qui  l'avoit  félicité  fur  fon  ^fi^'^i^ 
élévation  ,  de  ce  qu'on  l'avoir  mis  hors  d'érat  de  jouir  du  repos 
qu'il  deiiroLt  j  &.  à  Jean  de  ConÛanûnople ,  qu'il  ne  Taimoit  pas  Sfijl,^ 


(a)  Ambrof.  efijl.  t  j  ,  i  ^'^i/j/*»  tn  \t.  ï    (f) Ilde^hwf, de  Scrigtor  Eulef, 
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félon  la  règle  de  la  charijé ,  puifqu'il  n  avoit  pas  empêche  qu'on 
lui  impoJfac  la  charge  de  l'Epifcopat ,  qu'il  avoit  voulu  lui-même 

Mfi0*u  fuir;  6c  à  Theoûine^  ibear  de  l'Empereur,  de  ce  qu'on  l'avoit 
chargé  de  plus  de  foins  qu'il  n'eu  avoit  étant  Laïc.  L'o- 
rage de  la  tentation  m'a  jette  »  lui  dit-il,  dans  les  allarmes  Sx.  les 
Irayeurs.  Quoique  je  ne  craigne  rien  pour  moi,  je  crains  beau- 
coup pour  ceux  dont  je  fuis  chargé.  L'Empereur  doit  s'imputa. r 
toutes  mes  fautes  6c  mes  négligences,  d'avoir  confié  un  fi 
grand  miiiiflerc  à  une  perfonnc  (1  foiblc-  Les  Lcrrres  au  Patrice 

iî(ifi-6i  7.  jNarsès,  ôcàAnalialc  Fatriarciic  d'Antiochc,  font  auiïi  dcj>  ré- 
pdnfes  aux  comptimens  de  félicitation  qu'ils  lui  avoient  Ëiits  fur 
fon  éleâion.  Il  dit  à  ce  dernier  :  Quand  vous  me  nommiez  h 
bouche  6cle  flambeau  du  Seigneur,  quand  vous  dites  que  je 
puis  être  utile  àpluiieuis,  c'eil  le  comble  de  mes  iniquités  de 
jecevoir  des  louanges ,  au  lieu  des  châtimens  que  Je  mérite.  Je 
n'ai  point  de  termes  pour  vous  marquer  de  combien  de  foins  je 
fuis  accablé  dans  h  place  que  j'occupe.  L'Eglile  de  Formies 
éroit  tellement  dcfoice  par  le  malheur  des  tems,  que  le  Peuple 
&  le  Clergé  étoient  réduits  prefqu'à  rien.  Saint  Grégoire  ,  pour 

fififl,  9,  donner  à  Bacaudo  qui  en  étoit  Evêquc ,  le  moyen  de  fe  foutenir, 
imit  à  l'EgUfe  de  Formies  celle  de  Mintunïe ,  avec  tous  fès  re« 
yenus  fie  cous  fes  privilèges.  L'Abbé  du  Monaftere  de  faint 
Théodore  ,  dans  Je  voiunage  de  Palerme  en  Sicile ,  s'étok 
plaint  que  les  Habitans  dune  Terré  de  l'Eglife  Romaine  vou- 
Joîent  s'emparer  d'un  bien  appartenant  à  fon  Monaftere  ;  faint 
^i¥^*9»  Grégoire  écrivit  au  Soûdiacre  Pierre,  fon  Vicaire  dans  cette 
Province,  d'aller  fur  les  lieux,  ôc  d'abandonner  la  prétenrion 
de  l  Eglife  Romaine,  au  cas  que  le  Alonafterc  fût  en  paifible 
pofTemon  depuis  quarante  ans.  Il  reçut  une  Requête  de  la  part 
des  Juifs ,  qui  tendoit  à  les  latlTer  en  pofleffîon  d'une  Synagogue 
Hlâf.  le.  qu'ils  avoieat  à  Terracine;  fur  quoi  il  écrivit  aux  Evêques  J3a- 
caude  &  Agnellus ,  de  voir  fi  cette  Synagogue  étcit ,  comme 
on  le  lui  avoit  dit,  fi  proche  de  l'Eglife  que  les  voix  des  Juifs 
fc  mêlalfent  avec  celles  des  Clu-étiens,  lorfqu'ils  chantoient  en 
même  rems  ;  que  s'il  en  étoit  ainfi  ,  ils  enflent  à  déligner  un 
autre  endroit  aux  Juifs  dans  la  même  Ville,  où  ils  puflenr  avec 
liberté  pratiquer  leurs  cérémonies ,  en  leur  défendant  toutefois 
d'avoir  des  Ëfclaves  Chrétiens.  Jean ,  Evêque  d'Orvietto ,  cm- 
pêchoît  que  l'on  dît  des  MefTes ,  Ôc  que  l'on  enterrât  les  morts 

^pifi.  II.  àzns  le  Monaflere  de  ûint  George  ;  Agapet  qui  en  étoit  Abbé  y 
^'^n  plaignit  à  iàîntGregoiiey  qui  défçndit  à  Jea^.de  vexer  à 

i'av^nis 
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ravenir  ce  Monaftere  en  (juoi  que  ce  fut.  Il  défendit  aulll  à 
Dominique,  Evêque  de  Qvita-Vecchia»  de  troubler  la  veuve  13; 
<le  Zemarchus  dans  les  fondions  d'une  Charge  que  Ton  mari 
avoit  exercée  >     qui  lui  étoit  nécefliaire  pour  foutenir  Ai  h* 

mille* 

II  I.  La  Lettre  à  Dcmerrius ,  Evêque  de  Naples,  eft  pour  «^,14. 
l'exhorter  à  recevoir  avec  beaucoup  de  douceur  ceux  qui  > 
après  avoir  eu  quelques  doutes  fur  la  Foi ,  demandoient  d'être 
reçus  dans  l'Eglile  Catholique.  Sur  l'avis  qu'on  lui  donna  que 
TEglife  de  Populonîum  étoit  tellement  abandonnée  qu'on  n'y  £^,^. 
adminiflroit  ni  la  pénitence  aux  mourans  »  iii  le  baptême  aux 
enfàns,  il  écrivit  a  Balbin  >.  Evâque  de  Rofelle  >  de  prendre 
foin  de  cette  Eglife ,  en  qualité  de  Vifiteur,  d'y  établir  un  Prê- 
tre Cardinal  &  deux  Diacres»  &  trois  Prêtres  dans  lesParoiffes 
de  la  Campagne.  On  nommoît  Cardinaux  les  Evêques ,  les  Prê- 
tres &  les  Diacres  titulaires  &  attachés  à  une  certaine  Eglife  > 
pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  ne  les  fervoient  que  pour  un 
tems  &.  par  commiflion.  Scverc,  E\  {;que  d'Aquiiée ,  étoit  à  la 
tête  des  Schîfmatiques  qui  refufotent  de  condamner  les  trois  s/slf. 
Chapitres  >  le  Pape  lui  ordonna  de  venir  à  Rome  avec  ceux  de 
fon  parti  >  fuivant  Tordre  de  TEmpereur  y  pour  affifler  au  Con- 
cile qui  s'y  devoir  tenir  fur  cefujet.  Autharit,  Roi  des  Lom-  .i 
bards ,  avoit  défendu  que  les  enÊms  de  fa  Nation  fuiTcnt  bap- 
tifés  dans  l'Eglife  Catholique  à  la  fête  de  Pâquc  de  l'an  jpo. 
Dieu  l'en  punit ,  &  il  mourut  au  mois  de  Septembre  fuivant. 
Cependant  les  Evêques  Ariens  baptifercnt  ces  enfrns.  Saint  Epi/î.  17^ 
Grégoire  écrivit  une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Lvcqucs  d  lta- 
lie>  êc  il  les  chargeoit  d'avertir  les  Lombards  dont  les  en£ms 
avoient  reçu  le  baptême  de  la  main  des  Ariens  >  de  les  fidre 
séconcilier  à  la  Foi  Catholiqùe»  pour  éviter  la  colère  de  Dieu« 
ui  fe  maoifeftoit  par  une  grande  mortalité.  Avertiflez  »  leur 
it-il ,  tous  ceux  que  vous  pourrez ,  ôc  faites  votre  pofTible  pour 
les  attirer  à  la  Foi  par  la  perfuafion ,  ôc  leur  procurer  la  vie 
éternelle ,  afin  que  lorfque  vous  paroîtrez  devant  le  fouverain 
Juge,  vous  puilfiez  lui  préfenter  les  fruits  de  votre  follicitude 
paftorale.  Il  ordonna  au  Soûdiacre  Pierre  de  donner  à  un 
nommé  Marcel  »  enfermé  an  Monafteie  dUadrien  de  Palerme 
pour  faire  pénitence  >  &  à  fon  Valet  ^  le  vêtement  &  la  nouni- 
ture  néceitaires ,  promettant  de  lui  pafTer  en  compte  tout  ce 

Sull  auroit  jugé  à  propos  de  leur  donner.  Il  le  chargea  encore 
e  mettre  des  Prêtres  dans  les  Eelifies  vacantes  de  la  Sicile,  de 
Tome  XyiL  F  f 
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prendre  à  cet  effet  les  Sujets  les  plas  dignes  ,  foit  du  Cletg^» 
loir  des  Monafteres^  &  de  les  envoyer  à  Rome  après  s'étte  iiw 

fomifi  de  leurs  mœurs. 
EfijI.  19  y  &     IV.  Dès  le  Pontificat  de  Pelage  II.  Honorât,  Archidiacre 
»»  <fifl-  de  l  Eelilc  deSalone,  s'ét(  it  plaint  que  Naralis  fon  Evêque  le 
traitoit  mal ,  parce  qu  il  1  empechoit  de  donner  a  les  parens  les 
vafcs  facrés  qu  il  avoir  f.ius  ia  garde,  en  fa  qualité  d'Arciiidia- 
cre.  Le  Pape  Pelage  avoit  défendu  àNatuiis  de  conferver  du 
reflèntiment  contre  Honorât ,  ni  de  le  iàice  Prêtre  malgré  lui» 
Natatis>  fans-avmr  égard  à  cette  défènfe  y  dépo(à  Honorât  dans 
un  Concile  de  fa  Province ,  ôc  mit  en  fa  place  im  autre  Archi» 
diacre  oui  lui  étoit  plus  dévoué ,  puis  il  ordonna  Prêtre  Hono* 
rat.  Celui-ci  fe  plaignit  à  faint  Grégoire ,  à  qui  Nataiis  tcrivît 
S/dl.if.  ^"'^1  pour  juftificr  la  conduite.  Le  Pape  lui  Ht  rcponfe  en  ces 
termes  :  Les  Ades  que  vous  m'avez  envoyés  de  votre  Concile, 
au  fujet  de  la  condamnation  de  l'Archidiacre  Honorât ,  ne 
font  propres  qu'à  fomenter  vos  difîérends,  puifqu'cn»mcme- 
tems  vous  le  dépofez  du  Diaconat^  comme  indigne ,  &  vous 
rélevez  malgré  lui  à  la  PrétrîTe  ;  c'eft  pourquoi  nous  vous  aver* 
tiflbns  de  le  re'tablir  dans  fa  fon£iton  ;  ôc  s'il  relte  entre  vous 
quelque  différend,  au'ii  vienne  ici  «  6c  quelqu'un  pour  vous» 
£f  j/f.  »o.  Dans  fa  réponfc  à  Honorât ,  il  lui  ordonne  de  continuer  fe» 
fondions  d  Archidiacre  ,  &  de  finir  ce  fcandale  ,  s  il  étoit  po(^ 
fible ,  finon  de  venir  inceflamment  à  Rome ,  où  Naraiib  devoir 
aulli  envoyer  une  pcrfonne  bien  inflruite.  Nataiis  n'obéit  point, 
lit,  %  >  ipifî.  ce  qui  obligea  faint  Grégoire  de  lui  écrire  une  féconde  Lettre  ^ 
***  dans  laquelle ,  après  lui  avoir  fait  des  reproches  de  ce  qu'oc- 

cupé à  Ces  plailirsil  abandonnoit  le  foin  de  fon  troupeau,  ne 
«'appliquant  ni  àlaleélure^  ni  à  la  précicati&n,  il  lui  ordonne 
de  rétablir  Honorât,  fous  peine  d'êrrc  privé  de  Tufage  du  Pal- 
lium,  &  en  cas  d'opiniâtreté^  de  la  participation  du  Corps  ôc 
du  Sang  de  Jefus  -  Chrift,  &  même  de  TEpifcopat.  Quant  à 
celui  que  Nataiis  avoit  ordonné  Archidiacre  au  préjudice  d'Ho- 
norar,  faint  Grégoire  le  dépofe  de  cette  dignité ,  avec  menace» 
s'il  continuoit  d'en  faire  les  fondions,  de  le  priver  de  la  fainte 
M^.io»  Conununton.  U  chargea  diB  Texécution  de  ces  ordres  le  Soù- 
dîacre  Antonm»  qu'il  envoyott  pour  admtntftrer  le  patnmomc 
de  faint  Pierre  enDalmatie,  &  lui  donna  deux  Lettres,  l'une 
rr,id.  tpifi,  14.  pour  les  £vêques  de  la  Province ,  à  qui  il  donnott  part  dfe  cette 
Ai4*«pj|f*2i.  affaire,  l'autre  pour  le  Préfet  Jobin ,  qu'il  prioit  de  ne  point 
protéger  Maulis  comte  la  juliice*  Nataiis  le  fournit  enfin  aux 
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ordres  du  Pape ,  &  corrigea  fes  mœufs.  Néanmoins  il  lui  écrivit 
une  Lettre  où  il  prdtendoit  juftifier  ùl  conduite  précédente  9 
alléguant  pour  autorifer  fes  dépenfes  de  table ,  divers  pafTages  j^.^  ^  ^ 
de  r£criture  mal  appliqués.  Saint  Grégoire  lui  fît  fentir  douce- 
ment dans  fa  rdponfe ,  que  les  feftins  que  Natalis  appelloit 
repas  de  charité  ,  n'éroient  pas  de  la  nature  de  ceux  qu'on  l'ac- 
cufoit  de  donner.  Au  furpius ,  il  remit  à  l'arrivée  de  fes  Dépurés 
àjugerfon  différend  avec  Honorât;  mais  cet  Evêque  mourut 
avant  la  déwifion. 

V.  Dans  dIveHès  Lettres  à  Âuthime  Soûdîacre ,  &  Rec-  Efifi.14, 
•tcur  des  patrimoines  d'Italie  >  iàint  Grégoire  le  charge  de 
foulager  pJufieurs  perfonnes  qui  fe  trouvoient  dans  le  befoîn 
•à  caufe  des  calamités  publiques  ;  de  donner  à  des  Religieufes 
de  la  Ville  de  Noie  quarante  fols  d'or,  deux  fols  d'or  à  un 
Prêtre  nommé  Paulin,  qui  demeuroit  dans  le  Monaftcre  de 
fainr  Erafme ,  à  côté  du  Mont  Sorade,  ôc  deux  à  deux  Moines 
fervant  un  Oratoire  de  S.  Michel ,  dans  le  Château  de  Lucullan  ;  ^p^»  %$• 
d'oifrir  à  Pateria ,  tante  du  Saint ,  quarante  fols  d'or  pour  la 
chauflure  de  (es  Domeftiqoes  >  &  quatre  cens  boifleaux  de 
bled;  à  Palatine  9  veuve  dTJrbicus»  vingt  fols  &  trois  cens 
boiffeaux;  à  Vivienne ,  veuve  de  Félix,  autant;  de  donner 
trente  fols  d'or  pas  an  à  Palatine  9  femme  du  rang  des  Illufires» 
ruinée  par  les  guerres  connnriellcs  ;  d'empêcher  que  les  pau- 
vres fulTent  opprimés ,  ôc  le  fils  de  la  veuve  Sirica  d'être  réduit  ^pifi'SS* 
en  fervitude  ;  6c  de  faire  reftituer  à  la  veuve  Theodora  la  maifon 
de  Pétrone  fon  mari.  Il  lui  ordonna  de  plus  de  réprimer  les  i^fift.^ii 
Moines  vagabonds ,  ou  qui  s'étoient  mariés ,  ôc  les  Clercs  qui 
après  avoit  embraflfé  Tétat  Monailique»  vouloient  retourner^ 
dans  le  Clergé  d'où  ils  étoient  fortis  ;  d'empêcher  les  femmes 
d'habiter  avec,  des  Moines  ;  de  recevoir  tes  enlàns  dans  les  spifi,  foi 
Monafteres  avant  l'âge  de  dix-huit  ans.  Ce  règlement  à  l'égard 
des  enfans,  ne  regardoitquc  les  Monaftercs  de  certaines  Ifles, 
celle  enrr'autres  qu'on  appelle  aujourd'hui  de  Sainte-Marie,  ôc 
une  nommée  Palmaria,  du  coté  de  Tcrracine.  Anthimc  fut 
aulii  chargé  de  faite  délivrer  à  l'Abbé  Félix,  dont  le  Monailere 
étoit  (itué  dans  ces  Ides ,  cinq  cens  livres  de  plomb. 

VL  Au  mois  de  Février  de  Tan     1 ,  faint  Grégoire  ailbmbla  *fn 
un  Concile  à  Rome»  d'où  il  écrivit  une  Lettre  circulaire  aux 
quatre  Patriarches  d'Orient;  U'  y  en  a. cinq  de  nommés  dans 
l'infcription ,  parce  qu'encore  que  Grégoire  fut  en  poflcllion 
du  Patriaichac  d'Antiochè  •  k  Pape  teconnoiflbit  aufli  Anaâafe»» 
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ouc  Juftin  avoit  chaîlé  de  ce  Sicgc.  Les  autres  Patriarches- 
ctoient  Jean  de  Conftantinoplc ,  Euiogc  d'Alexandrie ,  6c  Jean 
de  Jeni&lem.  H  témoigne  dans  cette  Lettre  ^  combien  l'Ëpif* 
copat  lai  étoit  à  charge  y  parce  qu'il  ne  (è  croyoir  pas  aflez-  ibit 
pour  en  remplir  tous  les  devoirs.  Il  en  fait  le  détail  à  peu- près 
comme  dans  fonFaitora],  piii'v  il  donne yfuivant la  coutume ,  (à 
profcnion  de  Foi ,  qu'il  -réduit  aux  matières  contcftées  al(.;rs  ; 
déclarant  qu'il  recevoir  6c  réveroit  Ls:  quatre  Cf  . ne  îles  géné- 
raux, comme  les  quatre  Evangiles  ;  qu'il  portait  lu  ni{;me  res- 
pect au  cinquième,  où  la  Lettre  qu'on  diloit  être  d'ibas ,  av^oit 
été  condamnée  comme  remplie  d'erreurs  ;  Théodore ,  con- 
vaincu de  divifer  la  peifonne  du  Médiateur  de  Dieu  £c  dea 
hommes  ;  &  les  Ecrits  de  Theodotet  contre  S.  Cyrille,  réprou- 
vés. Il  ajoutoic:  Je  rejette  toutes  les  perfonnes  que  ces  véné- 
Ables  Conciles  ont  rejettéesy  6c  je  reçois  routes  celles  qu'il» 
honorent;  que  celui  qui  penfe  autrement  qu'ils  ont  pcnfé  ,  foit 
anathême ,  mais  que  Dieu  donne  fa  paix  à  celui  qui  embraffe 
la  Foi  qu'ils  ont  enfcignée.  Il  écrivit  en  particulier  à  Anaftafc 
Ejijl,x6,  »7.  d'Antioclie,  pour  lui  iaire  pan  de  la  douleur  que  lui  caufoit  la 
•Charge  qu'on  lui  avott  impofée ,  &  pour  lui  recommander 
fionintce  »  Défenleur  de  l'E^life  Romaine ,  qui  devoir  lui  sendre 
fès  Lettres.  Dans  celle  quil  adrelTa  à  Sebaflien>  Ëvêque  de 
s^.  xi.  Kifine ,  il  dit  qu'il  avoit  demandé  à  l'Empereur  de  permettre  à 
.  Analkiè  de  venir  à  Rome  avec  Tufage  du  Pallium  ,  pour  célé- 
brer avec  lui  la  MefFe  à  faint  Pierre.  Ayant  appris  qu  Ariftobole 
vouloit  mettre  en  Grec  une  de  Tes  lettres,  celle  apparemment 

K^/,tf,  qu'il  avoit  écrire  aux  quatre  Patriarches  ,  ille  pria  de  ne  point 
s'attacher  aux  termes  >  mais  au  fens,  li  envoya  à  André  du  rang 
des  Illuftres  y  une  clef  dans  laquelle  on  avoir  enfermé  de  la 
limaille  des  chaînes  de  faint  Pierre.  Il  Taffure  que  ces  fortes  de 

M0. 30.  cic&  operoient  ordinairement  des  miracles ,  &  Texhorte  à  bt 
porter  à  fon  cou  pour  en  être  fandifié.  Il  fit  un  femblable  préfent 

'  a  Jean  qui  avoit  été  Conful,  Patrice  &  Quefteur*  Salcttreà 

Philippe,  iMaitredela  Milice,  eft  pour  lui  recommanderai 
B^ijl.ii.  afTaires  de  l'Italie.  Il  lui  dit  que  s'il  a  accepté  l'Epifcopar,  c'a 
été  pour  lui  obéïr ,  &  ne  point  réfifter  à  la  volonté  de  Dieu.  Le 
Patrice  Romain  ,  Exarque  d'Italie ,  retenoit  depuis  long-rems 
à  Ravemie  Blandns,  Évéque  d'Orta  ,  ce  qui  rendoit  cette 
Eglife  déferre  y  tcy  occafkuuvoit  de  grands  maux  ^  parce  que  le 
troupeau  étoit  ùxi^  V^&itxiryài  que  les  cnfàns  monroîent  (kns 
Bapc^ne*  lile  pcie  donc  p  oiide  copfentir  que  la.  caufe  d&  cet 
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Evâque  foit  .examinée  dans  un  Concile  pour  le  punir  s'il  eft 
coupable  >  on  de  le  lenvoyer  à  fou  Eglife  s'il  le  croyok  inno- 
cent* 

VIL  Nous  avons  deux  lettres  de  faint  Grégoire  à  Venance»  ^Mjf.  h  ;  & 
qui  après  avoir  cmbraflé  l'état  Monaftique  l'avoit  quitté  ,  s'étoit  ^'P  »  t^' 
marld  ,  ôc  cxerçoit  la  Charge  de  Chancelier  d'Iralie;  elles  font       ^  ' 
l'une  ôc  l'autre  pourrcxhortcr  à  reprendre  l'habit  ôc  la  profcflion 
Cju'il  avoit  abandonnés.  Si  mon  zélc ,  lui  dit-il ,  vous  cfl  fufpeél, 
j  appellerai  toute  l'Eglife  au  Conlcii  >  &  je  foufcrirai  fans  peine 
à  ce  qui  fera  décidé  d  un  commun  coniènremenr.  Venance  ne 
ie  convertit  point  ;  mais  le  Saint  lefçachant  à  rextrêmité  écrivit 
à  Jean  ^  Evêqlie  de  Syracufe  y  de  ie  preflet  de  nouveau  de 
reprendre  fon  premier  état  ;  fous  peine  d'ctre  condamné  éter- 
Bellement  au  Jugement  de  Dieu.  Un  Juif  nommé  Jo&phs'étoit    ~  - 
plaint  au  Pape  de  ce  que  Pierre ,  Evêque  de  Terracine ,  après 
avoir  chaffé  ceux  de  fà  Nation  d'un  Reu  où  ils  avoicnr  coutume 
de  s'affembler,  vouloir  encore  les  chafTcr  d'un  autre  endroit  où  Epifi.^f, 
il  leur  avoit  permis  de  tenir  leurs  aiTembiées.  Saint  Grégoire 
trouvant  qu'il  y  avoit  de  l'injuAtce  dans  le  procédé  de  Pierre  ^ 
lui  ordonna  de  faire  celTer  ces  plaintes ,  &c  de  laiflfer  aux  Juift 
la  liberté  de  s'afiembler  au  lieu  où  il  avoit  permis  qu'ils  s'aflem- 
blaffcnt  :  car  c'eft ,  lui  dit-il ,  par  la  douceur ,  la  bonté ,  les  ex- 
hortations qu'il  Êuit  appeller  les  Infidèles  à  la  Religion  Chré* 
tienne»  £c  non  pas  les  en  éloigner  par  les  menaces  âclater- 
jreur. 

VIII.  En  érablîfTant  le  Soûdiacre  Pierre  ,  fon  Vicaire  dans  £0,  ^ 
la  Sicile  j  il  lui  donna  fcs  inliruclions  par  écrit.  Il  l'avertit  de- 
puis de  les  relire  fouvent,  &  d'avoir  un  grand  foin  queiesEvê- 

aues  ne  le  mêlalTent  point  d'aflâires  féculieres  9  fi  ce  n'eft  quil 
it  befoin  de  prendre  la  défènfe  des  pauvres  9  d'ertipêcher  que 
les  Officiers  de  l'Eglife  Romaine  ne  vcxaffent  perionne  ,  foit 
dans  les  biens ,  foit  dans  les  efclaves  >  de  refttruer  ce  qu'il  cm- 
roit  avoir  éré  enlevé  injuftement,  de  n'employer  jamais  la  force 
pour  maintenir  les  droits  de  l'Eglife  ,  d'étudier  à  fe  faire  aimer 
par  fon  affabilité  envers  tons  ,  &  de  détourner  les  Evêques  de 
venir  à  Rome  au  jour  de  fon  intronifation ,  en  remettant  ce 
voyage  y  s'il  leur  paroît  nécelTaire  9  à  la  Fête  de  faint  Pierrre  ^ 
Prince  des  Apôtres.  Il  lui  ordonna  de  «LfifeBibler  dans  le  Mo- 
nafteré  de  faint  Théodore  à  Meffine  »  tous  les  Moines  que  l*în-  1^,^ 
curfioB  des  Barbares  avpit  difperfés  parmi  laSicile  >  &  de  leur 
donnée  un  Supérieur  capable  de  le&  conduite*  Par  un  abus  doni^ 
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Pierre  avoit  averti  fûnt  Grégoire  9  on  diminuoit  aux  Paylkns  ib« 
jets  de  TEglife^  le  prix  du  bled  dans  le  tems  d  abondance.  Le 
Pape  lui  repondit  :  nous  voulons  qu'on  leur  paye  toujours  fiii- 
1^.44.        1^  pnx  courant ,  fans  déduire  le  bled  qui  périr  par  les  nau- 
frages ;  nous  défendons  de  leur  faire  fournir  le  bled  à  plus 
grande  mcfure  que  celle  qui  entre  dans  les  greniers  de  î'Eglife, 
&  de  les  obliger  à  payer  au  dc-là  du  prix  de  leur  bail;  6c  alin  qu'a- 
près notre  mort  on  ne  puifTe  les  charger  de  nouveau  ,  vous  leur 
donnerez  une  ailurance  pur  écrit  qui  portera  la  fommc  que 
chacun  d'eux  devra  payer.  A  l'égard  de  ce  que  le  Reâeur  du 
patrimoine  prenoit  fur  ces  menus  droits  ^  nous  voulons  que 
vous  le  preniez  fur  le  prix  du  bail.  Veillez  à  ce  qu'on  n'ufe 
point  de  faux  poids  en  recevant  les  payemens  des  FermierSt 
S'il  s'en  trouve  de  faux ,  fàires-les  rompre ,  &  mctrcz-en  d'au- 
tres. Il  nous  cft  aufli  revenu  que  nos  Paylans  font  vexés  dans  le 
payement  du  premier  terme  de  leurs  r.ntes  ;  cnforre  que  n'ayant 
pas  encore  \  endu  leurs  fruits  ,  ils  font  obligés  d'emprunter  à 
gros  intérêts.  Donnez-leur  des  fonds  de  l'Eglife  ce  qu'ils  ont 
emprunté  à  des  étrangers  9  èL  vous  les  recevrez  d'eux  peu'  à 
peu,  félon  qu'ils  en  auront  le  moyen,  de  peur  que  les  denrées 
qui  leur  (îiffiroient  pour  s'acquitter,  ne  fudifentpas»  fîjenlespre^ 
fant  on  les  oblige  de  les  vendre  à  vil  prix.  Il  reforme  enfuite  les 
■  droits  exceflifs  pour  les  mariages  des  Payfans ,  &  les  réduit  à  un 
fol  d'or,  même  pour  les  riches,  &  à  quelque  chofe  de  moins 
pour  les  pauvres ,  voulant  que  cette  redevance  tournât  au  profit 
du  Fermier,  fans  entrer  dans  les  comptes  de  l'Eglife.  Il  donne 
à  Pierre  pour  règle  générale  de  ne  point  fouiller  les  colïres  de 
TEglilc  par  des  gains  fordides.  Le  drdt  qu'on  exigeoit  pour  les 
mariages  étoit  purement  Seigneurial  9  6c  une  forte  de  tribut  fiir 
ces  Payfans  qui  étoient  demi  ferfs.  Il  veut  qu'à  l'avenir  les  en- 
fans  des  Entrepreneurs  héritent  de  leurs  pères  à  l'exclufion  de 
l'Eglife»  &  que  s'ils  font  en  bas  âge ,  on  leur  donne  des  perfonnes 
iàges  qui  ayent  foin  d'eux ,  6c  de  leurs  biens  ;  que  l'en  piinifTc 
les  coupables  ,  non  par  des  amendes  pécuniaires  ,  mais  par  des 

I)eines  corporelles ,  en  donnant  toutefois  à  leur  compte  un  fa- 
aire  à  ceux  que  l'on  employerapour  les  punir,  que  1  on  renferme 
dans  de  pauvres  Monafieres  les  Prêtres  ôc  les  Clercs  tombÀ 
dans  quelque  faute  >  en  leur  faifant  payer  leur  nourrirure  &  con- 
tribuer à  celle  de  ces  Monafleres  9  étant  jufte qu'ils  contribuent 
h,  l'entreden  de  ceux  qui  prennent  foin  de  les  corriger.  Depuis 
frois  ans  on  avoic  ordonne  dans  toute  la  Sicile  aux  Soûdiacres  de 
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PAPE  ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE.  »ft 
vivie  dans  la  continence  9  .fiiivant  que  cela.iè  pratiquoit  dans 
TEgiiTe  de  Rome.  Saint  Grégoire  trouve  cette  Loi  duce  pour 
ceux  qui  s*étoient  engagés  dans  le  Mîniftere  fans  Ce  croire 
obligés  à  la  continence.  11  nlmpofe  donc  aucune  peine  aux  Pré- 
varicateurs ;  mais  il  défend  de  les  promouvoir  à  un  dégré  fupé- 
rieur  :  voulant  que  dans  la  fuite  les  Evêques  n'ordonnent  pour 
Soûdiacres  que  ceux  qui  promettront  de  vivre  dans  le  céli- 
bat. Il  règle  dans  la  même  letrre  diverfes  afFuires  particulières  y 
Ôc  lait  plulieurs  donations  en  forme  de  charité.  Dans  une  autre  ^fi0'4^ 
adteifee  au  même  Pierre  »  il  lui  ordonne  de  donner  chaque 
année'au  fils  de  Godifcalaue^  pauvre  &  aveugle,  vingt-quatre 
boiflfeaux  de  bled  ,  douze  de  fèves ,  6c  vingt  mefures  de  vin.  Il 
y  en  a  une  qui  regarde  les  dépenfes  qu'il  devoit  faire  à  la  Dédi-  w^,%£i 
cace  d'une  Eglife  de  la  fainte  Vierge  dans  le  Monaftere  de 
l'Abbé  Marinicn  ;  parce  que  cette  Maifon,  lui  dit-il,  eft  pau- 
vre ,  nous  devons  contribuer  aux  frais  de  la  cérémonie.  Vous 
donnerez  donc  pour  dillribucr  aux  pauvres  dix  fols  d  or  ,  trente 
amphores  ou  mefures  devin  ;  deux  cens  agneaux,  les  anciennes 
éditions  lifem  deux  cens  boifTeaux  de  bled^  deux  orques  ou 
vafes  dliuile  j  douze  moutons  &  cent  poules.  Ce  qui  nût  voir 
qu'on  faifoit  aux  Dédicaces  des  Eglifes  des  dîftributions  qui 
approchoient  des  agapes  des  premiers  liécles.  Par  une  autre  let-  Sfgi,f7, 
tre  ,  il  ordonne  à  Pierre  de  donner  à  un  nommé  Payeur  qui 
avoir  mal  aux  yeux,  vingt-trois  boilTeaux  de  bled,  &  onze  de 
fèves  ,  pour  lui ,  fa  femme  &  deux  enfans.  II  lui  écrivit  de  don-  Efifi,6f, 
nerle  foin  des  Procès  &  des  autres  affaires  extérieures  du  Mo- 
naftere de  l'Abbé  Jean  à  quelque  Séculier ,  afin  que  les  Moines 
pttflent  rendre  à  Dieu  leur  culte  dans  le  repos ,  ôr  que  les  biens 
qui  leur  appartenoient  ne  déperiflent  point  ;  de  prendre  fous  fa 
protetiion  Cyriaque  &  fa  femme,  qui  de  Juifs  s'étoient  faits  Ejfifi,jti 
Chrétiens  ;  d'empêcher  les  £vêques  de  Sicile  de  venir  à  Rome 
avant  l'hyver ,  &  d'y  faire  tranfporter  à  teras  les  bleds  nécef- 
faires ,  ôcmÊme  au-delà  de  la  quantité  ordinaire  ,  parce  que  la 
moiflon  avoir  été  peu  conliderable  à  Rome,  &  de  faire  reftirucr 
à  l'Eglife  deTaorminc  tout  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé  par  les  Efi/I.Tj. 
Ofiiciers  de  TEglilé  de  Rome. 

IX.  Les  Evêques  chafTés  de  leurs  Sièges  par  let  Barbares  S£Hf,4$^ 
clierchoient  des  azyles  jufques  dansllllyrie.  S.  Grégoire  écri« 
vit  une  lettre  circulaire  aux  Evêques  de  cette  Province ,  pour 
«  les  exhorter  à  recevoir  leurs  Confrères»  à  leur  fournir  toutes  les 
choies  uéceilâices  àla  vie  >  en  dédagant  toutefois  que  ces  Ëvè^ 
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ques  dépofiiliés  n'auront  aucune  autorité  dans  les  Eglifes  qoî 

leur  donneront  retraite  ,  ôc  qu'ils  fe  contenteront  d*y  recevoir 
leur  fubliAance.  Sur  les  plaintes  que  lui  litent  quelques  Juift 
d'Italie  que  lorfqu'iis  alloienr  à  Marfcillc  pour  leur  trafic,  on  y 
baptifoit  un  grand  nombre  des  leurs,  plus  par  force  qucparper- 
f/i/?.47.  fuafion ,  il  en  écrivit  à  Virgile  ,  Evêque  d'Arles,  &  à  i  hcodore , 
Evêque  deMarleille.  Je  ioue,  leur  dit-il,  votre  intention,  & 
je-  ne  doute  pas  qu'elle  ne  foit  fondée  fur  l'amour  que  vous 
portez  il  notre  Seigneur  :  mais  fî  elle  n*eft  réglée  par  l'Écriture  > 
je  crains  qu'elle  ne  nuife  à  ceux-mêmes  que  vous  voulez  (àuver* 
écque  venant  au  Baptême  par  néceifité  ,  ils  ne  retournent  plus 
daingereufcment  à  leur  première  fuperfiition.  Contentez  -  voiis 
donc  de  les  prêcher  ôc  de  les  inftruire  pour  les  éclairer  &  les 
convertir  lolidement ,  vous  en  recevrez  la  récompenfe ,  ôc  avec 
la  grâce  de  Dieu  vos  exhortations  les  conduiront  à  la  régenera- 

i  48.  tion  de  la  vie  nouvelle.  La  lettre  à  Théodore,  Duc  ou  Préfet 
de  Sardaigne ,  ell  pour  le  prier  de  faire  mettre  en  arbitrage  une 
difficulté  qu'un  de  lès  Officiers  ayoit  avec  Julienne  9  Abbefle  du 
Mbnaftere  de  (àint  Vite ,  au  fujet  d'une  Terre  qui  en  dépendoit. 
U  le  prie  auffi  d'empêcher  autant  que  les  Loix  de  la  JuHice  le 
demanderont  >  lacaffation  d'un  teftamem  fait  par  le  gendre  de 
Pompciane  ,  qui  avoit  fait  de  fa  maifon  un  Monancrc.  Celle  au 

Epifi.  &  Diacre  Honorât ,  cfl  une  plainte  contre  les  vexations  de  1  heo- 
dore.  Maître  de  la  Milice  dans  la  Sardùgne.  Saint  Grégoire 
charge  ce  Diacre  de  faire  ià-deifus  des  remontrances  aux  Em- 

1>ereurs ,  parce  que  Théodore  avoit  agi  contre  la  difpofition  de 
eurs  Edits.  Il  ordonna  aux  Moines  du  Mont-Chrift  d'obéïr  à 
SfAn*^**  Horofè  leur  Abbé >  comme  à  lui-même;  au  défenfeurSymma- 

3ue  de  bâtir  un  Monaftere  dans  la  Corfc  ;  de  corriger  les  Moines 
e  celui  de  Gorgone,  ôc  d'empêcher  les  Prêtres  de  Corfe  d'a- 
voir chez  eux  des  femmes,  à  l'exception  de  leurs  mcrcsôcdc  leurs 
fœurs  ;  quelques  xManufcrirs  ajourent  leurs  femmes;  ce  quiprou- 
vcroit  qu'on  n'obferv('ir  pi>int  dans  l'Jile  de  Corfe  ce  qui  avoit 
Cotcii.  Nicen.  ^té  réglé  dans  divers  Conciles  touchant  la  cohabitation  des 
tw- ciiîiV  Préf  res  avec  leurs  femmes.  Il  manda  à  Félix ,  Evêque  de  Sipon- 
rSimiStx/  to  3  de  vifiter  l'Eglife  de  Canofe  ,  où ,  fitute  de  Prêtres  >  on  ne 
Cm»  !>•  •     donnoit  ni  la  pénitence  aux  mourans,  ni  le  baptême  aux  en* 
Sfj^.  s3.   fans  ;  d'y  ordonner  au  moins  deux  Prêtres  pour  avoir  foin  des 
Paroifles  de  la  Campagne  ,  pourvu  qu'il  en  trouvât  qui  fuflcnt 
*HC«  *4»  dignes  de  ce  Minirtere  :  A  Jean  ,  Evêque  de  Sorrcnto  ,  de  tranf- 
poitei  les  reliques  de  ikinte  Agathe  Martyre  >  dans  le  Mouaftere 
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<îe  fainr  Ericnnc ,  fitué  dans  l'illc  de  Caprce ,  ou  Capri ,  à  la 
charge  de  les  placer  en  un  endroit  où  perfonne  n'aura  eu  fa  fdpul- 
ture  ;  à  l'Evêque  Severe ,  d'ordonner  pour  TEglife  de  Rimini  ^t^*  ^f* 
celui  que  le  peuple  aura  choifî  d'une  voix  unanime;  (inonde 
promouvoir  à  rÉptfcopat  celui  que  le  Porteur  de  (a lettre  lui 
indiquera.  L'élcflion  tomba  fur  Ocleatinus.  Le  Pape  ne  voulut 
point  l'agrder  ;  il  ordonna  au  Clergé  &  au  Peuple  de  Pcroufe  de  Efi/l,ioi 
procéder  au  plutôt  à  l'éleiSlion  d'un  Evêquc  ,  en  leur  reprefcn- 
tant  le  danger  qu  U  y  avoit  de  lailler  fi  long-tems  ieui  Egiiie  fans 
Pafteur. 

X.  Des  quatre  lettres  à  Janvier,  Evêque  de  Cagliari  en  Sar-  Efïfi.éx, 
daigne ,  il  y  en  a  une  où  fidnt  Grégoire  le  prie  de  prendre  la  dé- 
fenfe  d'une  Veuve  de  pieté  nommée  Catella,  &  de  terminer  (es 

Procès  lui-même ,  fans  qu'elle  fôt  obligée  de  recourir  aux  Tri- 
bunaux féculiers  ;  il  lui  recommande  dans  l'autre  de  terminer  ^p¥'^$' 

psr  des  arbitrages  les  affaires  de  Pompeiane.  La  rroifidme  qui 
eft  audi  en  faveur  de  Carclla  ,  eft  peu  différente  de  ki première.  EpiJ.i^ 
Il  dit  à  Janvier  dins  la  quatrième  ,  de  réprimer  l'ambition  du 
Diacre  Libérât ,  de  le  mettre  pour  cet  effet  le  dernier  de  tous  EfiP'ia 
les  Diacres ,  ài  qu  au  cas  qu'il  donnât  dans  la  fuite  des  maraues 
d'une  plus  grande  foumimon»  il  pourra  ^  sllle  veut,  le  nire 
Cardinal  >.  c'eft-à-dire,  le  fixer  au  (ervice  de  Ton  Eglife  9  pourvû 

3U*il  obtienne  de  fon  Evôque  des  lettres  dnmfforiales.  On  voit 
es  preuves  de  fon  défmtereffement  dans lettre  à  Felix^  Evê-  E^i4€{ 
que  de  MelTine ,  à  qui  il  dit  :  Nous  devons  abolir  les  coutumes 
que  nous  fçavons  être  à  charge  aux  Eglifes ,  afin  qu'elles  ne 
foienr  point  obligc'es  d'apporter  en  ce  lieu  ,  d'où  elles  devroient       .  ' 
plutôt  recevoir.  A  l'égard  des  autres  Clercs ,  vous  devez  leur 
envoyer  tous  les  ans  ce  qui  eft  établi  par  l'ufagc  ;  mais  pour  nous^ 
nous  vous  défendons  de  nous  rien  envoyer  à  l'avenir.  Nous 
n'aimons  pas  les  préiènsi  6c  quoique  nous  ayons  reçu  les  pal- 
.  mes  que  vous  nous  avez  envoyées ,  nous  les  avons  àit  vendre 
pour  vous  en  renvoyer  le  prix.  Difbenfez-vous  du  voyage  de 
Rome  ;  mais  ne  nous  oubliez  pas  aans  vos  prières,  afin  qu'é- 
loignés par  la  diftance  des  lieux ,  nous  foyons  unis  en  efprit  par 
les  liens  de  la  charité.  Il  y  avoit  quelques  perfonnes  dans  la 
Sicile  qui  fe  difoient  défenfeurs  du  Siège  Apoflolique  ,  ôc  qui  Cf*/?.  1»% 
fous  ce  titre  comme  croient  des  exadions.  Saint  Grégoire  avcr- 
m  les  Evêques  de  n'en  teconnoltre  aticun  qui  ne  i&t  muni  * 
d'une  lettre  de  fa  part  >  ou  du  Reûeur  du  Pattimoine  de  l'Eglile 
de  Rome.  > 
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2^4     SAINT  GREGOIRE  LE  GRANHj 
J^0'7^*       XI.  Celle  d'Afrique  étoit  encore  affligée  par  les  refies  de^ 
IVlanichéens  &  des  Donatiftes.  Saint  Grégoire  eut  recours  pour 
les  téprimer  à  Gcnnade ,  Patrice  fie  Exaroue  de  cetce  Province. 
Il  le  chargea  en  aiême-tems  d'avemc  les  £vèqaes  d'Afiiqiie  de 
ne  pas  choific  leur  Pninat  par  le  rang  qull  tendt  f  ftns  avoir 
égttd  an  méxîte  >  parce  que  Dieu  n  a  point  ^prd  au  rang  élevé 
des  perfonneSy  mais  à  leur  bonne  vie  ;  de  les  avertir  aufli  que  le 
Primat  ne  doit  point  demeurer  dans  des  Villages,  mais  dans  la 
Ville  qu'ils  choifiront ,  afin  qu'il  foit  plus  en  dtat  de  réfifter  aux 
S^/^/itM?  Donatiftes.  C'eft  que  la  coutume  de  Numidie  ,   étoit  de 
tom.*tfag,'  prendre  pour  Primat  le  plus  ancien  Evêque  félon  le  rang  d'Or- 
ly dination  >  ôc  fou  vent  c'étoit  l'Evêque  d'un  Village  >  ou  un  hom- 
fAe  pen  capable^  Le  Pape  ajoutoic:  Si  quelqu'un  desEvêques  de 
Numidie  veut  venir  vers  le  iàint  Siège ,  permettezrle  9  &  em- 
pêchez qu'on  ne  s'y  oppofe*  Ce  fera  pour  vous  une  grande 
gloire  auprès  de  Dieu»  il  par  votre  moyen  les  Eglifes  diCpcrfées 
le  réunilrcnt.  Dans  une  autre  lettre  ,  il  donne  de  grandes 
7f.    ^^"^"gcs  à  Gennade ,  de  ce  que  dans  fes  opérations  Militaires 
il  fe propofoit ,  non  à  répandre  le  fang  humain,  mais  l'agran- 
diiTement  de  TEglife  6c  de  la  Religion  Chrétienne  ;  il  lui  rend 
^ces  d'avoir  repeuplé  pluHeurs  endroits  confiderables  du  Pa* 
trimoine  de  (àint  ^ne  >  qui  manquoient  dlmbitans  9  en  y  en 
envoyant  des  Provinces  voi/ines.  Dans  une  trdliénie  lettre  il 
Mf^,i^,  lui  recommande  un  nommé  Droculfe,  qui  étoit  pafTé  du  parti 
des  Lombards  dans  celui  des  Romains*  La  lettre  à  Gaudiofus» 
Maître  de  la  Milice  d'Afrique ,  eft  encore  une  lettre  de  recom- 
^t*Jf-7é.    mandation  en  faveur  d  un  nomme'  Hilaire  ,  que  le  Pape  en- 
voyoit  pour  procurer  du  foulagcment  aux  pauvres.  Les  Evê- 
ques  de  Numidie  voyant  qu'il  leur  avoir  défendu  de  fuivrc  leurs 
anciennes  coutumes  au  fujec  de  Téledion  d'un  Primat ,  lui 
lepciélènrerent  qn'iis  étoient  dans  fufàge  depuis  (àint  Pierre  de 
.Efifl,       prendre  pour  Primat  le  plus  ancien.  Saint  Grégoire  révoquant 
ce  qu'il  avoir  ordonné  à  cet  égard ,  leur  accorda  leur  demande , 
à  la  charge  de  ne  point  élever  à  la  dignité  de  Primat  les  Evê- 
ques  qui  avoient  été  Donatiftes.  Il  enjoignit  à  Léon ,  Evêque 
*^.7i.     àsi^s  la  Corle  ,  d'aller  vifiter  l'Eglife  d'Alerie ,  qui  étoit  comme 
abandonnée  depuis  la  mort  de  fon  Evôque  ;  d'y  établir  dans  les 
'l9(f.9      FaroiiTes  de  la  Campagne  des  Prêtres  ôc  des  Diacres  autant 
^'  -qu'il  en  lèrottbeibin.  tf  y  transfeia  depuis  Martin  ,  Evéque  de 
Tainatesj  ouTamie  >  Ville  tellement  ruinée  par  les  guerres  ^ 
qull  n'avoir  plus  d'eipetance  d'y  retourner.  Ceft  pour  cda  qu'il' 
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eft  dit  qu'il  rétablît  £vé(|iie-Carc[inal  9  comme  y  devant  refier 
toute  là  vie.  Il  donne  avis  de  cette  tranilation  au  Clergé  Ôc  au  Sfi0,  u; 
Peuple  d'Alcrie  ,  diiànt  qull  ne  leur  avoit  donné  lui-même 
Martin  pour  Evoque  »  que  parce  qu'ils  av oient  négligé  d'en 
choidr  un.  Il  reprocha  au  Clergé  &  au  Peuple  de  Benagna» 
leur  lenteur  à  fc  donner  un  Paftcur  ;  en  attendant  qu'ils  fe  fuÎTcnt  EpyiAu 
détermines  fur  Je  choix  qu'ils  en  dévoient  faire  ,  il  leur  envoya 
le  Prâtrc  Honorât  pour  avoir  foin  de  leur  Eglife.  Il  écrivit  à 
Laurent ,  Evcque  de  Milan ,  d'envoyer  une jperfomie  avec  qui 
on  pût  finir  la  conte fiatîon  mfie  entr'eux  an  mjet  d'une  ibmme 
d'argent  que  TEglife  de  Milan  répetoit  à  celle  d«  Rome. 
FelicifTime  ôc  Vincent  Diacres  de  llEglife  de  Lamige^  s'étoient 
plaints  au  Pape ,  qu'Argemius  leur  £v£que  leur  avoit  fait  in- 
juftice  ,  &  qu  il  avoit  pour  de  l'argent  confié  des  Eglifcs  à  des 
Donarilles.  Saint  Grégoire  écrivit  au  Moine  Hilairc  fon  Char-  ^PÔ*»*** 
tulaire  qu'il  avoit  envoyé  en  Afrique  ,  d'avoir  foin  que  les  Evê- 
ques  aile nibl aile nt  un  Concile  où  l'alfaire  fut  examinée ,  &  de  fe 
charger  de  faire  exécuter  leur  Jugement.  Le  Chartulake  n'étoit 
alors  qu'un  Secrétaire  Gardien  des  CSmttresi  maîsîlavok  juiîC»  Fimry^ubif». 
diâion  dans  les  Provinces  où  il  étoit  envoyé.  frà ,  f «f  .  i|. 

§.    I  L 

livre  fécond  des  Lettres  de  Soinr  Greg<m. 

I.  T*    E  fecond  livre  renferme  les  lettres  que  faint  Grégoire 
I  I  écrivit  pendant  la  dixième  indiclion ,  en  la  commençant 
au  mois  de  Septembre  de  l'an  55»  i  ,  c'eft-à-dire,  à  la  féconde 
année  de  fon  Pontificat;  il  écdvitàPiene  Notaire  >  de  pour-  Efifi\jib,ii, 
voir  aux  néceffités  des  Moines  de  Tropœa ,  sll  connoiflbit 
qu'ils  fiiflent  exa£ts  au  Service  de  Dieu  ,  ôc  à  robfervadon  de 
leur  règle  ,  &  de  leur  céder  une  petite  Terre  dont  ils  avoient 
befoin  ;  à  Project ,  Evêquede  Narnie,  de  profiter  de  roccalion  E^,u 
de  la  mortalité ,  pour  exhorter  fon  Peuple  a  la  pénitence ,  &  les 
Gentils  à  la  Foi  Catholique  ;  à  Velox,  Maître  de  la  Milice,  de"  js^jjfcj, 
conférer  avec  Maurilius  ôc  Vitalien  fur  les  moyens  de  s'oppo- 
fer  aux  deifeins  qu'Ariulfe  >  Koi  des  Lombards  ,  paroilToit 
avoir  d'attaquer  Rome  ou  Ravenne.  Il  fit  donner  en  propriété 
à  une  Communauté  de  Religieufes  qui  demeuroient  dans  le  s/jiP.  ^ 
Monaftere  d'Euprepice ,  le  Jardin  qui  avoit  appartenu  autre- 
fois au  Prêtre  Félicien.  Il  ordonna  a  l'Ëvéque  de  Mefline  dç 
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.  Mt0'  5.  s'afluier  d'une  dot  Tuffifante  pour  k  deflerte  d'une  Eglife  bâtitf 
en  l'honneur  des  fkints  Etienne  &  Pancrace  9  avant  que  de  la 
B0,  4,  confacrer.  La  lettre  au  Clergé ,  aux  Nobles  &  au  Peuple  de 
Naples  f  'eft  pour  leur  ordonner  de  choilit  au  plutôt ,  &  unani- 
mement un  Evêque  en  la  place  de  Demetrius  dépofé  de  l'Epif- 
copat  pour  fes  crimes.  Il  établit  Maximien  ,  Ev  cquc  de  Sira- 
tfffi.j.  cufc ,  fon  Vicaire  fur  toute  la  Sicile,  avec  pouvoir  de  terminer 
fur  les  lieux  les  moindres  caufes,  fc  réiervant  les  caufes  ma- 
jeures &  les  plus  difficiles  ;  mais  il  déclara  que  cette  préroga- 
Efi/i.  x«.  tive  (èroit  attachée  à  (a  perfonne ,  ôc  non  à  fon  Siège.  Énfuiteil 
lui  écrivit  de  transférer  Paulin  9  Evêque  de  Tauren  Calabre» 
dans  le  Siège  vacant  de  Lipari ,  malgré  fa  répugnance  »  avec 
ordre  au  Clergé  de  cette  Eglife  de  lui  obéïr.  Il  voulut  toutefois 
JE/(jf.i7i  que  Paulin  prît  foin  de  vifiter  TEglifc  de  Taur,  autant  de  fois 
qu'il  le  jugcroit  nécefTaire.  Informé  qu'il  y  avoit  en  Sicile  un 
E}ifi.z^.  Prêtre,  dont  la  vie  le  lendoit  digne  de  l  Epifcopat ,  il  ordonna 
à  Maximien  de  le  faire  venir  devant  lui  ;  ôc  après  l'avoir  exa- 
miné ,  ôc  trouvé  capable  de  remplir  cette  dignité*,  de  l'envoyer 
Sf0, 34<  à  Rome  pour  y  être  ordonné.  Il  lui  écrivit  encore  de  con- 
foler^  êc  apparemment  de  lever  l'excommunication  qu'il  avoit 
portée  avec  trop  de  précipitation  contre  un  Abbé  nommé  Eu- 
Bfifi.ié,   febe.  Celui-ci  reibfa  de  rentrer  dans  la  Communion  de  Msjôr 
mien  ;  ce  qui  fit  peine  à  faint  Grégoire  qui  le  reprit  de  fon  or- 
gueil, ôc  ne  lai  lia  pas  de  lui  faire  donner  cent  fols  d'or  par  le 
Soûdiacre  Pierre. 

Efifi.i.  II.  Il  repréfente  à  l'Evêquc  Candide  qu'étant  contre  les 
règles  de  la  charité  d'ajouter  affliclion  à  afflidion,  il  ne  devoit 
pas  refufèr  à  un  de  fes  Clercs ,  qui  étoit  hors  de  fervice  par  une 
maladie,  les  fecours  que  fon  Eglife  accordoit  à  ceux  à  qui  la 
10.  fanté  permettoit  de  s'acquitter  de  leurs  fondions.  Le  Clergé  ÔC 
le  Peuple  de  Naples  fouhaitoient  d'avoir  Paul  pour  Evêque ,  le 
Pape  promet  de  le  leur  accorder,  après  qu'ils  auront  éprouvé  fon 
zele  &  fa  ca|>aciré  pour  le  falur  des  anies.  Il  ordonna  à  ceux 
de  Nepi  en  Tofcane  d'obéir  à  Léonce  ,  qu'il  leur  envoyoic 
.  ^f,\i,  pour  prendre  foin  de  leurs  affaires;  à  Callor,  Evêque  de  Ri- 
mini,  deconfacrer  l'Oratoire  qu'une  femme  de  pieté  y  avoit 
b&ti  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  pourvû  qu'elle  l'eût  fuffi- 
iàmment  doté  ;  à  Importunus,  Evêque  d'Attelane ,  de  donner 
le  foin  d'une  Paroilfe  de  fon  Diocèfe  au  Prêtre  Dominique, 
avec  les  fruits  que  l'on  avoit  recueillis  pendant  la  dixième  indic- 
^f'  li*  ôon^  c'eil-à-dire>  en  $91  >  ôc  à  Jean>  Evêque  de  Veietri^  de* 
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^bansferer  fon  Siège  Epifcopal  en  un  lieu  plus  iur>  ôc  plus  à 
couvert  des  incnriions  des  Barbares.  Ayant  été  averti  que  Paul,  E^iji, 
qu'il  avoit  agréé  pour  £v6que  de  Naples  9  penfoit  a  quitter 
cette  Eglifc ,  il  L'exhorta  à  demeurer 9  &  à  continuer  fes  foins 
envers  fon  Troupeau  9  en  l'aflurant  que  le  Diacre  Pierre ,  dont 
il  lui  avoit  rendu  un  bon  témoignage ,  n'avoit  rien  à  craindre 
de  la  part  de  ceux  qui  vouloicnt  lui  nuire.  Il  confirma  l'ordi- 
nation de  Jean,  Evêque'dc  la  première  Juftinienc  dans  l  lllyric^  £^  xz^%f^ 
le  conflitua  Vicaire  du  faint  Siège,  ôc  lui  accorda  lufagc  du 
Pallium.  Dans  la  Lettre  qu'il  lui  écrivit  fur  ce  fujet,  il  lui  re- 
commande d'ufer  d'une  telle  modération  envers  ceux  qui  lui  font 
fournis,  qu'il  s'en  làfie  plus  aimer  que  craindre  ;  de  punir  les  &utes 
en  Pere  ;  de  s'appliquer  tout  entier  à  gagner  les  ames  à  Dieu; 
de  fefottvenir qu'on  ncÙ.  point  Fadeur  pour  fc  repofer,  mais  ' 
pour  travailler  ;  de  n'admettre  dans  le  Minificrc  Ecclefiaftique 
que  ceux  qui  en  font  dignes,  &.  de  ne  rechercher  dans  les  ordi- 
nations aucun  intérêt  temporel,  mais  la  feule  gloire  de  Dieu.  On  Ef.tf 
voit  par  la  Lettre  à  Bcnenatus ,  Evêque  de  Mifene ,  que  S.  Gré- 
goire vouloit  que  l'Evêque  fût  élu  du  Clergé  de  la  Ville  même, 
il  cela  étoit  poflible,  ôc  que  l'Evêque  élu  vînt  à  Rome  fe  &ire 
ordonner,  avec  le  Décret  dëleâion  figné  de  tous,  &  les  Let- 
tres du  Vifiteur  qui  avoit  pris  foin  de  l*Eglife  vacante,  &  préfidé 
àréleÛion.  II  envoyoit  ordinairement  des  Evêaucs  pour  X'ifi-  £^  ,^  ^ 
teurSy  afin  qu'ils  filfent  dans  bs  Eglifes  dont  l'Evêque  étoit  s^iïj/  ^  * 
mort,  les  fondions  rcfervées  aux  Evcques. 

II  L  L'Empereur  Jullinicn  avcur  fait  bâtir  une  Egiife  fur  le 
Mont  Sina,  fous  finvocation  de  la  fainte  Vierge,  à  l  uliige  des 
Moines  qui  vivoient  fur  cette  Montagne  dans  le  mépris  des 
plaifirs  &  des  richelfes  du  (técle,  &  dans  une  continuelle  mé- 
ditation de  la  mort.  Leur  vertu  attiroit  la  curiofité  des  Etran- 
gers ,'  qui  alloient  les  voir  pour  en  être  édifiés.  Rufticiennc  » 
Dame  de  grande  condition,  qui  faifoit  fon  féjour  à  la  Cour, 
fît  part  à  faint  Grégoire  du  deffcin  qu'elle  avoit  d'aller  vifitcr  les 
faints  lieux;  elle  tarda  quelque  tcms  de  l'accomplir,  &  enfin 
elle  en  fit  le  voyage.  Ce  Saint  qui  lui  avoit  fait  d'abord  des 
reproches  de  ce  qu'elle  avoit  tardé  de  fc  mettre  en  chemin 
pour  le  Mont  Sina ,  lui  en  fit  enfuitc  de  ce  qu'elle  en  étoit  re- 
venue avec  trop  de  précipitation ,  fans  avoir  pris  le  loiiir  de  i..^.  4 ,  tfi 
contempler  la  vertu  de  tant  de  Solitaires  ,  &  de  goûter  les  dou- 
ceurs  de  la  retraite.  Il  ajouta  qu'il  craignoit  qu'elle  n'eût  porté 
que  les  yeux  du  corps  dans  ces  £dat$  lieux ^  fans  ouvrir  ceux 
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iu  cœur  fur  tant  d*p]^çt$  i$%àns  ^  puifque  leur  vûë  n'ayolc 
poinr  baiii)i  de  foa  coeur  l'amopr  de  1^  Ville  de  ConÛantinoplQ 

pfi.'t*f^.ts.  &  de  la  Cour.  II  Tcxhorta  de  venir  vifitcr  le  rombeau  de  faint 
Pierre  à  Rome,  rafTurant  qu'avec  la  protcdîon  de  ce  Prince 
des  AptSrrcs,  elle  n'avoir  rien  à  craindre  des  Armées  cjui  inon- 
doient ritalic.  Kulticicnne  lit  beaucoup  de  prefens  &l  de  cha- 
litës  aux  Eglifes  Cf.  auic  pauvres.  Elle  envoya  à  faint  Grpgoirc 
dix  livres  cTor  pour  le  rachat  des  Captif ,  des  voiles  poqr  umt 

fJl.iii«f'44«  le  tombeau  de  faint  Pierre)  &(.  des  aumônes  pour  le Monaiftere 
de  fainr  André.  Saint  Grégoire  eniploya  le  crédit  qu'elle  avoit 

jLtf.i3/f.it.  auprès  de  l'Empereur  pour  traverier  les  mauvais  deifeins  d'un 
nommé  Bcaror. 

£/.  tt.  I V.  Il  ordonna  à  Enenne  Chartulaire ,  qu'il  avoit  envoyé  en 
Sicile,  de  faire  renfermer  deux  Moines  qui  s'éroient  fauves  de 
leur  Monaftere,  dont  l'un  s'étoit  marié ,  &  ['autre  avoit  repris 
Thabit  féculier  s  &  parce  qu'un  certûn  Prêtre  vouloir  introduite 
de  nouvelles  coutumes  dans  cç  Monaftere  »  contre  la  volonté 
Bji/f.  51,0-  de  PAbbé,  il  chargea  Etiçnne  de  rempêcher.  Il  y  avoit  dans 
.  les  terres  de  l'Eglife  un  grand  nombre  de  Juifs  qui  ne  vouloient 

pas  fe  convertir.  Saint  Grégoire  écrivit  à  Pierre ,  fon  Vicaire  en 
Sicile,  d'envoyer  des  lettres  par  toutes  ces  terres,  avec  prc- 
meffe  que  l'on  diminueroit  les  rentes  à  ceux  qui  fe  converti- 
roienr,  cnftjrte  que  celui  qui  payoit  un  fol  d'or,  auroit  une 
reniile  du  tiers,  6c  que  celui  qui  en  payoit  trois  ou  quatre,  en 
payeroit  un  de  moins.  H  ne  cnûgnoit  point  que  cette  diminu- 
tion de  fes  revenus  fut  inutile ,  parce  qu'au  cas  que  les  JulÊ  ne 
fe  convertilTent  pas  affez  fincérement ,  leurs  enfans  feroient 
baptifésavec  de  meilleures  difpofitions.  Léon,  Evêque  de  Ca- 
tane ,  avoit  été  accufé  de  piufieurs  crimes.  Saint  Grégoire  fit 
faire  fur  cela  diverfes  informations,  dont  aucune  ne  chargea 
cet  Eveque  ;  mais  pour  ne  laiffer  aucun  doute  fur  fon  innocence, 
il  le  fit  jurer  devant  le  tombeau  de  faint  Pierre ,  qu'il  n  ctoit 
coupable  d'aucun  des  crimes  dont  on  1  accufoit  ;  après  quoi  il 
écrivit  à  Juftin  >  Préteur  de  Sicile  9  de  lui  donner  toutes  fortes 
'  de  marques  de  charité  &  de  refpeâ»  U  àts^  à  Caftorius  l'adml- 
i  Ef.iS'  niftration  de  l'Eglife  de  Rimini  ^  à  cauiè  de  des  infirmités  de 
corps  de  d'eQ>rit,  en  lui  réfervant  une  modique  penHon  fur  le$ 
revenus  de  cette  Eglife ,  dont  il  commit  le  foin  à  Jean,  Eveque 
de  Ravenne.  Il  établit  Jean,  Evéque  de  Liditanc  en  Dalmatie, 
chalfé  de  fon  Siège  par  les  ennemis ,  Evôc^ue  Cardinal  de  Squil- 
en  Italie^  à  condition  de  retourner  a  fa  première  Eglife  y. 
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fï  elle  rccouvroit  fa  liberté.  A  la  requête  de  TAbbé  Lumînofus',. 
îl  exhorta  Caftorius ,  Evèque  deRimini,  de  lailTer  à  la  Com- 
munauté  du  Monaftere  fitué  dans  la  même  Ville,  le  choix  de 
fon  Abbé ,  lui  laiffant  le  droit  d'ordonner  celui  qui  auroit  été 
élu  d'un  commun  confentemenc.  Il  lui  défendit  aulTi  de  faire 
ittvetttûto  des  biens  de  ce  Monaftere  aprèfrta  moit  de  l'Abbé, 
m  d'eif  pendEe  aatuas  pour  les  domiet  à  (on  Eglife»  nî  d*y  cé- 
iebtec  oes  Meifes  publiques ,  de  peur  que  le  concours  des  pea<^ 
pltis  oe  troublât  le  repos  des  MdneS)  U  que  l'entrée  des  femmes 
ne  fïft  aux  plus  (impies  une  occafion  de  chute  &  de  fcandale. 
Il  donna  avis  de  ce  règlement  à  l'Abbé  Luminofus ,  afin  de  le  Ep.^t; 
tranquilifer  à  l'avenir  fur  les  ufurparions  qu'il  craignoit  de  la 
part  de  fon  Evêquc.  Il  écrivit  à  Luciile,  Evêque  de  Malthe,  £^.44; 
d'obliger  fes  Clercs  de  payer  à  TEglife  le  cens  des  terres  qu'ils 
tenoient  d'elle  en  Aln4|ue.  11  unit  hê  Ëgl^  de  Cumes  &  de 
Mîfene  qui  étdent  voifinesy  dépeuplées  par  le  malheur  des  fl!p<4f« 
teins  9  6c  en  doima  le  foin  à  BenenaUbs^  Cette  unioil  ne  fubfifta 
pas  lon^tems  ;  ce»  deux^E^esi  eoflist  daA»  kr  (mt  chacune 
un  Evêque,  comme  auparavant. 

V.  Jean,  Evêque  de  Ravenne,  avoir  écrit  plufieurs  lettres  Ef*4$i 
à  faint  Grégoire ,  qui  n'avoir  pû  y  répondre  aulFi-tôt  à  caufe 
qu'il  étoit  tombé  malade.  La  première  chofe  qu'il  recommande 
à  Jean  dans  fa  réponfe ,  e(l  de  porter  Romain,  Exarque  de  Ra-' 
venne>  à  la  paix ,  s'ofent  d'en  traiter  lui-niâiWB  avec  Aiiulfe^ 
Duc  de  Spolete.  Illui  dit  9  en  fécond  lieu>  qU'Arigis,  Duc  de 
Benevent,  s'étoit  joint  à  Aciulfe^  &  qu'il' tfn  vouloit  à  la  Ville 
de  Naples»  qu'il  felloic  compteir  pour  penfoe»  à  moins  que 
l'Exarque  n'y  envoyât  promptt^ment  un  Commandant  pour  la 
défendre.  Il  paroîr  que  l'Exarque  n'en  fît  rien,  puifquepar  une  Ep.%ti 
autre  lettre  S.  Grégoire  ordonna  aux  Soldats  de  Naples  d'obéir 
au  Tribun  Conftanrius,  qu'il  envoya  lui-même  pour  comman- 
der dans  cette  Ville.  Jean  de  Ravenne  lui  avoit  propofé  d'en- 
voyer quelqu'aumône  à  Severc ,  Patriarche  deS  Évêques  fchif-  Ef.  ^f, 
inatiqueS  d4ibie.  Vous  ne  patlëtièil  pas  alnfi  »  lui  répond  le 
Fape>  fil  vous  (gaviez  les  piféiens  qu^  envoyé  à  là  Couir  contre 
nous  ;  quand  même  il  ne  le  feroit  pas ,  nOUs  devons  faire  la 
charird  à  ceux  qui  font  Hdeles  à  TEglife,  avant  que  de  lafiôre 
à  fes  Adverfaircs,  Il  dit  qu'il  vaut  donc  mieux  racheter'  les 
Captifs  qu'on  avoit  enlevés  de  la  Ville  deFano,  &  envoyer  à 
cet  effet  Claude ,  Abbé  de  S.  Jean  de  ClalTe  près  de  Ravenne, 
avec  quelqu'argent*  Jean  lui  avoit  encore  propofé  de  léitexer 
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une  Ordinariôn.  S.  Grégoire  répond  qu'il  n'cft  pas  plus  permis 
"  :  •  ■  de  réitérer  l'Ordination  que  le  Baptême  ;  mais  que  il  quelqu'ua 
cft  parvenu  au  Sacerdoce  chargé  d'une  faute  légère ,  il  doit  en 
âire  pénitence  >  &  demeurer  osais  l'Ordre  qu'il  s  reçu.  Quelque 
tf^,  tems  après  j  Jean»  fous' prétexte  du  féjour  que  les  Empereurs  . 
avotent  lait  à  Ravennc ,     de  la  réHdence  que  les  Exàrqucs  y 
•  Ênfoient^  voulut  fe  dillinguer,  non^^feuiement  des  autres  Evô-- 
qucs,  mais  auflî' des  iMétropolitaîns ,  en  portant  le  Pallium  , 
lbii,ef.  S7-  mcmc  dans  les  ProceflTions.  Saint  Grégoire  l'en  reprit.  Jean  lui 
répondit  par  une  lettre  fort  foumife  en  apparence ,  mais  où  î! 
foutenoit  fon  droit  prétendu,  &  celui  que  fes  Prêtres  ôc  fes 
Diacres  avoient  de  porrer»  même  ^  Rome,  les  Manipules > 
c*eft-à-dire9  une  ferviette  que  les  Prêtres  6c  les  Diacres  pot- 
toient  lorCquIls  fervoient  à  TAuteL  Le  Pape  peu  content  de 
cette  réponfe,  lui  écrivit  une  lettre  où  il  luidiioity  en  parlant 

til.|««f.5f.  des  Proceflions  :  Comment  fè  peut -il  faire  que  dans  ce  tems 
de  cendres  &  de  cilices,  au  milieu  des  gémiflemens  du  Peuple, 
vous  portiez  par  les  rues  cet  ornement,  que  vous  vous  défendez 
d'avoir  porté  dans  la  Salle  fecrete  de  l'Eglife  ?  Vous  devez  vous 
conformer  à  l'ufage  de  tous  les  Métropolitains,  ou  montrer 
un  privilège  du  Pape ,  fi  vous  prétendez  en  avoir*  Nous  avons 
^t  chercher  exaâement  dans  nos  Archives  »  &  nous  n'avons 
rien  trouvé.  Nous  avons  interrogé  ceux  qui  ont  étéNonces  de 
nos  Prédécenburs  à  R avenue,  fie  ils  ont  nié  abfolument  que 
vous  l'ayez  ainfi  pratiqué  en  leur  préfence.  Notre  Clergé  nie 
aulfi  ce  que  vous  attribuez  au  vôtre  à  l'égard  des  Manipules  ; 
nous  le  permettons  néanmoins  à  vos  premiers  Diacres,  mais 
feulement  quand  ils  vous  fervent.  Cette  lettre  fut  fans  effet, 
Jean  employa  la  médiation  de  l'Exarque  &  du  Préfet  d'Italie 

tiS,  f ,  If.  pour  foutenir  fa  prétention.  Saint  Grégoire  ayant  appris  que  les 
autres  Archevéqueji  de  Ravenne  avoient  porté  le  rallium  aux 
Proceflions  des  fêtes  de  faint  Jean-Baptide,  de  faint  Pierre,  6c  de 
S.  Apollmaîre ,  premier  Evêque  de  cette  Ville ,  accorda  à  Jean  $ 
par  provifioDf  de  le  porter  à  ces  trois  fêtes ,  ôc  au  jour  de  fon 
ordination;  mais  fans  obferver  cette  rcftricVion,  il  continua  de 
md.tf.is.  le  porter  en  tout  tems  hors  de  l'Eglife.  Sur  cela  le  Pape  lui 
écrivit  une  lettre  très-forte,  où  il  lui  reprochoit  qu  il  faifoit  voir 
par  fa  conduite ,  qu  il  mettoit  l'honneur  de  l'Epifcopat  dans  l'of- 
tentation  extérieure ,  ôc  non  pas  dans  llntérieuti  c  eft- à-dire  > 
dans  la  pureté  des  moeurs.  Dans  une  autre  lettre  il  fe  plaint  de 
ce  qu'il  avoit  ôté  aux  Moines  leur  demeura  pour  y  loger  des 
"  •  Clercs 
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"Clercs,  ôc  môme  des  Laïcs,  ôc  lui  ordonne  de  rétablir  les  Lih,i^<f.u 
ciiolcs  dans  leur  premier  état. 

VI.  Dominique,  Evêque  deCartbage,  en  écrivant  à  faint  £^.47^ 
iiregoire  pour  le  féliciter  fur  fon  ^leâion  y  lui  demanda  la  con« 
£rmation  des  privilèges  de  fon  EgUlè.  Le  Pape  lui  répondit  quo 
comme  il  defendoit  Tes  droitS>  il  confervoit  auffi  à  chaque 
Ëglife  les  ûens.  lilui  dit  beaucoup  de  chofes  fur  la  charité,  qu'il 
appelle  la  mere  des  vertus ,  ôc  qui  a  le  don  de  réunir  les  efprits 
&  les  cœurs  divifés,  Ôc  qui  conferve  l'union  où  elle  la  trouve. 
On  l'avoir  informé  que  Maximien,  Evéque  de  Pudontianc, 
iVille  de  Numidie,  qu'on  ne  connoïc  point  aujourd  liui,  avoit 
permis  pour  de  l'argent  d'établir  de  nouveau-un  Eveque  Dona« 
fifte  dans  le  lieu  même  de  fa  réfidence.  Ssânt  Grégoire  écrivit 
iîir  cela  à  Colomb  f  Ëvâque  dans  la  même  Province,  d'aflemr 
bleraulH-tôt  après  l'arrivée  du  Chartulaire  Hilaire,  un  Concilo 
général  pour  examiner  cette  affaire ,  avec  ordre  de  dépofer  Ma- 
xîmten,  s'il  fe  trouvoit  convaincu  du  fait.  Il  étoit  néceiïaire 
d'agif  avec  vigueur  en  cette  occafion ,  parce  que  l'hérefie  des 
Donatiftes  prcnoit  tous  les  jours  de  nouveaux  accroifTcmens 
dans  la  Numidie,  où  pour  de  l'argent  ils  obtenoicnt  la  liberté 
de  rebaptifer  pluiieurs  Catholiques.  Dans  une  autre  lettre  il  uh.4,.t^.-^^; 
charge  Colomb  d'étouflfer  ce  mal  dès  fa  naiflânce-^  En  m6me-  ub.  4 ,  tp.  7, 
temsil  prieGennadei  Exarque 'de  Numidie  9  de  protéger  cet  iii,i^tp,^j, 
Evêque  en  tout  ce  qui  concemeroit  la  Difciplinc  ËccléAafii- 
qne.  Il  écrivit  diverfes  autres  lettres  à  Colomb  >  qui  marquoîent  ub.  7 ,  tp.t: 
la  confiance  qu'il  avoit  en  lui,  ôc  dans  Icfqacllcs  il  le  chargcoit  L)A.8,fp.i3. 
de  veiller  à  ce  qu'il  n'y  eût  point  de  fimonic  dans  les  ordina-  ul.'ti,€f,t, 
tions ,  ôc  qu'on  n'élevât  point  aux  Ordres  facrés  les  jeunes  gens,  <^ 
Il  lit  l'union  de  l'Eglife  des  trois  Tabernes  qui  étoit  ruinée,  à  //.  53. 
celle  de  Velletri,  en  donnant  à  Jean  le  gouvernement  de  Tune  ub.  3,  cp.  4»< 
^  de  l'autre >  &  le  pouvoir  de  difpofer,  fuivant  les  règles  »  du 
pjmîmoîne  de  ces  deux  £glifes«  Sa  lettre  à  tous  les  Evêques  re* 
garde  l'affaire  des  trojs  Chapiues.  C'ell  pourquoi  il  faut  fuppo- 
£r  qu'elle  s'adrelfe»  non  à  tous  les  Evêques  du  mpnde  9  mais  à 
ceux-là  feulement  qui  refufoient  de  condamner  les  trois  Cha- 
pitres; d'où  vient  que  dans  un  Manufcrit  ancien  elle  a  pour 
titre:  Â  tous  les  Défenfeurs  des  trois  Chapitres.  Ils  avoient  écrit  £p.  Jji 
au  Pape,  pour  fe  plaindre  des  perfécutions  qu'on  leur  faifoit 
fouf&ir.  Saint  Grégoire  leur  témoigne  qu'il  avoit  reçu  leurs 
lettres  avec  plaiHr,  mais  qu'il  en  auroit  beaucoup  plus  de  leur 
IGptour  à  l'unité  de  l'Eglife  ^  quç  les  pecféç^çions  dont  ils  i0 
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piaignoient  ne  pouvoient  leur  être-utiles parce  qulls  ne  lesi 
foulfiroient  pas  pour  la  vérité  ;  que  la  condamnation  des  troi» 
Chapioes  navmr  porté  aucune  atteinte  à  la  Foi  ^  &  que  dans 
le  cinquième  ConcRe  génécal  où  fl.  en  fut  ouefiion ,  on  ne  traita, 
que  des  perfonnes  ,  dont  une,  fcavoir  Théodore  de  Mop« 
lucfte,  avoit  donné  lieu  à  fa  condamnation  par  fes  écrits,  c^ul, 
étoient  évidemment  contraires  à  la  vraie  Fci.  11  ajoute  qu  ils 
raifonn oient  mal ,  en  difant  que  l'Italie  n'avoit  été  fi  fort  mal- 
traitée, à  1  eAclufion  des  autr»&  Provinces ,  que  parce  qu'elle: 
avoir  erré  en  condamnant  les  trott  Chapitres  ;  qu'au  contraire 
les  calamités  qu'elle  fonfiroit  étoient  une  pieuve  de  Kamour- 
Mxs;é..  que  Diea  lui  pottoit»  félon  qu'il  eft  écrit  :  Le  Seignem  ehêiim 
eeim  qu'il  aime.  Pour  les  détromper  il  dit  qu'il  leur  envoyé  le 
livre  que  Pels^e  fon  Prédcccfleur  avoir  écrit  fur  cette  matière;:, 
par  où  il  faut  entendre  la  feptiéme  lettre  de  Pelage,  &  la  troi- 
liéme  àHelie  Ôc  aux  autres  Evêques  d'Iftrîe.  Celle-ci,  ainft. 
que  l'aiTuie  Paul  Diacre ,  étoit  l'ouvrage  même  de  faint  Gre«- 
goire. 

Bpsi,  VII.  Iicimen  >  Evêque  deCarthagene  en  Efpagne^  ayant 
lô  (on  Paftoral  $  en  con<;ut  une  grande  idée  i  parce  qu'il  en  trocK 
voitladoâEUie  conforme  à  ce  qu'avoient  enleigné  Ibr  le  devoir 
des  Evêques ,  les  Saints  4c  les  anciens  DoÛeurs  de  l'Eglifc  ; . 
mais  il  crur  s'appercevoir  que  ce  faint  Pape  pouflbit  trop  loin  le 
fçavoir  qu'il  exigeoîtde  celui  qu'on  doit  promouvoir  à  TEpifco- 
pat.  Sa  raifon  étoit  que  l'on  ne  trouvoit  pas  toujours  des  Sujets 
qui  euffent  beaucoup  de  capacité ,  &  que  fi  l'on  ne  vouloir 
point  fe  relâcher  fur  ce  point  ^  il  n'y  auroit  quelquefois  ni  Pré- 
dicateur >  ni  Miniitre  du  Baptême^,  ni  Prêtre  pour  offrir  k  Sacri- 
fice. Ilpiîadonc  faint  Grégoire  d'examiner  ù.  en  ceitatns  cat 
on  ne  pouvott  pas  employer  dans  le  Mthiftere  des- perfonnes 
dontlafcience  fe  réduifoit  à  fçavoir  Jefus-Chrift,  6c  qu'il  a  ét^ 
crucifié.  Illui^demanda  auffi  fes Homélies  fur  Job;  il  parloir 
dans  (a  lettre ,  dé  celle  que  le  Pape  avoit  écrire  ^  faint  L  éandiej»^ 
£  vâ(}ue  de  Seviile  >  furies  trois  immetiions  du  Baptême.. 
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Livre  trmfiém  des  Lettres  de  Saint  Grégoire, 

î.  T   Es  Lettres  du  troifiéme  livre  font  de  la  onzi<5me  indîc-  ^f*  i» 

M  i  tion,  c'eft- à- dire,  de  l'an  jjja.  Saint  Grégoire  ayant 
appris  de  l'Abbé  Jean  le  lieu  où  l'on  confervoit  la  tunique  de 
faint  Jean,  il  écrivit  à  cet  Abbc  de  faire  cnforte  que  l'Evêque 
qui  poffedoit  cette  relique ,  l'apportât  à  Rome  en  cérémonie, 
accompagné  de  fon  Clergé.  Jean  Diacie  dit  aiie  c'étoic  la  rani-  j^^^  Ducm 
de  faint  Jean  l'EvangeliAe  >  <|a*clle  étoit  ae  Ton  tenus  dans  Uh.  j  $7. 
1  £glife  de  Conflancin  9  aujourd'hui  faint  Jean  de  Latran,  & 
jqu'cUe  y  faifoit  beaucoup  de  miracles.  S.  Grégoire  approuva 
par  la  mêms  lettre,  le  choix  que  l'Abbé  Jean  avoir  fait  de  Bo- 
Tiifacc  pour  Prévôt  de  fon  Monaftere.  En  cette  année       ,  Ha- 
drion ,  Evèquc  de  Thcbes,  fc  voyant  pcrfécuté  par  les  Evcqucs 
fes  confrcrcs,  comme  par  des  ennemis,  vint  à  Rome  pour  y 
trouver  de  i  appui  &  fe  faire  rcn4re  juftice.  Il  avoir  dépofé  deux  ^ 
Diacres  de  fon  Eglife ,  nommés  Jean  6c  Cofme,  1  un  pour  un  ^ 
péché  dlmputeté,  l'autre  poyr  avoir  mal  admîniAré  les  biens 
de  l'Eglife.  Pour  s*en  venger ,  ils  le  povrfuivirent  devant  r£m- 
pereur  pour  des  caufes  civiles  ôc  criminelles.  Le  prenûér  crime 
dont  ils  Taccuferent ,  fut  de  n'avoir  pas  dépofé  Etienne,  Diacre 
de  la  môme  Eglife  de  Thebcs ,  quoique  fa  vie  infâme  ne  lui  fût 
pas  inconnue.  Le  fécond,  d'avoir  empêché  qu'on  ne  baprifàt 
des  enfans ,  qui  en  effet  écoient  morts  depuis  fans  baptcnic. 
L  Empereur,  fuivant  les  Canons,  renvoya  Hadrien  devant  Jean, 
Evtaue  de  Lariilb  »  foa  Métropolitaiiu  Les  témoins  prouvèrent 
bien  la  mauvaàfe  conduite  du  Diacre  Etienne ,  mais  non  qulla* 
4lcien  en  eût  été  informé  ;  ils  ne  prouvèrent  pas  non  plus  qu'il 
eût  empêché  de  bapdfer  des  enums»  6c  oe  dépoferent  ibr  ce 
£iit  que  fur  le  sappoix  des  mères ,  dont  les  maris  avoient  été 
excommuniés  pour  leurs  crimes.  Il  fut  prouvé  d'ailleurs  que  les 
enfans  qu'on  difoit  être  morts  fans  baptême ,  l'avoient  reçu  à 
Dcmeniade.  Jean  de  Larille  ne  laiiTa  pas  de  condamner  Ha- 
drien fur  ces  deux  chefs.  Celui-ci  appeila  de  cette  Sentence  à 
l'Empereur ,  c'étoit  Maurice  ;  mais  Jean  >  (ans  avoir  égard  à 
fon  appel ,  le  fit  mettre  en  prifon  1  où  il  le  contraignit  de  donner 
par  écrit  fon  acquielcement  àikSentence ,  tant  pour  le  criminel 
4|iiepout  le  civil  Haddeadonaa  cetacquîicfcement  en  tecmei 
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ambigus ,  qui  lui  lallToient  ouverture  à  (k  juftificadon.  Il  fit  donc 
pourfuivre  fou  appel  devant  l'Empereur,  &  porter  tous  les  aÔes. 
de  la  procédure  Êdte  par  Jean  de  LarlHc.  Maurice  commit  pour 
examiner  cet  appel»  Honorât,  Diacre  de  TEglife  Romaine,  àc 

Nonce  à  Conftantinopic ,  avec  un  de  fcs  principaux  Secrétaires 
nomme  Scbaftien.  Le  procès  avant  été  cxadcmcnt  difcuté^ 
Hadrien  fut  renvoyé  abfous.  On  obtint  toutefois  nn  fécond 
ordre  de  i  Empereur,  par  lequel  l'afiaire  fut  renvoyce  à  Jean, 
Evê^uc  de  la  première  Jufuniene ,  Primat  dlUyrie  fie  Vicaire 
du  faint  Siège.  Hadrien  ne  fut  pas  plus  chargé  dans  cet  ezameti 
que  dans  le  précèdent,  6c  toutefois  le  Primat  Jean  le  condamnât 
&  le  dépofa  de.rEpiTcopat.  L'Evêque  de  Tliebes  en  appella  atr 
Pape,  &  Hgnkia  fon  appel*  à  Jean  de  JuRinicnet  qui  promit 
d'envoyer  des  gens  à  Rome  pour  foUrenir  fon  Jugement.  Ha- 
drien s  y  rendit  en  peiTonne  ,  &  fc  plaignit  à  faint  Grégoire  des 
injufticcs  qu'il  avoir  loufFerrcs  de  la  part  de  Jean  de  Larilfe  fon 
Métropolitain,  6c  de  Jean  de  Juftinicnc  fon  Primat.  I.c  Pape 
attendit  long- tems  leurs  Députés  ,  mais  voyant  que  pcrlonne 
•ne  comparoiiToit  pour  eux ,  il  examina  les  aâes  des  procéduieff 
laites  à  leur  Tribunal  y  èc  voyant  que  leurs  Sentences  étoienc 
auifi  irrégulieres  dans  la  forme  qu'injudes  dans  le  fond  ,  il  caffa 
tf^-t'    laiSeatcnce  du  Primat,  en  le  condamnant  à  trente  jours  de  péni- 
tence ,  pendant  lefquels  il  feroit  privé  de  h  fainte  Communion 
fous  peine  d'être  puni  plus  fc\  crcmenr,  s'il  n  obéifToir.  Il  fe  ré- 
ferva  à  examiner  plus  amplement  comment  il  devoir  être  puni , 
pour  avoir  abufé  du  pouvoir  qu  i!  avoir  dans  l'Iliyrie,  comme 
%f.  7.  Vicaire  du  faint  Sidgc.Ai  égard  dejean  de  Lanife,  il  aurcit  mé- 
rité d'être  privé  de  M  communion  du  Corps  de  Notre  Seigneur,, 
pour  avoir  méprifé  radmenitîon  du  Pape  Pdage  r  psu:  laquelle 
ilexeniptoit  de  la  Jurifdiaion  de  TEvéque  de  Larifle- Hadrien 
fon  Egiife  ;  mais  faint  Grégoire  fe  contenta  de  renvoyer  leurs 
conteftations  à  la  décifion  des  Nonces  qu'il  avoit  à  Conflanti- 
sople,  fuppcfé  que  ces  conteftations  fulTcnt  de  moindre  con- 
léquence,  ou  de  le  les  réfcrver,  fi  elles  étoient  plus  confidéra- 
bles  ;  en  attendant,  il  rcrablir  Hadrien  dans  fon  Siège,  avec 
ordre  à  Jean  de  Larifie  de  rcfiiruer  à  TEglife  de  Thcbcs,  fans 
délai-,  tous  les  biens  facrés  ou  prophanes ,  meobles  ou  inimeu* 
bles  qu'on  Faccufoit  de  retenir  ,  donr  illiii  eiivbya  le  mémoîrei. 
-^his»  Hadrien  fe  reconcilia  avec  fes  Accufateurs^  Saint  Grégoire 
craignant  qu'il  n'y  eût  quelque  prévarication  dans  cet  accord  „ 
fcavop  fuf  les  iieuz.itnDiac»  de  l'Eglife  Romaine  y  pour  f^ 
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to»cc  qui  en  étoic.  U  fit  auITi  rappellcr  Florent  ,  Evêqu^de 
Ragufe,  patce  qu  il  avolt  étéenvoyd  en  exil  fur  desacculatioiis 
non  prouvées  »  6c  fans  avoir  été  jugé  par  le  Concile  de  la  Pro- 
vince; mais  avant  que  de  le  rétablir,  il  ordonna  que  fa  caule 
fcrok  examinée  pur  les  Evcques ,  &  fou  innocence  reconnue. 

II.  Il  conlciitit  qu'Agnel,  EvCquc  dcFondi,  Vilic  ruinée  13,14;. 
par  les  guerres;,  acccjnât  i Evèché  de  Tenacine,  fans  toute- 
fois fupf  rimer  le  titre  de  l'Eglife  de  Fondi,  &  fans  dccliargcr 
Agnel  du  loin  qu  il  en  avoir  pris  auparavant.  Ceux  de  Naples 
avoient  choift  pour  Evéque , Flosent  Soûdlacrc  de  l'Eglife  de  £^.,^ 
Rome,  qui  ne  pouvant  fe  lélbudre  d'aller  à  Naples,  prit  la 
luite  pour  éviter  l'Epifcopar.  Saint  Grégoire  en  ftit  affligé  >  mais 
ne  voulant  pas  laiffer  cette  Eglife  fans  Ev '  lue,  il  écrivit  à  Scho- 
laftique,  Juge  de  Campanie,  d'aûembler  les  Principaux  ôc  le 
Peuple  de  Naples,  pour  procéder  avec  eux  à  réleclion  d'un 
autre  Evêque;  à  c]u()i  il  ajouta:  Si  vous  ï\z  trouvez  perfonne 
dont  vous  puillicz  convenir,  choifiHez  du  moins  trois  hommes  ' 
dont  la  droiture  &  la  lagclTe  foicnr  connues ,  &  les  envoyez  ici 
au  nom  de  route  la  Communauté ,  peut-être  trouveront -ils  à 
Rome  qL  cIqu'uik  capable  d'être  votre  Evêque.  Voilà  un  exem- 
ple d'éleâîon  par  compromis.  La  lettre  du  Pape  n'eut  aucun  JS!/.3f> 
effet.  11  .eu  écrivit  une  autre  quelque  tems  après  à  Pierre ,  Soû- 
diacre  de  Campanicy  pourprefi'er  le  Peuple  deJNaples  de  dé- 
puter deux  ou  trois  d'enrr'eux  à  Rome ,  pour  y  choifir  un 
Evêque  au  nom  de  toute  la  Ville.  Il  le  chargea  par  la  môme 
lettre  ,  de  les  avertir  d'apporier  tout  le  vcfliairc  de  TEvôquc,  âc 
l'argent  néceffairc  pour  la  dcpenfc,  parce  qu  il  devoir  être  con- 
sacré à  Rome ,  ôc  en  partir  pourNaplcs.  Paul  y  Evéque  de  Nepi, 
avoit  pris  foin  de  f  Eglife  de  Naples  pendant  la  vacance  du 
Siège;  comme  il  fouhaitoit  de  sea  retourner  dans  fa  propre. 
Eglife,  le  Pape  le  lui  accorda^  en  donnant  ordre  au  Soûdiacce' 
Pierre  de  lui  faire  délivrer  aux  dépens  de  l'Eglife  de  Naples.^ 
cent  fcl'>  d'or  ôtim  petit  orphelin  à  Ton  choix  ,  c'cft-à-dire,  un 
efclave.  Fortunat  fut  enfin  ordonné  Evéque  de  Naples;  ce  fut  fi^.^r;  «ft. 
lui  qui  cc  n-acra  le  Monaftcre  de  i'Abbelîc  Gratieufe.  Il  fouf- 
crivit  au  Concile  de  Konie  en  jpj.  Saint  Grégoire  dcnna  en 
toute  proatieté  à  l'Abbefle  Flore,,  un  tetrein  fuSifant  pour  bâtir  Ef.  17^ 
tm  Monanere»  Les  Ariens  s'étoient  emparés  id'une  Ëglife  ;  le 
Pape  9  avant  que  de  la  rendre  aux  Catholiques ,  la  coniacta  de 
nouveau  >  Ôc  y  mit  des  reliques  dé  S*  Seveiin  dont  elle  portott 
-le  nom*. 
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JSp^tt.      IIL  Après  la  mort  de  Natalis^  Evéque  de  Salone>  iauit 
Grégoire  ecrifit  an  Soûdiacie  Antonin  «  Reâeor  dn  patiimoîne 
vde  Dalmatie^  de  veiller  à  l'éleâioti  d'un  nouvel  Evéque  >  & 
:d'avoirfoin  qullfeik  ordonner  il  Rome.  U  l'averàt  die  pren- 
dre garde  iuccout  que  les  préfens  ni  les  lecommandations 
n*aycnt  aucune  part  dans  cette  élection,  parce  qu'il  feroit  diffi- 
cile que  l'Elu  ,  après  fon  ordination  ,  ne  fe  prêtât  aux  volontés 
de  ceux  qui  auroient  appuyé  fon  élection ,  ce  qui  ne  manqueroit 
pas  de  porter  préjudice  à  cette  Ëglifc  j  ôc  de  troubler  l'ordre 
ecclenadiquc.  il  veut  donc  qu'il  n'aie  attention  dans  le  choix 
d'un  Evéque ,  qu'à  la  bonne  vie  &  aux  bonnes  mœurs.  U  fit  * 
%  s|.  dépofer  l'Abbé  Secondin^jconvaincu  de  crimes  >  èc  ordonner  à 
fa  place  Theodofe,  que  la  Communauté  du  Monadcre  de  iàint 
Martin  demaodoit*  Ayant  comm  que  Laurent ,  Evêaue  de 
Milan,  avoir  fans  aucune  raifon  excommunié  le  Prêtre  iViagnus, 
jBp.  t.6,  il  leva  l'excommunication,  permit  à  Magnus  de  faire  fes  fonc- 
tions &  de  communier,  laiifant  à  fa  confcience,  s'il  fe  fcntoit 
.coupable  de  quelque  faute  fecrete,  de  l'expier  en  fecrct.  Lau- 
trent  étoit  mort  lorfque  faint  Grégoire  écrivit  à  Magnus ,  c'efl 
pourquoi  il  le  chatgea  d'aveitîr  le  Clergé  &  le  Peuple  de  pro-> 
.céder  unanimement  à  l'éle^on  d'un  Evéque.  Le  choix  tomba 
'  dur  Conftantîus,  Diacre  de  la  même  Eglife  de  Milan.  Le  Prêtre 
Magnus  fut  chliigé  de  porter  le  Décret  d'éleûion  à  fainr  Gré- 
goire, qui  voyant  qu'il  n  étoit  pas  foufcrit,  craignit  qu'il  n'y 
eût  de  la  furprife.  Il  envoya  donc  Jean  ,  Soûdiacre  de  l'Eglife 
Romaine,  à  Milan ,  avec  une  lettre  pour  le  Clergé  &  le  Peuj3lc, 
Cp.  »9.  où  il  leur  prcfcrivoit  les  règles  qu'ils  dévoient  fuivre  dans  l'élec- 
tion d'un  l-^afteur;  ôc  parce  que  piufieurs  Milanois  s'étoient  ré- 
fugiés à  Gènes  pour  fe  fouftraire  au;t  mauvais  tcaitemens  des 
XombardS)  il  envoya  Jean  à  Gènes ,  avec  ordre  de  les  fiùie 
aflèmbler>  &  au  cas  qulls  s'accordaiTent  UQantmement  à  l'élec- 
*/.  3'«  tion  de  Conftanrius ,  de  le  fûrc  confacrer  Evôque  de  Milan  par 
les  Ëvêqucs  de  la  Province ,  fuivant  la  coutume.  Les  Habitans 
de  Rimini  l'avoicnt  prcfl*é  de  leur  donner  pour  Evôque  Cafto- 
*4,  *f,  lîus  ;  faint  Grégoire  eut  peine  à  y  confenrir ,  parce  qu'il  le  trou- 
voit  trop  fimple  pour  gouverner  cette  Eglife,  Caftorius  en 
tomba  même  malade  de  chagrin.  Le  Pape  le  retint  donc  à 
Rome,  ôc  commit  Léonce,  Evôque  d'Urbin,  pour  avoir  foin 
Mf.*7*      l'Eglile  de  Rinùm.  Il  donna  ordre  à  Marinien^  Abbé  de 
Palermev  àc  àBenenatus^  Reâeur  du  patrimoine  do  cette  Ville» 
.^e  slnforçier  de  la  coi^diwte  de  l'Evèque  Viâor>  ôc  en  cas 
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qu'ils  le  trouvaiTem:  coupable  des  fautes  dont  on  1  accufoit,  de 
le  priver  non-lètileiiieai  de  lacommunioivda  Cotps  flc  du  Sang 
de  Notre  Seigneucy.  maïs  de  renfermer  encore  dans  un  Mo- 
naAere  pour  y  faire  pdnitetice.  Il  envoya  au  Patrice  Dyname  Ep-jt. 
une  petite  Croix  où  il  avoit  fait  enchaHer  de  la  limaille  des 
chaînes  de  faint  Pierre  ôc  du  gril  de  faint  Laurent.  U  confirma  la 
donation  que  le  Prêtre  Jean  avoit  faite  par  tcftament  pour  Yéxz- 
bliflemenr  d'un  Monaftere,  où  il  transféra  une  Communauté 
de  filles  dont  Bonne  éroit  AbbelTe.  Il  écrivit  à  Libertin ,  Préfet  it^.  jj, 
de  Sicile,  de  réprimer  lattcntat  d'un  Juif  nommé  Nafas,  qui 
airoic  otê  élever  un  Autel  Cous  le  nom  du  Prophète  £iie>  àc 
avoit  réduit  plufieucs  Chrédens  pour  y  venir  adorer.  Na&s  ache^ 
tok  aufCdesEfclaves  chrétiens»  au  mépris  des  Loky  le  il  avoir 
ngné  par  argent  le  Gouverneur  préccdcnr ,  nommé  Jufiin,  qu&  ' 
ravoir  laiffé  impuni.  Le  Pape  prie  le  Préfet  de  vérifier  tous  ces 
faits,  &  de  le  punir  de  peines  corporelles.  Félix  Défcnfcur  fif,^»». 
avoit  une  Efclavc  qui  fouhaitoitfe  faire  Rcligieufc.  S.  Grégoire 
charo?a  le  Soûdiacrc  Pierre  d'examiner  fa  vocation,  &  s'il  la 
trouvoit  bonne  >  de  racheter  cette  Efciave ,  6c  de  la  mettre  dans- 
un  M'bnaftete  entre  les  mains  de  perfonnes  graves» 

IV«  Suc  les  plaintes  qu'on  lu!  porta  qu'un  nommé*Fela  avoir  Sf.4«^ 
violé  une  Vierge  >  il  ordonna»  ou  quliTépouferoit^ou  qu'après 
l'avoir  puni  corporellemenr,  ilferoit  enfermé  dans  un  Monaf- 
•teie  pour  y  fàke  pénitence ,  ôc  d'où  il  ne  pôurroit  fortir  fans  f» 
pcrmiflion.  Le  Plaignant  éroit  un  Diacre  qui  avoir  contraâé' 
des  dettes  pour  fe  racheter  des  mains  des  Barbares  ;  ccmme  il- 
fe  trouvoit  hors  d'état  de  les  acquitter,  faint  Grégoire  donna, 
ordre  au  Notaire  Pantaleon  de  les  payer.  Celui  -  ci.  fut  aulli 
chargé  de  faire  avec  Félix  >  Evéque  de  Siponte,  un  inventaire  Ef.^t, 
de  tonales  meubles  de  cette  Eglife»  6c  de  le  reporter  à  Rome*- 
Saint  Gregoise  n'étoit  pas  content  de  cet  Evêque  ^  à  qui  il  im-* 
putoit  en  quelque  forte  la  feutc  de  fon  neveu  Félix,  pour*' 
n'avoir  pas  veillé  fur  fa  conduite.  Il  le  rendit  donc  refponiable  Sfi^ 
de  rexccurion  de  la  Sentence  qull  avoit  rendue  contre  lui. 
André,  Evêque  de  Tarente,  avoit  eu  une  concubine  avant  que 
d'être  admis  dans  le  faint  Miniftere.  Il  fut  foupconnë  depuis- 
dfavoir  eu  un  commerce  avec  elle.  Le  fait  n'étoit  pas  certain^ 
Snnt  Grégoire  donna commiffion  à  Jean ,  Evèque  ae  Gallipoli^ 
de-s'en-informety  &  sH  le  tromm  viu'»  dlnterdlte  André  de- 
fts  fondions.  Il  y  avoît  d'autxes  plaintes  confia  cet  EvAaue^s/.  41^441. 
catt'autxss  d'avoir  fait  fiappet  jcnicitemcm  à  congi  da  batoo» 
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«ne  femme  du  nombre  de  ceUes  qui  étoienc  immatriculées t 

c'eft-à-dirc,  qui  étoient  nourries  &  entretenues  aux  dépens  de 
l'Eglife.  Pour  ce  fait,  faint  Grégoire  lui  ordonna  de  s'abllenii 
pendant  deux  mois  de  la  ccicbrarion  des  fliints  Aîyflcrcs.  Ses 
lettres  à  Adcodut ,  Primat  de  Numidie ,  &  à  i  îieodc  rc ,  Evcquc 
ff'/.  4^»î°-  de  Lilibée,  font  pour  les  exhorter  à  n'admettre  au  Sacerdoce 
que  des  perfonnes  d  âge  6c  de  probité. 
55.  V.  Oxi  avoit  commencé  un  BaptiAere  dans  TEgUfe  du  Mo-, 
aaftere  de  faim  André ,  ce  qui.écoic  çoncre  Tufage  des  Monsd* 
teres,  &  y  apportoit  quelques  troubles.  Saint  Gregoirje  écrivit 
donc  à  Secondin,  £yêque  deTaormine,  dç  le  détruire ,  &  de 
bâtir  à  la  place  un  Autel  pour  y  célébrer  les  faints  AîyPicres.  Iji 
écrivit  à  Èutychius ,  Evéque  de  Tindaro  dans  la  Sicile ,  de  con- 

fy6j.,  tinuer  à  travailler  à  la  converllon  des  Idolâtres,  en  l'aOurant 
qu'il  avoit  écrit  au  Préteur  de  Sicile  pour  le  protéger  dans 
cette  bonne  œuvre.  L'Egiifc  de  Bcnagna  dans  l  Onibrie  étoic 
fans  Prêtres  ôc  fans  Evûque  ;  le  Pape  chargea  Chryfanthe ,  Evê- 
que  de  Spolete>  de  pourvoir  à  fes  befoins,  &  d'aller  en  atteiii*. 
^nc  adminilker  le  baptême  aux  enikns.  Cependant  le  Grand- 
Ecuyer  de  PEmpereur  Maurice  apporta  à  Rcmc  une  Loi  qui 
défendoit  de  recevoir,  foit  dans  le  Clergé,  foit  dans  les  Mo* 
aafteres ,  aucun  de  ceux  qui  étoient  engagés  dans  les  Charges 
publiques ,  eu  qui  avoijnt  pris  c^uclqu'engageniciit  dans  la 
Milice.  Ces  dernicrii  étoient  aifes  a  reconnoltrc ,  parce  qu  ils 
portoient  une  marque  imprimée  iur  la  main.  S.  Grtgoîre  reçut 
cpt  Edit  dans  le  tems  qu'il  étoit  malade  y  ce  qui  l'empêcha  d'en 

fit'  ^^  écrire  aulfi-tôc  à  l'Empereur.  Il  dit  dans  la  lettre  qulllui  écrivit 
depuis,  qu'il  ne  défapprouvoit  pas  que  ce  Prince  eût  défendu 
de  donner  place  dans  le  Clergé  à  ceux  qui  étoient  obligés  de 
rendre  compte  de  quelqu'adminiAration ,  ôc  qui  av oient  exercé 
des  Cliarges  publiques ,  parce  qu'il  fçavoit  que  la  plupart  d'cn- 
tr'eux  ne  s'engagcoient  dans  la  CIcricature  que  par  ambition 
&  par  avarice  ;  mais  il  trouva  étrange  qu'on  fermât  l'entrée  des 
Monafleres  aux  gens  de  guerre  qui  avoient  fi  grand  befuin  de 


plulicurs  qui  peuvent  fous  un  habit  féculier  mener  une  vie  reli- 
gteufe»  mais  aufli  que  la  plupart  ne  peuvent  être  fauvés  s'ils 

n'abandonnent  tout  ;  à  quoi  il  ajoute  que  la  puiflTance  fouvc- 
fj^çA  çcé^oouée  aux  Princes  fucious  les  homi,ueS|  ailn  que 
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ceux  qui  rendent  à  la  vertu ,  foient  aidés  6c  fécondés  par  eux  ; 

que  rÉdit  nouvellement  publié  parciiloit  contraire  à  cette  dif* 
pofition,  puifqu'il  dcdaroit  nettement  qu'après  qu'on  s'étoit 
enrôlé  dans  la  Milice  (ccuiicrc  ,  il  n'étcit  plus  pciiniîj  d'entrer 
dans  la  rvîiiîcc  de  Jcfus-Chrift,  que  l'on  n'eût  accompli  le  tems 
du  fcrvi«e,  ou  il  1  on  n'étoit  cailé  par  la  foibkUc  du  corps.  Il 
tepréfente  à  ce  Pnnce  les  grandes  faveurs  dont  Dieu  1  avok 
comblé  en  le  fàifant  pafler  par  tous  les  dégrés  d*honnenry  de 
Notaire  ;  c'ell  -  à  -  dire  9  de  Secrétaire  d'Etat^  de  Comte,  de 
Capitaine  des  Gardes ,  deCérar,  d'Empereur,  le  pouvoir  qu'il 
lui  avoir  accordé  fur  les  Prêtres  ôc  fur  les  Evêques  ;  d'où  il  con* 
dut  qu'il  ne  pouvoir  fans  ingratitude  détourner  Tes  Soldats  du 
fcrvice  de  celai  Je  qui  il  avoir  rei^u  tant  de  bienfaits.  Il  lui  re- 
préfente  encrtro  qu'aucun  de  fes  Prédécelleurs  n'avoir  fait  une 
lemblablc  Ordonnance  i  qu  il  étoit  dur  de  défendre  d'abandon- 
ner le  fiécle  y  lorfqu'il  étoit  fur  fa  iîn  ;  que  fi  l'on  doutoit  qu'il  y 
eût  des  Soldats  qui  fe  fiifent  Moines  avec  une  droite  intention  9 
il  étoit  en  état  d'en  citer  plufieurs  de  Ton  tems  qui  avoient  vécu, 
avec  tant  d'édilication  depuis  leur  converfion^  (^ueleuriàinteté 
avoit  éclaté  par  des  miracles.  Il  conjure  donc  1  Empereur,  ou 
de  changer  cette  Loi ,  ou  de  la  modérer  par  une  nouvelle  inter- 
prétation ,  faffurant  que  bien  loin  d  affoiblir  par  -  là  fes  Armées 
qui  combattent  contre  les  ennemis  de  l'Etat,  il  les  fortifiera, 
en  rendant  plus  nombrcufes  les  Armées  du  Seigneur,  dont  les 
prières  fonties  armes  les  plus  puU&ntes  6l  les  plus  redoutables* 
Mais  pour  marquer  conunen  il  étoit  fournis  aux  PuiiËuices  de 
la  terre:  J'aieuvoyé,  luidit-il>  votre  Ordonnance  dans  toutes 
les  parties  du  monde»  après  avoir  pris  la  liberté  de  vous  repré- 
fenter  qu'elle  ne  s'accorde  pas  avec  la  Loi  du  Tout  -  Puiflant; 
aînfi  je  me  fuis  acquitté  de  ce  que  je  devois  de  deux  côtés. 
J'ai  obéi  à  l'Empereur  en  publiant  fon  Edit,  &  je  ne  me  fuis 
pas  tû ,  lorfqu'il  a  fallu  fourenir  les  intérêts  de  Dieu.  S.  Grégoire 
eut  recours  aufll  aux  perfonnes  qui  avoient  le  plus  de  crédit  à 
la  Cour^  nommément  à  Théodore ,  qui  étoit  le  premier  Mé-  ^^-^^ 
decin  de  Maurice.  Il  avoue  dans  (a  lettre  que  Junen  l'Apoftat 
ayoit  donné  un  Edit  femblable ,  mais  il  ne  croit  pas  que  ce 
Prince  ennemi  de  DieU|  doive  fervir  de  modèle  à  des  Empe* 
reurs  Chrétiens.  Soit  que  Théodore  eût  employé  fon  crédit 
auprès  de  l'Empereur,  foit  que  ce  Prince  eût  été  frappé  des 
remontrances  de  faint  Grégoire,  il  modéra  fa  Loi  dans  la  fuire, 
en  permettant  de  lecevoiiles  Soldats  à  la  Profeillon  religieufe  ,  ub.  t ,  ^ 
TomcXFIL  li 
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après  les  avoir  éprouvés  par  iin  Noviciat  de  trois  ans»  La  dêr>* 
niere  Lettre  du  troifiéme  livre  eft  à  Domitîen  >  Eyêque  de 

Melitine,  Mcrropolirain  d'Arincnie,  qu'il  congratule  de  fon 
application  à  Térude  des  divines  Ecritures ,  &  de  ce  qu'il  avoit 
prêché  la  Foi  à  l'Empereur  des  Perfcs.  Quoique  ce  Prince  n'en 
Zfijf*67,  eût  pas  profité ,  il  aflure  Domirien  qu'iJ  ne  fera  pas  moins  ré- 
compenfé  de  Tes  travaux  ;  un  Ethiopien  entre  noir  dans  le  bain  $ 
&  il  en  fort  noir,  le  Baigneur  toutefois  reçoit  le  prix  du  bain.. 
U  cite  l'explication  fpirituelle  gu'il  avoit  donnée  du  rapt  de 
Dîna,  rapporté  au  trente  -  quatnéme  chapitre  de  la  Geneie  >  '6c 
foutient  qu'on  peut  entendre  ainfi  cet  endroit  de  TEcziture^ 
&ns  déroger  à  la  vérité  de  lUifioite. 


f«1 


§.  I  V. 

Livre  quatrième  des  Lettres  de  Saint  Grégoire, 

e's  que  ConHantius  eut  été  élu  ôc  confacré  d'un: 
XX  conlètitement  nnanime  Evêque  de  Milan  y  iàint  Gré- 
goire l'en  félicita ,  en  lui  donnant  les  avis  néceflaires  pour  la 

conduite  de  cette  Eglife ,  fie  en  lui  envoyant  lePallium.  Conf»' 
tantius  de  Ton  côté  avoit  envoyé  au  Pape  fa  confelTion  de  Foi> 
ièlon  la  coutume.  Il  n'y  avoit  point  parlé  des  trois  Chapitres , 
mais  trois  Evêques  de  fa  Province  cherchant  vraifemblablement 
à  fe  féparer  de  lui ,  firent  courir  le  bruit  qu  i!  s  étoit  obligé  par 
écrit  à  condamner  les  trois  Chapitres,  ôc  fous  ce  prétexte  quit- 
tèrent fa  Communion.  Ils  perfuaderent  aulU  à  la  Reine  Théo- 
delinde  de  s'en  féparer;  elle  étott  veuve  d'Autatits  Rm  des 
Lombards.  Depuis  la  mort  de  ce  Prince  elle  avoit  époufé" 
Agilulfé  9  Duc  de  Turin ,  qu'elle  convernt  à  la  Foi  Cadiolique: 
avec  toute  la  nation  des  Lombards.  Saint  Grégoire  informé  du 

Î>rocédé  de  ces  trois  Evêques ,  écrivit  en  même  -  tcms  deux 
ettres  à  Conftantius.  Dans  !a  première,  qui  étoit  pour  lui  feul, 
iJ  TaiTure  qu'encore  que  Theodcliiidc  fe  foit  féparéc  de  fa  Com- 
munion,  parce  qu'elle  avoit  été  trompée ,  il  fçavoit  de  bonne 
part  cju  elle  ne  tarderoit  pas  à  y  rentrer ,  qu'il  lui  avoit  écrit  fut 
ce  fujet  y  qu'à  l'égard  des  trois  Evêques ,  line  doutoit  pas  qu'ils, 
ne  dûflentfe  repentir  de  ce  quits  avoient  fôt»  au(G- tôt  qu'ils- 
Mf.y  auroient  reçu  fil  lettre.  Le  Pape  déclaroit  dans  la  féconde  y  qui> 
étoit  écrite  pour  être  montrée  aux£vê(^ues  fchifmatii^ues ,  qu'il 
n'asoit  été  aiit  aucune,  mentioades  trois  Chapitres  entre  lui  fie 
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Conftantius.  II  y  proteftcit  en  fil  confcience  >  qu'il  confèrvoit 
la  Foi  du  Concile  de  Calcédoine ,  fans  ofer  rien  ôter  ni  ajoutée 
à  fa  définition ,  difant  amathême  à  quiconque  croyoit  plus  ou 
moins  que  ce  que  ce  Concile  avoit  décidé.  Il  ajouroit  :  Celui 
qui  n'eft  pas  content  de  cette  déclaration,  n'aime  pas  tant  le 
Concile  de  Calcédoine,  qu'il  hait  1  Egide  notre  Mere.  Saint 
Grégoire  avoit  adreflé  à  Conilantius  une  troifiéme  lettre  pour  Epji.  4; 
k  Reine  Theodelînde  ;  mais  cet  Evèque  fçachant  que  le  Pape 
y  parlott  du  cinquième  Concile  général,  ne  jugea  pas  à  propos  Sf,  i»; 
de  la  rendre  à  cette  Princefîe ,  dans  la  crainte  de  la  fcancialilèr. 
SsL  conduite  fut  approuvée  de  faint  Grégoire  >  qui  lui  envoya 
une  autre  lettre  pour  Theodelinde ,  où  fè  contentant  de  louer  jt. 
les  quatre  premiers  Conciles ,  il  ne  difoit  rien  du  cinquième  j 
mais  il  exhortoit  cette  Reine  d'écrire  inceffamment  à  Conftan- 
tiuspour  lui  témoigner  qu'elle  agréoit  fon  ordination^  ôc  qu'elle 
enibia0bit  &  Commuiiion.  Ces  lettres  5  de  même  ^oe  toutes 
celles  du  quatrième  Uvre*  font  de  la  douzième  indiâion  >  c'eft- 
à-dire  9  deTan^pj.  Le  Pape  en  parlant  du  Concile  de  Con(^ 
tanrinople,  que  quelques-uns,  dit-il,  nomment  le  cinquième^ 
difoit  à  Conilantius  :  V  ous  devez  f<;avoir  qu'il  n'a  rien  {a)  décidé  Bg,  }fi 
contre  les  quatre  précédens,  car  on  n'y  a  point  traité  de  la  Foi, 
mais  feulement  de  quelques  perfonnes  dont  il  n'y  a  rien  dans 
le  Concile  de  Calcédoine;  leulemcnt  après  avoir  fait  les  Ca- 
nons ,  on  agita  quelque  diipute  fur  ces  perfonnes  ,  ôc  on 
rexamina  dans  la  dernière  A£dom  Aitifi  ûint  Grégoire  ne 
comptoit  pour  Aâes  du  Concile  de  Calcédoine  que  les  lèpt 
premieies  Aâionsy  qui  comprenoient  la  définidon  de  Foi  de 
les  Canons ,  regardant  tout  le  tefie  comme  des  affaires  particu- 
lieires,  6c  fans  conféquence  pour  l'Eglife  univcrfelle.  l  .es  Ci- 
toyens de  BrefTe  vouloient  obliger  Conftantius  de  déclarer  J** 
avec  ferment  qu'il  n'avoit  pas  condamné  les  trois  Chapitres. 
Saint  Grégoire  lui  écrivit  fur  cela  :  Si  votre  PrédécelTeur  ne  l'a 
pas  fait ,  on  ne  doit  pas  vous  le  demander  ;  s'il  l'a  fait ,  il  a  fauITc 
ion  ferment)  &s'eft  féparé  de  lEglife  CMiolique ,  ce  que  je 
û9  crois  pas.  Mais  pour  ne  pomt  fcandaUlèr  ceux  qui  vous  ont 


(a)  De  tlU  tataen  Sjrnodo  quz  in  f  fîde  aliquid  gcftum  eft .  &  de  his  perfonis 
Conftantinopolî  poftmodum  fiât  c{l,  qux  |  dequibusin  Calced(>i;.o!ifî  Conciliu  nihil 
i  multts  quinunomiiuut|r«(cire  Tos  volo  }  comioetur  }  fed  poft  expre/là*  Canone* 
cniia  nihil  contra  quacaorfanftiflimasSyno-  |  Ëiâa  contMtio  k  tttiMHiaAio  ie  •erlô* 
dos  connituerit,  vel  rcnferit,  quippc  quia  in  l  nil  tcattlatacft*  GrtgW  M»^^  tfi^, 
cftde  perû}iùi.untuiiuiiodQ,noa  autem  d«  1 
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écdt  >  envoyez  -  leur  une  ienee  f  où  tous  déclariez  avec  an»* 
thème  que  vous  n'affoiblUTez  en  rien  la  foi  du  Concile  de  CaW  • 
'  cedoine»  que  vous  ne  recevez  point  ceux  qui  rafFoiblifTent, 
que  vous  condamnez  tous  ceux  qu*il  a  condamnés,  ôc  juftiHez 
tous  ceux  qu'il  a  juftifiés.  Quant  au  fcandale  qu'ils  prennent  à& 
ce  que  vous  ne  nommez  pas  à  la  Mefle  notre  confrère  Jean  y 
Evcque  de  Ravcnne,  il  faut  vous  informer  de  l  ancienne  cou- 
tume >  &  la  fuivre.  Sçachez  auili  s'il  vous  nomme  à  l'Autel  t 
car  s'il  ne  le  fidt  pas ,  je  ne  vois  tien  qui  vous  oblige  à  le  aonw 
mer*  C*étoit  donc  l'ufàge  aiois  de  noinmet  à  l'Autel  les  £v^^ 
ques  vivans  des  grands  Sièges  t  comme  nous  y  nommons  le 
Pape. 

1 1.  Un  nommé  Etienne  avoît  déclaré  en  mourant  qu*il  vou- 
loir que  l'on  prît  fur  fa  fucceflion  ,  les  fonds  néceffaires  poutv 
l'établilTemenr  d'un  Monaftere  ;  fes  héritiers  ayant  négligé 
d'exécuter  fa  volonté  à  cet  égard ,  faint  Grégoire  écrivit  à.  • 
Janvier,  £vêque  de  Caillari,  de  les  contraindre  dans  Tan.  tt 
lui  ordonna  auiii  de  députer  un  homme  de  probité  tiré  de  foa 
Clergé  5  pour  prendre  loin  des  Monafteies  de  filles  y  enforte 
qu'elles  ne  fitiTent  plus  obligées  à  l*lvenir  de  fortir  pour  \  aquer 
à  leurs  propres  affaires  ;  voulant  que  H  quelqu'une  étoit  tombée 
dans  une  faute  confidérable,  il  la  fît  renfermer  dans  un  autre 
Monaftere  de  filles  dont  la  vie  fïit  plus  auftere ,  pour  y  fair& 
pénitence  dans  les  jeûnes  ôc  la  prière.  Il  lui  ordonna  encore 
de  tenir  chaque  année  deux  Conciles,  &  de  faire  mettre  en 
liberté  les  efclaves  des  Juifs  qui  fe  réfugioient  dans  l'Ëglife  en 
▼ûe  d'embcSdTer  laFoiCathofique.  LesPcètcesde  llfledeSap-^ 
daigne  marquoîent  >  à  Timitadon  des  Grecs  avec  qui.  ils  éteient 
en  relation ,  les  enfans  baptifés,  iùr  le  front  avec  le  faint  Chrè*- 
me.  Les  Evêques  à  qui  ce  droit  apparrenoît^  fuivant  l'ancienne^ 
tradition  de  l'Eglife ,  marquoient  une  féconde  fois  les  enfens 
fur  le  front  avec  le  faint  Chrême  ,  lorfqu'ils  leur  donnoient  la 
Confirmation.  Saint  Grégoire  trouvant  de  l'abus  dans  cette 
double  chrifmarion  furie  front,  la  défendit,  ôcpour  confcrver 
aux  Evêques  leurs  droits,  il  ordonna  que  les  Prêtres  ne  mar» 
queroient  plus  fur  le  firont  avec  le  làint  Chiéme  les  en&ns  bap- 
tifésy  6c  qu'ils  ic  contenteroient  de  leur  fidre  Tonôlon  (iir  1» 
poitrine  ».  afin  que  les  Evêques  leur  fiflênt  enfuîte  celle  du 
«  front.  Ayant  appris  depuis  que  quelques-uns  avdÈentété  fcan» 

dalifés  de  cette  défenfc ,  il  permit  aux  Prêtres  de  faire  aux  Bap- 
tifès  i'onâien  du  Chrême  lui  le  fi:ont^  au  déduit  des  £vêques» 
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«Sifant  quH  ne  1  avoît  défendu  d'abord»  qu'eu  égard  à  la  cou- 
tume ancienne  de  l'Eglile  de  Rome ,  quiréfervoit  cette  chrif* 
mation  à  l'Evêque.  On  voit  par-là  que  les  ufages  étoient  diffé- 
rens  fur  ce  poitH  entre  les  Eglifes  d'Occident^  comme  ils  le 
font  encore  entre  les  Grecs  ôc  les  Latins. 

III.  Il  défendit  aux  Ev  éques  de  Dalmatie  de  choifir  fans  fon  £^0, 
confèntement  un  Evêque  pour  Salone  >  leur  accordant  néan- 
moins pour  cette  fois  ce  pouvoir»  au  cas  que  tous  les  fuffirages 
fe  réuniroient  fur  une  même  perlbnne»  êc  que  ce  ne  fl^t  pas  un 
nommé  Maxime ,  dont  on  lui  avoir  dit  beaucoup  de  mal*  Il 
étoit  d'uiage  dans  TEglife  de  Rome  de  partager  en  quatre  les 
revenus,  dont  une  partie  étoit  pourl'Evêque,  l'autre  pour  le 
Clergé ,  la  troifiéme  pour  les  Pauvres ,  la  quatrième  pour  les 
réparations  des  bâtimens  de  l'Eglife.  Les  Evêques  de  Sicile  fi^.tt; 
fuivoienr  auffi  cet  ufage,  mais  feulement  pour  les  revenus  an- 
ciens de  leurs  Eglifes >  tournant  à  leur  ufage  particulier  tous  les 
nouveaux.  S.  Grégoire  chargea  Maximien  dfe  Syraculè  de  les 
obliger  à  faire  quatre  parts  y  tant  des  nouveaux  que  des  anciens 
levenus  de  l'Eglife  >  6c  d'en  faire  une  diftribution  conforme 
aux  Canons.  Il  le  chargea  aulTi  d'empêcher  que  l'on  ne  choififfe 
pour  Abbé  d'un  Monallere ,  un  Clerc  attaché  à  quelqu'Eglife 
particulière ,  ôc  qui  ne  ^fur  pas  Moine ,  ou  de  l'obliger,  en  cas 
qu'il  eût  été  choifi  Abbé ,  de  quitter  l'Eglife  à  laquelle  il  étoit 
attaché^  pour  vivre  dans  leMonaflere  &  y  faire  les  fondions 
d'Abbé  ;  de  vdller  \cc  que  l'on  Ht  des  inventaiies  des  biens 
de  l'Eglife  après  la  mort  de  l'Evéque  >  &  que  ces  inventures  fe- 
fiflent  gratuitement  ;  de  faire  défrayer  les  Vilîteurs  des  Eglifes ^ 
avec  les  Clercs  de  leur  fuite  ;  d'empêcher  qu'on  ne  choififle 
pour  AbbelTes  des  Monaftercs  de  filles,  que  des  perfonnes  d'en- 
viron foixante  ans  ;  de  punir  le  crime  d'un  homme  qui  avoir  £f.  »iv 
enlevé  la  femme  d'un  autre ,  &  l'avoir  vendue  ;  de  recevoir 
dans  fon  Eglife  le  Diacre  Félix ,  qui  étoit  revenu  à  l'unité  de 
l'Eglife,  après  s'en  être  féparé  pour  la  caufe  des  trois  Chapitres; 
'lie nk^  rendte  à  Cuplus  les  bien»  de  fit  mère»  qu'Elànius  fon  £p.  38. 
peie  avoir  retenus  étant  Evêque»  êc  dont  il  n'avoit  pomc  di^ 
pofé)  étant  mort  fans  tcftament.  Il  ordonna  à  Janvier  de  Cail-  Ef,isi 
lari  de  féconder  Theodoiie  dans  le  delTein  où  elle  étoit  de  faire 
-de  fa  maifon  un  Monaftere  ;  au  Diacre  Cyprien  de  ramalTcr  les  Bf*i4i 
vafès  facrés  que  divers  Prêtres  d'Italie  avoicnt  emportés  avec 
eux  dans  leur  fuite  en  Sicile,  &  de  les  remettre  entre  les  mains 
des  Evêques  des  lieux  où  U  les  letcouveiok  ^  aûn  de  pouvoir  à 
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la  paix  les  rendre  à  qui  ils  appattenoient  ;  à  Félix,  Evêquc  âe 
SfiJ»  17.  Siponte,  de  rcftituer  des  deniers  de  l'Eglife  ,  douze  fols  d'or  à 
celui  qui  avoir  délivre  pareille  fomme  pour  le  rachat  du  Clerc 
Tribun.  11  donna  à  l'Abbé  iMaur  &  à  fes  Moines  l'Eglife  de  S. 
Pancrace ,  aiin  qu'ils  y  fîlTent  l'Oiiice  divin  fur  le  tombeau  d^ 

1^.  tt.  iàtnt  Martyr  >  à  la  charge  auflt  d'entretenir  un  Prêtre  pour  la 
célébration  des  faints  Myfteres.  Ce  Prêtre  eû  appellé  étranger» 
par  oppofition  au  Prêtre  Cardinal  qui  étoit  fixe ,  6c  attaché  ps|c- 
ticulierement  à  la  deflette  d  ane  Eglife  ,  au  lieu  que  l'étranger 
n*étpit  que  pour  un  rems;  il  étoit  nourri  dans  le  Monaftereu 
d'où  il  recevoir  les  autres  befoins  de  la  vie. 

Bf.i9-  IV.  Les  Ariens  s'étoient  emparés  fous  les  Rois  Goths  de 
l'Eglife  de  fainte  Agathe ,  où  ils  tenoient  leurs  affemblées ,  Ôc 
l'avoient  enrichie  parplufieurs  donations.  Ayant  été  rendue  aux 
Catholiques ,  feint  Crregoire  conunit  TAcolythe  Léon  pour 
prendre  foin  des  revenus  de  cette  Eglife»  &  pourvoir  à  fes  ré- 
parations ôc  aux  luminaires.  En  permettant  aux  Evêques  d^ 
Dalmatie  d'élire  un  Evêque  pourSalone,  il  avoit  exclus  nom- 
mément Maxime  ;  ils  le  prcfercrent  toutefois  à  l'Archidiacre 
Honorât,  qui  avoit  crc  élu  par  le  Clergé  de  Salone.  Maxime 
obtint  un  ordre  de  l'Empereur,  qui  conhrmoit  fon  élection,  ÔC 

Sf.  10.  le  exécuter  à  mains  armées.  Saint  Grégoire  informé  de  ces 
violences  9  lui  écrivit ,  pour  lui  déclarer  qull  tenoit  pour  fub^ 
teptice  ou  pour  hux  1  ordre  de  TEmpereur  :  car  ^  dit -il  »  nou» 
n'ignorons  ni  votre  vie  ili  votre  âge»  êc  nous  f(^avons  l'intentioa 
de  l'EmpereuTy  qui  n'a.pas  coutume  de  fe  mêler  des  afiàirea 
des  Evêques  9  pour  ne  pas  fe  charger  de  nos  péchés.  Nous  ne- 
pouvons  donc  nommer  ordination  une  cérémonie  qui  a  été 
faite  par  des  Excommunies  ;  ôc  jufqu'à  ce  que  nous  (cachions 
par  les  lettres  de  l'Empereur  ou  de  notre  Nonce ,  que  vous 
avez  été  ordonné  véritablement  par  fon  commandement,  nous 
vous  défendons»  à  vous  6c  à  vos  Ordinateurs  y  de  faire  aucune 
fpnâion  iOàccaxlotale ,  ni  d'approcher  du  fidnt  Autel  jufqu'à  notre 

Mfktu  téponCcs  le  tout  fous  peine  a  anathême.  Il  manda  à  VenancCf  * 
Evêque  de  Huna ,  ou  la  Magra ,  d'empêcher  que  les  Jui&  n'«u(^ 
lent  a  eux  des  Efcîavcs  Chrétiens ,  mais  de  permettre  à  ceux 
des  Chrétiens  qui  cultivoient  ies  terres  des  Juifs,  de  leur  en 
payer  les  redevances  ordinaires.  Il  paroîtque  cet  Evêque  man- 
quoit  de  fermeté ,  ou  qu'il  avoit  arïaire  à  un  Peuple  difficile, 
puifque  ne  pouvant  le  réduire  à  vivre  fuivant  les  règles  de  la 

Bf  i     difcipUne ,  k  Pape  fut  ob%é  de  le  âiie  feeooder  par  ConÂui- 
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tlus,  Evêque  de  Milan.  On  voit  par  les  lettres  qu'il  écrivit  à 
Hofpircn,  Duc  desliarbaitins,  ôcàOzabarda,DucdeSardaignc,  ^P'-^'^i* 
combien  il  s'intereiroit  pour  la  converlion  de  ces  Peuples  qui 
étoient  encore  idolâtres.  Ils  occupoient  une  partie  de  la  Sar- 
daignc  >  c'ell  pourquoi  il  pria  les  Nobles  ôc  les  Propriétaires 
des  terres  de  cette  Ifle»  de  ne  pobt  empêcher  la  converfion  des 
Payfans  qu'ils  occupoient  à  les  cultiver.  Ils  vous  font  9  leur  dit- 
ili  confiés  pour  vous  fervir  dans  vos  intérêts  temporels,  afin 
que  vous  procuriez  à  leurs  ames  les  biens  éternels  :  s'ils  fonr 
leur  devoir,  pourquoi  ne  faites -vous  pas  le  vôtre  f  II  envoya 
pour  convertir  ces  Payfans ,  Félix  Evêque  en  Italie ,  ôc  Cyriaque 
Abbé  de  laint  André  de  Rome,  parce  que  les  Evêqiies  de 
Sardaigne  n'étoicnt  pas  alFez  zélés,  jufques-là  que  Janvier 
Evêque  de  Caillari,  Métropolitain  de  la  rrovincc,  avoir  des 
Set&  de  fa  propre  Eglife  qui  étoient  encore  payens.  S.  Grégoire  £/ 
lui  en  fît  des  reproches  9  ajoutant  dans  (à  lettre  :  Si  )e  puis 
trouver  un  Evêque  de  Sardaigne  qui  ait  un  Payfan  payen ,  je 
l'en  punirai  féverement;  &  û  cePay^  demeure  oblliné  dans 
fon  infidélité,  il  faut  le  charger  d'une  fi  forte  taille,  qu'elle 
l'oblige  à  entendre  railon.  IJ  ic  plaint  encore  à  Janvier  de  ce 
qu'en  Sardaigne  on  rétabliiro'it  en  leurs  fonctions  des  Clercs  qui 
étant  dans  les  Ordres  lacrés ,  étoient  tombés  dans  des  péchés 
de  la  chair  y  ce  qu'il  défend  abfolument  >  comme  contraire  aux 
Êînts  Canons ,  quand  même  ces  Clercs  auroientiâir  pénitence» 
Pour  parer  à  cet  inconvénient  9  il  veut  que  Ton  examine  avec 
foin  n  ceux  que  l'on  ordonne  ont  gardé  fa  continence  pendant 
plulieuTS  années,  s'ils  ne  font  point  bigames ^  s'ils  font  affec- 
tionnés à  l'aumône  &  à  la  prière.  Il  le  charge  de  communiquer 
fa  lettre  à  tous  les  Evêques  de  fa  dépendance.  Dans  une  v.inïQ  Ef,  »7». 
lettre  il  lui  ordonne  d'établir  pour  Adminifirateurs  des  Hôpi- 
taux, des  perfonnes  de  bonne  vie  ôc  d  induftrie,  qui  fuficnt 
Clercs  ôc  exempts  de  la  Jurifdiclion  féculiere,  afin  que  les 
Magifirats  n'euflent  aucun  prétexte  de  les  molefter »  ni  depiiiee- 
les  biens  des  pauvres  $  d  obliger  ces  Adminifirateurs  de  liu; 
rendre  compte  à  certains  tems ,  enforte  qu'ils  ne  difpofaffent 
de  rien  à  fon  inf^ù  ;  de  priver  de  la  Communion  celui  qui  avoic 
accufé  de  crimes  le  Prêtre  Epiphane ,  s'il  ne  fe  trouve  point  en 
état  de  prouver  ce  qu'il  avoir  avancé  contre  lui  ;  de  punir  cor- 
porellement,  &  de  mettre  enfuite  en  pénitence  le  Clerc  Paul; 
convaincu  de  maléfices,  6c  d'avoir  changé  d'habit  pour  fuir  ea 
Aixic^ue  ;  de  s'oppofec  à  l'abus  qjol  fe  glilfoic  de  prendre,  da 
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Targcnt  pour  les  ordinarions ,  les  mariages  ôc  la  bénédl£lioi( 

des  V^ieiges;  de  rétablir  dans  la  communion  des  fainrs  Myftcrcs 
ceux  que  l'on  en  avoit  prives  pour  avoir  époufé  des  filles  qui 
croient  forries  de  leurs  Aîonafteres  ,  pourM'i  qu'ils  ayent  fait 
pénircnce  de  ce  crime.  Il  remarque  que  luivanr  les  Canons,  il 
n'étoit  poiiit  permis  de  communiquer  avec  ceux  qui  écoient 
excommuniés. 

Bf0»  30.     V.  L'Impératrice  Conflannne  lui  avoit  demandé  le  chef  de 
isdnt  Paul  ou  quelqu'autre  partie  de  fon  corps  »  pour  mettre 

dans  l'Eglife  que  l'on  bâtifloit  à  l'honneur  de  ce  faint  Apô- 
tre dans  le  Palais  de  Conftantinople.  Saint  Grégoire  lui  fit 
réponle  qu  il  ne  pouvoir  ni  n'ofoir  faire  ce  qu'elle  lui  ordonnoit, 
parce  que  les  corps  des  Apôtres  faint  Pierre  Ôc  faint  Paul  ctoient 
il  terribles  par  leurs  miracles  (jue  l'on  ne  pouvoit  en  approcher, 
même  pour  prier  >  fims  être  fiufi  d'une  grande  crainte  ;  que  fou 
Frédécefleur  ayant  voulu  changer  un  ornement  d*argent  qui 
éioit  furie  corps  de  faint  Piètre,  éloigne'  toutefois  d'environ 

Puinzej^ieds,  eut  une  vifion  terrible.  Moi-même  9  ajoure  le 
ape ,  j  ai  voulu  réparer  quelque  chofe  près  le  corps  de  faint 
Paul.  11  fallut  creu(er  un  peu  plus  à  fond  auprès  de  fon  fépulcre; 
le  Supérieur  du  lieu  trouva  quelques  os  ,  qui  néanmoins  ne 
touclioient  pas  au  tombeau ,  ôc  les  tranfporta  en  un  autre  en- 
droit ;  il  en  mourut  fubitement ,  après  une  trifte  apparition. 
Mon  Frédécefleur  voulant  iàire  quelque  réparation  près  le  corps 
de  iàint  Laurent  y  comme  on  fouilloit  (ans  fçavoirprécifément 
le  lieu  où  il  étoir ,  on  ouvrit  tout-d'un-coup  le  fépulcre  ;  mais 
les  Moines,  êc  les  Manfioimaires  ou  Gardiens  de  1  Eglife  qui  7 
travailloient ,  moururent  tous  dans  l'efpace  de  huit  Jours ,  pour 
avoir  vû  Je  faint  corps,  quoiqu'ils  n'y  eulTent  pas  touché.  S<;a- 
chez  donc  >  {a)  Madame  >  que  la  coutume  des  Romains ,  quand 


(«)  Cognofcat  autem  trnnqiiiHiffima 
Domina ,  quia  Romanis  cunluctu  Ju  non 
eft,  qiundo  SènAonim  idiquias  dasc, 
ut  qaidqoam  tangere  prcfumanc  de  cor- 
pore  :  (èi  tamùm  in  pyxide  brandeura 
fnittitur  ,  atque  ad  (jcrat  inma  corpora 


quiilam  Grxcî  de  talilius  relîquus  dubita- 
rent  ,  przdictus  Pontifex  iioc  rplliin 
brandeum  allatis  Ibrfictbus  ,  inciderit ,  & 
ex  iplâ  incifione  fanguis  effluxorit.  In 
Romanis  namque  vel  totius  Occidentis 
partibus  onininô  intoierabilc   cft  atque 


SaaâoKum  ponitur.  Quod  ievatum  io  t  iâcrîlegum  ,  û  Sanâorum  corpora  tangere 


Ecclefit  <|iur  eft  derficànda ,  debha  cum 

veneratîone  reconditur  ;  &  tantz  perhoc 
ibidem  virtutes  fîunt  ac  (ï  illuc  fpecialitcr 
coffom corpora  deferantur.  UndecOAligit 
Ut  beatar  rccordadonis  Lconif  Papx  tem- 
poce,  ficut  à  majoribiu  traditur,  dum 


qui(qaain  fimaflé  Toluerh. ...  pro  quâ  re 

de  Gr.Tcorum  confuetudine  qui  oli.île>  are 
Saniïtoruin  fc  allerunt ,  vfliementcr  mira- 
mur  ,  &  vix  crcdimus.  Nam  quidam  Mo- 
nachiGrzci  hue  antc  hif  nnimn  venientes, 
noâarao  iiientio  ,  juxu  hcdcriam  fanai 

âU 
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donnent  des  reliques  des  Saints  ^  eft  de  ae  pas  toucher  aux 
corps  ^  mais  de  mettre  feuiement  dans  une  boëte  un  linge  que 
i'on  dépofe  auprès  du  corps  faint  i  qu'enfuite  on  l'en  retire ,  èC 
on  l'enferme  avec  la  vénération  convenable  dansi'Ëglife  que 
Ton  doit  dédier,  &  il  s'y  fait  autant  de  miracles  que  fi  l'on  y 
avoir  transféré  les  corps.  II  arriva  du  tenis  de  S.  Léon,  d'heu- 
reufe  mémoire,  que  des  Grecs  doutant  de  lu  vertu  de  ces  rcli- 
^Sues,  ilfe  fit  apporter  des  cifeaux,  ôc  coupa  le  linge,  dont  il 
iprtit  du  fang ,  ainfi  que  le  rapportent  nos  Andens.  N«n- feu- 
lement à  Rome ,  mais  dans  tout  TOccident  y  on  regarde  comme 
m  ikcxîiege  de  toucher  aux  corps  faints  ;  c'efi  pourquoi  nous 
ifommes  fort  furpris  de  la  coutume  qu'ont  les  Grecs  d'enlevet 
les  os  des  Saints,  ôc  nous  avons  peine  à  le  croire.  Quelques 
Aîoincs  de  leur  Pays  étant  venus  ici  il  y  a  environ  deux  ans, 
<îétcrroicnt  de  nuit  des  corps  morts  ,  dans  un  champ  près  de 
J'Eglife  de  faint  Paul ,  ôc  ferroicnr  les  os  ;  étant  pris  fur  le  fait> 

interrogés  cxademcat  pourquoi  ils  le  faifoient,  ils  confelfe- 
xent  qu'ils  vouloient  emporter  ces  os  en  Grèce  >  comme  des 
l-eliques.  Cet  exemple  nous  a  fait  d'autant  plus  douter  »  s'il  eft 
vrai  ce  qpe  Ton  dit,  que  l'on  tranfi>orte  efiè£Uvement  les  os  des 
Maints.  Saint  Grégoire  ajoute  qu  au  tems  du  martyre  de  fainç 


Piuii ,  corpora  mortuorum  în  campo  ja- 
/ccntia  c^gdiebam  ,  at<|ue  eorum  oUa  jre- 
condebant,  iêrvames  fim  dnm  recedereat. 
Qui  ciim  detcCii  &  cfir  lioc  faccrent  dili- 
gLnter  fueriiit  diicuflî ,  confelfi  litnt  c)u»d 
«la  o^a  adGrxciam  eifent  tamquam  Sanc- 
tonim  reliquijs  portaturL  Ex  quorum 
exemple  ficut  prxiiidum  eA  major  nubis 
flubietas  RaM  ett  ,  utrurn  Verum  fit  quod 
lerar*  vcfacitçr  pâà  Sanâorum  dicuntur. 
De  corporibus  ver^  beatorum  Apoftolo 
TW.n  ,  quid  ego  di^^urus  fum  ,  Juin  conf 
«et  qui»  eo  temporc  quo  paûi  iunt ,  ex 
Orieoce  Fidèles  Tenerunt ,  qui  eonnn  cor- 
pora  fîrut  civium  fuorum  rcpctercnt  :  rjur 
4uâa  ulque  aJ  fccundum  urbis  miilia- 
fima  inloco,  qui  dicitur  Catacmhbas  , 
coUocaia  (Unt  *,  fed  dum  ex  extnde  Icvars 
omnis  eorum  mulcitudo  conveniens  aite- 
recur  ,  l'ta  coS  vis  tonitrui  atque  fulgtiris 
nisnio  metu  terruit  atque  dirperfit  «  ut  talia 
denu6  nuRatenusattentarepnefiiiBereot  ; 
tune  autem  exeuntes  Romanî  ,  eorum 
porpora,  qui  hoc  ex  Oomini  pietatc  mi»- 


ruerunr,  levav?runt,  &  in  locis  qaibuf 
nuj^c  fuiu  condita,  pofuerum. . . .  âuda- 
rium  Terà  qaod  nmiiirer  nanfinini  jOfRC 
ùs  ,  ci;m  corpore  ejus  oft  ,  quoJ  ira  tangî 
nonpuccll,  iîcutnec  ad  cerpus  iilius  ac- 
cedi  ;  (od  <|uia  l'crcniflïinr  uomîiiae  tant 
i  fuligiolum  de/îdcrium  cfll'  vacaum  non 
débet ,  de  cateuis  quas  ipfc  fani^us  Paulu* 
Apoftolus  in  collo  &  in  manibus  geftavit  » 
ex  quibttt  muita  mincuia  in^pcMuio  de* 
moitftrantar ,  partem  aliquain  vobts  tran& 
mittfre  fcfvinabo  ,  d  tamcn  hanc  tôliers 
iimando  prxvaluero  ;  quia  dum  frcquea» 
ter  ex  cateats  eîfdem  multi  TCnientes  be- 

nc;!:ft!oi'.em  petunt  ut  p:irvn;n  quid  ex 
limatura  accipiaiu ,  ailillit  i.acordos  cutn 
lima,  &  aliqùibus  pccenâma  itt  CoMicè 
altquid  de  catenis  ipfii  excutiturt- lit  mora 
nulla  du  Quiburdam  rerh  petenribus  . 
diu  per  caten.is  iptâs  ducitur  lima ,  &  a* 
men  ut  aliquid  inde  exeat  non  obtinetur, 
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Pierre  ôc  de  iàmt  Vaul ,  des  Fidèles  venus  d'Orient  cepeteicHt 
leurs  corps  *  comme  de  leors  Citoyens  ;  que  Ton  conduilic  ces 
cocps  à  deux  milles  de  la  Ville  9  &  qu'on  les  pbça  dans  les  Cata- 
combes; que  plufieurs  de  ces  Olîenraux  s'etanr  mis  en  devoir 
de  les  tirer  de-ià ,  il  furvxntune  tempère  mêlde  d'dciairs  &  de 
tonnerre  qui  les  contraignit  de  fe  déllfler  de  leur  cntreprife  j 

Îju'alors  les  Romai  us ,  à  qui  Dieu  avoir  accordé  cette  grâce, 
ôrtirenr  de  laViile,  tirèrent  les  corps  des  Caraconibes,  &  lelfe 
transfcrcrent  au  lieu  où  ils  font  aujourd'hui.  Xi  en  conclue  qu'il 
y  auroit  de  la  témérité,  non-feulement  de  toucher  à  ces  corps  » 
mais  même  de  tes  regarder  ;  que  lo  commaBdemenr  <|ue  lut 
£iifoit  l'Inweratrice  ne  venoit  poinr  d'elle  r  ^'^^  ^  ceux  £)ul 
▼ouloient  lui  faire  perdre  les  bonnes  grâces  de  cette  Princellè. 
Il  re&fa  auffi  d'envoyer  à  Conâantine  k  fuaire  de  faint  Paul 
qu'elle  avoir  demandé  ;  la  raifon  de  ce  refus  éxc\x  que  ce  fuaire 
érant  avec  le  corps,  il  n'croir  pas  plus  permis  de  le  roucher  que 
d'approcher  du  corj">5  ;  mais  aHii  de  ne  pas  fruHrer  Ton  pieux 
delir,  il  lui  promet  de  lui  envoyer  inceiramment  quelque  parti- 
cule des  chakies  que  S.  Paul  avoir  portées  au  col  6c  aux  mains > 
flc  qut  fàîfoient  beaucoup  de  miracles,^  toutefois  il  ponvoît 
en  emporter  quelque  chofe  avec  la  Eme  :  car  on  vient  fouvent^. 
^t-ily  demander  de  cette  limaille  ;  TEvéque  prend  la  lime ,  6c 
quelquefois  il  en  tire  des  particules  en  un  moinent>  quelquefois, 
il  lime  long-tems  fans  rien  tirer. 
E.^,  y.  V I.  L'aniitié  que  S.  Grégoire  avoir  pourTheodore,  Médecin; 
de  l'Enipcreur,  ne  fe  bornoir  poinr  à  un  (im^4e  commerce  de 
lettres,  ni  à  deî  bienféances  humaines  i  elle  avoit  un  objet  plus 
folide  ,  qui  étoitlbnfakt.  Il  reçut  de  lut  unefomme  d'argent 

four  fe  (oulagemenr  des  pauvres  6c  le  rachat  des  captifs.  Après 
en  avoir,  remercié ,  il  lui  reproche  charirablemcnt  de  ce  que 
touioirrs occupé  dafl^aires  temporelles,  il  ne  prcnoît  pas  le  Icifir 
de  hre  les  divines  Ecritures ,  qu'il  appelle  les  paroles  du  Ré- 
dempteur, &  la  lertre  du  Dieu  tout- puilTant  à  fa  créature.  St 
vous  étiez ,  lui  dir-il ,  éloigne  de  la  Cour,  ôc  qu'il  vous  vint  une 
lettre  de  la  parr  de  l'Empereur,  vous  n  auriez  poinr  de  repos  ^ 
vous  ne  vous  coucheriez  pas  fans  l'avoir  lue.  L'Empereur  du: 
Ciel  y-  le  Seigneur  des  hommes  6c  des  Anges  vous  a  envoyé  de» 
lettres  oii  ri  s'agît  de  votre  vie^  6t  vous  n'avez  aucune  ardeue 
pour  les  lire.  Etudiez  »  je  vous  en  conjure ,  ôc  médîtes  tous  les: 
tours  les  paroles  de  votre  Créateur.  Enfuite  il  lui  recommande 
NaE$ès^.  6c pour  lui  donner  lieu  de  penfpr  quelqpeibis  à  lui  il 
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îflît  qu'il  lui  envoyé  utt^  canne  avec  deux  de  fes  petits»  qui 
iétoient  apparemment  remarquàbles  par  leurs  plumages  ou  pac 
'^uelqu'autre  endroit.  JLe  Patrice  Narsès  Tavoit  prié  de  le  re-  ^  .j^ 
commande  à  Théodore»  Saint  Grégoire  l'aflure  qu'il  s'étoit 

acquitté  de  fa  commiflion  ,  mais  il  n'eut  aucun  dgara  à  la  lettre 
que  le  Scholaftiquc  Marcelle  lui  écrivit  en  faveur  de  Maxime, 
élu  contre  les  règles  Evêque  de  Salone,  &  déclara  que  i\  Ma- 
xime  ofoit  célébrer  les  faints  Myfteres ,  il  le  priveroit  de  la  com- 
inumoa:dtt'lcorps  de  du &ng  de  Jefus^Ghiifi.  Il  défendit  à l'Ahbé  £p. 
Valeatm  de  donner  entrée  aux  femmes  dans>fon  Monaftete  » 
comme  on  idifoit  qull  l'avjrât  fait  »  &  de:peraiettre.à  fes  Moines 
de  fe  donner  deacommeKes.ljpîntueiles.  Il  paroît  par  fe  lettre  à 
Boniface>h0nmie.de>la  première  qualité,  qu'il  lui  en  avoir  écrit 
plufieurs  autres  fur  des  matières  de  Religion ,  fans  qu'il  l'eût  pû 
faire  changer  de  fenriment.  Il  le  prelie  de  venir  à  Rome  avec  Ef,4$i 
ceux  qui  étoient  comme  lui  dans  le  doute,  promettaiiudc  les 
convaincre ,  ou  de  les  lailTer  retournei  en  liberté. 

§.  V. 

Uvre  cinquUm  des  1mm  de  Saint  Gxfigoire^ 

L'TpOuTEs  ces  Lettres  font  de  la  treizième  indiclion ,  cp, |; 

Jl  c'cft-à-dire,  de  l'an  Dans  celle  qui  eft  adreflTée  à 
Venance,  Eveque  de  Huna  ,  faint  Grégoire  lui  ordonne  de  dé- 
pofer  pour  toujours  un  Prêtre,  un  Diacre  &  un  Soùdiacre, 
coupables  de  péchés  dlmpureté»  &  de  leur  accorder  la  com- 
munion feulement  parmi  les  Laies  9  après  qu'ils  auroiént  fiuit 
pénitence.  Il  ajoute  qu  il  lui  envoyé  un  habit  pour  une  femme 
qull  devoir  baptifer,  ificun  exemplaire  de  fonPaftoral  pour  le 
Jrrêtce  Colomb.  Dans  une  autre  lettre  à  Venance ,  il  lui  dit 
d'examiner  s'il  étoit  vrai  que  le  Prêtre  Saturnin ,  dépofé  pour  £p.  r»  - 
crime,  eut  célébré  depuis  fa  dépofKion ;  qu'en  ce  cas  il  lui 
înterdît  la  communion  du  corps  &  du  lang  de  Jefus-Chrift 
jufqu'à  la  morr ,  où  il  recevroit  feulement  le  Viatique  ;  que 
h  le  feit  n'étoit  point  vrai  ^  &  que  Saturnin  eût  nit  péni- 
tence 9  il  lui  accordât  la  coBununion  parmi  les  Laïcs.  La 
lettre  à  CooAandus ,  Evéoue  de  Milan ,  eft  encore  pour 
punir  quelques  Miniflres  de  l'Eglife  qui  s'étoient  rendus 
coupables  de  grandes  &utes.  Celle  à  Dominique ,  Evêque  de 
jCsKraagej»  e&uaéloge  dii  zde  iju'iL  ûifeit  pacoitre  contre  ici 
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Donatiftes  ;  mais  faint  Grégoire  y  défapproave  le  Décret  àSL 
Concile  d'Afrique  »  portant  privation  de  biens  &  de  dignités 
contre  les  Evêques  négligens  à  rt^fiflcr  à  ces  Hérétiques.  Il  re- 
garde ce  Décret  comme  contraire  à  k  charité  qui  ibit  unir  les 
Evêques ,  ôc  qui  par  cette  union  les  met  plus  en  état  de  s'op- 
pofer  à  l'erreur.  Ayant  oui  dire  qu'un  Médecin  nommé  Anaftal'e 
fe  conduifoit  mal ,  il  écrivit  àViclor,  Evêque  de  Palcrmc ,  de  lui 
défendre  l'entrée  d'un  Monaftcrc  de  filles.  Sa  lettre  au  Diacre 
Cyprien,  Recleur  du  patrimoine  de  Sicile  ^  eft  pour  l'engagera 
travailler  à  la  converdon  des  Manichéens  ài  des  Juifi  qui  de- 
ineuroient  dans  les  terres  de  TEglife.  Il  veut  qull  dimmue  les 
Cf.  s.  rentes  à  ceux  qui  fe  convertiront ,  ôc  qu'il  les  âji  avertilTe.  Il  lui 
écrivit  encore  au  fnjet  de  l'élcttion  d'unËvêquede  Syracufe, 
après  la  mort  de  Maxiniien  ;  le  Prêtre  Trnjan  lui  pnroifloit  être 
celui  fur  qui  tombcroit  la  plus  grande  partie  des  fufiragcs,  mais 
il  ne  le  croyoit  pas  propre  pour  gouverner  cette  Eglife ,  il  auroit 
mieux  aimé  Jean,  Archidiacre  de  Catanes.  Il  dit  donc  à  Cy- 

C'  en  de  faire  là-defTus  ce  qui  feroit  polTible  y  ne  doutant  pas  que 
on 9  Evêque  de  Catanes»  Jie  cédât  à  ce  fujet  à  TEglife  de. 
^yracufe  :  car  les  Clercs  étoient  tellement  attachés  à  une  Eglife 
particulière,  qu'on  ne  pouvoit  les  en  tirer»  même  pour  les  faire 
Evêques,  fans  l'agrément  du  Diocefain. 
f/.iSd'i^,  II.  Jean,  Patriarche  de  Conftanrinoplc ,  ayant  rendu  un 
Jugement  contre  un  Prêtre  accufé  d'hérelie ,  en  envoya  les 
a£les  à  faint  Grégoire ,  dans  lefqucls  il  prenoit  prefqu'à  chaque 
ligne  le  titre  de  Patriarche  univerfel.  Le  faint  Pape,  pour  garder 
les  redcs  de  la  corredion  fraternelle^  lui  lit  dire  deux  fois  par 
fon  Nonce  »  de  s'abftenir  de  ce  titre  fiiftueux  y  puis  il  lui  en 
écrivit  une  aflfez  longue  lettre  »  datée  du  premier  Janvier  de  l'an 
qu'il  commence  en  ces  termes  :  Vous  vous  fouvenez  de 
quelle  paix  jouiffoient  les  Eglifes  lorfque  vous  avez  été  élevé  à 
l'honneur  de  l'Epifcopat,  &  je  ne  fçai  comment  vous  ofcz 
prendre  un  nouveau  nom  capable  de  fcandalifcr  tous  vos  i  rercs.* 
Ce  qui  me  furprcnd  extrêmement,  c'eft  que  vous  avez  voulu 
fuir  l'Epifcopat ,  ôc  maintenant  vous  en  voulez  ufer  comme  fi 
vous  l'aviez  recherché  par  un  motif  d'ambition.  Vous  vous  dé- 
clariez indigne  du  nom  d'Evêque ,  à  préfent  vous  l'ambitionnez 
defiçon,  que  méprifant  vos  Frères,  vous  voulez  le  porter  feul. 
Pelade,  mon  PrédécclTeur  de  fainte  mémoire,  vous  écrivit  fur 
ce  fujet  d^s  lettres  très-fortes,  où  il  calTa  les  A£les  du  Concile 
que  vous  aviez  tenu  en  la  caufe  de  notre  Frère  TEvêque  Gre- 
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jgoiie  »  &L  défendit  à  rArchldiacre  qui  étoit  fon  Nonce  auprès  de 
rEmpereur»  d'alfifteràlaMefleavecvous.  Depuis  qu'uprès  là 
.  mort  je  fuis  appellé  au  gouvernement  de  TEgliie  >  je  \  ous  en  ai 
fait  parler  par  mes  autres  Nonces ,  ôc  maintenant  par  1^ Diacre 

Sabiiiien,  auquel  J'ai  ddfendu  d'afliftcr  à  la  Mcflc  avec  vous ,  au 
cas  que  vous  continuiez  à  prendre  ce  vain  tirrc;  ôc  parce  qu'il 
faut  toucher  les  playcs  doucement  avec  la  main  avant  que  d'y 
porter  le  fer>  je  vous  prie,  je  vous  conjure,  je  vous  demande 
avec  toute  la  douceur  pcffibie,  de  réfifter  à  ceux  qui  vous  flatent> 
&  vous  attribuent  ce  nom  plein  d'extravagance  &  d'orgueil.  H  . 
plaint  le  ibtt  de  Jean ,  de  n'avoir  pû  jufques-là  être  rappellé  à 
desfencÛPens  d'humilité,  lui  quin'avoit  écé  élevé  à  l'Epifcopat 
que  pour  enfeigner  l'humilité  aux  autres ,  &  lui  repréfente  avec  . 
K)rcc  les  fuites  fàcheufes  que  fa  vanité?  pouvoit  produire ,  foit  en  " 
troublant  la  paix  de  1  Eghle ,  foit  en  divifant  les  Membres  de 
Jefus-Chrift,  taxant  de  nouveauté  le  titre  qu'il  affedcit  de 
prendre,  puifqui^  eiiet  ni  les  Prophètes,  ni  les  Apôtres,  ni 
aucun  des  Saints  9  nes'étoient  rien  attribué  de  lèmblable  av^t 
,1a  Loi  9  fous  la  Loi  ôc  fous  la  Grâce.  Il  ajoute  qu'il  fçavoic 
apparemment  que  le  Concile  de  Calcédoine  offrit  cet  honneur 
aux  Evéques  de  Rome»  en  les  nommant4iniverfcls ,  mais  qu'au* 
cun  ne  l'a  voulu  recevoir,  de  peur  qu'il  ne  fcmblât  s  attribuée 
fcul  l'Epifcopat,  &  l'oter  à  tous  fcs  Frères.  Après  l'avoir  ex- 
horté à  prendre  dcs4entimcns  plus  humbles,  il  promet  de  lui 
répondre  fur  raffaire  des  Prêtres  Jean  ôc  Atlianalc.  Cependant 
Jean ,  Patriarche  de  Conftantinople ,  avoir  engage  1  Empereur 
k  écrire  à  (àmt  Grégoire  en  f»  fiiveur.  Sabinien ,  Nonce  en  cette 
iViile  i  le  chargea  oe  fiure  pa(fer  à  Rome  la  lettre  de  ce  Prince  9 
fins  s'appercevoir  de  l'anifice  du  Patriarche.  Le  Pape  le  lui 
•découvrit  en  lui  difant  :  Jean  elpere  autorifer  fa  vaine  préten-  ^ti/^.'.  *'^ 
tion»  il  j'écoute  l'Empereur;  ou  l'irriter  contre  moi,  fi  je  ne 
l'écoute  pas;  mais  Je  marche  le  droit  chemin  ,  ne  craignant  en 
cette  affaire  queDieu  fcul.  Ne  craignez  rien  non  plus  ,  mcprifcz 
pour  la  vérité  tour  ce  cjui  parolt  grand  en  ce  monde;  &  \  ()us 
.confiant  en  la  grâce  de  Dieu  &  au  fecours  de  S.  Pierre  ,  agiliez 
avec  une  grande  autorité  :  puifqu'ils  ne  peuvent  nous  défendre 
des  épées de  nos  ennemis ,  &  nous  ont  »it  perdre  nos  biens  pour 
fauver  l'Etat ,  c'ed  une  trop  grande  honte  qu'ils  no\^  Êdfent 
encore  perdre  laFpiy  en  confentant  à  ce  titre  criminel.  Saint   Fieury,  Uv, 
Çregoire  traite  cette  conteftation  de  queflion  de  Foi,  parce  if  ^^  ''^'A 
^qu'eâfediyement  la  Foi  ne  permet  pas^xie  ne  reconnoître  qu'un  fig!if 
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^ul  Evèque»  dont  les  antres  ne  fiiflent  que  les  Vicaites;  flc  il 
|>rëvoyoit  les  fuites  funeftes  de  ranibirion  des  Evécjues  de  Conf^ 
tantinople  9  qui  n'a  <\uc  trop  éclaxé  dans  les  lîécles  f  ui\  ani. 
9^,iei  S.  Grégoire,  en  répondant  à  la  lettre  que  l'Empereur  Alaurice 
lui  avoit  écrite ,  loue  fon  zelc  pour  ia  paix  ;  mais  ne  doutant  pas 
que  ce  Prince  n'eût  été  furpris  par  le  Patriarche  Jean  ,  il  le  lui 
fait  connoître ,  en  lui  difant  que  Tous  un  extérieur  mortifié  il 
cachoit  un  cfprit  enflé  d'orgueil ,  i&c  des  dents  de  loup  fous  la 
•fyce  de  brebis.  La  conduite  flc  la  jprîmaaté  de  toute  l'Eglife  m 
-^tédonnée-y  ajoute- t-iU  ^  iàint  Pierre 9 -toutefois  on  ne  l'ap- 
pelle pas  Apôtre  univerfcl.  Toute  l'Europe  eft  livrée  aux  Bar- 
4>ares  »  les  Villes  font  détruites  »  les  i^'oiterefles  ruMfëes  9  les 
Provinces  ravagées ,  les  terres  incultes ,  les  Idolâtres  maîtres 
de  la  vie  des  Fidèles ,  &  les  Evôques  qui  devroient  pleurer 
profternés  fur  la  cendre,  cherchent  de  nouveaux  titres  pour 
contenter  leur  vanité.  Eft-ce  ma  caufe  particulière  que  je  dé- 
^fends ,  n'elt  -  ce  pas  celle  de  Dieu  &  de  l'^glife  univerfelle  f 
^otts  fçavons  que  plufieursETéques  de  Conftuitinople  ont^té 
-iion*fealentent  hérétiques  >  mab  nérenarqueSy  commeNeftotint 
■&  Macedonius.  Si  donc  celui  qui  remplit  ce  Siège  étoit  Evéque 
iiniverfely  toute  l'EgUTe  tomberoît  avec  lui.  Pour  moi ,  je  iiiis 
le  Serviteur  de  tous  les  Evêques,  tant  qu'ils  vivent  en  Evêques  ; 
mais  fi  quelqu'un  élevé  fa  tête  contre  Dieu ,  j'efpere  qu'il 
n'abaiffera  pas  la  mienne  avec  le  glaive.  Ayez  donc  la  bonté  de 
juger  vous-même  cette  alïaire ,  ou  d'obliger  Jean  à  quitter  fa 
prétention.  Pour  obéir  à  vos  ordres,  je  lui  ai  écrit  avec  humilité 
ccavec  douceur;  sll  veut  m'écouter,  11  a  en  moi  un  'ficre  en^ 
<cierement  dévoué  9  finon  il  aura  pour  adverfidie  .celui  qui  réfi^ 
•aux'fupcrbes, 

Uf     I  II,  11  écrivit  aufli  à  l'Imperatiice  Conftantine ,  pour  l'exho^- 

ter  de  continuer  à  s'oppofer  aux  entreprifes  du  Patriarche,  qu*îî 
dépeint  comme  un  vrai  hypocrite,  &  pour  fc  plaindre  de  la 
protection  que  l'Empereur  lui  accordoit  &  à  Maxime  de  Salone. 
il  eft  bien  trifte,  dit-il,  que  l'on  fouffre  patiemment  celui  qui  . 
veut  être  appeUé  feul  Evéque ,  au  mépris  de  tous  les  antfcs» 
Son  orgueil  ne  nous  fàit-il  pas- voir  que  Tavenement  de  FAnte- 
iehrift  eft  prochef  Je  vous  piie^  au  nom  du  Dieu  tout-puifTant^ 
de  ne  pas  permettre  que  votre  tegne  foit  fouillé  pat  la  vanité 
d'un  leul  homme  ;  ne  coniëntez  en  aucune  façon  à  ce  ritre 
pervers ,  &  ne  me  méprifez  point  dans  cette  affaire  :  car  cncoie 
f^ue  je  le  ^lérite  f  k  c^e  dç  la  |;oandeiK  de  mes  péchés»  faim. 
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Pierre  n*en  a  point  qui  litl  attirent  on  tel  naitemem  de  votre 

tcms.  Il  rapp(;rrj  cnfuitc  Ics  raifons  qu'il  avoir  eues  de  s'oppoièr 
à  l'élccti  jn  de  Maxime  pour  i'ËgUfe  de  Salone?  &  la  manière 
dont  il  avoir  puni  la  défobcirTance  ;  &  parce  que  l'Empereur  lui 
avoir  écrit  de  recevoir  Maxime  avec  honneur,  il  témoigne  être 
prêt  d  obéir  à  ce  Prince,  mais  en  ne  diirmiulant  pas  qu'il  lui 
paroiffoit  dur  de  recevoir  honorablement  un  homme  prévenu 
de  tant  de  crimes ,  ôc  de  voir  les  caufcs  des  Evêques  ftglées 
aùptès  de  l'Empereur  par  le  crédit  des  autres.  S'il  en  eft  ainfi  > 
dtt-il»  que  fki»^e  dans  cette  Egliiè  t-  îi  étoit  de  llnterêvde  tous  Efijr, 
les  Patriarches  de  réprimer  la  prétention  de  celui  de  Conffattiti* 
nople^  c'eft  pourquoi  S.  Grégoire  'crivit  une  lettre  commune 
àlaintEulcge  d'Alexandrie  &  à  faint  Anaflaic  d'Antioche,  pour 
les  exciter  à  confondre  unanimement  l'orgueil  de  Jean.  11  re* 
prend  cette  conreftation  dès  Ton  commencement,  racontant 
tout  ce  que  Pelage  &  lui  avoient  fait  pour  empcchcr  ce  Pa- 
triarche de  s'attribuer  le  titre  d'£vc<^uc  univcrfcl,  fans  avoir  pii 
y  rétt(Iir..Nedonnezy  leur  dit- il ^  jamais  ce  dtre  à  perfonne 
.dans  vos  lettres»  de  peur  qu'en  accordant  à  un  autre  un  honp 
neur  qui  ne  lui  eû  pas  dû,  vous  ne  vous  priviez  vous-mêmes  de' 
celui  qui  vous  eft  dû<  N'ayez  fur  ce  fujct  aucun  mauvais  foop« 
çon  de  l'Empereur,  i!  craint  Dieu  ,  &  ne  fera  rien  contre  les: 
préceptes  de  l'Evangile,  ni  contre  les  faints  Canons;  encore 
qu'éloigné  de  vous  par  de  longs  efpaces  de  terre  &  de  mer,  je 
vous  fuis  uni  de  cœur^  ôc  i  ai  coniiance  que  vous  êtes  dans  les 
mêmes  feiitimens  à  mon  égards  Uniflbns-nous  donc  pour  corn* 
battre  dans  cet  homme  le  mal  de  la  vanité  quî^  le  domine  »  afin 
de  le  délivrer  de  Ton  ennemi ,  c'eft-à-dire»  de  Ton  erreur  »  le 
Tout-puilfant  nous  aidera  de  fon  fecours.  Si  on  permet  à  Jean  • 
d'ufcr  du  titre  d'Evêque  univerfel ,  on  dégrade  tous  les  Parriar» 
ches,  ôc  quand  celui  qu'on  nomme  Evêque  univerf  1  tombera 
dans  l'erreur,  il  ne  le  trouvera  plus  d'Evêque  qui  foit  demeuré 
dans  la  vérité.  Soyez  conftans  à  garder  vos  Eglifcs  telles  que 
vous  les  avez  remues;  prcfçrvez  de  cette  corruption  tous  les 
Evêques  qui  voos  font  fournis  9  &  montrez  que  vous  êtes  véri- 
tablement Patriarches  de  l'Eglîfeunîve^elle.  5*^  furvienr  quel* 
^'adverfité,  demeurons  unanimes  »  montrons  même  en  moa^ 
îant  que  ce  n'eil  pas  notre  intérêt  particulier  qui  nous  hk  con* 
damner  ce  titre.  Comme  nous  n'avons  reçu  notre  rang  que 
pour  prêcher  la  vérité,  il  cfl  plus  fiîr  de  i'abandoflkttet  poilp  eue^ 
^  ii  eit  befoin;  que  de  le  con&rvejc» 
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tfifL  k4*  •  I V.  Romain ,  Exarque  de  Ravenne  >  étok  accufé  de  protegeif 

certaines  filles  qui,  après  avoir  porté  long-tems  l'iiabk  6c  lo 
voile  de  Religieufes  ,  s'étoient  mariées.  Saint  Grégoire  lui  en 
•   écrivit,  pour  le  détourner  de  prendre  part  au  crime  dont  ces 
perfonncs  s'étcicnt  iouilices ,  ajoutant  qu'il  ne  pourroit  le  iaifTet 

E^.  31.  impuni,  pour  venger  roflenlc  de  Dieu.  On  voir  par  la  lettre 
aux  Fermiers  du  patrimoine  de  faint  Pierre  dans  les  Gaules  ^ 
qu'il  tfbnfiftoit  plus  en  fonds  de  tei;re  qu  en  argenr.  Celle  au 
Scholaftîque  Severe  eft  pour  le  prier  d  engager  TExarque  do 

tf-if,  Ravenne  à  fàire  la  paix  avec  Agilulphe,  Rci  des  Lomoards, 
pour  empêcher  la  ruine  totale  de  plufieurs  Xfles  &  de  divers 
autres  endroits.  II  y  en  a  une  à  Forrunar,  Evêque  deNaples, 

Bf*}7»  où  faint  Grcgoire  le  charge  de  dcciier  un  Monaftere  en  l'iionneur 
de  faint  Pierre  &  de  faint  Michel  Archange,  &  d'y  envoyer  des 
Prêtres  de  fon  EgUic  pour  lu  ccicbratiun  des  iaints  Alyftcrcs, 
en  réfervant  toutefois  aux  Moines  les  oblations  des  Fidèles.  Il 

^Mt.  envoya  un  exemplaire  4es  Evangiles  àHelie»  Prêtre  À  Abbé 
dlikurie.  L'Empereur  Maurice  avoir  envoyé  aux  pauvres  de 
Romç^  p*r  un  de  fes  Officiers,  trente  livres  d'or.  Le  Pape  l'en 
remercia,  en  l'alTurant  qu'elles  avoient  été  Hdellement  diftdi 
buées  aux  Eveques  chall'és  de  I  jurs  Sièges  par  les  Lombards, 
aux  pauvres,  ôc  aux  Religieufes  qui,  fuyant  de  diverfes  Pro- 
vinces pour  é\  iter  les  mauvais  traitcnicns  des  Barbares,  étoient 
venues  à  Rome  chercher  du  fccuurs  Ôc  un  afde.  Saint  Grégoire 
mit  dans  des  Monafteres  celles  qui  purent  y  trouver  place  ;  les 
aatresdemeuroientàpatty  &  vivoientforc  pauvrement.  Il  dit 
encore  à  l'Empereur  qu'on  avoit  diftribué  la  paye  aux  Soldats  y 
ce  qui  avoit  nit  cefler  les  murmures ,  &  attiré  des  aâions  do 
#/>4o.  grâces,  &  des  vœux  pour  la  profpérité  de  fon  règne.  Dans  une 
autre  lettre  à  ce  Prince,  il  fc  plaint  de  ce  qu'il  avoit  traité  de 
fimplicifé  fa  conhancc  aux  paroles  d'Ariulfc  ,  Roi  des  Lom- 
bards ;  c  étoit  Taccufer  de  fottife  fous  un  nom  plus  honnête  : 
J'avoue,  lui  dit-il,  que  je  le  mérite,  car  fi  j'avois  été  fage  ,  je 
ne  me  ferois  pas  eroofé  à  ce  que  je  fouffi»  ici  au  milieu  des 
armes  desLomb^rds^  A  l'égard  de  ce  que  j'ai  dit  d'Ariulfe^ 
Qu'il  étoit  difpof<^  à  traiter  de  la  paix  avec  la  R^public^ue  >  &  de 
èàtc  alliance  avec  elle ,  non-(èulement  on  ne  me  croît  pas ,  maïs 
on  m'accufe  de  menfonge.  Je  paflerols  volontiers  fous  filence 
cette  mocqucrie.  Ci  je  ne  voyois  la  fervitude  de  ma  patrie  croître 
^  tous  momens  ;  mais  je  fuis  fenfiblement  affligé  que  faute  de 
frqire  mes  avis  ;  on  laifTe  au|;menter  exceilivement  les  forces 


Digitized  by  Google 


PAPE  ËT  DOCTEUR  DE  L'EGMSE.  2^^ 
des  Knncaiis.  Pcnfez  de  moi,  Sci^rnciir,  tout  le  mai  c|iril  vchis 
pliiira,  mais  ne  prêtez  pas  facilement  l'oreille  à  tout  le  monde 
ibrrincerêt  de  Tétac  ôc  la  pcrrc  de  l'Italie  ;  croyez  aux  efl'ets  plus 
qu'aux  paroles.  Ne  vous  iaiflfez  point  aller  fî  aifémentau  mépris 
pour  lesEvêqueSy  par  la  puiflânce  terreilre  que  vous  avez  lùr 
eux  ;  mais  foyez  tellement  leur  maître»  que  la  confidération  de 
celui  dont  ils  font  les  ferviteurs ,  vous  porte  à  avoir  pour  eux  du 
refpccl.  Ils  font  quelquefois  anpcllés  Dieux  dans  l'Ecriture,  & 
quelquefois  Anges.  Il  rapporte  l'exemple  du  grand  Conflantin» 
qui  ayant  reçu  des  libelles  d'accufarion  contre  des  Ev^-qucs, 
les  brûla  en  prcfcnce  d'autres  Evéqucs,  en  leur  dilant  :  Vous  Sofom.  ui.i, 
êtes  des  Dieux  établis  par  le  vrat  Dieu  >  allez  juger  entre  vous  **t' 
vos  propres  affsdres ,  parce  qu'il  n'eft  pas  digne  que  nous  jugions 
des  Dieux  ;  6c  l'exemple  des  Empereurs  payens,  qui  n'adorant 
que  cL's  Dieux  de  bois  &  de  pierre  »  ne  Isufloient  pas  de  porter 
<lu  refpcct  à  leurs  Prêtres. 

V.  Saint  Grégoire  fçachant  que  les  Evêques  de  Sardaigne  - 
ncgligeoicnt  d'inflruire  quelques  Idclârres  qui  fe  rrouvoicnt 
dans  cette  Ifle,  y  envoya -un  des  Evêques  d Italie,  qui  con- 
vertit plufieurs  de  ceslnlidclcs.  Le  Juge  continua  d'exiger  de 
ces  nouveaux  Convèrtis  le  droit  que  lui  pay oient  ceux  qui 
iàcrifioient  aux  Idoles  >  pour  en  avoir  la  permilfion.  Le  Samc 
lui  en  fit  des  reproches,  aufquds  ce  Juf  c  ne  fit  d'autre  tépoafef 
iinon  qu'il  avoir  acheté  la  Charge  bien  cher ,  ôc  qu  il  ne  pouvoir 
la  payer  que  par  de  tels  mnyen"^.  Il  fit  des  plaintes  fur  cela  à 
rimperatrice  Conftantine ,  Ôc  fur  ce  que  fille  de  Corfe  dtoic 
tellement  accablée  d'impoliticns  ,  que  les  Hahitans  avcient 
peine  à  y  fadfaire  en  vendant  leurs  enfans,  ce  qui  les  obligeoic 
d'abandonner  TEmpire  &  de  recourir  aux  Lombards ,  de  qui  ils 
ne  pouvoient  rien  loufTrir  de  pire.  Il  fe  plaignit  encore  ae  ce 

3u*un  nommé  Etienne,  Cartulaire  de  la  Marine,  s'emparoit 
es  biens  d  un  chacun,  mettant  des  panonceaux  aux  terres  ôc 
aux  maîfons  fans  connoilTance  de  caufe.  Il  conjure  cette  Prin- 
celTe  de  s'employer  auprès  de  l'Empereur,  pour  faire  celTer  les 
^cmifTcmens  de  ceux  que  l'on  opprimoit  ainfi.  Il  fe  plaignoit  Ef.^ti 
lui-même  des  mauvais  traitcmcns  de  l'Exarque  de  Ravennc, 
dans  une  lettre  àSeballien,  Evêque  de  Sirauum.  Sa  malice, 
lui  dit-il ,  eft  ao-defliis  des  armes  des  Lombards,  âc  nous  Tom- 
mes mieux  traités  par  les  Ennemis  qui  nous  tuent ,  que  par  les 
Officiers  de  l'Empire,  dont  les  rapines  ôc  les  fraudes  nous  con- 
liiment  d'inquiétudes.  L-'Evêque  Scbaâien  avoir  refufë  un  Evêr  - 
Tom  X^IL  Li 
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ché  qu'Anaftafe,  Patriarche  d'Antioche,  lui  avoit  offert.  Saînf 
Grégoire  Ten  loue  >  mais  il  le  prie  qu'au  cas  qu  il  voudroit  à 
l'avenir  prendre  foin  dequclqu'Egl fie ,  par  un  motif  de  charité' 
pour  fiss  JFreres  >  d'en  prendre  une  dans  la  Siciie  ^  où  il  y  en  avoit 
Epifi.4i,  de  vacantes..  Il  refiifa  d'ordonner  E\  êque  un  Prêtre  nommé* 
Jean ,  parce  qu'il  ne  fi^avoit  pas  le  Pfeautier jugeant  par  ce 
défaut  qu'il  étoit  peu  foigneux  des  chofcs  de  fon  miniftere.  Sa 
iïi'ji.  lettre  à  Pierre  ôc  Providenrius ,  Evêqucs  d  lftric,  cft  pour  les 
inviter  de  venir  à  Rome,  où  il  pron.ct ,  avec  le  fecours  de  Dieu,  ~ 
de  le  fut  il.  faire  tciicincnt  lur  Icuri  doutes,  qu'ils  n'aaront  au- 
cune peine  de  fe  réunir  à  l'Eglife  Catholique.  U  leur  déclare 
par  avance  qu'il  n'a  pas  d'autre  Foi  que  celle  qu'ont  enfcignée 
les  quatre  premiers  Conciles  généraux^  £c  iàint  Léon  fon  Pré-r 
dccclTeur.. 

VI.  Deux  grands  abus  regnoient  dans  les  Gaules  &  la  Ger-» 
minic,  fçavoir,  la  fimonie  &  l'ordination  des  Ncophitcs.  Saint 
Grégoire,  en  dérivant  à  Virgile,  Evêquc  d'Arles,  lui  recom- 
manda la  réformari(jn  de  ces  abus.  Il  le  fit  aufli  fon  Vicaire  dans 
les  Eglifes  de  robéiffancc  de  Childebert^  fans  préjudice  du 
droit  des  Métropolitains!  6c lui  envoya  le  Pallium  »  avec  ordres 
de  ne  s'en  ietvir  que  dans  l'Eglife  Cependant  laMefle.  S'il  arrive^, 
ki  dit*il.9  que  quelqu'Evéaue  veuille  faire  un  long  voyage ,  i 
ne  le  pourra  iàns  votre  agrément.  S'il  furvient  quelque  queâioa 
de  Foi ,  ou  quelqu'autre  affaire  difficile ,  vous  affemblerez  douze 
Evoques  pour  la  juger  ;  fi  elle  ne  peut  être  décidée,  vous  nous 

92*54*  en  renvoyercz  le  Jugement,  après  l'avoir  examinée.  Le  Pape 
donna  avis  à  tous  les  Evêques  des  Gaules  qui  fe  trouvpiept  dans 
le  Royaume  de  Childebert,  des  pouvoirs  qu'il  avoit  accordés  à' 
Virgile  d'Arles ,  en  leur  oidonnant  de  lui  obéir ,  devenir  au* 
Goncile  quandà  les  yappelleroit^  dcdene  point  faire  de  grands 
voyages  (ansià.  permidion.  Il  écrivit  auffi  au  Roi  Childebert  f 

^'St'  pour  lui  marquer  qu  a  fa  demande  il  avoit  accordé  le  Pallium  à 
rEvôque  d'Arles,  ôc  pour  le  prier  d'appuyer  cet  Evêquc  dans  la. 
leformation  de  la  fimonie  &  de  l'ordination  des  Néophites.  IL 
en  rend  l'abus  fenfible  ,  en  dilant  à  ce  Prince  que  puifqu'il  nc: 
donnait  le  commandement  de  fes  Armées  qu'à  des  gens  dont 
il  coimoiflbi.ia  valeiir  &  l'expérience^  il  étoit  contre  le  bom 
ordre  de  confier  TEpifcopat  à  des  perfonnes  fans  vertu  6c  fans; 
fciencc,  qui  n'avoientpas  encore  faitles  prcniiers  exercices  de: 
la  Milice  fpirituelle.  L'Audrafie  ,  où  regnoit  Childebert ,  s'éten- 
ck>iLâ>zt:avant  aurdeià.du  Rhin  ^  c'dl  gour  cela  <]ue  S«.Gregoii6: 
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Joint  dans  Ces  lettres  la  Germanie  a  U  Gaule,  il  accorda  l'ulagc  ^f'J^-S^i 
du  Pallium  à  Marimen  >  Evêqy  de  Ravenne  >  à  la  charge  de 
ne  le  porter  que  dans  Rayenne  feule  9  de  s'en  revêtir  à  h  Sa- 

crîi^ie  avant  que  de  monter  à  l'Autel  j  ôc  de  le  mettre  bas  dans 
la  même  Sacriftie  au  retour  de  la  célébration  des  Myfteres,  Jl  gp.jj; 
l'accorda  aulTi  à  Jean,  Evccjue  de  Corinthe,  en  lui  recom- 
mandant d'extirper  la  fimonic  dans  toutes  les  Eglifes  de  fa  dë- 
pendance.  Sa  lettre  aux  Evêciucs  d  Achaïe  cft  fur  le  même  £/•  J». 
îujet.  Il  leur  fait  remarquer  qu'il  n'cft  gucres  podible  que  celui 
qui  a  ordonné  pour  de  l'argent,  n'en  demande  aux  autres 
pour  les  ordonner;  qu'ainfi  if  faut  attaquer  ce  mal  dans  fk 
fource»  en  n'dyant  aucun  égard  à  l'argent  ou  à  la  faveur  dans 
les  orcÛnatioDS  9  mais  ièulemenc  au  mérite  £c  à  la  vertu  da 
^ujet. 

^  VL 

Livre  Jixicme  des  Lettres  de  Saint  Grégoire, 

I.  T7  LiBs  font  de  la  quatorzième  indîâion ,  cjui  étoit  la  ^t'^ 

■  i  fixtéme  année  de  (on  ordination  9  c'eft^à-due»  de  1*^ 
S9S'^     >  Evéque  de  Ravenne  9  étoit  mort  an  mois  de  Février 

de  la  même  année ,  après  avoir  ^it  un  teftament  qui  caufoic  dtt 
préjudice  à  fon  Eglife.  Les  Prêtres  &  les  Diacres  s'en  plaigni- 
rent au  Pape,  qui  écrivit  à  Marinicn  fon  Succerteur  qu'il  falloit 
diftinguer  dans  ce  teftament  les  bijns  de  l'Eglifc  de  Ravenne 
&  ceux  que  Jean  avoit  acquis  pendant  fon  Epilcopat,  d'avec 
ce  qu'il  pofTedoit  en  propre  avant  que  d'être  Evéque  ;  qu'il 
js'avoitpu  difpofer  des  premiers  9  mais  feulement  de  ceux- ci , 
pofirvû  encore  qu'il  n  en  eût  pas  £nt  d'abord  une  donation  à 
ibn  Eglife.  Il  déclare  qu'à  l'égard  de  ce  que  Jean  avoit  donné 
à  un  Monaflerc  qu'il  avoit  bâti  près  de  Itiglife  de  faint  Apolli- 
naire, il  vouloit  que  cette  donation  fubfiflât  en  fon  entier,  non 
parce  qu  i!  en  laiibit  mention  dans  fon  teftamcnt,  niaii  parce 
qu'il  lui  avoit  promis  de  fon  vivant  qu'il  l'agréeroit.  Nous  avons 
vil  dans  les  Conciles  d'Agdc  &  d  Epaone,  que  les  Anciens 
Êiifoient  une  diftinËBon  entre  les  biens  propres  aux  Ecdefiafti- 
eues  y  &  les  biens  qu'ils  recevoient  de  l'Eglife  en  leur  qualité  ^'^£p^«!!l 
de  Clercs;  ils  pouvoient  donner  ceux-là,  mais  il  ne  leur  étoit  r-/  e»-  Jt7* 
pas  permis  de  aifpofer  de  ceux-ci  en  faveur  de  leurs  héritiers  ^ 
c'étoit  l'Eglifc  ou  ils  fervoient  qui  en  heritoir.  Comme  il  y 
avoit  de  la  didiculcé  dans  l'éleâion  de  Mariuien ,  parce  quo 

•  Liij 
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rExarv']uc  vouloir  faire  élire  l'Archidiacre  Donat,  on  fc  plaignit 
Efifi,t*  à  faint  Grégoire  c]uc  iMariiiicn  nti^pcnfoir  pas  bien  du  Concile 
de  Calcédoine.  Ce  Pape  qui  le  connoilfoir  pour  avoir  vécu 
long-tcnis  avec  lui  dans  le  Monaftere ,  écrivit  au  Clergé  &  au 
Peuple  de  Ravenne  que  la  foi  de  Mariuien  étoit  pure  >  qu'il 
recevoit  le  Concile  de  Calcédoine  avec  le  même  refpeâ  que 
les  trois  préccdcns. 

jt^.  j.  '  II.  Il  y  avoir  déjà  pluficurs  années  que  le  Patrice  Dynamius 
gouvcrnoic  leparrimoine  de  fai.n  Pierre  dans  ies  Gaules,  lorfque 
l.:inr  Grog  iie  en  chargea  le  Prêtre  Candide.  Il  éçri\  it  au  Roi.. 
Cliildoherr  &  à  la  Reine  Brunchaur ,  pour  le  leur  reconnnanuer,. 
Dans  [à  lettre  à  cette  Princefle,  il  la  loue  de  la  bonne  éduca- 
tion qu'elle  avoir  donnée  au  Roi  Childebert  Ton  Hls ,  qu  elle 
avoir  eu  foin  de  faire  inftruire  dans  les  principes  de  la  Foi  Carho* 
lique  ;  il  lexhorre  de  faire  plus»  en  l'engageant  par  (es  exhorta-» 

Mf»f,  rions  à  la  prari.jue  des  bonnes  œuvres.  Il  dit  au  Roi  qu'il  eft 
autant  au-dcffus  des  autres  Rois,  que  les  Rois  font  au  -  deflus 
des  autres  hommes  ;  qu'il  n'cft  pas  étonnant  qu'il  foit  Roi ,  puif- 
qu'il  y  en  aauIFi  d'autres,  mais  que  ce  q'JÏ  l'air  fa  gloire,  c'efl; 
dlcrre  Catholique  ,  ce  que  les  autres  Rois  ne  méritent  pas. 
Vous  avez,  ajoute-t-il,  tout  ce  dont  lea  autres  Rois  ie  lune 
Ifonneur»  mais  ils  n'ontpas  ce  bien  principal  que  vous  avez^  8c 
eh  cela  vous  les  furpaflez.  Faites  que  comme  vous  leur  êtes. 
fuperieur  par  la  pureté  de  votre  foi  9  vous  foyez  aufli  au-deflus 
d'eux  par  vos  bonnes  aîflions,  en  vous  rendant  Bivorable  à  vos- 
Sujers,  &  en  ne  les  punilTant  jariiais  fans  connoilTancc  de  caufe, 
lorfqu'ils  vous  paroîrront  avoir  fait  quelque  faute.  Nous  vous 
avons  envoyé  des  clefs  de  faint  Pierre,  où  il  y  a  du  fer  de  fcs 
chaules,  pour  les  poiter  à  votre  cou,  comme  un  préfervatif 

jjp^  de  tous  maux.  Lorfque  le  Prêtre  Candide  fut  arrivé  ,  il  lui  re- 
commanda d'acheter  des  habits  pour  les  pauvres  9  ^  de  jeune& 
Anglois  depuis  l'âge  de  dix-fept  à  dix-huit  ans,  pour  les  mettre 
dans  des  Monafleres  Ôc  les  infiruire  au  fervice  de  Dieu  ;  mais^ 
parce  qu'ils  étoient  Payens ,  il  veut  qu'on  envoyé  avec  eux  un. 
rrêtrc  p"ar  les  b^prifcr ,  en  cas  de  mrîhï.'ie  dangcreufc.  Saint 
Grégoire préparoir  ces  jeunes  Anglois  pour  la  Million  qu  il  vou- 
loir envoyer  en  Angleterre.  La  limonie  regnoit  dans  l'Epire 

£/.8.  comme  dans  beaucoup  d  autres  Provinces.  Il  en  écrivit  aux 
Evêques Théodore >  Demetiiasy  Philippe,  Zenon  &  Alciflb- 
Dus,  pour  les  exhorter  à  n'avoir  ëgard  dans  les  onfinations  qu'au 
médte  dâs  perfonnes.  Eadoxmantle  Pallium  à  Donus  9  Evique 
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de  Medme»  il  lui  dit  de  ne  s'en  fervir  que  dans  les  lieux  ôc  dans  £pi/î.*,- 
les  tems  que  Ton  Prédeceflèor  s'en  étoic  fervi,  ôc  de  joindre  à 
cet  ornement  extérieur  la  pratique  de  la  vectu«  Il  défendit  à 
Fortunati  Evèque  de  Naplesy  de  laifler  traduire  fes  Clercs  ii;  | 
devant  les  Tribunaux  féculiers  >  voulant  que  slls  avoient  quel- 
qu'affàire}  il  en  prît  lui -môme  connoiflance,  ou  du  moins 
qu'elles  fuflcnt  jugées  par  des  Arbitres  a^rée's  de  lui.  La  lettre 
à  Montana  ôc  à  'lhoma,  Serfs  de  TEglifc  de  Rome,  eft  une 
déclaration  de  la  liberté  qu'il  leur  accordoir  ;  en  conféqucnce  , 
il  leur  permet  de  jouir  des  legs  que  le  i'ietic  Gaudiolus  kur 
avoit  faits  par  tefiament. 

IIL  Jean,  Patriarche  de  Conftantinople ,  avoit  envoyé  à 
Rome  desDcpurés  avec  des  lettres,  où  il  prétendoit  montrer 
qu'Athanafe,  Prêtre  ôc  Moine  duMonaftere  de  falnt  Mile  en 
Lycaonic,  ôc  les  Moines  fes  confrères ,  avoient  parlé  contre  la 
délinition  du  Concile  d'Ephefe  ;  pour  le  prouver  il  avoit  chargé 
fes  Députés  de  certains  articles ,  comme  extraits  eu  même 
Concib ,  portant  anathème  à  qui  diroit  que  Tame  d'Adam 
mourut  par  fon  péch^,  ôc  que  le  Diable  entra  dans  le  cœur  de 
Thomme.  Il  avoit  auifi  envoyé  un  livre  trouvé  dans  la  cellule. 
d'Athanafe^  quicontenoit  aes  hérelies.  Saint  Grégoire  ayant 
examiné  ce  livre  »  y  découvrit  des  dogmes  des  Manichéens  ; 
mais  il  y  remarqua  aufïi  que  celui  qui  avoit  fait  des  notes  fur  ce 
livre  pour  en  montrer  les  erreurs,  étoit  tombé  dans  l'hércfie 
Pelagicnne,  6c  qu'il  rcprcnoit  comme  hérétiques  des  propoii- 
tions  Catholiques,  entr  autres  celle-ci  :  V ame  cV Adammiuriu  par 
fon péché.  Ayant  examiné  le  Concile  d'Ephefe,  6c  n'y  ayant  rien 
trouvé  de  femblable  >  il  fit  apporter  de  Kavenne  un  exemplaire 
très- ancien,  qui  fe  trouva  entièrement  conforme  à  celui  de 
Rome.  Il  fit  entendre  aux  Députés  de  Jean  de  Conligntinople  ^ 
ue  cette  propofition  ,  Pame  dAdam  mourut  par  fon  péché ,  ne 
evoit  pas  s'expliquer  de  la  mort  de  lame  dans  fa  fubliance^ 
enforte  qu'elle  eût  cefic  de  vivre  par  le  péché  ,  mais  de  la  perte 
u'elle  avoit  faire  de  1  innocence  ôc  de  la  béatitude,  ôc  <]ue 
elage  avoit  foutcnu  que  l'ame  d'Adam  n'étoit  point  morte  par 
fon  péché,  ce  n'étoit  que  pour  montrer  que  nous  n'avions  pas 
été  rachetés  par  J.  C.  erreur  que  Ton  conoamna  dans  le  Concile 
«  d'Ephefe.  S.Gregoire>  après  avoir  fait  un  détail  de  tout  cela  à 
Narsès ,  lui  dit  :  J*ai  examiné  avec  foin  le  Concile  d'Ephefe f& 
n'y  ai  rien  trouvé  touchant  A  delphius  $  Sava  &  les  autres ,  qu'on 
dit  y  avoit  été  condamnés>  Nous  étoffons  que  comme  le  Coof» 

Li  iii 


Digitizcd  by  Google 


370    SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND, 

die  de  Calcedoîne  a  été  fidfifié  en  un  endroit  par  TEglife  dd 
•Conftantinople,  on  a  fait  quelqu'altération  ièmblaole  au  Concile 
d'Ephefe.  Cherchez  donc  les  plus  anciens  exemplaires  de  ce 
Con  cile ,  mais  ne  croyez  pas  aiiément  aux  nouveaux  ;  les  Latins 

four  plus  véritables  que  les  Grecs  :  car  nos  gens  n'ont  pas  tant 
Epî/Î.  15  ,itff  ^^'prit,  ôc  n  ufcnr  point  d'impoftures.  Il  ajoute  qu'à  J'cgard  du 
ir.  Prêtre  Jean,  accufé  de  i'hcrelie  des  Marcianiftes  par  des  per- 

fonnes  qui  avoicnt  avoué  ne  pas  fc^vovc  ce  que  c'étoitque  cette 
héreiie ,  il  avoir  trouvé  fa  profelHon  de  Foi  orthodoxe ,  ôc  en 
conféquence  caiTé  la  Sentence  rendue  contre  lui  par  les  Juges  » 
oue  le  Paniarche  de  Con(hintinople  lui  avoit  donnés*  Saint 
Grégoire  écrivit  fur  ce  fujet  à  ce  Patriarche^  àTEn^ereur 
Alaiirice ,  &  à  ThéocUfle  parent  de  ce  Prince. 
tf,t^.  IV.  Sur  l'avis  qu'il  reçut  que  Pimenius ,  Evoque  d'Amalfî 
dans  la  Campanie  ,  ne  rcfidoit  que  rarement  dans  fon  Eglife ,  ôc 
que  fon  mauvais  exemple  droit  fuivi  de  plufieurs  autres  ,  il  écri- 
vit au  Soùdiacrc  Anthcme  ,  de  l'obligera  la  réfidcncc  luivantles 
Canons  ;  s'il  ae  iè  corrigeoit ,  de  le  ûire  mettre  dans  un  Mo- 
naftere  »  ôc  de  lui  mander  tout  ce  qu'il  aurmtiàiten  cette  occa- 
Lih.7,ef.i>'  ^*on.  Antheme  dans  une  autre  lettre  eft  appellé  Défenlèur. 

C'étoit  un  Clerc  de(tiné  à  exécuter  les  ordres  du  Pape  y  pour 
£|^M«  l'utilité  des  Pauvres.  Marinîen  avertit  auffî  faint  Grégoire,  cjue 
quelques-uns  du  Clergé  &  du  Peuple  de  Ravenne  fe  plai- 
gnoient  de  ce  qu'on  vouloit  juger  à  Rome  un  différend  qui 
étoit  entre  l'Eglife  de  Ravenne,  ôc  Claude  Abbé  de  ClalTe.  Ce 
Pape  répondit ,  que  ceux  qui  fe  plaignoicntn'ëtoient  point  au  fait 
des  Canons  qults  difoient  avoir  été  violés'  en  cette  occafîon  i 
que  Claude  avoit  eu  droit  de  fe  pourvoir- pardevant  le  faint 
Siège  >  parce  qu'ayant  été  traité  injuftemcnt  par  l'EveQue  àm 
RAvenne  9  Prédéceffeur  de  Marinien  ,  il  avoit  droit  de  luipec- 
ter  encore  fon  SuccefTeur  ;  qu'au  furpîns  l'Eglife  de  Ravenne 
n'avoir  pas  de  privilèges  plus  étendus  que  celle  de  Conftantino- 
ple  ,  dont  l'Evêque  Jean  avoit  renvoyé  au  faint  Siège  l'affaire 
qu'il  avoit  avec  le  Prêtre  Jean.  Il  déclara  à  Maxime,  ufurpa- 
teur  de  ï  Eglife  de  Salone  9  qu'il  eût  à  venir  à  Rome  dans  le  dë- 
lat  de  trente  jours  9  ôc  ^  s'abflenir  de  la  (àinte  Communion  jul^ 

S'à  ce  que  fon  afiàire  eût  été  décidée  9  conformément  aux 
aons.  Ceux  de  Salone  foupçonnant  faint  Grégoire  d'agir 
contre  Maxime  par  une  haine  particulière ,  il  fe  juftifia ,  en  pro- 
tedanr  qu'il  étoit  prêt  de  le  laiffer  en  polielfion  pailible  de  cet. 
£vêclié  9  s'il  pouvoit  montrer  qu'il  y  lut  parvenu  fans  fuuonie  p 
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%L  fans  être  coupable  des  ciimes  qui  éloignent  de  l^Epifcopat.  Il  if  •  «ar« 
prot^  auili  au  Qexgé  &  au  Peuple  de  Zara»  quiln'agiflbic 
dans  cette  affaire  que  par  zélé  pour  la  juHice  *  &  en  attendant 
que  la  caufe  fut  finie  i  U  leur  ordonne  de  fe  féparer  de  la  Corn- 
jnunion  de  Maxime  ,  &  de  ne  pas  recevoir  les  fainrs  Myfteres 
de  la  main  de  ceux  qui  communiquoicnt  avec  Maxime.  II  Ef.xti 
manda  à  i'Evêque  Candide  d'ordonner  Prêtres  avec  le  confen- 
cement  de  l'Âbbé ,  les  Moines  au'il  rrouvcroit  que  leur  pieté  ôc 
leurs  bonnes  mceurs  rendroient  dignes  d'être  élevés  au  Sacerdo* 
cè  ;  à  Marinlen^de  ne  rien  entreprendre  furies  Monafleres  de  fon  ^*  *n 
Diocèfe  contre  la  difpofition  de  fon  Prcdcccfieur  ;  à  Sccondin ,  ^ 
de  fe  hâter  de  procurer  la  paix  avec  le  Roi  Âgilalphe  9  &  de  faire  ^' 
de  fa  part  des  reproches  à  Alarinien  y  de  ce  qu'ayant  des  habits, 
de  la  valfliclie  d'argent ,  des  celiers  remplis,  il  ne  donnoit  rien 
aux  pauvres;  qu'il  ne  croyc  pas,  dit-il ,  qu'il  lui  fuffife  de  lire  y 
de  prier  ôc  de  le  tenir  en  retraite ,  s'il  n'en:  libéral  aux  pauvres , 
êc  ne  fait  des  bonnes  oeuvres  de  fes  mains  y  autrement  il  n'a 
qu'un  vain  titre  d'Evôque.  On  répandit  de  nuit  à  Ravenne  un  £f»3w- 
ÏÂblslle  diflàmatoiie  contre  Caûorius ,  Notaire  &  Nonce  du; 
Ikint  Siège.  Saint  Grégoire  écrivit  fur  cela  à  Matinien  qui  cK 
étoitËvêque,  au  Clergé  ôc  au  Peuple  delà  Ville  >  pour  déclarer 
à  l'Auteur  de  ce  Libelle  ,  qu'il  eût  à  foutenir  publiquement  les 
faits  avancés  contre  Caftorius  ,  fous  peine  d'être  privé  de  la 
Communion  du  Corps  ôc  du  Sang  de  Jefus-Chrift,  ôc  m{ine 
d'anathêmc ,  s  li  lui  arrivoit  après  cette  dénonciation  de  partici- 
per aux  fidnts  Myfteres..  Sachant  qu'on  avoit  négligé  les  ordres, 
quliavoit  donnés  pour  1»  cgnverHon  des  Juiâ  &  des  Payens^  ii 
les  renouvella  en  ordonnant  à  Fortunat,  Evéque  de  Naplesy  ^M**' 
d'empêcher  que  les  £fclaves  Juifs  ou  Payens  qui  témoignoiehr 
du  delir  de  fc  faire  Chrcriens,  fufTcnr  vendus  par  leurs  Maîtres,, 
ôc  de  les  fbire  mettre  lui-n'iCiiie  en  liberté.  Il  ordonna  aufii  à 
Léon,  Evéo^ue  dcCarancs,  de  mettre  en  liberté  les  Efcîavcs  Ef^n,. 
qu'il  f<;aiiroit  avoir  été  ciiconcispar  les  Samaritains,  fans  rendre 
Blême  à  ceux-ci  ce  que  les  Efclaves  leur  auroient  coûté  j  ô<.  à 
Colomb ,  Ëvêque  de  Numidie de.  veiller  à  ce  que  les  enfius* 
ou  les  domeftiques  des  CHthoHques  ne  itiflent  pas  rebaptifés  par 
les  Donatiftes.  S'étant  informé  cxaâemenr  K  s  jours  aufquels 
l'Evéquede  Ravenne  portoit  le  Pallium ,  dans  les  ProccHions.  e-  .^«.z.^ 
publiques  ,  il  régla  que  Marnuen  ne  s  eniervirou  qua  la  Meiie: 
&  aux  quatre  Procellions  foicnmcllcs. 

-         ovliûita.  Edijf:  Evé^^uc  de  i'ilkuxe  ^  à.  rairci-fa.Chai£fr-  £p..4^ 


Digitized  by  Google 


172    SAINT  GREGOIRE  LE  GRANIT^ 

épifcopalc  du  Monaflere  de  l'Abbé  Jean  ,  &  à  ne  plus  y  cële^ 
brer  de  AlefTes  publiques  ^  en  trouvant  bon  néanmoins  qu'il  / 
env  oyât  un  de  les  Prêtres ,  pour  y  célébrer  les  iàints  MyHeres. 
Un  homme  marié  nonnnc  Agarhon  9  ayant  témoigné  à  faint 
Cregcîrc  fon  dclir  de  palier  le  rcfte  de  les  jours  dans  la  retraite  , 

Sf'  4°'  l:  Sainr  écrivit  à  Urbicus  ,  Abbé  de  faint  Hermès  à  Palcrme ,  de 
le  icccjv(  ir  dans  fon  Aîonaflcre  ,  mais  à  condition  que  la  femme 
d'Agatli.jn  embralîercir  auHi  le  parti  de  la  retraite,  n'érant  pas 
décent  Cjuc  l'une  des  parties  unies  par  le  mariage  quittât  le  lié- 
If.  4P.  cle,  6c  que  l'autre  y  demeurât.  llenvoyaàPallade  ^  Evêque 
de  Saintes  dans  les  Gaules  »  des  reliques  pour  la  confécration  de 
quar.-j  Autels  >  f^avoir  de  celles  de  laint  Fierrc ,  de  faint  Paul  6c 
de  faintPancrace  qu'il  avoir  demandées.  Pallade  avoir  lu i  niëme 
fait  barir  cette  Eglife,  ôc  il  y  avoit  mis  treize  Autels;  il  en-t 

Ef.  50,  voya  nulii  des  reliques  de  laint  Pierre  &  de  liiint  Paul  à  la  Reine 
Bruncliaut  par  le  Prêtre  Leuparic  ^  qui  étoit  venu  exprès  à  Rome 
pour  ce  fujet. 

jEf.  fi.  VL  Auguftinôc  fes  Compagnons  en  étoîent  parus  vers  le 
mois  de  Juillet  de  l'an  $^6,  après  quelques  journées  de  che- 
min ,  ils  réfolurent  de  ne  pas  paiTer  plus  avant  »  découragés 

par  la  dilîiculté  qu'on  leur  failoit  entrevoir  dans  la  converfion 
des  Anglois.  Rélblus  donc  de  retourner  à  Rome  y  lis  renvoyè- 
rent Auguflin  pour  prier  faint  Grégoire  de  ne  pas  les  expofer  à 
un  voyage  plein  de  périls  ,  &  dont  le  fuccès  croit  incertain.  Le 
Pape  renvoya  Augultin  avec  une  lettre  à  fes  Compagno-'is  ,  où  il 
leur  Gidoimoit  de  lui  obéir  comme  à  leur  Abbé,  6c  d'exécu- 
ter leur  entreprifè  Êuis  écouter  les  difcours  des  gens  mal  inten- 
tionnés y  les  aflurant  qu*il  fouhaiteroit  pouvoir  travailler  lui- 
f;-  y»  »  î3  >  même  avec  eux  à  cette  bonne  oeuvre.  Il  écrivit  en  même  tems 
a»  fs»      à  divers  Evêqucs  pour  les  leur  recommander  ;  àPelage  Evtquc 
de  Tours,  fuccelfeur  de  faint  Grégoire,  à  Serenus  de  Mar- 
feillc  ,  à  Virgile  d'Arles ,  à  Didier  de  Vienne  ,  à  Syagrius 
d'Aurun  ,  à  Protais  d'Aix,  ôc  à  Etienne  ,  Abbé  de  Lerins.  Il 
loue  cet  Abbé  du  bon  ordre  qu'il  entretenoit  dans  fa  Congré- 
gation, &  le  remercie  des  cuilliercs  ôc  des  affiettes  qu'il  lui 
^f- 17»  $99  avoir  envoyées  pour  Tufagc  des  pauvret  II  chaigea  aulli  Au- 
^f*  guftin  de  lettres  de  recommandation  pour  le  Patrice  Arigius  « 

pour  les  RoisTheodoric  ÔcTheodebert,  &  pour  la  Reine  Brune- 
haut.  Il  difoitdans falcttrcàcesdeuxPrinces, qu'ilavoit  ordonné 
à  fes  Miffionnaircs  de  mener  avec  eux  des  Prêtres  du  Pays  le 
plus  proche  d  Angleterre  >  par  lefquels  ils  puîilèm  counoitre 
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le  génie  de  la  Nation  9  &  les  aider  dâns  leur  mihiflere.  Dans 
celle  qu'il  écrivit  à  TEnipeieur  Maurice  par  des  Evéques  d'A- 
ûic^ae  i  il  Texhortott  à  punir  ceux  qui  contcevehoient  aux  Loiz 
qu  il  avoir  établies  dans  cette  Province  contre  les  DonatifteSy 
qui  continuoîent  d'engager  dans  leur  feâe  les  Catholiques  à 
prix  d'argent:;  enforte  que  k  Foi  fe  vendoit  publiquement  en 
Afiique« 

§.  VIL 

lÀvre  Jiptiéme  des  Lettres  de  Saint  Grégoire, 

I.  ^T^.O  UT  ES  les  lettres  de  ce  livic  furent  écrites  depuis  le  spj/f*  i 
l  mois  de  Septembre  de  l'an  $$6  qui  étoit  la  quinzième 

îndidion.  Une  femme  fc  plaignit  à  faint  Grégoire  que  fon  mari 
qui  éroit  Clerc  de  l'Eglifc  de  Naples  ,  l'avoit  quittée  fous  pré- 
texte qu'elle  n'c'toit  pas  de  condition  lil^re.  Le  contraire  fut 
prouve.  C'eft  pourquoi  le  Pape  ordonna  à  Fortunat,  Evêquc  de 
Naples ,  d'obliger  le  mari  de  cette  femme  à  la  reprendre ,  fans 
chercher  à  l'avenir  aucune  tiaifon  de  s'en  féparer.  Cyriaque 
ayant  été  élu  Patriarche  de  Conftantinople  après  la  mort  de 
Jean  9  dk  le  Jeûneur  ^  envoya  au  Pape  ,  fuivant  la  coutume ^ 
fa  lettre  fynodale  contenant  la  profeflion  de  Foi.  L'Empereur 
Maurice  lui  écrivit  fur  cette  élection  ,  les  trois  Evêques  Pierre  , 
Domitien  ôc  Elpidius,  qui  avoient  ordonné  Cyriaque ,  en  don- 
nèrent aufli  avis.  Saint  Grégoire  reçut  très-bien  George  Prêtre  , 
&  Théodore  Diacre  ^  porteurs  de  ces  lettres  >  ôc  il  les  eût  re- 
tenus plus  long-tems  à  Rome  »  (î  la  proximité  de  l'hyver  ne  les 
eût  obligés  de  s'en  retourner.  H  les  chargea  de  deoif  lettres 
pour  Cyriaque  ,  Tune  publique  pour  répondre  à  fa  lettre  fyno* 
dale  ;  l'autre  £ioiiliere  >  remplie  de  témoignages  d'amitié  :  car 
ils  s'étoient  connus  particufiercment  dans  le  tems  qu'il  étoit 
Nonce  à  Conftantinople.  11  dit  dans  la  première,  qu'encore  Ep.4.* 
qu'on  puiffc  aimer  le  repos,  le  travail  €l\  préférable  quand  il 
peut  tourner  au  falut  de  plufieurs ,  que  la  dignité  d'Evêque  cft 
inféparable  de  foins  Ôc  d'inquiétudes ,  n'étant  pas  pollible  de 
bien  gouverner  le  vaiiTeau  dont  on  s'eft  chargé^fans  s'occuper  à 

? révoir  les  tempêtes  qui  peuvent  le  fubmerger,  ou  de  travailler 
les  dilfiper  9  lorfqu'elles  fe  font  élevées  ;  qu'il  doit  néanmoins 
tellement  tempérer  fes  foins ,  qu'il  n'en  foit  point  accablé.  Il  Ep.  y 
approuve  fa  confeffion  de  foi;  mais  il  dit  qu'elle  ne  fuHît  pas  î3» 
pour  la  confcrvationde  la  paix  des  coeurs^  qu'il  doit  encore 
Tome      II  *    .  Uni 
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renoncer  au  titre  d'Evêque  univerfel ,  qu'il  avoir  apparcmmenf 
mis  dans  la  lettre  fynodalc  ,  puifquc  faiut  Grégoire  dit  en  avoir 
^é  fcandalifé^  Il  lui  écrivit  depuis  plufieurs  autres  lettres  comsm 
cette  prét«nn<yii.  Rajouce  :  Entre  ceux  <]ue  vouf  dites  avoir  été 
^      doiidiuiinés  par  les  GoRcilesgénérauz  y  vous  nommez  un  cer» 
ra\n  Eudoxc  dont  le  nom  n*eft  point  connu  parmi  les  Latins,  nf 
dans  les  Conciles,  ni  dans  les  livres  que  faint  Epiphane  >  faint 
Aiiguftin  6c  faint  Philaftrc  ont  écrits  fur  les  hérefies  ;  mais  li 
•   quelqu'un  (!es  Pères  Catholiques  l'a  condamné,  nous  le  con- 
damnons aulfi  avec  vous.  Les  Eudocicns  furent  condamnés 
dans  le  premier  Concile  de  Conftantinople  ;  mais  l'Eglife  Ro- 
ixïaine  n'a  pa»re^u  jufqu'à  prêtent  les-aâcs     ce  Concile  9  ellat 
A^en  reçoit  que  la-définition  de  foi  comte  Macedoniùs.  Dans  Ul 
2^,    fiseonde  lettre ,  faint  Grégoire  recommande  à  Cyriaque  le  Prêtre 
Jean  &  le  Moine  Athanafe ,  Taffurant  qu'ils  étoient  l'un  &  Tau- 
^£'-^'    trc  d'une  doftrine  orthodoxe.  Il  félicita  l'Empereur  Maurice  fur 
le  choix  qu'il  avoir  fait  de  Cyriaque,  pour  Patriarche  de  Conftan- 
fiiîople,  difant  qu'il  en  connoiflbit  le  mérire,  ôc  qu'il  s'étoit 
fendu  digne  de  cette  dignité  par  fon  expérience  dans  le  manic- 
fnent  des  «flaires  de  l'Eglife.  Il  qualifie  d'^fMrf/^yrmfmorVfJeanF 
ion  Pt^édecefleur»  Ce  qui  ûà»  voir  ^e  les  difputes  qu'il  avoit 
tuës  avee  liÂ  fiir  le  titre  d'Evéque  univerfel ,  n'empêchoient  paa 
qâ'il  ne  rendit  juflice  à  fes  vertus  après  fa  mort.  Dans  ià  téponC& 
auxEvêqucs  qui  avoicnt  ordonné  Cyriaque ,  il  les  reprend  de  ce 
Mf*^?'    qu'au  jour  de  cette  ordination  ils  avoient  crié  :  Réjoiitjfons -  nous 
en  ce  jour  qua  fait  h  Str^neur  ,  cette  application  de  l'Ecriture  ne 
devant  pas  fe  faire  à  la  louange  d'un  homme  vivant  fur  la  terre  ; 
niais  ill'excufe  par  le  rranfport  de  joye  qui  l'avoit  produire.  Il 
lâfr  exlk>rte  à  prier ,  non-feulenient  pour  Cyriaque  ,  mais  aulE 
fcur  h  con(èrvation  flt  la  profperitë'de  la  Famille  Impériale. 
X2r..iz;     II.  Par  fa  lettres  l'A bbeffe  Refpecla,  faint  Grégoire  lui  donner 
ftHire  l'autorité  dans  le  Monaftere  de  faint  Calîicn ,  àTexclunom 
de  l'Evêque  Dioccfain  ,  &  de  tout  autre  Eccl  Jlaftiquc ,  avec  le 
pouvoir  aux  Religieufcs  de  ce  Monaftere  de  fe  clioifir  une 
A'îbelTc  ;  mais  il  réfervc  à  l'Evêque  de  bénir  la  nouvelle  Ab- 
hiiiXc  ,  de  célébrer  la  Mefîc  dans  l'Egliie  du  Mcnaflcre  au  jour 
dfe'là  Dédicace  >  de  commettre  pour  les  autres  Jours  de  Tannée 
«n. Prêtre  pour  la  célébration' des  faints  Myftercs,  8t  de  conin 
ger,. fcit  TAbbefle»  foit  les  Religieuf  s ,  fuivant  les  Canons,  R 
ij.  elles  tombent  dans  quelque  faute  notable.  Il  accorda  àFo r tu n a t^ 
£yiq|iedfi.EaneSx»i8  germtffîon  qp'il  lulayolt  demandée àet 


Tendre  les  vafcs  facrcs  de  fou  HgliTc  pouc  le  cachât  des-  Captifs  ; 
iSc  afin  que  peifonne  ne  le  Soupçonnât  .de  fiaucfe  dans  cette 
Tente  $  u  voulut  qu'elle    fît  enpiéfence  de  Jean  Défenieur* 

Pendant  que  George  Prôtrc  ,  &  Théodore  Diacre ,  Députés  de 
Cyniqae<f  Patriarche  de  Conflantinople ,  écoient  à  Rome  y  ils 
«vanccrent  en  préfence  de  quelques  Diacres  de  i'Eglife  Ro- 
maine,  que  Jerus-Qirifl:  étant  dcfcendu  aux  enfers  ,  en  avcit 
délivré  tous  ceux  qui  l'avoient  reconnu  pour  Dieu.  Saint  Gré- 
goire ne  fut  averti  qu'ils  penfoient  ainfi ,  qu'après  leur  départ 
pour  ConftancinQple.  Il  leur  écrivit  donc  pour  les  détromper  ^  £^</?.  ir 
.À-leur  fiiiteToit  que  Jefus-Ghrifta-avoît. délivré  de  l'enfer  que  ' 
«eux-làibtd8.9.qui  avoieot  crà-en  lui»  &  qui  pendant  leur  vie 
>avoient§acdé  Tes  préceptes ,  parce  que  H  la  foi  feule  avoit  été 
^fufiifante  pour  fanver  aan&la  Loi  ancienne ,  6c  avant  l'incarna- 
tion  ,  cet  état  auroit  été  préférable  à  l'état  de  grâce ,  où  nous  ne 
j)ouvûns  elpcrer  le  falut  que  par  une  foi  vive  &  animée  par  de 
jbonnes  œuvres.  Il  appuyc  cette  doclrine  de  divers  paOages  de 
If Ecriture,  6c d!un  endroit  du  livre  de  Philailre  fur  les  hérciies,^ 
où  il  met  an  nombre  des  hérétiques  ceux.qiii  Jifene  que  notre 
Seigneur  defeenctitauxenfbis  >  qu'il  y  annonçaiàilîvinité.à  tous 
«ceux  qui  y  écoient  détenus/ afin  que  croyant  en l^t  Us  fiiflêst 
«iàuvés. 

1 1 J.  Maxime ,  ufurpateur  de  l'Evêché  de  &loiie ,  averti  plu- 
sieurs fois  par  ie  Pape  de  venir  à  Rome ,  s'en  étcit  excufé  fur 
divers  prétextes.  Le  Clergé  ^  le  Peuple  de  Salone  communi- 
.quoient  avec  lui,  à  deux  ou  trois  perfonnes  près  ;  une  partie  du 
.Clerpé  ôcxlu  Peuple  de  Jadera  ou  Zaraen  D.aimatie ,  aTcutem- 
.hsàStë  fa  Communion  9  l'autre  ravQtt  iejettée.f-Fabinien  leur 
.Evéqne ,  avoir  d'abord  été  du  nombre  des  premiers;  mais..en- 
iuite  il  abandonna  Maxime ,  &  touché.detegret  d'avoir  pris  fon 
^parti- ,  il  vouloir  renoncer  à  TEpiifcopat  pour  faire  pénirenoc 
dans  un  Monafîere.  Saint  Grégoire  lui  écrivit  deux  îcttres  fur  Bp.  ly. 
ce  fuj»=  t  i  dans  l'une ,  il  lui  marque  de  venir  à  Rome. avec  les 
Evêques,  qui  après  avoir  été  favorables  à  Maxime  ,:av{/icnt 
abandonné  fon  parti,  ôc  leur  promet  i'abfoluiion  de  la  faute 
.qu'ils  avoient  âiteen  oette-occalÀon  ;  dans  l'autre  9  iliut  dédace 
tja4lie  recevoit  en  là  Commumon'&  en  fts  bonnes:  graees  >  JSk, 
.  Icxliorte  à  reprendre  Ut  conduite  de  fon  EgUfe ,  &  de  faire- ren- 
tier dans  lftd<(  voir  tous  ceuxquîa'enétoient  écartés.  Il  y  en  a  une  ut.  s , 
îroifiémc  ,  oii  il  lui  dit  defurmonter  par  fa  patience  la  haine  que  lad"  »4« 
•Majume  luiportûit^  |>qi^  ^^eviÊ^iAté^deluL  Ildécide  dansia 
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même  lettre  ,  que  Fabinien  ne  devoit  plus  admettre  aux  fonc- 
tions Sacerdotales  un  Prêtre  qui  éroit  tombé  dans  un  crime.  I! 
Efijt,  iF.  'établit  dans  fon  grade  ôc  dan:>  Tes  fonctions  un  Diacre  nommé 
Martin  »  qui  étant  accufé  de  plufieurs  fautes  avoit  prouvé  fon 
innocence ,  particulièrement  en  l'attellant  par  ferment  fur  le 
tombeau  de  faint  Pierre  9  Prince  des  Apôtres.  L'infcription  de 
la  lettre  qu'il  lui  écrivit  fur  ce  fujet»  le  nomme  Abbé  ;  mais  il 
paroît  qu'il  y  a  faute ,  n'étant  pas  vrai-femblable  qu'un  Abbé 
fît  dans  fon  Monaftcre  les  foncVions  de  Diacre ,  &  qu'il  en  occu- 
£p  19^  10,  P^^     place.  Sur  les  inllances  réïrerccs  de  Caftf:>rius  ,  Evêque 
XI,  de  Rimini ,  à  qui  lu  (anté  ne  permctroit  pas  de  faire  fes  fondions , 

il  ;:c^ut  fa  démiflion,  ôc  permit  l'élcdion  d  un  autre  Evêque 
pour  cette  Ville  «  en  chargeant  Marinien  9  Evèque  de  BAvenne ^ 
d'examiner  le  mérite  de  l%lu  >  &  enfuite  de  l'envoyer  à  Rome 
Bfijt,xx.  pour  y  êcre  confacré.  Il  avoit  été  autrefois  d'uiàge  que  les  Evè- 
que^ de  Sicile  vinflent  à  Rome  tx>os  les  trois  ans;  iàinc  Grégoire 
voulant  les  foulager ,  remit  ce  voyage  à  chaque  cinquième  an- 
née ,  ôc  en  fixa  le  jour  à  la  Fête  de  faine  Pierre  j  aiin  qu'ils  la. 
cclcbraflcnr  avec  lui. 
£f>j},  z}.  IV.  La  fœur  d'un  nomme  Catellus,  après  avoir  été  fiancée 
à  Etienne  >  s'étoit  retirée  dans  un  Monafiere  de  la  Ville  de 
^faples  pour  s'y  confacrer  à  Dieu  ;  celui-ci  prétendit  être  en 

-  droit  de  conferver  la  maifon  Ôc  les  meubles  de  fa  fiancée.  Catel- 
lus en  porta  fes  plaintes  à  faint  Grégoire,  qui  ordonna  à  Fortu» 
nat,Evêquede  Naples,  ôc  à  Anthemius  Défenfeur ,  de  faire 
rcftituer  le  tout  fans  aucun  délai.  Il  ordonna  aufïi  au  Prêtre  Can- 

Efifi»  14.  dide ,  Recleur  du  Patrimoine  de  faint  Pierre  dans  les  Gaules ,  de 
racheter  quatre,  frères  qui  étoient  détenus  par  les  Juifs  en  qua- 
lité d'Efclaves  à  Narbonne.  Gregoria ,  l'une  des  Dames  de  la 
Chambre  de  rimperanice  >  s'étoit  confeflfée  avec  beaucoup  de 

-  foin  de  tous  fes  péchés  ;  mais  inquiète  fi  Dieu  les  lui  avoit  pac^ 
donnés  9  elle  écrivit  à  faint  Grégoire  qu'elle  ne  ccfTeroit  de 

Efifitu  llmportuner  jufqu'à  ce  qu'il  l'eût  aflurée  qu'il  fçavoit  par  révéla- 
tion que  fes  péchés  lui  étoient  remis.  Le  Saint  tâcha  de  la  confo- 
1er  par  l'exemple  de  la  femme  péchereffc  ,  qu'il  confond  avec 
Marie  fœur  de  Marthe  ;  ôc  lui  dit  qu'aimant  Dieu  avec  autant 
de  ferveur  que  cette  femme,  il  avoit  confiance  que  l'on  pou- 
7>  47.  voit  auffi  lui  appliquer  cette  Sentence  de  Jefus-Chrifl  :  Beauc  oup 
de  péchés  hifm  remis  >  parce  quelle  a  heawup  aimé.  Mais  pour 
•  ce  qui  eft ,  ajoute-t*il ,  de  vous  afliirer  qu'il  m'a  été  révélé  que 
vos  péchés  vous  font  pardonnés ,  vous  me  demandez  une  choie 
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'difficile  ôc  inurile;  diflicile ,  parce  que  je  fuis  indigne  d'avoir 
des  rifvclations;  inutile  ,  parce  que  vous  ne  devez  point  être 
fans  inquiétude  de  vos  péchés  jufqu'à  la  fin  de  votre  vie  >  où 
vous  ne  pourrez  plus  les  pleurer.  La  fécutité  eft  la  mère  de  la 
négligence  :  il  Ëiut  que  vous  foyez  en  crainte  pendant  le  peu  de 
tems  de  cette  vie>  pour  atciver  à  la  fëcurité  &  à  la  joye  éter- 
nelle. 

V.  La  lettre  de  faint  Grégoire  à  Theo£lifte  focur  de  l'Empc-  b^^.  t4i 
reur,  eft  pour  la  congratuler  fur  fon  application  à  la  leciurc  des 
livres  fainrs,  &  à  la  méditation  des  vérités  de  la  Religion.  Elle 
avoir  quelquefois  le  don  des  larmes.  Le  Pape  lui  dit  d'examiner 

2[uelle  en  eft  lacaufe»  fi  elles  viennent  de  la  crainte  des  peines 
temelles  >  ou  du  délai  des  rëcoinpenres  cëleftes  »  parce  que 
lorfqu'on  eft  altéré  du  defir  de  voir  Dieu»  on  eft  d'abord  frgppé 
de  crainte  >  puis  enflammé  d'amour.  Alors  celle  qui  pleuroit 
dans  la  crainte  d'être  livrée  aux  fupplices ,  pleure  aufti  de  ce 
que  l'on  diffère  à  lui  donner  place  dans  le  Royaume.  Il  recom- 
mande à  Theo£tiftc  l'éducation  des  jeunes  Princes  dont  elle 
s'étoit  chargée ,  ôc  d'avertir  les  Eunuques  commis  à  leur  garde 
de  leur  infburer  des  fentimens  d'un  amour  mutuel  >  ôc  de  bonté 
envers  les  Peuples.  Il  la  remercie  des  trente  livres  d'or  qu'elle  lui  . 
>avoit  envoyées,  dont  il  dit  qu'il  a  employé  la  moitié  à  racheter 
plufieurs  perfon  nés  Nobles  que  les  Lombards  avoientftiit capti- 
ves dans  la  Ville  de  Crotone  un  an  auparavant ,  ôc  l'autre  moitié 
pour  acheter  des  couvertures  de  lit  à  des  Religieufcs  quifouf- 
froient  beaucoup  du  froid  dans  la  rigueur  de  l'hyver.  Elles  font , 
dir-il ,  au  nombre  de  trois  mille,  ôc  reçoivent  quatre -vingt 
livres  par  an  des  biens  de  faint  Pierre.  Mais  qu'eft-ce  que  cela 
pour  une  (i  grande  multitudeyprbcipalement  en  cette  Ville,  où  * 
tout  eft  fort  cher  f  Aurefte ,  elles  vivent  dans  une  fi  grande  abfti-* 
nence  >  &  tant  de'hurmes ,  que  nous  leur  devons ,  fans  doute , 
notre  confervation  entre  les  glaives  des  Lombards.  Saint  Gré- 
goire envoya  à  Theo£lifte  une  clef  qui  avoir  touché  le  corps  de  ' 
fàint  Pierre ,  c'eft-à-dire,  où  il  y  avoir  de  la  limaille  de  fes  chaî- 
nes ;  ôc  pour  en  relever  le  prix  ,  il  rapporte  un  miracle  fait  par 
l'attouchement  de  cette  clef.  Un  Lombard  l'ayant  trouvée 
dans  une  Ville  au-de-là  du  Po ,  n'en  tint  aucun  compte,  parce 

Î|u'll  fçavoit  qu'elle  étoit  de  fiiint  Pierre  ;  mais  la  croyant  d  or  ,il 
e  mit  en  devoir  de  la  rompre  pour  s'en  fervir  à  d'autres  ufages. 
Auffi-tôt  le  démon  fc  faifit  de  lui ,  ôc  au  lieu  de  porter  fon  cou- 
teau fin  cette  clef  9  il  ièl'enfonçi  dans  la  gorge  >  &  périt  fus  1q 
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grand  nombre  de  perfonncs  de  la  ièâe  des  Aiiens.  Tous  furent 
^ài^s  de  crainte  >  fans  qu'aucun  oilt  levei  de  terre  la  clef  que 
ce  Lombard  avoir  laiffc  tomber  en  mourant.  Le  Roi  fit  appcflcr 
un  nommé  Minulfc  ,  qui ,  quoique  Lombard ,  droit  Catliolique, 
^  très-aîlida  à  la  prière,  ôc  bienfaifant  envers  les  pauvres.  3li- 
nulfe  prit  la  clel"i  Auriiarit  étonné  du  miracle  ,  en  fit  faire  une 
iemblable  d'or»  &  les  envoya  toutes  deux  à  Rome  au  ï^pe 
"Pelage ,  avec  le  récit  de  cet  événement  miraculeux.  S.  Gre- 
C^,tt.{gôire  Ht  aufli  préfent  d'une  clef  où  ilyavoit  de  laHmailledes 
•chaînes  de- faine  Pierre ^  à  Théodore  Médecin  de  l'Empereut 
Maurice.  Théodore  avoit  envoyé  plus  d'une  fois  à  Rome  da 
■grofles  fommcs  pour  les  pauvres ,  &  le  rachat  des  Captifs. 
JEfjf.j}.     VL  Dans  une  lettre  à  Anaftafc  ,  Prêtre  de  Jcrufalem,  faint 
Grégoire  le  charge  de  travailler  à  reconcilier  fon  Evcque  avec 
Je  Supérieur  du  Monallere  de  Neas>  fitué  dans  la  même  Ville  » 
•i«marquant  qu'il  étoit  ordinaire  de  voirr£v£qtie  de  Jeruiàlem 
«en-conreftation  avec  le  Supérieur  de  cette  Maifon.  ttpria  Domi- 
nique ,  Evêquc  de  Carthage  >  d'aider  un  Abbé  à  contenir  fcs 
•  Moines  dans  le  devoir ,  &  d'empêcher  les  autres  Ëvêques  d*A- 
■ftiqti  2,  de  les  appuyer  dans  leurs  défordres.  Ils  étoienttels,  que 
•lorique  l'Abbc  vouloit  les  corriger,  ils  fortoicnt  du  Monaftcre, 
ôc  cour< lient  de  Province  en  Province,  ne  fuivant  d'autre  rcgle 
-Mf^.io,  Qii*^  leurs  pallions.  Ge  faint  Pape  répondant  à  Euloge  d  Alexan- 
arie  ,  qui ,  en  parlant  de  la  Chaire  de  (liint  Pierre ,  Fiince  des 
Apôrrcs ,  avoir  dit  que  cet  Apôtre  y  étoit  encore  aflis  dans  Tes 
-SucccflTeurs ,  s'c>  piiquc  en  ces  termes  fur  cette  Chaire  »  àc  fur 
la  pri  mauté  de  faint  Pierre  :  Quoiqu'il  y  ait  plufieurs  Apôtres» 
'  le  Sicge  du  Prince  des  Apôtres  a  prévalu  feul  pour  l'autorité  ,  à 
caufe  de  fa  primauté,  &  c'eft  le  Siège  du  même  Apôtre  en 
trcii  lieux:  car  il  a  c'cvé  le  Siège  oùilrepofc,  &  où  il  a  la 
vie  préfente  ;  c'ell  Rome.  Il  a  orné  le  Siège  où  il  a  envoyé 
FEvangelifle  fon  difciple  i  c'eft  Alexandrie.  Il  a  affermi  le  Siège 
.    qu'il  a  occupé  fcpt  ans  ,  quoique  pour  en  fortirj  c'cft  Antio- 
'Che.  Ainfi  ce  n'eft  qu'un  Siège  du  même  Apôtre ,  dans  lequel 
'trois  Evéq'ues  préfident  maintenant  par  l'autorité  divine  :  aoh 
vient  que  je  m  attribue  tout  ce  quei'entens  dkrede  bien  de  vous. 
•Si  vous  en  entendez  dire  de  moi ,  vous  pouvez  auHi  vous  fat- 
J^tjftt'  tribuer,  parce  que  nous  fommes  un  en  celui  qui  a  dit  :  Quils 
Joierr  tin  comme  mus  fommes  n>i.  Il  témoigne  à  Euloge  quil  avoit 
:eu  deilUndeiui  envoyer  des  bois  $  mais  que  ne  ft^achant  com- 
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bien  il  en  avoir  befoin ,  il  avoir  eu  honte  d'en  envoyer  peu ,  & 
n'avoir  pû  lui  en  envoyer  beaucoup  >  f;^ute  de  VdiiTeaiu  piopxe^.  à, 
les  poxter. 

§.  VIII. 
Um  hukUme  des  Lettres  it  Smt  Grégoire, 

I»  O  Ur  la  nouvelle  des  progrès  que  la  Foi  Catholique  fdlfo\%sg0,n 

^3  parmi  les  Idolâtres  de  ïl(\c  de  Corfc  par  le  miniftere  de 
Pierre  qui  en  droit  Evôque,  Saint  Grégoire  lui  écrivit  pour  l'ex- 
horter à  continuer  fes  travaux  Apoftoliqucs  ,  en  lui  marquant  de 
mettre  en  pénitence  pendant  quelques  jours  ceux  de  cette  Ille, 
qui  après  avoir  été  autrefois  du  nombre  des  Fidèles  avoient  em* 
ktaffe  le  culte  des  Idoles  >  afin  de  leur  donner  le  tems  de  pieu? 
ser  leurs  Êiutes  »  &  de  perfuader  à  ceux  qui  n'avoient  pas  encore' 
étébaptifés^quelonne  doitpcânt  adorerdes  (latues  de  bois  onde- 
pierre.Il  lui  envoya  en  même  tems  cinquante  fols  d'or  pour  ache-r 
ter  des  habits  blancs  à  ceux  qui  dévoient  ôtre  baptifés  ,  c'eft-à- 
dire,  aux  pauvres  :  car  c'étoit  i  u(agc  de  les  dépouiller  de  rous 
leurs  habits  avant  que  de  les  baptifcr,  &  de  les  revêtir  entière- 
ment de  blanc»  Il  ne  put  s'empêcher  de  verfcr  des  larmes  en  C/-^.  i^. 
lîiànt  dans  la  lettre  d'Analiafe  y  ratriarche  d'Antioche  ,  le  détail 
des  maux  dont  il  étoit  accablé  dans  ùl  vieillelfe.^  Pour  len  con* 
ibler  >  il  le  £dt  reiTouvenir  qu'il  occupoit  la  Chaire  de  ùànt 
Pierre)  à  qui  Jefus-Chrift  dit  ces  paroles  :  ^^fff'^^OHS fire%  j^^^' 
weux  ,  un  autre  vous  ce'wdra  &  vous  mènera  otl  vous  ne  voudrez     '  *' 
fai.  Il  râche  de  le  fortifier  encore  contre  les  liéreHcs  qvîi  s'éle- 
voient,  dont  les  Auteurs  s'efforçoient  d'énerver  toutes  les  véri- 
tés établies  dans  les  écrits  des  Prophètes,  des  Evanf  cliiics  &:  des 
Pères ,  en  lui  faifant  efperer  le  fecours  de  Dieu  pour  les  com- 
battre &  les  renverfer.  Ces  deux  lettres  6c  les  futvantes  font  de 
k  première  indiâibn  y  c'efl-à-dire  de  l'an  ^ pj.  Il  défendit  à  £,,^..j- 
Domnus ,  Evêque  de  Meffinc  ,  de  rien  exiger  pour  le  lieu  de  1^  ^ 
lépuiture  des  morts ,  difant  que  fi  les  âichemitcs  i  e  voulurenç 
rien  recevoir  pour  la  place  où  Abraham  enterra  fa  femme  Sara,, 
à  plus  forte  raifon  les  Evêques  doivent-ils  offrir  ce  fcr/ioe  gra- 
tuitemenr.  Dans  fa  lettre  à  Vcnance  de  Huna,il  détitiile  tcut  ce  Epifl,^  ■ 
que  devuit  fournir  celui  qui  ic-ndoit  un  Monaftcre  ;  mettanr 
entr'autres  chofes  un  calice  d'argent  péfant  iix  onces ,  &  une 
patène  d'argent  pé&nt  deux- livres.  Les  patènes  dans  les  gçe* 
iniers  liécles  étoienr  grandes  £c  éf^aifles  £9n:e  q}i*oiiiï  i^^ 
ttoît  lfi&  oblatibnade&Èideies.. 
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^ti0*  î»  1 1.  La  mâme  année  que  l'Empereur  Maurice  donnauncLoî, 
portant  défenfes  à  ceux  qui  dtoient  engagés  dans  la  Milice ,  oii 
lujcrs  à  rendre  d^^s  comptes  ,  d'cmbraflcr  la  vie  Monaftiquc ,  ou 
Cléricale-)  faint  Grégoire  l'envoya  partout  pour  erre  obfervée  ; 
mais  ayant  depuis  obtenu  qu  elle  fût  modérée,  il  crut  devoir 
l'envoyer  de  nouveau  aux  Evêques  d'Italie  »  d'IÛyrie  &  de  Si* 
cile  9  parce^Qu'ils  dépendoient  de  l'Empereur.  Dans  la  Lettre 
circulaire  qu  il  leur  écrivit  à  ce  fujet,  il  les  exhorte  à  ne  pas  rece- 
voir avec  trop  de  précipitation  ceux  qui  (ont  chargés  d'affaiiet 
temporelles ,  de  crainte  qu'ils  ne  mènent  une  vie  féculierc  fous 
l'habit  Ecclefiaftique.  11  ajoute  :  Que  s'ils  fe  prcfentcnt  dans  les 
Monaftercs ,  il  ne  raut  les  y  recevoir  qu'après  qu'ils  auront  rendu 
leurs  comptes ,  &  que  fi  des  Gens  de  guerre  veulent  faire  profef- 
fion  de  la  vie  Monadiquc ,  on  doit  avant  que  de  les  admettre 
examiner  foigneuiement  leur  vie  y  6c  les  éprouver  luivant  la 
règle  pendant  trois  ans  dans  leur  habit  féculier;  que  l'Empereur 
confent  qu'ils  foient  reçus  à  ces  conditions.  Les  trois  années  de 

UovtU.  ç ,  f  probation  éroient  déjà  ordonnées  parles  Novelles  de  Juftioien; 

î»}  ^"^jj'  faint  Grégoire  n'y  obligcoit  que  les  Gens  de  guerre;  fe 

*         conrc-itaîU      deux  ans  à  l'égard  des  autres,  pourvu  que  pen- 
dant ce  tems  l'on  examinât  avec  foin  leur  vie  &  leurs  mœurs  : 

Lih.  lottfifi.  car  fi  les  hommes  n'engagent ,  dit-il,  perfonne  à  leur  fervice  fans 
l'éprouver  %  combien  doit-on  s'en  smurer  davantage  pour  le  ibr- 
vice  de  Dieu  ?  Il  donna  avis  à  Amos  >  Patriarche  de  Jerulàlem  y 
qu'un  nommé  Pierre,  Acolythe  de  l'Eglifc Romaine,  avoitpris 
la  fuite  pour  éviter  la  peine  que  fes  fautes  mériroient  fuivant  les 
Cannn^,  «îk:  le  pria  de  l'arrêter  s'il  alloit  en  ccttcX'illc,  ou  dans  les 
environs  ,  ôc  de  le  renvoyer  à  Rome  fous  bonne  garde.  Et  afin 
que  Pierre  n'abufât  point  des  chofes  faintcs  ,  faint  Grégoire 
avertit  Amos  qu'il  lui  avoir  interdit  la  Communion  du  Corps  & 
du  Sang  de  notre  Seigneur  jufqu'à  fon  retour,  fi  ce  n'écoit 
Bf0.9»9,  qu'il  fç  trouvât  réduit  à  l'extrémité  par  maladie.  Il  y  a  deux  de 
fes  Lettres  pour  contraindre  une  Religie^  quiavoit  quitté  fon 
Monaftere 9  à  y  rentrer.  Par  une  autre,  il  confirme  la  tranfac> 
tion  paffée  entre  Candide ,  Abbé  du  Monaftere  de  faint  André 
à  Rome,  &  Maurcnrius  ,  Mairrc  delà  Milice  ,  au  fu jet  des  biens 
que  Jean ,  frère  de  Maurentius,  &  Moine  de  ce  Monuftcre,  avoit 
EfiJI.it.  laiffés  en  mourant.  Il  étabHt  un  corps  de  Défenfeurs,  à  qui  il 
donna  la  qualité  de  Regionaires.  Outre  le  foin  des  pauvres,  qui 
ëtoit  leur  occupation  principale  «  ils  vdlloient  à  la  défênfe  des 
biens  &  des  droits  de  l'Eglile  ;  fouveot  on  les  envoyoit  dans  les 
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Provinces  pour  y  prendre  foin  du  patrimoine  de  faint  Pierre.  Ep»/?.  14.- 
III.  Il  y  avoir  près  de  Ravenne  un  Monaftcfc  dddic  à  faint  Efifi,ifji 
Jean  &  à  faint  Etienne ,  dont  Claude,  ami  de  faint  Grégoire, 
Ctoit  Abbé  :  on  le  nommoit  Clajfe.  Comme  il  avoir  fouffert 
beaucoup  de  vexadons  de  la  part  des  Evêques  de  Ravenne  >  le 
Pape  qui  fçavoit  par  fa  propre  expérience  combien  il  étoit  né* 
celfaire  de  pourvoir  au  repos  des  Moines ,  défendit  à  Marinien» 
Hveque  de  Ravenne 9  de  à  Tes  SuccelTeurs,  de  rien  diminuée 
des  biens,  terres,  revenus  ou  titres  de  ce  Monaficre,  voulant 
que  s'il  furvenoit  quelque  différend  entre  l  Eglifc  de  Ravenne 
&  leMonaftcre  dcClarfe,  on  choisit  des  Abbés,  ou  d'autres 
Arbitres  craignant  Dieu,  pour  le  terminer  promptcmcnt,  en 
préiènce  des  faints  Evangiles.  Il  ordonna  qu'après  la  mort  de 
rAbbë>  fon  Sttccefleur  feioit  choifi  pat  le  confentement  libre' 
&  unanime  de  la  Communauté  y  Ôc  tiré  de  ion  Corps  ;  que  s'il 
ne  S*y  en  trouvoit  point  de  capable ,  on  le  prendroit  dans  les 
autres  Monafleres  ;  que  l'Elu  feroit  ordonné  iàns  fraude  ni  ve« 
nalité  ;  qu'après  fon  éle£lion  on  ne  pourroit  commettre  à  un. 
autre  le  gouvernement  du  Monafterc,  finon  en  cas  que  l'Abbé 
fût  coupable  félon  les  Canons  ;  que  l'on  ne  pourroit  ôrcr  à 
l'Abbé  aucun  de  fes  Moines  malgré  lui,  pour  gouverner  d'aU'» 
tresMonafieres,  ou  pour  entrer  dans  le  Clergé  ;  mais  que  Ci  le 
nombre  des  Moines  étoit  plus  que  fuffifant  pour  l'Office  divia 
6c  le  fervice  duMonaftere»  TAbbé  pourroit  offrir  pour  le  fèr- 
vice  de  l'Eglifè  ceux  qu'il  en  croiroit  dignes ^  à  la  charge  que 
celui  qui  aura  paffé  à  l'état  eccléfiaftique ,  ne  pourra  plus  de- 
meurer dans  le  Monaftere  ,  ni  y  exercer  aucune  autorité.  Il 
ordonna  auffi  que  l  invcntaire  des  biens  ôc  des  titres  du  iMonaf- 
tere ,  fe  feroit  par  l'Abbé,  aidé  par  d'autres  Abbcs ,  &  non  par  des 
Eccléfiaftiques  i  ôc  que  toutes  les  fois  que  l  Abbé  de  Claffe 
defireroit  de  &ire  le  voyage  de  Rome  pour  l'utilité  de  fon  Mo- 
ndtctCf  il  n'en  feioit  pas  empêché  par  l'Evêque  de  Ravenne» 
Il  affure  Marinien  que  l'Abbé  Claude  le  verra  volontiers  dans 
ion  Monaftete  >  fçachant  que  fa  vilite  ne  lui  fera  point  à  charge  ; 
mais  parce  que  foa  Prédeceffeur  y  avoit  caufé  de  grandes  dé* 
penfes ,  fous  prétexte  d'hofpitalité ,  il  dit  en  général  que  les 
Evêques  de  Ravenne,  en  rendant  à  ce  Monaftere  des  devoirs 
de  charité ,  ne  doivent  point  lui  être  incommodes  par  leurs  dé-' 

i>enfes.  Il  lui  écrivit  une  féconde  lettre  9  poui:  lui  recommander 
'Abbé  Uande  qui  revenmt  de  Rome^ 
IV.  Ayant  appris  quItTenaçmeplufieivsxefuToient  demonr  Sfjir.t|^ 
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ter  la  garde  fur  les  murailles  dans  un  tenis  d'hoftilités,  il  manda 
à  i'Evéque  du  lieu  d'y  obliger  tout  le  monde,  môme  les  Clercs^ 
de  quclqu'Eglife  qu'ils  dépendiflênt.  Il  s'étoit  slilTé  un  abus 
parmi  les  Diacces  de  Catanes»  qui  voyant  ceux  de  Mefline  ie 
fervir  d'une  efi)ece  de  chauffure  particulière  aux  Evêques^  en 
IB^.  »7«  mectoicnt  aum.  Saint  Grégoire  le  leur  fit  défendre  >  difant  que 
Cl  ceux  de  Meiïine  en  ufoicnt,  c*dtoît  par  concefiion  du  faint 
Sicgc  ,  à  l'cxclr-lioii  de  tous  les  autres  Diacres  de  Sicile.  Sa  , 
£f>j/?.»^.  lettre  à  Eulogc  d'Alexandrie  cft  reniartjuable.  Cet  Evéque  lui 
avuit  demandé  les  actes  de  tous  les  Martyrs,  recueiiiis  par  Eu- 
febe  de  Cefarée.  Je  vous  rends  grâces  de  m  avoir  inllruit,  lui 
r^ondit  faint  Grégoire ,  car  avant  votre  lettre  je  ne  fçavois  pas 
fi  ces  Aâes  avoient  été  recueillis  ;  &  à  l'exception  de  ce  qu  on 
en  trouve  dans  les  livres  du  même  Eufcbe,  c'cft-à-dire>  dans 
fonHiftoire  Eccléfiaûique y  je  ne  fçaclie  point  qu'il  y  en  ût» 
ni  dans  les  Archives  de  notre  Eglife,  ni  dans  les  Bibliotcques 
de  Rome  ,  fmon  quelque  peu  recueilli  en  un  Volume.  Nous 
avons  les  noms  prclljue  de  tous  les  Martyrs,  diflribues  par  cha- 
que jour,  &  ralïcmblés  en  un  livre,  ôc  nous  célébrons  des 
Méfies  en  leur  honneur.  Mais  ce  Volume  ne  nous  apprend 
])cint  le  détail  de  leurs  fouffiances>  on  y  voit  feulement  leucs 
noms  f  le  lieu  ôc  le  jour  de  leur  martyre.  Ce  n'étoit  donc  qu'un 
Calendrier  ou  Martyrologe ,  ôc  vraifemblabicment  celui  qui 
f^tom.  to,  porte  le  nom  de  faint  Jérôme.  Ce  témoignage  de  S.  Gregoiie 
pagt|tfs.  répand  beaucoup  de  doutes  fur  les  Actes  que  nous  avons  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  plulieurs  Martyrs  de  Tliglife  de  Rome, 
comme  de  faint  Clément ,  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul,  de 
fainte  Agnes,  de  fainte  Cécile,  ôc  d'un  grand  nombre  d'autres 
dont  nous  avons  déjà  parié*  Ceux  de  (ainte  Cécile  fuppofent 

2u'elle  foufiîrit  à  Rome  dans  le  tems  que  faint  Urbain  en  étok 
ivêque;  c*étcit  donc  fous  l'Empire  d'Alexandre  ^  Succefieur 
d'ricliop;abale  :  or  Alexandre  ne  perfdcuta  jamais  les  Chrétiens. 
Il  les  fouFi-oir,  ainfi  que  le  témoigne  (a)  Lampridius  fon  Hilîo- 
rien ,  c'cft-  à-dire  qu'il  les  lailToit  dans  une  cnricrc  liberté  au 
fujer  de  la  Religion  ;  ce  qui  ncft  pt.int  furprenanr,  puifqu'on 
croit  que  Marnée  fa  mcre ,  qui  avoir  tout  pouvoir  fur  Ibn  efpriti 
étoit  Chrétienne.  Comment  accorder  cette  liberté  qu  il  don- 
noit  aux  Chrétiens ,  avec  ce  qu'on  lit  (b)  dans  les  Actes  de  cette 


(4 ;  iMipiàiift  in  vk»  AkxMd.  fag,  |    ( ô  ;  A^ud  Swium  «i  diem  xt.  Kwcwi. 
131.  I 
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ATartyre,  que  le  Pape  faint  Urbain  ayant  été  condamné  deux 
fois  à  la  mort ,  il  cioit  obligé  de  demeurer  caché  hors  de  Rome, 
parce  que  Ci  on  l'eût  trouvé  >  on  l'eût  fait  brûler  f  II  faut  ajouter 
que  ces  Aâes  font  remplis  de  miracles  excraordinûres ,  6c  d'au- 
*  très  évenemens  qui  ont  peu  d'apparence  de  vérité.  S.  Grégoire  Bfift,  joi 
■  fitaudi  part  à  Euloge  d'Alexandrie  des  nouvelles  qu'il  avoir 
teçies  de  la  converfion  des  Anglois ,  dont  plus  de  dix  milld 
avoîent  été  baptifés  à  la  ferc  de  Nocl.  Euloge  lui  avoir  auflî  fait 
part  de  la  converfion  des  Hérétiques  d'Alexandrie ,  ôc  de  l'unioii 
parfaite  qui  regnoit  dans  cette  Eglife.  Saint  Grégoire  l'en  con- 
gratula ;  mais  parce  qu'en  lui  écrivant  il  avoir  dit  que ,  fuivant 
lès  ordres ,  il  ne  donnoic  plus  au  Patriarche  de  Conilantinoplc 
le  titre  d'Evèqae  univeifel  :  Je  vous  prie  9  lui  die  le  Pape ,  d'ôter 
ce  terme  d'ordonner.  Je  tçû  qui  je  fuis  £c  qui  vous  êtes  :  Vous 
êtes  mon  frère  par  \  orre  place  >  èc  mon  peie  par  votre  vertu.  Je 
ne  vous  ai  rien  ordonné,  je  vous  ai  feulement  repréfcnté  ce  qui 
m'a  femblé  utile,  encore  ne  l'avez -vous  pas  obfervé  exacte- 
ment :  car  j'avois  dit  que  vous  ne  deviez  donner  ce  titre,  ni  à 
moi ,  ni  à  aucun  autre,  cependant  au  commencement  de  votre 
lettre  vous  me  le  donnez  à  moi-même.  Je  voudrois  me  dillin- 

tuerparkvemiy  non  par  des  paroles»  Ce  je  ne  tiens  point  à 
onneur  ce  qui  deshonore  mes  fireres  ;  ôtons  les  mots  qui 
enflent  la  vanité  ôc  blcflent  la  charité. 
V.  Il  écrivit  à  Secondin,  Evêque  deTaormine,  d'empêcher  Ef^,%U 
ue  des  Laïcs  s'emparalTent  d'un  Monaftere  de  la  dépendance 
e  celui  de  Caftel,  fondé  par  Cafîiodore,  mais  d'avoir  foin 
qu'on  y  envoyât  des  Moines  ,  afin  que  l'intention  des  Fonda- 
teurs futfuivie.  Jean,  Evêque  de  Scillitane ,  s'étoit  emparé  de  ^f'^'O^ 
quelques  héritages  du  Monaftere  de  Caiici ,  fous  prétexte  que 
1  Abbé  les  M  avoit  donnés.  Saint  Gie^<»re  Tobl^a  de  les 
tendre»  avec  défenlè  de  toucher  aux  droits  de  ce  Monaftere  ; 
mais  en  l'exhortant  de  veiller  fur  la  conduite  des  Moines.  Pour  E^ifi.ni 
reconnoitrc  le  préfent  que  Léonce  lui  avoit  fait  de  l'huile  qui 
découloit  de  la  Croix  du  Sauveur,  &  du  bois  d'aloës,  U  lui 
envoya  une  clef  dans  laquelle  il  y  avoit  de  lalimaiUe  des  clu^-*. 
oes  de  faint  Piene* 
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§.  IX. 

Livre  neuvième  des  Lettres  de  Saint  Grégoire* 

I,  T  Es  (nremîeres font  du  mois  de  Septembre  ,  înditlion  2*r 
I  j  en  S9^i  &  font  adrefféeS  à  Janvier,  Evêque  de  Caiilart, 
en  SarJiîignc.  Il  étoit  alors  fort  avancé  en  n?c,  mais  auiTi  facile' 
à  émouvoir  qu'draiit  plus  jeune;  fej^ribic  aux  injures,  foible> 
&  aifé  à  fe  lailTer  entraîner  à  de  mauvais  confeils.  Irrité  contre 
un  Particulier ,  il  envoya  un  Dimanche  au  matin  renverfer  fa 
moiffon,  &  y  paiTer  la  chamië;  enfake  îl  chanta  kMeffe,  puis* 
il  alla  lui-même  arracher  les  bornes  du  même  champ.  Saint 
Grégoire  eut  peine  à  croire  un  tel  excès  ;  mais  en  étant  alTucé 
par  PAbbë  Cyriaque  qui  lavoir  appris  fur  les  lieux ,  il  en  fit  à 
Janvier  une  févere  réprimende ,  ôc  excommunîa  pour  deux 
mois  ceux  dont  il  avoir  fuivi  les  confeils  en  cette  occafion.  Il 
fi0,x^  écri\it  à  Vital,  Défcnlcur  de  Sardaigne ,  démettre  cette  Sen- 
tence en  exécution,  &  de  faire  rétablir  le  tort.  Il  défendit  au 
même  Evêaue  de  rien  exiger  pour  le  lieu  de  la  fépulture,  lui  per- 
mettant lèulement  de  recevoir  ce  qu'on  ofiriroit  pour  le  lumi- 
Efift,  ^  naire.  Janvier  ayant  témoigné  du  repentit  de  fa  èute,  S.Gregoire 
Taflura  que  lés  reproches  qu'il  lui  avoit  faits  au  fujet  de  la  moif- 
fon  rcnvcrféc,  ne  venoient  d'aucune  aigreur,  mais  d'une  cha- 
j^,^^  rite  fraternelle.  Il  le  fit  fouvenir  qu'en  qualité  d'Evêque  il  étoit 
chargé,  non  du  foin  des  chofcs  tcrrcftrcs,  mais  de  la  conduite 
des  ames  ;  qu'il  devoit  y  mettre  toute  fon  application  ,  6c  ne 
pcnfcr  qu'à  leur  avantage,  aiin  qu'il  ne  portât  point  devant 
Dieu  le  feul  nom  d'Evôquc  >  qui  ne  ferviroit  qu'à  fa  cbndam- 
tfifl.  4,  nation.  Un  des  JvûBs  de  CaiUati  s'étant  fait  Oirétien>  s^mpaia 
dès  le  lendemain  de  fon  baptême ^  c'eft-à-dîre  ,  le  |our  de 
Fâquei  de  leur  Synagogue,  Ôc  y  mit  une  image  de  la  fainte 
Vierge ,  une  Croix  »  &  l'habit  blsuic  qu'il  avoit  te<;u  en  fortant 
des  Fonts.  Saint  Grégoire  loua  Janvier  de  n'avoir  pas  confenti 
à  cette  violence,  6c  l'exhorta  à.  faire  ôter  l'image  6c  la  Croix 
avec  la  vénération  qui  leur  ércit  dîië,  6c  à  tendre  la  Synagogne 
aux  Juih,  dilant  que  comme  les  Loix  ne  leur  permettoient  pas 
de  bâtir  de  nouvelles  Synagogues ,  elles  ne  foudroient  pas  non 
plus  qu'on  les  troublât  d»is  la  pofleflion  des  anciennes.  Il 
>f^.7.  déclara  nul>  en  vertu  des  L' ix  Impériales,  le  teilament  de  deux 
AbbelTes  f  j^arce  que  iie  poiTedant  âen  en  propre  depuis  qu'elles 
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flvoient  embraffé  l'dtac  Monaftique ,  il  letir  étoit  défendu  de 
dilpofer  des  biens  qu'elles  avoient  apportés  auMonaftere.  On 
difoit  pour  la  défenfe  de  leur  teftament ,  que  quoiqû'ÂbbefTes 
elles  n'avoicnt  pas  porté  l'habit  Monaniquc.  Saint  Grégoire 
répond  que  le  de&ut  d'habit  n'avoir  pas  invalidé  leur  engage- 
ment, Ôc  ne  pouvoit  porter  prcj'Klicc  au  Monaftcre  qu'elles 
avoicnt  gouvciné  pendant  plulicurs  années;  mais  que  l'Evéque 
qui  les  avoit  ordonnées  ou  bénites  étoit  en  faute  ,  pour  leur 
avoir  donné  la  bénédiction  dans  un  autre  habit  que  celui  du 
Monaftere.  Après  avoir  ftnc  -pris  Tavis  de  foa  Confeil  ôc  des 
perfonnes  doftes  de  Rome»  il  ordonna  à  Janvier  de  ùitc 
rêflituer  au  Monaflere  tout  ce  qu'elles  avoient  donné  ailleurs. 

II.  Sa  lettre  à  Vincent  &  à  quelques  autres  Evéques  deSar-  Sfijf.ti 
daigne ,  cft  pour  les  obliger  à  célébrer  la  Pâque  au  jour  marqué 
par  leur  Métropolitain,  &  à  ne  point  entreprendre  de  longs 
voyages  funs  fa  pcrmiflion.  Il  en  excepte  le  cas  où  ils  auroient 
avec  lui  quelques  contcflations  ;  alors  il  veut  qu'ils  aycnt  recours 
au  S.  Siège.  Jean,  Evéquc  deCaprire  ou  Caorla,  voulant  fe  réunir  9, 
avec  fon  peuple  à  l'Eglife  Romame  >  préfenta  ùl  Requête  à 
Callinique ,  fuccefleur  de  Romain  dans  rExarchat  a  Italie. 
Celui  -  ci  la  communiqua  à  Juftin  ^  homme  très  -  éloquent  j  en 
ui  ilavoit  confiance;  mais  comme  il  étoit  fchifmatique  1  il 
érourna  l'EvÊque  de  Caorla  de  la  réunion.  Le  peuple  qui  la 
fouhaitoit,  envoya  au  Pape  demander  un  autre  Evêquc  ;  fur 
quoi  faint  Grégoire  écrivit  à  l'Exarque,  qu'outre  que  l'ordre  de 
l'Empereur  touchant  les  Schifmatiques  avoir  été  furpris,  il  ne 
porroit  pas  qu'on  rejerteroît  ceux  qui  voudroient  fe  réunir^  mais 
feulement  qu'on  n'y  forceroit  pas  ceux  qui  ne  le  defireioient 
point.. Il  pria  Callinique  d'éloigner  Juflin  de  fon  ConfeH}  tant 
qu'il reâeroir  dans  le  fchifme,  parce  qu'il  ne  manqueroirpasde 
continuer  de  s'oppofcr  à  la  réunion  de  ceux  de  Ion  parti.  En 
mômc-tems  il  chargea  Marinien  ,  Evôque  de  Ravcnne  ,  d'ex- 
horter l'Evéque  de  Caorîa  à  fe  réunir  à  l'Eglifc  &  à  fon  peuple, 
voulant  qu'en  cas  de  refus  il  ordonnât  un  autre  Evéque  pour 
cette  Viiic,  ôc  qu'il  comptât  l'Iflc  de  Caorla  dans  fa  Province, 
jufau'à  ce  que  les  Evêques  dlffine  fuflcnt  revenus  à  l'anité  Ca- 
tholique. Il  le  chargea  aufli  de  finie  raffaire  de  Maxime  de 
Salone ,  en  prenant  pour  adjoint>  sH  en  étoit  befoin,.  Conflan- 
tius^  Evêque  de  Milan. 

III.  La  Reine  Brunchaut  avoir  demandé  le  Pallium  pour  B0.tu, 
Syagrius^  Evêque  d'Autun.  Saine  Grégoire  y  confentit  d'autant 
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plus  volontiers ,  qu'il  avoir  des  obligations  à  cette  Princeïïc» 
•  pour  la  bonne  i  jccptioii  tju  cllc  avoir  faite  u  Augultm  dans  loa 
pafTage  pour  l'A nglcreire.  Il  fçavoic  d'ailleurs  que  rEmpereoc 
trouvoit  bon  qu'il  accordât  le  Pallium  à  cet  Evêque  ;  mais  il  y 
avoit  deux  obûacles  à  lever  avant  que  de  l'envoyer;  Tun,  qu^ 
Syagrius  neTavoitpas  demandé  lui- même >  fuivant  rancienne 
coutume  ;  l'autre ,  que  celui  qui  étoit  venu  à  Rome  pour  le 
recevoir,  fc  trouvoit  engagé  dans  le  parti  des  Schifmatiques.  Il 
y  en  avoit,  ce  fcmble,  encore  un  ttoiiicmc,  qui  dtoit  que  la 
Reine  ne  l'avoît  pas  demandé  par  clic -même,  mais  feulement 
par  ion  Envoyé,  comme  Ci  elle  eût  appréhendé  que  S. Grégoire 
ne  raccordât  pas  à  fes  prières*  Le  Pape  radieflâ  an  Ptêtre  Can- 
dide >  Reâeur  du  patrimoine  de  iàint  Piene  dans  les  Gaules  9 
afin  que  Syagrius  le  reçût  de  fa  main ,  après  le  lui  avoir  demandé 
avec  quelques  Evêques  de  fa  dépendancc.jToutes  ces  formalités 
font  marquées  dans  la  lettre  à  la  Reine  Brunehaur.  S  .Grégoire 
la  prie  enfuite  de  s'intercfler  à  bannir  du  Royaume  la  fimonic 
dans  les  ordinations,  &  à  réprimer  les  Scliifniariques,  qui  fous 
prétexte  de  défendre  le  Concile  de  Calcédoine ,  chcrchoient  à 
le  fouftraire  aux  rcglcs  de  la  difcipline  Eccléfiaftique,  ôc  de  vivre 
à  leur  tiberté  »  fe  confiant  plus  dans  leur  ignorance  que  dans  les 
lumières  de  TEglife  univerfelle  &  des  quatre  Patriardies.  Il 
rapporte  qu'{iyant  demandé  à  celui  que  la  Reine  avoit  envoyé  à 
Kome,  pçurquoi  il  étoit  féparé  de  TEglife»  il  avoit  avoué  qu'il 
n'en  fçavoit  rien ,  &  qu'il  lui  avoit  paru  n'entendre,  ni  ce  qu'il 
foutcnoit,  ni  ce  qu'on  lui  difoit.  11  exhorte  encore  Bruncliaut 
d'abolir  les  refies  d'Idolâtrie  qui  fc  trouvoient  dans  les  Etats  des 
jeunes  Rois  l'heodebcrt  &  Theodoric,  dont  l'un  rcgnoit  en 
Audrafte ,  ôc  l'autre  en  Bourgogne.  Dans  ces  deux  Etats  >  mais 
plus  dans  la  Germanie  >  jufqu'où  le  Royaume  deTbeodebert 
$!étendo]t  >  il  y  avoit  un  grand  nombre  de  Chrétiens  qui  firé- 

2uentantles£g)ifeSf  ne  laifToient  pas  de  rendre  un  culte  aux 
démons j  immolant  aux  Idoles,  honorant  des  arbres,  ôc  facri- 
fiant  des  tôtes  d'animaux ,  ce  qui  déplaifoit  à  Dieu ,  ôc  exciroit 
fans  doute  fa  colcrc  fur  les  peuples  défolés  par  les  incurfions 
des  Baibarcs.  Il  marque  que  le  Prêtre  Candidç  lui  remettra  de 
fa  part  le  livre  qu'elle  avoit  demandé. 
if^-  ti'  IV.  Un  hgmme  venant  dé  Sicile  5  dit  à  faint  Grégoire  que 
quelques-uns  des  Grecs  des  Latins  murmnroient  des  divers 
{^éipensqull avoit  faits  pour  la  réformation  de  l'Oflice  9  6c  di- 
foient  :  Comment  piétend-ii  àbaifTec  TJEglife  de  ConiUntinople« 
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lui  qui  en  fuit  en  tout  les  coutumes  ?  Je  lui  ai  demandé  >  die  S. 
Gtegoire>  quelles  étoient  ces  colitumcs  ;  il  m'a  répondu  :  V ous 
avez  ordonné  de  dire  alléluia  à  la  Mcflc  hors  le  tems  Pafchal; 
vous  faites  marcher  les  Soiidiacrcs  fans  tuniques;  vous  faites 
dire  Kyrie  eleifon  ;  vous  dites  l'Oraifon  Dominicale  incontinent 
après  le  Canon.  Je  lui  ai  répondu  qu'en  tout  cela  je  n'imitois 
aucune  £giife ,  car  à  l'égard  de  V alléluia ,  on  dit  que  c'ed  faint 
Jérôme  qui  a  introduit  ici  Tufage  de  le  chanter  du  tems  du 
Pape  Damafe»  à  lltidtation  de  l'Eglife  de  Jerufalém;  c'eft 
pourquoi  nous  avons  plutôt  retranché  quelque  chofc  en  cela 
dans  notre  EgliTe»  à  la  coutume  que  les  Grecs  y  avoient  mtro- 
duitc ,  qui  dtoit ,  ce  femble,  de  chanter  allelitia  aux  enterremens 
6c  pendant  le  Carême.  Quant  aux  Soûdiacres,  l'ancienne  cou- 
tume étoit  qu'ils  ne  portaffcnt  que  l'aube ,  comme  il  paroît  par 
vos  Eglifes ,  qui  n'ont  pas  reçu  cette  coutume  des  Grecs,  niais 
de  l'Eglife  Romaine  leur  mere.  S'ils  marchent  revêtus  de  mni* 
ques  >  cela  vient  de  je  ne  f^ai  quel  de  vos  Evêqucs  qui  les  a  fak 
marcher  ainfi.  Nous  ne  difons  pas  Kyrie  eletpn,  comme  les 
Grecs.  Chez  eux  tous  le  difcnt  enfemble,  chez  nous  il  n'y  "à 
que  les  Clercs,  le  peuple  répond  feulement,  &  nous  difons 
autant  de  fois  Chrijle  eleifon ,  que  les  Grecs  ne  difent  point  du 
tout.  Dans  les  MclTcs  quotidiennes  nous  pafTons  fous  filence 
certaines  chofes  que  l'on  a  coutume  de  dire ,  6c  nous  ne  difons 
que  Kyrie  elcifon  &  Chrijle  eleifon,  en  le  chantant  avec  plus  de 
lenteur.  Nous  difons  l'OraiTon  Dominicale  aulfi-tôt  après  le 
Canon  >  parce  que  la  coutume  des  Âpôtres  étoit  de  n'en  pomt 
dire  d'autre  pour  la  confécration  du  Corps  Ôc  du  Sang  9  &  il 
m'a  paru  peu  convenable  4!y  dire  une  prière  compofée  par  un 
Sçavant,  &  ne  pas  dire  celle  que  Notre  Seigneur  a  compofée 
lui-même.  Chez  les  Grecs  tout  le  peuple  dit  l'Oraifon  Domi- 
nicale; chez  nous  il  n'y  a  que  le  Prêtre.  En  quoi  donc  avons- 
nous  fuivi  les  coutumes  des  Grecs?  Nous  n'avons  fait  que  ré- 
tablir nos  anciens  ufages,  ou  en  introduire  de  nouveaux  que 
nous  croyons  utiles.  Faites  entendre  toutes  ces  chdfes>  foità  Ca- 
tanes»  foit  à  Syracufe^  à  tous  ceux  que  vous  fi^avez  avoir  mur* 
muré  fur  nos  changemens.  Pour  ce  qu'ils  difent  de  l'Eglife  de 
ConftantinoplCfl  perfonne  ne  doute  elle  ne  foit  foumifc  au 
faint  Sie'gc,  comme  l'Empereur  ôc  l'Evôque  de  la  même;  Ville 
le  déclarent  continuellement  ;  néanmoins  fi  cetre  Et^^life  ou 
queiqu'autre  a  quelque  chofc  de  bon ,  je  fuis  prêt  à  iniirer 
dans  le  bien  mci  iniciieuis  niâmes  :  ce  icroit  une  ibttile  de 
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mettre  la  primauté  dans  Je  mépris  dV^prcnclre  ce  qui  cfl  n^cil- 
leur.  S.  GrcgC'ire ,  en  difant  dans  ccrtc  lettre  que  les  Aporres 
ne  difoicnt  point  d'autre  prière  d.ms  la  confccrarion  que  l'Oral- 
Ibn  Dominicale,  n'exclut  pas  les  paroles  de  l'Evangile  qui.ca 
contiennent  l'inlfitution.  Un  voit  en  efièt  par  faint  {a)  Jufiin  f 
qui  touchoit  au  liécie  des  Apôtres ,  que  dèilors  le  Célébrant 
ayant  reçu  le  pain  ôc  le  calice,  fiifoit  de  longues  pneres»  ^ui 
étant  achevées ,  le  Peuple  Adèle  s'ccrioit  d'une  commune  voix» 
Amen.  Amalairc  (/')  dans  fon  Traité  des  Offices  EcclcÎKifliques, 
avoir  conclu  de  cet  endroit  de  faint  Grégoire ,  que  l'Oraifon 
Dominicale  futiifoit  pour  la  confccraticn  du  Corps  6c  du  i>aiig 
de  Jcfus-Chrift,  mais  il  fe  (f)  retracla  ùcpui:.. 
Bjifi.  51*      V.  La  lettre  à  Secondin»  Serviteur  de  Dieu  &  Reclus  >  ne 
peut  être  attnbuée  à  faâht  Grégoire  ^  en  l'état  qu'elle  fe  trouve 
aujourd'hui  >  tu  on  ne  peut  douter  qu'elle  n'ait  été  corrompue 
^  altérée  >  ou  par  Ifidore  le  Marchand ,  Auteur  des  fauflcs  L)é- 
cretaleSj  ou  par  quelqu 'autre  Ecrivain  du  liuiriémc  fiécle.  Le 
ftiJe,  en  plufieurs  endroits ,  eft  difFérent  de  celui  de  faint  Gré- 
goire, &  il  y  a  des  décifions  qui  font  toutes  contraires  à  la  doc- 
trine conftanrc  de  ce  Pere  &  des  anciens  Conciles  ;  telle  eft 
celle  qui  regarde  les  Clercs  qui  ont  fait  pénitence  après  leur 
chiite.  La  lettre  dit  [d)  qu'on  peut  les  rétablir  dans  leurs  fonc- 
tions (a  dans  leur  grade.  Saint  Grégoire  établit  une  difcîpline 
contraire  dans  un  grand  nombre  de  Tes  {e)  lettres ,  ôc  onne  voit 
nuilp  part  qu'il  fe  foir  relâché  fur  ce  point.  Il  £iut  ajouter  qu'en 

j>arlant  à  Secondin  il  le  fert  de  ces  termes ,  votre  Sainteté.  Il 
es  employoit  en  écrivant  à  des  Eveques  ou  à  des  Abbés  qui 
étoient  honorée  du  Sacerdoce,  mais  non  pas  en  écrivant  à  de 
fîmples  Moines,  ou  à  des  (/)  Abbés  qui  n'étoient  pas  Prêtres. 
Cette  foule  de  palTages  pour  montrer  que  l'on  peut  rétablir  les 
Clercs  après  leur  chûte  >  lorfo^lls  en  ont  fait  pénitence  >  eft 
entièrement  déplacée;  fûnt  Qregoire  n'étoit  guérps  en  état» 
accablé  des  douleurs  de  la  goûte  lorfqu'il  écrivoit  cette  lettre, 
de  Rallonger  par  des  citations  inutiles  &  hors  de  propos.  Mais 
ces  additions  ov  altérations  ne  doivent  pas  âiiç  ce^etter  abfolu"; 


(  *  )  7«^*«-  Afclog.  %  ,  fag.  98.9p.  (     Lib.  4. ,  efifl,  i6 ,  lih,  $  ,  <f .  J  CT 

(b  )  Amalar.  lih.  4  de  Offiç.  Ecclef.  .  4  >  fp.  4^  «  /<^>  8 ,    •  ^4- 

wap.  î6.  ^  (f)  L/A,  1^  ef,  36  «  ^«  3,  «p.  I  ; 
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inent  cette  lettre ,  puifqu'ellc  eft  du  nombre  des  cinquante- 
quatre  lettres  de  S .  Gr  cguire  que  Paul  Diacre  envoya  à  Adélard , 
Abbé  de  Corbie.  Paul  lifoit  dans  cette  lettre  l'endroit  où  il  eft 
parlé  des  Images  du  Sauveur>  ôc  de  la  fainte  Vierge  Mcre  de 
pieu,  n  fut  aoifi  dté  {a)  dans  le  Concile  de  Rome ,  ôc  par  Ha- 
drien L  dans  fà  lettre  à  Chaxlemagne  pour  la  défenfe  du  fécond 
Concile  de  Nicée  9  mais  il  manque  p»fi)ue  dans  tous  1^  Ma« 
aufcrits. 

VI.  Les  Clercs  de  l'Eglife  de  Corne  faifoient  difficulté  dc*#(#«5|4 
quitter  le  fchifme  pour  fe  rdunir,  difant  que  le  Pape  leur  étoit 
Il  peu  affedVionné,  qu'il  fouffroit  que  l'Eglife  Romaine  retînt 
des  biens  qui  leur  appartenoicnt.  Saint  Grégoire  informé  de 
leur  dilpofition  par  ConÛantius >  Evêque  de  Milan»  lui  écrivit 
que  quand  même  l'Eglife  Romaine  auroit  un  droit  acquis  fur 
les  fonds  de  terre  que  ces  Clercs  répecoient  t  il  voulbit  bien 
les  leur  abandonner,  pourvu  qu'ils  revinlTcnt  à  l'unité  de  l'E- 
glife. Il  fit  donner  aux  Juifs  de  Palerme  le  prix  des  Synagogues, 
&  autres  bâtimcns  ôc  terrains  qu'on  leur  avoir  enlevés  injufte- 
ment ,  avec  ordre  de  leuf  reftituer  leurs  livres  &  leurs  ornement, 
ne  croyant  pas  pouvoir  leur  faire  rendre  leurs  Synagogues 
mêmes,  parce  qu'encore  qu'elles  fubfiftaffent,  l'Evêgue  Vider 
les  avoit  confacrées  pour  fervir  d'Eglifes ,  &  que  ce  qm  étoit  une 
ibis  confacré,  ne  devoit  plus  retourner  entre  les  mains  des  Juifi.  ' 
Le  Primat  de  la  Province  Bylkcene  étant  accufé  d'un  crime  ^  'X^fiS 
l'Empereur  ordonna  par  deux  fins  qu'il  feroir  jugé  par  le  Pape  , 
fuivant  les  Loix  Canoniques  ;  mais  Théodore ,  Maître  de  la 
Milice,  à  qui  le  Primat  avoit  donrié  dix  livres  d'or,  empêcha 
l'exécution  de  l'ordre  du  Prince.  Saint  Grégoire  voyant  qu'on 
s'oppofoir  au  Jugement ,  ne  voulut  pas  prendre  connoifl'ancc 
de  l'alîaire.  Le  Primat  lui  en  écrivit ,  ôc  ne  fit  aucune  difilculté 
de  lisconnoltte  qu'il  étoit  fournis  au  iàînt  Siège  -,  fur  quoi  le 
Pape  dit  dans  la  lettre  i  Jean,  de  Syracufe  :  Je  ne  f^ai  quel 
Evêque  n'y  eft  pas  fournis ,  Iprfqu'il  fe  trouve  en  faute,  quoi- 
que hors  de  ce  cas  tous  les  Ëvêques  foient  égaux  {b),  félon  les 
loix  de  l'humilité.  Il  ordonna  aux  Défenfcurs  du  patrimoine  Bfiini 
de  l'Eglife ,  d'empêcher  que  les  Evêquesne  demeurailentavec 


(*)Tem,  4  Cmc.fag.i^ix»  ^  nm,  I  Ciim TcrS^ col^ flon  exi^tt,oimetficaiw 
'7  ,  pag.i/6i.  I  dùm  rationein  kimilicaos  «qialei  fimc 

,        SI  quaculpaia  Epifcoplsiovenitur.  t  £f(/f.  59»  <iiw9« 
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des  femmes  >  fi  ce  n*efl:  avec  celles  que  les  Canons  permettent  ^ 
c'eft-à-dirc  ,  avec  la  mere,  la  ranrc  ,  la  fœur,  &  autres  qui'ns 
peuvent  être  fufpecles,  ôc  de  les  exhorter  à  faire  fubir  la  même 
Loi  aux  Clercs  de  leur  dépendance.  Il  veut  toutefois  qu'ils 
fi'abandonncnr  point  les  femmes  qu'ils  pouvoient  avoir  dpou- 
féts  avant  leur  ordination  »  mais  qu'ils  les  gouyemeat ,  en  gar- 
dant toutes  les  règles  de  la  chafteté.  Il  leur  propofe  l'exemple 
de  faint  AuguÛin ,  qui  ne  vouloir  pas  même  de  parentes  dans  ià 
niaifon ,  mais  fans  les  obliger  à  Timiter. 

Bffjf,4t»  VII.  Recarede,  Roi  des  Goths  enEfpagne,  avoit  eu  def- 
fcin  de  faire  part  à  S.  Grégoire  de  la  converlion  de  fcs  peuples 
qui  étoient  Ariens ,  dans  le  tems  môme  qu'elle  arriva  ;  mais 
ne  l'ayant  pû  que  plus  de  trois  ans  après,  à  caufc  de  divers  in- 
cidens ,  il  s'excufa  de  ce  retard  par  lettre ,  en  lui  envoyant  des 
.  préfens  pour  l'EgHlè  de  fidnt  Fierre»  qui  confiftoient  en  un 
Calice  cror  orné  de  pieneri^y  de  en  le  pliant  de  l'honorer  de 
«.  fcs  Ictries,  qu'il  appelle  des  lettres  d'or.  Il  lui  recommanda 
àufli  faint  Léandre ,  Evêque  de  Seville.  Saint  Grégoire  envoya 
Hu  Roi  Rccarcdc  une  pente  clef  où  il  y  avoit  du  fer  des  chaînes 
de  faint  Pierre,  &  une  croix  qui  renfcrmoit  du  bois  de  la  vraie 
Croix  &  des  cheveux  de  faint  Jcan-Baptiftc ,  &  une  autre  clef . 

££ifi*  iix.  de  faint  Pierre.  II  joignit  à  ces  préfens  une  lettre ,  dans  laquelle 
il  relevé  avec  de  grands  éloges  le  zeie  que  ce  Prince  avoir 
jnontfé  en  procurant  la  eonverfion  des  Goths  fes  Sujets,  quil 
'iAt  toutefois  être  l'ouvrage  de  la  droite  du  Très  -  Haur.  Quel* 
dut  précieux  que  fut  le  prélènt  qu'il  avoit  fait  à  l'Eglife  de  faint 
rierre ,  faint  Grégoire  dit  qu'il  tiroit  fon  principal  mérite  de 
celui  qui  l'avoir  fait ,  comme  ce  fût  la  perfonnc  d'Abc!  qui 
rendit  fes  facrificcs  agréables  à  Dieu.  Il  loue  aulîi  Recarede 
de  la  conftitution  qu'il  avoit  faite  contre  les  Juifs,  ôc  de  fa 
fermeté  à  refufer  une  grande  fomme  d'argent  qu'ils  lui  offroienc 
pour  en  obtenir  la  révocation  ;  mm  craignant  que  Tennemi  ne 
prît  ôccafion  de  ces  aâes  de  vertu  pour  lui  infpirer  de  la  vanité» 
U  Tediorre  à  confetver  avec  foin  les  fèntimens  d'une  vraie 
humilité ,  Ôc  d'y  joindre  la  pureté  de  corps ,  Ôc  une  grande 
modération  dans  le  gouvernement  de  fes  Etats.  Il  marque  qu'il 
envoyé  le  Pallium  à  Léandre,  autant  en  confidcration  de  fou 
mérite  ,  que  de  l'ancienne  coutume  ;  à  quoi  il  ajoute  qu'il 
n'avoir  point  demandé  à  l  Empcrcur  le  traité  fait  entre  fes  Pré- 
déceffeurs  ôc  l'Empereur  Juftinicn ,  comme  il  l'en  avoit  charge, 
parce  quil  fçavoic  que  l'Atchive  de  Conftanttnople  avoit  lté 


Digitized  by  Google 


PAPE  ET  D^OCTEUR  DE  L'EGLISE,  «^i 
confumée  par  les  flammes,  fie  qull  étoit  plus  naturel  de  cher»  ^ 
cher  ce  traité  dans  celles  de  Ton  Royaume. 

VIII.  Sur  les  plaintes  qu'on  lui  avoit  faites  de  la  conduite  £0,4$; 
de  Lucillus»  Ëvêque  de  Malrhe ,  il  ordonna  à  Jean  de  Syracufe 

de  prendre  avec  lui  quatre  Evôques ,  d'examiner  enfemble  les 
accufations  formées  contre  Lucillus,  6c  de  le  ddpofer  de  l'EpiP- 
eopat,  au  cas  qu'il  fiir  convaincu  de  crimes;  de  dépofcr  aufïi 
les  Prêtres  &  les  Diacres  fcs  complices,  ôc  de  les  envoyer  dans 
des  Monafieres  pour  iàire pénitence;  de  j>river  de  la  commu* 
nion  du  Corps  oc  du  Sang  de  Notre  Seigneur  »  les  Laïcs  qui 
ajoroient  participé  au  m6me  criiiye»  Ôc  de  ne  leur  rendre  la 
communion  qu  après  une  pénitence  dont  il  le  laifTa  maître  de 
régler  le  tems  ôc  la  manière.  Il  excepta  le  cas  de  danger  de 
mort,  auquel  il  ne  devoit  point  leur  refufer  le  Viatique.  II 
écrivit  à  Vital ,  Dcfcnfeur  de  Sardaigne  ,  de  faire  enforre  que  Epifi^f^, 
pcrfonnc  ne  fe  mêlât  des  affaires  de  Monaflcres  d'hommes  ou 
de  filles,  à  l'exception  de  l'Evcque  du  lieu  j  à  Janvier  de  Cail- 
lan  dinveâîver  ronement  comte  les  ^olitres ,  les  Devins  &  ij^y.  *u 
les  Magiciens  ^  &  au  cas  qu'ils  perféverafTent  »  de  contraindre 

rir  les  châtimens  corporeb  ceux  d*entr*eux  qui  ^étoleni  efclaves , 
Ce  corriger;  d'enfermer  6c  de  mettre  en  pénitence  ceux  qui 
étoient  de  condition  libre ,  afin  que  la  crainte  des  peines  falîe 
fur  eux  une  imprciïîon  falutaire  ;  à  Eufcbc  de  ThclTalonique  , 
&  à  quelques  autres  Evcqucs  qui  croient  invités  dcfe  rendre  à  Ef0,tii 
Conftantinople ,  de  ne  confentir  en  aucune  manière  que  le 
Patriarche  de  cette  Ville  prit  le  titre  d'EvCque  univer  fel,  & 
âe  ne  rien  fiûre  dans  le 'Concile  qu'on  pourroit  y  aflèmbler, 

2ui  fut  préjudiciable  à  quelqu'un  s  ou  contraire  aux  anciens 
)anons. 

IX.  Saint  Grégoire  vaincu  par  llmportunité  de  l  Exarquc  Epijt  fr.jpi 
Callinique,  qui  lui  écrivoit  continuellement  pour  Maxime  de  ^'*» 
Salone,  renvoya  cette  affaire  àMarinien  de  Ravenne,  le  char- 
geant d'examiner  fi  l'ordination  de  Maxime  étoit  canonique, 

&  de  prendre  avec  lui  à  cet  effet  Confiantius,  Evêque  de 
Alilan ,  à  qui  faint  Grégoire  en  écrivit  auffi.  Maxime  fçachant 
l'ordre  du  Pape,  fe  rendit  à  Ravenne.  Gaftorius»  Cartulaire  de 
l'Eglife  Romaine  9  s'y  rendit  avec  cette  commiflSon  :  Si  Ma- 
xime déclare  par  ferment  qu^  n'eft  point  coupable  de  (îmonie 
&L  des  autres  crimes ,  en  étant  iiequis  devant  le  corps  de  faint 
Apollinaire,  &  s'il  fait  pénitence  de  fa  défobéiffance ,  vous  lui 
donnerez  pour  le  coofokr  la  lettre  que  nous  lui  avons  écrite. 

Ooij 
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In  appendice,  Càdonus  ayant  dcclard  fa  commidîon ,  Maxime  fe  proficrna; 
f^.txfe.  fur  ie  pavé  au  aùlieu  la  Ville,  en  criant  :  J'ai  péché  contre 
Piea  &  contre  le  bienheureux  Pape  Grégoire &  demeura  ainic 
en  pofture  de  pénitent  pendant  trois  heures»  L'Exarque  Callif 
nique,  Cadonus  &  TEvêque  Marinien  y  accoururent;  &  Ma- 
xime s'étant  relevé >  il  témoigna  encore  devant  eux  de  grands 
fentimens  de  pénitence.  On  le  mena  au  corps  de  faint  Apolli- 
naire, où  il  jura  qu'il  éroit  innocent  de  tout  ce  qu'on  lui  avoir 

M$ifl,u4»  reproché  touchant  l'iiiipureré  &  la  fimonie.  Alors  leCartulairc 
Caftorius  lui  donna  la  lettre  du  Pape,  par  laquelle  il  lui  rendoic 
la  communion  ôcfes  bonnes  grâces,  &  lui  accordoit  le  Pal- 
lium  )  à  la  charge  d'ienvoyer  quelqu'un  pour  le  cecevoir>  fuivanc 
k  coutume»  Ce  fut  ainfi  que  iè  termina  cette  affaire  ^  le  vingt- 
lixiéme  d'Août  de  l'an^pp.  Le  Pape  avoit  lailTé  à  Mannien  le 
jugement  de  lapénitence  que  Maxime  devoit  £ûre }  pour  avoic* 
célebré  la  Mefle  étant  excommunié". 

Mf0*9té  L'Abbé  Probus,  que  faint  Grégoire  avoir  envoyé  depuis 

long-tcms  à  Agilulphe,  Roi  des  Lombards ,  fit  avec  lui  un  traité 
de  paix  pour  quelque  tcms,  c'eft-à-dire,  une  trêve.  Théodore , 
Maire  jt  ou  l'un  des  principaux  Magiftrats  de  Ravenne ,  y  avoir 
beaucoup  contribué.  S.  Grégoire  Ten  remercia ,  en  l'avertiflant 
qu'AriuUe  n*avoit  point  jure  la  paix  y  comme  le  Roi  Tavoir 
promis,  mais  feulement  fous  une  condition  qui  marquoit  delà; 

8|^.to|.  fiaude  de  fa  part.  Il  ajoutoit  que  les  Envoyés  du  Roi  à  Rome 
l'avoient  beaucoup  prelTé  de  foufcrire  le  traité  ;  mais  que  pour 
n'être  pas  refponfable  des  infradions  qu'il  prévoyoit,  ôc  demeu- 
rer toujours  médiateur  entre  le  Roi  ôc  l'Exarque  ,  il  s'en  étoit 
cxcufé ,  ayant  offert  feulement  de  faire  foufcrire  un  Evéque  ou 
un  Archidiacre.  Il  ordonna  à  Fortunat^  Evêque  de  Naples». 
XfflL  104.  d'empôcher  qu'à  l'avenir  on  n'accordât  le  logement  aux  Sol^ 
dats  dans  les  Monaftetes  de  Biles ,  &  de  travailler  efficacemenr 
k  fétablir  la  concorde  entre  les  Citoyens  de  fa  Ville  Epifcopale. 
Ayant appriis  que  Serenus ,  Evêque  de  Marfeillc ,  voyant  quel- 

E0,t9i,  ques  pcrikinncs  adorer  les  Images  de  l'Eglife,  les  avoir  brifées 
&  jettées  dehors,  il  loua  le  zele  qu'il  avoit  témoigné,  en  em- 
pêchant que  ce  qui  efl:  fait  de  la  main  des  hommes  ne  fût  adoré  y 
mais  il  le  reprit  d avoir  brifé  ceslmagesj  qu'on  metj  dit- il > 
dans  les  Eghfes^  afin  que  ceux  qui  ne  fçavent  pas  lire^  voyenc 
tût  les  murailles  ce  qu'ils  ne  peuvent  pas  apprendre  dans  les- 
Iwres.  Vous  deviez»  ajoute -t -il»  les  ^der»  ôc  détourner  le 
peuple  de  pécher  ea  adorant  la  pemture.  Setenus  doutant  que 
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h  lettre  fût  de  (àint  Grégoire ,  en  négligea  les  avis.  Il  ne  laiflk  ul.1i9if.1si 
pas  de  marquer  au  Pape  qu'il  l'avoit  re^ue  >  &  d'entreprendie 
de  juflifier  ce  qu'il  avoir  fait  à  l'égard  des  Images.  S.  Grégoire 

lui  fit  réponfe  que  l'Abbé  Cyriaque  qui  lui  avoir  rendu  fa  pre- 
mière lettre,  etoit  homme  hors  de  tout  foupçon  ;  qu'il  ctoit 
inoûi  que  jamais  aucun  Evêque  ait  brifd  des  Images;  que  cette 
confidcration  feule  auroit  dû  le  retenir,  afin  de  ne  pas  paroître 
feul  pieux  &  fage ,  au  mépris  de  fes  frères.  Mais  on  dit ,  ajoute 
le  Pape,  qu'en  brilànt  ces  Images  vous  avez  teHcment  fcanda- 
lifé  votre  peuple ,  que  la  plupart  s'eft  féparé  de  votre  commu- 
nion. Il  faut  les  appeller,  6c  leur  montrer  par  l'Ecriture  fàintè 
qu'il  n'eft  pas  permis  d'adorer  ce  oui  eft  fait  de  main  d'homme; 
puis  ajouter  que  voyant  l'ufage  légitime  des  Images  tourné  en 
adoration,  vous  en  avez  été  indigné,  &  les  avez  fait  brifer. 
.Vous  ajouterez  :  Si  vous  voulez  avoir  des  Images  dans  l'Eglife 
pour  votre  inftrudion ,  pour  laquelle  on  les  a  faites  ancienne- 
ment ,  je  vous  le  permettrai  volontiers.  Ainfî  vous  les  adou- 
cirez, èc  les  ramènerez  à  l'union.  Si  quelqu'un  veut  ùàte  des 
Images  >  ne  l'empêchez  pas ,  défendez  ièulement  de  les  adorer. 
La  vûë  des  Hiiloires  doit  exciter  en  eux  la  componâion ,  mais 
ils  ne  doivent  fc  profterner  que  pour  adorer  la  fainte  Trinité.  Je 
vous  dis  tout  ceci  par  l'amour  que  j'ai  pour  l'Eglife,  non 
pour  affoiblir  votrezeie>  mais  pour  vous  encourager  dans  votre 
devoir. 

XI.  Dans  les  Gaules  on  confcroit  les  Ordres  facrés  par  fi- 
momci  eniorte  que  lans  exammer  les  mœurs >  1  on  ne  ;ugeoit 
digne  que  celui  <jut  oiiroie  de  l'argenr»  qui  pour  cela  m6mè 
en  étoit  plus  indigne.  II  y  avoir  aulïi  des  ambitieux  qui  fe  fai- 
foicnt  couper  les  cheveux  fi- tôt  qu'un  Evêque  étoit  mort>  £c  qui 
de  Laïcs  devcnoientrout-d'un-coup  Evêques.  Les  Clercs  conrî- 
nuoient  encore  d'avoir  chez  eux  d'autres  femmes  que  celles  qui 
font  exceptées  par  les  Canons;  il  femble  même  que  l'on  négli- 
geoit  de  tenir  chaque  année  des  Conciles ,  quoique  cela  eût  été 
ordonné  fi  fouvent.  Saint  Grégoire  fe  plaignit  de  tous  ces  abus- 
à  quatre  des  principaux  Evêques  de  ce  Royaume  9  Syagriu8> 
d'Autunt  Ètherius  de  Lyon,  Virgilius  d'Arles,  U.  Didier  de 
Vienne.  Il  leur  repréfenta  que  comme  l'on  devoit  amener  au 
iaint  Autel  celui  qui  s'en éioignoit,  étant  recherché,  il  en  fai^- 
ioit  chalTer  bien  loin  celui  qui  s'emprefToir  de  lui  -  même  d'y 
monter;  que  ceux  qui  achètent  les  dignités  ne  fongcnt  plus  à 
cette  parole  divine;;  A<>im  avez  re£u ^atuitcmenp ,  donnez gratuir  "W^/MOj.j.. 
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tement;  que  lô  troupeau  ne  peut  recevoir  aucun  avantage  de 
celui  qui  ofe  prendre  la  place  de  Maître  avant  que  d'avoir  été 
Dilci^>lc,  &  que  quelque  mérite  qu'ait  un  homme  ,  il  eft  nd- 
xcirairc  qu'il  ioit  exercé  aux  fondions  ccclefiaftiques  dans  tous 
les  Ordres  dt^eos  ^  avant  que  d'être  promû  à  rEpifcopat  i 
qu'en  vain  on  allegueroit  la  coutume»  puifque  ce  qui  eft  mau- 
vais doit  être  corrigé  9  6c  non  pas  pris  pour  exemple  ;  que  l'oii 
4oit maintenir  en  vigueur  les  Canons,  qui  défendent  aux  Clercs 

2ui  font  dans  les  Ordres  facrés,  de  loger  avec  des  femmes 
trangcrci.  Il  les  fait  fouvcnir  des  anciens  réglemens  touchant 
la  tenue  annuelle  des  Conciles ,  &  veut  que ,  toute  excufc  cef- 
fante,  ils  s'affemblent ,  à  la  diligence  de  Syagrius  ôc  de  TAbbé 
Cyriaquc,pour  cemedieràtous  ces  abus.  LePape  charge  Syagrios 
de  la  tenue  du  Concile,  par  jpréféience  aux  Evéques d'Arles 
&  de  Lyon  9  k  caufe  de  raffeéUon  que  le  Roi  &  la  Reine  lui 
X/iff.ieS.  {>ortoient;  c'efl  pourquoi  il  lui  écrivit  en  particulier  9  pour  lui 
•      jrecomaianderle  foin  de  ce  Concile.  Il  le  remercia  en  même- 
tems  des  bons  offices  qu'il-  avoit  rendus  à  TEvêque  Auguftin, 
&  lui  envoya  en  reconnoiffance  le  Paliinm  qu  il  demandoit 
depuijs  long  -  tems.  Pour  en  foutenir  la  dignité  ,  il  donna  à 
l'Eglifc  d'Autun  le  premier  rang  dans  la  Province ,  fans  préju- 
to7.  dice  de  Lyon  qui  eA'étdt  la  meti^ole.  Il  écrivit  à  Aregius  9 
Evéque  de  Gap  »  de  fis  trouver  au  Concile  que  Syagrius  devoit 
affembler,  en  lui  accordant  par  la  même  lettre,  &  à  fon  Archi- 
lf..ior;  diacre ,  lufage  des  Dalmatiques.  Les  plaintes  qu'il  fait  dans  la 
lettre  à  la  Reine  Brunehaut,  font  à  peu -près  les  mêmes  que 
dans  celle  qu'il  adrcffa  aux  quatre  Evoques.  Il  prie  cette  Prin- 
celTe  d'ordonner  la  tenue  du  Concile  pour  remédier  aux  abus 
des  ordinations ,  &  de  donner  un  Edit  portant  défenfe  aux 
Juifs  d'avoir  des  Ëfclaves  Chrétiens.  Sa  lettre,  aux  Rois  Théo- 
^'     doric  U  Theodebett  eft  fur  le  même  fujet.  Il  s'y  plaint  de  plus 

3ue  les  terres  del'Eglife  paypient  des  tributs.  Dîoer^  Evêque 
e  Vienne,  prétendoit  que  le  S.  Siège  avoit  autrefois  accordé 
quelques  privilèges  à  (on  Eglife ,  entr'autres  l'ufage  du  Pallium. 
Saint  Grégoire  Ht  chercher  dans  les  Archives  de  l'Eglife  de 
Rome ,  ôc  n'y  ayant  rien  trouvé,  il  répondit  à  Didier  qu'il  de- 
voir lui-même  faire  chercher  entre  les  titres  de  la  Tienne ,  &  en 
cas  qu'il  trouvât  quelque  pièce,  la  lui  envoyer  pour  l'inftruire 
de  fes  droits.  Il  connrma,  à  la  prière  de  Virgilius,  Evêque 
d'Aries,  les  privilèges  que  le  Pape  Vigile  avoit  autrefob  accor- 
dés à  un  Monafteie  d'hommes  ficué  dans  l'enceinte  de  cette 
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yille.  Il  s'employa  auprès  des  deux  Rois  Theodoric  ôc  Théo-  ^f^»is»Ut 
dcbert,  &  de  Syagrius  d'Autun ,  pour  faire  reftituer  à  Urficin, 
Evéque  de  Turin ,  quelaucs  Egliles  de  fon  Diocèfc  qu'on  lui 
avoit  ôtées ,  ôc  pour  le  faire  rétablir  lui-même  dans  fon  Siégcy 
dont  il  avoit  été  deffitué  (ans  aucun  fujet»  &  contre  la  ^(pofi-  Cmrft  ugm 
tien  des  Canons ,  qui  défendent  de  mettre  un  Evêque  à  ]a  f • 

place  d'un  autre  de  fon  vivant.  Il  n'y  avoit  pas  eu  d'autre  raifon 
de  mettre  un  Evêque  à  Turin  du  vivant  d'Urficin  >  que  parce 
qu'il  avoit  été  emmené  en  captivité  par  les  Lombards.  La 
lettre  qu'il  écrivit  à  faint  Léandrc ,  Evêque  deSeville,  eft  une  Epifi,itMS 
réponfe  à  celle  que  faint  Grégoire  en  avoit  reçue.  Il  en  fit  la 
ledure  en  préfence  de  plufieurs  perfonnes  fages  fie  vcrtueufes  j 
qui  touchées  des  (entimens  d'humilité  &  de  grandeur  d'ame 
que  ^t  Léandre  y  fiûfoit  paroître  p  ne  purent  lui  refùfer  leut 
amitié  .&  leur  eftimc ,  quoiqu'ils  ne  le  connurent  point  de 
VÎûgé.  Le  Pape  fe  plsdnt  dans  la  Henné  du  fardeau  de  l'Epif- 
copat,  difant  qu'en  montant  au  -  dehors  il  étoit  déchu  au -de- 
dans ,  &  qu'accablé  de  cette  dignité  onercufe ,  fon  ame  con- 
trainte à  s'appliouer  aux  chofes  terreftres ,  étoit  prefque  réduite 
à  la  ftupidité.  Il  la  finit  en  marquant  qu'il  lui  envoyoit  le  Pal- 
lium ,  pour  s'en  fervir  pendant  la  célébration  des  faints  Myf- 
'  teres.  '  •  -  . 

XIL  Le  neuvième  livre  des  lettres  de  ûànt  Grégoire  finit  Xf.it7. 

Î»ar  celle  que  faint  Colomban ,  Abbé  de  Luxeu ,  lui  écrivit  au 
ujet  des  difiîcultés  qu'on  lui  faifoit  fur  le  jour  de  la  célébration 
de  la  Pâque.  Nous  aurons  lieu  d'en  parler  ailleurs.  L'Auteur  • 
de  la  vie  de  faintc  Salabergc  afTurc  que  S.  Grégoire  répondit  aux 
difficultés  que  S.  Colomban  lui  avoit  propofées.  Cette  réponfe 
n'efl  pas  venue  jufqu'à  nous. 

Uvre  dixième  des  Lettres  de  Saint  Grégoire» 

I.  OAiNT  Grégoire,  après  avoir  fait  dépofer  Lucillus ,  »t 

^  Evêque  de  Malthe ,  chargea  Romain  ,  Défcnfeur  dans  la 
Sicile ,  de  taire  rcftitucr  à  l'Eglife  de  Malthe  tout  ce  que  Lu- 
cillus &  Pierre  fon  fils  en  avoient  emporté.  Il  permit  à  Trajan  , 
Abbé  d'un  Monafiere  de  Syracufe ,  chaiR  pour  reniplacer  Lu> 
ciUus ,  de  mener  avec  lui  quatre  ou  cino  Moines  de  (a  Commu- 
naiité ,  pour  lui  fexvic  de  confoladon  dans  on  Pays  écrai^g^^  > 
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maïs  avec  ragrément  de  rEvêqueDiocefain  >  c'eft-à-dife;  éô 
Jean  de  Syracufe  ;  d'emmener  auffi  quelques  jeunes  Efclaves 
qu'il  avoit  achetés  de  Ton  argent ,  &  d'emporter  les  livres  àc 

les  autres  chofes  qu'il  avoit,  ou  de  fon  père,  ou  achetées  de- 
puis qu'il  n'ctoit  plus  Abbé,  voulant  que  tout  ce  qu'il  avoit 
acquis  pendant  qu'il  étoit  Abbé,  demeurât  au  Monaftere,  à 
qui  cela  appattenoit  de  droit.  Cette  lettre  eft  de  l'an  5  indic- 
aon  3^  La  même  année  ayant  appris  qu'un  Evêque  de  Sicile 
'  nommé  Bafde^  fsdfoit  les  fonâions  de  Procureur  dans  le  Bar- 
reau 9  où  il  s'occupoit  à  défendre  des  caufes,  comme  l'un  des 
derniers,  ou,  félon  d'autres,  qull  rendoit  aux  Prétoires  des 
fervices  du  dernier  des  Officiers ,  ce  qui  le  rendoit  méprifable» 
lui  fit  ordonner  par  Romain  Défenfeur,  de  quitter  la  Sicile 
dans  quatre  jours ,  pour  l'empêcher  de  deshonorer  plus  lone- 
tems  le  Sacerdoce.  Il  obligea  des  Religieux  du  territoire  de 
Palerme  à  payer  les  tributs  qu'on  çxigeoit  d'eux.  Secondin  ^ 
lt,  Evêque  de  Taornûne ,  avoit  été  chargé  par  le  Pape  d'ezanûner 
i'afiàire  de  la  femme  d'un  nommé  Léon ,  ({ui  fe  voyant  ibup* 
çonnée  d^adultere  par  fon  mari»  l'avoir  quitté,  pris  l'habit  de 
Religiettfe>  puis  étoit  retournée  avec  fon  rnati^  Tans  avoir ^ 
auparavant  confulté  fonEvêque.  Cette  femme  avoit  en  cela' 
fait  tiois  fautes;  la  première,  en  fc  fcparant  de  fon  mari  (ans 
aucune  formalité  ;  la  féconde ,  en  changeant  d'habit  ;  ôc  la  troi- 
fiéme,  en  revenant  avec  fon  mati  avant  que  Secondin  eiàt 
examiné  l'affaire  >  fuivant  les  ordres  qull  en  avoit  reçus  de  faint 
Grégoire.  Pour  la  punir  il  la  fépara  $  elle  &  -fa  fàmilie  >  de  k 
communion*  Sur  les  plaintes  qu  en  fit  le  mari  >  après  s'être  afluré 
par  ferment  que  fa  femme  ne  lui  avoit  pas  été  infidelle  ,  le 
Pape  ordonna  à  Secondin  de  rendre  la  communion  à  la  Emilie 
de  cette  femme  «  6c  de  ne  pas  tarder  à  la  lui  rendre  à  elie- 
mémc. 

jj.  II.  Saint  Euloge  d'Alexandrie  avoit  mandé  à  faint  Grégoire 
que  des  Moines  de  Paleftine  dévoient  aller  à  Rome  pour  f«^avoir 
ce  qu'il  penfoit  de  l'béreûe  des  Agnoîtes,  c'eft-à-dire,  de  ceux 
qm  attribaoîent  l'ignorance  à  Jefus-Chrift,  abulànt  des  paffages 
£^l'£vangile  oùifpaile  comme  s'il  ignoroit  quelque  chofe; 
&  que  le  Diacre  Anatolius ,  fon  Nonce  à  Conffantinople  , 
l'avoir  prié  de  lui  en  écrire ,  ôc  de  lui  demander  aufli  fon  fend- 
ment  (ur  cette  do£lrine.  Le  Pape  lui  repondit  que  ces  Moines 
n'étoient  point  venus  à  Rome,  qu'ils  ctoicnt  allés  à  Conflan- 
tinoplc,  &  qu'il  falloit  que  fon  Interprète  eût  mal  rendu  le 
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iens  de  la  lettre d'Anatolius^  puîfqu'il  avoir  envoyé  à  ce  Nonce 
•depuis  long'tems  une  réfutation  de  l'hérefiedes  Agnoïtes,  pac 
le  témoignage  des  Pères  Latins.  li  témoigne  fa  fatisfadion  à 
faint  Eulogc ,  de  l'unanimité  des  Pères  Grecs  &  Latins  dans  Ja 
défenfe  d'une  même  dotlrinc,  ôc  dit  qu'en  lifant  dans  l'ouvrage 
qu'il  lui  avoit  envoyé  ,  les  paiîages  des  Pères  Grecs  >  il  lui  fem- 
i>loit  Hre  ceux  dés  Pères  Latins  »  tant  il  v  avoit  de  ^confomûté 
ihasleiuslcntimensy  &  dans  la  Su^oa  ac  lès  exprimée  Dans 
'«ne  autre  lettre  il  confirme  les  réponfès  que  le  même  Patriap>  Bfi0,  tti 
chc  d'Alexandrie  avoit  données  auxpaflàges  dont  les  Agnoïtes 
Tabofoient ,  fçavoir,  que  Jefus-Chrift  av<Mt  cherché  des  figues  ^ 
hors  de  la  faifon  ;  qu'il  dit  qu'il  ignoroit  le  jour  &  l'heure  du  iVijoi 
Jugement  ;  qu'il  dit  à  la  Vierge  fa  mere  :  Qu'y  a-t-il  entre  vous  i»#  J4« 
&  moi  ?  Mon  heure  n'eft  pas  encore  venue.  Qu'il  difoit  parlant 
du  Lazare  mort  :  Où  i'avcz-vous  mis  ?  Il  donne  fur  ces  paHages 
les  explications  de  faint  Auguftin>  emendant  avec  ce  Père  pac 
le  figmer  (ans  fi»it ,  la  Synagogue ,  qui  n'avoit  que  les  feuilles 
<le  la  Loi  :  car  en  prenant  ce  texte  à  la  lettre  y  on  (eroit  obligé 
«le  dire  que  Jefus-Quill  avoit  été  letplus  ignorant  de  tous  k» 
liommes ,  qui  r<;avent  tous  le  tems  auquel  le  figuier  porte  foo. 
fruit.  A  l'égard  de  l'heure  6c  du  jour  du  Jugement,  Jefus- 
Chrift  ne  le  connoiiïbit  pas  comme  homme ,  mais  il  ne  pouvoit 
l'ignorer  comme  Dieu  confubftantiel  à  fon  Pcre.  On  peut  dire 
encore  qu'il  parloir  en  cette  occafion  à  la  manière  deshommes^ 
comme  loriqae  Dieu  difoit  à  Abmham  :  Je  connois  mainte^  G<H,i.i,tii 
liant  que  vous  craignez  Dieu.  Voici  le  ièns  de  ces  paroles  à  fk 
Mere  :  Qu'y  a-t~u  entre  vous  Ôc  moi  f  Mon  heure  n'eft  pas 
encore  venues  c'eft-à-dire ,  dans  le  mir ac!e  quevous  demanocs 
de  moi  9  je  ne  vous  teconnois  point  »  n'ayant  point  le  pouvoir 
de  le  faire  dans  la  nature  que  j  »  reçue  de  vous  ;  mais  lorfque 
l'heure  de  raa  mort  fera  arrivée ,  je  vous  reconnoîtr-ai  p^ur  ma 
mere ,  parce  que  c'eft  de  vous  que  je  tiens  la  nature  qui  jme 
rend-mortel.  Si  l'on  infère  de  ces  paroles  de  Jefus-Chrifl  aux  • 
£xurs  du  Lazare  9  oh  l'avez- vous  mis  f  <}Uil  ne  connoiflbit  pas 
le  lieu.de  (à  fifpukure  f  U  £iudra  auifi  inferec  de  ce  que  Dieu  dit 
k  Adam ,  Adam  où  êtes^ons  f  que  le  Seigneur  ne  fçavoit  pas  • 
«n  quel  lieu  Adam  s'étoit  caché  après  fon  péché.  S.  Grégoire 
scoute  que  les  Agnoïtes  étant  dans  les  mêmes  principes  que 
les  Ncftodens ,  ils  ne  pou  voient,  fans  entrer  en  contradifljon 
avec  eux-mêmes,  fe  déclarer  pour  les  Euty chiens,  dont  ils 
£ûfoient  en  efiêt  partie..  ZI  4it  enfuite  que  fa  ùnté  ne  lui  avoit 
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!pis  encore  permis  de  répondre  &  robjeâion  que  fon  Nonce  K 

Confbntinople  prévoyoit  quoa  pounok  lui  faire  fur  ce  que 
Jefu6*Chriû,  quoiqu'éterneli  a  bien  voulu  fe  foumettce  an 
temS)  &  qu'étant  immortel  il  s'cft  fournis  à  la  mort;  qu'ainfi 
la  fagcfle  de  Dieu  s'cft  chargée  de  notre  ignorance  pour  nous 
délivrer  de  l'ignorance.  Il  avertit  fainrEuicge  qu'on  manquoit 
à  Rome  de  bons  Interprètes  Grecs  ^  que  ceux  qui  y  étuient 
n'entendant  pas  bien  le  fens»  voiilcûenr  toujouzs  traduire  mot 
k  mot  9  enCbrte  c|u'Qn  avoir  beaucoi^  de  peine  à  entendre  leur» 
ttaduéttons.. 

'l^.  4),     III«.Sûnt  Grégoire  ne  voi^oFt  pas  que  Fon  rompît  la  paix 
avec  ceux  qui  refufoient  de  recevoir  le  Concile  de  Calcédoine  ; 
mais  pour  ôtcr  le  fcandale  qu'ils  poiivoienr  donner  aux  Fidèles , 
ion  lènriment  étoit  qu'on  les  obligeât  d'anatliématifer  entre 
toutes  les  hérefies,  fpécialement  celles  de  Révère  6c  Ncftorius. 
Lorfque  dans  un  Monaûere  de  iilles  il  n'y  en  av  cit  point  de  ca- 
Sf^*4j<  pablepour  6tre  Abbefle  ^il  en  envoyok  d'ailleurs  >  à  la  demande 
Sj^jf-^i*  de  l'Ëvêque  Diocefiun.  Il  ne  fuToit  point  d'uniondeMonafiecea 
de  difïërens  Diocèfes^'ftM  avoir  aiilfi  Tagrëment  desEvéque»- 
■Diocèfains.  De  fon  tems  le  peuple  avoit  encore  droit  de  fuffirage 
^fyf4u  <dans  l'éleâion  des  Evêques;  mais  ii  fe  croyôit  lui-même  ea- 
droit  d'exclure  de  l'Epilcopat  les  Sujets  qu'il  en  Jugcoit  indW 
gnes ,  ou  parce  qu  ils  ne  vivoienr  pas  alTez  chaftement,  ou  parce 
qu'ils  étoicnt  ufuriers,  ou  pour  d'autres  défauts.  En  ypp  l'Italie 
fut  affligée  de  la  pelle  >  mais  elle  fit  de  plus  grands  ravages^ 
^'6$,  dans  rA&ique»  Il  écrivit  fur  cela  à  Dominique,  Evéque  de 
Onliage ,  pour  lui  repréfenter  que  Dieu  ne  nous  punit  par  ocS" 
ftictea  de-iéauz  temporels  >  que  pour  nous  &ne  mériter  par 
BOtae  patience  des  biens  étemels-  Il  veut  quil  fe  ferve  de  ce 
1^  -^t.  modf  pour  coalbler  les  penoles  fi-appés  de  cette  pbye.  Informé' 
que  les  termes  durs  dont  il  s'étoit  fervi  en  reprenant  Oppor- 
tunus  pour  certaines  fautes  qu'il  avoit  faites,  l'avoient  jetté  dans 
la  triftefle  ôc  dans  l'accablement ,  il  elTaya  d'apporter  quelque 
lénitif  à  fa  douleur,  en  l'alTurant  qu'il  ne  lui  avoit  parié  ainft. 
que  dans  la  vu^  de  ion  falut>  de  non  gax  aucua  fcaiiaicut  d'aisr 
§iqur«. 
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Ihre  xnts^fim  des  Lettres  de  faim  Grégoire. 

X    /i  P  R  e's  la  mort  de  Conftantius ,  Evôquc  de  Milan ,  arrî-  Bf^,^ 

XJL  vée  l'an  600,  le  Clergé  &  le  Peuple  de  cette  Ville  élu- 
rent pour  lui  fuccéder  le  Diacre  Dens  dédit.  Saint  Grégoire  ne 
connoiflbit  que  fon  vifagc ,  ôc  non  pas  les  mœurs.  Il  ne  confen- 
-dt  donc  à  ion  ëleâîon,  que  dans  la  fuppofîdon  que  fk  vie  pafTée 
féroic  exempte  de  reproches  qui  le  puflent  exclure ,  (èlon  les  • 
Canons ,  &  qu'il  feroit propre  pouf  le  gouvernement  ôc  le  main* 
tien  de  la  dilcipline.  Mais  il  aflfura  ceux  de  Milan  qu'il  ne  con- 
fentiroit  jamais  à  l'ordination  de  celui  que  les  Lombards  avoient 
choifi ,  ne  croyant  pas  que  l'on  pût  donner  à  faint  Ambroife  un 
SuccefTeur  élu  par  des  Hérétiques  ;  qu'au  rcfte  ils  n'avoient  rien 
à  craindre  de  ces  Barbares ,  puifque  les  terres  de  l'Eglife  de 
Milan  nétoient  point  fous  la  domination  des  Ennemis^  mais  en. 
Sicile  y  &  en  divets  autres  pays  fujets  de  l'Empile.  Pour  éviter* 
le  retardement  il  envoya  auffi- tôt  lé  Notâre  Pantaleon  pour  • 
Bâte  facrer  Deus  dédit.  Cette  lettre  ôc  les  fuivantes  font  de  l'an  Sf*  l* 
600 ,  indidion  quatrième.  La  lettre  à  Conon  nouvellement  élu  • 
Abbé  de  Lerins ,  eft  une  inftruQion  fur  la  manière  dont  il  devoit 
gouverner  ce  Monaftere.  Que  les  bons,  lui  dit-il,  vous  trou-  Ef,ixi 
vent  doux ,  6c  les  méchans  févere  ;  gardez  un  tel  ordre  dans 
vos  corrections ,  qu'il  paroiflc  que  vous  aimez  les  pcrfonnes , 
&  que  vous  haïflcz  les  vices  >  de  peur  qu'en  agiffant  autrement, 
vos  corre£tions  ne    reflèment  de  la  cruauté ,  ôc  que  vous  ne' 

j>erdiez'  ceux  que  vous  voulez,  corriger  9  6c  qu'en  enfonçant 
e  fer  trop  avant  dans  la  playe ,  vous  ne  nuifiez  a  celui  que  vous 
vous  hâtez  de  foulager.  Mêlez  dans  vos  coneétions  la  féverité 
avec  la  douceur,  afin  que  l'amour  tienne  les  bons  fur  leurs 
gardes,  Ôc  que  la  crainte  apprenne  aux  méchans  à  aimer  leur 
devoir.  Il  écrivit  au  Prélident  de  Sardaignc  de  concourir  avec  Ef»t%:  i 
l'Evéque  Viclor  à  la  converfion  d^s  Barbares  qui  rcftoient  dans 
cette  Ifle ,  Ôc  à  leur  ptocurer  le  baptême.  Un  LeÛcur  de  l'Eglife 
de  Caillati»  nomme  Epiphane ,  s'étoit  propofé  de  6ire  de  fa  spisi 
naifôn  un  Monailere  d  nommes.  Janvier  >  Ëvéque  de  cette 
Ville,  s'y  oppoià,  parce  que  cette  mailbn  étoit  contigue  à  un 
Monailere  de  Biles.  Saint  Grégoire  l'approuva  dans  fon  oppo> 
ûûôn*  mais  il  tsum  bon  que  les  mies  ^tant  transférées  aiK 
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leurs,  les Moinea  pdiffent  leur  place,  ou  s'établiiïent  ailleurs- 
^^»8.     II.  Les  nouvelles  qu'il  reçut  de  la  converfion  des  Anglois^ 
lui  caufcrenr,  ôc  à  tous  les  Fidèles  de  la  Ville  de  Rome  ,  une- 
joye  ine>:.primabre.  Il  en  félicita  Auguliin par  qui  Dieu  avoir 
opéré  cette  merveille  ;  mais  de  crainte  que  la  grandeur  des 
miracles  faits  par  Ton  miniilere  dafis  la  converiion  de  cetta 
Nation  »  ne  lui  mt  une  occafion  de  s'oublier,,  H  le  fît  rcflouvenir 
ËÊÊfiio»  17.  que  quand  lesDiTciples  difoient  à  leur  divin  Maître  :  Seigneur^ 
en  votre  Nom.  les  démnt  mêmes  nous  font  fourni  s  y  U  leur  répondit': 
Ne  vous  en  réjouijfcz  paSf  réjouijfez-vous  plutôt  de  ce  que  vos  noms^ 
font  écrits  au  Ciel,  Les  noms  de  tous  les  Elus  y  font  écrits 
néanmoins  ils  ne  font  pas  tous  des  miracles;  or  les  Difciples 
delà  vérité  ne  doivent  pas  fe  réjouir  d'un  bien  paflagcr  &  par- 
ticulier pour  eux  ,  mais  du  bien  qui  leur  cû:  commun  avec, 
tous,  &  dont  ils  fe  réjouirent  ëtemeilement.  Ceftpour  ceUk 
que  le  Seigneur  rapoclle  (es  Difciples  de  la  joyc  particuQera 
4ue  leur  caufoit  le  doa  des  miracles,  à  la  joye  éremelle)  eo. 
leur  difant  :  R^omUezrvwi de  ee  qm  voi  nmt  font  écrits  au  GeL. 
Saint  Grégoire  veux  donc  que  tandis  que  Dieu  agiffoit  aihfî  au- 
dehors  par  le  mlniftere  d'Auguftin,  il  le  jugeât  lui-même  féve- 
.    rement  aa-dedans,  &  qu'il  s'appliquât  à  fe  bien  connoîrre  lui- 
même.  Si  vous  vous  fouvenez,  lui  dit -il ,  d'avoir  olîcnfé  Dicii 
parla  langue  ou  par  les  œuvres,  ayez  toujours  ces  fautes  urc- 
lentes  à  Peiprit ,  pour  réprimer  la  gloire  qui  s'^everoît  dansL 
V.1XIC  cœatf  ficfongez  que  ce  don  des  iniracles  ne  vous  eû  pas 
donné  pour  vous ,  mais  pour  ceux  dont  vous  devez  pro- 
curer le  falur*  Moyfe  y  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  ,  après, 
tant  de  miracles  étant  arrivé  à  Ja. Terre  promifey.  Dieu  lui  re- 
procha la  faute  qu'il  avoit  faite  trente -huit  ans  auparavant,  en. 
doutant  s'il  pourroit  tirer  l'eau  de  la  roche.  Combien  donc 
devons-nous  trembler,  nous  qui  ne  fcavons  pas  encore  Ci  nous, 
fommes  élus  ?  Vous  f(javez  ce  que  dit  la  Vérité  même  dans-. 
mtu  r,  tu  IXyangile:  IRIuRewnmeviendreM  dke  en.  te  jour^lâi  Seigneur  y 
mus  avont  propnétifé envone  Nom.;  nems  avans  ehaffè  les-  démws' 
fait  plufietarx  miracles,  &je  l:ur  dielarerai  que  je  ne  Us  ai  jamars 
connus.  Je  vx}us parle  ainfi  pour  vous  humîlîer»  mais  votre  humi- 
lité doit  être  accompagnée  de  confiance  :  car  tout  pécheur  que. 
jpfuis,  j'ai,  une  efpérance  certaine  que  tous  vos  péchés  vous: 
feront  remis,  puifque  vous  avez  été  choifi  pour  procurer  la^ 
rémifîion  aux. autres ,  &  donner  au  Ciel  la  joyc  de  la  converfion: 
4'un  n  grand  Pcu£lc.  Rien  ne  prouve  nucujL.la.véricé.  des  mira.?- 
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<çles  d'Augufiin ,  que  ces  avis  fi  fcMcux  de  iàîne  Grégoire.  Le  ^tury .  //tu»- 
Pape  avoit  appns  de  la  bouche  du  Prêtre  Laurent  &  du  Moine     '  • 
Pierre,  qui  dtoient  revenus  d'Angleterre  à  Rome,  les  foulage- 
mens  ôc  les  marques  de  charité  que  Bcrthc  ou  Aldiberge,  Kcine 
d'Angleterre,  avoit  donnds  à  Auguflin.  Il  l'en  remercia  par  Ef^p.tf,. 
une  lettre,,  où  il  la  compare  à  faintc  Hclenc,  nicre  de  Conftan- 
tin>  dont  Dieu  s  cù.  fervi^  dit-il ,  pour  exciter  les  Romains  à  la 
FoiChiédcnne»  comme  nous  avons  confiance  qull  fe  fervi» 
âe  vous  pour  faire  ientir  les  effets  de  là  mifericorde  aux  An- 
glois.  Berthe  ,  comme  on  l'a  dé;a  remarqué,  étoit  Fran<^oiièy 
&  iille  du  Koi  Cherebert*  Elle  n^avoit  époufé  £thelbert  >  quL 
étoit  Payen,  qu'à  condirion  de  confcrvcr  le  libre  exercice  de 
fa  Religion ,  ôc  elle  avoit  amené  avec  elle  un  Evêqce  nomme 
Luidard.  Elle  n'avoit  pas  d'abord  travaillé  à  la  converfion  de 
ibnmari,  mais  elle  y  travailla  enfuitc  cllicacement  avec  Au- 

riflin»  parce  qu'ellcétoit  crès-uiftruite.  Saint  Grégoire  l'exhorte, 
affermir  Ethelbert  dans  le  zele  de  la  Religion  »  à  réparer: 
ainfi  le  long  tems  qu'elle  avoit  différé  de  travailler- à  le  con^ 
vertir^  Il  la  prie  encore  d'exciter  Ton  Epoux  à  procurer  1  entiers 
converfion  de  Tes  Sujets  y  en  ralTurant  que  fes  bonnes  œuvres* 
étoicnt  non -feulement  connues  à  Rome,  où  l'on  prioit  avec 
ardeur  pour  fa  confcrvation ,  mais  en  divers  lieux  ,  ôc  à  Conf-' 
tanrinople  ^  où.  oa  les- avoit  portées  jufqu'aux  oreilles  de  l'Em-' 
pcreur.  *  » 

I X I.  Quoiqu'accablé  dTnfTrmftés ,  il  penfoft  à  foulàger  cellcsr  if»- 
dt  ù!^  amis.  Ayant  donc  appris  que  Marinien  »  Evéquc  de  Ra^ 
'  venne^  Tun  dés  Moines  cie  fonMonaflerc  qu'il  avoit  retenus* 
auprès  de  luidatisle  commencement  defon  Pontificat,  étoit 
malade  d'un  vomiffement  de  fang,  il  fit  confulter  les  plus" 
habiles  Médecins  de  Rome,  &  lui  envoya  leur  avis  par  écrit: 
Ils  ordonnoicnt  tous  le  repos  ôc  le  filence.  L'un  ôc  l'autre  ncr 
paroiiïant  pas  poiribles  tandis  que  Marinien  demeureroit  à  Ra- 
vcnne,  faint  Grégoire  lui  écrivit  de  commettre  des  perfonnesr 
qui  pulTent  célébrer  les  MélTes,  prendte  ibih  de^FEvèché»  exer-* 
cer  rhojpicalité ,  gouverner  les  monafteres  9  6c  dë  venir  à'  Romer 
avant  l'Eté',  s'oâranrde  preadïe  foin  de  fii  fanté ,  autant  quif 
enferoit  capable:  car,  ajoute- 1- il,  Tes  Médecins  difedtque 
TEté  eft  fort  contraire  à  votre  maladie,  ôt  il  eft  très  -  ifnportanr 
que  vous  retourniez  en  fanté  à  votte  Eglife  ;  ou  fr  Dieu  vous 
appelle  à  lui ,  que  ce  foit  entre  les  mains  de  vos  amis.  Si  vous  ve- 
nez ;^amenez £eu  de  gens,  parce  que  yx)US  demeurerez  avec  mo'u 
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dans  l'Evèché^Ôc  cetteEglUe  vous  foumîrales  fiscours  néceflfaîies» 
Au  refte,  je  ne  vous  exhorte  points  mais  je  vousd^&nds  expreir* 
fd ment  d'entreprendre  de  jeuner>  les  Médecins  étant  d'avis  que 
le  jeûné  eft  très  -  contraire  à  ce  mal  j  Je  vous  le  permets  feiue- 
ment  cinq  fois  l'année  aux  grandes  folemnités.  Vous  devez 
aufTi  vous  abftcnir  des  veilles ,  &  faire  prononcer  par  un  autre 
les  prières  que  l'on  a  coutume  de  réciter  en  béniffant  le  Cierge 
Pafchal  dans  l'Eglife  de  Ravenne  ,  &  commettre  auflTi  à  quel- 
qu'autre  les  explications  de  l'Evangile ,  que  les  Evoques  font  à 
raque.  Dans  une  autre  lettre ,  faint  Grégoire  lui  défend  encore 

Efift.  40.  jeûner;  -mais  au  lieu  que  dans  la  lettre  précédente  il  avok 
rcftralnt  à  c^nq  jours  de  Tannée  la  permiilion  qu'il  lui  donnoiti 
de  jeûner  quelquefois ,  il  lui  accorde  dans  celle-ci  un  ou  deux 
Jours  par  femaîne  >  en  cas  que  fa  fanté  fut  rétablie. 

EfifUiT.  IV.  En  Sicile  lorfqu'il  arrivoit  que  quelqu'un  avoit  une  dif^ 
ficulté  avec  un  Clerc,  le  Défenfeur  Romain  la  faifoit  terminer 
à  fon  Tribunal.  C'étoit  agir  contre  la  diluoiition  des  Canons, 
c'eft  pourquoi  faint  Grégoire  lui  ordonna  de  laiifer  aux  Evêqueai 
la  conncdi&nce  des  afiaices  des  Clercs ,  ou  pour  les  décider 
eux-mêmes  9  ou  pour  commettre  des  Juges  ;  lui  laiflant  toute* 
fois  la  liberté  d*ctre  médiateur,  lorfqu'un  Clerc  ou  un  Laïc 

£p^.44.  auroitun  procès  avec  l'Evêquc.  Il  fe  plaignit  à  Rufîicienne 
Patrice ,  de  ce  qu'en  lui  écrivant  elle  fe  qualifioit  plulieurs  fois 
fa  Servante.  Comment,  lui  dit-il,  pouvez- vous  vous  appellcr 
ma  Servante,  vous  dont  j"étois  vaffal  avant  l'Epifcopat,  6c  qui 
par  les  charges  de  l'Epifcopat ,  fuis  devenu  le  Icrviteur  de  tous  ? 
Je  vous  prie  au  nom  de  Dieu  tout  ^puiifant,- que  ce  terme  de 
Servante  ne  fe  trouve  plus  dans  les  lettres  que  vous  m'écrivez;» 
A  l'égard  des  préfens  que  vous  avez  envoyés  à  faint  Pierre  »  ils 
ont  été  reçus  cnpréfencedetoutleClergéyôcfufpenduSenfuite 
dans  r£|gUfe.  Je  vois  par  vos  lettres  que  vous  fouhaitiez  qu'on 
les  portât  en  procefiTion  à  l'Eglife  de  faint  Pierre  en  chantant  des 
Litanies;  cela  ne  s'eft  point  fait,  parce  que  vos  préfens  font 
arrivés  avant  votre  lettre.  C'étoient  des  voiles  pour  rornemcnc 
des  Autels,  ÔL  pour  couvrir,  ce  femble>  la  boëtc  où  l'on  con- 
fervoit  le  Corps  de  Jefus-Chtîil.  H  la  renjercie  des  aumônes 

Qu'elle  av<Ât  envoyées  au  Monaftere  de iàînt'André ,  qui  étoit, 
ir-il,  au(fi-bien  gouverné  >  que  fi  cet  Apôtre  en  eût  ét^ 
Àbbé. 

Bf»4U     V.  Saint  Grégoire  ayant  appris  quelque  tems  après  quo 
Theo^^ûç  Pmce ;  fopur  de  l'Emfetç^Sf  ^oit  accuTée  de  quel» 
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qnes  erreurs,  &  qu'elle  fentoic  vivement  un  reproche  liinjuftc» 
îi  lui  écrivit  une  lettre  de  confolation ,  où  il  lui  rcpr  Jfcnte  quç 
quand  on  a  dans  le  Ciel  le  témoin  de  fa  vie ,  on  ne  doit  pat 
craindre  le  jugement  des  hommes  fur  la  terre  ;  cjue  les  bons  ne 
peuvent  éviter  ici  bas  d'être  mclés  avec  les  mechans,  &  que 
comme  plufieurs  louent  les  bons  au-delà  de  leurs  mérites, 
pieu  pennet  pour  les  humilier  que  les  mécbans  les  calomnient. 
kVbus  ne  devez  donc  9  ajcuce-t-îl,  vous  en  affliger  en  aucune 
miiueres  mais  parce  que  vous  pouvez  faire  celTer  ce  murmure» 
{b  crois  que  ce  feroit  un  péché  de  le  n^liger»  Nous  devons 
l^^rifer  le  fcandale  de  ceux  que  nous  ne  pouvons  contenter; 
mais  quand  nous  le  pouvons  arrêter  fans  pécher,  nous  le  de-  . 
vons.  Il  confeille  à  Theo6\iftc  d'appeller  en  fecret  les  princi- 
paux de  ceux  qui  murmuroient  contr'elle  ,  de  leur  rendre  raifon 
4e  fa  créance,  &  d'anathématifer  devant  eux  les  erreurs  qu  iis 
Jui  tmputo^ent.  S'ils  Groyent,  lui  dit -il,  que  votre  anathême 
n'eft  pas  fincere  9  vous  devez  même  y  ajouter  le  ferment,  fan» 
«roite  cecte  fatis&âion  indigne  de  votre  lang,  puiique  nou# 
ifommes  tous-fiereSf  créés  je  rachetés  par  un  même  Maître^ 
Saint  Pierre  ayant  reçu  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier,  &  de 
feirc  des  miracles,  n'oppofa  point  fon  autorité  à  ceux  qui  fe 
plaignoient  qu'il  étoit  entré  chez  Corneille ,  &  ne  leur  dit  point 
que  ce  n'étoit  point  aux  ouailles  à  reprendre  leur  Pafteurj  mais 
fi  les  appaifa  en  leur  rendant  humblement  raifon.  Si  le  Prince 
kes  Apocres*,  qui  opéroic  tant  de  prodiges  &  de  miracle^,  en  a 
1^  ainii>.  àj^us  fixte  taifoo^  nous  qui  fommes  pécheurs  >  de« 
^pons- nous  y  loriquW  ttou»  reprend,  appaifer  ceux  qui  nous 
reprennent ,.  en  leur  rendant  avec  humilité  raifon  de  notre  con- 
Àiifê.  Quand  j'étois  à  Conftântinople  ,  plufieurs  accufés  dc-« 
ces  erreurs  venoicnr  fouvent  me  trouver;  mais  je  proteftc  en 
ma  confcience  que  je  n'y  ai  jamais  rien  trouvé  de  ce  que  i  on 
difoit  :  c'eft  pourquoi  je  méprifois  ces  difcours ,  je  recevois 
^mili^rement  ces  perfonnes,  &  m'appliqucis  à  les  défendre 
eolitte  leurs  peifécuteurs*  Oh  difoit  qu'ils  rompoiènt  les  ma- 
riages ,  fous  prétexte  de  Religion  ;^  qu'ils  foutenoient  que  1^ 
baptême  n'otoit  pas  entièrement  les  péchés  »  âc  que  fi  quel*' 
<|u  un  fâifcHC  pénitence  pendant  trois  ans  »  il  pouvoir  enfuit^ 
$  abandonner  au  péché  ;  enfin ,  que  fi  on  les  contratgnoit  d'anac* 
thématifer  quelqu'une  de  ces  erreurs,  ils  prétendcient  que  cet 
»nathêmc  ne  les  obligeoit  pas.  S'il  y  a  des  gens  dans  ces  fcnti- 
luens^  il  eA  certain  qy  'Us  tm  font  pas  Chiétiens^  je  les  auatbé? 
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matife  moi  fie  tous  les  Evéques  Catholiques  ,  &  tonte  l'EgBfey 
parce  qu'Us  penlènt  6c  parlent  çontre  la  vérité.Il  réfute  toutes  ces 

erreurs  l'une  après  TauTre,  montrant  par  l'autoriré  de  l'Ecriture 
que  le  mariage  eft  indiflbkiblc  ,  ce  qui  n'cmpôche  pas  que  les 
deux  Parties  ne  puiflent  d'un  comniini  confentemcnt  faire  pro- 
feffion  de  continence  y  d'où  vient  que  l'on  a  q^ueiqucfois  pris 
des  hommes  mariés  pour  leur  confier  le  gouvernement  de 
FEglife.  Il  prouve  de  même  qull  rCy  a  aucun  péché  qui  ne  foie 
eSicé  par  le  Baptême,  figuré  par  la  Mer  rouge  9  où  tous  let 
Egyptiens  furent  engloutis  fans  qu'il  en  échappât  un  feul;  que 
c'il  etoit permis  après  trois  ans  de  pénitence  cfe  s'abandonnerait 
AàGa\(tt,  péché,  <aint  Paul  ne  diroît  pas  :  Celui  qui  fentf  dans  fa  chair  ret- 
<»8.        xueillera  de  la  chair  la  corruption  &  la  mort  ;  ôc  faint  Pierre:  // 
».  P«#r.  i ,  iettr  eJÎ  arrivé  ce  quon  dit  ^ordinaire  par  un  proverbe  véritable  :  Le 
chien  efi  retourné  â  ce  qutl  avott  lui-même  vomi,  &  le  pourceau  après 
mtoèr  été  lavé  efi  reurnnéiam  la  bùue  four  s'y  tfeumrtr  de  mm/eami 
On  ne  petit  douter  que  la  verm  de  pénitence  ne  foit  très-effi- 
csfce  cojitre  le  péché  ;  mais  ce n'eft  que  quand  die  «ft  (lable  Ôc 
Mim»i^  »».  perfeverante  ;  puifqu^il  cft  écrit:  Celui  qui  perfeverers  jmfipà  Ai 
fin  fera  fauve.  Il  s'arrête  peu  à  réfiiter  la  troifiéme  erreur ,  parce 
qu*il  fallok  n'être  pas  Chrétien  pour  croire  qu'on  pouvoir  par  de 
vaines  fubtilîtés  éluder  la  force  des  anathêmcs  de  l'Eglifc.  Aufli 
■repetc-t-il  qu'il  n'a  trouvé  perfonne  à  Conftanrinople  qui  foutînt 
ces  erreurs.  Je  ne  crois  pas  même ,  ajoute-t-il ,  au  il  y  en  eut  ^ 
or  je  les  aurais  tecennus  ;  mais jplufîeiiss  Hdéles  i  ont  éduntffiSt 
d'un  zélé  indifcret  $  fie  (buvenc  roue  des  hétefîes  en  pourfiiivanc 
de  prétendus  hérétiques.  Ceft  pourquoi  il  Êiut  avoir  égard  à  leuc 
foiMeffe ,  &  les  appaifer  par  raifon  ôc  par  douçeur.  Ils  fontCeme* 
fttmw,f,  i>lables  à  ceux  dont  Êùnt  Paul  difoit:/r  leur  rends  témoignage 
qu'ils  ont  en  ejfef  duzéUfmr  Dieu}  maU^efi  stu  zélé  qui  n*efi  pùm. 
félon  la Jcience, 

^tifi'  4^'  ^*  l^fe  il  Ifaacius  ou  Hefychius ,  fucccfleur  d'Amos  » 
dans  le  Siège  Patriarchal  de  Jerufalem^  eil  une  réponfe  à  la  Sy  no> 
dique  qulien  avèttreçaS.  Ilylouë  h  foi  de  Hefychius  quijui 
)>aroi(roit  fi  pure  9  qu'il  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  Ètt  du  nombre  de 
ceux  qui  travaillent  à  l'édificaâon  ae  TEglife  figurée  par  l'Arche 
de  Noé.  Il  le  loue  encore  de  ce  qu^n'adimettoit  dans  les  Ordies 
facrés  que  des  p'erfonnes  orthodoxes  ;  mais  il  en  rend  grâces  à 
Dieu>  ôc  à  l'Empereur  Maurice,  fi  zélé  pour  la  Foi  Catholique, 
juc  les  Hérétiques  n'ofoient  ouvrir  la  bouche  fous  fon  reencé 
ûmonie  ne  laiiTok  pas  d'avoir  grand  cpucs  dans  les  Egufes 
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«d'Orient,  ôc  on  difoit  oue  perfonnc  ue  parvcnoit  aux  Ordres 
iàcrés  qu'en  donnant  de  l'argent.  Saint  Grégoire  conjure  llefy- 
cfaios  de  retianchef  cet  abus  9  s'il  avoir  lieu  à  Jerufalem ,  6c 
4  ofitir  à  Dieu  cette  marque  de  fon  zélé  pour  les  prémices  de 
foa  Ef>ircopat.  II  l'exhorte  encore  à  ufer  de  toute  là  prudence 
pour  appaifer  certaines  difHcultés  quinailToient  de  tems  en  tems 
entre  Ion  Eglife  ôc  celle  de  Neas.  Ily  a  un  endroit  dans  cette  •■ 
lettre  où  faint  Grégoire  femblc  dire  ,  que  celui  {a)  qui  eft  or- 
donn(i  par  limonie,  ne  l'cft  pas  véritablement;  mais  ce  n'ert: 
pas- là  fa  penfde.  Il  veut  dire  feulement  que  cette  ordination 
n'eft  point  légitime ,  ôc  que  celui  qui  eft  promû  de  cette  forte 
peut  toujours  être  dépofe ,  quand  même  il  auroit  joiii  plniieurs 
années  de  l'honneur  de  l'Épifcopat.  Il  écrivit  à  Anatole  fon 
Nonce  à  Conftantinople ,  qu'il  ne  fàlloit  point  dépofer  Jean  $ 
£vêque  de  la  première  Juûiniene  ,  à  caufe  qu'un  mal  de  têre  Sp$l,^r4 
le  mettoit  hors  d'état  de  faire  fes  fontlions  ;  mais  lui  donner  un 
Adminiftrateur  ,  la  maladie  n'étant  point  une  raifon  de  de'pofi- 
tion,  ni  pour  cet  Evêque ,  ni  pour  qui  que  ce  fîit.  Agathofa 
s'étoit  plaint  à  faint  Grégoire  de  ce  que  fon  mari  s'étoit  fait 
Moine,  fyas  fon  conlèntement^  dans  le  Monaftere  de  l'Abbé 
U^CDS.  Pour  s'afliiter  de  la  vérité  du  fiur  1  le  Pape  commit  Efi/i,  ^ 
Hâdrien  f  Notaire  de  Palerme  >  avec  ordre  de  l'informer  »  fi 
cette  femme  n'avoit  pas  confenti  à  la  retraite  de  fon  mari>  le  (i 
elle  n'avoit  pas  promis  elle-même  de  changer  d'état.Dans  ce  cas, 
il  veut  que  le  mari  refte  dans  le  Monaftere  ,  &  que  l'on  con- 
traigne la  femme  à  accomplir  fa  promelTe.  Il  veut  encore  qu'il 
foit  permis  au  mari  de  perfevercr  dans  l'état  Monaftique  ,  fi  fa 
retraite  a  été  précédée  du  crime  de  fornication  de  la  part  de  (k 
femme  ;  mus  dans  lafnppofition  que  la  femme  n'auroit  point 
commis  ce  crime  9  U  qu'elle  n'auroit  point  confenti  au  chan- 
gement d'état  de  fen  mari,  il  ordonne  qu'il  lui  fera  tendu  ^  de 
peur  que  la  converfioa  de  l'une  des  Parties  ne  foit  une  occsîfîoii 
de  perte  à  l'autre.  Il  convient  que  les  Lcix  humaines  autorifoient 
l'une  des  deuxà  diiïbudrc  le  mariage,  malgré  l'autre,  pour  caufe 
de  Religion  ;  mais  il  fouticnt  que  la  Loi  de  Dieu  ne  le  permet 
pas  ,  &  qu'excepté  le  cas  de  fornication ,  il  n'eft  jamais  permis 
au  mari  de  quitter  fa  femme ,  parce  que  depuis  la  confomma-  ' 
don  du  mariage ,  ils  ne  fent  plus  qu'un  corps  ÔL  qu'une  chair* 


(4  )  Talium  Szcer âoàmk ta SmtM»a9»éefatuau^0.  «f,  M.  1 1 . 
Tonu  XFIL  Q  q 
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Cette  railba  de  faint  Greg<Mteâit  voir qu*en  difant  oue  le  ma.- 
nage  ne  peut  6tre  difTous  ^om  caufe  de  Religion ,  il  l'entend 
d'ua  mariage  confommë.  Le  qui  n'eft  pas  contraire  à  la  prati- 
que de  l'Eglife,  qui  permet  la  difTolution  d'un  mariage  non- 
confomcnéa  quand  i.'uoe  (ks^d^ux  Paicies  veut  çnuer  en  iie* 
Ugion. 

Efifi.  su      V 1 1.  Il  ordonna  aux  Ëvcques  de  Sicile  d  indiquer  deux  Lita- 
nies on  Proeeffioas  pai  (emaioe  i  pour  demMider  à  Dieu  d'étxo 
délivrés  de  llnvafioa  des  Barbares ,  Ôc  d*exhocter  à  cet  efifet  iea 
Sf,i4,  peuples  à  k  pntiqoe  des  bonnes  eeuvies*  Il  fit  à  Pidîer^  Evê-» 

que  de  Vienne»  de  vives  remontrances  fiir  ce  qu'il  enfe^oît 
la  Grammaire  dans  les  Acadeaiies ,  &  y  expliquoit  les  Auteurs 
proplnnes  ,  ne  croyant  pas  qu'il  K\t  de  la  dignitë  d'un  Evêque 
de  chanter  d'une  même  bouche  les  louanges  de  Jefus-Chrift, 
&  celles  de  Jupiter.  Il  ne  croit  {a)  pas  môme  que  cette  profcf- 
fion  convienne  à  un  L^'c  de  pieté.  Enfuite  de  cette  lettre ,  on 
^  .  ^  en  trouve  plufieuts  à  diveis  auttes  Evêques  de&  Ganks  9  à Vii>. 
f  7 ,  fyVJo  gilc  d'Arles ,  à  Ethenus  de  Lyon  »  à  Arigius  de  Gap  »  aux  Roia 
it  s  *},  Theodotic  >  Theodebert ,  Clotaire»  à  la  Reine  Brunehaut  pouc 
la  convocation  d'un  Concile ,  où  l'on  travaillât  à  bannir  la  fimo- 
nie  des  ordinations.  Il  mande  à  Etherius  de  Lyon  qu'il  n'avqit 
trouvé  aucun  écrit  de  faint  Ircnée  dans  les  archives  de  l'Eglife 
Romaine.  Les  progrès  que  la  Foi  faifoit  dans  l'Angleterre 
demandoient  des  Prédicareurs  en  plus  grand  nombre  que  faint 
Grégoire  n'en  avoir  envoyés.  Il  rit  donc  partir  pour  ce  Pays-là 
quelqoes  Momes  aivec  le  Prêtre  LauteiK  i€  l'Abbé  Met&tos  >  Ib 
mii  il  donna  des  lettres  de  recommandation  pour  les  Evêqaes  de 
Telon  dans  la  Province  d'Arles  9  de  Marfeille  >  de  Châlons  Aie 
Saône  >  de  Metz ,  de  Paris ,  de  Rouen  fie  d'Angers,  Ce  n'étoifi 
pas  que  les  MifHonnaires  duifent  pafler  chez  tous  ces  Evêques  ^ 
mais  c'eft  que  ceux  qui  n'éroient  point  fur  leur  route  ne  laifloient 
pas  de  pouvoir  les  fervir  beaucoup  parle  crédit  qu'ils  avoient 
auprès  des  Rois  Theodoric,  Theodebert  ôcClotaire  ,  à  qui  le 
Fape  lesavoit  audi  recommandés  en  leur  écrivant  pour  la  con- 
vocation d'uft  Gôncile  contre  la  fimonie. 
Bfi0,  €4,  VIII.  Auguftin  en  envoyant  à  Rome  lePïêtre  Lausent  pour 
demander  de  nouveaux  Miffioimaites  >  le  chargea  d'un  mé-- 


(«)  Et  quam  grave  neFanc^umque  J  giofô  cenTeRitt^  ipfe confidcn.  Ef.  54^ 
EfiTcopis  caner«  quod  ncc  Laico  nii-  \  Uà,  n. 


•Digitized  by  Google  . 


PAPE  ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE.  307 

moire  où  il  propofoit  diverfes  difficultés  à  faint  Grcgoire.  Ce 
Saint  y  répondit  par  la  même  voye,  elles  font  diftribuccs  en  onze 
articles,  rar  le  premier >  Augufim demande  de  quelle  manière  i»ttrr»g»u 
.les  Evéques  dévoient  viinre  aveclems  Oerc5>  &  combien  il 
falloir  faire  de  pomons  des  biens  de  l'Eglife^  ou  des  oblations 
des  Fidèles.  Saint  Oiegoire  répond ,  qu'il  ell  d'ufage  de  fiûre 
(quatre  portions  de  tous  les  revenus  de  l'Eglifc  ;  la  premierepour 
1  Evêque  &  fa  famille  ,  à  caufede  l'hofpitalité  ;  la  féconde  pour 
le  Clergé  ;  la  troifiéme  pour  les  pauvres  ;  la  quatrième  pour  les 
réparations.  Il  ne  prefcrit  point  de  règles  générales  fur  la  vie  que 
les  Evêqucs  doivent  mener  avec  leurs  Clercs  ;  mais  parce 
qu'AuguHin  avoir  été  inftrait  dans  la  vie  Monafiique  ,  il  lui  die 
ae  nejpoint  le  Titrer  de  lès  Clercs»  mais  d'établir  dans  la  nou- 
velle Eglifè  des  Angloîs  ^  la  vie  commune  de  fEglife  naif&nte  $ 
où  perfonne  n'avoittien  en  propte.  Il  demande  dans  le  fécond  hiumg»  u 
fi  les  Clercs  qui  ne  -peuvent  garder  la  continence  peuvent  fe 
marier ,  &  fi  après  s'être  mariés  ils  doivent  retourner  dans  le  fié- 
cle.  A  cela  faint  Grégoire  répond,  que  les  Clercs  qui  ne  font 
pas  dans  les  Ordres  facrés  ,  6c  qui  ne  peuvent  garder  la  conti- 
nence ,  doivent  fe  marier  ôc  recevoir  leurs  gages  hors  de  la  Com- 
munauté ;  mais  qu'en  fourniflant  à  leurs  befbins  y  il  faut  avoir 
foin  qulfe  vivent  felon  la  rcglc  de  l  Eglife ,  qu'ils  chantent  ies 
Pfèaumes*  &  que  leurs  mœurs  fuient  pures;  qu'à  l'égard  de 
Gewt  cjui  vivent  en  commun  ^  iln^  a  point  de  portions  à  £dre 
pour  1  hofpitalité ,  ni  pour  les  pauvres  ;  rout  ce  qui  refte  après 
avoir  pris  le  néceffaire  devant  être  employé  en  œuvres  pies. 
Le  troifiéme  porte  :  La  Foi  étant  une  ,  pourquoi  les  coutumes  lnttmg.%i 
des  Eglifes  font- elles  fi  différentes?  A  Rome,  la  manière  de 
célébrer  les  Méfies  n'eft  pas  la  même  que  dans  ies  Gaules.  Vous 
fçavez,  irépond  lunt  Grégoire  >  la  coutnme  de  J^glife  Ro- 
maine où  vous  avez  été  Sevé;  maïs  je  fuis  d'avis  que  fi  vous* 
trouvez ,  foit  dans  l'EgUfe  Romaine  »  foit  dans  celle  dTes  Gaules 9 
foit  dans  quelqu'aurre  ,  quelque  chofe  C|ui  foit  plus  ^;i!éabte  à 
Dieu ,  vous  le  choifiiGez  avec  foin  pour  1  établir  dans  la  nouvelle 
Eglifc  des  Anglois  :  car  nous  ne  devons  pas  aimer  les  chofes  à 
caufe  des  lieux  ;  mais  les  lieux  à  caufe  des  bonnes  chofes. 
ChoiniTez  donc  de  toutes  les  Eglifes  les  pratiques  fainrcs ,  pieu- 
fes  ôcfoiides,  &  faites-en  un  recueil  à  l'ufagc  des  Anglois.  Le 
quatrième  regarde  le  vcâ fidt  à  TEglifè.  'La  r^>onle  de  iàint  Gre-  hutn^g,  4.' 
eoire  9  eft  que  celui  qui  aura  dérobé  quelque  cfhofe  à  TEglifè 
doit  être  puni  félon  la  qualité  de  -la  perfonne  ;  mais  toujours 
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avec  une  charité  paternelle  qui  ait  pour  but  de  corriger  le  con^ 
pable  y  &  lui  £ûre  éviter  les  pekies  oe  TEnfer.  Si  celui  qui  a  volé 
a  du  bien  >  il  Êiut  le  punir  cl'une  autre  manière  que  celui  qui  a 
volé  n'ayant  rien  ;  il  y  en  a  d'autres  qu'il  faut  punir  plus  légère- 
ment ,  d'autres  plus  féverement  ;  les  uns  par  une  amende  pécu- 
niaire ,  les  autres  par  des  peines  corporelles.  Il  faut  obliger  le 
voleur  à  reftituer  la  choie  dérobée,  mais  fans  augmentation  > 
afin  qu'il  ne  femblepasque  l'Eglifc  veuille  profiter  de  fa  perte» 
Mtttnog.  5,  £.  La  queflion  propcfee  dans  le  cinquième  article  >  cû  de  f^^avoir  Ci 
deux  frères  peuvent  époufer  les  aeux  fœurs.  Celle  du  (iziéme 
eft  touchant  les  dégres  de  confanguinité  qm  empêchent  le  ma- 
riage. Saint  Grégoire  répond ,  que  deux  fteres  peuvent  épouier 
les  deux  fœurs ,  n'y  ayant  rien  dans  l'Ecriture  qui  foit  contrôle  1 
à  cette  difpofition;  que  la  Loi  Romaine  permet  les  mariages  ' 
des  coufins  germains ,  mais  que  l'Êglife  les  défend,  comptant 
ce  dégré  de  confanguiiiiré  pour  le  fécond  ,  &  permet  de  fe 
marier  au  troifiéme  ôc  au  quatrième  ;  que  c'cft  un  crime  d'épou-  ' 
fer  la  femme  de  fon  pere  ,  ou  de  Ton  frère  ^  c'eil- à-dire ,  fa  belle-  1 
fliere^  ou  fa  belle-fœur  ,  &  que  ce  fut  pour  avoir  repris  Herode 
d'un  maiiage  de  cette  nature  que  ikim  Jean-Baptifte  eut  la  tête  | 
Atf(fv^.7.  tranchée.  Il  dit  dans  fa  réponfe  au  fèptiémey  que  parce  qu*ua  I 
grand  nombre  d'Anglois  avoicnt  contraâé  avant  leur  convec- 
fion  des  mariages  illicites ,  il  falloit  les  avertir  de  fe  féparer  ^  par 
la  crainte  du  Jugement  de  Dieu ,  fans  néanmoins  les  priver  de 
la  Communion  du  Corps  &  du  Sang  de  notre  Seigneur ,  de  peur 
qu'il  ne  parût  qu'on  les  punilToit  de  ce  qu'ils  avoicnt  fait  par 
ignorance  avant  que  d'être  baptifés  :  car  en  ce  tems  l'Eglife 
punit  avec  zélé  quelques  abus  ;  elle  en  tolère  quelques-uns  par 
douceur 9  elle  en  dilUmule  d'autres  par  de  certaines  confidera* 
tiens ,  pour  les  corriger  plus  facilement  ;  mais  il  faut  avertir 
•tous  ceux  qui  viennent  à  la  Foi ,  de  s'abftenir  de  ces  conjonc- 
tions illicites;  &  s'ils  y  tombent  enfuite  avec  conHoifTancc  ,  il 
faut  les  priver  de  la  Communion  du  Corps  ôc  du  Sang  du  Sei- 
gneur. 

IX.  Dans  le  huitième  article,  Auguftin  demande  s'il  étoic* 
befoin  dans  l'ordination  d'uaEvêque  qull  fè  fk  aflifter  de  plu«- 
iîeurs  Evêquesy  lorfqu'il  ne  pouvoit  en  avoir  que  dîAicilement  k. 

caufe  de  la  trop  longue  diilance  des  lieux» S.  Grégoire  répond  r 
Dans  i'EgUfedesADglois  où  vous  êtes  encore  feul  Evéque,  il  feut 
bien  que  volas  en  ordonniez  fans  être  alfifté  d'autres  Evêques;. 
nais  4<'iaiid  il  viendra,  des  Evêques  des  Gaules^  ils  afTiftftfrtpfr 
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icomme  témoins  de  Tordination.  A  Tégard  des  Evêques  que 
vous  ordonnerez  en  Angletexre>  nous  prétendons  qu'ils  ne  foient 
point  éloignés;  en  forte  que  rîen-  ne  les  empêche  de  s'alTem- 

bler  pour  en  ordonner  d'autres  ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre; 
comme  dans  le  monde  on  aflcnible  desperfonnes  dcja  mariées, 
pour  prendre  part  à  la  joye  des  noces.  Saint  Grégoire  fait  cette 
comparaifon  ,  parce  qu'il  regarde  l'ordination  d'un  Evôque 
comme  un  myftere  >  par  lequel  l'homme  e(l  uni  à  Dieu.  Il  dé- 
clare à  Auguflin  dans  £1  réponfe  à  la  neuvième  queiHon  >  qu'il  iitfrmx 
ne  lui  attribué  aucune  autorité  fur  les  Evêques  des  Gaules  au 
préjudice  de  l'Archevêque  d'Arles,  qui  depuis  long-tcms  avoit 
le^ilePallium  des  Papes  fes  prddeceUeurs.  Si  donc  »  lui  dit-il , 
îl  vous  arrive  de  pafler  en  Gaule  ,  vous  devez  agir  auprès  de 
lui  pour  corriger  les  Evêques  ,  &  l'exciter  ,  s'il  n'dtoit  pas 
affez  fervent.  Nous  lui  avons  dcrit  de  concourir  avec  vous 
pour  cet  effet  ;  mais  vous  n'avez  point  de  Jurifdiûion  fur  les 
.  Evêques  de  Gaule ,  ôc  ne  pouvez  les  réformer  que  par  la  per- 
fuafion  6c  le  bon  exemple  r  car  il  eft  écrit  dans  la  Loi ,  que  celui 
qui  pafle  dans  la  moiubn  d'autrui  «  ne  doit  pas  y  mettre  la  fau- 
cille. Quant  aux  Evêques  de  Bretagne ,  nous  vous  en  conm^et- 
tons  entièrement  le  foin  ,  pour  inflruire  les  ignorans ,  fortiHerles 
foibles ,  &  corriger  les  mauvais.  C'étoîr  les  Kvcqucs  des  Bre- 
tons, anciens  Habirans  de  l'Illc,  Chrétiens  depuis  long-tems  ,  Fieurf,Uv. 
mais  tombés  dans  l  ignorance  ôcla  corruption  des  moeurs.  Saint  3^»  *  1 
Grégoire  envoya  à  Auguftin  des  reliques  du  Martyr  faint  Sixte  ,  f^'**®* 

?u'iriuî  avoit  demandées ,  pour  les  expoferà  la  vénération  des 
ideles  d'un  certain  endroit  »  à  laplace  des  reliques  d'un  autre 
Sixte,  que  ce  Peuple  difoit  aum  avoir  été  Martyr ,  mais  (ans 
en  avoir  de  preuves  folîdes.  Le  Pape  dit  à  Auguftin  9  qu'au  cas 
qu'il  ne  fe  feroit  point  de  miracles  au  tombeau  de  ce  Sixte ,  & 
que  les  Anciens  ne  fc  fouvicndroicnt  pas  d'avoir  oui  raconter 
à  leurs  ancêtres  les  a£lcs  fon  martyre,  de  fermer  le  lieu  où 
il  repofoit,  ôc  d'empcchcr  les  Fidèles  de  continuer  à  lui  rendre 
un  culte.  Cet  article  de  la  lettre  de  faint  Grégoire  manque  dans 
la  plupart  des  Manufcrits  »  &  dans  i*Hîftoire  a  Angletexre  par  Ib 
.Vénérable  Bede  >  où  le  refte  de  la  lettre  fe  trouve* 

X.  La  dixième  difficulté  étoit  de  fçavoir  Ci  Ton  devoir  bapti- 
ser une  femme  enceinte,  ôc  combien  elle  étoit  obligée  de  s  ab- 
l!enir  de  l'entrée  de  l'Eglife  depuis  fes  couches  ;  fi  elle  devoit 
s'en  abflcnir  auffi  dan<;  d'autres  tems ,  à  caufe  de  certains  accî- 
«iâos  naturels  ^  ôl  s  éloigner  de  la  faiate  Communion.  Ssàat 
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Grégoire  répond  que  l'on  peut  baptifer  une  femme  enceinte  i 
puilque  la  Kcondité  eft  un  don  de  Dieu  ;  qu'on  peut  encore  h  - 
baptifer  au(fi-tât  qu'elle  eft  délivrée ,  &  l'enfant  d'abord  aptès  ik 
nainance-j  s'il  y  a  danger  de  mort  ;  qu'il  n'y  a  point  detems  réglé 
après  les  couches  où  la  femme  doive  s'abftenir  d'entrer  dans  !'£•- 
L9vk,  II,  glifc;  ce  qui  en  eft  dit  dans  l'ancienTeftament  devant  s'entendtc 
.daju  un  Cens  myftcrieux  ;  qu'elle  ne  doit  pas  non-plus  fe  l'inter- 
dire dans  le  rems  defes  accidens  naturels ,  puifqu  ils  ne  peuvent 
être  imputés  à  pdché  ,  &  que  par  la  m6mc  raifon  elle  peut  s'ap- 
procher de  l'Euclifiriftie  en  ces  jours-là  ,  quoiqu'elle  îbit  loua- 
^  ble»  (t  elle  s'en  prive  par  xiefpetl  -,  mais  il  vent  que  les  maiis 
s'abfiiennent  de  leurs  femmes  tant  qu'elles  font  nourrices;  }l 
quoi  il  ajoute ,  qu'elles  ne  peuvent  pas  fe  dilpenfer  de  nourtir 
elles>niêmes  lears  enfans  ;  l'ufage  contraire  n'ayant  été  intro- 
duit que  pour  favorifer  l'incontinence.  Il  eft  de  fentiment ,  que 
les  illufions  no£lurnes ,  quand  elles  n'ont  point  été  occafion- 
nées  par  des  péchés  de  penfées  le  jour  précèdent ,  ne  doivent 
empêcher  ni  de  communier,  ni  d'offrir  le  facrifice.  Auguftin 
crut  qu'il  étoit  néceffaire  d'inftruire  fur  tous  ces  points  TÈglife 
naiflante  des  Anglois  -,  mais  il  ne  voulut  s'avancer  .fur  aucun 
fans  avoir  auparavant  coniùlté  celui  qui  l'avoit  envoyé*  Sainte 
Ëên^tg,tf0.  Bonilàce,  Archevêque  de  Mayence»  ayant  oiii  parler  de  ce 
queâintGiegoire  dit  dans  cette  lettre-^que  l'Eglife  permet  de 
(c  marier  au  troifiéme  degré  de  confanguinité  ,  la  fit  demander 
aux  A rclîiviftes  de  l'Eglife  Romaine  ,  qui  ne  la  trouvèrent  pas  ; 
ce  qui  l'obligea  d'en  écrire  à  Norrhclme  ,  Archevêque  de  Cah- 
rorbcri,  qui  l'avoit  fans  donte  dans  les  Archives  de  fon  Eglife, 
Bed*  Ub  1  puisque  le  Vénérable  Bede  qui  écrivoit  vers  le  même  tcms,  l'a 
kjLÂngL  rapportée  dans  iès  Ouvrages.  LePapeZacharieencitaunpaf* 
tâf,%7'     fagedansle  Concile  deRome  de  l'an  74^. 

XI.  Vers  le  même  tems ,  Quirice  p  Évêque  d'Iberie ,  pro- 
^'  ^'  che  le  Pont  Euxin  9  envoya  à  Rome*>  au  nom  de  tous  les  Ca- 
tholiques de  la  Province,  confulter  le  faint Siège ,  fi  on  devoir 
baptifer  les  Evêqucs  &  les  Peuples  qui  quittoicnt  l'hércfie  Ncf- 
toriennc  pour  rentrer  dans  l'Eglife  Catholique  ,  ou  s'il  falloir  fe 
contenter  de  leur  çrofefiion  de  Foi.  Saint  Grégoire  lui  répondit  : 
Nous  avons  appris  des  anciens  Petes  y  que  ceux  qui  ont  été 
baptifés  dans  1  hérefie  au  nom  de  la  Trinité  y  font  reçus  au  fein 
de  l'Eglife  par  l'onâion  du  Chrême ,  ou  par  Pimpodrion  des 
.  mains  9  ou  par  la  feule  profeflîon  de  Foi  :  d'où  vient  qu'en  Oc- 
cident on  reçoit  les  Anens  par  l'impolitton  des  mains,  de  en 
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Oâent  par  Tonâion  y  les  Monophyfites  &  les  autres  ^  par  h 
Ifiule  profeffion  de  Fc»  >  parce  que  le  (kint  Baptême  au'ils  ont 
reçu  chez  les  Hérétiques  >  reçoit  dans  eux  la  force  de  les  pim* 

iorfque  ceux-là  reçoivent  le  faint  Ëfprit  par  rimpontion  des  '< 
mains  y.  ôc  ceux-ci  par  leur  réunion  à  1  Egufe ,  quand  ils  font 
^rofedkjn  de  la  vraye  Foi.  On  appeiloit  Monophyfites  ceux 
qui  ne  reconnoiflbient  qu'une  nature  en  Jefus-Chrift,  comme 
les  Eutychicns.  Mais  à  l'égard  des  Hérétiques  qui  ne  font  point 
baptifés  au  nom  de  la  Xrinité  «  comme  les  Bonofiens  qui  ne 
ÇFoyentpas.Jeriis-QuiftXHea>  6c  les  Cataphriges  qui  croyent 
^ue  Montan  efl  le  Saint  Eljprit  ^  il  ne  fant  pas  craindre  de  leur 
fiâfteter  le  Baptême  1  puifquils  ne  lont  pas  re^u^  celui  qulls 
ont  reçu  ne  pouvant  pailêr  pour  vrai  Baptême ,  parce  qu'il  na 
pas  été  conféré  au  nom  de  la  Trinité.  Les  Neftoricns  au  con** 
traire  font  baptifcs  au  nom  de  la  Trinité  ;  mais  à  caufe  qu'à 
t'imitation  des  pcrlides  Juifs ,  ils  ne  croyent  point  fincarnatioa 
du  Fils  unique  de  Dieu  ,  il  faut  leur  apprendre  que  le  même 
Jefus-Chriô  eft  tiis  de  Dieu  ,  &  Fils  de  l'Homme  ,  ôc  les 
obliger  deconfisffiir  publiquement  cette  vérité ,  d'anadiématn 
ièrNeâotius  avec  tous  fes  Seâaceurs»  6c  de  promettre  qu'ilsL 
recevront  tous  les  Conciles  que  TEglifè  se^oit.  Alors  vous 
devez  les  admettre  fans  difficulté ,  leur  confetvant  même  le 
lang  qu'ils  avoient  dans  leurs  Ëglifes ,  pour  les  ramener  plus 
facilement.  Saint  Grégoire  *ippuye  fa  réponfe  de  toutes  les 
preuves  ncccilaires  pour  établir  le  Alyfterc  de  riiicarnarion 
contre  les  Neftoricns  ,  afin  que  l'Evêque  Quirice  eut  en. main 
de  quoi  les  convaincre  s'il  en  croit  bcîbin.  • 

XiLHilaniSy  Soùdiacre  de  l'Eglife  deNaples^  avoir  ca-  Epifi,?^ 
lomnié  Jean  Diacre  de  la  même  Eglife  »  ùms  que  Pafchafe  > 
qui  en  étoit  Evêque ,  fe  fut  mis  en  devoir  de  punir  le  Calom- 
niateur. S.  Grégoire  en  écrivit  à  Ânthemius  y  qui  en  fa  qualité 
de  Défenfeur  &  de  Reéieur  du  Patrimoine  de  l'Fglife  dans  la 
Campanic  ,  auroit  dû  s'interrcfTcr  dans  cette  affaire.  Il  le  re- 
prend vivement  de  fa  négligence  ,  &  le  charge  d'avertir  Paf- 
chafe de  priver  Hilarus  dei  f  ondions  de  fon  miniftere  >  &  après 
l'avoir  fait  punir  publiquement  de  verges  ,  de  l'envoyer  ea 
exil ,  afin  que  cette  punition  fervit  d'exemple  aux  autres.  Il  le 
charge  auifi  d^exhorter  de  fa  partPafctu^  à  êrre  plus  attentif  aux 
devoirs  de  la  Charge »êc  d'établir  dans  fa  maifon  des  Officiers 

£ropres  à  exercer  l'hofpitaîirc ,  ôc  à  juger  les  affaires.  Théodore 9^ 
.eâeuc  de  TEglife  de  rheâaionique  t  envoyé  à  Rome  par  £u-^ 
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febe  fon  Evêque ,  confia  à  un  Moine  nommé  André  les  papiers 
dont  iJ  étoic  poneur ,  parce  qu'il  le  connoiïïbit  depuis  long- 
Bfifi.  74*  tems.  Ce  Moine  par  un  excès  de  fofie  ou  de  malice ,  corrompic 
tellement  la  lettre  d'Eufebe  au  Pape  >  que  tout  autre  qui  l'auroit- 
lue ,  auroit  penfé  qu'Eu/ebe  n  etoit  ni  fage  $  m  orthodoxe.  Il> 
fit  plus;  il  compom  divers  difcours  fous  le  nom  de  faine  Gre*' 
goirc  ,  qui  ne  pouvoient  que  le  deshonorer.  Il  femble  même 
qu'il  affcctoit  d'y  parler  Grec.  Le  Saint  avertit  de  toutes  ces 
ciiofes  l'Evêque  de  Theffaionique  ,  en  le  priant  de  faire  fup- 

{)rimer  ces  difcours,  s'il  lui  en  tomboit  quelques-uns  entre 
es  mains  >  avouant  qu'il  n'entendoit  pas  le  Grec ,  ôc  qu'il  n'avoir 
écrit  aucun  Ouvrage  en  cette  Langue.  Il  l'exhorte  encore  d*exi-  . 
ger  une  confelGon  de  FoiduPrêtce  Luc ,  dont  on  dîibit  la  doc- 
trine fufpc£lc. 

9f*  7ï.  XII  I*Outre  la  lettre  particulière  qu*il  écrivit  à  Auguftin  pour 
réciaircifTemcnt  des  difficultés  ,qu'il  lui  avoit  propofées  ,  il  lui 
en  adrefla  une  qu  il  devoir  rendre  publique,  parce  qu'elle  regar- 
doit  rétabhlTement  des  Evêchés  en  Angleterre.  Le  Pape  y  dit  : 
La  nouvelle  Eglife  des  Anglois  fc  trouvant  établie  pour  la  gloire 
de  Dieu ,  par  fon  fecours  6c  par  vos  travaux ,  nous  vous  accor- 
dons Tuiase  du  Pallium  feulement  pour  la  célébration  des 
Mefles  9  i  la  charge  d'établir  douze  Ëvêques  qui  vous  feront 
Ibumis  ;  enforte  que  l'Evêque  de  Londres  foit  toujours  à  l'ave- 
nir confacré  par  fon  propre  Concile,  Ôc  re<;oive  le  Pallium  du 
faint  Siège.  Vous  enverrez  pour  Evêque  à  Yorc  celui  que  vous 
jugerez  à  propos  ;  à  condition  que  il  cette  Ville  &  les  lieux 
voifms  reçoivent  la  parole  de  Dieu  ,  il  ordonnera  aufîi  douze 
Evêques,  &  fera  Métropolitain.  Nous  nous  propofons  de  lui 
donner  le  Pallium ,  ôc  nous  voulons  qu'il  foit  tournis  à  votre 
conduire;  mais  après  votre  mort  il  fera  leSupetieur  des  Evêques 
qu'il  aura  ordonnés  »  ians  qu'il  dépende  en  aucune  manière  de 
lïlvêque  de  Londres.  Le  rang  entre  l'Evêque  de  Londres  flc 
celui  d'Yorc  fe  réglera  fuivant  l'ordination  ,  ôc  ils  agiront  de 
concert  pour  le  bien  de  la  Religion.  Outre  les  Evêques  ordon- 
nés par  vous  ôc  par  celui  d'Yorc  ,  nous  voulons  aufli  que  tous 
les  Evêques  de  Bretagne  vous  foient  foumis  ;  enforte  qu'ils 
apprennent  de  votre  bouche  ôc  de  vos  exemples  ce  qu'ils 

f/.  7<.  doivent  croire  &  pratiouer.  Sûnt  Grégoire  inquiet  du  fuccès 
du  voyage  de  l'Aobé  Mellitus  >  lui  écrivit jpoUr  lui  Êûre  part 
de  fes  inquiétudes  >  ôc  le  charger  de  dire  aum-t^t  après  fonarri« 
yée  en  Angletene  f  à  Auguftin  >  de  ne  point  faire  abbattre  les 

Temples 
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'iTemples  des  Anglois  >  maïs  (ènleitieiiC'les  Idoles  qui  y  étoient  j 
Je  de  fe  contenter  de  £ùie  de  l'eau  bénite  9  d*en  anofer  ces 
iTemples  ,  d'y  drcfler  des  Autels ,  &  d'y  mettre  des  reliques* 
:«ar  fi  ces  Temples  font  bien  bâtis ,  il  faut ,  dit  le  Pape  >  les 
faire  païïer  du  culte  des  démons  au  ferfice  du  vrai  Dieu,  afin 
que  cette  Nation>oyant  que  l'on  confcrve  les  lieux  aufquels 
«lie  cft  accoutumée  ,  y  vienne  plus'volontiers  ;^  &  parce  qu'ils 
Sont  dans  lufage  de  tuer  beaucoup  de  bœufs  en  facriiiant  aux 
démons  ^  il  &ut  leur  établir  quelque  folenuiité  >  comme  de  la 
.•dédicace  >  ou  des  Afaityts  dont  on  y  met  des  leliimes;  quils 
iàflent  des  feùillées  autour  des  Temples  chanjgés  en  £fi^es  >  6c 
rqu'ils  célèbrent  la  F6te  par  des  repas  mode»;  au  lieu  dW* 
moler  des  animaux  au  démon ,  qu'ils  les  tuent  pour  les  manger  « 
-&  rendre  grâces  à  Dieu  qui  les  raflafic  de  ces  viandes.  En  leur 
laiffant  quelques  rejoiiiflanccs  fenfibles ,  il  fera  plus  aifé  de  leur 
inlinuerles  joyes  intérieures ,  n'étant  pas  pofTible  d'ôter  à  des 
c^rits  durs  coûtes  leurs  coutumes  à  la  fois.  On  ne  s'élevc  pas 
«n  un  lieu  haut  en  Autant  ^  on  y  montepas  à  pas.  Ceft  ainfi  que 
Dieu  en  zpt  avec  le  Peuplé  dlfiaël.  Iliè fit  d'abord  connome 
,à  lui  dans  le  tems  qu'il  étoit  en  Egypte ,  ôc  parce  que  ce  Peuple 
Avoitaccootomé  de  (àciifier  aux  Idoles ,  il  le  laiila  dans  l'ufiig» 
d'immoler  des  animaux,  mats  en  le  fàifant  changer  d'objet  ; 
enforte  que  ce  qu'ils  o/Froicnt  auparavant  aux  Idoles,  ils  l'offrif- 
fcnt  au  vrai  Dieu.  Cette  lettre  eft  du  quinzième  des  calendes 
de  Juillet  ^  la  dix-neuvicme  année  du  règne  de  TEmpereuc 
'Mantice  9  la  dix-huitiéme  depuis  fon  Con»dat>  mdiâîonqua^ 
cdéme^  c'eft-à-dîie  1  du  diz-fepdéme  de  Juin  de  Tan  6ou 

$•  XIL  -"Tc^?; 

.  Lim  dûus^iém  des  Lettres  de  Smt  Grégoire^ 

I.  T    E  Comte  Amon  fouhaitant  de  conibruireun  Oratoire  ^pj|f*iq 
.    I  j  dans  fon  Château ,  faint  Grégoire  donna  conuniflion  à 
Paflinus ,  Vifîteur  du  Diocèfe  ,  dans  lequel  ce  Château  fe  trou- 
voit  9  deconCictercetOiatoiiei  après  avoir  ezanuné  Ibisneu* 

femcnt ,  s'il  étoit  fuffifamment  fondé ,  ài  d'y  établir  un  Prêtre 
Cardinal,  c'eft-à-dire  un  Chapelain  9  pour  y  célébrer  laMelfe 
autant  de  fois  que  le  Comte  le  demanderoit,  ou  que  le  concours 
du  Peuple  l'exigeroit.  Il  fpecifie  toutes  les  conditions  de  la  fon- 
ction, entr'autreS|  que  pc^onne  n4c4c^.  iAt^umé  daijs  Tef^i^ 
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•droit  où  rOratoke  étoît  confirme.  Cettè  kctte  de-mèôie  qud 
•  1^  fuivantes  ,  eft  de  rindiâion  ctnquiémê  y  17ui  60 1 .  Après  1» 
mort  de  Claude  9^- Abbé^de  ClafTe ,  les  Moines  prièrent  S.  Gre* 
"90»  %4*  goire  de  leur  donner  pour  Supérieur  le  Moine  Gonâamius.  Le* 
->  'Saint  le  refufa  »  parce  ^uc  c'ëtoit  un  homme  qui  aimoit  la  pro- 
priété ,  &  qui  faifoit  voir  par  fa  conduite  qu'il  n  avoit  point  le 
cœur  d'un  Moine.  Ils  choilircnt  donc  le  Ccllcrier  d'un  autre 
Monaftere  ,  nommé  Maur ,  dont  ils  difoicnt  beaucoup  de  bien. 
Saint  Grégoire  avant  que  de  l'approuver  9  ordonna  à  J  ean 
diacie  de  Ravenne  ».  de  smformer  de  la  vie  1^  des  qualités  de 
vMaur,  &enfuite  le  faiie*  ordonner  Abbé  par  l'Evolue  Mat»» 
nien ,  ôc  de  prier  cetEvêque  de  tâcher  de  bannir  la  propriété  de 
ce  Monaftere  ,  difanrqae  A  elle  y  perfeveroit ,  il  n'y  auroic  ni< 
concorde ,  ni  charité  :  car  qu'eft-ce  que  la  vie  Monaftiquc,  finon 
le  mépris  du  monde  ?  Et  comment  peut-on  dire  qu'on  le  mé- 
prife  quand  on  aime  l'argent  f  II  Je  chargea  en  même  tems  de 
retirer  tous  les  écrits  de  l'Abbé  Claude.  C'étoit  un  recueil  de 
ce  qu'il  avoit  oui  dire  àfaint  Grégoire  furies  Proverbes ,  le  Can* 
dque,  les  livres  des  R(»5>  &:  THeptateuque.  La  raifon.  qu'îL 
«ut  de  les  redrer  9  fut  que  fe  les  ayant  fiât  lire  par  TAbbé  même  y  • 
9  trouvaqu'U  avoit  altéré  fon  fens  en  beaucoup  d'endroits.  '  Il 
donna  encore  commiflion  au  Soûdiacre  Jean  >  d*einpécher 
qu'on  lût  publiquement  à  Ravenne  fes  Commentaires  fur  Job 
aux  veilles  de  la  nuit  ;  difant  qu'il  ne  verroit  qu'avec  peine  fes. 
écrits  devenir  publics  de  fon  vivant  ;  qu  il  valoit  mieux  lire  dans 
l'Eglife  les  Commentaires  fur  les  Ffeauraes ,  apparemment  de 
£ûnt  Auguitin  ou  de  famt  Ambrdiè.  Il  témoigne  du  déplaîfir 
de  ce  qu  Anatolius  Ton  Nonce  à  Conitantînople  r.  avoît  donné  à. 
l'Empereur  un  exemplaire  de  fon  PaUorali  6c  de  ce  qu'Anaftafe  y. 
Patriarche  d'AntioclMS^l'avoir  traduit  en  Grec.  Dans  la  troiftéme 
partie  de  fes  Commentaires  fur  Job ,  à  l'endroit  où  il  eft  dit  :  Je.- 
/fat  que  mon  Rédempteur  ejî  vivant  ,Yexemphnc  de  Marinicn  de 
Ravenne  ne  s'accordoit  pas  avec  l'original  que  l'on  confcrv^oit 
dans  l'Archive  de  l'Eglife  Romaine.  Saint  Grégoire  dit  au  Soû- 
diacre Jean  d'y  faire  fuppléer  les  quatre  mots  qui  manquoient  > 
dontie  défaut  pouvoir  caufee  de  l'embarras  aux  Leâeors. 
Ep.it,t9r  Il  iv^^t  pendant  le  cours  de  l'an  éo  v  diverfes  plaintes  coo- 
30 j  }i«  |a«  tre  des  Evêques  d'Afrique  ^  &  d*àillettrs  9  dont  les  uns  étoieiir 
accufés  de  fimonie ,  les  autres  dé  cruauté  envers  le  Clergé,  ou* 
d'autres  crimes.  Mais  avant  que  d*en  punir  aucun ,  il  députoitr 
dés  Evoques  poux  s'infbimex  du-viai.  6i  ces  plaintes  lui  caulèceiur 
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TAPE  ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE,  ^if 
/«Su  chagrin  >  il  eut  beaucoup  de  joye  du  retour  de  Firmin  , 
Evêque  dlftic^  k  l'amté.  Comme  il  fçavoit  que  cet  Evéque  Ef,  jj^ 
manquoit  de  plufiems  choiès  néceflâires  »  il  i  aflura  qu'on  ne 
rabandonneroit  point  dans  Tes  befoins ,  &  lui  envoya  en  atten- 
dant uii  habit.  Il  écdvlt  à  Dem-dedit ,  Èvéque  de  Milan ,  que  J^.  }tj 
l'on  ne  devoir  point  inquiéter  les  hermers  de  Conftantius  Ion 
prcdecefleur,  fur  les  legs  qu'il  leur  avoit  faits  par  teftament, 
parce  qu'il  étoit  au  pouvoir  d'un  Evêque  de  donner  les  biens 
Gu'il  avoit  acquis  avant  fon  Epifcopat ,  quoiqu'il  ne  pût  difpofer 
.de  ceux  dont  il  avoit  fait  racquifîdon  étant  Ëvêque.  Le  Patrice  Ef.^oi 
.Venanâus  l'avoit  prié  de  lui  donner  une  explication  allégorique 
vde  certains  £dts  de  Samfon.  Il  s'en-excufa  fur  fon  défaut  de 
fanté ,  promcrtant  toutefois  de  £dre  ce  qu'il  fouhaitoit»  en  cas 
qu'il  fe  trouvât  alTez  de  force  pour  cela.  11  fit  envoyer  à  un  autre  Ef,  474 
iVenantius  ,  Evêque  de  Peroufe  ,  des  habits  d'hyver  pour  le  ga- 
rantir du  froid  dont  il  fouffroit  beaucoup.  Sa  lettre  à  Euloge,  i^p.  î»« 
Patriarche  d'Alexandrie ,  cft  pour  lui  recommander  quelques 
Monophy fîtes  nouvellement  convertis  ,  qui  étant  dans  le  def- 
leîn  de  vetdr  à  Rt>me,  craignoient  quelque  violence  de  la  part 
de  ceux  dont  ils  avoient  abandonné  les  erreurs.  L'un  d'eux  qui 
.Àoit  Moine»  difoit  qu'il  avoit  demeuré  dans  un  Monaftere  fondé 
par  (es  parens  »  £c  demandoit  que  l'on  obligeât  les  Hérétiques 
qui  y  étoicnt  reftés ,  ou  d'en  fortir ,  ou  de  le  réunir  à  l'Eglife 
Catholique.  Saint  Grégoire  fans  rien  décider  là-deilus  ,  remet 
le  tout  à  la  prudence  d'Euloge  >  ôc  à  fon  zélé  pour  la  gloire  de 
Dieu. 

$.  XIIL  • 
Uvre  mîspém  des  Lettres  ie  S(dnt  Grégoire, 

I.        Es  Lettres  font  de  Tan  602$  indi£lion  tf®.  la  treizième  Èp.  n 

\^  année  depuis  fon  ordination.  Ayant  apprÎ5  en  cette 
année  qu'à  Rome  même  quelques-uns  Icmoicnt  des  erreurs 
qui  renoient  des  fuperftitions  Juives,  défendant  de  travailler  le 
i>amedy,  &  de  fe  baigner  le  Dimanche  >  il  adrelTa  un  Mande- 
ment aux  Qtoyens  Romains ,  dans  lequel  il  fait  voir  que  noua 
devonsprendre  dans  un  fens  imrituel  ce  qui  eft  dit  dans  1  Ëcrituie 
de  robiervarion  du  Sabbat,  oc  qu'il  y  avOit  m6me  fous  la  Loi 
de  certaines  choies  qu'il  étoit  permis  de  faire  en  ce  jour;  ce 
qu'il  prouvepar  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  aux  Julfe  :  Y  a  -  t-il  lmc.  ij  ,  tis 
qmeJqm'm  de  vmis  fwr  ne  déUe  jsm  bmrf  ou  fon  4iK  h  P**^  Sahhafp 
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€^  ne  Ui  tire  de  fhable  phm  les  mener  hire  î  1\  ajoute  que  s*U  fini^ 
-gaider  à  la  lettre  le  précepte  du  Sabbat  >  il  faut  donc  auIE  ob« 
euJt»*  f,  X»  ferver  la  Circoncifioa ,  contre  la  dcTcnfe  de  faint  Paul;  mais  l'un 
fit  l'autre,  dir-il,  n'eft  plus  obfervé  que  fptrituellement.  A  Té- 
gard  du  bain ,  ii  on  veut  le  prendre  par  voliiprd ,  nous  ne  le  per- 
mettons en  aucun  tcms;  mais  fi  c'cft  par  ncccliîté,  nous  ne  le 
ddfcndcms  pas  même  le  Dimanche ,  autrement  il  ne  faudroit 
pas  en  ce  Jour  fe  laver  le  vifage  i  ôc  s'il  cft  permis  d  y  laver  cette 
partie  du  corps ,  pourquoi  pas  le  tout  l  Ce  n'eft  que  du  travail 
•  corporel  &  terreftte  que  Toa  dok  s'abftenir  le  Dimanche  >  pour 
avoir  tout  le  tems  de  s'appliquer  à  la  prière,  peut  expier  les 
négligences  des  ùx  autres  jours  de  la  fcmaine.  Quand  il  unifToic 
des  Monaftcrcs  fitués  en  diffifrens  Diocèles ,  il  le  faifoit  fans 
préjudice  de  la  Jurifdiclion  des  Evôques.  Bafilc ,  Evêque  de 
Capoue  ,  informé  qu'il  vouloir  unir  le  Monaftere  de  Crateras> 
qu'il  difoit  être  de  fon  Diocèfe ,  à  un  autre  qui  étoit  dans  la 
iVille  deNaples,  s'y  oppofa.  Le  Clergé  de  Npples  qui  appuyoir 
cette  union  9  foutiat  que'Crateras  n'avoit  jamais  été  de  la  dé-'  « 
pendance  de  FEgliTe  de  Capoue.  La  couteftation  ne  finiilknt 
point  9  faint  Grégoire  nomma  des  CommifTaires ,  qui  ayant  rap^ 

Fortë  que  les  prétentions  de  Bafile  n'étcient  point  fondées  ^ 
union  eut  lieu.  Il  permit  au  Moine  Adeodat,  qui^  avant  que 
de  s'engager  dans  cette  profclTion  ,  a\  oit  fait  une  donation 
verbale  de  fes  biens  au  Monaftere  où  il  croit  entré  ràc  la  ratifier 
enfuiee par  écrit;  voulant  que  cette  donation  demeurât  ferme- 
&  ftable,  quoiquVlle  n'e&t  été  réduite  par  écrit  que  depuis 

Îu'Adeodat  s'étoit  fîdt  Moine 9  parce  qu  il  n'y  avoir  point  de 
iOÎ  qui  défendit  le  contraire  >  &  que  par  cette  nouvelle  dona- 
jrf.4«  tion  il  nWok  fait  que  conftater  la  ptemiere.  Il  paroit  par  la 
lettre  à  Janvier,  Evêque  de  Caillari,  que  les  AbbcfTes  des  Mo- 
naftcrcs  hiîritoicnt  de  leurs  parens  ^  &  oh  ne  trouve  lien  dans 
«ej.s.B««- le  Droit  Romain  qui  Toit  contraire  à  cette  difpolition  ;  mais 
ijei.cap.66,  cela  étoit  défendu  par  la  Règle  de  laiiit  Benoit ,  ôc  par  celle 
gt/.n^.ô.  intitulée ,  du  Mahre» 

Mff/t.  5.      IL  Quelque  grande  que  f&t  Hn^irmité  d'un  £v6que>  on  n'en 
mettoit  point  d^utre  à  (a  place  que  de  ion  confcntement ,  Ôc; 
alors  on  avoir  foin  de  pourvoir  à  fes  befoins  des  revenus  de  foa 
Egfifcy  tant  qu'il  vivoit.  Saint  Gsegoirc  accorda  à  la  demande 
Ef,6.  de  la  Reine  Brunchaur  divers  privilèges  pour  les  deux  Monafte- 
^-  res,  l'un  d  hommes,  i'autre  de  filles,  &  THopiral  qu'elle  avoir 

foadés  à  Auiun  i    aiiu  que  les  Evôques  du  lieu  ne  Xu^^rimai^. 
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Smt  pas  quelque  jour  ccsDécrcftSy  il  lui  confeiUé  de  le^  fidie  . 
inférer  aux  Aâes  publics ,  de  de  les  çonferver  dans  les  Archives 
Royales,  comme  ils  étûient  dans  celles  de  Rome.  Le  Pape' 
pade  dans  la  même  lettre  )  d'un  Evêque  nommé  Mennas  qu'il 

avoit  renvoyé  abfous,  après  avoir  prouvé  fon  innocence  par 
ferment  fur  ie  corps  de  laint  Pierre  ;  de  la  manière  de  pourvoir 
à  la  defiertc  d  une  Egiife  dont  l'Evêquc  étoit  habitLiellemenr 
malade  j  ôc  de  l'exclufton  que  les  Canons  donnent  aux  Bigames 
pour  les  Oïdces  facrés.  Dans  ùl  Wttie  au  Roi  Theodoric  ^  il  dit     7;  ' 
quclaue  chofedes  privilèges  qu'il  avoic  accordés  aux  Mosaâeres 
£c  à  1  Hôpital  d'Autun.  Ces  privilèges  font  la  matière  destrois- 
lettres  fuivantes,  dont  la  première  eft  adreffëe  à  Sénateur  >f 
Prêtre  ôcAbbé  de  l'Hôpital,  la  féconde  à  Thalaffia  AbbefTe, 
&  la  troifiéme  à  Lupon ,  Prêtre  ôc  Abbé  de  l'Eglife  de  fainr 
Martin,  dans  le  Fauxbourg  d'Autun.  C'étoit  un  Aîonaftere 
d'hommes,  qui  fubfifle  encore  fous  la  Règle  de  faint  Benoir.^ 
Ces  privilèges 9  tels  qu'ils  font  rapportés  dans  ces  lettres,  doi- 
vent paroître  inconteftables  à  toute  perfomie  bob  prévenue.^ 
S.  Grégoire  en  &k  mention  dans  là  lettre  à  la  Reine  Brunehaut  f 
ils  fe  trouvent  en  mêmes  termes  dans  plufieurs  Mani^crirs  du- 
Vatican;  ils  font  cités  dans  la  vie  de  faint  Hugues,  Moine^  - 
d'Autun ,  écrite  dans  le  dixième  fiécle.  Flodoard  {a)  afTore  que 
du  tcms  de  Charles  le  Chauve ,  Pandule  ,  Evêque  de  Laon 
voulant  dreffer ,  par  ordre  de  ce  Prince ,  un  privilège  pour  le 
Monailere  d'Origny,  prit  pour  modèle  celui  que  faiiu  Grégoire 
avoir  accordé  à  la  Reine  jBninehant.  Quelques  -  uns  trouvent 
ttop  féveres  les  peines  qu'il  décerne  contre  les  violateuis  de  ceS' 

Srivileges.  En  effet,  il  les  déclare,  s'ils  font  Rois  y  Evèques» 
uges,  déchus  de  leurs  dignités,  privés  de  la  communion  d« 
Corps  &  du  Sang  de  Jefu5- Chrift,  &  dignes  des  peines  érer- 
nelles  j  s  ili  ne  font  pénitence.  Mais  peut-être  que  la  Reiner 
Brunehaut  l'avoir  prié  d'appofer  ces  claufes  à  ces  privilèges  y  l 
comme  le  Roi  Cliiidcbert  demanda  aux  Evéques  du  quatrième 
Concile  d  Orléans  de  défendre  fous  peine  d  anathême  étemel  y. 
in  d'êtK  regardé  comme  meumîer  deapauvies ,  à  toutes  fene»  . 
de  perfonnes  ,  de  quelque  d^nité  &  condinon  qu'elles  fuflent  r 
de  toucher  aux  biens  qull  avoit  donnés  à  l'Hôpital  de  Lyon. 
On  peut  ajoutî»  que  pas  ces  claufes  iàiat  Giegoise  ne  peafoic 
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Ï>oipt  à  s'attrîbûjer  jurîfcfidion  fut  les  PuiflâncesiiSculiefes*  ai' 
çs  menaçant  de  dépoUtion  >  mais  £su!ement  les  menacer  de  la 
punition  divine ,  même  en  ce  monde.  Au  rcfte>  ces  menaces 


>puai 

M  'r.*/^""*  du  confenteinenr  des  Moines,  mais  eratuircment  ;  enfortc  qu'il 
j<7 ,  tan.  I  ;  nc  recoive  quoi  que  ce  loit  de  1  hiu,  ni  par  iui-mcmc,  ni  par  per- 
&  ctMd.  Kfl»  ibnne'  interpoféci  :  Qu'en  cas  de  plaintes ,  l'Abbé  ne  pourra  être 
^'"''"ifA:.  dépoté  par  l'Evêque  d'Autun,  qu'Une  fôit  affilié,  pour  le  juger, 
de  (ix  autres  Evêques  ;  qu'il  ne  pourra  lui-même  être  élu  Ëvêque 
de  cette  Ville,  demeurant  Abbé  ,  de  peur  qu'il  ne'4étoume  à 
fon  profit  les  biens  de  l'Hôpital  ;  ôc  quel'Ëvêque  ne  pourra  fans 
fon  conrjnrcmenr ,  prendre  quelques-uns  de  fcs  Moines  pour 
les  promouvoir  aux  Ordres  ecclcfiaftiques.  Les  privilèges  pour 
le  Monafiere  de  fainte  Marie,  dont  Thalalfia  croit  Abbefic, 
font  abfolumcnt  les  mêmes  que  pour  l'Hôpital.  Aprèi  la  more 
de  l'AbbefTe,  le  Rot  devoit  en  nommer  une  autre  du  confen** 
Epijl.  9*  tement  dès  Reli^eufes ,  flc  gratiiiiemem;  Il  étpit  «également 
défendu  à  l'Evêque  d'Autun  de  la  dépofer,  qu'il  ne  fit  aflifté 
•  Sf,tt*  de  lix  Evêques  pour  la  juger  canoniquement.  La  même  chofe 
dévoie  fe  pratiquez  à  l'égard  de  Ji'Abbé  di^^Monaûece  de  ûûnt 
Martin. 

Bf.ii:  III.  Nous  avons  dcja  vû  plufieurs  fois  que  faint  Grégoire 
vouloir  qu  j  i  on  fe  contentât  de  prêcher  ôc  d  inftruire  les  Juifs , 
pour  les  éclairer  ôc  les  convertir  folidemenc.  Ayant  donc  reçu 
des  plaintes  de  lapait  de  ceux  de  Naples  9  qu'on  les  empêchoit 
de  céletnrer  leurs  fêtes  9  il  écrivit  à  FEvêque  Pafchafe  de  leur 
laifler  le  libre  exercice  de  toutes  les  cérémonies  qu'eux  ôc  lettis 

Bf.  Il*  ancêtres  av oient  pratiquées  jufques-là.  Il  défendit  aulli  de  conr 
traindre  l'Abbé  Urbicus  d'accepter  l'Epifcopat,  quoiqu'il  en 
1:^.17.  eut  le  mérite.  Il  dcfapprouva  l'Evêque  Lxuperantius,  qui  avoit 
ofé  conftruirc  &  conlacrcr  un  Oratoire  dans  un  autre  Diocèfe 
que  le  fien,  fans  l'agrément  de  l'Ordinaire,  ôc  même  y  céle- 

E^.  tt.  brer  la  Mefle. .11  exhorta  les  Evêques  de  Sicile  de  n'être  point  à 
cha^e  à  leurs  Sujets,  lorfqu'ils  suloîent  dans  les  ParmOes  pour 
donner  la  Confirmation  aux  en&ns.  Quoiqu'il  eût  fait  avertir 

Pf,  i6,  Pafchafe,  Ëvêque  de  Naples ,  d'être  plus  affida  à  fès  fenâiotts 
£)pifcopales,  il  n'en  éroit  pas  plus  vigilant  fur  fon  troupeau  >  ne 
s'occupant  que  d'afFarres  temporelles,  en  particulier  de  faire 
conâiuire  des  v^Seiu;^,  11  avoit  periu  ^dxf»  ce  négocia  ^iu^  à9 
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quatre  cens  fols  d'or;  6c  non  content  d'aller  tous  les  jours  fur 
h  Mer  9  U  8*y  âUbit  accompagner  d'nft  ou  de  deiix  de  ÙfK^tere^y 
ce  qui  le  feUbit  méprtlèr  de  toitt  le  monde.  Saint  Gregoirtf  -  en 
fit  des  reproches  à  Anthemius ,  Défenfeur  de  Reâeur  du  patri- 
moine dans  la  Campanie ,  avec  ordre  d'avertir  de  nouveau 
Pafchafc ,  en  préfence  de  plufieurs  Prêtres  &  autres  perfonnes 
qualifiées  ;  ôc  en  cas  qu'il  ne  fe  corrigeât  point,  de  l'envoyer  à 
Kome,  pour  y  apprendre  de  quelle  manière  un  Evêque  devoir 
fe  conduire.  Par  une  autre  lettre  il  chargea  Anthemius,  quoi-  jj^, 
qu'il  ne  fut  que  Soûdiacre ,  de  remontrer  le  devoir  aux  Evèc^ucs 
ndgligens,  in  de  les  envoyer  ii:Ronie>  s'ils  ne  fe  corrigeoienr 
'pas  après  avoir  été  avettis»- 

IV.  Le  Succefleur  de  Maurice  dont  l'Empire  fut  Phocas^»  £^ 
<pà  n'avoir  d'abord  été  que  Centurion  ,  puis Biirque  des  Cen- 
turions. Il  fut  couronné  Empereur  le  vingt -troificme  de  No- 
vembre de  l'an  1^02  ,  indi£lion  (Ixiéme.  Son  image  &  celle  de 
l'Impératrice  Lcontia  furent  apportées  à  Rome  le  vingt-cin- 
quiénie  d  Avril  de  l'année  fuivante  ^03.  Le  Clergé  ôc  le  Sénat 
leur  firent  les  acclamations  ordinaires       iàint  Grégoire  les  fît    •  '* 
mettre  dans  TOratdre  de  S.  Cefiûie  au  Pàlak  ;  enfuite  il  écrivit 
k  ce  Prince ,  pour  le  féliciter  fur  ton  événement  à  la  Couronné»-  '■ 
U  dit  dans  ik  lettre,  que  Dieu»  arbitre  de  la  volonté  desliom- 
'ines>  en  élevé  quelquefois  un  pour  punir  les  crimes  de  plufieurs»^ 
comme  il  vc'noitde  l'éprouver  lui-même;  &  que  quelquefois- 
pourconfoler  plufieurs  affligés ,  il  en  élcvoit  un  autre  clont  la 
mifericordeles  rempliffoit  de  joye.  C'eft,  dit-il,  ce  que  ncus 
efjperons  de  votre  pieté  :  ^ue  les  Cifux  fe  réjouijjcnt,  que  la  Terre      .  ^ 
treSMtte  àtjoye,  &  que  totà  le  Peuple  de  là  République  àffhé  juf-  '^•'•**»-'** 
au  â  cette  heure,  ekange  Ja  triflejfe  en  joye.  Il  exhorte  cerrince  à 
}Èure  ceffer  tous  les  défordres  du  Règne  paffé  »  les  *tefiamcns 
IbggeréS)  les  donations  extorquées ,  enforte  que  chacun  jpuiile 
paifiblement  de  fon  bien  &  de  fa  liberté  :  car  il  y  a ,  ajoute-t-il , 
"cette  différence  entre  les  Empereurs  Romains  Ôc  les  Rcis  des, 
autres  Nations,  qu'ils  commandent  à  des  efclavcs,  ôc  vous  à 
des  hommes- libres.  Cette  lettre  cft  une  preuve  que  faint  Gré- 
goire n'étoitpas  content  du  gouvernement  de  rEmpcrcur  Mau- 
nce  :  cela^ne  paroîrpas  moins  parla  répbnfe  qu'il  nt  à  Phocas 
«ui  s'étoir  plaint  de  ce  qu'H  n'avoit  point  trouvé^  de  Nonce  de' 
ia  part  à  Cohfiantinople;  Ce  n'eft  pas,  lui  dit- il  »  Feffer  de  ma^ 
négligence  y  mais  d'une  dure  néceflité.  Tous  les  Minîftres  de  f^^ji^, 
Aotie  Eglife  luyoiem  a^c  texteiic  une  â^rode  domination  >  de.  ' 
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manière  qu'il  n'^toit  pas  pofliblç  d^en  obliger  aucun  d'aller  à* 
Conilantiaopje  pour  demeurer  dans  le  Palais  ;  mais  depuis  qu'ils 

font  informes  que  par  la  grâce  du  Tout-PuilTanr  vous  êtes  par- 
venu à  l'Empire  ,  la  joye  qu'ils  en  ont ,  fait  que  ceux  qui  crai- 
enoient  auparavant  de  fe  trouver  à  la  Cour,  s'cmprefTent  d'aller 
^  mettre  à  vos ^ieds.  Il  lui  recommande  le  Diacre  Boniface  , 
aifTû  loi  eitvoyoït  pour  être  foaNotvcç  y  ^  le  prie  ioflamment 
ae  iSscourir  ntaljîc  çontie  les  Loiyibards  qui  la  oefoloient  depuis 
Mff/I*i9»  trente-cinq  ans.  Saint  Grégoire  écrivît  au0i  à  Leoiuia ,  pour  la 
^iidtet  fur  fon  avènement  au  Trône  ;  &  après  lui  avoir  ff  uhaité 
la  grâce  &  la  proteâion  du  Tout-PuilTant ,  le  zclc  de  Pulcheri^ 
pour  la  défenfc  de  la  Foi  Catholique,  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  nouvelle  Hélène  parle  Concile  de  Calcédoine,  il  l'exhorte 
à  prendre  la  défenfe  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  contre  les  ennemis. 
40.  Quoique  le  but  principal  de  fa  lettre  à  Cyriaque,  Patriarche  dp 
Cbnfiantinople ,  .fut  de  lui  recommander  lePiacre  Bomàce,. 
il  en  piit  occafion  dç  l'exhorter  à  renoncer  au  titre  fuperbe 
.d*£vêque  univerfel. 
jffU  )»,      V.  Celle  qu'il  écrivit  à  Eufebie  Patrice ,  qu'on  croit  avoir  été 
la  fille  de  Rufiicienne ,  cft  une  inftru6lion  fur  l'obligation  de 
s'occuper  plus  de  ce  qui  regarde  l'ame  que  le  corps.  En  re- 
'  ^  commandant  à  l'Exarque  Smara^de  l'Evêquc  Firmin,  qui  avoit 
quitté  le  fchifme  pour  fe  réunir  a  l'Eglife ,  il  l'avertit  que  Telr 
jquia  confentoit  à  une  trêve  de  trente  jours  ^  lilçsPilans  vour 
Vf*  34-  loiiBnt  robferver;  mais  (^ulls  n'avoient  pas  voiilq«  Dès  Ip  conv* 
meucement  de  fon  Pontificat  il  avoit  de^ndu  que  Vm  ex^eâc 
des  Fermiers  le  bled  à  plus  grande  mefure  que  celle  qui  entrott 
^         dans  les  greniers  de  l'Eglife^  &  ordomié  de  rompre  tous  les  fau^ 
poids  ôc  toutes  les  fàufles  mefures.  Pantaleon , Notaire,  fît  exé- 
cuter cet  ordre  dans  le  territoire  de  Syracufe ,  où  il  étoit  Rec- 
teur du  patrimoine  de  faint  Pierre  ;  mais  à  caufe  qu'avant  lui 
d  autres  av  oient  exigé  des  Fcrnûers  une  plus  grande  mefure  qup 
jcelie  dont  on  fe  (ètvo^t  dans  les  greniers  de  l'Eglife ,  il  le  chai^ 
*  ffe'a  de  délivrer  en  fecret  aux  plus  pauvres  des  Fermiers  »  ce  que 
Ton  pouvoir  avoir  exigé  au-delà  Je  la  jufie  mefurC/ 
T.o«  pour     VI.  Janvier,  Evêque  deMalgue  en  Efpagne,  fe  plaignit  à 
M^cS^    faint  Grégoire  d'avoir  été  dépofé  &  chalTé  de  fon  Sjége  par  in- 
Jî/. 4f«  jufticc  &  par  violence.  Un  nommé  Etienne,  aufli  Evêque  en 
Elpagne ,  mais  dont  le  Siège  n'eft  point  connu ,  fit  les  mêmes 
plaintes.  Le  Pape,  pour  en  juger  avec  connoilTancc  de  caufe ^ 
dépuça  fur  les  lieux  le  PéfenTeur  Jean  poiu:  iuger  ces  deu^: 
■     '      '  "  .  '   •  (  aflàireit 
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Éfiâtfes  >  &  loi  donna  deux  Mëmoifcs  en  forme  d'infiniâiohs  , 

dont  le  premier  porte  :  S'il  n'y  a  aucun  crime  prouvé  contrs 
rEvêque  Janvier,  qui  mérite  l'exil  ou  la  dépoiition  ,  il  doit  être 
rétabli  dans  fbn  Sicpc  &  dans  fon  dégré  d'honneur  ;  ôc  celui  qui 
a  été  ordonne  à  fiî  place  de  fon  vivant  contre  les  Canons ,  étant 
privé  du  Sacerdoce ,  doit  l'être  aufli  de  tout  miniftere  ecclé- 
fiaflique,  &  liv  ré  à  i'Evéque  Janvier  pour  le  tenir  en  prifon,  ou 
nous  l'envoyer.  Quant  aux  Evéques  qui  l'ont  ordonné ,  ou  qui 
ont  confenti  à  fon  ordination  9  ils  feront  privés  pour  fix  mois  de 
la  communion  du  Corps  &  du  Sang  de  Notre  Seigneur»  ôc 
feront  pénitence  dans  un  Monaflere  ;  mais  s'ils  tombent  en  péril 
de  m'ort,  on  ne  leur  rcfufcra  pas  le  Viatique  ;  que  fi  ces  Evê- 
qucs  difent  que  la  crainte  du  Magiftrat  les  a  fait  confentir  à  la 
dépoiition  de  Janvier,  enforte  qu'elle  ne  fe  foit  point  faite  de 
leur  libre  confentement,  on  abrégera  le  tcms  de  la  pénitence, 
&  on  en  pourra  modérer  la  manière.  Si  celui  qui  a  ufurjpë  le 
Siège  de  cet  Evéqueeft  mort,  &  qu'un  autre  ait  été  ordonné 
à  ik  place  ,  la  hmt  de  Celui-ci  eft  nâoindre ,  parce  qu'il  femble 
avoir (îiccedé  à  un  mort;  ainfi  il  fuffira  de  lui  ôter  le  gouver- 
nement de  l'Eglifc  dcMalgue,  fans  pouvoir  jamais  y  rentrer  ^ 
mais  il  pourra  être  Evêque  dans  une  autre  Eglife  vacante.  A 
l'égard  du  Magiftrat  dont  il  y  avoir  plainte,  il  fera  condamne  à 
réparer  tout  le  dommage  que  i'Rvôque  Janvier  a  fouffcrt  par  fa 
violence ,  ôc  cet  Ev6que  en  fera  cru  fur  fon  ferment  i  mais  fi 
les  chofes  fe  trouvpient  différentes  du  rapport  qu'en  avoit  fait 
Janvier,  lâint  Grégoire  veut  que  le  Défènfeur  Jean,  après  un 
fôigneux  examen,  décide  fuivantles  règles  de  réquité*  Ôc  de 
biuftice.  Venant  enfuite  aux  plaintes  de  l'Evêque  Etienne,  il 
dit  qu'il  faut  premièrement  examiner  fi  le  Jugement  rendu 
contre  lui ,  a  été  revêtu  de  toutes  les  formalités  ^  fi  les  Témoins 
ont  été  difîérens  des  Accufuteurs  ;  s'ils  ont  dépofc  en  fa  pré- 
fencc  ôc  avec  ferment  i  s'il  a  eu  la  liberté  de  fe  défendre  ;  quelle 
eft  la  vie,  la  condition,  la  réputation  des  Accufateurs  ÔC  des 
Témoins  ;  fi  ce  ne  font  pas  des  gens  de  néant ,  ou  des  ennemis 
del'Accûfé;  s'ils  ont  parlé  par  oiû-dire,  ou  de  fcience  cei>> 
taine  ;  fi  Ton  a  prononcé  la  Sentence  en  préfence  des  Parties  : 
Que  fi  toutes  ces  formalités  n'ont  point  été  obfervées ,  ôc 

3 u'Etienne  n'ait  point  été  convaincu  d'un  crime  qui  mérite  la 
épolition  ou  l'exil ,  il  doit  être  rétabli  dans  fon  Kglife.  Saint 
Grégoire  ordonne  contre  fes  Juges ,  ôc  contre  tous  ceux  qui 
auront  ordonné  unEvèque  à  fa  place,  les  mômes  peines,  quo^ 
Tome  X^^ IL  Sf 
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contce  ceux  qui  avoient  dépoCé  Janvier.  Le  fécond  Méaioh0: 

5u  il  donna  à  Jean  le  Défenfeur ,  eft  intitulé  :  Capiutiaire  des- 
,cix  Lnperlaks  pour  rimmunité  des  Gères.  C'cft  un  extrait  des 
Loix  qui  pou  voient  établir  le  drcit  des  principaux  articles  de  fa. 
comminion,  fçùvoir,  qu'un  Prérre  ne  doit  être  jugé  que  par 
KwtlUiti,  fonEvcquc,  ainli  qu  i!  cfl  porté  dans  la  Novelle  de  Jullinicn 
qui  traite  des  Evôques,  des  Clercs  &  des  Moines;  que  la  vio- 
lence commife  contre  un  Evéque  danb  Ion  Eglife ,  cil  un  crime 
capital  ôc  public,  comme  celui  de  leze-Majeilé,  comme  il 
c.  dcLfifc  &  eft  déclaré  au  premier  livre  du  Code^  titre  fixiéme ,  Conftitutioii^ 
%Z";  &"Jui.  dixième  ;  que  l  Ëvéque  ne  doit  point  être  traduit  malgré  lui 
Vicodjih.  ic,  devant  le  JugeLaïc»  ni  jugé  par  les  Evâques  d'une  autre  Fro- 
fiM,r4p.^i.  vince:  c'cft  ce  que  porte  la  Novelle  de  Juftinien.  Et  parce 
qu'on  auroit  pu  répondre  qu'Etienne  n'avoit  ri  Patriarche  ni 
Jvlcrropolitdin  pour  le  juger ,  laint  Grégoire  prévient  cette 
objcclion,  en  ciilanr  qu'il  pt)uvf!if  etrejrgé,  comme  il  ravoit 
demande,  par  le  Siège  Apoiloiique,  qui  eft  le  Chef  de  toutes- 
lesEglifcs.  Il  rapporte  aufti  des  extraits  des  Loix  qui  défendent  de 
recevoir  Taccufation  d'un  Efctave  ou  Serviteur  contre  foiir 
Maître  :  car  on  difoit  qu'Etienne  étoit  dans  ce  cas  >  &  que  le» 
TMtiea  48  produits  contre  lui  étoient  des  gens  de  vile  condi-. 

le^em  tion;  fur  quoi  il  cite  l'Authentique»  qui  apour  titre ,  des  Témoins. 
liMt,  Il  ajoute  :  Si  Ton  accufc  Etienne  de  crime  de  leze-Majefté  ,  il 

ne  faut  point  s'arrêter  à  cette  accufation  ,  fi  fa  vie  pafl'ée  ne 
forme  là-dcrfus  aucun  préjugé.  A  ces  extraits  le  Pape  joignit  la 
Sentence  en  laveur  de  i'Evéque  Janvier,  par  laquelle  il  étoit 
déclaré  innocent  >  &  TEvêque  intrus  à  fa  place  dépofé.  Elle* 
condamnoit  auili  les  Evéques  qui  avoient  eu  part  à  (à.dépofition 
&  à  l'ordination  de  l'Intrus  »  enla  manière  qu'il  lavoit  marqué 
dans  le  premier  Mémoire.. 

§.  X  I  V. 

lÀvre  quaion^fém  des  Lettres  de  Sàîm  Grégoire;. 

I.  /^  E  dernier  Livre  contient  les  Lettres  aue  ce  faint  Pape: 
écrivit  en  la  feptiéme  indiâion  >  c'en-à-dire ,  pendant- 
l'annéc  6*05  &  le  commencement  de  ^04,  qui  fut  la  dernière: 

de  fon  Pontificat.  L'indolence  &  les  infirmités  de  Janvier,. 
£:v^q}ie  daCaiUari»^  occalionaoient  divers  fuj^ts  de  plaintes*. 
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Les  Hopiriiux  de  cette  Ifie  croient  fort  négligés ,  on  y  donnoit 
le  gouvernement  des  Monalleres  à  des  Moines  qui  étoient 
tombés  dans  des  fautes  ;  Janvier  tiroit  de  fon  Clergé  tous  les 
Evéques  au'il  brdonnoit  pour  les  Eglifes  vacantes  :  fouvent 
quand'il  icelebrott  les  ùànt$  Myfteres  9  U  fe  trouvok  fi  prefTé  de 
fon  mal,  qu'après  un  long  intervalc  ,  à  peine  pouvoit-U  revente 
à  lendroit  du  Canon  qu'il  avoit  iaiflé»  ce  qui  6dfoit  c|ue  plu- 
Heurs  doutoîent  s'ils  dévoient  communier  de  ce  qu  il  avoit 
confacré.  Saint  Grégoire  écrivit  fur  tous  ces  points  à  Vital, 
Défenfeur  dans  l'Ule  de  Sar daigne.  Il  le  chargea  de  confier  le 
foin  des  Hôpitaux  à  l'Econome  &  à  l'Archiprêtre  de  IT-glile 
de  Caillari  ;  de  veiller  à  ce  oue  Janvier  ne  prît  jpas  dans  fa  propre 
EgUfe  tous  les  Sujets  nécefudres  pour  remplir  les  Egliles  va- 
cantes, afin  de  ne  la  pas  priver  des  perlbnnes  qui  pouvoient  y 
^tre  utiles ,  difantqu  il  uvuit  écrit  là  -  dciïus  à  Jan\  ier  même  ; 
qu'à  l'égard  de  ceux  qui  étant  fimples  Moines,  étoicnt  tombés 
en  faire,  ils  ne  dévoient  pas  être  faits  Al-b-és  avant  que  d'avoir 
fait  pénitence  ;  que  toutefois  ceux  qui  le  trouvoient  en  charge , 
pouvoient  y  demeurer,  s'ils  paroiffoicnt  bien  corrigés.  Il  le 
chargea  auili  d'avertir  ceux  qui  doutoient  que  Janvier  cnt  con- 
iàcré,  lorfqae fiîs  infirmités  l'obligeoient  de  mettre  quclqu'in- 
tervale  dans  lia  récitation  du  Canon  de  la  Méfie ,  de  communier 
hardiment ,  parce  que  la  maladie  du  Célébrant  ne  profanoitpasla 
bënédidion  du  facré  Myftere.  U  veut  néanmoins  qu'il  avertifie 
cet  Evêque  de  ne  point  parcître  en  public  lorfqu'il  fè  trouvera 
mal ,  de  peur  de  fe  rendre  méprifable ,  Se  de  fcandalif^r  les  foi- 
b!cs.  Saint  Grégoire  eft  le  premier  qui  ait  appcllé  Canon  cette 
partie  de  la  Li^^urgic  qui  fe  dir  après  le  Trifagion  ou  Sanclw;.  Le  ' 
Pape  Vigile,  âauii  fa  Ictuc  à  Profuturus,  Èvcque  ùe  Drague, 
l'appelle  Prières  Qtnmiqmei» 

1 1.  L'Âbbé  Fortunat  étoît  venu  à  Rome  fidre  des  plaintes  ^t'A^ 
contre  l'Evêque  Concordius,  qui  lui  avoit  ôté  iàns  aucun  fùjet 
le  gouvernement  du  Alonaftere  des  faints  Laurent  de  Zenon 
dans  la  Ville  de  Celène.  Quoique  la  plainte  de  Fortunat  parût 
fondée,  fâint  Grégoire  ne  voulut  rien  décider  fans  informations 
faites  fur  les  lieux.  Il  en  donna  commifTion  àMarinien  ,  Arche- 
vêque de  Ravenne,  avec  ordre  de  rétablir  Fortunat,  en  cas 
qu'il  eut  été  dépofé  contre  les  règles,  6c  d'avertir  Concordius 
de  ne  rien  changer  aux  dii^ofitions  de  fon  Prëdécefieur ,  par 

3 pi  Fortunat  avoit  été  ordonné  Abbé.  Vers  le  même  tems  le  ^.  7. 
lape  re^ut  des  plaintes  d'Alcyfon  $  Evêque  de  Corcyre  on 

Sfij 
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Corfou ,  contre  Jean ,  Evêque  d'Eurie  ou  Evoric  en  Epîre  y 
qui  contraint  de  quitter  fon  Siège  par  les  couries  des  Barbares, 
rétoit  retiré  avec  fon  Qergé  dans  la  VîUe  de  Caffiope  en  Ilfle 
de  Corfou ,  Ville  qui  étoit  du  Diocèfe  d'Alcyron.  Jean  avoit 
même  apporté  avec  lui  le  corps  de  S.Donat»  Evêque  d'Eurie 
fousTheodofe  le  Grand,  ôc  cdlebre  par  lès  miracles.  Non 
content  de  la  retraite  qu'Alcyfon  lui  avoit  donnde,  il  voulut 
depuis  fouftraire  Caffiope  à  fa  Jurifdiclion  ,  &  y  exercer  l'auto- 
rité Epifcopalc,  ayant  furpris  à  cet  efiet  un  ordre  de  l'Empe- 
reur, qui  appuyoit  la  prétention.  Encore  que  cet  ordre  fut  de- 
meuré fans  efifet,  Aicyfon  s'en  plaignit  à  ce  Prince,  qui  ren- 
voya Tafiaire  à  André  9  Archevêque  de  Nicopoli ,  Métropolitain 
de  ces  deux  Evéques ,  qui ,  avec  connoiflance  de  caufè,  main* 
tint  Atcyfon  dans  (à  jurudiâion  fur  la  Ville  de  Caffiope.  Saint 
Grégoire  confirma  ce  Jugement,  qui  droit  fondé  fur  l'équité 
&  la  juflicc,  les  Canons  ne  permettant  point  à  un  Evcque  de 
s'emparer  des  ParoifTes  d'un  autre  ;  mais  quoique  l'ingritirudc 
de  Jean  dut  le  faire  chafTcr  de  (^alliope,  puifqu  il  avoir  rendu  à 
Aicyron  le  mal  pour  le  bien,  il  ordonna  à  celui-ci  de  iaiifer 
demeurer  painblemenr  Jean  à  Caffiope  avec  fon  Clergé ,  à  la 
cliarge  de  renoncer  par  écrit  à  fa  vame  prétendon,  £  de  re« 
1^  tourner  à  Eurie  après  le-rétablifTcmcnt  de  la  paix.  Saint  Grégoire 
ne  voulut  point  rendre  publique  fa  Sentence,  de  peur  qu'il  ne 
parût  méprifer  l'ordre  de  l'Empereur  qui  autorifoit  la  prétention 
de  Jean  ;  mais  il  inflruifit  de  cette  affaire  Boniface  fon  Nonce 
à  Conftantinople,  afin  qO'il  en  infiruisit  aufll  ce  Prince, ôc  qu'en- 
fuitc  il  envoyât  ,  de  fon  confentemcnt,  fa  Sentence  fur  les 
lieux  pour  la  £iire  exécuter.  Il  dit  à  Boniface  de  demander 
même  à  l'Empereur  un  ordre  pour  l'exécution  de  cette  Sen* 
tence. 

III.  Après  la  mort  de  l'Evêque  d'Ancone,  on  élut  trois 
Sujets  pour  lui  fuccéder,  Florentin  Archidiacre  ,  Ruflique 
Diacre  de  la  même  Eglife,  &  Florentius  Diacre  de  Ravcnne. 
Saint  Grégoire  qui  s'éroit  informé  de  leur  mérite  pcrfonnel,  en 
écrivit  à  un  Evéquc  nommé  Jean,  en  ces  termes  :  On  nous  a 
dit  que  l'Arcliidiacre  Florentin  Içait  l'Ecriture,  mais  qu'il  eft  fi 
accablé  de  vieilleiTe  &  ft  ménager,  que  jamais  un  ami  n'entre 
chez  lui  pour  y  manger;  de  plus,  qu'il  a  fait  ferment  fur  les 
Evangiles  de  n'être  jamais  Evéque  ;  que  le  Diacre  Roitique  eft 
un  homme  vigilant ^  mais  qull  ne  fçait  pas  lesPfeaumes;  & 
iqueFiorentius^  qu'on  dit  avoir  eu  tous  les  fufirages^  eû  un 
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homme  fort  appliqué  j  mais  comme  nous  ne  connoiilons  pas 
fonintcrieur,  rendez-vous  promptement  à  Ancone  avec  notre 
Itère  Armeniusy  Vifiteiic  de  la  même  EgliTe»  pour  vous  îllfo^• 
mer  exajEtement  des  moeurs  &  de$  qualités  de  tous  les  trois,  slls 
ne  font  point  coupables  de  crimes  qui  éloignent  de  l*£pifcopatf 
&  Cl  ce  qu'on  a  dit  d'eux  eft  vrai.  Si  on  choifit  Florentius ,  Dia*" 
crc  de  Ravenne,  il  faut  avoir  le  confentement  de  fon  Evêque; 
nKiii  il  ne  doit  pas  le  donner  en  vertu  de  notre  Aiandement->  de 
peur  qu'il  ne  fcmblc  que  ce  foit  malgré  lui. 

IV.  Thcodclinde,  Reine  des  Lombards,  ayant  fait  baptifer 
fon  fils  Aldoalde  le  jour  de  Pàque,  qui  en  (jOJ  étoit  le  feptiéme 
d'Avril  >  elle  en  donna  avis  à  uûnt  Grégoire ,  en  lui  marquant 
qu'elle  l'avoir  fidt  lever'fur  les  Fonts  par  l'Abbé  Secondin  >  doat 
elle  honoroit  la  pldté*  Elle  lui  envoya  par  la  même  voye  quel- 
ques Ecrits  que  ce^  Abbé  avoit  faits  fur  le  cinquième  Concile > 
en  le  pliant  d'y  répondre.  Le  Pape  témoigna  fa  Joye  à  cette  B0,ti: 
Princclie  du  fils  qui  lui  étoir  né,  6c  de  ce  qu'elle  l'avcit  fait 
régénérer  dans  les  eaux  du  Baptême,  difant  que  la  piéré  dont 
elle  faifoit  profelfion  ne  permettoit  pas  d'attendre  moins  d'elle, 
que  de  mettre  fous  Ja  protection  de  Dieu  dans  l'Eglife  Catho- 
lique ,  l'enfant  qu'elle  avoit  reçu  de  lui.  Il  l'exhorte  à  Télevec 
dans  la  crainte  &  dans  l'amour'de  Dieu  »  afin  que  grand  parmi 
les  hommes  par  Ùl  dignité 9  il  ne  le  foit  pas  moins  aux  yeux  de 
Dieu  par  fes  bonnes  oeuvres.  A  l'égard  des  Ecrits  de  l'Abbé 
Secondin  ,  il  s'cxcufe  d  y  répondre  fur  fa  maladie  ,  qui  étcir  (i 
violente  qu'elle  lui  otoit  la  liberté  de  parler,  comme  clic  pou- 
voir s'en  alfurcr  par  fes  Envoyés  ;  mais  il  promet  d'y  répondre 
auHi-tot  que  Dieu  lui  aura  rendu  la  fanté  :  en  attendant,  il 
chargea  les  Députés  de  Theodelinde  d'un  exemplaire  des  Ades 
du  Concile  tenu  fous  le  tcgne  de  Juâinien  9  afin  qu'en  les  lifant 
elle  pût  reconnoître  la  faulfeté  de  tout  ce  qu'elle  avoit  oui  dire 
contre  le  faint  Siège  &  contre  rEglifc  Catholique.  Il  ajoute  : 
Dieu  nous  garde  de  recevoir  les  fentimens  d'aucun  Hérétique» 
ou  de  nous  écarter  en  quoi  que  ce  foit  de  la  lettre  de  S.  Léon 
&  des  quatre  Conciles;  nous  recevons  tout  ce  qu'ils  ont  reçu , 
&  nous  condamnons  tout  ce  qu  ils  ont  réprouvé.  S.  Gregi:irc 
envoya  au  jeune  Prince  Aldoalde  une  Croix,  avec  du  bois  de  la 
vraie  Crôix,  ôc  un  Evangile  dans  une  boiîte  de  Perfe  ;  ôc  à  la 
Princefle  h  (œur  trois  bagues  ornées  de  pierres  précieufes  » 
priant  Theodelinde  de  leur  donner  ces  préfens  de  fa  main» 
pour  les  ^re  valoir-  Il  laprieaufli  de  rendre  grâces  pt  ur  luiau 
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Roi  (on  mari  >  de  la  paix  quil  avoit  £dte  pour  Tltalie  >  de  de  Vcx^ 
citer  à  la  confêcver»  comme  elle  avoit  déjà  fair. 

V»  Nous  venons  de  voir  que  Jean  ,  £véque  d'£urie>  e& 

fe  retirant  à  CafTiopc  clans  l'HIe  de  Corfou,  y  avoit  apporté 
le  corps  de  faint  Donat.  Comme  il  ne  pouvcit  le  placer  dans 
i'Eglitc  fans  l'agrcment  d'AIcyfon,  Evétjue  Diocclain,  faint 
Grégoire  lui  écrivit  que  Jean  lui  offroit  un  aclc  de  non  préju- 
dice ,  &  qu'à  cette  condition  il  devoit  lui  permettre  de  placer 
1 4.  ce  corps  vénérable  dans  TEglife  de  faint  Jean.  lA  lettre  à  Félix, 
Soûdiacre  6c  Reâeur  du  patrimoine  d'Appia»  contient  le  détail 
de  tous  les  fonds  de  terre  &  autres  revenus  que  faint  Grégoire 
donna  ài'Eglife  de  faint  Paul  pour  l'entretien  des  luminaires; 
on  l'avoir  gravé  fur  une  table  de  marbre  que  l'on  voit  cncoré 
Uê^Jm^tH  affichée  à  une  des  murailles  de  la  Bafiiique  de  faint  Pierre.  Jean 
Diacre  ùk  mention  de  cette  table. 

VI.  Félix,  Evcquc  de  Mcfline ,  avoit  oui  dire  que  faint 
Grégoire  en  répondant  aux  difficultés  d'Auguflin,  avoit  décidé 

2 ne  le  mariage  étoit  permis  entre  les  parens  au  quatrième  dégré. 
/ufage  étoit  contraire  à  Rome  &  en  Sicile  »  où  le  mariage  étoit 
défendu  jufqu'au  fcpriémc  degré  do  confanguinité  ,  ôc  cet 
ufage  étoit  fondé  fur  les  Décrets  des  Papes  6c  des  Conciles  3 
nommément  de  celui  de  Nicée.  Fclix  dcn^iandoit  donc  pour- 
quoi l'on  avoit  excepté  de  cette  règle  l'EgUlc  naifTante  d'Angle- 
terre. Il  fe  plaignc  ir  aufli  au  Pape  des  vcxarions  que  îesEvéques 
foulTîoicnt  en  Siciic  de  la  part  des  Laïcs.  Eniin  il  lui  demandcjit 
n  dans  le  doute  où  l'on  étoit  fi  certaines  Egiifes  avoicnt  été 
confacrées ,  il  étoit  permis  de  les  confacrcr.  Ce  doute  étoit 
fondé  fur  leur  antiquité  »  Ôc  fur  la  négligence  de  ceux  qui  en 
avoient'la garde.  Saint  Grégoire  répondit  fur  la  première  q  ef- 
tion,  que  toute  la  Ville  de  Rome  p  ivoit  lui  rendre  témoi- 
gnage qu'il  n'avoir  permis  aux  Anglcis  le  mariage  au  qi'améme 
dégré  j  qu'à  eux  fculs  &  peur  un  tems ,  à  la  charge  c]ue  lorfque 
cette  Eglifc  fe  trouvcroit  plus  folidement  érablie  ,  les  n-iari;!p,es 
y  feroient  défendus ,  comme  ailleurs,  jufqu'au  fcpriéme  degré 
de  confanguinité  ;  que  cette  indulgence  lui  avoit  paru  nécef* 
faire  dans  les  commencemens  9  où  ces  nouveaux  Converris 
dévoient  être  traités  avec  la  même  attention  que  ceux  donc 
s.Chr.)»  »•  S.  Paul  dit  :  Je  ne  vous  ai  nourris  que  de  lait,  &  non  pas  de  viar.dcs 
folides,  parce  que  vous  nen  étiez  pas  alors  capables.  Il  répond  fur 
la  féconde,  que  les  Evoques  étant  les  Oints  du  Seigneur,  ôc 
appeiiés  les  1  roues  de  Dieu^  ils  ne  doivent  pas  être  ukaitraités 
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de  paroles  ni  d'effets  par  les  Princes ,  ni  par  leurs  Sujets ,  ni  en 
particulier,  ni  en  public  j  ce  qu'il  prouve  pui  divers  paliages  de  //.u,  p/aim. 
rEcriture  :  foutenant  que  quand  même  les  Pafteurs  feroient  io4«  is* 
lépréhenilbles  dans  leur  conduite  9  ceux  qui  leur  font  fournis  ^^**>*  * 
ne  feioient  pas  pour  cela  difpenfés  de  leur  témoigner  du  ref> 
pe'â.  A  l'égard  de  la  troifiéme  aueftion ,  il  la  réfout ,  en  difant 
que  toutes  les  fois  qu'il  y  a  du  aoutc  fur  la  confécration  d'une 
Églife,  c'cft-à-dirc ,  Ji  l'on  ne  peut  prouver,  ni  par  rémoins,  ni 
par  écrit,  qu'une  Eglife  ait  été  conlacrée,  il  faut  la  confacrer, 
tk:  qu'on  doit  obferver  la  môme  rcgic  envers  ceux  que  l'on 
doute  avoir  été  ou  baptifés  ou  conhrmés,  parce  qu  on  n'eft 
poinr  cenfé  réitérer  ce  qu'on  neJçdt  pas  certûnement  avoir 
déjà  été  pratiqué ,  &  quVo  ne  levant  pas  ce  doute ,  il  pourroit 
en  réfuiter  du  feandale  pour  les  Fidèles.  Jean  Diacre  rapporte  Jom,  Diêcom- 
w.rc  partie  de  cette  lettre  fous  le  nom  de  S.  Grégoire.  Hincmar  ''^^^  '  "  î7. 
la  cite  fouvent ,  &  en  rapporte  au  moins  la  troifiéme  partie.  et>,ji"i^"'^io^ 
Elleeft  auffi  attribuée  à  faint  Grégoire  par  Rcginon  ,  Abbé  de  o-traaâtudt- 
Prumes,  qui  écrivoit  vers  l'an  fjco;  ainli  il  ne  paroit  pas  qu'on  fh^^'^„^'^. 
puilTe  la  lui  contefter  :  elle  porte  encore  fon  nom  dans  un  grand  gat.  s  >  C 
nombre  de  Manufcrits.  Ce  qui  pourroit  cmbarraffer,  c'cll  qu'elle  ï«^'7' 
eftadrelTéèàFelix^  Evêque  dcMelfine,  qui  étokEvêque  de  penl^Tih!' 
cette  Ville  dès  la  première  année  du  Pontificat  de  S. -Grégoire  9  Eccujiiffl, 
comme  il  paroît  par  la  lettic  qu'il  lui  écrivit  ^-en  date  de  l'indic- 
tion  neuvième  9  c*eft-à-dire,  de  l'an  jpo;  or  il  étoit  mort  en  il.tf^^ 
ypj,  puifqu'alors  Donus  étoit  Evêque  de  McfTlne,  ainfi  qu'on  40. 
le  voit  par  la  lettre  que  faint  Grégoire  lui  adreffa  en  cette  année  :  m^g^  «f.-*** 
Félix  ne  pouvoit  donc  le  confulter  au  fujct  de  ce  qu'il  avoit 
ordonné  touchant  les  dégrés  de  confanguinité  dans  (a  lettre  à 
Auguftin,  écrite  en  601.  Mais -on  trouve  deux  Evequcs  du  ' 
nom  deFelix,  quibntgouvemérEglifedeMelfîne.  Le  premier'  • 
iuccedaàËucaipuSy  qui  étoit  déjà  avancé  en  âge  lorfque  Pe- 
lage II.  lui  écrivit  en  j  80.  Ce  Félix  eut  pour  fucceffeur  Donus». 
quelque  rems  avant  i'Epifcopat  de  faint  Grégoire.  A  Donus 
uicceda  l'autre  Félix  vers  Tan  60^  '■  car  Donus  ércit  encore 
Evêque  deMelTme  au  commencement  de  cette  année,  ccmimc 
on  le  voit  par  la  dix-huitiéme  lettre  du  treizième  livre,  ou  ce  fainr 
Pape  lui  recommande  &.  aux  autres Evcques  de  Sicile,  Hadrien 
qu'il  envoyoit  pour  régir  le  patrimoine  de  Syracufe.  On  poui- 
loit  objeÔer  aufli  que  cette  lettre  eft  chargée  de  répétitions: 
inutiles  9  ce  qui  prouveroit  qu'elle  a  été  altérée  ;  mais  cesrépé* 
tidofl&fiuitau»6équenres  dans,  les  Ecnts  dei  iàint  Grégoire;: 
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il  rcptte  fouvcnt  dans  fes  lettres  cç  qu'il  avoir  dit  ailleurs ,  fur- 
tout  dans  Ton  PaftoraL 

§.  XV. 

Appendice  aux  Lettres  de  Saint  Grégoire. 

Pourquoil'on  I.  "^^J  Ous  aurions  pû  donncf  les  extraits  d'un  plus  grand 
"a'nafviè'de       JL^  iiombrc  dc  lettres  de  faint  Grégoire ,  mais  nous  nous 
toutes  ie$,c>  en  fommes  abftenus ,  par  la  crainte  de  répéter  fouvcnt  les 
CKBoke!^"'  mêmes  chofes ,  ou  d'en  rapporter  qui  nous  ont  paru  peu  mte- 
reflantes.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  où  il  ne  s'agit  aue  de  don- 
nerunVîfiteur  à  uncEglife^  de  nommer  un  Détenfeur»  ou 
quelques  autres  Officiers  pour  une  Province-  où  TEglife  Ro- 
maine avoit  du  bien  ;  un  Reâeur  du  pattimoine  de  faint  Pierre 
en  Sicile,  en  Gaule  ou  ailleurs  ;  d'unir  des  EvC-chés  ou  des 
Alonaflcrcs;  de  confirmer  des  donations  ou  des  tcftamcns;  de 
terminer  des  procès  à  l'amiable  ;  de  donner  des  ordres  pour 
l'éleélion  d'un  EMÔque  ;  dc  corriger  des  Moines  ou  des  KcH- 
gieufcs  i  de  payer  les  dettes  des  pauvres ,  ou  dc  leur  faire  dilîri-  ^ 
buer  de  quoi  les  foulagejr  dans  leurs  néceflkës  ;  de  travailler  à 
repoufTer  les  Lombar£ ,  ou  à  faite  la  paix  avec  eux.  L*analyfe 
de  deux  ou  trois  lettres  fur  ces  diflférentes  matières ,  nous  a  paru 
fuffifknte  pour  faire  voir  aux  Lecteurs  quelle  croit  la  difcipline 
de  ce  tems  -  là ,  de  combien  de  foins  l'aint  Grégoire  avoit  été 
,    occupé  pendant  fon  Pontificat,  6c  dc  c]uel  travail  il  éroit  capa- 
ble ,  maigre  ics  iniirmités  prcfquc  continuelles:  car  quoiquil 
eût  des  Secrétaires,  il  didoit  lui-mârne,  ou  écrivoit  fes  lettres, 
ce  cjui  cil  feniible  par  la  conformité  de  leur  lUle  avec  fes  autres 
Ecrits. 

Ce  que  con-    I L  EUcs  font  fulvles  dans  la  nouvelle  édition  >  de  pluHeurs 

tient  i  appeii  piéccs  qui  j  out  du  rapport ,  ou  qui  ië  trouvoicnt  dans  le  Re- 
ftîei ,  pag.     S^^*^®      ^'^'^     conlérvoit  dans  les  Archives  dc  l'Eglife  Ro- 
ikjS.         maine.  On  avoit  mis  en  tête  fon  Symbole ,  qui  fe  trouve  en 
effet  au  commencement  du  recueil  de  fes  lettres  dans  tous  les 
/m».  Diacon.  Alanufcrits.  Jean  Diacre  l'a  aulli  rapporté  dans  la  vie  dc  faint 
ttk,%,n.»    Grégoire.  Il  cft  plus  étendu  que  celui  des  Apôtres  &  de  Conf- 
p    ^^^2,  tantinople,  mais  c'eft  la  même  dodrinc.  L'acte  dc  dépofition 
'  de  Laurent ,  Archidiacre  de  l'Eglilè  Romaine  >  de  de  mbroga- 
tîon  d'Honorat  à  fa  place  V  fàifoit  dans  les  anciennes  éditions  la 
prcniicrc  lettre  dc  1  unziéme  livre.  La  date  eft  de  la  fcptiéme 
année  du  Confuiat  de  l'Empereur  Maurice^  non  qu'il  y  eût  en- 
core 
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cote  des  Confuls  ;  l*Empeceur  Juflimen  avoir  aboli  le  Confulat 
en  mais  les  Empereuis  en  ptenoient  aflez  fouvent  le 
titre. 

III.  La  Charte  pour  la  grande  Litanie  dans  laBafilique  de  P*g'^''U* 
laince  Marie  )  ne  fc  trouve  que  dans  peu  de  Manufcrits  ;  &  ce 

Îuilarenddouteufe,  c'cft  que  l'infcription  met  cette  grande 
.itanie  dans  l'Eglife  de  fainrc  jMarie ,  au  lieu  que  dans  le  corps  . 
de  la  Charte  clic  cft  indiquée  dans  TEgiife  de  iaint  Pierre ,  & 
^u'ii  n  y  eft  pas  dit  un  mot  de  celle  de  fainte  Marie. 

IV.  Nous  avons  fidt  voir  ailleurs  la  faulTeté  du  privilège 

qu'on  dit  avoir  été  accordé  par  faint  Grégoire  au  Monafiere  de  *  »  ^* 
faint  Medard  de  SoinTons.  Ce  Pape  tint  un  Concile  à  Rome  le 
cinquième  de  Juillet  de  l'an  j ,  qui  étoit  le  treizième  de  TEm* 
pire  de  Maurice.  Ce  font  les  A£bes  de  ce  Concile  que  Ton  a 
iiitiruics  :  Décrets  de  S.  Grégoire.  Ils  faifoient  dans  les  anciennes 
éditions  la  quarante -quatrième  lettre  du  quatrième  livre.  Les 
autres  Décrets  qui  fuivent  dans  l'Appendice >  font  les  mômes 
<)ue  ceux  du  Concile  que  ùànt  Gresoire  aiTembla  àRome  pour  pag,  it,^, 
juger  l'afiaire  de  Jean >  Prêtre  de  rEglife  de  Calcédoine»  qui 
ayant  été  condamné  par  Jean,  Patrh.rche  de  Confiantinople» 
pour  caufe  d'hèrcfie ,  en  avoît  appelié  au  faint  Siège.  Il  eft  parlé 
de  ce  Concile  dans  les  lettres  quinadéme,  feiziéme  &  dix- 
feptièmc  du  l]xicmc  livre. 

V.  Saint  Grégoire-  en  afTenibla  deux  autres  en  60 1.  Il  fît  Pag.n94. 
dans  le  premier  une  Conftitution  en  faveur  des  Moines;  dans  ''''^•»»^*« 
l'autre  il  condamna  le  Moine  André  >  comme  fauffaire.  C'eft 

ce  qu'il  marque  dans  la  foixante- quatorzième  lettre  de  Ion- 
ziéme  livre  >  adrelTèe  à  Eufebe  de  Theflalonîque.  Suit  dans  im,  ?y 
l'Appendice  l'aclc  de  la  farisfaclion  publique  de  Maxime»  acculë 
d'avoir  été  élu  Evêque  de  Salone  par  limonie.  Il  s'en  purgea 
par  ferment  fur  le  corps  de  faint  Apollinaire  à  Ravenne  ;  après 
quoi  faint  Grégoire  lui  pardonna  divcrfes  fautes  qu'il  avoir  com- 
mifcs,  &  confentit  qu'il  fût  établi  fur  le  Siège  Ëpifcopal  de 
Salone,  avec  les  honneurs  du  Pallium. 

VI.  Les  Moines  ne  pofTedoient  («)  rien  en  propre,  &  lesp^^,  u^j, 
Loix  leur  défendoieiit  de  fiire  tefiamenn  S.  Grégoire  difpenfa 

de  cette  règle  Probus  >  Abbé  de  fon  Monaftete  de  faint  André  » 


(a)  Quia  ingredicntibus  Monafterium  I  naP.erii  juris  liant,  apenâ  Icgis  defiaitio- 
coirierifwdi  gracia ,  olierins  ru  b  fit  ref-  I  n«,  imumtà.  Ùè,  9 ,  tpifi,  7. 
lanoi  licentia  ,  fcci  corum  eiu£iem  Mo*  I 
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mais  il  ne  le  fit  qu'après  l'avis  d'un  Concile ,  où  anfiftcrcnt  cinq 
Evêqucs  &  dix  rrêtres.  Les  Manufcrits  portent  qu'il  l'aflembla 
la  treizième  ou  la  quatorzième  année  du  règne  de  Maurice , 
indiâton  quatrième  y  ce  qui  eft  une  £uite  \  l^difdon  cjoatiiénie 
le  leneontre  avec  la  i]^- neuvième  ann&  de  l'Empire  de  ce 
Prince,  alnfi  11  faut  mettre  ce  Concile  en  Yzn.600,  Probus  y 
prèfenta  (à  Requête  y  portant  qu'ayant  quitté  le  monde  depuis 
quelques  anndcs ,  i!  avoir  rèfolu  de  demeurer  feu!  dans  fa  cel- 
lule le  refte  de  fes  jours  ;  que  pour  cette  raifon  il  n'avoit  point 
difpofc  de  fcs  biens,  fçachant  ^uc  fon  fils  lui  fuccederoit  aulTi- 
bien  ah  imeftat  que  par  reftament  ;  mais  qu  étant  un  jour  allé 
rendre  fes  devoirs  àfaint  Grégoire  avec  les  autres,  le  Pape  lui 
avoit  ordonné  de  prendre  la  charge  d'Abbé  dans  le  Monaftetfe 
de  S.  André  ;  (Se  qu  d  avoit  été  obligé  d'obéir  auffî-tôt ,  fans  avoir 
eu  le  loidr  de  difpofer  de  fon  bien.  H  conclvoit  à  ce  qu'il  lui 
i&tpetmis  d'en  difpofer ,  afin,  difoit-il,  que  fon  obèiiïance  ne 
fût  pas  préjudiciable  à  fon  fils,  qui  droit  pauvre.  Saint  Grégoire, 
après  avoir  fait  retirer  Probus  pour  délibérer  fur  fa  requête ,  le  fit 
rentrer,  &  lui  accorda  la  liberté  de  dllpcfcr  de  tous  fes  biens, 
comme  s'il  n'eût  point  entre  dans  le  Monaftcre. 

VIL  On  lit  cnfuire  une  formule  de  renonciation  au  fchifme. 
Elle  eft  datée  de  Confbntinople  le  dixième  de  Février,  indic- 
riofi  ^\  ce  qui  donne  quelque  lieu  de  croire  qu'elle  eft  de  Fir- 
^  ^       min ,  Evéque  d'Iftrie»  qui  en  ce  tems  ,  c'eft  -  a  -  dire  ,  en  do  i  , 
jj,'        •  renonça  au  fcbiïme;  mais  on  ne  peut  douter  que  cette  formule 
cupromefle,  comme  elle  eft  intitulée,  n'ait  été  altérée,  puif- 
qu'on  y  fait  jurer  par  le  Dieu  tout-puiffant ,  par  les  faints  Evan- 
giles, &  par  le  faiut  &  le  génie  des  Empereurs.  Ce  n'étoit  point 
ainfi  que  les  Catholiques  juroient.  Nous  ne  jurons  point  par  le 
génie  de  Céfar,  difoit  {^)  Tertuilicn ,  mais  par  fon  faiut,  plus 
augufte  que  tous  les  génies ,  qui  ne  ibnt  que  des  démons.  On 
.  a  mis  auui  dans  l'Appendice  une  formule  de  la  manière  d*ac- 
?«r.ttoi.  lePallium  à  unEvêque;  j?uis  l'afte  de  couronnement 

*  de  l'Empereur  Phocas ,  depuis  qu'il  eut  fait  mourir  Maurice  fic 
^°^*     ^     ^^^^  mention  de  l'ordre  que  S.  Grégoire 
donna  de  placée  Timide  de  Phocas  dans  rOratoiie  de  S.  Cefaire 
au  Palais. 

yiIL  Suivent  trois  fragmens,  dont  deux  font  tirés  de  Gra-. 


{a)  TtrtulUtm*  in apUget, caf. 
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tien  qui  les  a  cités  fous  le  nom  de  faint  Grégoire  ,  6c  le  rroifiéme 
fe  lit  dans  le  fécond  livre  de  la  vie  de  ce  Saint  par  Jean  Diacre. 
-On  voit  par  le  premier  >  qae  ^nt  Grégoire  éciivant  à  Auguifin ,  pag.  1 3*3 
lui  confeilie  fie  à  tous  lesÉcclefiaftiques  d'Angleterre  »  de  com- 
mencer le  jeûne  du  Carômc  dès  la  Quinquagefimc ,  afin  d'ajou- 
ter quelques  Jours  d'abftinence  à  ceux  que  les  L«^j^  étoient 
obligés  a  obferver.  Il  auroit  fouîiairc  de  faire  quelques  régle- 
mcns  pour  empêcher,  ou  du  moins  pour  modérer  l'avidité  que 
les  perfonnes  du  ficcie  tcmoignoicnt  pour  la  viande  le  Diman- 
che qui  prccedoit  le  Carême,  jufqu'à  paflfcr  la  moitié  de  la  nuit 
h  s'en  remplir  ;  mais  il  en  fut  détourné  par  la  crainte  qu  ils  ne 
.idevînfTent  plus  mauvais  >  fi*  on  vouloir  leur  interdire  cet  ufage , 
x>ù]arairon  n'avott  aucune  part,  mais  la  volupté  ièulc*  Il  dé- 
clara que  pour  accomplir  le  jeûne  du  Carême,  il  ne  fuffilbit  pas 
de  s'abftenir  de  viande  ^  qu'il  ^ioit  aufli  faire  abftinence  de  tout 
ce  qui  vient  de  la  viande,  fcavoir,  du  lait,  du  fromage  &  des 
iOcufs  ;  que  fi  l'on  accordoit  l'ufagc  du  poiflbn ,  ce  n'étoit  que 
par  manière  de  foulagcment,  &  non  pour  fatisfaire  la  cupidité 
&  lagourmandifc.  li  blâme  les  repas  fomptucux  ,  ou  ceux  qui 
yabftenant  de  viandes ,  chargeoient  leurs  tables  des  plus  beaux 
poilTons  de  la  Mer.  A  l'égard  du  vin  9  il  en  permet  1  ulàge  mo- 
déré I  difant  qull  n'étoit  pas  plus  permis  d'excéder  en  ce  genre 
^u'en  tonte  autre  matière  qui  regarde  les  plai&s  du  corps.  Le  F^r^.iiHj 
fccond  fragment  cft  un  éloge  du  Pape  Agapet ,  qu'on  loue  fur- 
tout  d'avoir  chafTé  de  Conftantinoplc  Anthime  qui  en  avoit 
tifurpc  le  Siège  Patriarchal.  Le  trciliémc  cft  un  rcc,lemcnr  pour 
accorder  l'entrée  dans  les  Alonafteres  ,  à  tous  ceux  qui  ont  le 
Domaine  d'eux-mêmes ,  foit  Ecclelialliqucs ,  loit  Laies,  à  la 
charge  de  ne  leur  permettre  de  s'y  ftabilier  qu'après  les  avoit 
éprouvés  fuivant  les  Canons  >  &  qulb  ne  feront  coupables  d'au- 
cun des  crimes  qui  étoiem  punis  de  mort  dans  l'ancien  Teâa« 
ment. 
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ARTICLEIV. 

Du  Sacramentairc  de  S.  Grégoire  j  6"  de Jes  autres  Ecrits 
qui  regardciu  la  célébration  de  l'Office  Divin» 

Sacramen-  !•  f  \  N  a  remarqué  dans  l'article  du  Pape  Gelafe  qu  U  avoît 
uire  de  fitm    yj  compofé  des  OcaiTons  ^  des  Préiaces  d'un  mie  aifé  » 
r«goire.  otàsc  9  non-fciileinent  celles  qu'Uavoit  fsdtes  lai-mèine  » 

Ki^toiii.ii*  mais  aalli  celles  qui  avoient  été  ponipofées  par  Tes  PtédeceA 
p«{.3ti.     Çq^j^^^  ^  ^      \q  recueil  des  Offices  qui  portoic  Ton  nom  étoit 
didribué  en  pluiieurs  livres.  Jean  Diacre  air  (  ^  )  que  faint  Gré- 
goire retrancha  plufieurs  chofcs  du  recueil  de  Gelafe  ,  6c  qu'il 
Cil  ajouta  d  autres  ;  qu'il  recueillit  le  tout  en  un  volume ,  inti- 
tulé Livu  des  Sacremens  y  ou  Sacramentaire ,  parce  qu'il  conte?- 
noitles  Prières  que  le  Prêtre  devoir  dire  daii6  i  adminillratioa 
des  Sacremens  ,  ôc  principalement  dans  la  célebiation  dei 
divins  Myfteces.  La  diflèrence  de  ce  Sacnunentaire  d'avec  ce* 
lui  de  Gelafe >  confifie  [b)  furtout  dans  le  nombre  &  la  variété 
des  Collèges  ou  Oraifons.  Saint  Grégoire  najouta  au  Canon 
de  la  MelTe  que  ces  paroles  :  Difpofez  de  nos  jours  dans  votre  paix. 
Nous  les  difons  encore  aujourd'hui,  ôc  l'Ordinaire  de  la  Melfe 
cft  le  même  que  dans  le  Sacramentaire  de  ce  Pape ,  à  la  réfcrve 
des  Préfaces  qui  font  en  moins  grand  nombre  ;  mais  celles  que 
nous  difons  font  les  mêmes  que  dans  fon  Sacramentaire. 
Diftrilninon    1 1.  On  y  trouvc  d'abord  1  ordre  de  la  Meffe  en  général ,  elle 
TOcnuirc''"*  «ooMnence  par  ce  que  nous  appelions  Introït.  Cetoit  une  An- 
^'!T>*^«^  tienne  que  1  on  chantoit  pendant  que  Ton  entroit  à  l'Eglife  >  6c 
<Sregor.fag.u  oue  chacuH  y  prenoit  fa  place.  Cette  Antienne  varioit  fuivant  la 
Mrnard  net.  cliftcrencc  dcs  Fêtcs.  On  en  trouve  dans  TAntiphonicr  de&iot 
Mimm  U.     Grégoire  pour  toutes  les  Fêtes  &  Dimanches  de  l'année  ,  avec 
le  commencement  du  Pfeaume  que  l'on  cliantoit  après  cette 
Antienne.  L'Introït  varioit  fuivant  ladiiFcrcnce  des  Fcrcs.  H 
étoit  autre  aux  jours  de  Fêtes  i  autre  dans  les  Meflcs  quutidien.- 


(4)  Sed  &  Gelafîanum  codicem  de  I  quod  volumen  iibrum  Sacramentomm 
Miirvum  lôlemiim  inuîu  ftibtrahcnj  ,  |  prsrttyla . it.  /«aK.Ducin  /.A.  i  ,  «.  17. 
fMUC«  convertens,  nonnulla  fup^-r  adji-  1         )  Malullon-dt  Uiitrziu  caUnaa*  , 
ciM^m— îiifiihfiîS  tohua5atco»sêa.nt,  i  lA.  i 
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nés  9  c*eft-à-dire,  que  Ton  prenoit  pour  l'Introït  un  Pfeaume. 
qui  avoit  du  rapport  à  la  foiemnité  du  jour.  On  difoit  enfuite 
iÇyfie  eUifin;  puis  fi  c'étoic  un  Ëvêque  qui  célébrât ,  il  difoit  le 
Giwia  in  exce/jiî ,  encore  n'étoit-ce  c^ue  les  Dimanches  ôc  les 
Fêtes  ,  les  Prêtres  ne  le  difoient  qu'a  Pâque.  On  ne  difoit 
ri  le  Gloria  in  excelfts ,  ni  alléluia,  les  jours  où  il  y  avoit  des 
Litanies  ou  ProcelFions  ,  comme  étant  des  jours  de  deuil. 
Enfuite  le  Célébrant  rccitoit  i'Oraifon  ou  Collcclc  du  jour  $ 
puis  il  iifoit  TEpItre  >  qui  étoit  tirée  de  celles  de  faint  Paul^  en- 
file lé  Graduel  oa  aUeimit.  Ce  qui  étant  achevé  »  il  lifoit  l'E- 
vangile »  rOflSsrtoire  êc  rOrailbn  fur  le$  Ofirandes;  laquelle 
étant  achevée  >  il  difoit  à  haute  voix  la  Préface  ,  quîétok  luivîe 
du  SanâfMS ,  qu'il  répetoit  trois  fois.  Suivoit  le  Canon ,  lequel 
étant  fini ,  il  récitoit  I'Oraifon  Dominicale^  fahioit  le  Peuple  en 
lui  fouhaitant  la  paix  ;  puis  il  difoit  Vyignus  Dei.  Tel  cft  l'ordre 
de  la  Meffe  dans  le  Sacramentairc  de  faint  Grégoire.  Il  n'y  eft 
parlé  ni  d'Acolytes,  ni  de  SoùdiacreSj  ni  de  Diacres,  ni  des 
autres  Ofticiers  qui  al&ftoient  le  Pape  dans  la  célébration  des 
Myfteres  aux  jouts  folemnels  ;  le  nombre  de  ces  Officiers 
leurs  fondions  font  marqués  dans  les  anciens  Ordres  Romains  $ 
en  cette  manière  pour  le  jour  de  Pâque. 

III.  Rome  avoit  été  divifée  par  A  ugufle  en  quatorze  régions  MeflePon^ 
ou  quartiers  ;  mais  Tufâge  Ecclefiaftiquc  les  avoit  re^duits  à  ^^Jj^ 
lept,  (uivant  lefqucls  étoient  diftribuées  toutes  les  tglifes  ôc     ,  ^^^^ 
tout  le  Clergé  de  la  Ville  ,  &  ils  fcrvcient  tour  à  tour ,  à  com-  î'^£'  '^o  , 
mencer  par  les  Clercs  de  la  troillcmc  région  pour  le  Dimanche  ,  ^Bt^Maiif'ç' 

i>uis  ceux  delà  quatrième  pour  leLiindy^êc  ainfides  autres.Tous  h/w  .  incêm- 
es  Acolytes  delà  3*.  région  ferendoient  donc  le  Dimanche  de  JJ'^'"!"  ^'^^ 
Pâque  des  le  matin  au  Palais  de  Latran  ,  ôc  avec  eux  les  Défen-  t/T^g 
feurs  de  toutes  les  régions.  Le  refte  du  Clergé  aJlcit  aufli  des  le  &ftq.<s'Or' 
matin  à  l'Eglife  de  la  Station ,  qui  en  ce  jour  fe  faifoit  à  fainte  ^ Sï/iî*^ 
Marie  Majeure.  Le  Pape  6c  les  principaux  Officiers  fortoientà  //c/.pm.joî 
cheval,  à  caufc  de  la  longueur  au  chemin  ;  les  Acolytes  ôc  les  /'î* 
Défenfeurs  l'accompagnoient  à  pied.  L'un  d'eux  portoit  à  fa 
main  le  faint  Chtême  en  une  fiole  couverte  d'une  fcrv^ette  ; 
d*auttes  appoctoient  du  Palais  même  de  Latian  les  livres  êc  les 
vafes  nécelTaires  pour  le  ièrvice.  Lorfque  le  Pape  approchoit» 
les  Acolytes  fie  les  Défenleurs  qui  croient  de  fervice  ce  jour* 
là ,  alloicnt  au  -  devant  avec  le  Prêtït  titulaire  de  la  Station  ; 
les  Diacres  lui  aidoicnt  à  defcendre  de  cheval ,  Ôc  il  cntroit 
d'abord  dans  la  Sacdftie  >  à  la  porte  de  laquelle  les  J3iacrcs  chat»- 
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geoîcnt  d'iiabir.  Celui  qui  devoir  lire  l'Evangile  en  ouvroit  le 
fceau  ,  &  préparoit  l'cfndroit ,  puis  un  Acolyte  le  portoit  dans 
le  Sanâuaire,  &  un  Soûdiacrele  Do(<»tfurrAutel  avec  refpeâ.* 
Pendant  que  tout  cela  fiâToityle  Pape  changeoit  d'habit  pat 
les  mains  des  Soudiactes;  i'un  lui  donnoit  l'aube ,  qui  fe  met- 
toit  fur  la  chemife ,  un  autre  la  ceinture,  l'amift,  la  dalmarî- 
que  de  toile ,  la  grande  dalmatiquc ,  &  enfin  la  chafuble  ;  le 
Primicier  ôc  le  Sccondicicr  ajufloient  fur  lui  tous  ces  vêremens  ; 
un  Diacre  lui  mettoit  le  Pallium,  puis  un  Soûdiacre  régionaire 
lui  préfcntoit  le  manipule,  en  difnnt  :  Un  tel  lira  l'Epitre ,  un 
tel  chantera.  Sitôt  que  le  Pape  avoir  iait  ligne  pour  commencer, 
si  fortoit  à  la  porte  de  la  Sactiitie ,  &  difoit  :  allumes.  Âlois  les 
Oiantres  fe  range  oient  dans  le  chœur,  flcJeur  Chefcommençoit 
f  Antienne  pour  l'Introït ,  qui  écoit  fuivi  du  Pfeaume  entier^ 
dont  on  ne  dit  plus  qu  un  verfet.  AufTi-tôt  que  Ton  entendoit 
chanter ,  le  Pape  fortoit  de  laSacrifiic,  s  appuyant  à  droite  fur 
rArchidiacre ,  6c  à  gauche  fur  le  Diacre,  procédé  de  l'encens 
.&  de  fept  chandeliers  portt?s  par  fcpt  Acolytes.  Avant  qu'il  fut 
à  l'Autel,  les  Diacres  qui  croient  déjà  dans  le  Sanctuaire,  6f oient 
leurs  pluncttes  ou  chafubles  :  car  tous  en  portoient  jufqu'aux 
MMtt»,  Acolytes.  En  allant ,  deux  Acolytes  prefentoient  au  Pape 

pM^iê!"^'        boSte  ouverte  ,  avec  le  0dnt  Sacreihent  ;  le  Pape  ou  le 
'      Diacre  après  Tavoir  falué  d  une  inclination  de  tête ,  regardoic 
s'il  yen  avoir  plus  qu'il  ne  Moit  pour  mettre  dans  le  Calice  $ 
&  en  ce  cas  ille  faifoit  mettre  ( a  )  dans  la réfervc. 
Suite  de  la     IV.  Etant  arrîvd  à  l'A  utel ,  il  faifoit  fignc  de  dire  gforia  Patri  ^ 

^2^^^  de  finir  le  Pfeaume  de  l'Introït..  Les  Diacres  baifoicnt  les 

cotds  de  l'Autel ,  &  le  Pape  après  avoir  prié  quelque  tcms  incli- 
né  pour  demander  la  rémifiion  de  fes  péchds ,  baifoit  l'Evan- 
gile ficTAutel  an  milieu ,  montoitàfon  Siège ,  devant  lequel 
il  demeuroit  debout,  tournant  le  vifage  à  TOrient ,  ôcle  dos  ai^ 
Peuple;  car  le  Siège  Àoit  au  milieu  derrière  l'Autel.  Alors  on 
chantoit  Kyrie  eleifon  ,  ôc  on  continuoit  jufqu'à  ce  que  le  Pape 
fit  ligne  de  le  finir.  Se  retournant  enfuite  vers  le  Peuple  ,  il 
comrftcnçoit  ^^/yr/*j  in  exce'fis,  &  fé"  rctournoit  à  l'Orient  juf- 
qu'à ce  qu'il  fiit  fini.  Alors  il  faluoit  le  Peuple  en  difant  :  La 
^aix  foit  avec  vous  ;  puis  il  fe  retournoit  à  l'Orient ,  ôc  difoit 

(a)   Pontir?x  tcI  Diacontt'  falutat  1  Rom.  fi^,  3  ^edit»  MêMiofU  l^rif^sfp 
.fân^ta,  &  coiiicmplans  uc  fi  fucric  liiper  1  tftiiy. 
ablifldbim ,  praecipiac  ot  poMUir.  oirâ$  ^ 
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/OiaîTonouColle^le  du  jour ,  après  laquelle  il  s'afféoic  tourné 
Tcis  le  Peuple  >  6l  ùâ£ok  ligne  anx  £veq[ues  &  aux  Préfies  de 
s'aflèoir.  Us  étoient  à  Tes  côtés  f  les  Evéques  à  droite  »  les  Prêtre» 
k  gauche  >  dans  le  denû  cefcle  ijui  eo&rmoit  TAutel  par  dep* 
«ère. 

V.  Sitôt  que  îe  Soûdiacre  qui  devoit  lire  TEpître  voyoit  îe  Lcflurct-H 
Pape  aflis ,  il  montoit  fur  l'ambon  qui  étoit  un  pupitre  ,  ou  pe-  ^^«le». 
titc  tribune  élevée  de  quelques  marches  à  côté  du  Chœur.  On 
en  trouve  jufqu'à  trois  dans  les  anciennes  Eglifes  de  Rome  :  A  ^"MUn, 
dttâm  m  pour  rËpStce  tonrné  vers  l'Autel,  un  pour  ks  Prophe-  ÏITT'' 
des  tourné  vers  le  Peuple  »  un  troifiéme  à  gauche  plus  élevé  &  ' 
pbs  oiné  pour  l'Evangile.  Après  la  leâme  de  l'Epitre ,  le  Cban-^ 
rre  montoit  fur  l'aonbon  avec  fon  livre  nommé Gnduel  ou  Anti- 
phonier,  &  chantoit  le  répons  que  nous  nommons  Graduel  à 
caufe  des  dégrés  de  l'ambon  ,  ôc  rcpons  à  caufe  que  le  Chœur 
répond  au  Ciiantrc.  On  chantoit  cniuite,  félon  le  tems ,  al/e- 
ktia  ,  ou  le  trait ,  ainfi  nommé  à  caufe  de  la  manière  dont  il  fe 
chante  en  traînant.  Enfuite  le  Diacre  venoit  baifcr  les  pieds  du 
Pape ,  qui  lui  donnok  là  béiaédiûion  pous  l'Evangile  >  en  di(ànt  t 
Le  Seigneur  foît  dans  ton  cœur,  &  le  refte  ;  puis  le  Diacre  v 
-venoit  devant  l'Autel,  où  ayant  baifé  TEvangile,  illeprenoir 
entre  les  mains,  &  marchoit  avec  deux  Soôdiacces  dont  l'un 
portoit  l'encenfoir  ,  &  deux  Acolytes  devant  portoient  des- 
chandeliers. Le  Diacre  montoit  feul  fur  l^nibon ,  &  liibir 
tourné  vers  le  raidi ,  qui  étoit  le  côté  des  hommes  ;  car  ils 
ëtoicnt  féparés  des  femmes  dans  TEgliic.  Après  qu'on  l'avoit 
lù  >  un  Soûdiacre  le  portoit  à  baifer  à  tout  le  monde ,  puis  il 
étoit  remis  dans  fa  bo&e  éc  icellé*  Ce  qui  femble  marquer  que 
ce  n'étoir  pas  un  livre  relié  comme  les  nôtres ,  mais  un  rouleau 
à  l'antique.  On  ne  difoit  pas  encore  dors  le  Symbole  à  la  Mefle 
dans  l'Eglife  Romaine ,  qui  n'ayant  jamais  été  afFeâée  d'aucune 
hércHc  ,  n'avoir  pas  befcin  de  faire  profeflion  de  fa  Foi.  Si  le  Mahnion: 
Pape  prêchcir ,  ce  que  faint  Grégoire  faifoit  fouvent,  c'étoit  'c  omment, 
après  l'Evangile.  Après  avoir  falué  le  Peuple  pînr  Dominus  vo-  f^S-^»^i» 
bifcum ,  &  dit  Orcmus  j  le  Diacre  marchoit  vers  i  Autel  ,  ac- 
compagné d'un  Acolyte  portant  le  Calice  ,  ôc  un  Corporal 
deflus ,  qu'U  préfentoit  an  Diacre-  Le  Diacce  le  mettoit  ùaar 
l'Autel ,  &  jettoit  l'autre  bout  à  un  autre  Diacre  pour  l'éten- 
dre :  car  c'étoit  une  grande  nappe  qui  couvroît  tout  l'Autel,. 
Alors  le  Pape  defcendoit  du  Sanctuaire  ,  foutenu  par  les  deuiF 
Pnmiciess  des  Notaires  6c  des  Dé^naièQis  ^  ôc  jnaccbott  yen  1» 


u.kju,.  jd  by  Google 


^36    SAINT  GRE&OIRE  LE  GRAND, 

Ï>Uce  du  Sénat  ponr  recevoir  les  Oficandes  des  Gcands  félon 
eur  rangy  c'eft-à-dire»  le  pain  &  le  vin  poar  le  Sacrifice.  Le.Pape 

Cenoit  les  pains  qu'il  donnoit  au  Soûdiacre  régionaire ,  ôc  on 
s  mectoit  dans  une  nappe  que  tendent  deux  Acolytes.  L* Ar- 
chidiacre fuivoit  le  Pape ,  prenoit  les  burettes  ,  ôc  vcrfoit  le  vin 
dans  un  grand  Calice  que  tenoit  un  Soûdiacre,  fuivi  d'un  Aco- 
lyte ,  portant  un  autre  vafc  pour  vuider  le  Calice  quand  il  ëtoit 
plein.  Après  le  Pape ,  TEvêque  femainier  recevoir  les  autres 
pains  y  fuivi  d'un  Diacre  qui  recevoit  le  vin,  &  des  Prêtres 
aidoient  encore  sll  étoit  befoin.  Le  Pape  palToit  enfiiite  du  côté 
des  femmes ,  èc  recevoit  leurs  Offrandes  ;  ainfi  tout  le  Peuple 
demeuioit  rangé  à  fa  place.  Les  pains  étoient  ronds ,  comme  il  . 
paroit  en  ce  que  faint  Grégoire  les  appelle  (  a  )  des  Couronnes  j 
&  chacun  les  faifoit  lui-même.  On  le  voit  par  l'Hiftoire  d'une 
Dame  Romaine  ,  qui  en  recevant  la  Communion  de  la  main  de 
faint  Grégoire,  6c  lui  entendant  dire  les  paroles  ordinaires,  ne  put 
s'empêcher  de  fourire ,  de  ce  qu'il  nommoit  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  le  pain  qu'elle  avoit  fidt  de  lès  mains»  Paul  {h)  Diacie 
qui  rapporte  le  premier  ce  &it  f  ajoute  que  faint  Grégoire  fit 
^rder  cette  particule  de  l'Euchariftic ,  6c  que  s'étant  mis  en 
prières  y  il  la nt voir  à  cette  femme ,  changée  en  chair,  en  pré*  . 
iènce  de  tout  le  Peuple.  Le  Pape  après  avoir  reçu  les  Offrandes 
revenoit  à  fon  Siège  ,  lavoit  fes  mains  ^  &  l'Archidiacre  aulTi; 
puis  quand  le  Pape  lui  faifoit  figne  ,  il  s'approchoit  de  l'Au- 
tel ,  &  arrangeoit  delTusles  pains  que  les  Soûdiacrcs  lui  fournif- 
foient  >  Ôc  en  mettoit  autant  qu'il  jugeoit  fuffîrc  pour  la  Com- 
munion du  Peuple  j  puis  il  prenoit  la  burette  du  Pape  de  la  main 
du  Soûdiacre  oolationnaire  y  flclaverfoitdansleOilice  par  une 
coulcnre,  afin  que  le  vin  fiit  plus  pur.  Il  recevoit  aufli  celles  des 
Diacres.  Un  Soûdiacre  defcendoit  au  Chœur»  &  recevoit  de  la 
main  du  premier  Chantre  le  vafe  d'eau  qu'il  apportoit  à  l'Archi- 
diacre ,  &  celui-ci  en  verfoit  en  forme  de  croix  dans  le  Calice. 
Alors  le  Pape  dcfcendoit  de  fon  Siège  à  l'Autel  qu'il  baifoit ,  & 
recevoit  les  Offrandes  des  Prêtres  &  des  Diacres,  &  enfin  la 
Tienne  que  l'Archidiacre  lui  préfentoic  ;  ainff  tout  le  monde 
ofiroit  9  le  Peuple ,  le  Clergé  >  le  Pape^néme  ;  mais  il  y  a  plus  de 
^atce  cens  ans  que  les  Laïcs  n'offient  plus  la  matieie  du  Sacri- 
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lice.  EnTuite  rAtcbidiacie  ptenoit  le  Calice  de  la  main  do 
Soûdiacre  >  &  le  mettoitfur  1  Autel  auprès  de  THofiie  du  Pape > 
inais  à  droite  ;  ce  Calice  avoitdeuz  anfes  enveloppées  d'un  linge 
que  Ton  nommott  Offertoire;  cependant  on  chantoit  TOfTer- 
"  toirc  ,  c'cll-à-dire ,  un  Pfeaumc  avec  Ton  Antienne  ,  ôc  quand  il 
étoit  tcras  ,  le  Pape  regardoit  le  Chœur ,  6c  faifoit  fignc  de 
finir;  puis  incliné  vers  l'Autel,  les  Evôques  derrière  lui,  avec 
les  Prêtres  ôc  les  Diacres  tout  autour,  il  difoit l'Oraifon  fur  les 
Offiandes.>  que  nous  appelions  Sectetce  ^  parce  qu  elle  fe  dit 
bas  ;  puis  il  commençoit  la  Préface  du  Sacrifice. 

V I.  La  Pré&ce  fime»  on  chantent  l'Hymne  Angélique,  c'efl-   Canon ife U 
và-dire^  le  San&us,  en  répétant  deux  fois  ofanna ,  après  quoi  le  JJ^I»^*"* 
Pape  commençoic  le  Canon ,  qu'il  difoit  feul  à  voix  baffe ,  étant  ' 
droit  devant  l'Autel.  Pendant  ce  tcms,  les  Prêtres,  les  Diacres 
&  les  Soûdiacres  demcuroient  debout  ôc  inclinés  dans  le  Sanc- 
'tuaire  :  car  le  Dimanche  on  ne  fliéchiflbit  pas  les  genoux.  Le 
Canon  de  la  Meffe  efl  dans  le  Sacramentaire  de  faint  Grégoire  > 
%  même  que  nous  le  difons ,  ôc  avec  les  mêmes  fignes  de  croix, 
l'exception  de  ceux  que  nous  fàifons  au  commencement  du 
Cànon  >  ils  (ont  marqués  dans  l'ancien  ordre  Rontain*  Cët 
ordre  ne  met  point  d'autre  élévation  de  THofUe  que  celle  qui 
fe  fait  à  la  fin  du  Canon,  en  ^ihntper  ipfum &  cum ipfo.  Alors 
l'Archidiacre  prenoit  le  Calice  par  les  anfe's,  Ôc  l'élevoit  auprès 
du  Pape ,  qui  le  touchait  par  le  côté  ,  avec  les  Hofties  ,  puis  les 
remettoit  à  leur  place.    L'Acolyte ,  à  qui  dès  le  commence- 
Qient  du  Canon  l'on  avoit  donné  la  patène  à  garder  j  ôc  qu'il 
avoit  tenue  devant  fa  poitrine  9  dans  un  linge  attaché  à  fbn  col 
«n  écharpe,  la  dônnoit  après  l'Oraifon  Dominicale  à  unSoû* 
diacre ,  qui  après  l'Oraifon  qui  fe  dit  enfîiite  9  la  remettoit  au 
Soûdiacre  régîonaîre;  l'Archidtacce  la  lecevoit  de  lui  9  Ôc 
-après  l'avoir  baifée  ,  il  la  donnoit  au  fécond  Diacre  pour  la 
tenir.  Le  Pape  ayant  dit  :  la  paix  du  Seigneur  fiit  avec  vous ,  fai- 
foit de  la  main  trois  fignes  de  croix  fur  le  Calice ,  ôc  y  raettoit  MahiiUn; 
l'HofUe  confacrée ,  c'eft-à-dire,  celle  du  Sacrifice  précèdent,  ^^J^^crm 
qui  lui  avoit  été  préfentée  dans  une  boëte  ouverte  par  deux 
Acolytes  ,  Ôc  allant  de  k  Sacriftie  à  l'Autel,  Mois  rArchi- 
diacze  donnoit  la  paix»  c'eft-à-dire  le  baîfer  au  premier  £v6- 
que  ,  qui  la  donnoit  aufuivant,  ôc  ainfiles  autres  par  ordre.  Le  iMfiy^fi; 
Peuple  en  faifoit  de  même ,  les  hommes  ôc  les  femmes  fépaté- 
ment.  Enfuitc  la  fra£lion  de  l'Euchariftie  fe  faifoit  en  cette  ma- 
nière :  Le  Pape  rompoic  d'aboc4  uaeds  iesHoilies,  ducôt4 


538    SAINT  GREGOIRE  LE  GRÂND^  ^ 

^  '  droit ,  &  laiiTolt  fur  T  Autel  la  particule  qu'il  avoir  rompue ,  met- 
tant les  autres  Hofiies  fus  la  patène  que  tenott  le  fécond  Dia- 
eue  f  puis  il  ceroumoît  à  fon-  ûége.-  L'Ardiidiacre  prenoit  le 
Gatice,  ôc  iedonnoitàtenir  au  coin  de  l'Autel  du  côté  droit 
.f«Cr  fî'  parun  Soadiacrc  ;  après  quoi  il  pcenoir  les  HolHes  »  6c  les  met- 
toit  dans  des  facs  tenus  par  des  Acolytes ,  qui  les  portoicnr 
aux  Evéques  &  aux  Prêtres  pour  rompre  les  Hoftics  ;  mais  deux 
SoùdUcres  marchoicnt  dcvanr  ,i  portant  au  Pape  la  patcne,  où 
ëtoient  les  iioUics  du  Pape ,  Ôc.  deux  Diacres  les  rompoient 
lorfqu 'il  leur  en  faifoit  le  figue.  L'Archidiacre  vuidoit  l'Autel  > 
n'y  laiffant  que  la  particule  que  le  Pape  avoir  rompuS  r  car  on 
obfervoit  pendant  toute  la  Meife  y  que  l'Autel  ne  iut  point  fana 
Sacrifice.  L'Archidiacre  faifoit  Hgne  au  Ciiœur  de  chanter  jignmp 
Dei  f  Sx.  Ce  rangeoit  auprès  du  Pape ,  à  qui  un  Diacre  portoir 
la  patcne  avec  les  Hollies  rompues.  Le  Pape  toujours  à  fon 
ficge  communient  debout ,  6c  tourné  à  l'Orient ,  &  de  la  même 
Hoftie  qu'il  avoir  mordue  ,  il  en  mettoic  dans  le  Calice  que 
tpnoit  l'Arcliidiacre,  en  difant  les  mômes  paroles  que  dit  encore 
MidHWm,  le  Prêtre  ,  ca  mêlant  les  deux  c  i p  c  ces ,  Jiaf  commixtio  &  €9nfi'' 
commtiu.^  ff^ath  ,  &e,  Aihfi-  on-  mettoit  dans  le  Calice  deux  jMuticuler 
confacrées ,  une  du  Sacrifice  précèdent,  une  du  prefent.  En— 
mite  le  Pape  prenoit  le  précieux  Sang  de  la  main  de  l'Archidia- 
cre ,  qui  tenant  le  Calice,  vcnoit^iu coin  de  l'Autel ,  ôcannon-' 
çoit  la  Srarion  pour  le  jour  fuivanr ,  puis  il  verfoir  un  peu  du  Ca- 
lice dans  un  vafe  plein  de  vin  que  tenoit  un  Acolyrc  :  car  on 
croyoir  que  le  vin  éroit  entièrement  confacré  parle  mélange  du 
Sang  de  notre  Seigneur  mais  ailleurs  on  ne  jettoit  point  de  vin^ 
dans  le-Calice  où  étoit  le  Sang  précieux ,.  que  lorfqu'on  s*apper- 
cevoit  qu'U  n'y  en  avoitpasaÛez  pour  ceux  quî  derotenr  com* 
gféWUm.  niunier.  Enfuite  les  Evéques  s'approchoicnt  du  (lége  pour  com— 
Comment,   munifit  06 1»  main  du  Pape  t  puis  les  Prêtres  ;  l'Archidiacre  les 
t*S»ii»9y  communîoitdu  Calice,  ce  que  l'on  appelloit confirmer.  Après 
la  Communion  de  ceux  qui  étoienr  dans  le  Sanduaire  ,  l'Archi- 
diacre verfoir  le  rcfte  du  précieux  Sang  dans  le  même  vafe ,  où. 
il  en  avoir  déjà  verfé ,  ôc  donncit  à  un  Soùdiacrc  le  Calice  vuide 
pour  le  fener.  Alors  le  Pape  defcendoit  de  fon  fiége  pour  com- 
munier ceux  qui  étoient  du  rang  du  Sénat  y  êc  rAtchidiaoM  fu!<- 
Toit  pour  leur  donner  lefpece  du  vin  qu'ils  prenoiènt  avec  ui» 
chalumeau  d'or..  Les  Evéques  &  les  Prêtresportoient  enfuite  la^ 
Communion  au  Peuple ,  fuîvis  des  Diacres  pour  les  efpeces 
d^.  via^  ÛLaj^cès  avoir  communié  las  hommes  du  côté^  droit  j^iU 
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paffoient  du  côté  des  femmes.  Des  que  le  Pape  commenc^oit  à 
aonner  la  Communion  au  Sénat  9  le  Chœur  entonnoit  l'An*  Wd.f4g.isl 
tienne  pour  la  Commumon  avec  le  Plèaume  qu'il  continuoit 
de  chanter  jufqu'À  ce  que  tout  le  Peuple  «ût  xrommunié.  IjS  *- 
Pape  étant  revenu  à  fon  fiége  communioit  encore  quelques 
perfonnes  du  Clergé  >  c'eft-4-dire  9  les  Régionaires  &  tous  ceux 
qui  l'avoient  accompagné,  ou  qui  avoicnr  fcrvi  dans  desMi- 
nifteres  inférieurs  ;  comme  à  tenir  la  patène  ,  à  donner  à  la* 
ver,  à  cfluyer  les  mains ,  puis  il  rcgardoit  li  tout  le  Peuple  avoit 
communié ,  &  faifoit  figue  au  Soûdiacrc  pour  donner  au  Chœur 
le  fignal  de  dire  GMé^  Patri',  après  quoi  ils  répetoicnt  l'An- 
«tienne^  te  ceflbient.  Ces  Andennies  font  marquées  dans  l'An- 
tîphonier  de  làint  Grégoire ,  comme  nous  les  difons  encore^  - 
mais  nous  ne  dîTons  plus  les  Pfeaumes  quitoutefois  y  font  mat". 
4jués. 

VIL  L'Antienne  finie  ,  le  Pape  fe  levoit  de  fon  fiége  ,  &    Fîn  d«  I» 
^venoit  à  l'Aute! ,  où  il  difoit  le  dernier  Dominus  vobifcmn  ,  fans 
fe  tourner  vers  le  Peuple  ,  &  l'Oraifon  que  nous  nommons  Poft- 
Communion ,  Ôc  qu'on  appelloit  alors  la  conclufion.  Elle  eft 
marquée  dans  le  Sacramentaîre  de  S.  Grégoire  >  avec  quelque»* 
autres  pour  changer.  Enfuite  un  Diacre  choUi  par  rArchldia- 
cre  regardoit  le  Pape ,  &  quand  il  lui  faifoit  figne  9  il  difoit  au 
Peuple  :  lté  Mijfa  ejl ,  pour  le  congédier.  Le  Pape  retournott 
à  la  Sacriftie,  précédé  de  l'encens  ôc  des  fept  chandeliers.  En 
defcendant  de  fon  fiége  dans  le  Prcfbytere ,  les  Evôques  lui  de- 
mandoient  fa  bénédiction  ,  en  difant  jube  Domne  benedicere  ;  il  la 
leur  donnoit  ;  puis  aux  Prêtres ,  &  aux  autres  Ordres  à  mefuic 
qu'ils  la  lui  demandoient  ;  c'eft  la  feule  bénédiâion  marquée 
dans  cette  Meflê  Pontificale;  L'ordre  Romain  qui  en  prdcrit 
toutes  les  céremomes  eft  très-ancien  9  on  le  croit  mçme  du 
tems  de  faim  Grégoire ,  quoiqu'on  ne  doute  pas  que  l'on  n'y  ait 
ajouté  quelque  cbofe  dans  les  fiédes  luivans*  Ce  qui  en  prouve 
l'antiquité  ,  font  les  éclogues  ou  explications  d'Amalaire  , 
Clerc  (  <3)  de  l'Eglifc  de  Metz  ,  6c  depuis  Chorevêque  de  Lyon , 
ui  écrivoit  au  commencement  du  neuvième  fiécle;  le  terme 
e  Ferment  pour  fignifier  TEuchariftie  ,  &  l'ufage  de  la  porter 
dans  une  boëte  devant  le  Pape  lorfqu'il  alloit  à  l^Autel.  Le  Pape 
Innocent  Premier  (  b  )  prend  le  terme  ^  Fetmçnt  dapslc  même 


yuiî 

4 


Digitized  by  Google 


9^   .  SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND;^ 

^ens  y  6c  nous  avoas'vû'dans  une.  atncteime  (  i  y  liturgie  qu'on 
Croit  être  de  faint  Germain  9  Evéque  de  Paris  9  mort  en  575, 
qu'avant  i  oblation:  du  pain  éc  du  vin  ^  onapportoit  fur  l'Autel 

* t'Eucriariftic  dans  un  vafe  en  forme  de  tour,  où  elle  érolt  en 
lélerve.  Outre  cet  ancien  ordre  Romain  ,  DomMabillon  en  a 
donné  quatorze  autres  recueillis  par  divers  Auteurs  cndifferens 
iiécles.  Le  dernier  qui  eft  de  Pierre  Amcîius  rapporte  comment 
les  OfHces  divins  fe  célebruicnt  à  Kome  fous  Boniiàce  IX^ 
<c'eft-à-dire  9  vers  Tan  i5po. 
KfHfir  urar    V 1 1 L  Revenons  au  Sacramemaice  dis  faint  Grégoire.  Après* 
•MMtXaiiiiéc- avoir  marqud  Tordre  de  la  MefTe  cir  général ,  il  met  les  Orai- 
fbns.ou  Collèges  que  l'on  devoir  dire  pendant  tout  le  cours  de 
Tannée ,  avec  une  r reface  particulière  ,  prefque  pour  cRaque 
AlcfTc.  Nous  n'en  avons  gardé  que  neuf.  On  Ht  dans  (b)  Bur- 
chard  que  Pelage  II.  les  avoir  réduites  à  ce  nombre.  iMais  conir 
ment  iaint  Grégoire  fon  fucceflear  immédiat  eùt-il  contrevenu- 
à  ce  Décret  en  en.  mettant  un  bien  plus  grand  nombre  ?  On 
£çû.t  d'ailleurs  par  le  témoignage  de  Qiicmond'qui'éctivoit  dans 
l'onzième  (iécle  $  te  d'Algerius  qui  vivoit  dans  le  douâéme  ». 
que  Ton  difoit  alors  une  Préface  particulière  ,  le  cinquième 
Dimanche  d'après  l'Epiphanie ,  telle  qu'elle  fe  lit  encore  dans 
le  Sacramcntairc  de  fainr  Grégoire  ;  ce  ne  peut  donc  être  que 
depuis  le  dou^Licme  liccle  que  l'on  aura  diminué  le  nombre  des 
Préfaces,  &  qu'on  fe  fera reftraint à  neuf,  en  fe  contentant  d'en 
changer  dans  les  principales  folemnités.  La  première  Aleife  e& 
pour  la  veille  de  Nodl.  Il  y  en  a.  trois  pour  le  'jour  de  la  Fête  9. 
parce. qji'on  en  difoit  trois  ce  jour-là»  mais  en  des£gli(èsdifiëf> 
rentes.' Les  Fêtes  de  faint  Etienne»  de  faint  Jean*,  des  faints 
Innocens,  ôc  de  faint  Silveftrc'ont  auffi  des  MelTcs  particulières. 
Suivent  celles  du  jour  de  TOclave  dcNoël,  duDimanche  d'après 
Noël,  de  la  veille  &  du  jourde  TEpiphanie,  du  Dimanche  fuivant, 
du  jour  de  l'O^lave  ,  des  cinq  Dimanches  d'après  ;  des  Fêtes  de 
S.  Félix ,  de  S.  Marcel  Pape ,  de  fainte  Prilquc  ,  de  faint  Fa- 
bien» de  faint  Seba(lien,dc  fainte  Agnès,  de  faint  Vincent^ 
de  la  Converfion-de  faint  Paul  »  de  faint  Projede  »  de  la^  Purifi- 
cation de  la  fainte  Vievge»  de  fainte  Agathe  »  de  faint  Valenr 
tin ,  de  la. Chaire  de  faint  Pierre ,  de  faint  Matthias ,  &  de  quaiv 
tité  d'^rres  Saints ,  dont  l'Eglife  Romaine  Êûfoit  l'Office. 


(/)  Martumt^tnu  f^AtiKdBt.24g^ff,  ^    Çp)  Burthard.  lit,  j  ^  ca£f  6j^.- 


Digitized  by  Go 


PAFE  ET- DOCTEUH  DE  L*ÉGLISE. 
iferoît  farpris  d'y  en  voir  une  pour  la  Féte  même  de  faint  Gre-^ 
goire ,  d  autres  pour  la  Féte  de  la  Nativité  de  la  Vierge^  de 
fainte  Marie  auxniartyrs ,  pour  la  veille  &  le  jour  de  la  Toui^ 
faint,  des  Prières  pour  le  Roi  très- Chrétien      quantité  d'aU" 
très  ÂlefTcs  &  Prières  pour  des  Fctes  qui  n'ont  eu  lieu  que 
depuis  fa  mort ,  li  l'on  ne  fçavoit  que  dans  les  Livres  d'ufage 
ordinaire  ,  il  fe  fait  divcrfes  éditions ,  fuivant  les  différentes 
occafions ,  comme  on  en  fait  dans  les  Calendriers  à  mcfuré 
€prû  fe  trouve  quelque  nouveau  Saiiit  à  y  placer.  Non-feule^ 
menr  cous  les  Dimanches  dè  Tannée  ont  une  Mefle  particu- 
lière ;  il  y  en  a  pour  Chaque  jour  du  Carême ,  même  pour  lea 
Jeudis  qui  n'en  ont  point  dans  te  Sacranlentaire  du  Pape  Ge- 
lafe.  Le  Metcredy  Saint  on  commençoit  l'Office  à  1  icrce 
c'eft-à-dire,  à  neuf  heures  da  matin.  On  y  difort  les  Oraifons 
folcmneiles  6c  Sacerdotales  pour  les  pcrfonncs  de  tout  étar  ôc  de 
toutes  nations  ,  comme  au  Vendrcdy  Saint ,  avec  les  mêmes 
genulléxions ,  ôc  dans  le  même  ordre.  Nous  ne  les  difons  plus 
que  le  Ven'dredy  Sàûlt  Elles  net  te  trouvent  même  au  Mer- 
credi dans  le  Sacrameiïtaire  de  faint  Grégoire ,  que  dans  un  * 
exemplaire  du  Vatican  ;  le  Sacramentaîre  marque  qu*à  lâ  hùi-^ 
tîéme  Oraifon  qui  eft  pour  les  Juifs  perfides ,  l'on  ne  doit  point' 
fléchir  le  genou.    La  raifon  qu'en  cfonne  Alcuin  ^  {4)  eif  que* 
les  Juifs  l'avoient  fléchi  devant  Jefus-Chrift  en  l'adorant  par  dérh- 
fion.  Cet  Office  fini,  le  Prêtre  baifoit  TAutel ,  &  fortoit  en-^ 
fuite  de  l'Eglife ,  où  il  ne  rcvenoit  qu'à  la  huitième  heure 
c'cft-à-dirc  y  à  deux  heures  après  midy ,  où  l'on  commcnt^oit  la 
MeiTe.  Cette  du  Jeudy  Saint  fe  difoit  à  Tierce  ,  ou  à  neuf 
heures  du  matin.  Après  que  le  Célebnnf  avoir  achevé'  le  Ca^ 
non  ,  &  avant  que  de  dire  l'Oraifon  Dominicale ,  il  commen-r-' 
çoit  la  bénédiction  desfaintes  Huiles ,  qu'il  n'achevoit  qu'aprJi- 
avoir  communié  (b).  Cette  bénédidion  finie,  il  donnoit  iaCom- 
munion  à  tout  le  Peuple  ,  qui  en  gardoit  une  partie  pour  le  len-i" 
demain  Vendredy.  L'Office  fe  faifoit  en  ce  jour  comme  nous 
le  faifons  encore.  lien  eft  à  peu  près  de  même  de  celui  du 
Samedy  Saint ,  &  du  Samcdy  de  devant  la  Pentecôte.  Il  y  a 
«ob  Meflès  cour  les  Litatiies  ou  PtocéfKons  que  l'on  faifoit  le 
Lundy  ,  le  Mardy  6c  le  Metcredy-  avsiût  l'Afeenfion ,  avec  uii 
plus  ^nd-nombie  d'Oraifons  que  dans  les  Meifes  ordinaiies,- 


y  u  iij/ 
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Il  y  en  a  aufli  beaucoup  plus  pour  les  Samedis  des  quatie  tem^ 
Après  la  Mefle  du  Dimanche  de  l'Oâavede  la  Pentecôte  >  on 
trouve  de  fuite  celles  de  tous  les  Saints  marqués  dans  le  Calen« 

drier  Romain  depuis  le  premier  jour  de  Juin  jufqu'au  vingt-un 
de  Décembre.  Celles  de  la  veille  &  de  la  Fête  de  TAflomption 
de  la  Vierge  n'y  font  point  oubliées.  Il  s'en  trouve  pour  les 
veilles  des  autres  Fêtes  ,  pour  le  commun  des  Martyrs ,  des 
Confeffeurs ,  des  Vierges ,  pour  la  coafécration  d'une  Reli- 
gieufe  9  &  d'une  Abbe&  ;  vingt-Hx  pour  aiitant  de  Dimanches 
après  la  Pentecôte  »  &  cinq  pour  les  cinq  Dimanches  avant 
NpëL  Ces  Méfiés  font fuivies  a  OraUbnspour  tous  les  jours  dans 
le  cours  de  l'Avent»  pour  le  madn/pour  le  foir;  de  piufieurs. 
MefTes  votives  pour  toutes  fortes  de  nécefTités  ;  des  Rits  de 
l'Ordination ,  de  la  bénédiction  de  l'eau ,  de  celle  d'une  maifon 
neuve ,  des  nouveaux  fruits  ;  des  Prières  pour  l'ondlion  des  in- 
firmes ;  des  Meffcs  quotidiennes  pour  le  Roi,  pourTEvêque, 
&  pour  d'autres. 

Appena!ce    iX.  L'Edîteusdc  la  nouvelle  édidon  des  (Euvres  de  faint 

(dvSacratnen-  Grégoire  a  mls  pat  forme  d'Appendice  enfuite  du  Sacramen^ 
taire,  trois  Me&s  Pontificales  très-anciennes ,  avec  la  formule 
'  du  facre  des  Rois  de  France,  de  la  bénédidion  dune  Reine, 

&  des  noces.  Toutes  ces  pièces  avoîent  déjà  été  données  en 
1^42  par  Dom  Hugues  Mcnard  ,  avec  desnotes  ôc  des  obfer- 
yations  très-amples  ôc  très-judicieufes  fur  le  Sacramentaire  de 
faint  Grégoire.  On  les  a  placées  à  la  fuite  des  pièces  dont  nous 
venons  de  parler ,  de  même  que  celles  d'Ange  Rocca ,  qui  font 
moins  étendues ,  ôc  qui  ne  font  que  pour  coitîger  quelcjues 
jendrcdts  du  texte  de  uint  Gtegoire  que  les  Copftes  avoienc 
altérés. 

Bcnédiaion-  X.  Il  ëtoit  d'ufagc  dans  lesMelTes  folemnelles  de  bénir  le 
Sreedie^"  Peuple  avant  de  lui  donner  la  fainte  Communion.  L'Evêque 
fag.'!»^.'  prononçoit  la  prière  compofée  à  cet  effet,  après  avoir  dit  l'O- 
raifon  Dominicale.  Il  y  avoit  une  autre  bénédidion  pour  la  fin 
de  la  MelTe.  Raban  Maur  en  (a)  parle  dans  le  premier  livre  de 
rinQitudoa  des  Clercs ,  niais  Û  femble  entendre  par  «cette  bëné- 
di^09  la  ÇoUeâequi  fe  4jt  après  la  Communion  »  piiifqu**d 
j^joute  que  cettç  Ota^oA  fii^  ^  le  Dîactp  çoi^éd^e  le  Peuple  ^ 


/«)  Poft  Communion  rn  ergo  &  poft  |  conus  prédicat  Miilz  officium  ejreperac- 
«judein  nominis  Canucum ,  data  bene-  1  tum  ,  datis  licenttam  abeundL  Mim» 
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•en  ravertifTant  (pie  Toffice  de  kMefle  tû'  achevé.  Qaoiau'ii  t 
en  foit  9  les  anciens  Sacramentaues  ne  f>arlent  qtie  de  la  b^é- 
diâion  qui  fe  donnoit  après  l'Oraifon  Dominicale»  ou  avant  la 

»  Communion.  Monfieur  Lambecius  cite  {a)  un  Manufcrit  de  la 
Bibiiotheqne  Impériale ,  qu'il  juge  être  de  plus  de  mille  foi- 
xante  ans ,  où  après  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  on  trouve 
fous  fon  nom  un  Bcnédictionaire,  ou  Recueil  des  Bdnédiclions 
fulciiinellcs  que  l'Evôque  donnoit  au  Peuple  avant  la  Commu-  *  .. 
nion.  Dans  le  Miflel  Gotliiquc  donne  par  le  PereXhomafi ,  & 
depuis  par  Dom  Mabillon ,  avecrandenne  Litutae  Gallicane» 
il  y  a  des  bénédiûioDS  prefquc  pour  toutes  les  Meflês  folem- 
aelles;  il  y  en  a  auflTi  quelques-unes  dans  le  Miliel  Gallican  »^ 
mais  elles  font  différentes  de  celles  qui  font  rapportées  dans  le 
Bénéditlionaire  qui  porte  le  nom  de  faint  Grégoire ,  &  que 
Monfieur  Lambecius  a  fait  imprimer  dans  le  fécond  Tome  de 
la  Bibliothèque  Impériale.  L'Éditeur  de  la  nouvelle  édition  des- 
(Euvres  de  ccPape,  leur  a  donné  place  dans  fonSujjplémcnt  avec 
une  autre  copie  beaucoup  plus  ample  de  ce  Benédiclionaire  ^ 
tirée  de  la  Bibliothèque  de  uâtit  Thîenî  près  de  Rdms.  H  croie 
que  ce  qui  a  rendu  les  Manulcrtts  de  ce  Bâiédiâionaire  extré^ 

'  mement  rares 9  c'eft  qu'il  étoit  détaché  du  Sacramentaire»  6C 
qu'il  faifoit  un  Volume  à  part  pour  l'ufage  des  Evêques  ,  à  qui 
on  le  préfentoit  lorfqu'il  s  agifloit  de  bénir  le  Peuple.  Il  y  a  pea 
d'ordre  dans  le  Bénéditlionaire  donné  par  Monfieur  Lambe- 
cius. Celui  de  faint  Thierri  eft  mieux  fuivi  ;  l'un  &  l'autre  ont 
une  bénédiâion  pour  la  fête  de  i'Aifomption  de  la  fainteViergCjr 
mais  différente. 

XI.  L'Empereur  Chailemagne  (è)  ayanr  &k  demander  m  Preuvetniefr 
Pape  Hadrien  i»ar  Paul  le  Grammairien  «  le  Sacramentsdre  de  ^^^'^Jj' 
S.  Grégoire ,  iile  lui  envoya  a^ec  une  lettre  où  il  reconnoiflbir  QnffA^*^ 
•e  Sacramentaire  pour  l'ouvrage  de  faint  Grégoire ,  en  la  forme 
qu'il  étoit  aloxs;  aufii  poctoic-il  cette  infcription  dans  le  Mar 


Lambtciut ,  tem^i ,  Bikliat.  Ctrfa- 

,       De  Sacramentario  à  fanfto  prxdc 
•dlbre  ooftro  cieiâuo  Greçroriu  Papadil- 
y ofito  jam  pridcm  Paulus  Grammaticus  à 
aobis  eum  pro  vobupetiU,  &  iècutiiiùsn 
6nftr  noSnt  Ecclefiar  traditionem  per 


tom.  3  ,  nevét  tàit.  Grtg.  fag.  ^i8.  Hue 
ttfque  claufub  epiûolai  Papx  Hadriani  , 
in  qua  libri  Sacramentorum  (ài;(fliGrtgorii 
Mdgnl  ad  Caruluin  Magnum  iranimi/î 
fit  mentio.  Tinilus  autem  ejufdem  libri  in 
ipfb  c<Kl:ce  tnanufcripto  ita  fe  habct  :  In 
noiiûne  Dotmni  ïncipit  liber  Sacrainenn>>' 


Jahannem  Morachum  arque  Abbatcm  I  niin  de  circuio  anni ,  expo(îtus  i  innrto 
Civinib  Ravennadum  vctirz  regaliemi-  l  (iiegorio  Pa^a  RomaAOi  LmbuiuittktJk. 
imm  escdlMiUi.  HaMmt  «filK.  ***  V  - 
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r  .nufciit  envoyé  à  Charlemagne  :  Au  nom  de  Notre  SeigneWf 

nunet  h  livre  des  Sacre  mens  pour  le  cours  de  tarmét,  txpUtfui  fat, 
faim  Grégoire  Pape  de  Romt.  C'cft  encore  une  découverte  cjue 
nous  devons  à  Monficur  Lambccius ,  qui  a  vu  ce  Manu£bcic 
avec  cette  infcription  dans  la  Bibliothèque  lnipcria.Je. 
Aniiçhonaire     XII.  Saint  Grégoire  ne  fe  contenta  pas  de  mettre  dans  un 
eoire''"      meilleur  ordre  les  prières  qui  fe  difoient  dans  l'adminiilratioa 
^ou-e,  paf.       Saciemensy  principalement  de  r£ucliarifiie  >  il  en  regh 
^uffi  le  chant  9  6c  compofa  un  Antiphonaire  où  il  renferma  tout 
pe  qui  fe  devoit  chanter  en  notes  à  ia  Mefle^  fcavoir ,  l'Introït  » 
■  le  Graduel,  l'OfFertoirc ,  la  Poû- communion.  Il  paroît  pac 
Jean  [a)  Diacre ,  qu'il  y  avoit  dès  avant  le  Pontificat  de  ce  Saintf 
un  Antiphonaire  à  l'ufage  de  l'Eglifc,  &  que  faint  Grégoire  ne 
fit  que  le  corriger,  foit  en  réformant  les  Antiennes  qui  ne  lui 
paroiflbient  pas  affez  bien  choiiles  pour  ctre  employées  au  culte 
de  Dieu  y  foit  en  donnant  plus  de  gravité  ôc  d'harmonie  au 
pb^Qt:  carilétoit  fort  fçavant  enMmiqae.  Pour  conferver  le 
^hîmt  qu'il  avoit  réglé ,  itétablit  à  Rome  une  école  de  Chan^ 
très  9  à  qui  il  donna  quelques  terres  avec  deux  maifons ,  l'une 
.auprès  de  faint  Pierre ,  lautce  auprès  de  faint  Jean  de  Laonuv 
Jean  Diacre  de  qui  nous  apprenons  ces  circonftances,  raconte 
que  de  fon  tems  on  confervoit  avec  refpett  l'original  de  l'An- 
tiphonairedc  laint  Grégoire  dans  l'Eglifc  de  Latran  ;  que  l'on 
montroit  le  petit  lit  fur  lequel  il  fe  rcpofoit  en  chantant ,  fes, 
goûtes  Ôc  fes  autres  infirmités  ne  lui  permettant  pas  de  fe  tenir 
debout  ou  aflis  ;  &  le  fouet  dont  il  menaçoit  les  petits  £co]Ub«» 
méthode  de  chanter  établie  par  faint  Grégoire  ^  £c(bn  Antfe* 
|ifaonaîre«  furent  reçis  dans  plnlieuis  Provinces  d'Occident» 
Auguftin  {b)  allant  en  Angleterre  ,  emmena  des  Chantres  de 
cette  Ecole  Romaine,  qui  en  paûTant  dans  les  Gaules ,  inftrui- 
firent  aulfi  les  Gaulois  ;  mais  ces  premiers  Maîtres  étant  morts, 
le  chant  fe  corrompit  peu -à -peu,  tant  én  Angleterre  qu'en 
France.  Le  Pape  Vitalien  ayant  {c)  envoyé  l'heodore  pour  être 
Archevêque  de  Cantorberi,  celui-ci  emmena  avec  lui  Jean  » 
jezc^ent  Maître  de  Mulique ,  qui  rétablit  le  chant  en  piufîeuis 

endroits,  Charlemlgne  {ij  voulant  aulfi  fe  confori&er  an  chant  • 

» 

(4)  Andpbonarium  centonifans  Can-  |  utiliter coi|l^wit»  ^M».* OliCM.  M. 
toram  confiitttit  Scholam  j  more  iâpien-    n.6.  ' 


 —  —  m     j  

tilVitnt  Salomonts ,  propter  MuIîcjf  com- 

punfiionçin  lîulcedinis.  Anriphonarium 
cancoAcm  Ceatvrum  iiadiofillunus  niaùs 


(b)  Idem,  iM,m,$, 

(c)  ]hld. 

p.omami 
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B-Omaîiif  laiffa  étant  à  Rome  deux  habiles  Eccledaf^iques  de 
fa  fuite  auprès  du  Pape  Hadrien ,  afin  qu'ils  fe  formaflent  dans 
la  vraie  méthode  de  chanter.  Quoique  l'Anriphonaire  de  làint 
j2regoirc  renferme  toutes  les  parties  de  la  M  clic  qui  fc  chan^- 
tcnt  en  notes,  on  lui  a  confervë  le  nom  de  l'Antienne  que  l'on 
chante  d'abord,  &  que  nous  appelions  Introït.  Toutes  ces 
'Antiennes  >  de  même  que  lesGradue}s>  les  OfFcrtoires  ôc  les 
Foft-commumons ,  font  aujourd!hui  les  mêmes  que  nous  les 
voyons  dans  rAntiphonaire.de  fàtnt  Grégoire.  Il  commence  au  • 
premier  Dimanche  d'Avent»  6c finit  au  vingr-troifiéme  d'après 
iaPentecofte.  L'Office  fuivant,  qui  eft  fur  la  fainte  Trinité , 
eft  (a)  d'Etienne  6c  d'Albin  de  Liège  ;  à  l'égard  des  trois  autres, 
dont  un  eft  pour  les  Voyageurs ,  &  deux  pour  les  Alorts ,  on  . 
n'en  trouve  rien  dans  les  Manufcrits  des  (Ëuvrcs  de  faint  Grç* 
gpire. 

XIIL  On  trouve  dans  un  MUde  Compiegne  un  antre  Anti**  Annè  Am!" 
|>honair6  ou  cours  d'Office,  fous  le  nom  de  ce  S.  Pape ,  mais  on 
n*»  point  de  preuve  qu'il  foit  de  lui.  Il  eft  compofe  d'Offices ,  goje,  * 
'tant  pour  la  nuit  que  pour  le  jour,  pittie  de  l'ancien  ordre 
Romain ,  partie  de  l'ordre  Gallican  ;  ce  qui  donne  lieu  de  conp 
jedurer  que  cet  Anriphonairc  a  été  compofe  dans  les  Gaules, 
pour  Tufage  particulier  de  quelqu'Eglife  oîi  l'on  avoit  en  véné- 
jation  faint  Remi  de  Reims,  faint  Waft  d'Arras,  faint  Medard 
deSoiiTons,  faint  Quentin,  faincCrefbin  Ôc  faint  Crefpinien, 
in  quelques  autres  dont  on  trouve  des  Offices  pardcuHers  dans 
(Cet  Antiphonatte.  Il  y  en  a  un  auffi  pour  laint  Benoit  ;  mais  on 
ne  peut  en  conclure  que  l'Auteur  ou  le  Colle£leur  ait  été  Béné- 
(diuin,  puifqu'il  s'éloigne  fouvem  du  prefcrit  de  la  Règle  de 
faint  Benoît,  foit  par  rapport  à  la  diftribution  des  Pfeaumes, 
foit  par  rapport  aux  heures  du  jour  ôc  de  la  nuit.  Il  met  des 
Pfeaumcs  propres  pour  toutes  les  Solemnltés ,  tant  pour  les 
Oâices  de  la  nuit  que  pour  ceux  du  jour ,  ôc  même  pour  le 
iCommun  des  Apôtres  9  des  Martyrs  &  des  Confèireurs ,  avec 
des  Antiennes  aulquelles  ces  Pleaumes  on  du  rapport.  ^Office 
de  la  Purification  eft  de  la  fainte  Vierge  »  avec  le  Répons  où  on 
la  félicite  d'avcMr  elle  feule  détruit  toutes  les  hérefies  :  Gaudtp 
^Jlfaria  Firgo,  cmâas  harefes  fola  interemifli ,  &c.  mais  on  fait 
pnuer  auffi  dans  cet  Office  le  Cantique  de  Simeon  »     ce  qui 

(4)  Micrologut  ,  cMf.  (0, 
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ell  dit  de  lui  dans  l'Evangile  du  jour.  Dans  l'Office  de  la  Sep* 
tuageftme  VaUeluia  fe  dit  très-fouvent,  apparemment  parce- 
^u*on  ne  ledifoit  plus  jufqu  a  Pâque.  L'Omce  de  la  Semaine 
Sainte  eftpeu  difFerent  de  celui  auc  nous  y  faifons.  Il  n'cft  rîeil 
dit  du  Gloria ,  laus  &  honor  dans  l'Office  du  DUnanche  des  Ra- 
meaux. L'Office  de  la  nuit  de -Pâque  cft  conforme  au  Romain, 
à  quelques  cérémonies  près ,  qui  étoient  particulières  à  l'Eglife 
pour  qui  ce  cours  d'Office  ou  Anriphonaire  a  été  fait.  Les  An- 
tiennes de  Laudes  pour  le  jour  de  l'Affomption  de  la  Vierge  ^ 
font  les  mêmes  que  les  nôtres.  L'Of&ce  de  faint  Denys  eft 
compofé  deS  a£^es  de  fon  martyre ,  où  on  lit  qu'il  fut  envoyé 
dans  les  Gaules  par  faint  Qement ,  fucceflfeur  de  faint  Pierre 
ôc  qu'il  \  int  jufqu  a  Paris.  Les  Offices  de  fainte  Cécile,  de  faint 
André,  de  faint  Clément,  font  auffi  tirés  de  leurs  a£les.  Il  eft 
fait  mentinn  dans  celui  de  faint  Thomas >  de  (ès  piédicatibns» 
&  de  foti  maityce  dans  les  Lides» 


A  R  T  I  C  L  E  V. 

Des  Commentaires  fur  le  premier  Livre  des  Rois ,  fur  Ze 

Cantique  des  Cantiques ^jur  les  Pfeaumes  de  la  Vcru^ 
terice,  ^de  la  Concordance  de  l'Ecriture^ 


s.  Grégoire 
•*eft  pas  Au- 


I.  T  L  eft  peu  d'Editeurs,  à  f exception  de  GouflTam  ville  ,  qui; 
JL  n'ayent  mis  le  Commentaire  uiurles  feise  premiers  cfaapH 
^tl'îre^rw       ^  premier  Livre  des  Rois  entre  les  vrais  |Ouvrages  dfi 
ks  Rois.      Grégoire.  Ce  n'eÛ  pas  que  ce  Critique  l'ait  trouvé  indigne  de  ce 
iàint_ï)oâeur,  il  en  parle  au  contraire  comme  d'un  ouvrage 
faint  6c  pieux  ;  il  témoigne  même  fouhairer  de  pouvoir  le  lui 
attribuer  fans  blelTcr  la  vérité  ,  mais  il  ne  trouve  point  de  preu- 
ves qu'il  fïit  de  lui.  En  effet,  les  Auteurs  contemporains,  oa 
ceux  qui  les  ont  fuivis  de  près ,  comme  Paterius ,  faint  Ifidore 
de  Seviile  »  làint  lidephotub  &  quelques  autres ,  qui  ont  donné 
îe:  catalogue  des  ouvrages  deiàint  Grégoire ,  n'y  ont  point  mis. 
ce  Commentaire.  Patedus.qui  a  composé  une eipece  de  Coirt» 
mentaire  de  l'Ecriture,  en  ne  fefervant  que  des  paHages  tir^ 
des  Ecrits  de  ce  Pape,  n'en  rapporte  aucun  de  ce  Comineil>» 
taire,  quoiqu'il  en  ait  eu  occalion  en  expliquant  le  premier  . 
iivccd£s£U).i5..Xaïonjr£vècyiie  deSâtagoilc  vers  i'aa  C$,Ox  ^ 
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'Aluiky  Moine  do  Tournai  environ  Tan  ic^o,  n'en  ont  lîea 
tiré  non  plus  pour  compofer  leurs  Commentûres ,  qui  ne  (ont 
toutefois  qu*im  tifTu  de  pafTages  de  S.  Grégoire.  On  ne  trouve 
pas  même  cet  Ecrit  dans  les  anciens  Manufcrits  qui  contien- 
nent ceux  de  ce  Perc  ;  ôc  ce  qui  cfl  de  plus  remarquable,  c'eft 
que  l'Auteur  de  ce  Commentaire  cite  quelquefois  l'Ecriture 
autrement  que  faint  Grégoire  y  &  qu'il  eft  d'une  do£lrine  con- 
traire à  la  lienne  en  plufieurs  points  >  principalement  fur  le 
libie  arbitre  >  à  qui  ii  donne  trop  de  pouvoir  daiu  les  bonnes 
aâions. 

II.  On  ne  peut  toutefois  douter  que  faint  Grégoire  n'ait  Claude,  au 
expliqué  les  livres  des  Rois,  ni  que  Claude,  Abbé  de  Claffe, 
n  ait  mis  par  cent  ce  que  ce  rape  avoit  dit  la-dcllus  ;  mais  on  ^ius  Auteur 
verra  par  fa  lettre  au  Soûdiacre  Jean ,  qu'il  n'eft  pas  vraifcm-  Je  ce  Com- 
blablc  qu  il  ait  permis  que  l'Ecrit  de  Claude  fiit  rendu  public. 
Voici  les  termes  de  fa  lettre  :  {a)  Autrefois  mon  très  -  cher  fils 
Claude  a  rédigé  par  écrit  ce  qu'il  m'entendoit  dire  fur  les  Pro- 
verbes 9.  le  Cantique ,  les  Prophètes,  les  Livres  des  Rois  & 
THeptateuquc,  &  que  je  n'avois  pû  moi-même  mettre  par  e'crit 
à  caufe  de  mes  infirmités.  *  Son  but  en  cela  étoit  d'empêcher 
ue  les  explications  que  je  donnois  de  ces  Livres ,  ne  fe  per- 
ifTcnr.  Il  les  écrivit  à  fa  façon ,  fe  propofant  de  me  les  montrer 
à  loifir,  afin  que  je  les  corrigeafle  ;  mais  les  ayant  oui  lire  par 
lui-même,  j'ai  trouvé  qu'il  avoit  altéré  le  fens  de  mes  explica- 
tions en  beaucoup  d'endroits.  C'eil  pourquoi  ii  eft  néceflidEe 
que  toute  excufe  ceffiknt ,  vous  vous  tran^orties  à  ton  Monair 
^  tere  ;  que  vous  ùSRez  aflémblar  les  Frètes,  &  que  vous  exigez 
d'eux  en  toute  vérité,  qu'ils  vous  remettent  en  main  tous  fes 
papiers ,  pour  nous  être  envoyés  aufli  -  tôt.  Claude  étoit  mort 
alors,  &  on  penfoit  à  lui  donner  un  Succeffeur  dans  l'Abbaye 
de  ClalTe.  Saint  Grégoire  qui  avoit  dcfapprouvc  fon  travail  de 
fon  vivant,. ue  voulut  pa£  qu'il  en  reUât  des  vefiiges  après  fa. 


(4)Prcterea  qaîa  idem  cariffimus  ()ucn- 
tlam  filîui  meus  Ciaudius  sUj«)ua  me  io- 
qnentedeproverbiis,  )iecami<&eamico- 

Tum,  de  Prophctis  ,  ds  libris  t^uoquc  Re- 
gum  Oc  de  Hcprateucho  .luJierat.  cjux  ego 
Icripio  tradcrc  prx  :nfirmitate  non  po- 
toitipTe  ea  fuu  fenfu  didavic  ne  obli 
»îone  deperirt'rt,  ut  apto  tempore  hrc 
e.idem  mih!  iiifenct ,  &  cmendaMus  Jic- 
taisjiua  i  tiUK  ctun  luibi  icgUHet  iaveoi 


diiSorum  raeorum  fcnfuin  valdc  inutî- 
lius  fuille  pcrmutatuin ,  unde  necelJ'e  eft 
ut  tua  experientia  t  omni  cxculatione  cc^ 
ùr.t:,  ad  cjus  Monaflerium  acccJat ,  coa- 
vcnire  Fratrcs  faciat ,  Se  fub  omni  veritate 
(luantafcUiTiquc  de  diverlîs  cbartas  de:u- 
lic,  ad  médium  deducantf  quas  tu  fuT* 
cipe  &  mibi  celcrrimi  cmiuiittc.  Gr»> 

Xxij  . 
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mort.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'ii  fc  fit  envoyer  rcu5  les  j  ^piers^ 
après  en  avoir  ordonné  la  recherche  avec  la  decnieie  exaâitude. 
Il  n'eft  donc  pas  vraifemblable  que  les  extraits  que  Claude  avoir 
faits  des  Homélies  de  S.-Gregoire  foxles  Livres  des  Rois»  foient 

ternis  jufau  a  nous» 
Preuves  que     1 1 1.  Il  l'cft  beaucoup  moins  que  le  Commentaire  fur  le  Livre 
ce  Commcn  ^j^^j  Rois  foit  dc  lui ,  la  preuve  en  eft  fenfible.  Cet  Abbé  n'avcit 

laire  n  cl(  pas  ^  •        >         •      i      t  i         i-      j    r  •  •        o  i 

de  l'Abbc  1^1^  ^l'J  extraire  les  riomjlics  de  taint  Grégoire,  ce  les  mettre  en 
^lauJo*  fon  lîiie  j  en  y  faifanc  quelques  cliangemens  qui  akeroicnt  le 
tins  des  paroles  de  ce  Pape.  Mais  l'Auteur  de  ce  Conimen-* 
taire  ne  s  eft  pas  borné  à  compoferfon  ouvrage  des  paroles  de 
'  Êitnt  Ckegoire^.  il  convient  {a)  quil  a  puifé  dans  les  bcrlts  des 
autres  anciens  Pères  ;  quefouvent  il  (e  contente  de  réfoudre'^ 
comme  ils  onr  fait ,  les  diiFicultés  de  rEcriture ,  &  qu'en  beau- 
coup d'endroits  il  donne  lui-même  de  nouvelles  folutions, 
afin  que  le  Lecleur  trouvant  dans  fon  Commentaire  du  vieux 
&  du  neuf,  le  life  fans  ennui  &  fans  dégoût.  C'cft  un  homme 

Sui  ne  trouvant  point  de  Commentaire  fuivi  fur  le  Livre  des 
loIs»  entreprend  d'en  {b)  expliquer  une  petite  panie>  ài  qui  eft 
épouvanté  de  fon  entreprife  même»  ne  fe  trouvant  pas  aflez^ 
de  forces  pour  les  mefurer  avec  le  travail  que  cette  explication 
demandoit  pouryrëulTir.  ReconnoiC'On  à  ces  traits  l'Abbé  de' 
ClafTc,  qui  n'avoir  d'autre  deflcin  que  de  mettre  par  écrit  ce 
qu  il  avoir  oui  dire  à  faint  Grégoire  f  On  objecle  que  l'Auteur 
donne,  à  l'imitation  de  faim  Grégoire ,  tantôt  le  Icns  littéral, 
tantôt  1j  figuré,  tantôt  le  moral  ;  qu  il  l  imite  encore  dans  les 
tranfpolltions  des  termes;  qu'il  y  défigne,  comme  lui,  l'Au- 
teur du  Livre  de  rEcdeftaftique»  fous  le  nom  d*tm  certain  ^age; 
qu'il  confond  avec  lui' Marie  fbeur  de  Lazare  avec  la  femme 
péchcrelTe.  Mais  tout  cela  ne  prouve  rien  en  faveur  dc  l'Abbé 
de  ClaiTc,  tout  autre  aue  lui  a  pu  imiter  faint  Grégoire  dans  fa 
fiiçon  de  commenter  1  Ecriture  >  &  époufer  fes  fcniimens.  On. 


(é)  Sed  quia  i.i  diverfis  fânAoram  Pa-  ■  dxm,  dum  inter  esqnc  novit  vctera  t  ei: 
trum  opfr.*b4:s  divci  â  hi!)tis  hiftor?*  ref  l'etiam  ei  qu«  non  novît,  nova  rcpref^n-- 
limonia  ijivci/iu.i-ur  txi'o.Tra  ,  rij^t.in.  lit;-  J  ut  Pi^f-i.  hb.  Reg.  ^ag.  (  ,  /ow.  j. 
t>et  ledor,  quia  alitfuando  uorum  fcnfut  I  (f>)  luque  dum  îr.oentis  Hiltotis 
traéhindo  rnbfècjuor  ,  aliquando  aucem  |  parvam  parum  cxp^  -.rare  proponimus  , 
enot^^irc  hiflorijin  alicer  inî'uJo  ,  ut  Se  |  pro  moilulo  imbeciihfaiis  r.uDrr  ciirlum 
opus  <]uod  (jîc  divinx  inïpirationis  agg  e  |  i«i.>?ri"»in  viciniourmii  amus ,  tain  videii- 
dior ,  &  anticjuorttiD'l'atnimautoritate  fît  j  cttin^nil  te  r  u-rate  dîffifi  quàm  (acri  vo^- 
^^■^û^'  &  Jeâori  AcquA^gMB  Midio-  ^lumiwprbfuadtaMpenerriti.  J^irf.jt^^.3>. 
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ôbjecle  encore  que  Paterius  dans  fon  chapitre  55)  fur  les  Pfcau- 
mes,  cite     endroit  du  premier  chapitre  de  ce  Commentaire 
fur  les  Rois.  Il  eft  vrai  que  cet  endroit  a  quelque  redemblance 
avec  ce  qu'on  lit  dans  ce  Commentaire ,  mais  elle  eft  fi  peu 
Gonlidétable  5  qu'on  peut  nier^  làn$  rifqus  d'être  contredit,  que 
cet  endroit  fott  tiré  du  Commentaire  fur  les  Rois.  Il  faut  ajouter 
que  l'Abbé  Claude  n'avoit  extrait  que  des  explications  de  quel- 
ques'(tf)  paflages  des  Livres  des  Rois ,  au  lieu  que  le  Commen- 
tûre  que  nous  avons,  eft  fuivi  Ôc  fans  interruption.  Il  eft  vrar 
que  Rarherius  Moine  de  Lobes ,  &  depuis  Evôque  de  Vérone , 
qui  floriflbir  vers  l'an  928  ,  cite  {b)  un  pafiage  fous  le  nom  de 
fàint  Grégoire ,  qui  fe  trouve  dans  ce  Commentaire  ;  mais  on 
le  lit  aufii  dans  fon  {c)  Paftoral  à  peu-près  dans  les  mémos  ter- 
mes; ainfi  le  témoignage  de  Ratherius  eft  de  peu  de  confé- 
quence.  L'Auteur  remarque  dans  la  Préface,  que  jufqua  fon 
fems  aucun  des  Docteurs  de  l'Eglife  n'avoit  commenté  les 
Livres  des  Rois  :  d'où  les  plus  (impies  inféroient  qu'ils  n'étoicnt 
pas  fufccptibies  d'explications  myftiques  ou  fpirituclles  ,  ÔC 
qu'il  n'y  avoir  d'antre  fens  à  chercher  que  celui  de  la  lettre, 
C'eft  une  preuve  qu  il  ne  croyoit  pas  que  les  queftions  fur  les 
Livres  des  Rois ,  imprimées  fous  le  nom  de  S.  Jérôme ,  fuftTcnt' 
cle  ce  Pere  >  ou  du  moins  quH  ne  les-  connoiiToit  pas.  Il  compte 
le  premier  Livre  des  Rots  pour  le  neuvième  Livre  Canonique  y 
ce  qui  n'eft  vrai  qu'en  féparant  le  Livre  de  Rurh-dé  celui  des 
Juges:  car  en  n'en  fîiifant  qu'un  de  ces  deux,  le  premier  des 
Rois  devient  le  huitième  Livre  du  Canon  des  faintes  Ecritures. 
Son  but  eft  de  conimenter'ce  Livre  depuis  le  commencement, 
jufqu'à  l'endroit  où  il  eft  parlé  de  Fondion  de  David,  c'eft-à- 
dire  ,  jufqu'au  treizième  verfct  du  leiziéme  chapitre  du  premier  , 
Livre  des  Rois.-  Il  vouloit  éprouver  par  cet  eUai s'il  pourroit 
donner  des  explications  de  tout  le  reèe  de  letrrHiftoire ,  mais  il- 
n'a  pas  été  plus  loin  ;  ainfi  fon  Commentaire  ne  s'étend  que 
iurfes'feize  premiers  chapitres  du  premier  Livre.  II  manque 
quelque  chofe  dans  les  explications  du  premier  chapitre,  & 
en  n'y  tfouve-point  celle  qu'il  avoit  {4}  donnée  du  nùm  d'Hel<>> 
cana. 

IVrIl  n'y  a  pas  plus  de  raifon  de  donner  le  Commentaire 

aiie  fitf<J«: 

gllim  au  lierai.  G»f;/fr.  i  h.  u  ,  t^Jl.         \      (O  P<^floral.  fart  1 ,  Mp,  2, 

Xx  iij; 
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cîHriSL**  Cantique  des  Cantiques  à  Glande,  Abbé  de  Oafle»  que 
'  le  Commentaire  fur  le  premier  livre  de$  Rois.  Il  n'avoir  ^  au 

rapport  de  S.  Grégoire  (â)  >  mis  par  écrit  <|ue  quelques-unes 
V  de  Tes  explications  fur  ce  Livre»  au  lieu  qu'il  efl  expliqué  tout 
entier  dans  le  Commentaire  dont  nous  parlons.  Il  eft  plus  na- 
turel de  l'attribuer  à  faint  Grégoire  même  ,  puifque  faint  Ildc- 
phonfe  [b)  lui  en  donne  un  fur  le  Cantique,  Ôc  que  le  pafiage 
que  Patcrius  (c)  en  a  cité ,  s'y  trouve  dans  les  mômes  termes. 
Ceux  qui  lui  conteûent  cet  ouvrage  9  répondent  que  S.  Ilde* 

Shonfe  s'eft  trompé ,  pour  avoir  lu  mal  la  lettre  au  5oûdiacre 
ean,  où  il  n'eft  quenion  {d)  que  des  extraits  que  l'Abbé  de 
Glafle  avoit  faits  cles  Homélies  de  faint  Grégoire  fur  le  Canti- 
que. La  folution  eil  aifée  9  mais  elle  n  eft  ni  xailbnnable  y  ni 
honorable  à  faint  Ildephonfe,  &  i!  y  a  apparence  que  ceux  qui 
la  font,  n'ont  pas  eux-mêmes  fait  attention  aux  termes  de  ce 
Pcre.  Il  ne  parle  ni  des  extraits  de  l'Abbé  de  ClafTe,  ni  des 
Homélies  de  faint  Grégoire  fur  le  Cantique,  mais  d'un  Com- 
mentaire entier  fur  ce  Livre;  &  pour  montrer  qu'il  en  parloît 
avec  connoiil&nce  de  caufe  9  il  dit  que  le  texte  y  étoit  expliqué 
dans  un  fens  moral.  S'il  avoit  pris  occafion  de  la  lettre  au  Soô^ 
diacre  Jean  d'attribuer  à  faint  Grégoire  un  Commentaire  fur 
Cantique ,  il  lui  en  auroit  attribué  de  même  fur  l'Heptatouque 
&fur  les  Proverbes,  fur  Icfquels,  ainfi  qu'il  eft  marqué  dans 
cette  lettre,  ce  faintPape  avoir  auffi  fait  desHomelies  ;  mais  il  ne 
parle  que  du  Commentaire  fur  le  Livre  de  Salomon  intitulé: 
Cantique  des  Cantiques.  Leur  réponfc  au  témoignage  de  Paterius 
n'eft  guéres  plus  Ibiide.  Ils  dKent  que  des  troisjparties  du  recueil 
dePatetius>  il  n'y  a  que  la  première  qui  font  de  lui;  que  la 
féconde,  qui  comprend  les  paftages  de  faint  Grégoire  fur  le 
Livre  de  laSagefi'e,  l'Eccleliaftique  &  les  Prophètes  9  &  la 
troifiéme  où  font  fes  explications  fur  différens  endroits  des 
Livres  du  nouveau  Teftament ,  ne  font  point  de  Patcrius,  mais 
d'un  certain  Brunon  qui  écrivoit  au  commencement  du  dou- 
zième fiécle.  Or,  ajoutent-ils,  c'eft  dans  cette  troifiéme  partie 
que  fe  trouve  le.  paiTa^e  cité  comme  de  faint  Grégoire  fur  le 


s  )  Cregtr.  lib.  1 1 ,  efifl.  14. 
[()  Gregwnit  Papa.  .  .  fcrîpiît  fuper 
ithrum  Sttlomonis ,  cui  titultts  eti  Cand- 
cuin  Canticorum ,  quam  miré  fcribens  , 
morali  (ènfu  omne  opusexpooenJo  per- 
curm.  Udefknif,  de  Sarip»  Mecl,  €*f*  i* 


(e)  Pttthtu  in  cap.  1 7  Luat  ,  pag, 
489  »  Mm.  4«  Cmuaaa«r,  im  Cmtk, 
tum.  i  ,  pttg.  404. 

Uh,  1 1 .  tpifl,  14 ,  le  pailage  eft 


-^le 


PAPE  ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE,  j^r 
Cantique  des  Cantiques,  ainfi  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait 
été  ciçé  par  Paterîus 9  mab  fealemem  par  Brunon.  Quand  il  en 
lèroit  akifi  y  nous  aiuions  toujours- une  preuve  que  le  Comment 
taire  fur  le  Cantîaue  eft  de  faint  Grégoire  ^  puifquc  Brunon 
n'employa  point  aautres  palTages  que  ceux  des  Ecrits  de  ce 
Perc,  pour  compléter  les  deux  parties  du  recuftl  de  Parerius 
qui  manquoient,  ou  qui  fe  trouvoient  extrêmement  défec- 
tueufcs  dans  fes  Manufcrits.  C'eft  ce  que  Brunon  {a)  dit  lui- 
même  dans  le  Prologue  qu'il  a  mis  à  la  tête  de  fa  Compilation  y 
ou 9  fi l'on  veut  >  delà  correâion  du  recueil  dePaterius  :  car  U 
en  corrigea  une  partie  >  &  fupplëa  ce  qui  manquoit  aux  deux 
autres  >  par  des  paflâges  tirés  des  Ecrits  de  iàint  Grégoire*  A« 
leftey  c*eftdevinerquededire9  comme  font  les  Adverfaires , 

3ue  le  palTage  contefté  ne  fe  lit  que  dans  la  Compilation  de 
irunon.  Il  faudroit  pour  rendre  cette  conjedure  probable  , 
montrer  que  la  troifiéme  partie  du  recueil  de  Patcrius  étoit 
abfolument  perdue  du  tems  de  Brunon ,  c'cfl-à-dire  ,  dans  le 
douzième  fiécle  \  mais  le  contraire  eil  démontré  par  l'autorité 
de  plufieuts  (^)  Manufcrits  plus  anciens  ane  Bmnon  y  entr^an» 
très  par  ceux  du  Vatican»  de  Beau'vais  y  de  l'Abbaye  do  Bec  Ôc 
de  (àint  Michel 7  cette  rrc  iiicme  parne  fe  trouve»  Brunon 
n'avoir  confulté  d'autres  Manufcrits  que  ceux  qa'O  trouvoit 
fous  fa  main  dans  le  Pays  où  il  dcmeurorr  ;  eft-il  furprenant  qu'il 
les  ait  trouvés  défedueux  ?  Aulli  ne  doutant  pas  qu'il  n'y  en  eût 
ailleurs  de  plus  correds  ôc  de  mieux  confervés,  il  dit  à  ceux 
qui  en  feroient  les  poffeffeurs,  de  les  confronter  avec  fa  Com- 

Silation  >  pour  voir  lequel  auroic  réiilEle  mieux  de  Parerius  ou 
e  lui-  LaifFons  donc  làittt  Grégoire  en  pofleifion  du  Comment- 
taire  fiir  le  Cantique  y  on  le  lut  a  attribué  dans  le  (iécle  même 
où  il  eft  mort ,  ôc  depuis.  Le  Maître  des  Sentences  {c) ,  fainr 
Thomas  s  àt,  pluûeurs  antres  le  citent  unanimement  (bus  £ba» 


(«  )  Tune  et  go  «4  laborem  acctnâus 
€Mf»  MMMeft4|um  bab«mis  &u|0iQrc^orit 
Kbros^peraurere &  nutic^aani  â  labore 
«juîerî  dornec  capitula  qi'«  liber  Pater ii  te* 

Jit  bai  ,  qno  Lbro  efllnt  pofita  iovcftigavi , 
èL  |îc.  «xipits  Joci».ua4e  fumnu  fuciaiit 


atlJerem....  Hoc  prooemium  icicircô  libri 
principio  intèrere  curavi  ut  fi  cuiquam- 
qui  iliud  opus  integnun  habeat ,  Mcnr 
manus  venire  conun^at  ,  uiriufcjue  d!- 
ver/îiate  cognita ,  quod  cui  przponere 
vlebcatimelligat.  Bruno,  proKinio  m  Put" 


cmradJre  cnravL ...  Tt&que'  fiiânm  eft  t  rium ,  tom.  4  ,  fag.  4  .  fart,  a 
m  dùm  lertl.im  folummodo  panera  corri-  1     'J>)  Editer.  frt:fat.  m  Cvmméin.C4mtkà^ 
feililam  fufccpiflcm  ,  nofr  (blum  iUam  I  tom.  3  «  fag.  394  *  395. 
corrigerenr,  fsA  adàm  4iiw  qnr  in  his  |    (9)  Ma^ifler  Stmttmt,UiT%  i^/Mi 
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nom.  Il  y  a  lin  aatie  Commentaire  fur    Cantique  desCantl-* 
.  *       aaeSf  que  Ton  a  quelquefois  imprimé  fous  le  nom  de  fiint 

Grégoire,  mais  les  plus  (a)  habiles  pcnfcnt  qu'il  cft  de  Robert 
deTombclaine,  Religieux  du  Mont  buint-Michcl,  puis  Abbé 
de  S.  Vigor  de  Bayeux,  qui  vivoit  dans  l'onzicmc  liccle ,  fous 
le  Pontiricat^e  Grégoire  VIL  D'autres  {ù)  l'arrribucnt  à  Ra- 
éulfe,  Abbé  de  Fontenelles,  ou  faint  Vandriile.  Il  eft  divifé 
«n  deux  livresj  dont  je  premierjconunence  par  ces  paroles:  Os 
Sponfi  infpiratio  Chrifii j  le  fécond:  Cim  finfnum  fa^  celm  ^ç 
làint  Grégoire  par  celles-ci  :  Ângelos  ad  eam  Donthuu  miferat,  ». 
Remarqufs  V.  Ce  Saint  bit  voirdans  le  Prologue ,  qu'en  lifant  le  CatM 
îae^des^Can'  '^^"^  ^^'^  point  s'arrêter  à  la  lettre  qui  tue ,  mais  prendre 

tïc\ucs. vroiog.  lefprit  &  le  fens  de  l'Ecrivain  facré  qui,  par  condefcendance 
t^i'  i»7.      pour  notre  foiblefle ,  s'cil  fervi  de  termes  ufités  dans  les  amours 
prophanes ,  pour  nous  infpirer  l'amour  divin.  Il  dit  qu'on  1  ap- 
pelle par  excellence  Cantique  d^s  C|antiques>  cojmme  on  ap- 
pelloit  le  Saint  des  Saints  >  -le  Sabbat  des  Sabbats  >  à  caufe  que 
'ce  Cantique  renferme  des  Myfteres  plus  fublimesquelesr  autres 
Cantiques  qui ,  félon  lui  >  font  de  pluHeuis  fortes.  Il  y  a  des 
Cantiques  de  yi^loire ,  ,d  exhortation ,  de  joye ,  de  fecot|rs>  & 
J(w^»«J»  1.  d'union  avec  Dieu.  Marie  chanta  un  Cantique  de  victoire  après 
le  pafîagc  de  la  Mer  rouge.  Moyfe  chanta  un  Cantique  d'exhor- 
tation ,  lorlqu'en  s'adrelTant  aux  IfraeUtes  qui  alloient  entrer 
DtuttrpH.  dans  la  Terre  promife  i  il  dit  ;  Hue  Us  Geux  écontent  ce  ^ue  je  dis , 
I.       cSr^f  iâTmt  mtnàt  ks  paroie^  qui  finem  de  ma  bwehe»  Le 
f.jir^t,  1.  Cantique  d*Anne  eft  un  Canciqup  de  joye  fur  la  fécondité  de 
l'Egtile.  Celui  que  David  chanta  apuès  le  combat  ^  étoit  un 
ffiLiTtU  Cantique  d'aâions  de  grâces  du  fc cours  qu'il  avoit  reçu  de 
Dieu,  à  qui  il  devoir  la  vi£loirc.  Le  Cantique  d'union  eft  celui 
qu'on  chante  dans  le?;  noces  de  l'Epoux  ôc  de  l'Epoufe^  dans 
Tunion  de  l'ame  avec  Dieu.  C'cft-là  le  Cantique  des  Cantiques, 
Saint  Grégoire  fciit  remarquer  quatre  fortes  de  perfonnes  qui 
parlent  dans  ce  Cantique  >  l'Epoux  6c  l'Epoufe,  les  Filles  de 
i*Epoufey  les  Bergers,  ou  les  Compagnons  de  l'Epoux.  Par 
l'Epoufe  il  entend  lEglife;  par  l'Epoux  «  Notre  Seigneur;  paie 
lesTilles  de  TEpoufe ,  les  anies  qui  coçimencent  à  pratiquer  la 
vetm$  ^  qui  s'y  appliquent  de  plus  en  plus;  par  les  Com- 
pagnons de  i  £^oux>  les  homnespar^dts  qt^annoacent  la  véntén 


(^a)  Midfillon,  diufUH.  fag.  i xg.        \   ( £ )  Home/ 1  Su^lmtnf,  Pêfr» 
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PAPE  ET  IKK2TEUR  DE  L'EGLISE,  jjy 
VL  L'Auteur  du  Commentaire  fur  les  fept  Pfeauraes  de  b  Commentai» 
jP^nitence^  parle  {a)  en  trois  endroits  avec  allez  de  feu  contre  pftJjjSiSpéî 

un  Prince  de  fon  rems ,  qu'il  accufc  d'avoir  rcnouvelié  la  fimo-  nitentiaux.  ii 
.  nie  dans  l'Eglife ,  de  l'avoir  troublée  par  un  fcliilme  dangereux, 
de  lavoir  voulu  rendre  efclavc ,  de  s'ctre  empard  de  ce  qui  lui 
ajppartenoit j  de  s  être  rendu  maître  de  TEgiilb  de  Rome,  & 
aavcMT  entrepris  d'exercer  fa  puilTance  contrellc.  Il  n'y  a  rien 
en  tout  cela  9  dit-on ,  qui  puiUe  être  appliqué  ou  à  Maurice ,  ou 
,à  Phocas,  les  deux  Empereurs  qui  ont  régné  fous  le  Pontificat 
de  iàint  Gregc  ire  ;  mais  le  tout  convient  à  la  querelle  de  TEnv 
pereur  Henri  IV.  &  de  Grégoire  VII.  au  fujet  des  Inveflitures. 
Ce  Commentaire  eft  donc  fun  ouvrage ,  &  non  celui  de  Grc- 
..goire  I.  C'eft-là  le  raifonnemcnr  dont  Gouffainville  ôc  quelques 
autres  Critiques  fe  font  fctvis  pour  oter  à  ce  faint  Pape  l'cxpii- 
catiQn  desPfeaumesPémtenciaux;  mais  on  peut  leur  cppofer 
.l'autorité  dePaterius^  Difciple  de  faint  Grégoire,  qui  [ù)  en 
expliquant  le  premier  verièt  du  trente -unième  Pfeaume,  qui 
eft  le  fécond  des  Pénitenciaux ,  prend  ce  qui  en  eft  (r)  dît  dans 
ce  Commentaire.  Il  a  pris  {d)  auffi  quelque  chofe  dans  l'expUo 
cation  du  quatrième  Pfeaumc  de  la  Pénitence.  Le  Pape  Nico- 
las I.  dans  fa  lettre  à  l'Empereur  Michel ,  rapporte  (e)  fous  le 
nom  de  laint  Grégoire ,  un  palTage  que  nous  lifons  dans  le 
Commentaire  fur  le  fécond  Pleaumc  Pénitenciel.  Le  Concile 
de  Douzi  en  87 1  >  (/)  en  cite  unautre  ions  le  nom  de  ce  Papc^ 
W  dei*ei(ptication  dutroifiémePfeaume.  On  voit  par-là  qu'on 
ne  peut  en  faire  Auteur  Grégoire  VII.  qui  ne  monta  fur  le  faint 
Siège  que  plus  de  deux  cens  ans  après  ce  Concile  9  c'eil-à-diret 
xn  1073 ,  ôc  qu'il  ne  s'agît  que  de  trouver  un  Prince  contem- 
porain de  faint  Grégoire  le  Grand ,  à  qui  l'on  puiffc  rapporter 
fes  inve£lives.  Il  dit  d'Autarit,  Roi  des  Lombards,  que  c'étoit 
MXi  Prince  dcteftable  f  ôc  que  Dieu  l'avoit  fait  mourir  pour  avoir 


(,a)Pf(iitm,St9&tt,  &  bf  fnmtri»  [  clamore  efl  culpa  cum  Iiberute.  Nkol, 
ffiimi  7.  I  epift.  ad  Mich.  hnftrtt.  lom.  f  ,  ConciU 

F«fn>.  Ai.  If  i*I>/«to.  tép.  6%,  I  HârduM.  fag.  189  >      Grrgor.  tout.  3  , 

(c)  Gregêr,  i»  ?fidm.fag.  474.  1  (/)  Quia  ,  ut  beatus  Crcgoritis  dicit  , 
(i)  F«rcr.  (j*.  tt  in  Pf»k  tof.  S9  ,  I  ver»  hunilitatît teflimeifij  TuntSc  iniqui- 

fttg.  io6.  tif-.m  fuam  quemiju--'  cofTHofccrc  &  cognî- 

(e)  Sait^us  jani  nominatus  Fapa  Gre-  um  voce coofcÛJonis apcruc.  Ccncil.  Du» 

jgonus  &  Magider  egregtus  fapienter  edo-  fiâemf,Âld,fâg,  UJ4^O'0rtg»,t$m, 

cet dicens  p«ccatumcam voce,  cnlpa  eft  p«f*4j(i«     *  *  * 

M  aAione.  Pec<-iiram  veià  cttan  cwn  J 
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ippliquc  a  l  limpcieur  Maurice  tous  les  reproches  qui 
fc  trouve nr  d  ns  ce  Coiiimciitairc  ;  on  leait  que  fous  fon  rcgne 
la  fimonic  i-^.^cci:'''ir  un  £raud  nc  inbrc  {a)  d'bglifes  de  fon  Lm- 
pirc.  Jean  Diacre  1  appelle  un  {b)  i  rince  avare,  &  qui  aimoit 
à  s  emparer  du  bien  d  autrui  i  il  parle  (c)  aulïi  de  la  tyrannie  qu'il 
avoir  exercée  fur  faine  Grégoire.  Ce  Saint  »  il  eft  vrai,  a  quel- 
oucfois  (ait  l'éloge  de  ce  Prince  >  mais  il  en  requt  de  grands 
lujets  de  niiîcontcntcmcnt  fur  la  fin  de  fon  règne ,  connue  on 
•le  voit  dans  fa  {d)  lettre  à  l'iimpereur  Phocas,  qu'il  exhorte  à 
Élire  ceffer  tous  les  dc'fordrcs  du  rcgnc  paffé.  On  dira  peut-être 
que  ce  qu'on  '^e]  lit  dans  le  Frol(.'p,ue  lur  le  fcptieiiic  Pfcaume 
de  iaPénirencc,  des  pcrfécutions  Cjuc  le  Schijwatique  faiioit  à 
l'Fr.iife ,  ne  peuvent  s'entendre  de  ?\  lauricc,  qui  ne  le  fut  jamais. 
Muis  ne  peuvent -elles  pas  s'expliquer  des-Scliirmatiques  en 
général  >  qui  fous  le  Pontificat  de  S.  Grégoire  firent  beaucoup 
deonal  à  i'Ëglife  f  £lle  fut  aufii  petfécutée  par  les  Hérétiques ^ 
ccninierAutcur  s'en  plaint  au  même  endroit ,  &  il  en  vouloit 
fans  doute  aux  Lombards  j  qui  fàifoient  profellion  de  iliérefie 
Arienne. 

IJéâdaConp     V II.  S.  Grégoire  a  mis  à  la  tête  de  chacun  des  feptPfeaumes 
TOcnrairefur  Je  la  Pt^nitcnce,  un  Prologue  où  il  donne  en  peu  de  mots  Vq\- 
K  nirrijda'ux,  pii'>^«itiûn  du  titre  ôcdu  fujct  du  Pfeaume.  Il  dit  fur  le  premier  y 
t*^-  ^67,     que  fuivant  fon  infcription  il  'doit  être  .mis  aa  nombre  des 
Hymnes»  parce  que  le  pécheor  qui  y  eft  repréfènté  confelfane 
&  pleurant  fes  péchés,  fait  entendre  aux  oreilles  du  Dieu  plein 
de  mife'ricorde,  une  voix  de  joye  &  d'allegreHc ,  félon  qu'il  eft 
liK-.if  ,7*  dit  dans  l'Evanriîe  :  //  y  aura  plus  de  jrye  dans  le  Ciel  pour  tm 
fer.l  Péilicur  oui  fMî  pénitence,  aue  pour  qti.itre-zin^î-dix-ncttf  J:'f}e% 
qui  n^ont  pas  bcjoin  de  pcnitc-ncc.  Sur  le  fécond  ,  dont  le  tirre 
Tag.  ^ji,  porte,  Emendement  à  David-,  il  remarque  qu'il  eft  intitulé  ainii, 
aHii  que  perfonne  ne  fe  gloriiie  de  fes  mérites  avant  la  foi,  parce 
qu'ils  font  nuls  ;  &  que  même  après  la  foi  oui  lui  a  été  donnée 
par  grâce  y  il  ne  prefume  pas  que  fon  pécné  doive  demeurer 
'«f.  4«i.  ImpunL  Le  troifieme  Pfeaume  de  la  Pénitence  eft  intitulé  :*  Dm 

(a)  'Jrr^on:,t.  rpiff.  ^?  .  ■    ,  l.b.  î  ,  |      (.•i)Grr;or.  lib.  ij  ,  t^fl,  \  i  ,  .îp. 

/î^'r  '  If  '    ru  !  1  *  ^  IWWâ.- 

l*-  ;  Jean  Dtaceu.  lib.  3  ,  i».  jo.  i  Itm^  pal.  <4J, 
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PAPE  ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE, 
Sàbbat;  fur  quoi  faint  Grégoire  dit  que  Tame  fidelle  fidfànt 
réflexion  au  repos  qu'elle  a  perdu  par  le  pdché  du  premier 

homme,  contemple  celui  dont  elle  doit  jouir  dans  l'autre  vie» 
Redemande  fans  ceffe  à  Dieu  d'en  jouir.  Il  fait  voir  par  le  titre  P«;.4p|. 
du  quarriéni'j  Pfcaume,  que  David  le  compofa  dans  !a  do'jlcur 
que  lui  cauloir  le  péchd  qu'il  avoit  commis  en  fe  fouillant  d  un 
adulrere  &  d'un  iiumicide.  Le  cinquième  peut  s'expliquer  de  pag.sim, 
■  la  Prière  que  Jcfus-Cluift,  qui  cft  notre  Chef,  fait  pour  nous 
obtenir  d'être  rétablis  parla  grâce  dans,  l'état  dont  nous  foinmes 
déchus  par  le  péché;  ou  de  toute perfonne  qui  iè  trouvant  dans 
le  befoin ,  prie  Diéu  de  la  fecourir.  Le  fixiéme  Pfcaume  efi  un 
des  quinze  que  Ton  appelle  Graduels.  Saint  Grégoire  en  prend  ''f*  nr< 
occaiion  de  dire  que  comme  l'on  montoit  au  Temple  de  Salo- 
mon par  quinze  dégrcs,  il  y  en  a  autant  dans  la  vie  fpirituelle 
pour  moiuer  nu  Ciel.  Il  trouve  dans  le  feptiémc ,  qui  a  pour  p^f .  f 4f^ 
titre:  Comment  David  étoit  pcrfectttè  par  /îbfaUn  jhn  fils  t  une 
figure  des  perfécutions  que  l'Eglife  fouhre  de  la  part  de  fes 
ennemis. 

VI IL  Le  pent  Ecrit  intitulé  :  Cwmdanct  de  qurlqua  pajfa-  ConcorJaaée 
'^es  de  i  Ecriture ,  fe  lit  fous  le  ncm  de  faint  Grégoire  dans  un  Jj^j-^'^^j'^J^ 
Manufcrit  du  Vatican,  ôc  dans  an  autre  de  l'Abbaye  de  Mar-  iTcriiure, 
mouticr.  Cette  Concordnnce  cfl  par  demandes  ôc  par  reponfes.  î^*» 
~Dans  la  réponfe  à  la  preir.iere  demande,  il  parle  de  la  double 
crainte ,  de  la  fcrvile  6c  de  la  filiale,  à  peu-près  dans  les  mêmes 
termes,  6c  en  s'appuyant  des  mêmes  paliages  que  dans  le  dix- 
feptiéme  chs^irre  des  Mmales  fur  Job.  Il  s'exprime  dans  la 
quatrième  demande  fur  la  Prédeftination  y  comme  il  fait  dans 
le  quatorzième  chapitre  du  premier  livre  des  Rois  ;  6c  ce  qu'il 
dit  dans  la  dixième ,  de  lanérence  entre  le  crime  &  le  pcché^ 
illé  dit  dans  le  nombre  ip  ou  vingt-unième  livre  de  fes  Morales. 
Ce  rapport  de  fentimens  ôc  d'exprcffions  entre  les  Ecrits  qu'on 
ne  contefle  point  à  faint  Grégoire,  du  moins  entre  les  Morales 
fur  Job  &  cette  Concordance,  forme  avec  le  Ma:iufcrit  cjue 
nous  venons  de  citer,  une  preuve  allez  forte  qu'elle  efi  dcii.Gre- 
axse*  On  peut  ajouter  qu'elle  eft  afTez  de  ion  fiî]e>  &  que  le 
livre  de  la  Sageffe  y  eft  cité  fons  le  nom  (a)  d'un  certain  Saze, 
.h<ion  de  parler  qui  lui  eft  Êuniliere.  On  cite  un  troifiéme  Ma-» 
^  nufcrit  d'une  Bibliothèque  d'Efpagne  »  qui  attribue  à  un  nommé 


Yy  ij 
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Martin»  Prêtre  de  l'Egliiè  de  Léon ,  une  Concorde  de  l'anciéif^ 
&  du  nouveau  Teftament  ;  mais  ce  ne  peut  être  la  même  qui 
eft  attribuée  à  faint  Grégoire ,  puifque  leManufcrit  de  Mar* 

moufier  où  elle  fe  trouve  9  eft  de  plus  de  huit  cens  ans  >  £c  que 
Martin  n'dcrivoit  que  fur  la  fin  au  douzième  fiécle.  Elle  c(b 
divifce  en  trente -quatre  demandes  ôc  autant  de  réponfes  ,  qui 
paroiflent  très- utiles  pour  réclaircifTement  de  plufieurs  diffi- 
cultés de  l'Ecriture.  On  la  négligée  dans  beaucoup  d'éditions 
des  (Euvres  de  faint  Grégoire  9  les  Editeurs  la  regardant  comme  - 
im  ouvrage  ruppcfi^  Iule  (è  trouve  dans  celles  de  Paris  en  * 
a;7i  6c  1705  ;  on  l'a  mife  à  la  fin  diatrolfiéme  Tome  après  tonar- 
les  ouviages  de  ce  Pere»  même  après  ceux  qu  on  doute  être- 
delut; 


A  R  T  I  C  L  E    V  I. 

Extréts.  det'  Ecrits  de  faint  Gregohi  j  par  Pâterius  ' 

6f  par  AMfe.., 

Fcrits  del,  TT'Ntre  les  Clercs  que  faînt  Grégoire  retînt  auprès  de 
Pateritts.  lui  dès  le  commencement  de  fon  Pontificat ,  on  compte  * 

Emilien  (a)  Notaire,  qui,  avec  d'autres,  écrivit  fous  lui  les- 
quarante  Homélies  fur  les  Evangiles  i  &  Patcrius ,  aufli  Notaire,- 
&  {6)  Sccondicien.  Le  plaifir  que  Paterius  trouvoit  dans  la  lec- 
ture des  ouvrages  èe  ce  fatht  Pape>  principalement -de  fea  » 
Morales  fitr  Job  9  dont  il  expliquoit  le  texte  en  trois  (c)  manières 
différentes,  félon  le  fens  alléeorique, moral  &  hiftorique,  lutfit' 
naître  la  penfde  d'en  extraire  des  SeHi^ces  Ôc  desTémoignage^- 
dans  Icfquels  il  expliquoit  une  bonne  partie  des  autres  livres  de  • 
l'Ecriture  ,  &  de  les  ranger  fuivant  l'ordre  du  Canon  des  Livres  ^ 
faints.  Il  ne  donna  d'abord  que  très-peu  d'étendue  à  fa  Collec- 
tion ,  pad'ant  même  plufieurs  endroits  pour  s'épargner  du  travail. 
Quelque  préciudon  qu'il  prît  pour  tenir  fecrete  Ion  entreprife,  • 
fiint  Grégoire  (^:en  tut  informé.  H*  perfuada  à  Pkterius  d'apr  - 
porter  plus  d  cxa£Utude  à  fa  Colleétibn  >  êc  de  marquer  à  la  tête 
de  chaque  Témoignage^  de  quel  livre  M  l'aurott  tiré}  êc  quelle^- 


(a)  ha».  Ditcen.  lih.  i  ,  a.  1 1 .  |  tom.  4  ,  fag.  I  ,  ftri*  9^  / 

(b)  Sigthert ,  de  vins  ilhtjlnb.  cap.       |     ^  4  )  UUU 
\t)  l'éttrim  f  frdtfat,  in  lté,  t^/iimon.  | 
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^AFE  ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE,  m 
mèL  avoic  été  Foccafion.  Paterius  nefe  contenta  pas  de  i&îie  des 
eitraics  desMoiales  fur  Job  »  il  en  fit  de  tous  les  autres  ouvrages 
de  S.  Grégoire 9  dont  il  fit  un  Commentaire  fur  rEcrîture  qu'il 
divifa  en  trois  parties. 

II.  La  première  comprenoit  l'explication  des  livres  de  la  SonCoi»: 
Genefc,  de  l'Exode,  du  Levitique ,  des  Nombres ,  du  Dcutero-  rETri^^e!""' 
nome,  de  Jofué,  desjuges,  des  quatre  livres  desRois,  des  Pfeau-  Tom.  4,  «p. 
mes,  des  Proverbes,  Ôc  du  Cantique  des  Cantiques  ;  la  féconde,  ft'** 
ce  que  faint  Grégoire  a  dit  fur  les  livres  de  la  SagcITe  &  de 
TEcdefiaftique ,  fur  les  Bropheties  dlfàïe  »  de  Jeremie  9  d'£ze« 

chiel,  de  Daniel,  d'Oféey  de  Joël»  d'Amos,  d'Habacuc» 
d'Aggée  6c  de  Zachatie.  On  trouvoit  dans  la  troifiéme  les  ex- 
plications de  faint  Grégoire  fur  les  livres  du  nouveau  Teftament, 
fçavoir ,  fur  les  Evangiles  de  faint  Matthieu ,  de  faint  Marc,  de 
faint  Luc  ôc  de  faint  Jean  ,  fur  les  AQes  des  Apôtres  ,  fur  les 
Epîtres  de  faint  Jacques,  de  faint  Pierre,  de  faint  Jean  ôc  de 
S.  Jude,  fur  l'Apocalypfe»  ôc  furies  Epîtres  de  S.  Paulj  mais 
il  ne  fiuit  pas  s'attendre  de  trouver  dans  le  recueil  de  Paterius 
un  Commentaire  fnivi  de  non  intenompa  de  tous  ces  livres  ée- 
IXcriture^  il  n'y  donnoit  d'autres  explications  que  celles  qu'il 
avoir  trouvées  répandues  çà  ôc  là  dans  les  ouvrages  de  iaint 
Grégoire;  enforre  qu'il  n'explîquoir  quelquefois  que  douze  ou 
quinze  verfets  d'un  livre,  Ôc  même  un  moindre  nombre.  Avant 

I  édition  de  {a)  Paris  en  ivoy ,  nous  n'avions  que  la  première 
ôc  la  troifiéme  partie  de  la  Coliedion  de  Paterius ,  encore 
étoient-elles  ttès-imparfidtes  &  pleines  de  fiuites.  Oit  a  donné 
k  troifiéme  dans  cette  édinon  9  oc  corrigé  les  autres  fiir  divers 
Manufcrits.  Sigebert  cfe  Gemblours  {b) ,  qui  a  mis  Paterius 
parmi  les  hommes  illuftres  de  l'Eglife»  ne  lui  attribue  point 
d'autre  ouvrage  que  celui  dont  nous  venons  de  parler* 

III.  Plufieurs  ficelés  après ,  c'eft-à-dire ,  dans  les  onzième  ÔC 
douzième  fiécles,  un  Moine  de  faint  Martin  de  Tournai  (r)  fit,  1 
à  l'exemple  <^e  Paterius,  des  extraits,  mais  beaucoup  plus  am-  «p»Gregu^ 
pics,  des  ouvrages  de  faint  Grégoire ,  pour  en  former  un  Com-       ^^"^  ' 
mentaite  fiirles  lîvces  de  Fanden  êc  du  nguveauTeftament*. 

II  en  compofit  trois  recueils  difiérens  9  aufquels  il  en  ajouta  un-^ 
quatriéme'qidne  contenoit  que  des  Sentences  tirées  des  mêmes» 


f.«)r/if  laPrc&cedcrEaitsur.  i     {c)  Htrimùms,  im,  t\  Sfkit9g»\ 

ifi  )  Sigtè»  de  vira  illufi.  ^df .  43.        1  ggg.  . 
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^^9   SAINT  GREGaïKE  LE  GRAND; 

ouvrages  f  fie  qui^  au  tzfnpott  d'Herinianus  >  Moine  du  même 

Aloniidcrc,  étouTit  très -utiles.  Il  donna  à  ces  quatre  recueils 
le  titre  de  Gregorial.  Quoiqu'ils  exiftent  encore  écrits  de  fa 
propre  main  dans  l'Abbaye  de  laint  Martin  de  Tournai ,  on  ne 
nous  en  adonné  c]ue  le  troilicmc,  qui  cft  une  explication  des 
cjUutrc  Kvangiics,  des  Actes  des  Apôtres,  des  Epitres  de  faint 
Paul ,  de  ceUes  quQ  nous  appelions  CathoUaues,  ôc  de  l'Apo- 
calypfe.  Les  deui  autres  regardoient  les  livces  <le  l'ancien 
Teftament.  Il  termînoît  le  quatrième  par  deux  veis  hexamètres  p 
où  il  demandoit  les  prières  de  faint  Grégoire  pour  obtenir  le 
repos  (a)  flc  la  paix  dans  l'autre  vie.  11  ne  s'arrête  pas  toujours 
I  aux  termes  de  S.  Grégoire  »  fouvent  il  fe  contente  d'en  prendre 
le  fens. 

Kemart|uc$  IV.  Le  Cardinal  Carafa,  Bibliorécairc  du  faint  Siège,  a 
du  Cara-:iai  rendu  un  autre  fervice  aux  Gens  de  Lettres ,  en  donnant  par 
£ref de  laint  ordic  de  matières  ce  qui  lui  paroiffoit  de  plus  remarquable  dans 
Grégoire  >  les  lettres  de.  S.  Grégoire.  Avec  ce  lècoorson  peut  apprendre 
tom.  t,  pag.  svec  beaucoup  de  fiiciliré  llûftoire  de  fon  Pomificat»  les  mar 
*^  ximes  de  fa  conduite  dans  le  gouvernement  des  affaires  do 

l'ËgUfey  ^dans  l'adminidration  du  patrimoine  de  l'Eglife  de 
Rome  en  particulier  ;  ce  qui  fc  pafkjit  dans  les  éleiflions  des 
Evoques,  de  quelle  manière  iipourvoyoit  aux  Eglilcs  pendant 
la  vacance,  ou  lorfque  les  Evêqucs  ctoient  hors  d'état  de  les 
gouverner  par  eux  -  mêmes  ;  quels  etoient  les  privilèges  des 
MonaAeres»  de  quelle  manière  on  procédoit  contre  les*Clerc$^ 
êc  quantité  d'autres  traits  intereffans  de  la  difctpline  ecclefiafti- 
que  de»  iixiéme  &  (èptiéme  ft^cies.  On  a  imprimé  ces  Remar- 
ques ou  Mémoires  à  la  fuite  des  lettres  de  faint  Grégoire  >  afin 
que  le  Ledeur  puiife  plus  aifément  recourir  aux  lettres  mêmes» 
&  y  voir  les  chofes  avec  plus  d'crendue. 
Trhhem.  dt     V.  Trithcme  met  dans  le  catalogue  des  ouvrages  de  (àint 
fiSaft^'  Grégoire,  une  courte  explication  des  quatre  Evangiles ,  qu'il 
lis,  dit  commencer  par  ces  mots:  Matthaus,  ficut  in  ordint»  Il  en 


eftlk  même  que  celle  dont  Tikheme  âit  mention.  Quoiqu'il 


(d)  Hxc de Gregorii qui  craxtto{u(adaMbN^GiCforit  pfcdlwin paeè qiûé^ 


PAPE  ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE. 
en  foit,  celle- ci  fc  trouve  dans  deux  Manufcrits  fort  anciens, 
&  d'environ  neuf  cens  ans,  1  un  de  la  Bibliothèque  c!u  iiiÀ, 
l'autre  de  Moniteur  Bigot  ;  maâs  le  ftile,  qui  en  eft  extrêmement 
corrompu ,  eft  fi  différent  de  celui  de  fabt  Grégoire,  qu'on  ne 
peut  11  i  attribuer  cet  ouvrage.  Vcnancc',  Patrice  de  Pakrmc,  GregorM.ix^ 
lui  avoir  demandé  une  explication  allégorique  de  4:ertaines iC* ■4*  *  * 
avions  de  Samfon,  &  il  s'étoit  engagé  d'y  travailler  »  au  cas 
Qu'il  recouvrât  lafanté.  Ccft  tout  ce  que  oous  fçavons  là- 
aelTus. 

A  R  T  I  C  L  E  VIL 
Doctrine  de  Saint  Grégoire, 

I.  /^E  faint  Pape  ne  crcyoit  (a)  pas  que  Ton  dût  fe  mettre  SurVEcritur. 

y_j  beaucoup  en  peine  de  découvrir  rAuttur  du  livre  de  Sainte. 
Job,  parce  que  les  Pideles  ne  doutoicnt  pas  qu'il  ne  ^t  Tou-"******^ 

vrage  du  faint  hfprit  ;  c'cft  rEf^  rit  de  Dieu  qui  l'a  écrit,  puif- 
ou  il  en  a  didé  les  paroles  pour  les  mettre  par  écrit  ;  c'eft  l'ETprit 
de  Dieu  qui  l'a  écrit,  puifau'il  en  a  infpiré  la  penfée  à  celui  qui 
lacompofé,  &  qu'il  «eft  lervi  de  fcs  paroles  pour  faire  pafier 
jufqua  nous  des  aaioos  de  veitq  que  nous  puiflions  imiter 
J40U»  pafferion?  pour  ridicules ,  fi  liTant  des  lettres  de  quelques 
perfonnes  de  confidération ,  nous  nous  occupioife  moins  de  la 
pcrfonnc  qui  nous  auroit  écrit,  ôedufens  de  fa  lettre,  que  de 
rechercher  avec  quelle  plume  il  auroit  formé  cette  lettre:  de 
même,  fi  perfuadds  que  le  livre  de  Job  eft  l'ouvrage  du  ^nt 
Elpnt,  nous  exammions  avec  trop  de  foin  de  quel  Auteur  il 
s'dlfervi  pour  l'écrire,  ce  ne  feroit  faire  autre  chofc  que  de 
dilputerdelaplunie,  tandis  que  nous  pourrions  tirer  avantage 


.   (a)  Std  qais  barc  fcripiêrit  valde  lîip«r. 

vacuc  quiritur  :  cùm  t  imen  aiiflor  libri 
(  Job)  Spiritus  fanétus  hJditer  crcdiuur. 
Ipfe  ij^  TUT  hxc  fcrbfit  ,  qui  fcribenJa 
.diâavit.  1^  fcripftt  ,  qui  &  ii,  iuiu, 
opère  tnfpirator  ezcitit ,  &  p^.T  iLTibcmiî  ' 
voccm  imitanHa  ail  i:o9  ejus  fada  tranfmi- 
fît.  Si  magni  cujulîLm  viri  fulcepcis  cpjf- 
to  is  legcremui  verba;  Ad  qvo  calamo 


profeâo  eflêt ,  epiftolarum  autorem  (ciie 
fenfumque  pognolcere  ;  fcil  qaa\i  calaa» 
earuin  vcrba  imprefli  fueiint  indagarç. 
Cuin  crgo  rem  cognorcùnus  ,  ejufciuj  rei 
i  Si)intuni  fjnûum  ;ii)âarefn  tcnemus  , 
Suu  fcriptoiem  (juaxtmnt  ,  quid  aimi 
agUBiM ,  oilï  kgeme*  Imeiw ,  eàkm 
percontamur.    S.  Grcgonm  tritfiffciif  im 
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'B6o    saint  GREGOIRE  le  grand, 

de  la  lecture  de  l'ouvrage  même  que  nous  lifons.  Dans  le  patu 
■  tagc  des  divcrfes  opinions  fur  le  livre  de  Job,  faiiit  Grégoire 
croit  qu'il  eft  plus  vraifemblable  de  l'attribuer  à  Job  même  j  il 
en  don;ie  plulieurs  raifons  ,  que  nous  avons  rapportées  à  la  téte 
de  l'analylè  de  fes  Homélies  fur  ce  livre, 
iuri'efpritdc     IL* Il  remarque  que  rcforit  de  prophede  manque  quelque- 
Frofiietie.    fois  aux  Prophètes  9  {a)  ne  dépendant  pas  d'eux  de  1  avoir  en  tout 
tcms;  &  que  quand  Us  Tont ,  ils  doivent  reconnoîtrc  qu'il  leur 
a  été  donné.  Le  treinéme  chapitre  du  troiftéme  livre  des  Rois 
fournit  une  preuve  qu'un  Prophète  peut  être  trompé  par  un 
dutre.  On  ne  doit  pas  regarder  comme  infpiré  de  Dieu  ,  tout 
ce  que  dit  un  Prophète.  C'étoit  de  lui-même  que  le  Prophète 
Nathan  difoit  {b)  à  David  qu'il  pouvoir  bâtir  un  Temple  au 
\        Seigneur  ;  mais  ayant  été  depuis  infpiré  de  Dieu^  il  déclara  à 
ce  Prince  que  ce  h'étok  pas  la  volonté  de  Dieu  qull  lui  fît 
conliruire  un  Temple ,  que  cet  honneur  étoit  réfervc  à  Salomon 
r  •  '         fon  fiis  :  aïinfi  il  s'oppofa  au  deflein  que  David  avoit  d'en  hâtic 

un,  &  retraça  ce  qu'il  lui  avoit  dit  auparavant  fur  ce  fujet. 
Sar  les  livres  1 1 1-  S.  Grégoire  cite  ordinairement  les  livres  de  l'Ecriture 
«moniqucj,  fous  le  nom  qu'ils  portent  dans  nos  Bibles  ;  mais  en  parlant  de 
l'Ecclefiallique ,  il  le  cite  indéliniment  {c)  fous  le  titre  d'un 
certain  Sa^e.  Il  ne  s'explique  pas  autrement  fut  les  livres  des 
Maccàb^s,  qu'en  difant  {d)  qu'il  n'eft  point  détaifonnable  de 
4irer  des  témoignages  des  livres  qui  ne  font  pas  canoniques^ 
•puifi]u'ils  ont  été  publiés  pour  rédification  de  i^glife.  Il  fuivoic 
en  cela  le  fendment  de  quelques  Anciens ,  comme  de  Meliton 
de  Sardes ,  qui  n'a  pas  mis  les  livres  des  Aîaccabées  dans  le 
Canon  des  Ecritures.  Il  dit  qu'encore  que    Paul  ait  {e)  éct^ 


1^ 


Atiquaiuk»  rtth  prophctiat  fpiri- 
.tus  Propbetis  deeft ,  ncc  feraper  eoruin 
mcniibus  praefto  eft  >  quateaus  cùm  hune 
non  habenc,  1ê  hune  agnolcanc  ex  éonoiat- 

here  cùm  h.ibent  Quîa  autcmProplieti» 

prophetix  l'piricus  non  femper  aJcd  t  ctiam 
iyk  Dei  injicat  ,  ijni  CDntfa  SiBudan 
•nifliis  t  mala  quz  ei  ventûra  enuit  nun- 
.  tiavit  ;  qui  tamen  prohibitus  à  Domiaoin 
via  comedere  ,  Prophetx  falfi  pcrruadone 
dcceptus  eil  :  quem  fallax  (erano  non  ileci* 
«efoti  fi  prophetiz  fpiritum  pnrlèmea 


(  c  )  Grtg.  lit.  Il  in  cap.  14  ,  ytb.  ». 

6U  V'g  3S^- 

^  (  a  )  Non  inordinafè  antnus,  fi  exlibris 
licèc  non  canonicit,  M  tamen  ti  3edi$* 

cauonem  Ecclc(îx  cditis  ,  teUîmoniani 
proferamus.  Hleazar  namqu:  in  pr^Iio 
el^liantem  feriens  flravit,  fcd  fub  ipfo 
quem  extînxit  ,  occubuit.  (  i.  Mach. 
6--4<«)Grrj.  Uh.  if,  in  cap.  »p,  Jo6^ 

(«)  Panias  Apoftolus  quamvts  epifioi^ 
las  quindcdm  rcriplêrit ,  iânâa 
Imbltiflêt.  Grf^.  in  £««cijUf J. /ifr.  1 ,  ANntf.  f  clcfîn  non  amplius  quim  (]uati]  >riicvini 
ta§.itto,  I  tenec.  Grt^,  ltb,i%in(at.     i  Jok.n.^Z, 
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t^uinzc  Fpîrrcs,  i'Eflifc  n'en  reçoit  que  quatorze;  ce  qui  fait 
voir  qu'il  étoit  dans  l'opinion  de  ceux  qui  en  luppofcnt  une  a 

I  iigjile  de  Laodicée.  11  y  en  avoir  {a)  de  Ion  lems  qui  dou-  ' 
toient  que  (àint  Pierre  fôt  auteur  de  la  ièconde  Epître  qui  porte 

€011  nom  ;  mais  il  foutient  qu'elle  eft  d'un  des  Apôtres  qui  fut  ,  » 
témoin  de  la  transiigurarion  du  Sauveur,  6c  de  iaint  Pierre.  U 
confond  {h)  Marie-Magdeleine,  fœur  de  Lazare^avec  la  Femme 
péchereHc  ;  6c  S.  Jean  l'Evangelide  (c)  avec  ce  jeune  Homme 
■qui  fuivcir  Jefus- Chrift ,  couvert  feulement  d'un  linceul,  & 
-qui  le  iaiffant  aux  Soldats,  s'enfuit  tout  nud ,  de  peur  d'être  pris 
■avec  1(?  Sauveur.  Il  croit  (d)  que  faint  André  prêcha  l'Evangile 
4lans  rAchaïc  >  faint  Jean  dans  TAfie ,  &  faine  1  homas  dans  les 
Indes.  Il  féfute  (r)  ceux  qui  prétenddent  que  Cephas  repris  par 
^kitit  Paul  9  étoit  différent  de  l'Apôtre  iàint  Pierre.  Dans  les 
'Citations  de  l'Ecriture  il  fuit  (/)  tantôt  la-verfion  de  S.  Jérôme  9 

Îju'il  appelle  nouvelle,  tantôt  l'ancienne)  voulant  en  cela  fe  con- 
ormer  à  l'ufage  du  Siège  A|>oftoliquc,  qui  fe  fcrvoit  de  l'une 
&  de  l'autre  ;  mais  il  préfère  a  l'ancienne  (g)  celle  de  S.  Jérôme, 
comme  étant  faite  fur  l'Hébreu,  ôc  plus  conforme  à  l'original. 

II  cite  (//)  quelquefois  les  yerfions  des  Septante ,  d'Aquila ,  de 
tXheodotion  Ôc  de  Symmaque. 

IV.  On  peut  tirer  deux  avantages  de  robfcurité  de  l*Ecrî-  s«r  PoWcn* 
Jtuce;  le  premier,  (I)  en  cequ'elle  e^rce  Tefprit,  6c  que  par  \lt^^if^n"x- 
l'application  Ôc  la  éitigue  >  die  le  rend  phis.  étendu  fie  plus  celloice. 
éclairé^  enforte  qu'il  comprend  ce  qu'il  ne  comprenoit  pas 
hicn  avant  fes  recherches  ;  le  fécond ,  en  ce  que  l'on  relient 
^e  la  joye,  quand  on  a  découvert  le  fens  caché  que  l'on  chcr- 
•choit.  Si  au  contraire  tout  étoit  clair  ôc  facile  dans  l'Ecriture  > 


Ça)  Greg.  im  Eztch.  lib.  %  ,  homil»  6  , 
«.  Il  ,  fg-  t)69  &  lî<^. 

(       i^reg.  m  Evangel.  lib.z  ,  homil. 

&  «W» 

(  c  )  Grtg.  moral,  lib.  1 4  a»  I*  » 
Joh.  n.  î7,  pog  4Î7  4$8. 

(  4  )  Cregw.  in  £v«Hf <i.  M*  I  •  hmH. 
«7»  f^g- 

(  r  )  Gregor.  in  Entgh»  Ut,  t ,  h$mil.  6, 

m,  10,  pj^  i3<8. 

(/)  Novam  vanflatioiiem  diflero  :  Scd 
)BÙni  pfobaâonb  cmft  cxie'it ,  nunc  no 

vani  ,  nuMC  veterem  prr  tenimonia  aflu 


que  fulciatur.  Greg.  in  tfifitU  ai fMOum 
Ltmiènm^  ttm,  1 ,  far.  6. 

(f  )  Grtg.  moral.  ao  i»  •*§»  ]•  t 
Job.  n.  6Zt  fûg.  66^. 

(à)  Grif.  in  Bntek.  Uk,  s  ,  Mf.  7  • 

(  f  )  Magnac  util'itatis  eft  ipfà  oblcaritat 
doqaioTum  Dei  j  c]uia  cxorcet  renfum  ut 
fiidgatione  dilatetur.  Hjbetquoque  adfauc 
aHudmajui ,  quia  ScriptunefteneinteUi- 

g^otia,  qoz  fi  in  cunâis  effet  aperta  , 
vilcfceret ,  in  quikufdani  locis  ob(curia- 
ribus  tancà  majore  dulcedine  inventa 

rt-ficit ,  quanto  majore  labore  fatigat  ant« 


moj  ut  quia  .ScJ<s  Apodolica  utrâquc  |  utumquxfica.  Lib,  i  in  Extck.  homil.  6 ]i 
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«lie  pourroit  tomber  peu  -  à  -  peu  dans  le  mépris.  Elle  cft  au- 
defliis  de  toute  aatre  doârine  {a) ,  non^fetdement  en  ce  ou  elle 
n'annonce  que  des  vérités  >  qu'elle  nous  appelle  à  une  ratrie 
toute  celefie>  qu'eUe  change  le  cceur  de  ceux  qui  la  Ment  j  ea 
les  détachant  deé  chofes  matérielles  pour  les  porter  aux  deliis 
«les  celeftes;  n\2\s  aulTi  à  caufe  que  par  fon  obfcurité  elle  exerce 
les  inrelligens  &  les  parfaits ,  qu'elle  confolc  par  fa  douceur  les 
imparfaits  &.  les  foibies.  Elle  n'cfl  toutefois  ni  affez  obfcurc 
pour  éloigner  les  Lecteurs,  ni  fi  facile  à  entendre  qu'on  doive 
Ja  méprifer.  Plus  on  fc  la  rend  familière ,  moins  on  en  a  de  dé- 
goût ;  plus  on  la  médite  »  plus  on  k  chérit.  £Ile  aide  notre  ame 
par  la  unwlicité  de  Tes  paroles  ;  elle  Téleve  par  la  fublimité  des» 
fens  qu'elle  renferme  j  elle  femble  croître  &  s'élever  à  propor- 
tion que  ceux  quila  lileot  &  la  méditent»  s'élèvent  &  crotllenr 
en  intelligence  ;  enforte  que  les  plus  ignorans  6c  les  moins  fpi- 
rituels  y  comprennent  quelque  chofc  ,  ôc  que  les  fçavans  la 
trouvent  toujours  nouvelle.  Les  Myftcrcs  {b)  qu'elle  ccnricnty 
font  capables  d'exercer  les  plus  éclaires ,  ôc par  les  vérités  claires 
qu'eUe  propofc>  elle  peut  nourrir  les  plus  (impies  &t  les  moins 
4oâes.  Elle  porte  à  rextérieur  de  quoi  allaiter  les  enfims  >  ôt 
elle  garde  (bns  fes  replis  iècrets  de  quoi  ravir  en  adminrion  les 
efprirs  les  plus  fublitties';  fembkble  à  un  fleuve  dont  les  eaux 
feroient  fi  baffes  en  certains  endroits  9  qu'un,  agneau  pounoit 
y  pafTer»  &  û  profondes  en  d'autres ^  qu'un  âephaat  y  nâ- 
gérait. 

Surhlcc-  V.  Nous  devons  donc  la  lire  &  la  méditer  (c)  avec  grand 
^î?/?5"'  foin.  Elle  eft  comme  une  lettre  que  notre  Sauveur  nous  a 
adrefTée.  Elle  fert  à  rechauffer  notre  coeur  >  ôc  à  empàclier  qu'U 
ne  s'engourdiflê  par  le  froid  du  péché.  Saint  Grégoire  écrivolt 
à  deux  (iUes  de  difHnâion  :  Je  fouhaite  que  (d)  la  leébue  de 
fEcriture  fainte  ait  pour  vous  de  l'attrait ,  afin  que  lorsque  Toa$ 
ferez  engagées  dans  le  mariase^  vous  fçachiez  comment  vous 
conduire  &  régler  votre  mailon  ;  6t  à  Théodore  >  Médecin  de 

io  mêr A  Ù$e4^%f  ;  hê,  n.  \  tls  fux  frigore  torpeftat.  Jn  Eat^Uk^Xi 

Çk)  Gr^, <yy»<w< fmiQiim Lunèmm »  |    (i)  Optai» ftaâBrScfiiKimnile^re 
f*g.  f.  amrtis  ;  ut  quamdiu vosomnipotens  Deuf 

)  Studete  qaaelè  >.  Fratres  charifTîmt ,    virts  coBjunxerit ,  iciatis  qualiter  viverc. 
De!  verba  nu  Jitari ,  nolite  dcrpicere  fcti-    5c  donim  veftrjin  quo  modo  Uifponer» 
M  aofiri  Rc^eaaf  toril»  qus  ak  nos  milla     ciebeatis.  Creg.  êf^al»  Uhr»  Ht  ijîfifi^ 
funt.  Mobum 'vaUe.cft(^iedp«r«aant-         f^^.  iiKoi^fm*  a. 
xeCttcaitir  ail  caloiçBi,4i«. iai^iim*  I»        .  . 
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l'Empereur  :  Je  me  phins(^z)  cic  ce  qu'ayant  reçu  dcDicu  le  talent 
de  rcfprit,  le  talent  des  affaires,  le  talent  de  h  mifericorde  ÔC 
de  la  charité  envers  les  pauvres ,  vous  Ibyez  li  attaché  aux  oc- 
cupations du  fiécle ,  que  vous  négligiez  de  lire  chaque  jour 
quelques  paroles  de  notre  Rédempteur.  Qu'eft-  ce  que  l'Ecri- 
ture fainte^  linon  une  lettre  du  Dieu  tout-puifl*ant  a  fa  Créa-> 
ture  ?  Si  vous  en  receviez  de  la  part  de  l'Emperèuri  à  quelque 
heure  que  ce  fat  y  vous  n*auricz  point  de  repos  que  vous  ne 
fulîîcz  informé  de  fon  contenu.  Mais  c'cft  l'Empereur  du  Ciel 
qui  vous  a  écrit,  fes  lettres  regardent  votre  propre  falut ,  com- 
ment donc  négligez-vous  de  les  lire  ?  Apprenez-y  quel  e(t  pour 
vous  le  cœur  de  Dieu,  afin  de  vous  exciter  à  foupirer  aveô 

Î»lus  d'ardeur  vers  les  biens  étemels.  Ce  Pere  loué  ceux  qui  ne 
çachant  pas  lire ,  empruntent  les  yeux  des  autres  pour  s*innniire 
des  divines  Ecritures;  &  c'eft  à  cette  oecafion  qu'il  relevé  le 
mérite  d'un  Pauvre  nommé  Servule  {ù) ,  qu'une  longue  maladie 
avoit  rendu  impotent.  Obligé  a  demander  la  charité  aux  Paffans 
fous  le  poitique  de  l'Eglife  de  faint  Clément,  il  dillribuoit  aux 
autres  ce  qu'il  recevoir  de  trop  pour  fa  fubiiftance  ordinaire  ; 
mais  dans  le  defir  de  nourrir  àuÎTi  fon  ame.des  aumônes  des 
Fidèles,  il  en  acheta  un  exemplaire  de  la  Bible ,  qu'il  fe  faifoit 
lire  continuellement  par  ceux  envers  qui  il  exerçoit  l'hofpitafité* 
Parce  moyen  il  appnt  l'Ecriture  >  autant  qu'en  eft  capable  une 
pcrfonnc  qui  ne  fçait  pas  lire. 

VI.  Elleaplulieurs  fcns,  l'hiftorique  ou  jirrcral     ,  l'allc-  Sur  les  <îîvere  * 
jonque  ou  moral,  le  fpirituel  ou  anagogique.  Il  y  a  divers  en-  f«ns«lcl£cn-  . 
droits  dans  le  livre  de  Job  qui ,  pris  à  la  lettre ,  jcttcroient  dans 
l'erreur  au  lieu  d'inftruirc  ;  nous  en  avons  donné  plus  haut  quel- 
ques exemples,  nous  répéterons  celui-ci  ;  Sous  qui  fout  courbés  M.p,  13, 
feux  qui  fupportent  la  Terre  f  Peilbnne  ne  s'imaginera  que 
ce  fsdnt  homme  ait  ajouté  foi  aux  Êibles  des  Poëtes ,  qui  nous 
repréfentent  le  globe  de  la  Terre  foutenu  fur  les  épaules  d'un 
Géant.  Il  y  en  a  d'autres  qui  doivent  le  prendre  {e)  littérale- 
ment ,  tels  font  ceux-ci  :  Je  nai  point  refufi  aux  Pauvres  ee  quils  /flf.jijitf,!^^ 
M  demandé i  Je  n*aif»im  fait  attendre  ies  yemt  de  la  veume;  je 


(a)  Grtg.  tfiji.  lib.  4  ,  efifi.  ji  ,  fag.  |  J»b.  n.  »4 .  fg'  S<*9^ 
{b)  lient.  mfivMf.  iifci  ,lbml(.i^,  I  cap.  j  ,  f-^s 


;ci  by  Google 


SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND, 

n  ai  point  mnn^é  /cul  mon  pain ,  mais  j'en  ai  fait  part  aux  put  Ile 
Vouloir  donner  à  ces  i  iurolcs  un  fens  allegori<juc,  ce  Icroit 
anéantir  les  œuvres  de  milericorde  que  Job  a  pi:itiGuées. 
Comme  il  ne  faut  pas  tout  prendre  dans  le  ièns  littéral  >  on 
ne  (loir  pas  non  plus  ramener  tout  à  l'allégorie ,  mais  {a)  s'arrêrcc 
'  tantor  à  l.i  lettre  de  J  Hiftoirc  >  &  tantôt  y  chercher  un  fens  fpi- 
ïiruel  fous  récorcc  de  la  lettre;  imiter  les  bonnes  allions  des 
Parriarch.;ii  en  les  prcnanr  à  la  lettre,  &  en  dc  nnant  un  Tcos 
Ipiririicl  aux  endic.irs  qiîi  ne  propofent  rien  à  imiter, 
SnrIeiCoii-  VII.  Lc  refped  que  faint  Grégoire  avoir  pour  les  quatre 
premiers  Conciles  généraux  9  lui  fàuoit  dire  anathêmc  (  b)  à  qui- 
conque ne  les  recevoir  pas.  II  les  céveroit(c)  comme  les  quatre 
Evangiles  >  £c  recevoir  aufli  le  cinquième  ;  remettant  toutes  les 
peifonnes  que  ces  Conciles  avoicnt  rejettées,  &  recevant 
toutes  celles  qu'ils  avçient  reçues.  Sa  raifon  étoit  que  l'appro- 
barion  de  ces  Conciles  drant  fondtfc  flir  un  confcnremenr  uni- 
verfel,  celui-là  fe  dcrruifoit  fans  leur  nuire,  qui  prclumoir  de 
lier  ce  qu'ils  avoicnt  déiic  ,  ou  qui  déiioir  ce  qu  ils  avoient  li<5. 
Dieu  nous  garde  (d),  dit  cj  i'apc,  de  recevoir  les  fcntimens 
d'aucun  Hérétique ,  ou  de  nous  écarter  en  quoique  ce  foit  de 
la  lettre  de  S.  Leôn  6c  des  quatre  Conciles  généraux.  Il  trouve 
dans  Li  tenue  des  Conciles  particuliers  de  grands  avantages  > 
les  Evêques  y  empêchant  qu'il  ne  naiflfe  des  femences  de 
divifions  (e)  entr'cux  &  les  peuples  dont  ils  font  charg<^s  ;  i's 
confèrent  enfemble  fur  les  moyens  de  rétablir  la  diiciplinc  ,  de 
réparer  les  dcfordrcs  paflx's ,  ôc  d'en  prévenir  de  nouveaux  par 
de  fages  régie  mens.  Si  Dieu  fe  trouve  là  où  deux  ou  trois  pec- 
fonnes  font  afTembldes  en  fon  Nom ,  le  croira-t-on  abfcnt  des 
lieux  où  plufieurs  Evêques  font  afTemblés  ?  Il  veut  donc  que- 


(a)  Grever,  in  Ezeeh.  IH.  i,  ktaiil.  f  confcrfu  conftitufa ,  Ce  &  non  iila  dtC- 


3  ,  M.  4,  pa^.  119? 

(h)  S:  cjiiis  CGr.'ra  hsmm  Synodorum 
£iltiin  U  coi.ira  lànâx -  memorjx  Leenis 
9tf>3e  tomum  atqiie  deiininoneni  aliquid 
wnt]U2m  loqul  frxCanût,  anathctna  fit. 
Idem.  l.b.  6  t  t;>Ji.  »  ,  f.i^.  7>;i&  7>|. 

{e)  Sirut  linâi  Evar.^relii  r,uatuor  lî- 
Broi ,  fie  ou.iTuôr  ConciJin  ftifLipcre  & 

.Tenerari  me  fàteor  c|uioruui  tjnoque 

Coj  t  i!ium  pariter  veHcror  Cunâat 

vcrô  (juas  prxfjta  Tcneranda  Coocïirapcr 
Ibnas  fefpuunt«  fc0>not  qiia«r  voimr- 
tvr ,  ua^kûot  i  tjpn  Jaln  tuiivaâlrlHiit. 


truit ,  (|uir(|uis  pracliinnt  aut  (blvere  quo\ 
religanc,  aut  ligare  quos  folvunt.  QuiP' 
quîs  «KO  aliuJ  r>pit  ,  anaiheau  /lu 
litm.  rB.  t  .  ep:/?.  M  .  j:ag. 

■d)  Alifit  i-pini  no-  tujudîlïct  fên(mi 
Hacretici  rccipere ,  vel  à  como  (hdùx  me- 
moriaf  Leonfs  ,  prxdeoefibris  ncftri ,  i« 
alîquo  deviarc  :  lèd  qnTciimoue  à  (.  nfti* 
quatuor  Synodis  lim:  dcfuiita  ,  te«ipt> 
muf  ;  qwtcurrquc  reprobau  fuau , 
contleinnamni.'  U^,  Uk,  14  $  ep ta  ». 
fag,  i»70. 
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PAPE  ET  DOCTEUR  DE  UEGLISE.  ^6^ 
Ton  tienne  de  ces  Conciles  une  fois  l'an  ia).  Les  Prêtres  adif-  * 
toisnt  à  CCS  Anembléesj  ils  y  ëtoicnt  alHs,  de  même  que 
les  Evêcjues,  mais  les  Diacres  iè  tenoient  debout  avec  tout  le 
<efte  du  Clergé.  Les  Aâes  qu'on  y  dreflfoit  étoicnt  confervé» 
avec  foin  »  furtouc  ceux  des  Conciles  généraux  ^  ce  qui  n*em- 
pêchoit  pas  qu'en  n'y  fît  quelquefois  des  aîrerations.  On  en 
«voit  iàitdans  celui  de  Calcédoine ,  ôc  fain:  Grégoire  craignant 
qu'on  n'en  eût  faiT'aufTi  dans  celui  d'Ephcfe,  (r)  ordonna  d'en 
chercher  les  plus  anciens  exemplaires,  principalement  les  La- 
tins, qu'il  croy<'irplus  corrects  que  les  Grecs.  La  faliificarion 
dont  il  fe plaint  à  i  égard  du  Concile  de  Calcédoine,  regardoit 
le  vingt-huitième  Canon  ,  où  il  eft  parlé  des  prérogatives  de 
TEglile  de  Conihntinc  ple.  Saint  Léon  ne  fit  aucun  reprocher 
là-deffus  à  Anatole  de  (Jonftantinoplc.  Les  Légats  du  S.  Siéger 
prétendirent  qu'on  avoit  forcé  les  Ëvéqucs  de  foufcrire  à  ce 
Canon ,  mais  ils  ne  fe  plaignirent  d'aucune  fallUicarion.  L'Eglife 
Romaine  {c)  ne  recevoir  du  premier  Concile  de  ConÛantiiiople 
que  la  définition  de  Foi  contre  Alacedonius. 

Vin.  L'Eglife  (/")con{ifte  dans  l'union  des  Fidèles,  comme  SurTEglilêr 
le  corps  dans  l'aflemblage  des  membres.  Sainte  &  univer- 
felle  (^),  on  ne  peut  être  fauvéque  dans  fon  fein;  tous  ceux 

Îitti  en  font  féparés  font  exclus  du  (àlut.  Les  Hérétiques  {h)  qui 
ouffrcnt  quelquefois  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift ,  s'imaginent 
que  leurs  foutfrances  leur  mcrircront  la  gloire  des  Martyrs  ^ 
c'eft  pour  les  défabufer  que  Job  a  dit  qu'il  y  a  un  lieu  dcftiné 
pour  purifier  l'or.  On  peut  foufîiir  hors  de  ce  lieu ,  hors  de 
l'unité  de  TEglife,  mais  on  ne  fçauroit  devenir  Martyr  ailleurs 


péché. 

sunettumeS)  des  tribulations^  vous  pouvez  bien  être  brûlés 
confumés>  mûs  vous  ne  f<jauriez  être  purifiés.  U  n'y  a  que  do: 


{a)  Grtg.  Uh.  I  ,  tpi!l  1  ^fag.  a^6. 
{]>)  iàrtg(i.r.  M  ptfttiit  ,  fag.  iiSii  , 

R.  ».  * 

(c)  Qrtffir,  lA,  6%  tfif.  14  >  f»g- 
>oj. 

(d)  T»m.  ^Cencil.L»ht.  fag.  769.   

(*)  Creg  lib.  7  ,  epifi.  34  >  Pfg'  85».     !  Wf«*.  moml.  UB.  1 4  ,  h.  %  i  fé».  4f7* 
</>  Sanâa  Ecdefti  fie  confirai  uuitsite       (/i)  :>£pc  pro  Jefu-Cbnfti  DotnjAl  iir 


compage  mcmbrorum.  Idem,  nttraî.  I^Bi^ 
i»  in  cajt-  n  i  Jub.  n.  43  >  fag,  6x7. 
{g)  bané^a  aotcm  ntiîver&t*  Ecelefitf 

prxdicari  Dcam  vrra<:;tpr  nifi  intra  Ce 
cu.i  n^^n  pofTe  ,  afkrcns  t{u&<l  oinncs  qui 
extra  ipfâm  fU'it  *  ininifflè  ûlvabiintar*^ 


Sddiiuii»ficiucoipiisiu*firiimiutttttmcft  |  &eîiem|>tii>tù  i^oAcfiioi'inc  muiupadwi' 

Xz'Ûj, 
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l'Egllfe  feule  (a)  donc  Dieu  ait  les  facrifices  pour  agréables»  elle 
feule  peut  ctTicacement  tnteicéder  pour  ceux  qui  tombent  dans 
l'erreur.  Ccft  pour  cela  que  Dieu  avoir  ordonne  que  l'Agneau 

Pafchal  fcroit  mangd  dans  une  feule  maifon ,  6c  qu'on  ne  por- 
tcrok  dehors  aucune  partie  de  fa  chair.  On  mangeoit  l'Agneau 
dans  une  même  mailon,  parce  que  la  vraie  Hoflie  du  Ré- 
dempteur doit  être  immolée  dans  la  feule  E^ïil'c  Catholique. 
La  aéfenfe  de  porter  dehors  quelque  partie  de  la  Viâime»  mar- 
que que  les  choies  faîntes  ne  doivent  point  être  données  aux 
chiens.  Il  n'y  a  que  l'Egllfe  où  les  bonnes  oeuvres  ne  foienc 
point  privées  de  réconi^cnfe  ;  c^eft  pourquoi  le  denier  Evan- 
gelique  ne  fut  donné  qu'a  ceux  qui  avoient  travaillé  à  la  vigne 
du  Pcrc  de  Famille,  il  n'y  a  que  l'Eglife  qui  puille  confcrver 
ceux  qu'elle  renferme,  par  l'union  étroite  de  la  charité;  c'eft 

four  cette  raifon  que  les  eaux  du  Déluge  ne  firent  qu'élever 
Arche ,  fans  faire  périr  aucun  de  ceux  qu'elle  rcnfermoit^  au 
lieu  qu  elles  engloutirent  tous  ceux  qui  n'étoient  point  dans 
rArche.Commune  aux  bons  &  auxméchans,  (^)r£gli(èeft  cooii- 
pofée  vifîblement  des  uns  Ôc  des  autres  ;  mais  Dieu  qui  fait  un 
difcemement  in\  ifible  dans  le  fecret  de  fcs  Jugemens,  la  fépar> 
rera  à  la  fin  de  la  focieté  des  réprouvés.  Maintenant  les  bons 
n'y  peuvent  être  fans  les  médians ,  ni  les  méchans  fans  les  bons, 
parce  que  dujraat  cette  vie  i'umon  extérieure  de  ces  deux  parties 


t!ir ,  (  lijsrctici  )  felêque  «iftlcni  paflioni- 
bus  cjas  fieri  martyres  (peranc  Qutbas 
fandti  viri  (  Jub)  roce  onnc  A'tcitai  :  Aura 
hcus  tfl  in  qm  cmflttw.  Nam  juxta  hoc 
quoJ  jam  &  ante  r.c»  diâum  ell ,  quir.^,uib 
extra  unitatem  licclcfîr  patitur ,  pœnas 
pati  poteft ,  martyr  £eri  non  potcft  :  cjuia 

auro  iocus  eft  ia  i]uo  cor.flatur  Ûra 

dlLccielîa.  inqua,  qui  conâari  valuc- 
rit ,  ab  otnni  etiam  poterie  peccatorum 
Ibrde  purgari  ,  fi  quid  pro  Deo  amari- 
tudinis  f  h  quid  tribulationii  extra  banc 
foSdûîHàmtûs  t  inccadt  poteftis  tantutn- 
moio  ,  non  purgari.  Gref^^mtrêl,  Uk,  U« 

'  (*)  SuFa  rui  ..  >  (  Eocl:';.!  )  cft'  per 
quatn  Sacrtûciuin  Dominus  libenter  acci- 
piat ,  (bit  qu¥  pro  errantibus  fidacliti» 
ter  irti"-i'e(!at.  Undc  cuam  de  A  "  !  I  ^f- 
tia  Domiiiui  przcepittlicens  :  in  una  uo/n* 
fomtittur,  ntt  ^^tis  de  carwiim  ^tu 
ftrat.  In  uaa  naïaque  démo  Agnus  come- 
ditiir  ;  quia  in  una  Catholica  Ecdelîa 
nn  iioftu  RedwDfCoiii  imniohtfuf  4» 


cujus  carnibukdiriialez  efierri  foras  pro- 
hibée ;  quia  dari  finiftnm  canibus  vctau 
Sola  eft  in  qua  opus  bonum  fruduofè  per- 
agicur,  unde  &  mercedem  denarii  non 
nilî  qui  intra  vinean>  laboraveruiit  >  acce-' 
pcrunt.  Selaefl  quj;  intra  Ce  pofitesvaltr 
'  da  «iritauf  compare  cuftedit.  Unde  ft 
aqua  (liluvii  arcani  4]uidem  ad  fubliniora 
luftuiit,  omae»  autem  quos  extra  arcaiy 
inTwiit  *  «Btttnxit.  Greg,  nmrd,  lit.  , 

»3#  f^g;  «»4Ï  &  114*. 

(  h  )  Quia  enim  à  borjs  malifijae  hxc 
Tita  conimuniter  dudtlir»  aune  Ecdefia 
ex  utrorumque  HttOiero  vi/îbiliter  con- 
greganir  ;  (té  Deo  iaTifibîtiter  judicante 
dilcernicur ,  atquc  in  cxitu  fuo  a  reprobo- 
rum  ibcietate  feparatur.  Modo  rstb  eflé 
io  ea  nec  boni  hne  nalts ,  aec  mttt  dm 
l>onîs  cflê  pofTunr.    Hoc  enim  temporc 

E°  inâa  ucraque  panfibi  nccellariù  con> 
t  wt  &  roali  mutentor  per  exempt» 
ruiRt  &  boni  purgontiiT  prr  tenta- 
meata  naalorum.  Grrj.  moral,  Ub,  31  ^ 
9*  VS>  r'V'iPP^.* 


PAPE  ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE.  \Ci 
cft ,  pour  ainfi  dire  y  néceffaiic  à  i  une  &  à  l'autre ,  afin  que  les 
AiéchanspuIHent  être  convertis  pat  les  exemples  des  bons,  & 

3ue  les  bons  puiflênt  être  éprouvés  &  purifiés  par  les  tentations 
es  médians. 

IX.  Tous  ceux  (j)  qui  ont  lu  l'Evangile ,  fcavent  que  Jefus-    Sur  la  pré- 
Ghrift adonné  lui-môme  le  foin  de  T Eglife  à famt Pierre ,  Prince        ^'^  ^ 
de  tous  les  Apôtres  ;  c'eft  à  lui  qu'il  dit  :  Pierre ,  m'aimez-vous  î 
PaifTcz  mes  brebis.  Ccft  à  lui  qu'il  dit  :  Satan  vous  a  demandé 
pour  vous  cribler  comme  on  crible  le  froment;  mais  j'ai  prié 
pour  vous ,  afin  que  votre  foi  ne  défaillit  point  :  lors  donc  que 
vous  ferez  converti  >  ayez  foin  d'affermir  vos  frères.  C'cû  à  lui' 
Go'il  a  dit  :  Vous  êtes  Pierre»  6c  je  bâtirai  mon  E^liie  fur  cette 
Pierre»  &  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  point  contr'eÛër 
Cet  Apôtre  a  re<;u  les  clefs  du  Royaume  du  Ciel,  avec  le  pou- 
voir délier  6c  de  de'lier;  il  a  reçu  le  foin  de  toute  l'Eglife,  6c 
la  principauté  y  toutefois  on  ne  l'appelle  pas  Apôtre  univerfel. 
Saint  Grégoire  parloir  ainfi  pour  confondre  Jean ,  Patriarche  de 
Conflantinoplc ,  qui  affccloit  de  prendre  le  titre  d'Evêque  uni- 
verfel. Il  ajoute  ;  Encore  donc  qu'il  y  ait  oluficurs  (^)  Apôrrcsy 
k  Siège  du  Prince  des  Apôtres  aptévalu  ieul  pour  Faurorité ,  à 
cau£»  de  la  primauté.  iCefl  le  Siège  du  même  Ap6trè  en  troiS' 
'  Ueux.  Il  a  élevé  ce  Si^e  où  il  repofè»  6c  où  il  a  fini  (à  vie  ;  c*eil 
Rome.  Il  a  orné  ce  Siège ,  où  il  a  envoyé  Marc  l'Evangelifte 
fonDifciplc;  c'efl  Alexandrie.  Il  a  affermi  ce  Siège,  qu'il  a. 
occupé  lept  ans,  quoique  pour  en  fortir;  c'eft  Antioche.  Ce 
n'eft  qu'un  Siège  du  même  Apôtre,  dans  lequel  trois  E\  ^qucs 
préfidcnt  maintenant  'par  l'iiuroritc  divine.  Dieu  permit  que 
celui  qu'il  vouloir  feire  prèlider  {c)  à  toute  l'Eglife ,  la  reniât 
par  la  crainte  qiie  lui  thfpira  la  paroje  d'une  Servante  ;  6c  il  en 
«ià^aiBfi-par  ua^confeilde  nûfèacoidft)  afio'd'apprendre  à  celui 


(«)  Cuniiis  Evangcliiim  fc-cntibus  lî- 
quet ,  quod  voce  Doiuinica  Tancto  &  ooi' 
rium  Apodolorum  Petio  Principi  Apodo- 
lo  tot'ius  Ëcclefîx  cura  cotnmilia  eA  ;  ip/T 
quippc  diciiur  :  P*fre,  aaaat  me PMfce 
ot:j  tne.ii  &f  Eccc  claves  re;;ni  ces- 


ac  (ôlvena  tnlraiiiir,  cura  et  todtatEc^  -nrnavit  (èiem  •  in  qua  fèptom  annif , 


clellx  &  principatus  committltur ,  &  ta- 
x»en  unircrCiIts  Anoftolus  non  vocaturi 
Se  TK  làntflîlTimus  Co«racerdosaMllliJoafl> 
SiC9  vocari  unhrcrfali5  Epifcopus  conacur. 


pro  jpCo  ramen  principatu  Coh  Apo^olc- 
rum  l'rincipis  fedes  in  autoritate  coava- 
luit ,  <]ux  in  tribus  Jocis  uniiit  eft.  Ipft- 
taim  fuklimavic  (êdcm  ,  in  qua  eriam 
qulcfcere  ,  Si  pra:fentem  vitam  finirc 
tiignatus  eft.  Ipfe  decoravit  fedcm ,  in 
qua  Jîvangçiifisun  difcipulum  midt  :  ipio 


(]uamvjs  difccffimia  ,  fedit.  Cùm  crga 
unius  atquc  ana  Itt  Cèdes,  cui  exzntmû 
tatc  ditina  trcs  nunc  EpMcopi  pnri!4ent , 
Sec.  Idem.  lib.  7  ,  tfift.  40  ,  ftg.  s 8 8, 


^re$.  lib.  s ,  c0.  xo  ,  f.ig.  748.  I     (0  Gr$gor.  in  Hvê»^.  Uk,  t  ^homtU  tt^ 

^k) laqiie  cÂn  flumi  liât  hffim^\9*  jt « i^v* ifxf- 
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qui  devoit  être  le  Faftcur  de  fon  Eglifc  >  à  avcir  compaliicn  des 
uutes  des  autres,  en  confiderant  celle  dans  laquelle'  il  étôit 
tombé.  Il  commenta  donc  par  le  faire  connoitre  à  lui-même» 
avant  que  de  l'établur  fur  les  autres ,  afin  que  l'expérïence  de  ik 
propre  faiblefle  lui  apprît  avec  quelle  douceur  Ôc  quelle  con.-. 
defccnJancc  il  devoit  fupporter  les  infirmirds  des  autres. 
Sar  l'autorité     X.  L'Eglifc  îTicmc  dc  Conftantinoplc ,  avec  toiircs  fcs  pré- 
du^iageApoP  rogariv'cs ,  cioit  foumife  au  Sicgc  Apoftolicjuc  ;  {a)  i'Kmpcrcuc 
■  ÔC  le  Patriarche  de  cette  Ville  ne  failbient  aucune  didicultë  de 

le  reconnoître.  Le  Primat  d'Afrique  s'avouait  aulii  fournis  à  ce 
Siège ,  ôc  (àiiic  Grégoire  ne  connoiflbit  {h)  aucun  Evêque  qu& 
ttes'yroamk^  lorfqa'il  fe  trouvoit  coupable  de  quelque  Êiute; 
maiiqtnild  la  faute  ne  l'exige  pns,  nous  fommc^,  ajoute  ce 
Père»  tous 'frères  félon  la  loi  de  i'humitité.  Les  aFT :ires  inipor* 
tantes,  principalement  celles  qui  regardoicnt  la  Foi,  étoient 
portées  devant  le  S.  Siège  (<■)  ;  mais  ces  affaires  fe  jugcoicnt  cti 
^•rcmiere  inftancc  dans  les  Provinces  où  elles  avoicnr  pris  naif- 
' lance,  6c  le  Métropolitain  ou  le  Vicaire  du  S.  Siège  en  prenoic 
connoilTance  dans  un  Concile  dp  douze  Evêu ues ,  dont  le 
Jugement  étoit  envoyé  à  Rome»  «fin  quç  la  chofe  f  fût  tec^ 
minée  d'une  manière  certmne  ôc  hors  de  tout  doute  :  car  les 
•  Papes  ne  doutoient  point  que  {d)  le  foin  de  toutes  les  Eglifcs 
ne  les  regardât ,  ôc  qu'ils  ne  fuffent  li^s  par  une  obligation  étroite 
de  pourvoir  à  toutes  avec  une  follicirude  paliorale. 
SurLiTrimté  XI.  C'étcit  l'ufage  c]ue  les  Evêques  nouvellement  élus; 
*  ^""""^  filTcnt  une  profeflion  publique  de  leur  foi.  Voici  celle  que  l'on 
croit  que  faint  Grégoire  fit  en  la  cérémonie  de  fa  confécration. 
Je  croi  {e)  en  un  feul  Dieu  tout-puiflant^  Pere^  Fils^  ôc  faine 


(  â  )  Greg.  lih.  9  ,  tpift.  \%  .  fég.  941  « 

(^b)  lient.  Ub.  9  ,  eV'P.  Î9  ,  fa^.  p?'^. 

(c)  Idem.  lib.  î  ,  tyijl.  53.  fëg.  78 j  , 
&  epift.%^.f*g.  784. 

(d)  Jiem.  lit.fttfifi.  19  ,  fâ^. 

(  r  )  Credo  in  unum  Deum  omnipoten» 
tem,  Patrem  &  Filium  ,  fc  Spiritum  fànc- 
lum  i  trcs  pcribnas  :  unam  fubftantiam  : 
Pttcem  ingtnitufli ,  Pilium  |aiitum  t  Spi- 
rîtum  vero  fandum  nec  genitum  ,  nec  in- 

Benitum  :  fcJ  cocternum ,  de  Patre  &  Fi» 
o  procedcntem.  Conliteor  Hlâgemnm 


ne  t  Deum  rcrum  de  Deo  vero .  Menéo^ 
rem  gionj*,  Figuram  lubltantîz.  Qui  ma* 
nens  Verbumaotc  (2cuIa,perf«:âushomo 
creatus  ell  ,  .  juxta  Hr.em  (âtcuiontm  ( 
conceptus  Ce  natus  ex  Spirita  ûm&o  ^ 
Virgine>  Qui  naturam  tioflram 
fufccpît  ahfque  peccato.  ht  fub  Pontio 
Pilato  crucitixus  eft  ,  &  (êpuitus  ;  tcrtii 
die  refurrexit  i  mortuîs.  Die  autem  qua* 
dragelîmo  afcendit  in  cœlum.  Sedft  ad 
dexteram  Partis.  Unde  venturus  ert  jiidi- 
care  vivoi  te  oiortuet.  Pofîturus  anto 


Filiiua  confubftantiaiem  &  fine  tempofe  j  oculop  omnium  omnta  occulta  iîngulo- 
tiatum  de  Pko».  Omnium  TifiUJiiim  9t  |  rom.  Datumt  lânâis  perpétua  priarmix 
jbivtiibilittn  ceadiieccm.LiiiMa«x  Jind*  |  legoi  ockttt}  inqob  autcra  fnopUda 
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l'Efprit,  trois  Pcrfonncs  6c  unefubftance.  Je  crois  au  Percnon 
•engendré,  au  Fils  engendré,  6c  au  faint  Efprit  qui  n'eft  point 
•engendré  j  ni  non  engendré,  mais  qui  cft  co- éternel,  6c  qui 
•procède  du  Pere  6c  du  Fils.  Je  confefle  un  Fils  unique  y  con- 
iubftantie]  ^  fie  né  du  Peie  avant  tous  les  tems ,  Créateur  de 
toutes  chofes  vifibles  &  invifibles ,  lumière  de  lumière  »  vrai 
■Dieu  de  vrai  Dieu ,  fplendeur  de  gloire ,  figuie  de  fa  fubf^ance  > 
fjui  demeurant  Verbe  avant  les  fiécles  ,  a  été  créé  homme 
parfait  fur  la  fin  des  fiécles  ;  qui  a  été  conçu  du  fainr  Efprir ,  ÔC 
eft  ne  de  la  Vierge  Marie  ;  qui  a  pris  notre  nature  lans  péché  ; 
qui  a  été  crucifié  fous  Ponce  Pilate,  a  été  enfévcii,  6c  le  troi- 
iiéme  jour  eft  rcflufcité  des  morts.  Il  cft  monté  au  Giel  le  qua- 
rantième jour,  il  ed  allis  àladrpite  du  Pere,  d'où  il  viendra 
juger  les  vlvans  fie  les  morts.  Il  mettra  devant  les  yeux  de  tout 
les  hommes  toutes  les  aéHons  fecretes  d'un  chacun.  Il  donnen 
les  récompenfcs  éternelles  du  Royaume  célefte  aux  Saints  >  fie 
aux  médians  les  fupplices  du  &u  étemel.  Il  renouvellera  le 
fîéclc  par  le  feu  ,  c'clt  -  à- dire  ,  qu'il  purifiera  le  monde  par  le 
feu.  Je  croi  une  Foi,  un  Baptême,  une  feule  Eglifc  Apoftoli- 
que  6c  univcrfelle,  dans  laquelle  feule  les  péchés  peuvem  être 
remis  au  nom  du  Pere,  6c  du  Fils,  6c  du  S.  Efprit. 

XII.  Jefus-Chrift  dit  à  fes  Apôtres  [a)  après  fa  Réfiineaion  :  ««rh  Mîffio» 
Cmme  mon  Fere  via  evutySt  de  mêmtjt  vous  env^e,  c'eil-à-dire ,  arine$^&  i» 
comme  Dieu  mon  Pere  m'a  envoyé»  moi  qui  fuis  Dieu;  de  Procefflondi» 
même/ étant  aufli homme,  je  vous  envoyé,  vous  qui  êtes  ^'^P*"* 
hommes.  Le  Pere  a  envoyé  fon  Fils ,  en  lui  faifant  prendre  une 
chair  humaine  >  fie  en  l'envoyant  au  monde  pour  y  fou&ir.  L'on 


ignts  aeterni.  Innetataras  fiscttlum  per 
igneni.  Confiteor  nnam  fiJcm  ,  uimm 
.  Bapcilina,  unam,  Apoflolican  ,  &  U'ii- 
\«rl'alcm  llcclefîjm  >  in  qui  folâ  podînt 
kxari  ^cccaa ,  in  nomine  Pacf  ts  «  &  FiUi , 
ftSpintua  fanât.  SymbUim  fàtè  à  B*ât§ 
Çregorio  Pmfm  diOsum  »  ttm.  »  ,  fMg. 

■  («  )  Dixit  cis  :  P«r  99iir.  Sicttt  mifit 
fWf  Pater  ,  &  ege  mitto  vos.  Id  e(\  j  (K  ut 
inifft  me  Pater  l>eus  Deum,  &  ego  mitto 
y  os  homo  homines.  Pater  ItUiloi  mific, 
qui  huoc  pro  redemptione  ^aerithamafli  ' 
incaroari  coirflfiittc.  Qitem  yi/elicet  in 
munJum  venkeftd  paflioncm  voliiit';  fcJ 
taioen  amavtt  Filttim,  qucm  ad  pattio 
pan  milit. .  » .  Quamvîs  mini  edam  ittiU 


naturatn  divinitatis  poflit  ir.telligt.  Eo 
enim  iplb  à  l'atre  fU'ius  mitti  dicicur ,  quo 
à  P.itrtf  gcr.cratur.  Nam  (âné^um  Ruoque 
Spiritum  qui  cùm  lit  ccxquA.is  l'atri  Se 
Filio ,  non  ïamcn  incarnatus  elk ,  ideiu  Te 
Fflitts  mittere  perhHjct ,  dicens  :  Chm  ve* 
iierir  larAclttits  ,  quctn  f;o  ni.ttam  vcbii  à 
Pane,  ^i  enim  mittl  fulumiiioJo  i.icar- 
nari  iiebcrct  intelUgi ,  Gnâus  procul  dit' 
bio  Spi^iiu-:  rT.>!!,)  moi'.o  diccretur  miiti  ; 
qui  ncqu;i  [uam  incarnatus  «.ù  ;  tcd  cjus 
œtflto  ipfa  proceflfio  eft  y  qua;  de  Patrs 
procedit&  tilio  Sicutttaquej^pirinisinitii 
dicitur  quia  proccdii ,  ita  it  FututnoBiii> 
congrue  mitii  i1:.';ur  quia  genentur* 
Grtg.  tn  Evang.  titi,  x  ,  ktmii»  x6tU»'tm 
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-5"to  SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND, 
peut  auffi  entendre  cette  miirion  du  f  ils  fclon  fa  nature  divine, 
&  dire  qu'il  a  c'ré  envoyé  du  Perc,  en  çp  qu  il  cft  engendre  de 
lui.  En  effet ,  quoique  le  laint  Efprit ,  qui  eft  égal  au  Pcrc  &  au 
1  Us,  ne  fe  foitpas  incarné,  le  Fils  ne  laille  pas  de  dire  qu'il ren- 
l$an.  voye  :  Çmand  u  Gmfplateur  ijue  je  vom  mvèrrai  de  la  pan  de  mm 
'  Père,  fiita  venu.  D'où  il  eft  clair  que  le  mot  de  MiJion  ne  doit 
pas  s'entendre  feulement  de  l'Incarnation  du  Fils;  que  la  million 
du  faint  Efprit  n'eft  autre  chofe  que  fa  procelîîon  du  Perc  &  du 
Fils,  &C  que  l'on  peut  dire  qu  il  eft  envoyé,  parce  qu'il  procède, 
comme  on  dit  que  le  Fils  eft  envoyé ,  parce  qu'il  eft  engendré. 
Dans  le  texte  latin  des  Dialogues,  qui  eft  l'original,  on  lit  (/?)  que 
rEjpiit  confolateur  procède  toujours  du  Pere  &  du  Ft/sj  au  contraire 
k.Veifion  grecque  porte  :  V Efprit  confolateur  proetde  d»  Pere,  €>• 
demeure  dans  le  Fils;  ce  quifitvorife  Tetieur  des  Grecs  touchant' 
la  procelfion  du  5>Efprit ,  au  lieu  qu'elle  eft  entièrement  détruite- 
par  le  Texte  latin.  Cela  donne  lieu  de  croire  que  les  Grecs  c  nt 
altéré  cet  endroit  des  Dialogues  >  £c  Jean  Diacre  le  penfoic 
ainfi  {h). 

Sitrletdeax  XIII.  Dieu  le  Pcrc  (c)  a  fait  les  noces  à  fon  Fils,  quand  il 
naturel  en  Je-  ['^  ^j^j  ^  nature  humaine  dans  le  fcin  de  la  fainte  Vierge  vers 
Ncftoriw  rc-  ^  fiécles.  Toute  union  fe  fait  ordinairement  entre  deux 

fmL  perfonnesy  naâs  cette  forte  d'union  n  a  pas  lieu  en  Jefus-Chrift..' 
Quoique  Dieu  6c  homme  9  'û  n'efi  pas  compofé  dë  deux  per- 
fonnes.  Il  exifte  en  deux  natures ,  il  en  eft  compofé;  mais  c'eft 
un  blafphême  d'avancer  qu'il  foit  compofé  de  deux  perfonnes. 
On  lit  dans  l'Evangile  (d)  qu'aufti-tôt  que  le  Diable ,  qui  étoit 
venu  pour  le  tenter  ^  ie  fut  retiré  y  les  Anges  s'approchèrent' 


Càm  entm  confiet  quia  Faracletus 
Spirittts  à  Pâtre  (emper  procédât  5c  Fi- 
lîo  ftc.  Greg.  lih.  x ,  DiâUg.  cap.  jS  , 


hutfnGmU  compoUcuia  credi ,  ut  ne&s, 
vitamus.  Greg.  in  £vMjf.  Lè»ifhtmiU- 

38  ,  fag.  I6JÎ. 

(d)  Recedente  Diabolo,  Angeli  mï- 


garii,  e*f.7St  f'gtyx. 

(c)  Tune  Dcus  P.itcr  Deo  Filîo  fuo 
nuptias  fccit,  quando  hune  in  utero  Vir- 


( ^  j  Joan.  Diac.  lii.  4  ,  it  vit*  S,Grt-    nillrabant  ei.  Ex qua  re  quid aliud»  ^uai» 

unius  perfiM»  utraqoe  fntiira  oftendnur  f 
Quia  &  lM>Tnoef>  quem  Diûbolus  tentât»- 
&  idem  ipfe  Deus  «ii ,  cui  ab  Angeli»' 
miaMntnr.  CofHofcamus  igitur  in  eo> 
iiaturam  noftram;  quia  nifi  Imnc  Diabo- 
lus  hominem  ccrneret ,  non  tentaret.  Vc- 
neremur  in  îUo  dirinitatetn  luam ,  quia 
nifi  fiiper  omnia  Deus  esifitret,  ei  nul!» 


râls  bamaïue  natnrz  conjunxit ,  quando 
DenoiMte  fîecuta,  iieri  Yoluit  hominem 
M  fine  isculorum.  Sed  quia  ex  duabu$ 
pedônb  fieii  folet  if^a  conjunôio ,  ab/it 
■oeab  incelJeâttMuneûiit  1  ut  perfônam 


Det  âç  homimt  Rederopcoril  noftri  Jefu  .  modo  Angeli  adniftntteni*  Grtgwr.  tn 
ChriOi  ez  liuabus  perfonis  crcdamus  uni-  I  Ev«ng,  Ui,  1  ,  ftmill*  16  $  m»  4^,.f0gt 
Om.  £x  duabus  quippe  acque  in  duabus  1  14^4» 
ftoBcnantrii  esUlendwiai«t:.M«s.diUi>  i 
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'•pour  le  fervir.  Cet  endroit  efifonnel  pour  Tunion  des  deuxiui* 
^res  en  une  feule  perfonne.  Il  £dloit  en  effet  que  J.  C  Ba. 
Jiomnie  pour  être  tenté  par  le  Diable  j  &  qu'il  fut  Dieu  pouç 
fétre  Tervipar  les  Anges*  Si  fe  Diable  ne  l'eût  reconnu  pour  hom« 
me ,  il  n'eut  ofé  le  tenter.  Si  les  A"nges  ne  l'euflent  connu  pour 
Dieu,  ils  ne  fe  fuflent  point  abaiflds  pour  le  Icrvir.  Neftorius 
difoit  [a)  :  Je  n  envie  pas  à  Jejus-Cbrtjî  f  avantage  d'avoir  été  fait 
Dieu,  puijque  je  puis  le  devenir  moi-même.  Cet  Impie  foutcnoit 
cjue  Jeius-ChriÂ  n'dtoitpas  Dieu  par  nature  >  mais  par  grâce. 
Saint  Grégoire  fidt  voir  qu'il  y  a  de  la  difFëience- entre  ceux  qui 
.  étant  nés  hommes»  reçoivent  la  grâce  d'adoption  >  <k  celui  qui 
feul  né  de  Dieu 9  eft  lui-même  Fils  de  Dieu  par  nature.  II 
a*eft  pas  né  un  pur  homme  >  pour  être  enfuite  âit  Dieu  par  Ton 
mérite.  L'Ange  ayant  annoncé  le  niyftere  incompréhenfible 
de  l'Incarnation,  &  le  S.  Efprir  crant  defcendu  pour  l'opcrcr, 
le  Verbe  de  Dieu  entra  audi-tot  dans  le  fcin  de  la  Vierge,  il 
s'y  revêtit  de  la  chair ,  6l  lans  le  dépouiller  de  fa  natucc  im- 
muable ,  qui  lui  e(l  commune  ôc  co-étcrneile  avec  le  Pere  ôc 
le  iàint  Efpric ,  il  prit  dans  les  chattes  flancs  de  cette  Vietge  un 
xorps  avec  lequel  FlmpaHible  put  fouf&ir ,  l'Immortel  pût  mou- 
rir, &  l'Eternel  pût  deveûr  temporel  vers  la  fin  des  fidèles  : 
.deforte  que  par  le  Sacrement  ineffable  de  cette  conception 
niiraculcufc,  il  cft  arrivé  que  la  Vierge  facréc  a  été  en  memc- 
tems  &  la  Servante  &  laMere  de  fon  Seigneur,  félon  la  vérité 
de  fcs  deux  natures.  Ces  deux  qualités  lui  font  données  dans 
l'Ecriture:  Dm  me  vient  ce  bonheur ^  lui«dit  Elilabctli,  que 
4a  Mère  de  nwn  Se^nntr  vitmu  vers  moi  !  Marie  répondit  à 
l*Ange  qui  lui  annon^it  le  myflere  de  l'Incarnation  :  f^oici 
Ja  Arvamt  du  Seigneur,  quU  me  foit  fait  félon  cette  parole^  . 
Quoique  ce  que  le  Fils  a  de  fon  Pere  foit  différent  de  ce  qu'il 
a  de  fa  Mere^  celui  néanmoins  qui  vient  du  Pere  n'eft  pas  autre 
que  celui  qui  vient  de  la  Merc  ;  il  vient  éternel  de  fon  Perê, 

temporel  de  fa  Mere.  Il  a  tout  fait,  ôc  lui-même  a  été  fair. 
Il  efl  plus  beau  que  tous  les  hommes  par  l'éclat  de  fa  divinité  ; 
^  félon  fon  humanité ,  il  cil  celui  dont  il  eft  dit  dans  l'Ecriture  : 
^Nous  l'avons  vû  tout  déf^juré,  ôc  dans  un  état  où'îl  4toit  fans 
'agrément  àc  ùrns  beauté.  U  eft  venu  avant  tous  les  fiécles  du 
Pere ,  fans  Mere,  de  il  eft  venu  à  la  fin  des  fiécles  d'une  Mere, 
iàns  Fece..  Il  efi  le  Temple  du  Créateur»  £c  le  Créateur  d^ 


I 


Sur  h  Fo!  en 
Jefiis-Cfariih 


Sur  la  grâce. 
Sa  nécefficé. 
Dieu  la  retire 
quelquefois. 
OflyrtiiAe. 


Ezech.  cMf. 
ytrf  I  o-  2. 
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Temple.  Il  cft  de  deux  natures  ôc  dans  deux  natures ,  fans  que 
leur  union  produife  en  lui  aucune  confufion>  ni  que  leur  dH^ 
tmâion  divife  ou  multiplte  fon  unité. 

XI V.  Tous  les  Elus  [à) ,  foit  ceux  qui  ont  précédé  la  venuë 
du  Meflîe ,  foit  ceux  qui  l'ont  fuivie ,  &  qui  font  prdfentement 
dans  rEgiifey  ont  cra  &  croyent  au  Médiateur  de  Dieu  &  des 
hommes;  tous  ont  crid  hofanna ,  c'cft-à-dire,  fauvez-nous. 
C'eft-à  lui  que  ceux  qui  l'ont  prdccdc  ont  demande  leur  falut, 
&  que  ceux  qui  vivent  le  demandent ,  en  confeflant  qae  celui- 
là  eft  beni  qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  Les  Peuples  qui  ont 
précédé  fa  venue,  ouquiTont  fuivie >  ont  eu  la  même  efeé« 
tance  àc  la  même  foi  ;  c'eft  en:  vertu  de  h  Paffion  6c  de  Ré- 
fucreffîont  que  les  uns  £c  lés  anties  ont  été  guéris  »  quoique  les 
uns  l'attenaiflent ,  &  que  les  autres  ne  fiident  venus  qu  après  : 
ear  de  même  que  ks  Juftes  qui  ont  vécu  avant  nous 9  ont  cm 
qu'il  viendroit  un  jour  pour  les  racheter,  &  l'ont  aimé  pâr 
avance  comme  leur  Libérateur,  de  même  nous  croyons  qu'il 
eft  venu,  nous  nous  attachons  à  lui  par  amour,  nous  brûlons 
du  dedr  de  le  contempler  face  à  face. 

X  V.  Dans  toutes  nos  penfées  {b)  Ce  dàns  toutes  nos  aâionSj 
c*eft  Jefus-Chtiftque  nous  devons-  prier ,  comme  le  principe  de 
nos  bonnes  penfées  &  de  nos  bonnes  oeuvres;  làns  lui>  nous 
ne  (r)  fommes  jamais  fans  péché  j  êc  avec  lui-nous  ne  fommes 
Jamais  fans  juftice.  Levez -vous  fur  vos  pieds,  difbit  TEfprit  de 
Dieu  au  Prophète  Ezechiel,  &je  vous  Parierai  ;  auflî-tot  l'Ef- 
prit  entra,  é'.  le  fit  tenir  fur  fes  pieds,  La- voix  de  Dieu  com«. 


(a")  Prjfceflit  quîppe  juda^cu? populus, 
(ëcutus  cft  gentilis,&  i]u!j  omi  es  clecti , 
iive  qui  in  Judxa  clTe  potuerunt ,  iîve  qui 
fiunc  in  Ecclefia  exiftune ,  fn  MedtaMreih 
.  Dei  &  hominiJm  crediderunt  &  credunt , 
qui  pveeunt  &  qui  fequuntur  hofanika 
cJanum.  Hffimna  autem  latini  linguâ, 
JklvM  ntt  diieinir.  Ab  tpfo  eotm  nUutem 

l^rtores  quzfierunt-,  ft  prxfènres  quz- 
runt  :  &  benediiflum  qi«i  veiiit  in  nomine 
Domini  conStentur  j  quoniam  una  l'pes , 
ma  fi^  elt  prxcedefmnm^atciuc  fcquen- 
lîain  populoruin.  Nam  ficut  illi  expefra- 
ci  paifione  ac  refurrefcione  ejus  fanati 
Ibntt  ita  nos  prztentâ  pafTionc  illius  ac 
permanente  in  (arcula  refurreâione  ïâJva- 
mur.  Quem  enim  prioresnoAri  ex  judaico 

feptdo  cicdidenitt  «tque  «maTenwMro- 


turunr ,  hune  nos  -Ar  Tènldè  credîmt»  9t 

amaraus  ,  ejufque  defîderlo  accendimur  » 
ut  cnm  facic  ad  fiiciem  contemplemur» 
Grtg.  in  Ezeth.  UB,  %  ,  hûmlU  5  ,  ».  a  , 

(h)  Difcipulis  dicebat  (  ChriÛut  ) 
jine  me  nihU  fot^htfattn,  Inonuie  ctgo 
quod  cogiiamus  ,  in  obm  quod  agimtn  , 
(emper  orandom  efl ,  ut  ipfo  alptrante 
cogitemus  &  ipfo  adjuvante  faciamus. 
Creg.  in  Exeth.  lib.  i  >  homfl.  to,  n.  4f  g 
pag.  izSt. 

(  c  )  Il!iu9  crgo  nobh  vîrtu?  qurrenda 
cil.  Se  gratia  poflulanda,  duc  quo  nul- 
quam  ab:que  culpa  >  cam  quo  nu(qmn 
/me  juIUtiat  iirffi»]         t  *Sifi*  ^%  fV»- 
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ihande  (a)  au  Prophète  de  fe  lever  j  mais  il  n'aiHroitpû  fe  lever  1 
û  l'Efont  de  Dieu  ne  fût  entré  dans  luL  Nous  pouvons  bien 
fiûre  des  efibns poui  de  bonnes  aôions»  parla  grâce  du  Tout- 
puiflTant»  mais  nous  ne  pouvons  les  accomplir,  fi  celui-là  même 
qui  commande  ne  nous  aide.  Âuffi  faintr^»  agrès  avoir  dit 
à  fes  Difciples  d'opdrer  leur  falut  avec  crainte  &  tremblement, 
ajoute  que  cej}  Dieu  qui  opérera  en  eux  le  vouloir  &  le  faire,  félon 
fon  bon  plaiftr.  C  eft  encore  ce  que  Jefus-Chrift  nous  enfeigne, 
en  difant  :  Sans  moi  vous  ne  pouvez  rien  faire.  Mais  fi  nos  actions 
étoient  tellement  des  dons  de  Dieu  qu'il  n'y  eût  rien  du  nôtre, 
nous  n'aurions  aucun  droit  d'en  demander  la.  récompenfe» 
comme  l'ayant  méritée  ;  fî  au  contraire  elles  font  tellement  de 
nous,  que  les  dons  de  Dieu  n'y  ayent  point  de  part  ,,  pourx^uoi 
en  rendons-nous  grâces  à  Dieu  f  Nos  mauvaifes  aâions,  il  eft 
vrai,  font  uniquement  de  nous,  mais  les  bonnes  font  de  Dieu 
&  de  nous.  Il  nous  prévient  par  fon  infpirarion ,  afin  que  nous 
voulions,  &  nous'poufle  en  nous  infpirant ,  afin  que  nous  ne 
voulions  pas  cnvain ,  ôc  que  nous  puilHons  accomplir  ce  que 
nous  vouions  ;  enfocte  que  la  grâce  prévenante  étant  fuivie  de  la 
bonne  volonté^  cela  même  qui  eft  un  don  de  Dieu  devient- 


(  «  )  BU  kmiKhfi»  fmftrftiw  tmu  & 
%9qmr  tecum.  St  iagnglH  ^im  mt  Spiri 

tut ,  fojlquam  Itemus  eft  mthi ,  &  fintuit 
ttie  filmer  fedts  vica.  (  Ezech.  cap.  i  , 
verf.  1  ^  tcce  divina  vox  jacemi 
Pirophet»  jiifliC  vt  liir^erer.  Sed  furgi  re 
omnino  non  polîct ,  nih  in  hune  omiiipu 
tentis  Dci  Spiritus  incrsifcc  :  quia  ex  om- 
npoteotif  Dâgratiâ  ad  bora  opéra  conari 
quiifem  pollumus ,  fcd  hxc  implore  non 
pofTumus ,  Jt  ipfe  non  adjuv^r  qui  julv^^r. 
Sic  l-'aulus  cum  difcipulos  admoncict  di- 
cens ,  cum  mttu  &  trtmwe  vtjlrtun  iffo- 
rum  Jaltuem  •fvrtmhti  :  Iliîcô'qius  in  eis 
hic  ipfa  bona  opcraretur  aJfunxit  dîcens  : 
Deut  efi  tnim  qui  totrattir  m  vobis  cr  vtlit 
e^^trficertfro  bona  voIuntate.Hinc  eft  quod 
ipla  Tcritas  dUcipulis  dicit  :  Sitie  me  mihil 
p0tej}if  f/uere.  Scd  in  his  confiderandum , 
quia  Gc  bona  noftra  fi  omnipotcntis  Dci 
iîonafunc>  ut  in  eis  aliquid-noAriun  non 
St ,  car  nos  quafî  pra  mnim  attersantre- 
tributioncm  quzrimus  ?  Si  au;cm  ita  nof- 
(ra  Tunt ,  ut  dona  Dci  oirniputentis  non 
£nt ,  curde  eis  omnipotenti  I>cp  mxht 


tra  (blummodo  noAra  funt  \  bona  aurcm 
noflra ,  &  omnipotent!»  X>et  (ont ,  SlhoC- 
tra  :  quia  ipfe  a'pirardo  nos  prjrvenit  uc 
velinluj  ,  qùi  adjuvaiuio  fublei.;u:tiir ,  ne 
inaniter  velimus,  fed  ^oflinius  implere 
quj:  volut«u(.  Prxvtnietitc  creo  gratiif 
&  boiiâ  voluntatc  ruL  î'euue;  te  ,  li  jc  <;i;cd 
omnipotcntis  Dci  dorum  eft",  fit  ireri- 
titm  noAnun.  Qpod  bene  Paulus  breri 
.  fentendi  explicac ,  dicens  ;  Fins  lilis  em- 
Hifiu  UiWitutTQyA  ne  lux'  vfderctur  vir- 
tuti  iribuifle  quod  fccerjt  ,  adjunxit  :  Acn 
auiem  €g»  ,J<d  gtmtiA  Dei  meeum.  Quia 
cnim  cctlelu  dono  prxv^tns  eft  V  t^aft 
alienunr  <fe  à  hono  fiio  opcre  agntnit  (It- 
cens  :  Non  au:em  ego.  bed  quia  prxve- 
niens  gratia  iiberum  in  CO  arbitrium  fé- 
cerat  in  bonura  quo  libcro  arbitrio  Cin-.-. 
dem  gratiam  l'ubfec  UtU€  in  OpCTC  p  tlKi" 
junxit  :  Sed  gratta  Dei  met  um.  Ac  6  dier- 
tet  :  in  bono  opère  laboravi ,  non  ego , 
CeA  fc  ego.  In  hoc  enim  quid  Iblo  Do> 
mini  dono  prrvcntus  fum,  rcnigo;in 
eo  autein  quod  donum  voluntatc  «ubitf- 
cutus,  &ego.  Gregor.  in  Ezeth.  Uh.  I  ; 

Aaa  iij» 
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potrc  mérite.  C  eA  ce  que  iàiat  Paul  explique  ea  ces  ternies  : 
foi  tfmmitii  fUa'épiesm  ies  amts^  6c  ^nn  qa'U  ne  paiÂt  point 
,attrîbt|ec.à  fiss  propres  forces  ce  qullavoît  fait»  il  ajoute  :  Ce 

n'ejl  pas  moi ,  mais  im  pace  de  Dieu  avec  moi.  Parce  qull  avok 
prévenu  par  la  grâce»  il  iemblc  en  difant  ce       pas  mets 

.avou^  qaiT  n'avoir  aucune  part  à  la  bonne  action  ;  mais  à  caufe 
que  par  cette  grâce  fon  libre  arbitre  avoit  reçu  l'aétivité  pour  le 
bien,  &  que  dans  l'accomplilTemcnt  de  la  bonne  oeuvre  il 
n'avoic  feit  que  fuivre  l'iraprellion  de  cette  grâce  fur  fon  libre 
<  Arbitre  9  il  ajoute  :.  Ceji  la  grâce  de  Dieu  avec  moi,  C'eil  comme 
.;  «11  avoir  dit  iCe  meftfos  met  qui  jA  travaillé  dans  k  bonne  aâioi^ 
ibi  toutefois  eef  moi  .*  car  en  ce  qae  J'stt  'été  ptéveira  par  la  gtac^ 
.  .jce  n*^ pas  moi;  mais  en  ce  que  j'ai  fuivi  rimpreilion  de  cette 
.grâce  par  ma  volonté,  rV/i  f»ot  qui  ai  travaillé.  Il  arrive  fouvenc 
"que  le  même  Efprit  {a)  qui  nous  avoit  élevés  fe  retire  de  nous  , 
afin  de  nous  faire  connoitre  qui  nous  fommes  ;  c'eft  ce  que 
figniîient  ces  paroles  de  Job  :  ï^'ous  me  réditircz  en  pouffiere.  En 
etfct  ,  lorfque  Dieu  fe  retire  de  I  homme  durant  la  tenta- 
tion i  il  devient  comme  une  terre  qui  manquant  d'eau  fe  def- 
.  lèche.  Dieu  en  iule  aînfi ,  pour  lui  appaendce  quelle  eft  là  foi- 
4>Ie(re  lorfqu'il  efi  abandonné  ^  lui-niême.1  &  comment  fitns  le 
.lècours  de  fa  grâce ,  il  demeure  fec  te  fiérile  :  il  abandonne 
même  %  quelquefois  ceux  qu'il  aime  pour  J'érernité.  Ne  nia" 
bandonnez  pas  entièrement ,  lui  difoit  David,  fçachant  bien  qu'il 
pouvoir  lui  être  utile  d'être  abandonné  pour  un  rems,  poun-û 
qu  il  ne  le  lut  pas  pour  toujours.  Dieu  ailifte  les  Saints  lorfqu'il 
vient  à  eux ,  il  les  éprouve  iorfqu'il  les  déiaifle;  il  (c)  détruit, 

Î)our  ainû  dire ,  le  cœur  de  l'homme  iorfqu'il  l'abandonne ,  il 
'édifie  iorfoull  le  remplit.  Envain  le  Piédicatenr  exhorte  ait- 
dehors^  fi  Dieu  ne  remplit  le  cœur  de  cehii  qui  écoute.  La 
bouche  qui  parle  cfl  muette»  ii  Dieu  ne  parle  au- dedans  de 
i'ame»  6c  n'infpire  intérieurement  les  paroles  que  tes  oreilles 
du  coips  èntenident;  ce  qui  faifoic  dire  au  Prophète  :  «Si  le  Se^ 


(«)  UnHe  fit  plerumque  ut  iiticm  qui 
filUcvaWMit  ,  pjrurnjvr  déferai  Spirici», 
<]uatenas  ipl'um  fibi  hominL-m  ciiandat. 
Quod  (jn<ftu$  virprotinùt  c:(primît,  cum 
iiibfiingit  :  Et  ht  fulvertm  redùettme.  Quia 
^cnim  per  liibtraâioaeia  SpiriiAs,  mens 
aUquantuInm  in  cematione  defenmr  , 
f^vuû  ab  hamore  pciftin»  4mn  £ocMiir: 


«t  inHnniuutai-fiiaiii  dereliâus  feiitiat ,  & 
fin*  infbfîone  -litporiut  gnaae ,  ^Minmi 
hooio  :iruu  ,  cognofcat.  UtHK  Uk,  9 
tmral.  n.  io ,  fag.  jtj. 

66i. 

{cj  Idem,  lib,  1 1  nmêU  n,  ix  ^  jae. 
97^  '  V 
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ffttmmhétit  U  mmfony  etnoam  trmtmUm  cet»  fM*  f édifient,  Û 
fie  faut  pas  s'étonner  fi  le  Ptédicateur  n*eft  pas  ëcouté  d'an 
cœur  réprouvé  9  puifqueDieu  trouve  quelquefois  de  la  réfiC* 
tance  dans  les  mœurs  dépiavées  de  ceux  à  qui  il  paiie.lut-même« 
Caïn  averti  de  la  propre  bouche  de  fon  Dieu ,  ne  fut  point 
changé ,  parce  qu'en  punition  de  Ion  crime  6c  de  fa  mdchan- 
ceté,  Dieu  l'avoit  déjà  abandonné  intérieurement,  lorfqu  il  le 
reprenoit  au-dehors  pour  le  convaincre  &  le  rendre  inexcufablc. 
Il  eft  dit  que  (^3)  fi  Dieu  tient  une çer forme  enfermée  &  prt/onniereg 
m{l  nejem  la  faire  for  tir,  parce  que  comme  perfonne  natxête  J»- 
larsefle  de  Dieu  locfqu'il  appelle»  de  même  pecTonne  ne  s'op- 
pofe  à  fa  jullice  lorfqu  il  abandonne.  Enfermer^  à  l'égard  de 
Dieu ,  n'efl  autre  chofe  que  ne  point  ouvrir  à  ceux  qui  font  etw 
fermés.  On  dit  aufli  de  Dieu  qu'il  endurcît  par  fa  juflice  les 
cœurs  des  réprouvés  *  iorfquU  ne  les  amollie  point  par  fa- 
grace. 

XVI.  Les  Saints  (^)  n'ignorent  pas  que  nés  d'une  race  cor-  Grâce  prcve- 
rompue  depuis  la  chute  du  premier  homme»  s'ils  ont  été<:lian- 
gés  en  mieux  ôc  dansleuxs  defiis  flc  dans  leurs  aâions»  ce  n'eft  •   *  \ 
pas  1  ouvrage  de  leur  vertu  propre  »  mais  de  la  grâce  de  Dieu 

qui  les  a  prévenus  de  fes  dons.  Ib  ceconnoiflent  donc  que  toac 
le  mai  qui  eû  en  eux  prend  fa  fource  dans  la  corruption  de  leur' 
origine  ,  6c  que  tout  le  bien  qu'ils  ont  vient  de  la  libcialirc  de^ 
la  grâce  6c  de  la  bonté  de  leur  Sauveur ,  qui  par  fa  grâce  préve- 
nante leur  a  fait  vouloir  le  bien  ,  6c  le  leur  a  fait  accomplir  par 
une  grâce  fubféquentc.  Ccft  de  ces  Saints  qu'il  eft  dit  dans 
i'Apocalypfe  :  11$  ont  adoré  celui  qui  vit  dmram  tous  les  fiécles,  enf 


(4)  Dicacur  crgo  :  Si  incluferit  homi- 
MWt  nuUuj  tjl  ^««  «ftriat.  Quia  iîcut 
aemo  obfifttt  largttaâ  vocantia«  itanalius 
obviât  jufticiz  reiinqueatw.  lodtKlefe  ïta» 

Q;ie  n.i  ,  e(l  daufii  non  apcrire.  UuJe 
&  ad  Moyfea  dicitur  «le  Pharaone  :  £^0 
iKlar«A»  car  ^m.  Obdnrare  quippe  per 

juftitiam  dicitur  ,  quando  cor  r.  probum 
per  gratiam  non  en\oiiit.  Idxm.  ibid.  n.  i  j  > 
!  371. 

I  (h)  San  Ai  autem  viri  fciunt  poft  primt 

ftarentis  lapCum ,  de  comiptibiH  (Hrpe  (ë 
édites  m  non  virtute  ^ropria  ,  feti  prr- 
▼enientellipeniâgiatia  admeliora  fcTo- 

■  ta  Tel  ooeta  coamniaiot  ;  &  qulUquid 

Ai.flMb  tnelSi  çogaakmtf  de  awarii 


j  propngïre  fcntiunt  meritum  :  quitlciuuî 
vcru  m  If  boJÛtalpiciunt ,  immortalii  gra- 
tis donum  ,  cici  ?  (  ' acceçtontnnerede- 
bitomfiant,  qi.i  prxveniendo  dédit  eîo' 
l  onum  velle  quod  nuiuerunt  ,  &  l'ubfê- 
quendo  concefiu  bonum  poflê  quod  vo« 
lune  Uadr  beaè  per  Joannem  dicinu  s- 

Adoravcnint  xwenten  in f.vcuiafxcuhrumy 
mittenits  coronaj  Jttai  antt  ti  onuni  Dcrînni,  ■ 
Coronas  namque  fuas  ance  tronum  Dcinjo' 
ni  mittere  ,eU  certaminiuii  Tuoriun  viûo- 
-rias  non  (ibi  tribocre  >  (êd  audïori ,  at  ad' 
I  illum  référant  gloriaWPlauilis ,  à  r^uo  (ê  ^ 

Il'ciuat  vires  accepiilc  ccrtaminis.  Grt^' 
lit,  M  murât,  m  xo ,  f  o^-  70  s. 
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^16     SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND, 

mettant  leurs  couronnes  aux  pieds  du  Trône  du  Seigneur.  Mettre 
leurs  couronnes  aux^ieds  du  Seigneur,  n'cft  autre  chofe  que 
de  lui  attribuer I  ta  non  pas  à  eux-mêmes,  les  viâoires  qu  ils 
ont  remportées  dans  leurs  combats ,  &  à  en  rapporter  toute  la 
.  gloire  à' celui  qui  leur  a  donné  les  forces  nécenaires  pour  bien 
combattre.  Perfonne  {0)  na  donné  le  premier  à  Dieu  f  pour 
l'obliger  à  donner  fa  grâce.  Si  nous'  le  prévenions  par  nos 
bonnes  œuvres,  que  deviendroient  ces  paroles  du  Roi  Pro- 
phète :  Sa  mifèricsrde  me  préviendra  ?  Et  fi  nous  avons  mérité  la 
grâce  par  le  bien  que  nous  avons  fait,  comment  l'Apôtre  a-t-rl 
dit  :  Ccjî  par  la  grâce  que  vous  êtes  fauves  y  par  le  moyen  de  la  Foif 
^  cela  ne  vkm  pas  iie  vous ,  c^efi  un  don  ià  Dieu  y  ceia  ne  viem  pas 
de  vos  œuvres.  Si  notre  amour  pour  Dieu  prévencât  fes  dons  9 
fainr  Jean  n'auroîcpas  dit  :  Ce  nefl  pas  nous  qui  avons  aimé  Dieu  t 
çefi  lui  qm  nous  a  aimés  le  premier.  Saint  Paul  n'auroit  pas  dit  non 

fïus  :  iwjf  que  nous  [oyons  capables  de former  de  muS'immes  aucune 
onne  penfêe ,  comme  de  nous-mêmes. 
,5atl4préde(.     XVII.  Ainli  peribnnc  ne  prévient  Dieu ,  de  manière  qu'il 

^iiaanon  ft  h  \q  rende  fon  débiteur  ;  mais  étant  également  le  Créateur  de 
«éprobatioa.  '  «>  - 


(  «  )  Nerao  qnippe  nt  dtvim  ilium  gra- 
tta fabtrquaiur  ,  pri«s  aliqaid  conntltt 
Deo.  N.im  Cl  nos  Deum  bcne  o^çrando 

pr.YVcniinus,  iibi  quoJ  i'rof-he-a  ait  : 
Jdiftrictrdia  titu  frxvtmst  mef6i  ^id  nos 
lnuue  opmrionis  dedimus ,  ut  ejus  g^- 
tiam  meremur  ,  ubi  eft  ijucul  Aj'oAjIus 
éicit  :  Gr.uid  falvati  ejlis  ftr  fidenty  &  hoc 
fnm  ex  vebù  ,  ftd  Dei  donmn  tjl ,  nm  Mr 
Vf  tribus  ?  Si  noilra  diiedio  Uciun  pnr- 
\eHit ,  ubi  eft  qiiod  Joannes  Apoftolus 
^icît  :  Kor,  (jti'.a  nvs  d.lextritnut  Deum  ,  l'i-  i 
fuiét  ifft  pnor  tLlexà  h»s  f,,.,  Ubicit 
<|uoil  ranom  per  Paulara  tam  fiJubriter 

dicitur  Son  qttia  Ju^îc  i-ntcs  fimtu 

élliquid  cogitart  à  ncha  quaji  à  nobis  yfed 
fi^Hniiii  ncjlra  ex  Df  a  efi  !  Nemo  ergo 
Deum  nicritis  prrvcnit ,  ut  tcncre  eum 
cjuafi  debitorcm  poflît  :  fed  iniro  modo 
acquus  omnibus  conditor  ,  &  fjuofdam 
erxleeit ,  &  quoiîlam  in  fuis  pram  niori> 
ftof  derelinquit.  Née  tamen  eteAis  fait 
pictatcin  fïne  junitia  exhibet  j  <]u:a  hic  eos 
«luris  àâltdionibu^premit  :  ne  rurium 
leprobîs  fuftitiam  Yne  mUèricordin  exer- 
cet ,  ouia  hi-'xquanimiter  tolérai,  quos 
,quando(]ue  in  pcrpctuum  damnât.  Si  ergo 
'jfL  cleèi  pfxrenieiittiii  le  gradan  icquun- 


tur,  Ac  reprobi  jux'a  quod  tncrentur  , 
acciphtiu  :  &  de  snifericordia  ioveoiuqc 
eledi  qnod  laudent ,  &  de  juflitiâ  non  ha» 

hi-'.:(  repr^  l  i  quo  i  accufcnt.  lit-ne  itaquc 
dicitur  :  j^u^/  ante  dedit  mtki  «  ut  rtdiam 
H  t  Aciî  apmè  diceretur  :  a^  partndum 
rcrroM-  nt;!l.i  in  'o.'  C  compcllor;  quia  ci» 
dvbitor  ex  lua  Aiiiont  non  teneor.  ldcir« 
c6  enimMqtiaquam  cœleftii  Pairiz  prz- 
mia  zteroa  percipiunt  ;  quïa^  ca  nuoc* 
dum  promercri  potrrant ,  ex  liberoarbî- 
trii)  cur.'>"ii['ft'ri;;u.  Quod  videlîctt  iibe» 
rum  arbinrium  in  buno  fornutur  elc6is, 
cum  eonim  niene  à  terreiitt  defideri» 
gratia  afpirantc  lufpenkiîtur  :  Ronum  tniîp- 
ps  quod  agimus,  &  Dci  ,  U  noitratn: 
Dei  per  privenicntem  gratiam  ,  noftrum 
par  ohfèquentetn  liLieraai  voluntatem.  Si 
cnini  Di-'i  non  cft  ,  undc  ei  eradas  in  rter-' 
num  agimus^  Rurfuin  G  noftrum  non  eft  ? 
undc  nobis  retribuî  pcaeniia  (peramus  i 
Quia  crgoi,non  immérité  grj»m»  agimns'» 
fcimus  quoi  cjus  minière  prrver!i.inur » 
&  rurfum  j  quia  non  immeritù  rétribution 
nem  qazrimus  ,  (ciinus  quod  oblêqnenie 
libcrro  jrbitrîobona  clcgimu^ ,  qur  ngi-rc- 
nous.  Creg.  Itb.  51,  moral.».  3b  O-  ^9» 

tou^ 
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PAPE  ET  DOCTEUR  DE  I.'KGLISE.  377 
tous  les  hommes,  ii  en  prédcflinc  &  choilir  quelques  -  uns  1 
.-abandonnant  jufîemenr  les  autres  dans  leur  vie  dépravée.  Ce 
l'as  qu'en  faifantpartde  fes  mifericordes  à  Tes  Elus,  U  ne 
leur  fàfTe  fentît  quelquefois  les  rigueurs  de  ùl  juftice»  par  les 
-affliciions  qu'il  leur  envoyé  durant  cette  vie.  Il  ne  prive  pas 
-même  les  réprouvés  de  fes  grâces  ôc  de  Tes  faveurs >  quoiqu'il 
exerc  e  coHtr'eux  fa  juftice,  puilqu'il  les  fouffrc  long-tems  avec 
patience  en  ce  monde,  avant  que  de  les  livrer  aux  fupplices 
dans  1  érerniré.  Les  Elus  en  fuivanr  l'imprenion  de  la  grâce  qui 
les  prévient,  ont  iujet  de  louer  la  mifcricordc  de  Dieu;  les  • 
'Réprouvés  en  foufiÎFant  les  Supplices  qu'ils  méricenr,  ne  peu- 
'irent  le  plaindre  de  fa  juftice.  ^ut  tft-ce ,  dit  le  Seigneur  y  m'« 
donné  U  premier,  fl/S»  que  je  lui  rende  ^  comme  s'il  difoit  :  Je  ne 
"fuis  prelTé  par  aucune  raifon  dé  pardonner  aux  Réprouvés-, 
parce  que  je  ne  dois  rien  au  mérite  de  leurs  adions;  ainfi  ces 
maliieureux  ne  reçoivent  point  le  prix  éternel  de  la  cclcftc 
-Patrie,  parce  qu'ils  ont  refufc  par  leur  libre  arbitre  de  la  mé- 
riter. A  rc'gard  des  Elus,  ils  ont  été  formés  au  bien  par  Tinfpi- 
-rarion  de  la  grâce,  ôc  élevés  par  elle  au-deilus  des  deliis  ter- 
lelires.  Tout  le  bien  que  nous  fiifoiis  vient  de  Dieu  6c  denousi 
4e  Dieu>  par  le  fecours  de  ra<grace  prévenante  ;  de  nous  >  par 
ia  co9|iératton  de  notre  libie  volonté.  S'il  ne  venoit  pas  de» 
'DieUfWrainnous  lui  en  rendrions  grâces  ;  sll  ne  venoit  pas 
•de  nous,  quel  droit  aurions-nous  d'erf  efpérer  récompenfe? 
Nos  a£lions  de  grâces  à  Dieu  font  donc  une  preuve  qull  nous 
prévient  par  fes  dons,  ôc  la  récompenfe  que  nous  efpérons  de 
nos  bonnes  œuvres,  eft  une  autre  preuve  de  la  part  que  notre 
libre  arbitre  a  dans  les  bonnes  œuvres  qu'il  £iit  en  mivant  le 
mouvement  de  la.  grâce* .  ' 
X  V I  II.  Dieu  paf  fit  bonté  agit  (tf)  piemîeienient  (ans  nous  *  Sarivweorf 


(j)  Superna  cr?o  pietw  prius  agît, 
ia  Aobis  aliquid  une  nobis ,  ut  fubl'c- 
(|wme  quoque  rmStto^  Bboo  trbicrio  , 
Donum  quod  jam  appetîmus  ,  agat  nobiP" 
cum  :  quod  tamen  per  itnpenfâm  gra- 

'  dam  ia  eztremo  juaicio  iu  rcmunerat 
innobtt}  te  fi  (plis  proceffifTet  ex  nobis. 
Quia  ejitm  dirim  nos  bontiat ,  ut  inno- 
centes faciat ,  przvenit ,  Paulus  ait  :  Gra- 

•SiA*»utm  Dei  fum  id  ^mà  fym*  £t4|Dià 
mndem  gtattam  noAranr  fibemm  arU» 

.irinmiêqittnir,  adjun^lt  :  EtgtiMê^H. 


m  me  vàcuA  i^fust ,  [ci  ahimdmtiiu  ilUt 
omnihfu  laboravi.  Qui  dam  (e  de  fe  niliil 
eflê  confpicetet ,  ait  :  Nmi  autemeg*.  Et 
tamcn  quia  Te  eflc  alîquid  cùm  gratia  inve- 
nit  ,adju4xic  :  itd  gratia  Dei  muum.  Non 
enim  dicerct  yV»tcam ,  lî  cùm  pntvwdeste 
gntii  fubfequeni  liberum  arbitrium  non 

naberet  Munditii  icaque  mannwn 

(uaram  tnnocens  (àlvabitur  :  quia  c^ui  lilc 
f  taeyeaitur  dono  utinaoceni  fiât«  cum  ad 


SAINT  GREGOIRE  LE  GRANDT^ 

fkins  Roas-mèmeSy  afiaqpe  nom  Ubie  arbitre  faivant  le  dojiir 
jnoovement  de  fa,  grâce  ^  elle  opère  avec  nous  le  bien  qu'elle 
nous  a  fait  deiiiec'i  ce  qui  n'empêche  pas  que  Dieu  ne  le  cé- 
eompenfe  en  nous  avec  la.  même  bonté  que  s'il  venott  pure" 
ment  de  nous.  Saint  Paul  marque  clairement  que  c'eft  Dieu  qui> 
nous  prévient  pour  nous  faire  juftes,  lorfqu'il  dit  :  Ceji  par  la 
grâce  dt  Dieu  que  je  fuii  ce  que  je  fuis;  &  parce  que  Dieu  cnfuite 
du  confentenient  de  notre  libre  arbitre,  nous  iavorife  encore 
de  Ton  iècouts  ^  il  ajoute  :.  Et  fa  grâce  nef  pas  imemée  en  moir 
fans  effet  f  mais  fat  travaillé  pins  qm  t9U$  ses  aatres.  Puis  confidé-- 
nnc  qu'il  n*étoit  rien  de  lui-même ,  il  dît':  Non  pas  moi  toutefois;^' 
aprcs  quok  leconnoiflknt  qu'avec  la  grâce  il  a  fait  quelque' 
cnofc,  il  ajoute  :  mais  la  grâce  de  Dieu  avec  mol.  Or  il  ne  diroit' 
pas  avec  moi 3  s'il  n'avoir  point  de  libre  arbitre  qui  fuivît  l'im- 
prellion  de  la  grâce  prévenante.  Il  eft  donc  vrai  que  Pinnocens 
fera  jauvé  à  cauje  de  la  pureté  de  fes  mains,  parce  que  Dieu  dans 
fon  dernier  Jugement  rëcompenfera.  pour  fes  nu:rites>  celui' 
qu'il  auia  prévenu  de  fa  grâce  durant  cette  vîe- 
sur ilnceni»    XIX.  Lcs  Elos  parviennent  (a)  au  Royaume  és  Dieu  par  le 
*réLfiij»-'''^  travail ,  enforte^  qu ib  raéritenf  d'obtenir  par  leurs  prières  ce 
^'  que  Dietk  aréfoki  avant  tous  les  fiécles  de  leur  donner.  Noos: 

•fçavons  que  nous  (bmmes  appelles  (h) ,  mais  nous  ignorons  fîi 
nous  fommes  élus;  c'eft  ce  qui  doit  nous  porter  à  nous  humilier* 
profondément  devant  Dieu.  Il  y  en  a  qui  ne  commencent  pas- 
même  à  faire-le  bien ,  quelques-uns  ne  perfeverenc  pas  danS' 
celui  qu'ils  ont  commencé,  d'autres  pafTenc  route  leur  vie  dans^ 
lepécMy.  &£ticla:fin  ils  en  témoignent  du  regret  par  leut»' 
gémiflemensx  &fi>nc  uneiHveis  pénTtence;  quelques«uns  air 
.  contraire  après  avoir  mené  une  vie  iâinte»  tombent  dans  la» 


(  a)  Ip&  peieonis  regr.î  prrdeninatia 
ita  ab  omntpocenri-  Deo  dilpufiia  eA  , 
m  ad  hoc  ek(ti  ex-  labore  perveniant  : 
qiintenuspoftulando  ni##ntur  accipere, 
quoJ  eis  omnipotens  Deus  ante  lircula 
dilpofutt  âoaue.Likmi%iiaUig.*âfJà^.  1 81 


taie  fua  per  diftriâx  pcrnitcntix  laeienta 
rcTOcatur.  Aller  ekcl^m  videtur  vitaa^ 
duccre ,  &  taiaen  hune  conringit  ad  erro- 

rii  nequitiani  juxti  fincm  Heclinare.  Alius 
bonuni  benc  inchoat ,  mcliùs  conïummat. 
Alius  iii  mali»  aâibu»  à  primzva  zate  Ce 


(.^)  QuiaTocati  fiimiu,  AOTimu»^  :  fx  |  dejicit,&  inei/4iemDperitMitièfliper(êipiQ' 


deierior  confammatar:  Tamo  eifo  nbi* 

unu'quifque  follicftc  mctuat ,  qi  anto  igno- 
litate  Ce  depiimat  ,  (^uanto  Ci  fit  eleâas  ,  rat  quod  reftat  :  quia  qood  fxpc  ^ceodum, 


ftmius  tleâi,  ncfcimus.  Tante  cfgo  ne 

ocfTe  crt  ut  iir  crt':-iili.>uc  nollruni  in  humi- 


ignorât.  Nonautli  enim  bons  nec  tn 

ci^'iunt  ;  nonnulli  vcrè  în   bonis  qux 
incoeperant  ,  mirimc  perfiilunt.  Al- 
terpenetotam  vium  ducere  in  pravÏMte  |,  i<4t  té4»^ 
KÊO^âna  t  CtA  jmia  finen  vint  i  yari^  |» 


eft.  Se  fijieobliTtoneretineiMum  :  Mafei- 

funt  vocati ,  pa;(ci  t  erà  ckEli.  Crtg.  in 
EvMg,  lib.  a,  htmil.  38}M>  14.9  ffgf 
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PAPE  ET  DOCTEUR  DE  UEGLISE. 
^ëpravarion  6c  dans  l'erreur.  L'un  commence  bien  j  &  finit 
.encore  mieux i  l'autre,  mdchant  dès  fa  jeunciTc,  devient  pire 
^«n  vieillifTant.  Chacun  doit  donc  vivre  dans  une  crainte  conti- 
nuelle j  6c  le  répeter  fondent  ce  qui  eft  dit  dans  l'Evangile  >  qu'if 
ytnm  bcamcoHp  d*appelUs ,  mais  peu  i'ihtt,  S.  Gr^câre  rapporte 
fur  ccla(«)  l'exemple  de  trois  ibeurs  de  Ton  pere.  Toutes  les 
.-trois fe  convertirent  à  Dieu  avec  unz«ie  égal  ;  deux  perfifvere* 
zent)  la  troilldmc  s'abandonna  au  ddfordre,  ôc  fe  maria,  fans 
avoir  égard  au  vœu  de  virginité  qu'elle  avoit  fait.  Les  Jugenjens 
de  Dieu  font  un  profond  abîme.  Que  perfonne  {h)  n'entreprenne 
d'approfondir  pourquoi  l'un  eft  élu  &  l'autre  réprouvé,  ponr- 
quoi  (c)  l'un  eft  attiré  par  xmfencorde ,  ôc  l'autre  rejette.  Si 
Tous  admirez  la  vocation  des  Gentils  .»  TEcntute  vous  népondrai 
'JPmmd  il  accorde  la  pal»,  qui  cfera  le  condamner?  Sâ.  vous  vous 
ietonnez  de  la  réprohadondes  Juîfi^  elle  vous  dira  :  Quand  il 
aura  caché  fin  vifagCy  quî  pourra  ïe  regarder^  Enfotte  qall  hxït 
que  le  Confcil  impénétrable  de  la  Puiflance  fouveraine  nous 
tienne  lieu  de  raifonSj  ôc  que  cette  confidération  foit  tout 
l'écIaircifTemcnt  de  nos  doutes.  Saint  Grégoire  autorife  la  fou- 
•miflion  aveugle  que  nous  devons  avoir  pour  les  Jugemens  de 
Dieu ,  par  l'exemple  de  Jefus-Chriâ ,  qui  ne  donne  point  d'autre 
taîfon  de  ce  que  Dieu  a  caché  fes  fectetsaux  uns  9  Ôc  quilles  a 
,^etés  aux  autres»  linon  qu  il  Ta  voulu  ainfi.  Pour  prouver 
^core  que  les  Jugemens  de  Dieu  au  fujet  de  là  prédemnatioa 
Zx,  de  la  réprobation  font  impénétrables ,  il  apporte  [d)  l'exemple 
.de  deux  enfans  nés  en  même-tcms ,  dont  l'un  re<joit  le  baptême, 
&  l'autre  meurt  fans  l'avoir  requ.  Souvent  même ,  ajoute-t-il  9 
le  fils  d'un  pere  ôc  d'une  mère  fidèles  meurt  fans  avoir  reçu  le 
fceau  de  la  Foi,  tandis  que  le  fils  d'un  pere  Ôc  d'une  mcre  infi- 
dèles eû  régénéré  dans  les  eaux  du  Baptême.  On  dira  peut-être 


(«  )  Grtg,  i»  Euâag.  lik,%^  htmU,  3 S , 
15  .  fa^.  164». 

(  b)  Scriptum  cft  :  Judicia  tu*  àhyfftu 
wnulta.  Nemo  ergo  perlcruuri  appent, 
cur  cùm  aliut  repelUtor  1  «fini  difainr. 
Grtg.  UB.  %9  onrM.  #1.  57.  f*g-  94  }• 

{c)  Idem,  lié.  tf  aurai,  u.  31  «  fêg. 
Sos. 

(il  Utcnim  è malA lo<|iwc >  d«o  ai 
ftane  mcem  parvolhreiriaitt ,  Âimi  èatut 

Vit  ad  redemptionem  per  bapcifma  rcdeat , 
Aker  anie  fubtrahuiir  »  auàm  hune  rcge- 

^^^^^*^^^^^a  ^^^^^^^^^  ^p^^v^^^^^^^Hs^v  HW  9^^^r^w  ^^i^^^^^^^^^^w 


filius  Siat  fide  lapitur  ,  ûepe  infidelium 
concÂSôfiieiSacrmieacoraiiovanir.  Se4 
fortalle  aliquis  dkat  ,  quod  hune  Deut 
aâurutn  prarè  etiam  poft  baptifmuin  no* 
vcm  9  iddrco  eum  ad  baptiûnatis 
tiani  non  perducat.  Quod  H-  ta  eil ,  p«c< 
caca  <)uorunidani  procul  dabio  priuf<fuaim 
Cnt  perpecrau ,  puniunnir.  Et  qui$  ifta 
reâè  Çeaàtm  iûient^  ^uia  omnipoten* 
Deas ,  qui  atiot  )  perpetratii  Guiaoïilbai 
libérât)  h<c  in  aliis  etiam  non  perpetrau 
condemnot,  pr<^«        27  moral,  a,  Tt 


SATN^T  ORE<îOIRE  LE  GRANDf^-^ 

que  Dieu  afoit  prévû  aue  celui  qui  eft  mort  fans  ce  Sacrement^  • 
aûroit  vécu  dans  le  defozdre»  6c  que  t'eil  pour  cela  qu'il  n'a 
peine  permis  que  le  Baptême  lui  fut  adminiflré  ;  mais  il  taudroit 
ifiire»  dans  ce  cas»  que  Dieu- punit  les  péchés  de  quelqu'un 
avant  même  qu'il  les  ait  commis,  ce  qui  répugne  à  la  doctrine 
orthodoxe.  Comment  en  effet  pourroit-on  dire,  en  pe niant faî-* 
nement,  que  Dieu  qui  délivre  les  uns  des  crimes  qu'ils  ont 
commis,  condamne  dans  les  autres  ces  mêmes  crimes  avant 
qu'ils  aycm  pu  les  commettre  f .. 
suries  Anm    XX  LesÂnges  {a)  dans  leur  ctéttbn  étbient  de  natùit  à  ' 
pouvoir  déchoir  de  leur  étarj  ou  v  demeurer  par  leur  libres 
arbitre  ;  nuûs  par  ractacbement  qu'ils  ont  eu  pour  leur  Oéar«  ' 
te\u$  ils  ont  acquis  l'avantage  de  n'êtfeplus  fujets  aux  change^  * 
mens.  Saint  Grégoire  donne  {h)  en  un  autre  endroit  le  nom  * 
d'animal  raifonnable  ài-'Angequi  annon<;a  auxPafteurs  la  naif-' 
faiTce  du  Sauveur,  ce  qu'il  ne  fait  fans  doute  qu'en  fuppofani 
que  cet  Ange  avoit  apparu  fous  urte  forme  humaine.  Il  dit 
encore  {c)  que  l'Ange  comparé  à  l'honmie ,  e(^  cfprit ,  &  qu'il 
eft  corps  9  compare  i^Dica  :  «expreftions  qu'il  n^employe  que  ' 
pour  -matquec  que  la  nature  de  *  l'Ângç,  quelqu'excellente  - 

au'elle       eft  infiniment  au-deffous  de  celle  deliieu.  Ailleurs 
•dit  nettement  {d)  qtie  l'Ange  eft  efptit»  êc  l'homme  eip|it  êc 
chair;  que  les  Démons,  quoîqu'incorporels  (r) ,  feront  tdur^- 
mentés  par  un  feu  corporel.  Il  diftingue  neuf  Ordres  d'Anges  ^  : 
qu'il  (/)  appelle,  d'après  l'Ecriture,  les  Anges,  les  Archanges  ,  • 
les  Vertus,  les  Puilfances,  les  Principautés,  les  Dominations  , 
les  Trônes,  les  Chérubins  6c  lès  Séraphins.  Le  mot  d'Ange» 
ù^on.  {g)  lùi ,  eft  un  nom  d'office  ôc  de  fonâion $  êc  nonpas  â» 
-nature;  il  ngnifie Envoyé  ou  Ambaffiuleur.  Les  Archanges  ibnc 
les  premiers  &  les  principaux  AmbafTadeurs  ;  tous  Habitans  de  • 
la  célefieFatrie  >  ils  font  toujours  fifpàts  $  mais  ils  ne  font  ap^  - 


{  4  ;  Ipn  quoque  Angtlici  Spiritas  mu- 
tabiies  exnaturi  Caat  coa^in*  quatenus 
aut  foa  (ponte  cadereat «x  vhitxh 

ftsrent-  Sed  qjia  humilitcr  ei  ii  hircrc  , 
à  quo  creati  Tunt  «  hanc  ipfam  in  Ce  mu- 
abilnatam  fiiaai  flandi  jam  imnutabilitate 
viceiunt.  Grtg,  tik,  %f  mural.  Mt  ii  , 
fsg.  79t. 


(  c  )  Uem.  lii.  x  moraL  «.  ^ ,  fag.  j  9. 
{d}  Htm,  IHf*  4  tatraL  fl.  S«  ftgi 
lot. 

(e)  Diabolus  ejufque  Aogeli ,  cùra £tt 

rr>mAr*î     mwnnr^n  {nw%r  tmt%^  ^nti 


k|Ur^  '^'J 


tA?t  ET'  DOCTEUR  M,  L'EGLISE, 

]^Ués  Anges  que  quand  ils  font  ei)Voyé$'pour  annoncer  quel- 
aae  chofe^  d'où  vient  que  David  dit':  Diem  mit  des  mi*      '^^^  ' 

pài'àes  Angeu  Le  Diable* en  v4»ii]ant  être  feniblable  à  Dieu  en» 
élévation  (â) ,  par  un  orgueil  'démeiliré,  a  perdu  la  refTemblance' 
qU'îl  avoir  avec  Dieu  ;  ôc  fe  croyant  fuffiiant  à  foi-même  >  il  eft 
tombé  d'autant  plus  bas  au-deflbus  de  lui-même,  qu'il  s'dtoit 
vbûlu  dlever  plus  Haut ,  au  mépris  de  fon  Créateur;  deforre  que 
celui  qu'une  fervitude  toute  volontaire  ppuvoif  élever >  a  été' 
abattu  par  une  liberté  devenue  captive^ 

^XXI.  Pour  ce  qui  eA  du  premier  Homme  {h^  ^  il  fbt  mis^  Sur  Um  ivt^ 
dans  le  Pàndis  tefxeilre^  en  un  tel  état  que  s'H'fôt- denteoié  ^'^j^''^  ' 
•ndché  par  lei  liens  de  la  charité  1  lobéiflance  de  ibnC2réateur,VMig'ineiVl* 
il  eût  été  on  jour  enlevé'daas  la  célefte  Patrie  des  Anges,  {ans  circonifioa 
pafler  par  une  mort  tcalp^relle  :  car  il  avoir  été  créé  immortel ,  f^P^Sv* 
mais  en  telle  manière  que  s*il  venoît  à  pdcher,  il  feroit  fujet  à  . 
la  mort.  Son  péché  avec  fa  peine  ont  paffé  à  tous  fes  defcen- 
dans  ;  tous  ont  iraifon  de  dire  (r)  avec  David  :  ïai  été  conçu  dans 
l'iniquité  t  &  ma  mere  m'a  mis  au  monde  évec  U  féché.  Celui  -  là 
ièul  eft  véntabiement  fainr>  qui  poiir  fùrmdntèr  la  corruptioa- 
de  nbtiè  niitaie,  n  à  pas- voulu  être  con^u  p^r  1^  voyea  com- 
jnunës  èi  otdin^ces.  Si  Job  fîit  morc  (i0.aix  fortir  du  fein  de 
nieie,  penfez-voias^  dit  faisit  Grq;pire  9  qu'il  eût  ihéncë'la  té-, 
compenfe  éternelle  par  cette  mort  avancée  ?  Penfez- vous  que# 
les  enfans  qui  meurent  avant  que  de  naître ,  jouiflent  d'un  repos  • 
éternel?  Non  ,  répond  ce  Pcre  ;  quiconc^uc  n'eft  point  délivré.' 
p.m  l'eau  de  régénération/  demeuie  toujours  eng^^  dans  lex^ 


•  40  ,  IIJ4« 

{k)  Idem.  Uh.  4  mw*l.  n.  f 4 ,  fâg. 
lié, 

(«)  No»  etfi  ûnât  efficimur ,  non  ta- 
nm  -AbAi  nafeimiir  :  qoà  îpâ  natnne 

corruptibtlis  conditione  confirirfgmiur ,  ut 
cunr  Propheu  dicamus  :  Ectt  tnirii  im  ini- 
ffittéMimt  têmttpiu  fmm  ^  &  im  dtMis 
ftftrit  me  mater  met.  llle  anteni  fblus 
reracicer  fanâns  natu»  eft  ,  quiùcipâm 
conditionem  nararz  corrupdfoilit  vicerefc, 
«X  eownûtione  cannlis  Coptdz  concep- 
tat  ooB  et.  lifm.  M.  itiAi  M.  rr.  84,  fsg . 

(i)  Numquid  £  e^reflut  (Job  ^  ex 
oiMo  Jbtin  peritiret/Kiribwoatf  Âieri- 
Mto  es  kK  tp&  fCRdidooe  oefleipec«.| 


Numquid  xteraa  reqttie  abortiri  fruan- 
tur  ?  Qttirquis  enim  re^nerationi*  uodi 
aon  ColrivUi  reata  primi  vinculi  ligatus" 
tenetur.  Qaod  Ycro  apud  nos  valet  aqn» 
baptifinatti  »  hoc  cgic  apud  rettrei  Tel  ' 
pro  paiTvMfl  Ait  Met ,  t«l  pro  majoribiia' 
^virtus  iacrificii ,  vcl^ro  hif  qui  ex  Abra-/ 
hz  ftirpe  prtfdierant  «  myftehiuii  Circum*  . 
cifionis.  Nam  quia  iiiiiié|aii<]ve  ciun  Mt> 
ni'i  parenris  cutpl  concipitor,  Propnett  ' 
teftatur  dkent         tnim  ih  mtqUitatibur  ' 
cmufftmi'  fim.  Et  qoiais,  quem  iâlutir 
uflda  non  diloit ,  eti^mflis  cuh>x  (ûpplî- 
cia  non  amitaft  aperti  per  (emetipuna 
Veritas  perhibet ,  dicers  :  nifi  quîs  reaa. 
ti4S  fuerit ex  aquà  &  Spirixu iânâo  9  noa'* 
babebil  vkia  cteisam.  tSftg, 

Eb  bii^; 
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SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND, 
Jiehs'du  premier  péché  :  or  ce  que  fait  maintenant  l'eau  du. 
Baptême  9  parmi  les  Anciens  la  F(n  Topéroir  pour  lies  en&ns 9 
iia  la  vertu  des  Sacrifices  poar  les  perfoitnes  âgées»  on  le  mys- 
tère delà  QrconcUioji  pour  ceux  qui  fortoient  de  la  race  d'A- 
braham. Que  chacun nàâfle  arecla  coulpe  du  péché  du  premier 
|iomme«  David,  comme  on  vient  de  le  dire>  le  témoigne  par 

•  ces  paroles:  P  ai  été  conçu  dans  Viniqtùtê,  &c.  Et  que  ceux  qui 
n'ont  point  été  lavés  dans  l'eau  du  falut,  ne  foîent  point  exempts 
des  fupplices  du  péché  originel ,  Jefus-Chrift  nous  en  uiïiire  en 
difant  :  67  ^on  ne  renatt  de  l'eau  &  de  l'efprit ,  on  ne Jfauroit  entrer 
dans  IjtKûyamuÀfDjini*  Jl  Y  en  a  plufieurs  {a)  qui  font  enlevés 
jjde  ce  monde  avant  que*  d  être  fiarvenus  à  Tâge  où  l'on  peut 
£dre  le  bien  &  le  mal;  &  parce  que  les  Sacrémens du  falut  ne 

.  lèsent  point  délivrés  de  la  finite  originelle ^  les  fupplices  fpnt 
leur  partage  dans  l'autre  vie  :  toutefois  j^s  Q'ont  point  agi  par 
leur  propre  volonté  en  celle  -  ci.  La  première  blefTure  que  re- 
çoivent ces  fortes  de  perfonnes  y  c'eft  de  naître  dans  la  corrup- 
tion du  péché ,  la  mort  temporelle  eû  pour  eux  une  autre  bleC- 
fure  j  mais  comme  cette  mort  eft  fuivie  d'une  éternelle ,  on 
peut  dire  avec  Job  >  que  Iturs  blejjures  fe  fvm  multipliées  par  m 
Jugement  jufte 9  mais  caché,  puifque  ces  peiibnnes  qui  n'ont 
commis  auCun  péché  par  leur  jpropre  volontés  condamï- 
nées  à  des  fuppËces étemels.  S  il  en  ed  ainfi»  quel  doit  être  le 
châtiment  4c  ceux  que  Tiiûqutté  de  leuis  propres  a^onscouf; 
damne? 

Su  U  Bapté-  XXII.  Saint  Jean  après  avoir  prêché  le  Baptême  de  la  péni- 
ïcdidilc^  tence,  le  conféroit  {b)  a  ceux  qui  le  demandoient  j  mais  il  ne 
fui  ■  Chrift  ;  donnoif  point  par  ce  Baptême  la  rémiflion  des  péchés ,  qui  étoit 
fe»  effets,  c*.  iréfervée  au  Baptême  de  Jefus-Chrift.  C'eft  pourquoi  l'Evangile 
ftP£téme!  J^^^  prêchoit  feulement  le  Baptême  pour  la  rinàp' 

^»  iritf^iAÀy  c'en- à- dire 9  qu'il  raanon(^oit,  ne  pouvant  le 
4onner  lui-même.  Par  le  Baptême  de  Jefus-Chciâ:  nous  tece^ 
irons  la  cémilfioa  dupiéché  ofig^ei(^)^  de  de  tons  ceiox  quç 


# 

C«)  Grcf.  w.  f  nmtkm»  3»  ,  ft^,  .  tmim  in  rmiJJiMem  fteuutinm  :  Qm> 

303.  niam  baptii'mum  quod  peccata  fôlveret, 

non  fblâm  bspttfîBam  pnni-  j  quia  dare  non  potciat  j  przdicabat  âcc. 
tentixprrJlcavit,  verùmecum()uibuf<lam  Grtg.  in  Evaug,  iH,  t ,  kêmilm  ^Op  fûgp 
«ledit  :  ici  tamen  baptirmum  fuura  in  lemif-    1^16  &  y^iy, 

iionem  peccatoran  itre  non  potuit  Remif-  (  O  orieioali  ctdpâ  per  baptiGnuo» 
iîo  etenim  pecratorum  in  folo  nobis  bap-  liberamur.  IfRMU  Jif  wmrtà,  m»  Sf  • 
tirmo  Chrilii  tribuitur.  Notandum  itaque  ,  p«g.4;i. 


PAPE  ET  DOCTEUR  DÉ  L'BtfLÏSE.  stf^ 

nous  poumons  avoir  commis  ftécéâmmenu  lit.  font  efiâcé» 
véritaDlemenc  par  ce  Sacrement  >  &c  noA-feulemenï  eil  appa* 
(ence  >  comme  quelques-uns  (a)  le  difoieiif.  Maïs  le  Baptême 
en  nous  semetcaiit  la  coûlpe  originelle,  ne  nous  délivre  pas  de 
nos  paillons  /  nous  y  demeurons  affujettis.  Il  ef^  fans  doute  que' 
ïes(o)  enfans  qui  meurent  après  le  Baptême  ,  errtrent  dans  le 
Royaume  du  Ciel  ;  mais  ceux  qui  l'ont  déjà  avancés  en  âge,  ôc 
qui  fc^avcnt  parler,  ne  jouifTent  pas  tous  du  même  bonheur,  lï 
y  en  a  qui  en  font  privés  par  la  mauvaifc  éducarion  qu'ils  rc<joi- 
Vent  de  leurs  j^acens;  faint  Grégoire  le  prouve  (r)  par  rexeniple' 
d'un  enfSmf  qui,  élevé  dès  Tâge  de  cinq  ans  avec  trop  d'inouk 
gence  6l  de  molIelTe  par  Ton  pere^  s'emporroic  en  des  blafphê- 
mes  conti»  la  majeflé  de  Dieu ,  aufli-tôt  que  quelque  chofe  lui 
déplaifoit,  ce  qu'il  continua  de  faire  julqu'au  momenr  de  fa 
mortî  Dans  l'Eglife  Romaine  on  plongeoir  (d)  trois  fois  celut 
qu'on  baptifoit ,  pour  exprimer  les  trois  jours  de  la  fépulturc  de 
Jefus-Chrift.  Ces  trois  immerfions  pouvoient  aulTi  lignifier  les 
trois  Perfonnes  de  la  Trinité,  coname  l'unique  immerfiony  , 
Fumcé  de  la  Nature  divkie^Mûsparce  (p'en  Efpagne  les  Ariens' 
baptifoicnt  par  la  triple  immet(ion-|-  famt  Grégoire  confeilla  à"- 
feint  Léandre  de  SeviUe  de  n'employer  qu'une  feule  immcrfion^ 
dans  le  Baptême^  de  peur,  dit -il,  qu'il  ne  leur  femble  que 
nous  divifons  comme  eux  la  DîTinité ,  &  qu'ils  ne-  Ie>  vantent' 
que  leur  coutume  l'a  emporté  fur  la  nôtre. 

XXIII.  L'Evêque  etort  le  Minière  ordinaire  du  Baptême,  SurleMttiUC- 
en  forte  que  fon  abfence  (e)  dans  les  jours  dcflinés  à  la  célébra-  Btpc*-f 
tionr  de  ce  Sacrement ,  expofoit  les  enfans  I  mourir  (ans  l'avoir  j/'i^j^^j^ 
fe^u.^  Les  jours  dn  Baptêmerfolemnel  ëtoienf  la  ftte  de  Pâqne  # 
êL  celles  do  la  Pentecofie*-  Ce  fiit  pat  vxt»  dUpenfe  piutîculiere  ^ 


^  «  )  Si  qui rerh  fimfrqri^ewtr  f»eecM>  ^  mnt.  Greg.  Ut.  ii ,  0pi/t.  4f ,  fag.  1 1  )  ti- 

in  baptifmate  Tuperflcie  rcnusdimiici-,  quid        (/>)  Htfî  omncs  baptifatos  infantes  , 


^  hac  prx({>c;'tione  iafidelius  ,  in  quà 
ipfum  fiiei  Sacramentum  feftinant  (blve- 
le  . .  •  . .  Sic  quippe  omnes  qui  in  lanâo 
Baptiiînate  tingantur  ,  eoruni  pcccata 
pnrtcrita  omnia  laxaniur  :  qui»ei$  veluti  _ 

JtgypmhoStt»  i  tttfia  luoriuntur.  Sed  in  -t^regiri  coelefb's  adhtu  â  pârentibus  claudt-^ 


atque  in  cadem  infamia  morientes  ingredt^ 
r^gnnrii  ce^lefte  credeodum  eR  ,  omner 

tamen  parvulos'qui  fcilict  t  ysm  loqui  poC- 
Cuaty  rcgna  coclcnia  ingredi  crcdcnduw 
eft  :  quia  nonnullis^  parvulis  eju((ieill' 


,  ihterno  altos  hofterinvenimus  :  qata  dam 

.  in  hac  vita  viv  imus  ,  priu(l]uàm  ad  pro- 

siiflîsnis  patriam  pertingamus }  mulue  oos 
.  yemuionef  fatigant  •  ft  ad  Kmm  viren» 

f  ittn  tcmUntibHs  im  nuerdiidcr» 


cur  ,  ft  ma^  nutriamnir.  Gregar,  lit,  V 
,  diêiog.  c*p.  I  8  ,  «agt  4où, 

(  c  )  Idem.  Iktd. 

(d)  Lih.  I ,  e0. 4? ,  f^g.  î  3  *• 
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SAINT  GREGOIRE  GRAND, 

^ôc  à  caufe  de  l'utilité  de  TEglifc  naiffante  d'Angleterre ,  que 
S.  Auguilin  [a)  bap^ifa  le  jour  ^e  Noël  plus  de  dpc  mille  Angloi$. 
'Par  une  fei^blable  raifon  (âînt  Grégoire  ordonna  {h)  de  baptifer 
des  Jmfi  V|n  jour  de  Dimanche,  ou  en  quclqu'autre  grande 
Tête»  au  cas  qu'ils  euflent  de  la  peine  d'attendre  la  fête  de  Pâ- 
■que,  en  les  obligeant  toutefois  de  fe  préparer. au  Bapréme  par 
.un  jeûne  de  quarante  jours  \  mais  il  éroit  d'avis  qu'on  leur  per- 
fuadât  de  remettre  leur  Baptême  à  Pâquc.  La  pénitence  de 
^quarante  jours  qu'on  leur  impofoit ,  étoit,  comme  on  l  a  déjà 
remarqué,  autant  pour  éprouver  leur  bonne  volonté»  que  pour 
'leur  fiûre  fentir,les  rigueurs  du  Çhriftianifme  >  afin  qulls  ne 
'pùflêm  fe  plaindre  de  ^  dnrèfé  de  Ces  loix  ^pçès.  l'avoir  embralTé. 
'Au  refte,  ce  faint  Pape  ne  vouloir  pas  que  l'on  cohtraigntt  pcr- 
*  Tonne  à  recevoir  le  Baptême  9  dans  la  crainte  que  ceux  qui  ne 
l'auroieiit  re(ju  que  par  nécefTité,  ne  retournaflcnt plus  aangc- 
reufement  a  leurs  fuperftitions.  Il  écrivit  {c)  donc  à  Virgile  Evê- 
que  d'Arles ,  Ôc  à  Théodore  de  Marfeille  ,  accufcs  d'avoir 
baptilé  plulieurs  perfonnes  par  force,  d'employer  la  voye  de  la 
perfuaQo;!,  ôcde  fe  contenter  de  prêcher  &  dinftruire  poi^r 
'.éclairer.^ccopverdr  fondement.  0n  peut  bapâferunc  [â)  femme 
enceinte,  puifque  la  fécondité  cH  un  don  de  Dieu^  éc  baptîièr 
fon  enfant  aufÛ-tôt  qulleft  0^9  s'il  y  a  danger  de  mort.  Dans 
le  doute  H  une  perfonne  efi  baptifôe ,  il  faut  la  baptifer,  de^enr 
gu*c!Ie  ne  meure  fans  baptême.  On  ne  rebaptifoit  pas  {e)  ceux 
(^ui  avoient  été  baptifés  au  nom  de  la  Trinité  dans  Thérefie, 
1  on  fe  contentoit  de  les  recevoir  dans  le  fein  de  l'Eglife  ,  ou 
par  l'onction  du  faint  Cbtême,  ou  par  l'impolition  des  mains, 
'^pu  par  la  feule  prôfelfîon  de  Fd  ;  maU  on  baptifoit  ceux  qui 
'  n'avoient  pas  réçu  le  baptênie  au  n6m  dts  tr<âs  l^afonaes  divi- 
nes, comme  lés  Bonouaques,  <]ui  ne  croyoient  pas  quejdbs- 
Chrift  fut  Dieu ,  ôc  les  Cathapryges ,  qui  regardoient  Montan 
comme  le  faint  Efprit.  Ge  n^etoit  pas  réitérer  le  baptême,  que 
de  le  donner  à  des  perfonnes  qui  ne  l'avoient  pas  reçu.  Quand 
les  Neftorijns  revenoient  à  l'Eglife,  on  ne  les  baptifoit  point, 
parce  que  leur  baptême  étoit  conforme  à  celui  de  l'Eglife  Ca- 
.tholique^  mais  on  les  obligeqit  de^confeifer^ubli^uement  <|ue 

^j)  Grtg.  lih.  8  ,  epijt.  30  ,  ftg.  >xt.  |     (i)  Idtm.lih.  It  fiyflf.  t^,  fâg,  n%f 

(f)  Grtg,  lA,  1 , 910, 47 »t^.fiiO-    .   ( e)  Lif.  11 ,  cpip,  67  *  far.  1 1V7  & 
'         *  '  fif. 
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PAPE  ET  DOCTEUR  ^>E  t'EGLISE.  'jSî 

Jefus-Chrift  eft  FiU  de  Diev  fie  Fik  de  rHomme  ;  d*anathéma- 
ti(èr  Neflorius  avec  Tes  Seâateurs ,  ôc  de  recevoir  les  Conciles 
«lie  TEglife  univetfeUe  reçoit;  après  quoi  on  les  admettoit  fans 

difficultc,  en  leur  confervant  le  rang  d'Evôques  dans  leur»  • 
Eglifes,  pour  les  ramener  plus  facilement.  Les  eiifans  des  Lom-  ' 
bar Js  qui,  par  ordre  du  RoiAutarit^  avoicnt  été  baptifés  en 
5^0  dans  la  Communion  Arienne  [a) ,  farcnc  aulli-tôt  après  la 
mort  de  ce  Prince  9  arrivée  au  mois  de  Septembre  de  la  même 
mcmée,  réconciliés  à  l'Eglife  Cs^tholique,  par  ordre  de  fiônt  Gré- 
goire. Dans  le  baptême  on  reno||çoit  {h)  à  toutes  les  œuvres 
fie  à  toutes  les  pompes  du  Démon  »  fie  l'on  n'étoit  ccnfé  vérita- 
blement Fidèle ,  que  lorfqu'on  accompliflbit  en  effet  les.pro- 
meiïes  qu'on  avoir  faites  de  paroles.  C'eft  fur  cela  que  faint 
Grégoire  vouloit  que  les  Chrétiens  s'examinaiïent  fcrieufcmcnt, 
•afin  qu'ils  fe  réjouiflTent  s'ils  reconnoinoient  qu'ils  avoient  ac- 

,  compli  les  promclTes  qu'ils  avoient  faites  lors  de  leur  baptême  > 
qu'ils  pleurafTenc  leurs  égatex^enst»  s'ils  avoient  contrevenu  à 

.ces  promefTes. 

aXI  V.  Ceux  que  TEvéque  baptifoit  &  bénilToit  par  fes  Sur  le  Sacre. 
prières,  recevoient  (f)  par  rimpofition  de  fes  mains  le  S.  Efprit. 
C'érolt  le  Sacrement  de  Confirmation.  Si  l'on  doutoit  (d]  que  lonMimlbc» 
le  Baptifé  l'eût  reçu,  en  forte  que  l'on  n'eût  aucune  preuve  qu'il 
eût  été  confirmé,  on  ne  faifoit  point  difficulté  de  le  confirmer, 
parce  qu  on  n'eft  point  cenfé  réitérer  ce  que  l'on  ne  connoit 
point  avoir  été  déjà  &it.  Une  des  principales  fondions  des 
Evêoues  (  e  )  pendant  la  vifîte  de  leur  Diocèfe  9  étoit  de  confir- 
iner  les  enfans  baptifés  ;  mais  ils  ne  dévoient  point  (/)  être  à 
charge  aux  Prêtres  qui  defTervoient  les  Paroiiïes,  ni  prendre  au- 
<4elà  .de.  la  taxe.  Il  étoit  défendu  auxEvêques  de  (g)  marquer 


'(a)  Greg.  lib.i ,  epifi.  17  ,  f'g.  foi. 
(6)  Grtg.  in  Evang.  lib.  i ,  bomii,  19  , 

(  c)  Per  nos  quidem  fidèles  ad  (ànâtun 
baptimu  Ttmiunt ,  nollris  precibus  bene- 
dicuntur  ,  &  per  impofitionem  manuutn 
aoftraruin  à  DeoSpirhum.fanâumper- 
ctpiunt.  Idem,  U^,  t ,  hmù.  17  *  «.  17 , 
fag.  lîoï. 

(<i)  Ab  anteccfforibus  noftris  traditum 
•CCepimus ,  ut  nuoties  de  confirmations 
;  .  .  .  Dubitatio  lubetur  ,  &  nec  fcrîptis 

|)ec  tcfttbus  nido  certa  babetux  ucxaoi 


confirmati  (iat.  Ut  «des  confirmentur  .... 
Ne  talis  dubitatio  raina  iîdelibus  tiat  : 
Qaoniam  non  monftratar  iteraium ,  quod 
non  certîl  ïndtciis  oftenditur  rttè  perac- 
tum.  Htm.  lit.  1 4 ,  epifl.  1 7  »  f-ig.  1  i7j». 

(e)  EccK-fîis  ad qiias  fine  J  iborj  potc(^ 
tis  acccdere ,  fraternitas  veilra  o&ciuw 
vifitationisinip«ndae,.]it  H  qui  illicDeo 
propitio  baptifaniur  ,  inconfîgnati  non 
debèant  remanere."^  Lib.  10  »  tfifi,  4$^ 
p*g.  to7î. 

(/)  Lib.  tî  ,  rpi/?.  i3  ,  far.  it}i. 
Hgiiadgi  bap ùlatos  mantes  fignagi 
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^26    SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND, 

deux  fois  fur  le  front  avec  le  faim  Chrême  les  enians  baptifés- 
Les  Prêtres  oignoient  d'abord  fur  la  poitrine  ceux  qu*on  devoir 
baptifer»  enfuite  les  Evêques  leurfailoient  l-on^on  fur  le  front*' 

Les  Prêtres  de  Sardaignc  étoient  dans  un  ufagc  contraire.  Saint 
Grcg -iie  leur  défendit  de  le  continuer,  Ôc  fçaclianr  que  fa  dé-v 
fcnlc  ics  avoir  atrriftés ,  il  leur  fit  fçpwjir  'n)  t|u'il  s'crc  ir  cnm- 
portd  en  c  jia  fuivanr  la  coutume  ancienne  de  i  1  .glife  de  Rcme, 
ajourant  que  !i  quelques-uns  dentr'cux  étoicnt  li  fort  ccnrriftés 
de  la  délenfc ,  // pertnettoit  aux  Prêtres  dejairc  â  ceux  qui  dévoient 
être  baptijès,  ron&ion  dm  Chrême  fir  le  fient,  au  défaut  des  Evi' 
^«ri;  au  lieu  qu'il  leur  avoir  ordonné  de  ne  la  làire  c|ue  fur  la 
poitrine.  Cet  endroit  de  la  féconde  lettre  de  ce  Pape  a  Janvierj- 
Ëvêque  de  Caiilari ,  a  beaucoup  embarafTé  les  l  lidologiens.'' 
Pluficurs  en  ont  inféré  qu'encore  que  l'Evêque  foit  le  Miniftre 
ordinaire  de  la  Conlirmation,  les  Prêtres  pouvoient  par  difpenfe 
î'adminifirer,  comme  ils  le  font  encore  dans  fCglite  Grecque. 
Saint  Tiiomas  (Z»)  a  pris  en  ce  fens  le  pallage  de  faint  Grégoire, 
Le  Pape  Eugène  I V.  convient  (r)  que  le  6iégc  Apoftolique  a 

Suelquefois  accordé  à  de  fimples  Prêttes  lap^mimon  de  con-' 
rmer  avec  le  Chrême  confacré  par  un  Evôque.  Le  Cardinal- 
Palavicin  rapporte  {d)  plufieurs  exemples  de  ces  pcrmilTions 
accordées  par  les  Papes  Adrien  V.  Nicolas I  V.  Jean  XXI T.- 
Urbain V.  &  Léon  X.  Mais  en  s'en  tenant  aux  paroles  de  faint 
Grégoire,  il  femble  qu'on  peut  dire  qu'elles  n'ont  point  de 
rapport  au  Sacrement  de  Confirmation ,  puifqu'il  ne  parle  pas 
d'une  onclion  à  faire  fur  le  front  des  Ikiprilcs,  mais  fur  le  front 
de  ceux  qu'on  dévoie  baptîfer  9  ainfi  que  portent  les  éditions  les- 
tas corceâes.  •  Ce  pouvoit  donc  être  une  onâion  purenienr 


bUinfrontîbi:?  non  prxTumant  :  fcd  Prïf- 
bjTCrïbaptiûndoï  ungant  in  pc<ftore  ,  ut 
l'pifcopi  podmodum  ungere  dcbeant  in 
fronie.  Lih.  a  .  tfiO  9  ,  f»g.  6i9. 

(«^  Perverti:  iiuoque  ad  not  quafiJam 
frardiliîatcs  futile  <]uod  Prjrsbyteros 
Chi'iimatetangeie  cos  qui  bapii/sndifunt, 
piohibiiifntu.  £t  nos  quidem  fecundùm 
nfiim  vetercm  Ecclefix  nofirx  fecimus  i 
led  fi  omninohac  de  re  aiiqui  contriftan 
tur  ,  ubi  Epifcopi  liefunt  ,  ut  Pracsbyteri 
etiam  baptifimdos  CbiUmate  tanière  de- 
beant,  concedimt».  LAft.  4  >  tpifi.  it  , 

70T. 

.    Ki).  £x  plenitBdtae  ppteAuis  coaceP 


beattis  Grc{^or!u?  Pspa  riuôd  fimpiiccs 
Sacerdotes  hoc  Sacramei.tum  (  Cont:r- 
maiionii  )  conimeBt^'  S.  Tkom.  3  ftiru 
qiutfl.  71  ,  art,  II  éàfrimttm. 

(c)  Legitur  aliqaando  per  Apoflolicsa 
(êdis  dirpcnfationcm  ex  ratioi  aiiii  &  ur- 
gente admodum  caufâ ,  fimpiicem  bacer- 
dotem  Chrifmarepff  Epifcopom  confeâo- 
line  a^-lminidrafle  Coriflrmationis  Sacrï" 
mentuni.  Eugcmus  Papa  quturtut  m  DtcrC'- 
to  ad  Arment*,  ttm.  f  Coneih  Btrdmiti»- 

(  d  )  Palaviclnus  ,  i»  I^cris  CmOif 
Trideatmi, 


PAPE  ET  DOCTEUR  DE  L^EGLISE.  587» 

/C^rëmonielle  que  les  Prêtres  de  Sardaigne  faifoient  fur  le  front, 
.au  lieu  que  ceux  de  l  Eglilc  Romaine  la  faifoient  fur  la  poitrine. 
Audi  faint  Grégoire  ne  déckre  pas  nulles  les  on£lions  faites 
jufques-là  par  les  Prêtres  deSardaign&y  &  il  n'ordonne  pas  à 
ceux  qui  les  avoienc  re^ues->  de  les  réitérer  ;  ce  qu'il  n'auroît 
pas  manqué  de  faire»  fi eliesettiTent rrcgardé  le  Sacrement  de 
Confirmation.  Il  n'allègue  pour  autorifer  la  défenfe  qu'il  leur 
, avoir  faire  d'oindre  fur  le  front ,  que  l'ancien  ufagc  de  l  Eglife 
Romaine,  fans  taire  aucune  mention  de  Imilicution  de  Jefus- 
Chrift ,  ni  de  la  Foi  des  autres  Eglifes. 

XX V.  Jefus-Chrift,  comme  un  bon  Pafleur(a),  adonné  SurrEuch»s 
:1a  vie  pour  fou  Ttoupeaa.»  afin  qu'en  changeant  dans  le  Sacie-  'j^'^^  ^i"^, 
ment  fon  Corps  &  fon  Sang»  il  pût  nourrir  ($t  ralTafier  de  fa  ftuniadon. 
propre  chair  les  brebis  qu'il  avoit  rachetées.  Il  étoît  ordonné 
aux  (h)  Ifraëlites  de  prendre  du  fang  de  l'Agneau^  d'en  mettre  sm<.u*  r« 
iur  l'un  ôc  fur  i'aurre  poreau ,  &  fur  le  haut  des  portes  des  mai- 
fons  où  ils  le  mangeroient,  ôc  d'en  manger  la  chair  rôtie  au  feu. 
Nous  fçavoiis  quel  eft  le  fang  de  l'Agneau ,  non  -  feulement 
■pour  l'avoir  oui  expliquer,  mais  aufli  pour  l'avoir  bù.  Nous 
marquons  de  ce  fàng  les  deux  poteaux  >  lorfque  le  recevant  de 
..lai}ouche  du  corps  >  nous  le  recevons  en  mdme-tems  de  la 
tK>uche  du  coeur.  Le  fàng  de  l'Agneau  eft  mis  aux  deux  poteaux  9 
quand  notre  boache  gênant  ce  Sacrement  de  la  Paffion  de 
Notre  Seigneur,  notre  cfprir  penfe  à  l'imiter.  Boire  le  fang  de 
fon  Rédempteur  fans  avoir  le  delfein  de  fuivre  fon  exemple, 
c'eft  ne  mettre  ce  fang  qu'à  un  des  cotés  de  la  porte ,  au  lieu 
que  l'on  doit  même  en  marquer  le  haut  des  jportes.  La  feulç 


(«) B«nasPafiar(Ctiriftus )  pm  ovî- 

bus  fuis  animaiB  filàm  po!ui:  ,  uc  in  Sa- 
cramento  nollro  corpus  l'uum  &  Tan^ui 


nem  verteret ,  &  ovet  quM  ledement ,  •  Inutattcmeni  c|aoque  intenta  mente  cogi' 


utroque  enim  pofie  fingi  îs  Apni  eft  polt- 

tus  ,  i|L;aiiJo  Sacranicinum  p:;i!4oi:!!>  .liius 
cùm  ore  ad  ledcmpiionem  Itimitur,  ad 


carnis  lux  alimento  fattaret.  Greg.  in 
Evang.  lib.  i  ,  h»mtl.  14  ^  n.  i  ,  pa^. 
^484. 

(  b)  Moyfes  ait  :  Sitment  de  fanguine 
^gni  t  ac  fanent  fuper  utrumque  fojltm , 
^  infuper  limnanbut  domorurn  m  qmkus 
comtitnt  iUmm  ;  &  titn$  CMruu  MÛe  iiU 

affit  igm.  Qnis  nsmqiift  fit  ftngrâ 

^gni  ,  non  jam  sudiendo  >  (êd  bibendo 
«iiiiiciAis.    Qui  iânguis  fuper  utrumque 
^oftem  ponitur  ,  <)ittodo  non  fblum  ore 

Cçç  i] 


tatur.  Nam  qui  fie  Redemptoris  fui  langui- 
nem  accipil  >  ut  imitari  pailîonei»  iîliuc 
necdtun  Tclit  >  in  uso  pofte  fanguinem 
pofuit ,  <|ai  ettam  infîiper  limtnaribus  do- 
morurn ponendus  eft  Sed  (bla  Re- 
demptoris noftri  pcrccpta  Sacramcuîa  ai 
vetam  lôlannttatem  non  fufficiuntt  niit  eic 
qnoqne  fk  bon  opéra  junganrar.  Quût 
enim  prodcft  corpus  &  (ânguînem  iUius 
ore  percipere  ,  &  ei  perverfis  moribus 
connain.  Qng»i»  Evâi^.  fît.»*  AMttf* 
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^«S    SAINT  GRE'GOItliE:  LE  GHAftlOf) 

Communion  ne  faffit  donc  pas  pour  célébrer  une  Solemiûté'' 
vraiment  fainte>  fi  l'on  n'y  jomt  la  pratique  des  bonnes  œuvres^ 
A  quoi  fcrviroit  de  rccc\'oir  de  la  bouche  le  Corps  &  le  Sang^ 
de  Jefus-Chnft}  fi  on  le  combattoirpar  des  mœurst  dépravées  f 
Paul  Diacre  raconte  (a)  qu'une  Dame  Romaine  s'approchant 
de  la  faintc  Table,  faint  Grégoire  lui  dit,  félon  la  coutume,: 
en  lui  préfcnrant  l'Eucharidic  :  Le  Corps  de  Notre  Seigneur  JefitS' 
Chrijl  ptiijje  vous  profiter  pour  la  rtmiffion  de  vospéchést  &  pour  la 
vie  éternelle.  Ces  paroles  firent  fourire  cette  Dame  ;  ce*  que  le 
faint  Pape  ayant  remarqué ,  il  reprit-  la-'fainte'  Hoftie,  èc  la 
donna  au  Diacre  pour  la  mettre  à  part  fiir'  l'Autel.  Tout  le 
Beuple  ayant  communié,  il  fit  venip cette  Dame,  à  qui  il  de^ 
manda  quel  fujet  elle  avoît  eu  de  fourire  fur  le  point  de  com- 
munier. Elle  répondit  qu'elle  n'avoir  pu  s'en  empêcher,  enten- 
dant donner  le  nom  de  Corps  de  Jefus-Chrift  à  un  morceau  de 
pain  qu'elle  avoir  pétri  elle  -  même  :  car  la  coutume  ancienne  ■ 
écoit  que  les  Fidèles  offirifTent  le  pain  dont  ils  dévoient  commu-  - 
nier.  SaintGregoire  Voyant  fon  incrédulité  9  fe  mit  en  miéres  - 
avec  le  peuple  ;  puis  ayant  découvert  l'HolBe  qui  étoréloiis  lé  * 
corporal,  il  la  trouver  changée  en  cbaîr>  avec  dés  taches  de 
iàng*  Après  que  tous  les  Adiflans  eurenrv6.ce  prodige  «  le  Saint 
fe  tournant  vers  la  Dame ,  lui  dit  :  Apprenez  du  moins  maini- 
tenant  à  croire  ce  que  la  Vérité  vous  affure  :Le  pain  que  je  vous 
dorme  eft  vraiment  ma  chair,  &  mon  Jang  vraiment  breuvage. 
JVIaisle  Créateur  prévoyant  notre  infirmité,  par  la  même  puif- 
lance  qu'il  a  fait  toutes  chofes  de  rien^  s'eft Tôrmé  un  corps  dé 
la  propre  cbair  de  la  Vierge  par  ropération  du  iàint  Efpnt;  it 
enfuite  pour  réparer  nos  forces ,  il  change  le  pân  6c  le  vin" 
mêlé  d'eau ,  en  fa  chair  6c  en  fon  iàng,  lorfque  l'on  prononce 
les  paroles  de  la  Prière  catholique ,  par  la  fanâification  du  faint 
Efprir,  quoique  lesefpeces  ou  apparences  du  pain  ôc  du  vin 
demeurent.  Ce  difcours  fini,  le  Pape  pria  de  nouveau,  pour 
demander  que  l'Hoftie  reprît  fa  forme  ordinaire ,  afni  que  cette 
femme,  (^ui  paroifToit  frappée  du-  miracle,  pût  communier. 
Que  ce  fàit  ibit  vrai  ou  fuppofé,  on  en  condura  toujours  avec 
certitude  ^ue  dans  le  fiécle  de  Paul  Diacre  >  quiéctivoit  fur  la 
fin  du  huitième  ou  au  commencement  du  neuvième  1  le  dogme  - 
de  la.Txansfubfiantiadon  n*étoit  pas  inconnu ,  6c  que  les  00^  - 


(4)  Féml,  Diâf,  m  vira' S*  Orégn^^'f^i  tit  pig,  toViU  • 
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teftans  en  rapportent  mal  -  à -propos  Toriglne  à  Pafcriafc  Rad- 
bert  i  qui  n'a  écrit  (jue  depuis  la  mort  de  Paul  Diacre* 
X  XV I.  L*Hofiie  {a)  que  Ton  offre  fur  l'Autel  9  a  une  veitu  Sar  le  Sacti* 

IBUfticulicre  pournous  obtenir  le  pardon  de  nos  pdchés,  parce  fice  de  FAot 
que  celui  qui  étant  une  foisreflulcité  neftpius  lujetàlamorti  lîj^  vivamS^ 
loufFre,  poiirainfi  dire,  de  nouveau  dans  ce  Myfterc,  en  ce  atumot». 
que  toutes  les  fois  que  nous  lui  ofirons  l'Hoftie  de  fa  Pafllon  , 
nous  renouvelions  en  nous  autant  de  fois  l'effet  de  cette  même 
Paflion'^our  l'abfolution  de  nos  péchés.  Tout  vivant  (^)  qu'il 
cft  en  lui -même  d'une  vie  immortelle  ôc  incorruptible  >  il  eft* 
immolé  de  nouveau  en  ce  Myftere  de  Foblation  facrée  :  cars 
fon  toips  y  eft  pris,  fit  fiu chair  partagée  pour  le  falut  du  peuple  ; 
fon  fang  eft  répandu ,  non  plus  dans  les  mains  des  InHdeies»- 
mais  dans  la  bouche  des  Fidèles.  A  l'iieure  même  de  l'immo-  " 
latiôn,  les  Cieux  s'ouvrent  à  la  parole  du  Prêtre  ;  c'cft  de  quof 
aucuns  des  Fidèles  ne  doutent.  Pour  marquer  la  vertu  du  Sacri- 
fice, faint  Grégoire  rapporte  qu'une  (r)  femme  n'ayant  aucune 
nouvelle  de  fon  mari  emmené  captif  dans  des  Pays  éloignés 
lecnit  mort  j  6c  fit  offiîr  pour  lulchaque  femaine  la  utinte  Hoftie» 
&  qu'à  chaque  fois  qu'on  Foffiroity  les  chaînes  de  fon  mari  qui 
étoit  détenu  dans  les  prifons ,  tomboient  d'elles-mêmes.  Cet 
homme  de  retr>ur  de  la  captivité»  raconta  cet  événement  à  far 
femme,  qui  ayant  remarqué  les  jours  Ôcles  heures,  trouva  que* 
les  chaînes  de  fon  mari  tomboient  aux  jours  que  l'on  ofiroit 
pour  lui  le  faint  Sacrifice.  La  conféquence  que  le  Saint  tire  de 
ce  miracle,  eft  que  nous  ne  devons  point  douter  de  la  vertu  de 
l'Hofiie  ûcrée  pour  rompre  les  liens  de  notre  cœur»  loriqucr 
nous  l'of&ons  nous-mêmes  > jpuifqu'étant  offerte  pour  un  autre^  . 
elle  a  .dans  un  étranger  la  ârce  de  délier  les  chaînes  qui  te^  - 


{«)  Singuhriter  namque  ad  abiblutio- 
nem  nonam  ,  obhta  curn  lacrymis  & 
benigniuie  mencU  (acri  altaris  Hoflia  fuf- 
AragJtur.  Quia  ts  qui  in  Te  refurgens  à 
monuis  Jam  non  meritutt  adbuc  per 
Kanc  in  rao  myfterio  pro  nnbtt  iternm  pa 


In  hoc  myOeno  ûcne  obladonîs  immola^ 
lur.  Ejus  quïppe  ibt  corpus  fumitur,  eius 
caro  in  poputi  falutem  panicur ,  ejus  un* 
guis  non  jnm  in  nianas  infidclium  ,  fed 
ora  fidelium  •funditur. . . .  • .  (^uis  cnim 
fidelîtim  habere  dubioin.  pafliî  t  >n  ipfâ 


titur  ,  nam.  quotics  ci  Hofli;\m  fua?  nafllo-  |  frr.mobticnis  hora  ad  Sacerdoih  vocem 


nisofTerimus^  toties  nobis  ad  abToiutio 
nem  noftnuB  patfîonem  iliius  reparanns. 
Greg.  in  EvMlg»  Ht*  *j  kmU»^^  ^fê^. 
1531. 

(  <  )  In  (êmetîpfainttnortaliter  at(jue  in  - 
CMsrvptibiUtnr  vÎTem,  pro  jiobû  uenim 


cœlos  apcriri ,  in  illo  JeHi-Chrifti  mjrfie* 
rio  Angdorum  choroi  adelle '&c.  Cr^|f« 
tib.  4  dttlog,  cap.  58  «  faj^.  47 1. 

fc)  Idem,  in  Evnng, Ub.  x  ,  homil.  57, 
«.  8  ,  fag.  iUi^,et^  . 
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SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND; 
noient  Ton  corps  en  captivité.  L'oblation  facrée  (a)  veut  obte- 
nir aux  morts  1  abfolution  des  péchés  véniels  dans  lelquels  ils 

font  fortis  de  cctrc  vie  ,  mais  elle  nVft  utile  qu'à  ceux  qui  vivant 
bien  en  ce  m'-ndc,  ont  mérite  que  les  pieux  devoirs  qu'on  leur 
rend  après  leur  décès,  leur  foienr  utiles.  On  attribue  à  (aine 
Grégoire  l'ufagc  du  Trentain  des  Meflcs  .que  I  on  fai:  dire  pour 
les  Morts  ;  cela  peut  être  fondé  fur  ce  que  ce  fiint  Pape  {1}  lit 
célébrer- trente  jours  de  fuite  le  faint  Sacnfice  pour  le  repos 
de  l'ame  d'unRelkleux  dont  il  avoit  ^t  jetter  le  corps  fur  le 
fumier,  parce  quon  avoit  tcouv^  fur  lui  après  fa  mort  trois 
pièces  d  or. 

SurlesOrc-  XXVII.  On  difoit  quelquefois  des  MefTcs  dans  des  maifons  . 
toires.&quel-  particulières.  Jean,  Evéque  de  Syracufe  (t) ,  étant  en  dilî'crend 
dFfcipHne wu*  ^v^*^  ^'^^"^"^^'^^  »  rcfufa  lonolFrandc,  &  défendit  de  célébrer 
chant  la  célé-  la  Meflc  dans  fa  maifon.  Cclpi-çi  irrité  9  envoya  des  gens  armés 
MeffM  ac  ta  qui  firent  du  dégât  dans  la  maifon  derÈvêque.  Saint  Grégoire 
^  ^'  voulant  les  réconcilier >  manda  à  TEvêque  Jean  de  recevoir  les 
offrandes  dcVenantius,  &  de  permettre  ncn-feulcmcnt  qu'on 
ditlaMeire  dans  fa  maifon  9  mais  d'aller  lui-même  la  dire^pouc 
marque  de  réconciliation.  Les  EvCqucs  avoient  des  Oratoires 
dans  leur  Maifon  Epiicopaie.  Cadius  de  Narni  (^Z;  ne  pouvant 
célébrer  la  Me  (Te  dans  l'Eglife  le  jour  de  la  fètc  des  fainrs  Apô- 
tres ,  la  cciebia  dans  l'Oratoire  de  l  Evêché ,  &l  donna  de  fa 
propre  main  le  Corps  du  Seigneur  &  la  Paix  à  tous  ceux  qui 
étoient  préfeps.  Il  y  avoit  quelquefois  plufieuts  Autels  dans  une 
même  Ëglife.  Pallade ,  (>)  Eyique  de  Saintes  y  en  mit  treize 
dans  TEglife  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  l'honneur  des  Apôtres  faint 
Pierre  ôc  faint  Paul.  En  communiant  (/)  une  perfonne,  on  lui 
mettoit  dans  la  bouche  le  Corps  du  Seigneur.  L'Euchariftie  fe 
portoit  (^)  en  voyage,  tant  fur  mer  que  fur  terre  ;  on  la  donnoit 
,aux  (/j)  moribonds  en  forme  de  Vi^tiijue  :  fouvcnt  j^cme  o^i 


(  4 J  Si  inlblubtles  culpz  non  fuerint, 
ad  abtôltttionem  prodelTe  etiam  nortuis 

vidima  facri  oblationis  pofTit.  SeH  fcien- 
«luoi  eâ  )  quia  iilis  àcix  victimx  proflnc  , 
quiMc  Vireiufa»»  Vteos  rtiam  pod  mor- 

tem  bona  adjamnt»  qux  kic  pro  ipfîs  aS 


(  f  )  Idem.  iib.  6 ,  tfifi,  43  ,  fag,  8x4  , 
&tfifl.  44,fa(f.lxî. 

(d)  Idem,  in  Evang.jUB,  t  ,  fmUh  J7  , 

(f)  Idem.  Iib.  6  ,  epifi,  49  «  fag.  8tS. 

{!)ltb.%  iialog.caf.  j  ,  fag.  1S4. 


iditS  Imnt.  Gttg.  Uh.  4  diahg.  cap.  Î7,  !  (g)  Lib.  j  iialog.  cap.  J6»  pug.  jjy, 
fMg.471.  fo^-  37,  H^j.  »7»'' 

(*)  Idtm,  lib.  4  dialog.  tap,  5J  ,  «4^.  I  Ù'itb.^,  caj.  a  ,  pag.  4î>. 
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PAPE  ET  DOCTEUR  DE  L^EGLISE.  3^1 
lliettoit  une  Hoftic  confacrcc  (<j)fur  la  poitrine  des  défunts, 
&  on  l'entcrroit  avec  eux.  Cet  ufage  ncparcilîcitpas  contraire  can.  n  Cér» 
aux  Canons  du  troinëme  ConcUe  de  Carthage  &  d'Auxerre^  '^^o*  ow. 
qui  dëfèndent'feulement  de  mettre  rEuchariflie  dans  la  boache  "  ^^^^ 
des  ir:(irrs. 

XXVI II.  Il  fut  dit  aux  Apôtres:  Ler péchés  feront  rmh  à  SurlaPc'ni- 
cet  x  à  r::'}  vci'.s  les  remettrez ,  Cr  id  feroKt  retenus  à  ceux  à  qui  vous  '""'^^  ?' 
i.'s  retiendrez.  Les  E\  ôqiies  tiennent  à  préfent  {ù)  dans  l'Egiife  aK-J'^Ll" 
la  place  des  Apôtres;  appelles  au  gouvernement  de  l'Egiife,  confeiiioadct 
ils  ont  l'autorité  de  lier  6c  de  dciic:i.  C  tft  un  grand  honneur,  P*^* 
mais  le  poids  en  eft  pelant ,  étant  néceflaire  qu  us  voyent  quelle 
eftlafaut^qui  a  précédé j  quelle  eft  la  pénitence  qui  a-faivi^ 
cerre  faute ,  afin  que  par  leur  fentence  ils  h'abfolvent  que  ceux- 
que  Dieu  vifite  par  la  grâce  de  coihponâion  :  car  c'eft  alors  que 
rabfokuion  du  Prdlat  eft  véritable ,  ouand  elle  fuit  la  fentence 
du  Jupe  intérieur.  On  trouve  {c)  un  exemple  de  cette  abfolu- 
tion  dans  la  réfurreclion  de  Lazare,  mort  depuis  quatre  jours.' 
Jcfus-Chrift  l'appella  d'abord,  ôc  lui  rendit  lu  vie  en  difant  : 
Lazare ,  fartez  du  tombeau.  K  ce  moment^  celui  qui  plein  de  vie 
étoit  forri'du  tbmbeau  9  eft  délié  par  les  Difciples  ;  ainfi  ils  dé- 
lièrent vivant  celui  que  leur  Maître  avoir  reflufcité  mort  ;  s'ils 
TeufTent  délié  étant  encore  mort ,  ils  eulTent  plutôt  découvert' 
fa  puanteur  que  montré  leur  puiffance.  Ce  qui  nous  apprend  5' 
dit  faint  Grégoire  ,  que  nous  ne  devons  délier  par  I  autorité' 
Paftorale,  que  ceux  que  nous  connoîlfons  avoir  été  refTufcités 
par  la  grâce  vivifiante  de  notre  Maître.  Cerre  vie  nouvelle 
commence  àparoître  dans  la  confèflion  des  péchés  ;  c'eft  pour 
cela  qu'il  n'en  pas  dit  à  Lazare  mort  9  rejjhfcittz  t  mais  fortez  dm 
tbmieau.  Tout  pécheur  qui  retient  Ton  péché  an  fond  de  (a* 
confcience,  eft  encore  caché  en  lui-même,  &  comme  dans 
les  plus  fecrets  replis  de  fon  ame  ;  maïs  celui  qui  étoit  mort' 
vient  dehors,  lorfqu'il  confefTc  fes  péchés  avec  une  volonté- 
libre  ôc  fmcere*  Quand  donc  le  Seigneur  die  à  Lazare ,  fortea'' 

.(*)  Lif-.z  ^  di*Ug  cap.  24»  ^«if-        (  prrccitl:;  aut  qax  fit  ptfjitentia  fêcuta' 

tninc  in  EcclcHa  rj;);":opi  locum  tcnent ,  |  pcr  co.iipi;:i.  cionis  gr.i[j\;:n  v.-l'tat  ,  iiius 
linndi  atque  fotvendi  auâoritatera  lulci-  |  Paftoris  Icncentia  abfolvai.  il  une  enim- 
piant ,  r]ui  graduitt  fegiminis  ^duntnr.  l 'ven  eft  abfbiudo  pnlîileiim  eftm  tmemi 


Grandis  lionor,  fei  grave  pondus  ili'ms 

ftk  honoris  Caulx  ergo  pcnfandx 

Aitty  Sctunc  ligandi  atque  foivendi  potef- 
tM'CaMcenda.  Videsdim  eft  qu*  cul^ 


arbttrîum  fequîcur  Judicîs.  Grrgor,  àt* 
Ev«ig,  lib.  X  ,  homil.  i6  ,  fag.  i     f  •  ' 

<0  Gnf.tff^f^  i;n  v'Af  f«»' 


Digitized  by  Gopgle 


•jpa     5AINT  GREGOIRE  LE  GRAND, 
dehors  t  c'eft  comme  s'il  difokà  un  homme  mort  parlepéch^; 

Pourquoi  tenez-vous  vos  crimes  cachés  au  fond  de  votre  cons- 
cience f  Sortez-en  phitôt  en  les  confeïïant ,  au  heu  de  demeu- 
rer caché  en  vous-même,  en  ne  voulant  pas  les  découvrir.  Que 
le  pécheur  force  donc  dehors  en  confeflant  fes  fautes  ,  afi^i 

?u  étant  forti ,  le&  Difçiples  le  délient^  .c'ettrà-dire,  que  les 
afteurs  de  l'Eglife  lui  relâcheRt  la  pdne  qu'il  a  i^éritée  »  puif- 
qu'il  n'a  pas  eu  honte  de  déclarer  le  mal  qu'il  avait  commis, 
l-n  quoi con-     XXIX.  Faire  péoicence  (4) y  c*eû  pleujrer  Jes  maux  qu'on  a 

ïwcfc'^*^"''  ^  ^'^^'^  P'"^  commettre  qui  méritent  d'être  pleurés  à 

l'avenir.  Celui  qui  pleurant  fes  péchés  en  commet  d'autres,  ou 
ne  fçait  pas  comment  il  doit  faire  pénitence ,  ou  affecie  de 
l'ignorer.  Que  fert^il  en  cifet  de  pleurer  des  péchés  d'impureté, 
^  de  brûler  d'avarice  j  de  répandre  des.iarmes  pour  s'être  lai(fé 
emporter  à  la  colère  >  fie  de  fécher  d'envie  f  IJ  £mt,averdr  ceux 
.  qui  iff)  pleurent  leurs  péchés  fans  les  quitter^  de  ccmiiderer  que 
.  c'eil  envain  qu'ils  iè  lavent  dans  leurs  larmes ,  puifqu'ils  £b 
fouillent  par  la  corruption  de  leur  vie ,  &  qu'ils  ne  fe  lavent 
dans  leurs  pleurs  ,  que  pour  retourner  à  leurs  premières  impu- 
retés lorfqu'ils  feront  nets.  C'eft  pour  cela  qu  i]  eft  écrit  que  le 
chien  retourne  à  fon  vomifiement,  &  que  le  pourceau  fe  lave 
dans  la  fange.  Quand  le  cliien  vomit ,  il  jette  dehors  ce  qui  le 
chaigeoît  au-dedans  ;  mais  lotfqull  retourne  à  fon  vomUfemenf^ 
Il  fe  charge  de  nouveau  de  ce  dont  il  s'étoit  déchargé:  eue 
niênie  ceux  qui  pleurent  leurs  péchés,  jettent,  en  fe  confef^ 
iant,  la.  malice  ^ôc  la  corruptioii  dont  leur  confcience  éroit 
f;hargée  ;  mais  ils  s'en  chargent  de  nouveau ,  quand  après  leur 
ponfeljlioa  ils  retournent  au  jpéclbé.  Conune  le  pourceau  fe  ialit 


Ç«)  r<Tnitcntiam  aE^rre  eft  &  perpt- 
.  tiau  mdl.i  piaiig 'rCj  ft:  piangemh  non  pcr- 
fetrare.  N<itn  qui  Cxc  ^ia  déplorât,  ut. 
tamcn  nlia  committat,  aJluu-  pcrru'ten- 
4iam  agere  ,  au(  diinmiilat ,  auc  ignorât. 
Qllideoim  prodeft  fl  peccataquis  luxuriz 
defleiC»  &umcn  aàlvic  «varitic  a:flibu$ 
aniieltt?  Ant  quid  prodcft,  fî  irz  cuipas 

{'am  lugeat,  &  tamen  adiiuc  invidix  faci 
>tts  tab«(cac  ?  Grtg.  in  Evang.  Lb.  i ,  ha- 
mil.  34  ,  n.  (  f  >  f*X' 

(,/>)  Admonendi  funt  qui  admilTa  plan- 
f unt ,  r.ec  umen  (ie(erunt,  ut  con/idie- 
rarefoUicitc  fciant  qqia.âeniîo  imniter  Te 
■nuadant  »  ^ut  vivcodo  fe  nequiier  inqui- 
,|Htt>  cùiBidcw6»6Jacrynutiavaiu,ut 


mundi  ad  fori^cs  reJcant.  Hinc  cnim  fcri- 
ptum .  eit  :  Canù  rtvtr^  nd  vomitum 

fuum  ,  V  fus  Iota  m  vûuairo  luti  • 

Et  qui  admilfa  pbngunt  profedè  ncqui- 
(iam  de  qua  maie  (atiati  fuerant ,  &  qiue 
meaCH  iattma  deprimebat  ,  conf.tendo 
projtciunt ,  qiMm  ppA  coafeîSîonein  dum 
repetunt ,  rdumunt. ...  Et  qm  admifa 
plangif ,  rcc  tarnen  deferit,  pœnjc  gra- 
Tiorit  culp«  fe  iubjicit  -,  quia  &  iplam 
qoam  flendo  potuit  impetrare  veniam« 
contemnit  &  quafi  h\  Uuofa  aqua  feniec- 
ipCum  volvit  ,  quiû  dum  Hetibus  fuis  vitK 
munJitiam  (ubtcahit  «  ante  Dei  ocul«i 
(bt;didas  ipfâs  etiara  lacrymas  faciu  ,  Crtg» 
RtgfU.  ^^9r,  cap.  30 ,  jag.  tt, 

4!8 
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'^éplusén  phisen  iè  hvant  dans  la  bocië>  de  miêBie  celui  qoi 
pleuce  iès  péchés  (ans  les  quitter»  ie  lead  de  plus  en  plus  digne  . 
de  fupplice ,  parce  quîlinqiflfge  le  pardon  qu  il  ponvoit  obtenir 
en  ptoniarit  les  fautes ,  &  parce  qu'en  ne  joignant  pas  à  (et  - 
Iirmes  la  pureté  de  vie ,  il  les  rcîhd  impures  ôc  fouillées  aur 
yeux  de  Dieu.  Il  y  en  a  au  contraire  qui  quittent  (a)  le  péché 
iàns-pleurer  ceux  qu'ils  ont  commis.  On  doit  les  avertir  qu'ils 
fe  trompent  en  s'imaginant  que  leurs  fautes  leur  font  remifesy 
Darce  qu'ils  ne  les  miiltipUentpas;  qu'ils'doivent  laver  par  leurs 
larmes  celles  dont  ib  ie  Tentent  coupables;.  De  mÂme^qn'ua 
iiomme  qui  écrit  quelque  chofis  »  en  ceflànt  d'écrite*  n'effiice 
|>aspour  cela  ce  qu'il  avoit  écrit ,  ôc  que  x;elui  qui  a  dit  des  . 
injures  à  un  autre  »  ne  lui  fatisfait  pas  en  ne  lui  ^  xiilànt  plus» 
&  que  celui  qui  s'eft  endetté ,  ne  s'acquitte  pas  en  ne  contrac- 
tant pas  de  nouvelles  dettes;  ainli  nous  ne  fatisfaifons  pas  à 
Dieu  en  ceflant  de  pécher ,  fi  nous  ne  déclarons  la  guerre  à 
nos  padions ,  ôc  fi  nous  ae  faifons  fucceder  les  larmes  aux  plai- 
Itrs,  Ce  n  eA  pas  que  Dieu  prenne  plaifir  dans  nos  peines  >  mais 
il-veut  guââr  les  maladies  de  nos  ames  par  des  remèdes  con^* 
«raires  ;  que  ceux  <pii  fe  font  retirés  de  lui  par  la  douceur  dea 
voluptés  de  ce  monde  >  revierment  à  lui  par  l'amertume  dea 
pleurs  ;  que  ceux  qui  font  tombés  en  fe  laiffant  aller  à  des 
chofes  illégitimes ,  fe  relèvent  en  fe  retranchant  celles-mêmea 
qui  font  légitimes  ;  que  le  cœur  qui  s  eft  répandu  en"  de  faufTes 
joyes,  foit  refferré  par  une  triftefle  falutaire  ;  que  la  playe  qui 
jeft  venue  de  l'orgueil  9  ttouve  fa^étij[bn  dans  la  hiiScSc  d'une 
vie  a^eâe*  • 

XXX.  Que  le  Pafteur  fie  (h),  juftqpient  ou  inînftement  »  &  Sur  rex^mà?. 
Sentence  eft  toujours  à  craindre  au  troupeau ,  &  l'inférieur  qui  ^«uiaûaat 
ft-trouve  lié  par  upe  Sentence  injufte»  doit  appréhender  qu'il 
ne  l'ait  méritée  par  .quelqu'autre  ikute  ;  mais  fi  l'inférieur  doit 
craindre  d'être  lié  même  injuftement,  le  Payeur  doit  aufli  ufec 
idc  difcemement^  pour  ne  lier  ni  abfoudre  perfonne  qu'aveq 


(4)  Greg.  Regul.  Pêfitr,  eâf.  )o  ,  fag. 

{b)  $cd  utrum  juâè  ,  an  injuftè  obli- 
get  Paftor  ,  Paftor»  tamen  (èmeotia  gregi 
timcnda  :  ne  is  qui  Cubcft  ,  &  £Ùni  ia- 
jfuAc  forfîtan  ligatur,  tp&m  obligationis 
iîias  (êotentiam  ex  alia  culpa  merearar. 
^nÔQf  erco  v;l  abfbivetf  îltjife|ttè  |i- 


meat,Tel  UgaM.  b anMot qoi (ab  auMi 

PaQorii  efl ,  lîgari  timcat  vel  injufiè  ;  nec 
Paftoris  fui  luJîciuni  temerè  repiehendat; 
ne  et(t  injuftc  ligauis  eft,  exipftcwBÛs 
rcprehenfionis  fuperbia  >  culpa  <\va  non 
em ,  fiu.  Grtg.  m  Ev^g»  jih,  a  ,  btmH» 

*  Pdd 
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^    S^AINT  G&EGOIEE  LE  GRANDE 

6)ttitéi  Linférieur  ne  dok  donc  pss  tépMtkàs9  témérairemeML 
le  jugement  de  fonPafteur,  parce  qu'encore  qu'il  foit  lié  in- 

julîcment,  il  ne  laifleroitpas  de  fe  rendre  coupable  en  s'dlevant 
avec  orgueil  contre  fon  Supérieur.  Saint  Grégoire  rapporte  di- 
vers exemples  d'excommunîcations  injufics  dont  il  délivra 
ceux  centre  qui  elles  avoicnt  été  portées ,  dilant  {a)  que  comme 
on  punk  avec  juftice  une  perfonne  coupable  9  on  ne  jpeut  (an» 
iojufttce'  pnnir  un  kinocenr.-  Ceft  fur  ce  principe  qu  il  peimîc 
au  Prêtre  Magmis  de  ^e  Tes  fonâioRS  &  de  fecevoir  la  com- 
munion, quoiqu'il  eut  été  excommunié  par  Laurent,  Evêquc. 
de  Milan}  qu'il  reprit  fortement  (A)  Janvier,  Evêque  de  Caii* 
lari,  d'avoir  excommunié  &  anathématifé  un  nommé  Ifidore,. 
de  qui  il  avoir  reçu  quciqu'injure,  les  Canons  défendant  à  un 
Evêque  d'excommunier  pour  une  injure  perfonnelle.  Il  raconte 
dans  les  {c)  Dialogues  que  deux  Eeligieufes  que  faint  Benoit 
avoir  exconpnaniéea  de  leuz  vivant ,  àL  qu'on  avoïc  toutefois- 
enterrées  dânr  l'E^ife  ^  parce  c^ue  cette  excommunication 
n'étoit  pas  apparemment  connue  a  ceux  qui  avoient  eu  foin  ésr 
leur  fépulture,  fortoienr  de  l'Eglife  lorique  pendant  la  célébra- 
tion de  la  MeiTe  le  Diacre  difoit  à  haute  voix  :  Si  quelcjutm  eji 
excommtmîéy  quil  fe  rnire^  que  ce  fait  ayant  été  rapporté  à  faint 
Benoit,  il  donna  une  offrande  à  ceux  qui  l'en  venoient  infor-. 
mer,  en  leur  difant  :  Alfcz,  faites  préfentcr  pour  .elles  cette. 
olFrandc  au  Seigneur,  après  quoi  elles  ne  feront  plus  excom- 
munié» La  c]K>fe  taîva  ainut»  &  on  ne  vit  plus  Ibrtîr  ces  Relt- 
gieufes  ce  qui.  fit  voir  qu'elles  avoient  reçu  la  giace  de  1» 
communion  par  le  m^te  du  Serviteur  de  Diei» 

XXXI.  Il  n'efl  pas  moii)9  dâendu(^)de  réitérer  rOrdination> 
que  le  Baptême.  S'il  arrive  que  quelqu'un  reçoive  les  Ordres  '. 
indignement,  il  fuffit  de  le  mettre  en  pénitence,  fans  le  réordon- 
ner C'étoit  l'ufiige  de  l'Eglife  Romaine ,  {()  qu'un  Clerc  or-;  . 
dono^  |K)uc  le  fecvice  de  cecce  £gU(e  y  demeurât 9.  ikns  pouvoir 


(a)  Siciit  cxigenfc  culna  <\\ih  à  Sacra- 
tnenco  Coinmunioris  i{  .1  ar  itiitur  ,  ira 
înfontibus  niiUo  nif  :  >      i?  dcbct  irroc:ari 


Ub)Jdim,mf.      *pî0.  4P  ,  pj».  615. 
(fj         1 1  dhdcg.  cap.  t  j  ,  fjag.  1  jx 

Çd)Skvitc;^  b^tiTacus  rcmeLiterum. 


baptifari  non  débet  :  Ita  qui  confêcratus- 
eh  femcl ,  in  eodeni  irerum  orvSae  BOtk 
valet  cor.Iccrnrî.  Scd  fi  c]uis  forfïtan  CIdl^ 
levi  culp  ad  Sacenlotium  venii  ,  pfO» 
'culpâ  pocniiemia  ia<iid  dei^et ,  &:  tameiu 
~of<io  lêrTari.  arig,tik.  s,  cp(/i.  ^6 ,  jm^- 
tfoS4r  fo^ 
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jfmlTet  à  yne  autre.  On  expiaiût  dosOidves  ûtctés  les  {a)  Bigt* 
mes»  ou  ceux  dont  la  ptenûere  époulè  n'écoit  pas  vierge  ;  ceific 

•qui  n'écoient  pas  infiruits  dans  les  Lettres  ^  ceux  qui  avoicnc       •  • 

.  quelque  d^^ut  notable  du  corps  >  ceux  qui  avaient' fait  pédi-  . 

•  tcnce  publique ,  ceux  qui  avoicnt  quelqu'obligation  perfoit- 
nelle,  les  étrangers  6c  les  inconnus,  les  jeunes  (b)  gens  & 
les  (f)  ufuricrs.  Les  {d}  Laïcs  ne  pouvoicnr  parvenir  à  l'Epilco- 
pat  fans  avoir  pafiTé  par  les  autres  degrés ,  &  donné  pendant  un 
temsfuffifant  des  preuves  de  leur  bonne  vie  :  car  la  fagefle  Ôc 
le  règlement  des  mœurs  {e)  font  le  ièul  dégré  pour  monter  aux 
honneurs  êc  aux  dignités  de  TËg^fe.  L'avidité  de  l'or  ni  la 
flatezie  ne  doivent  avoir  aucune  parc  à  la  collarîon  des  Ordres 
ikciés.  Avant  que  d'être  promù  à  TEpifcopat ,  il  falloit  fçavoir 
par  cœur  les  Pfeaumes  ;  c'eft  pourquoi  faiut  Grégoire  (/)  refufa 
d'ordonner  le  Prêtre  Jean  ,  parce  qu  il  ne  fcavoit  pas  le  Pfeau- 
tier,  &  que  cette  négligence  marquoit  qu'il  prenoir  peu  de  foin 
de  fon  ame.  Il  ne  voulut  pas  ig)  non  plus  ordonner  Evêque 
Jean  Diacre,  qu  il  ne  fe  fût  informé  auparavant  s'il s'étoit  appli- 
qué à  la  prière»  &8llf<;avoitie$Pièaumes.  ïlexcluoit  (/>;  en- 
core de  cette  dignité  ceux  que  leur  grand  %e  rendoit  incapa* 
bles  de  fupporter  le  poids  de  l'Epifcopat. 

X  X  X  n.  Les  Ëvêques  ne  doivent  point  ufer  de  (r)  violence  Sur  let  qàaU« 
pour  fe  faire  obéir  ;  ils  font ,  non  des  perfécutears ,  mais  des  *  ^'^/"gj^J^ 
rafteurs.  Bien  moins  doivent -ils  obliger  les  gens  à  croire  à  n""icrc  do 
force  de  coups,  ce  feroit  une  prédication  nouvelic  «Se  inoùie.  y'vite. 
Donner  l'aumône  eft  un  devoir  indifpenfablc  pour  un  Evêque. 
Il  ne  lui  fuifit  pas  {k)  de  lire ,  de  prier,  de  vivre  dans  la  retraite  > 
s'il  n'eft  libérai  envers  les  pauvres»  &  sll  ne  âît  de  bonnes  œuvres 
de  ies  mains  ;  il  dott.furtout  recevoir        Confrères  dépouillés 
de  leurs  Evêchés,  ôc  leur  fournir  la  fubdilimce.  II  étoît  d'ufagc 
parnA  les  Maints  Evôques  de  faire  lire  {m)  pendant  leur  repas  tes 
Ecrits  des  anciens  Pères.  On  blâmoiten  eux  qu'ils  eafeignaffent 
les  («)  Lettres  prophancs,  une  même  bouche  ne  pouvant  pro- 
noncée ics  louanges  de  Jupiter  ôc  de  Jefus-  Chrift »  Ôc  un  Évè-. 


(«)  Creg.  lit.  2.  t,  efij!.  3  7  1  fag.  600. 
(h)  litm.  liù.  }  ,  efifl.     .  pag.  6%9' 
(*)  L#*.  10  ,  tf  ifi.  éx  ,  fug.  I  oté. 
(d)  Lib.  î  ,  fp./?.  5^  W'-'.T  7?!^. 
(e3  i^A.  1 1 ,  tfijl.  %if^  fa  g.  1 14». 
(/)  LA,  ï  ,  tpifi.  4S  ,  fg,  TTT.  • 


(h)  Lib.  14  ,  efifl.  Il  ,  f»g.  itSf,  ' 

(  ;  )  Lib.  3  ,  epip.  n  ,  p4g.  66^. 

(A  ;  Ltb.  6  ,  tfifi.  jo ,  pag'i  1 6  If  iiTjf' 

(/)  Lii.  I,  f;n'.4Ç  ,  pag.  uo, 

{m)  Lib.  7  >  epifi.  9  ,  pag.  85*. 

{•)  JL/A.  1 1  ,  tfijl.  SA'P'g-  lH9i 
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eue  ne  devant  pas  chantei  ce  qui  ne  convient  pas  lâême  à  10 
•Laïc  dcjÀété* 

5a»  le  eélibar  XXXlII.  Quoique  la  comome  («)  de  FEglife  Romaine 
dctClen»^  depuis le'Pondfîcat  de  iàîiic Léon  >  fut  d'obliger  les  Soûdiacres 
à  la  continence^  on  n'en  ufoit  pas  de  même  dans  les  EgliTes 
de  Sicile.  Le  Pape  Pelage  donna  donc  là  -  dcflus  un  Décret, 
portant  que  tous  les  Soûdiacres  de  Sicile  qui  s'^toient  mariés, 
1k  fépareroient  de  leurs  femmes.  Ce  Règlement  parut  trop  fé- 
vere  à  faint  Grégoire ,  ne  trouvant  pas  raifonnaDle  qu'on  le? 
obligeât  à  fuivre  une  Loi  qu'ils  n'avotentpoinr  promis  de  garder 
avant  leur  ordination.  Il  crsûgnk  aoe  u  ote  leur  in^foh  ce 
joug,  il  n'en  arrivât  quel<]ue  chofede  iSdieiiz;  c'cft  pouKjuoi 
ildéfendir  dlnqtiiéter  les  Soûdiacres  qui  étoient  déjà  msaaéiy 
nais  il  ordonna  qu'à  l'avenir  on  n'en  ordonneroit  aucun  qui  ne 
promît  de  vivre  dans  h  continence.  Mais  parce  qu'on  ne  doit 
élever  perfonne  aux  Ordres  facrés  qu'il  n'ait  donné  des  preuves 
de  fa  chafteté ,  il  régla  à  l'égard  des  Soûdiacres  engagés  dans  le 
mariage,  qu'ils  ne  pourroiem  monter  aux  Ordres  fupérieurs.  Il 
arriva  toutefois  dans  le  Diocèfe  de  Catane  ,■  que  quelques  Sod- 
diacres  f&maneienr.  Ce  Saint  Ibrravis  quli  en  retour  ,  or* 
donna  à  Léon  qtn  en  dtokEvéque>  d'obliger*  ces  Soûdiacres 
de  s'âbftenir  du  mariage,  ou  de  quitter  le  miniftere  de  l'Autel.- 
II  défendit  («)  d'élever  à  TEpifcopat  un  Diacre  dont  la  fillt^ 
qui  éroir  très-jeune ,  faifort  preuve  qu'il  n'y  avoir  pas  long-tems 
qu  il  vivoit  dans  la  continence.  Mais  pour  ce  qui  étoit  des  au- 
.  très  Clercs,  il  étoit  de  fentiment  qu'ils  dévoient  C&{d)  marier, 
s'ils  ne  pouvoient  vivre  dans  le  céiibar.  Il  ne  perméttoit  (e)  pas 
que  les  £v6qiies  niles  autres Mînîftre^fiipéfieurs ,  euflenr  habi* 
tuetiemem  dans  leurs  yiaîTons  d'autres  feitimes  que  celles  que* 
les  Canons  permettent»  f^voir»  la  mere^  la  tanre,  h'fieur»- 
êc  d'antres  proches  dont  on  ne  pouvott  concevoir  aucun  foup- 
^on.  Jean  y  Evêque  de  Caglrari ,  avoit  défend  u  )  à  fon  Archi- 
diacre de  tenir  des  femmes  chez  lui.  Celui  -  ci  rcfufa  d'obéir;, 
fur  quoi- S.  Grégoire  écrivit  à  c«  Evéquc  d&le  dépoier-  s'il  per-- 
fiftoit  dans  Ton  opiniâtreté. 
PSàiuttcedes  XXXIV.  En  Sardaignc  on  rétablilToit  dans  leurs  fondions 
Cfcvot..  les  Clercs  qui  étant  dans  les  Ordres  (àcrés  »  avoient  commis 
^  des  pécbés  dlmpucetéy  &  quelquefois  même  on-natte&doic: 


ia)  Creg  lib.  i ,  cf,fî.  44  ,  f-xg.  JjS.      1     (J)  Li5.  it    efifl.  <Î4,  fag.  mi. 

(A)  lib.  4  ,  tfift.  l€  ,  fag.  7  1  rf.  I      U)  Ub.  y  .  tfift.  60  ,  pag.  97S  &  977^ 
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fts  pouf  les  rétablir  qu'ils  euffenc  achevé  leur  pénitence.  Saint 
Grégoire  retcancha  ces  deux  abus  t  en  ordonnant  {a)  que  ces 
Clercs  feroieht  pour  toujours  exclus  des  fonâions  de  leurs 

Ordres,  ôc  que  1  on  exambccoit  foigncufement  àTavenir  ceux 
que  l'on  ordonneroit,  pour  s'aiTurer  s'ils  av oient  gardé  la  con- 
tinence, &  s'ils  étoient  affectionnés  à  la  prière  ôc  à  l'aumône. 
Ses  lettres  [b)  font  remplies  d'exemples  de  (a  fcrn>ctc;  à  éloigner 
pour  toujours  du  miniftere  des  Autels  les  Clercs  tombés  dans 
le  crime  d'impureté.  Envain  on  objeâe  un  endroit  de  la  lettre 
à  Secondîn  ^  o&  il  pofok  qne  ce  Moine  avbiif  prié  (àûnt  Grégoire 
de  lui  marquer  les  autorires  qui  finfoient  {c)  voir  que  Ton  pou- 
▼oit  rétablir  dans  les  fonâions  facerdof  aies  ceux  à  qui  on  les 
ayoit  interdites  pour  des  crknes  d'impureté.  On  ne  peut  douter 
que  cette  lettre  ne  foit  ou  fuppofée ,  ou  très  -  corrompue^  Pre- 
mièrement, l'endroit  objecté  ne  fe  lit  point  dans  la  lettre  à' 
Secondin ,  rapportée  dans  huit  Manufcrits  d'Angleterre  cités 
par  Jammès,  ôc  dans  le  regiflrc  des  lettres  de  ce  Pape  de  l'Ab- 
baye de  Claitvaux.  En  fécond  lieu ,  ce  pa^Tage  eil  prefuu'inii^- 
telligibley  d'u»  ftile  barbare  y  6c  tout  dittérent  de  çehii  de  faint 
Gregoire^Tfoifiémement^  il- n'y  a  ni  fuite  ni-  Ihifon  dans  les 
différentes  parties  de  cette  lettre,  au  lieu  qu'il  y  en  a  pour  l'or- 
dinaire beaucoup  dans  celles  de  (àint  Grégoire»  Une-quatriéme 

f)reuve  eft  que  la  difcipline  établie  dans  ce  paflage ,  touchant 
es  Clercs  tombés  dans  l'impureté ,  eft  entièrement  oppofée  à- 
celle  que  ce  faint  Pape  a  établie  dans  un  grand  nombre  de  fes 
lettres,  à  la  conduite  qu'il  a  tenue  envers  les  Clercs  coupables 
de  ce  péché,  ôc  aux  Canons^  fur  leiquels  il  s'efl  fondé  pour  em- 
pêcher Qu'ils  ne  Baffcnr  rétablis  dans  leurs  fon^ns.  Les;  per- 
sonnes ienfées  ne  s'imaginevont  jamais  que  faint  Grégoire  Ce 
Ibît  relâché  en-écrivant  à  un  fimple  Moine  reclus ,  de-la -fiévericé'  . 
d'une  Loi  obfervée  généralement,  ôc  dont  les  Evêques  mêmes* 
nVtoienf  pas  difpenfés.  En  cinquième  lieu,  c'eft  faire  ihjure  à-  ' 
faint  Grjcgoire  &  à  l'Eglifc  de  fon  tems ,  que  de  lui  faire  donn'er 


(  é)  Pefv«rtn  atl  non  qaôfdatn  dfe  facris 
ordinibus  hpfos  ,  vel  poft  pcpiiiter.tîam  , 


'provider!  dd^et  «{aales  ordinencur  j  Ut 
priùsa^iciatur ,  ft  vita  eorum  continens 


'cifi  :  c]uoJ  omntho  pitKibftimtit,  Sein 

)nc  rc  (àcratifîî:ni  quoqjf  cariorjes  con- 
tradicunt.  Qui  igitur  poU  accepttiin  là* 


Vel  aiite  ad  minitlerii  fui  officîuni  rcrvo-  ^inaonisptufSmisfuit,  &&uimtble€tioni$. 


fi  eleemofViTz  amorbii  liahfÉrùnt.  creg, 

CAlaritanum  ,  fag.  7d4> 


crum  ordinem  lapfui  tn  peccttum  carnis  1    (S)  Greg.  lii.  ï  .  ep:ft.  j  .  fMgt  75  p ,  «r 
focrit  ♦  facro  ordîne  ha  carcat ,  ut  ad  Al-  |  epJi.A.fa^.  7^0  Ub.  7,  efifi.  41, pair  390. 
mit  minifteriam  uiterins  non  accédât.  Sed  |     (c^  Creg.  hh.  9 ,  tfiJI.  î  »  ,  «/  sicuai»^ 
mwi^m  U  «pu  ofdiaaâ  fiut pereaa».  I-  wm ,  ftw.  fiZi 
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^pourratToaila  r^UîiTeineiit  de$  Prtees  tombés  dam  Vuofm 
'texéf  qufV  y  en  avwt  feu  ijui  fujfem  exemptsÂexe  eri$»e»  AvovmÏ 
donc  une  fi  mauvaife  opimon  des  Prêtres  de  fon  fiécJe  f  SU 
croyoit  que  la  multitude  des  coi>pabl6S  dût  l'engager  à^moderer 

à  cet  ëgard  la  rigueur  de  la  difcip'ine,  pourquoi  ordonnoit-il 
que  celtti  qui  jcro'.î  tombé  dans  des  pcchés  d'impureté  depuis  fon  orâi" 
nation,  feroit  îellemsnt  exclus  des  jaims  Ordres,  qu'il  ne  sapprocherott 
jamais  de  l'Autel  pour  en  faire  les  fonctions  ?  11  faut  ajouter  que 
5econdm  ayant  >  comme  le  fuppofcnt  ceux  qui  reçoivent  cette 
.'lettre  9  demandé /à  faânt  fîi^oire  desautoiités  qui  fiiTem  voir 
.que  l'on  pou  voit  rétablir  les  rrêcres  coupablesde  péchés  dlm- 
fpiiretéy  cePapedtfvoit  ennpporter  du  moins  quelques-unes 
.avant  que  de  prononcer  fur  cette  quefiion  ;  mais  la  lettre  n'en 
donne  aucune,  elle  décide  fans  preuve,  &  décide  contre  la 
teneur  des  anciens  Canons,  &  contre  les  propres  décidons  de 
tfaint  Gicîpoire:  car  il  avoir  dit  dans  une  de  fes  lettres:  6"/  l'on 
jaccordou  {a)  à  ceux  qui  font  tombes  la  liberté  de  rentrer  dans  leurs 
'dignités,  OH  détruiroit  entièrement  la  vigueur  de  la  drfctpline  cant' 
jtique,  parce  aue  l'cfperemce  d'être  fhahlis,  feroit»quUl  y  en  aurait 
flujieurs  ^ui  n  affprehenderoient  pas  de  concevoir  iesieprs  crinùnék 
jie  faire  4e  nmL  C*étok  la  dilcipiinc  confiante  de  l'Eglilc  Ro- 
maine» comme  on  le  voit  par  la  réponfe  de  Martini,  qui  occu* 
•poit- le  laint  Siège  cinquante  ans  après  faint  Grégoire.  N'ayez, 
dit -il  à  Amand  ,  Eveque  d'Utrecht  {b) ,  aucune  indulgence 
pour  ceux  qui  font  tombés  dans  ces  crimes,  ce  fcroit  détruire 
Jes  Canons.  Celui  donc  qui  fera  tombé  une  fois  depuis  fon  ordi- 
nation y  doit  demeurer  dépofé  pour  toujours  «  i6c  ne  pourra  ja- 
<fnaÎ5^e  rétabli  dans  aucun  dégré  du  Sacerdoce  ;  qui!  fe  coii- 
Aéotc  de^afler  le  refte  de  fa  vie  dans  la  pénitence  >  dans  les 
laraiM  &  les  gémiifemens»  a6n  que  par  la  grâce  du  ^Seigneurll 


(4)  Si  lapfis  ail  fuum  orilincm  rev*r- 
.tenoilicentia  roncedatur,  vigor  canoni- 
.C«  procdl  dubio  frangitur  liifciplinr,  dum 
per  reverfionis  fpem  ,  pruv^e  adionis  de- 
£dcda  qui(I]us  concipere  non  fonaidat. 

(if)  l'ropterea nulktenus in^ufnfinoéi 
peccato  deiirtquciuibus  aJ  i! jflru^flionem 
Caoonum  compafTionem  exhibeas-  Nam 
^uitantl  poi\  fuam  ordinationem  in  Inp- 
fum  ccciderit  ,  deinccps  jani  dcpo/îtus 
erit  ,  nullumquc  eradum  Sacerdotii  pote- 
ritadipifci:  fed  furticiat  ei  lamentationî- 


rit,  in  eadem  pornitentia  perdurarct-nt 
comaufliiin  deliâum  divina  gratia  etpn- 
lî'jsrc  valent.  Si  eiim  taies  «juarimus  ad 
i'acrot  Ordincs  promovendos,  «^uibusnuiia 
ruga ,  nuUvm^M  vicv  CQOtagîam  mo^ 
tes  &  corporapnepedisM  i|tnntoina^» 
fi  poft  ordinauonem  fUam  quîrpîam  in 
lapfum  cocidcrit ,  &  prxvaricatio  iis  p»c- 
cato  obaoxius,  ooiniao  prohibendus  eft 
eom  manlbus  lutnlenm  «tque  pollttds 
myfterium  noftrr  iàlutis  traftare  ?  Matti- 
nus  Papa.  Epi/l.  aiAmandum  ,  2*g»9iit 
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J»uifle  effacer  fon  crime.  Si  nous  demandons  des  hommes  purs» 
iainrs  &  irréprochables  pour  les  faire  entrer  dans  les  Ordres,  à 
combien  plus  forte  raifon  deVons-nous  empêcher  que  ceux  qui 
font  devenus  prévaricateurs ,  ne  touchent  avec  des  mains  fouil- 
lées le  Myftere  de  notre  réconciliation  f  Qu'ils  demeurent  dé-^ 
pofés  pour  toute  leur  vie.  *  v  ^ 

XXXV.  Un  nomm^  Saturnin  d^pofé  du  Sacerdoce  pour  D^erfêsi^f 
crime,  continua  de  faire  fes  fondions  ôc  d'offrir  le  Sacrifice,  ^es  de  péni» 
Saint  Grégoire  ordonna  (a)  qu'il  feroit  privé  de  la  participation  JîJJ^Îii!;"^ 
du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-  Chrift  ;  qu'il  feroit  mis  en  péni-  Cterct. 
tence  pour  le  rcfte  de  fes  jours ,  &  qu  il  ne  rcccvroit  le  Viatique 
qu'à  la  mort  ;  lalfTant  toutefois  à  la  difpolTîion  de  fon  Evéque 
de  lui  accorder  la  Communion  laïque ,  s  il  l'en  trouvoit  digne ,  -  • 
après  de  dignes  fi:uics  de  pénitence.  Il  priva  (b)  aufli  pour  fix 
mois  de  la  communion  du  Corps  Ôc  du  Sang  de  NotrcSeigneur,- 
des  Evéques  qui  avoient  eu  part  Lune  ordination  faite  contre- 
les  Canons  ;  ordonna  qu'ils  feroient  pÀutence  de  leur  fautes 
dansunMonafierCi  mais  que  fi  pendant  cet  intervale  ils  tom» 
boient  en  danger  de  mort ,  on  ne  leur  refuferoit  pas  le  Viatique.;- 
C  étoit  l'ufage  de  reléguer  dans  les  Monafteres  les  Clercs  cou- 
pables de  quelques  prévarications  contre  les  Canons  ;  on  choi- 
lilToit  (c)  à  cet  effet  les  Monafleres  les  plus  réguliers  &  les  plus 
pauvres  ^  afin  que  la  Communauté  qui  en  étoit  chargée  profitât 
de  leurs  biens.  Saint  Gre^ire  in^Mmé  {d)  qu'une  Reugieulè' 
vivoit  mal  yàt  apparemment  hoE$  de  fon  Cloîti%>  la  fit  ren^rmec  \ 
dans  u«  autre  Monaûere  «  avec  ordre  à  celui  d'où  elle  étph  ' 
fortie ,  de  rendre  ce  qu'il  avoit  reçu  d'elle ,  &  de  le  donner  an» 
Monaftere  qui  devoir  à  l'avenir  prendre  foin  du  falut  de  fon  ame«> 
Sa  vigilance  (e)  s'étendoit  jufques  fur  les  bcfoins  temporels  de^ 
ces  fortes  de  Pénitcns,  &  il  leurfaifoit  fournir  de  quoi  les  ha- 
biller &  les  nourrir.  Il  envoyoit  encore  dans  les  Monafteres,  des  . 
Ltaïcs  ^mftme  de  condidon  (/)  ^.quand  ils  zeiUfoient  de  fè  four  - 
inetare  aux  peines  décernées  contr*eux  par  leur  Evéque.- Pac  " 
tss  ordres  un  Soûdiacre  nommé  Hilarus  (^)  y  convaincu  de  ca*- 
lomnle,  fut  dépofé>  fo(ietté  publiquement ,  &  envoyé  enfuitc  • 
en  exil.  Il  ordonna  (Aj  qu  un  Clerc  qui  avoit  abufé  d'une  fille>  y 


(a)  Grrg.  l:b.  î ,         ^  fag,  733*  (')  ^'l*-  »  .       »  '  »  t*g'  îo». 

ib)  Idem.      1 3  »  *(•  4f  «  fif .  HfO.  (/)  iàtm.  Iiù.  3  ,  f^.  17  ,  f«g.  <4|.  - 

(c)  Idem.  lib.  1  ,  ep.  44  ,  fMg.  JJJ^,.  (g)  Idem.  Lb.  i  i  ,  fp.  71  ,  ^.j^.  i 


j     mm^-w-m'-   -     y  "      |     •  » 


1.1/    1  i  ,  f^.  'i  ,   J'-'^.  J 

^k),  Ub,  3  ,  «J>.  41 ,  f  6)4.- 
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ferok  puni  corporellement ,  ôc  renfèi;mé  dans  un  Monailere 
pour  y  fàîrc  pénitence  ;  qu'un  autre  accufé  d'idolâtrie  {a)  6c 
d'autres  crimes  atroces,  feroit  renferme-  dans  une  dtroite  prifon^ 
Maxiniicn,  E\  cque  de  Sytacufe>  fit  auili  {6)  enferu^pr  de;^  Qeiç$ 
accufés  de  malclic^. 
Sur  ImMo-  XXXVI.  §aint  Qregoire  informé  (c)  du  dérangement  de5 
Slr^i^  Moines  d'un  Moniiftcre  de  SicUe ,  reprit  TEvéquc  de  Catane 
de  fon  pçu  de  vigilance ,  où  de  (on  indolencef  sa  cas  quil  eût 
connu  le  défordre  fans  y  avoir  appoitié  remède.  Il  le  charge^ 
d'examiner  fi  peifonoe  ne  s'écoit  emparé  des  biens  de  cett& 
Aîaifon  ,  6c  de  la  protéger  fuîvant  les  règles  de  la  Juftice  ;  &  afin 
de  le  mettre  au  tait  des  privilèges  qu'elle  avoir  reçus  du  Pape 
Pelage,  il  lui  en  envoya  une  copie.  Il  reprit  {d)  aulli  l'Evêque 
de  Spolete  de  la  prote^ipn  qu'il  donnoit  à  un  Moine  vagabond 
&  exconuQunié  par  Ton  Abbé  ^  ajoutant  qujs  fi  ce  Moine  avoic 
été  excommunie  injuftemeiit ,  comme  il  le  dilbity  il  pût  con- 
noiflknce  de  cette  aiiâî^e  >  ordonnât  ce  qui  lèroît  de  juflice  f 
«fin  d'obliger  les  Moines  à  obâr  à  leois  Supérieurs.  Il  obligea 
un  (é)  Moine  inçoni^ble  de.  rentier  dans  la  fervitude ,  d'où  il 
aVOJt  été  tiré  pour  entrer  dans  un  Mcnailere.  Quoique  les 
C\ercs(f),  après  avoir  embrafTé  l'crat  Monaftique,  n'eufient 
plus  la  liberté  de  retourner  aux  Egliles  qu'ils  defferVoient  au- 
paravant,  le  faint  Pape  trouvoitbon  que  i'Evéque  fous  lequel 
ils  avqient  fait  les  fondions  de  la  Clericature  y  les  élevât  au 
jSàcerdoce  9  s  i^s  en  étoient  capables.  Lorf^e  la  Communauté 
«voit  beibin  d'uft  Prêtre  9  «le  dioififToit  cfeloi  de  fonKkxpt 
Cju'elle  jugeoit  capable  de  cette  dignité,  de  le  préfentoit  à 
l  Evêque  du  Diocèfe.  Ce  Moine  ainfi  ordonné  ne  dévoie  point 
aHer  ailleurs  offrir  le  Sacrifice  ,  mais  fe  tenir  affiduement  dans 
fon  Cloître  pour  y  faire  fcs  fondions.  Quelquefois  les  Evêques, 
au  ddfaut  de  Clercs  ,  recouroient  (h)  aux  Monaftcrespour  avoir 
des  Sujets  dignes  du  Sacerdoce ,  ôc  ils  en  obtenoient  fous 
l'agrément  dje  l'Abbé.  Oh  riroit  même  (  f  )  des  Moines  de  leur 
.  JMlonofiere  pour  les  GArt  Evéques.  H  eft  rapporté  {k)  dans.la 


(«)  Grtg.  lit.  to ,  rp.4,  f'g»  X044. 

î,  ep.  Ji  yfag.  7S9. 
(c)  Lib.  10  ,  tp.ii,  fag.  105 y. 


(h)  Ub.  6  ,  ep.  x8  .  fag.  814,' 


CO  Ub.  f ,  r;.  j  4 .  fi.  760.'  I    (&)  AO,  Oréiik  5.  VÂMiIftI  fattOê  3  ; 

(/)  ;  ib.ï,  ep.iiypag.  no.  I  pag.  4$Qt  Al  vUê  S.  MmtktrJL       l  i 

f^)  Ub.  9  ,  t£.  y*  ,  fag.  991  i  Ub,  I«  ,  |  M/. 
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•de  faint  Burchard ,  Evêque  deWirfbourg,  que  laint  Grégoire 
.donna  un  Décret  portant  que  les  Moines  pouvoicnt  s'acquitter 
•des  emplois  6c  des  ionciions  hiérarchiques,  même  plus  digne- 
ment que  les  autres  ^  parce  qu'ils  ont  tout  abandonné  pouc 
Dieu  f  6c  qu'ils  font  profèfGon  dlmiter  la  vie  foufirante  de 
Jefiis-Ouift.  Ce  Décret  n'efl  point  connu  d'ailleurs,  ôc  ce  qui 
peut  le  rendre  fiifpeâ»  c'eft  qu'il  eft  fondé  fur  un  Décret  (èm- 
blable  tait  parles  trois  cens  dix -huit  Pères,  apparemment  de 
Nicée.  Saint  Grégoire  droit  trop  inftruit  des  anciens  Canons, 
pour  en  attribuer  un  fur  cette  matière  au  Concile  de  Nie  de. 
Les  Moines  s'occupoient  {a)  la  plupart  à  tranfcrire  des  livres. 
Le  D^nfèur  Julien  érant  ailé  dans  le  Monaftere  de  S.  Equice^ 
y  trouva  quandté  de  Moines  occupés  à  ce  travail. 

XXXVILH  eh  étoit  des  Monaftercs  de  filles  comme  des  Sur  les  Rdi* 
•Monafteres  d'hommes ,  à  l'yard  des  fonds  que  faint  Gtegoire 
ex^coit  de  ceux  qui  vouloient  en  établir  de  nouveaux  ;  c'eft 
ce  qui  paroit  par  le  confentemcnt  qu  il  donna  à  l'érablilTcment 
d'un  Monaftere  dans  la  Ville  de  Lilyhée  en  Sicile  ,  aujourd'hui 
Marfalla.  Decius,  Evêque  Diocèfarn  ,  chargé  de  la  part  du 
Pape  de  le  dédier  (b)  en  l'honneur  du  Prince  des  Apôtres  9  de 
iàint  Laurent  9  de  £dnt  Herme^  de  faint  Pancrace ,  de  faint 
Seballien  &  deiàinte  Agnès,  ne  devoit  faire  cette  cérémonie 
ou'après  avoir  reçu  de  la  Fondatrice  nommée  Adeodate»  une 
dot  iiifHfante ,  fçavoir,  un  fonds  de  dix  fols  d'or  de  rente  quitte 
de  tout  tribut ,  trois  ferviteurs ,  trois  couples  de  bœufs ,  dix 
jumens ,  dix  vaches ,  quarante  brebis ,  quatre  perches  de  vignes. 
Il  n'approuv<jit  (c )  pas  que  l'on  bâtit  des  Monaftercs  d'hommes 
dans  le  voidnage  de  ceux 'de  filles ,  ni  qu'on  élût     des  Ab-  • 
beiOfes  au-deflbus  de  foizante  ahs  ;  voulant  au  furplus  qu'ellies 
iùirettt  (r)  de  la  MaUbn  >  choides  par  la  Communauté  »  &  éta- 
blîesi»ou  confacrées  par  TEvêque.  Il  donna  lui-mêfne  (f)  eil . 
propriété  une  maifon  &  un  jardin  de  Rome  à  l'AbbefTe  Flore', 
pour  y  établir  les  filles  qu'elle  avoir  fous  fa  conduite,  croyant 
qu'il  falloit  affilier  les  perfonnes  qui  ont  embralTé  la  vie  reli- 
gieufe,  de  crainte  que  la  néceffité  ne  les  rendît  négligentes, 
^  ne  ruinât  la  vigueur  de  leur  obfervance.  Il  lit  de  (emblables 


(a)  Gre_r,cr.  lib.  t  ,  di^log.  f^,  tff.  \      ('O       4  »  tp.  il  ,  fag.  <9a. 
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libéralités  à  des  Servantes  de  Dieu  («).qul  demeuioient  dans  le 
Monafleie  ée.  fiûate  Euprepie  k  Rome.  Noos  avons  v6  pki» 

haut  quû.  fit  part  à  des  Reli^ules  de  tiente*  Jiirres  d*or  que  la 
Pcinceflfr  XbeoÛifte  [h)  lui  avoit  envoyées  pouc  en  faire  àtM 
aumônes;  qu'il  fit  donner  à  d'autres  qui  demeuroient  (f )  dans 
la  Ville  de  Noie ,  quarante  fols  d'or  pour  foulager  leur  indif 
gencc  ;  qu'il  fit  payer  le  prix  d'une  jeune  Efclave  f^)  qui  defiroit. 
ardeinnicnt  d'entrer  en  Religion;  quil  en  afiranchit  une  fé- 
conde pour  le  même  fujet  (0  »  en  lui  donnant  avec  la  liberté^ 
tout  ce  qui  lut  actw«k  par  fitcceffioa  dW  de  fes  parens  ,  afinr 
j^ue  le  MonaAere  oà  elle  devoir  emcer  en  profkât  ;  &  qu'il 
s  employa  (f)  pour  faire  rendre  à  iine  fîlle  qui  après  fes  nan» 
cailles  étoit  entrée  dans  un  Monaftere  à  Napies ,  les  biens  que 
fon Fiancé  tcnoit  d'elle ,  &  qu'il  refufoit  de  rendre.  Il  ordonna 
de  (ç)  renfermer  dans  un  Monaftere  une  Rciigîeufe  qui  avoit 
quitté  fon  habir,  ôc  de  fufpcndre  de  la  participation  de  laiainte 
Cooununion ,  ceux  qui  s'oppoieroient  à  la  correâion  de  cette 
fiUe»  Infocmé  {h)  qu  un  homme  de  mauvai£s  condaice  fovni^ 
foit  une  oetraite  à  une  antre  Religieuse  qui  wok  quitté  deux 
fois  fon  habit  &  (on  Monaflere ,  il  le  fit  menacer  que  sllcoif 
tinuoit  à  autoriSèr  ce  défordre  »  ri  en  écriroit  k  r£aipeBeoc  pour 
l'en  faire  punir  exemplairement.  Ses  lettres  renferment  pluneurs 
autres  exemples  de  ik  vigilance  fur  les  MonaÛeres  de  filles.  Il 
ëtoit  d'ufage  dans  la  Sardaigne,  que  l'Evêque  de  (i)  Cagliart 
donnât  aux  Reiigieufes  do^fa  dépendance  des  Clercs  de  probité 
^connue  »  |»oiir  avoir  foin  de  kuis  affiûm  tenaporelles.  janvier 
ne  ùiùait  point  à  cet  égard  ce  qu'avoîent  âic  fes  Psédébeflêot^ 
£unt  Çjcegoice  lui  en  fit  des  reproches  ^  avec  ofdre  (Jb)  de  fe 
conformer  à  ce  qttis'étok  pratiqué  avant  lui ,  afin  que  ces  fiUes. 
Jl'euffenr  aucun  prétexte  de  fortir  de  leur  Monaftere  ;  par  ce 
moyen  elles  pourront ,  dit-il ,  s'appliquer  plus  particulièrement 
à  chanter  les  louanges  de  Dieu  ,  &  à  fc  mortifier  elles-mêmes,, 
en  demeurant  dans  leur  Cloître  ;  elles  ne  fcandaliferont  point 
JesFideles^  èc  (l  quelques^ncs  font  tombées  dadS  le  peché^ 
aous  voulons  qu'elles  Ibient  tenfemées  dans  va-  Monaftere: 
d.*ime  obletvaiice  plus  n%u]iBSB9.poac  y  £nre  pénitence^  Cet; 


(b  )  L:i>.  7  ,  cp.  %6  ,  pag.  Sju- 
(Ol;/-.  1  ,  «p.  14,  fag.  jo«» 
fci;  Lih.  i  ,  ep.  40  ,  fag.  é5j.. 


(f)  Lib  7  ,  «y.  »J  »  S67» 

(g)  l  ib.  8  ,  fp.  8  ,  par.  yoo  Cr  jot. 

(//)  Lib.  \  o  ,  tp.Z  ,  pa^.  1046  tf  I04/-;. 

(»)  L/*.4,  «y.^»f«S.«»» 
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filles  y  &iice  d'avoir  eu  quelqu'im  qui  prît  foin  de  leurs  intérêts 
dans  les  affaires  du  dehocs ,  avoient  m  obligées  d'aller  elles* 
mêmes  chez  les  Officiers  publics  pour  payer  les  tributs  $  de 
couàr  dans  les  Villages  ôc  dans  les  Fermes  «  &  de  faire  bcan-» 
coup  de  choies  dont  les  itoaunes  feak  peuvent  décemment 

«'acquitter. 

XXXVIII.  Le  mariage  étant  indiflTolublc  de  fa  nature ,  ne   Sur  le  ma» 
eut  être  diiïous  pour  caufe  même  de  Religion     ,  fi  ce  n'eft  "^fi*^* 
lu  confentemenc  des  Parties^  Les  Loix  humaines  avoient  fut 
cela  tuie  antre  Jniifpradense,  ellesen  permettaient  kdiflblntion 
en  certains  cas.  Samt  Grégoire  Veut  que  l'on  s'en  tienne  à  U 
Loi  de  Dieu ,  qui ,  tant  dans  l'ancien  que  dan»  le  nouveau 
Teftament)  défend  à  Thomme  de  quitter  fa  femme  «  6c  do 
rompre  un  lien  que  le  Créateur  a  rendu  commun  6c  indîflblublc 
au  mari  ôc  à  l'cpoufe.  Ayant  donc  reçu  des  plaintes  d'une 
nommée  Agathole  {b) ,  de  ce  que  fon  mari  s'étoit  fait  Moine 
ian&  fon  conièntement>  il  ordonna  qu'au  cas  que  cette  femme 
ft'auaoît  ni  conièndy  ni  donné  lien  par  fés  infidélités  à  cette 
(léparatîon  »  fon  toari  retourneroit  avec  elle  ;  mais  que  fl  elle 
9voic  promis  elle-même  de  quitter  le  liécle ,  on  l'obligeroit  à  • 
tenir  fa  promeffei  &  que  fon  mari  refteroit  dans  le  Monaftere^ 
Deux  frères  peuvent  epoufer  (c)  deux  fœurs ,  l'Ecriture  fainte   ,  . 
n'a  rien  de  contraire  à  cette  difpofition.  Il  y  a  une  Loi  {d)  d'Ar- 
cade ôc  d'ilonorius,  qui  autoriic  les  mariages  entre  les  couiins 
germains  >  la  Loi  divine  les  défend  j.  mais  les  mariages  (c)  entre 
oâtens  au  troifiéme  &  «^latnéme  dégrés ,  font  permis  dan^ 
rEdife.  Ceft  un  nând  côme  d'ëpoufer  fa  beUe^efe  yàL'û  !S4. 
également  défendu  d'époufer  fa  belie-ioeur.  La  plupnit  des  Ao- 
|pk>is  avoient  contraâe  des  mariages  illicites  avant  leur  con*» 
verfion.  Saint  Auguftin  fut  chargé  (/ )  de  corriger  cet  abus , 
avec  Ordre  de  féparer  de  la  Communion  ceux  qui  après  s'ctre 
convertis  à  la  Foi ,  ne  s'abiUendroient  pas  de  ces  confondions 


(a)  Si  cnim  dicunc  reli^ionis  cauG  con- 
îaeia  debere  diflbtTt ,  (ctendum  eft  ,  quia 
«tu  hoc  hamana  ooiiceiBE ,  dîvina  le»  n- 
men  prohibuSt.  Per    enim  Veriiai  dicit: 

Dem  cavjiintit  homo  non  feparet.  Qua; 
etiana  ait  :  Nom  lictt  ditniitcrt  uxçrtm 


ung  ,  &c.  Crtg.  lit,  1 1  ,  tp.  4  j  ,  fjg, 
1 1  }0. 

(h)  Idtm.lH,  Il  ,  «p.  f  «  t  fag.  un  9f 
inS.  '  ' 

(  c  )  Idem.  Uh.  Il,  ep.  64  >  fJg.  it^J. 
(d)  Cod,  juiJin.  Ui.S  j  tit.^  ,  Iq^,  19  » 


txeepti  cMtfifornitêtitHis  Qui*  ergo  Bute  \  p*g.  4*9 
cœlelli  legîflatori  contradicat  ?  Scimus  |     (0  Greg.  Ub.  11,  fp.  ^4  »  f*g»  * 
«ùa  foiptUflvcftt  <Sr  trmt  du»  iu  earm  i     {f)  Idtm.  thid.^g.  t  >  <4*  , 
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illicites.  Saint  Grégoire  avertit  ceux  {a)  qui  avoient  peine  d& 
vtvce  dans  la  continence >  de  marier  fims  crainte  aofienfei:' 
Dieu ,  pourvu  qu'ils  n'euflent  pas  fait  voeu  d'entrer  dans  un  étar 

plus  relevé  ,  parce  qu'alors  ii  ne  leur  étoît  plus  permis  d*cnr 
embrâd'er  un  moindre.  On  regardoit  comme  Apoltat  &  hors  dir 
chemin  du  falut,  un  Moine  qui  quitroir  fa  profeffîon  pour  fer 
marier.  Vcnancc,  Patrice  de  Syracufc,  drant  tombe  dans  cette 
faute,  faiiit  Grégoire  lui  écrivit  (i)  de  rentrer  dans  le  Cloitrcy 
&  d'accomplir  les  voeux.  Le  Patrice  s'obiiinant  dans  fon  dé- 
fordie  >  fiit  attaqué  d'une  maladie  qui  le  rëduifit  à  l'extrémité. 
Le  Pape  le  fit  pteflêr  de  nouveau  de  reprendre  (r)ibn  habit 
avant  que  d'expirer ,  de  crainte  que  Ton  apoftafîe  ne  fijt  im 
obHacle  à  fon  fatut.  Il  fit  auffi  renvoyer  {d)  dans  les  Monafieres 
quelques  Moines  qui,  à  l'exemple  de  Venance,  les  avoienr 
uitttfs  pour  fc  marier.  Saint  Grégoire  ne  croit  (<*)  pas  exemptes 
epéchë,  les  perfonnes  mariées,  qui  dans  l'ufage  du  mariage 
fepropofent  d'autre  im  que  d'avoir  des  cnfans,  &  taxe  d'incon- 
tinence les  mères  (/)  qui ,  au  lieu  d'alaitet  elles-mêmes  leoiar 
eniBu» ,  les  donnent  à  des  nourrices  >  à  caufe  que  le  commerce* 
•  conjo^  devroit.  leur- être  défendu  jufipi'à  ce  qu^elles  ayentf 
levré  leurs  cnfans, 
SaTl'învoca-     ^  ^  Les  Fidcles  qui  ne  mettent  point  leur  confiance 

don  desSaînts  dans  Icurs  propres  œuvres,  ont  recours'^)à  la  protedion  des  Mat- 
*cW  ^^itTl  ^y^^'  pcrféverent  dans  les  larmes  auprès  ae  leurs  facrées  reli- 
Jeurs  toar,  Qucs',  iis  ics  prient ,  afin  d  obtenir  le  pardon  par  leurs  intercéf- 
nons*  3aint  Grégoire  cbmanda  à  un  Evêque  oe  Carrhage  (h) 
£dr«  pour  lui  des  prières  devant  le  tombeau  de  iàtnt  Cyprien  ^ 
avecpromelZe  de  reconnoître  cet  office,  en  priant  pour  fur  de^' 
▼ant  16  corps  de  faint  Pierre.  Il  écrivit  à  une  Dame  nommée 
Rufticîenne  (  /  ) ,  de  qui  il  avoir  reçu  des  voiles  pour  couvrir  le 
corps  de  cet  Apôcre  >  qu'il  efperoic  que  celui  dont  elle  avoir 


(m)  Crtg.  Régula  Psâtratirttrtia  f»rtey 

(i)  limJtb>.  I,  Cf.  l^rfag.  5"  &f'*l' 
(r)  lêtm  Uh,  II,  tf.  }tf  »  f4g,  1 1  it 

(d)  Lih.  l  ,  tp.4i  1  f*g.  î 5 0  W  î 3  t . 
•  (e)  Lib.  ;  i  ,  moral,  n.      ,  />nç.  10^7. 
f /)  Uk.  il ,  Cf.  44,f0g.  1 1  j8. 
(n  Ht  itaque  qui  de  miUo  fbo  opère 

conndunt,  ad  fânftoruin  Marr^  rum  pro- 

leâMoca  ciurunt  >  a^ite  ad  âcn  co- 


rum  corpora  (leribus  infiftunr  «  promerefi 
Ce  veniam  ,  lù  inrercçi?<;f: tiju  -  ,  dcprc- 
canrur.  Creg.tneral.  lih,  lé,  fag.^i^, 

[h)  Lih.  t,  9f  t9  ,  pa<r,  S 07. 

(t)  Inejusptetritc  confîdo,  <)uia  cujus 
corpus  vos  cooperuillis  in  terra,  ejut-vos- 
interceflîo  ab  omnibof  peccatn  protéger 
}n  ccfIo  ,  omnemqac  dbmum  vet^raitt 
fua  provifione  reget  ,  &  fua  vigilanas: 
cuAodiet.  Crtg.  lit^  n,.  t2ifit  44> 
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couvert  les  reliques,  la  proregeroit  par  fon  interceflion  de  tout 
péché ,  qu'il  gouverneroit  Ôc  véilleroic  à  la  garde  de  fa  niaifon. 
Dans  un  de  (es  difcouis  prononcé  en  TEglite  des  iàkits  Martyif  - 
Procefle  ^Maranieny  ob  leuis  celûpies  lepofoîént»  il(«)dit 
que  parce  que  ces  Martyrs  avoient  acnetë  la  vie  future  par  la 
mort  même  9  Dieu  les  gloriHoit  par  un  grand  nombre  de  mira* 
clcs  qui  s'opéroient  à  leur  tombeau  -,  que  les  malades  y  rcce- . 
voient  la  gucfrifon  ;  que  les  pofledés  y  étoient  délivrés  ;  que  les 
parjures  y  étoient  au  contraire  livrés  au  démon  ;  que  ces  Saints 
étoient  une  fois  apparus  à  une  Dame  qui  fréc^uentoit  fouvcnc 
knr  Eglife  >  de  Tavotent  aflurée  qu'Us  prendroîent  foin  d'elle  k 
&  mort»  en  raffiftantde  tout  leur  pouvoir;  que  depuis  cettv 

•  apparition  elle  s'étort  appliquée  de  plus  en  plus  à  lapiiere.  Il 
exhorte  les  Fidèles  à  prendre  ces  Saints  pour  leurs  Patrons  & 
leurs  Inrercefleurs  auprès  du  fouvcrain  Juge. 

XL.  La  coutume  de  l'Eglife  Romaine  (^)^  &  même  de  Surlest^ 
tout  l'Occident,  étoit  de  ne  pas  toucher  aux  corps  des  Saints;  i"«  «1m 
mais  lorfqu'on  dcmandoit  de  leurs  reliques ,  on  fe  contentoit 
de  mettre  un  linge  dans  une  boëtè  que  l'on  delcendok  auprèa 
.des  corps  faintff»  puis  on  l'en  retiroit»  &  on  l'enfermoir  avec  la 
yénératiôn  convenable  dans  l'Eglife  que  Ton  vonlott  dédier.  lï 
s'y  âffoit  autant  de  miracles  que  fî  les  reliques  mêmes  du  Saint  . 
yeufTentété  tranfportées.  Il  arriva  fous  le  Pontificar  de  faint 
Léon ,  que  quelques-uns  doutèrent  de  la  vérité  de  ces  reliques. 
Le  Pape  fit  apporter  des  cifeaux  &  coupa  le  linge  ,  d'où  il  lortit 
idu  fang.  Nous  avons  déjà  rapporté  les  miracles  arrivés  lorfqu'on 

.  ivoit  tenté  de  toucher  aux  tombeaux  des  Apôttes  S.  Pierre  H 
S.  Paxil>  &  les  châtiniens  qu'avoienr  efliiyés  ceux  qui  y  avoient 
voulu  fsiire  feulement  quelques  changemens  ;  mais  les  Papes  en«  - 
voyoicnt  afre2  fouvcnt  de  la  limaille  des  chaînes  de  ces  deux 
Apôtres,  &  cette  limaille  opcroh(c)  des  prodiges.  C'étoit  le 
PapeCi/),  ou  queiqu'Evêque  de  fa  part,  qui  Irmoit  ces  chames 
pour  en  avoir  de  la  poudre  ;  quelquefois  il  en  tiroir  fans  peine  ,     ' . 
d'autres  fois  il  limoit  long-tcms  inutilement ,  quand  de  certaines 
perfonnes  en  demandoient.  On  renfèrmoir  cette  limaille  s  tan^  '  , 
tôt  dans  une  croix  {e) ,  tantôt  dans  <fes  cleft  d'or  (  /*}  ou  d'autre 


(4)  Greg.  in  EvMtg,  tii.ttimihi^y  \  tfiJI.  4».*  t*t- 
fgg.  1 591      I  îPi.  I     (.à)  iSem.  m.  4  ,      îo  ,  pag.  7»t, 

(b)  Idem. UL  'i,ef  -  jo^pag.  709  &  710.  I     (f)  Lih.  15  ,  fp.  41,  f  j^.  1148.  "  ' 
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matière»  &ronpçadok  ces  clefs  au  col  (0),  pour  (è  préCervct 
de  toutes  fortes  de  maux.  Saint  Grégoire  envoya  au  Patrice 

Dynamc  (h)  une  croix  où  il  y  avoir  des  chaînes  de  faint  Pierre  > 
&  aux  <juatre  coins  quelques  particules  du  gril  de  faint  Laurenr, 
afin  que  ce  fer,  qui  avoir  fervi  à  confommer  fon  facrilice,  allu- 
mât dans  le  cœur  de  ce  Seigneur  les  Hammes  de  l'amour  div  in. 
ja  envoya  à  Recarede  ((} ,  j^tettùet  Roi  des  Goth»  en  Efpagne , 
une  pente  clef  o&  Ton  avoïc  enfermé  de  la  limailfé  des  mêmes  - 
chaînes  9  une  croix  où  étoit  enchântTe  une  partie  de  la  vraie 
Croix  f  &  des  cheveux  de  iàint  Jean  -Baptifte  «  afin  qu'il  re^ 
de  la  Croix  de  J.  C.  une  folide  confbliatton  dans  tous  Tes  befoin^ 
&  le  fccûurs  du  faint  Prdcurfeur. 
Sarktranfla-  X  L I.  L'EvCquc  &  le  Clergé  de  la  Ville  d'Eurie  en  Epire> 
don  des  rd:-  chaUcs  de  leur  ËgUfc  par  les  Barbares,  emportèrent  avec  eux 
le  corps  de  fûntDonac  Martyr,  dans  ni^  Château  de  Tlfle  de 
Corfbu  f  pont  ne  point  le  laifler  expofé  à  la  profanation*  Saint 
Gfegoire  approli va  (^)  cette  tranflation,  mais  il  témoigne  par- 
tout une  grande  répugnance  pour  la  divifion  des  corps  des 
Saints.  C'eft  ce  qui  répand  quelque  doute  fur  ce  que  dit  Baro- 
nius  (e) ,  que  ce  Saint  revenant  de  fa  Légation  de  Conftintino- 
ple,  il  en  apporta  à  Rome  un  bras  de  faint  André  &  le  chef 
de  faint  Luc  i  peut  -  être  crut  -  il  pouvoir  fe  conformer  à  i'ufage 
où  étoient  les  Grecs  de  divifér  les  reliques ,  &  de  difperfer  les 
oflèmensd'ab  même  corps  en  divers  endroits.  H  (/*)  engage^ 
l'Evêque  dépofitaire  de  la  tonique  de  faint  Jean ,  de  l'apporter 
à  Rome  en  cérémonie.  Jean  Diacre  (g)  dit  que  de  fon  rems  on 
la  confervoit  dans  la  Bafilique  de  faint  Jean  de  Latran ,  fous 
l'Autel  ;  mais  il  paroit  par  les  termes  de  faint  Grégoire  ,  que  " 
fon  deffcin,  en  demandant  cette  tunique,  n'ctoit  que  de  la 
voir,  fie  non  pas  de  la  garder.  Le  même  Hiflorien  parle  d'une 
.  autre  nimcjue  qui  avoir  les  manches  larges  en  forme  de  dalma- 
tlque.  Il  dit  que  le  peuple  la  croyoit.auffi  de  ûmt  Jean ,  mais 
qu  elle  étoit  plutôt  du  Diacre  Palchafc. 
Sur  tes  rel:.  X  L  IL  On  prérendoit  en  Angleterre  avoir  le  corps  de  fàint 
ZZr*''         Maftyz;  Saint  Augul&iLO^)  £>ataat  de  ce  âit>  demanda 


(«)  Creg.  r$B.  6ytf.6^  fag.  696. 

(f)  Lïi.  9  ,  tf.ixi  ,  fag.  i»j  T. 

{À)  Lih.  14,  ef.  1 ,  f^g.  1x6%  tf. 


(e)Saromiu  ad  ann  jS6,  fag.4%u 

ep.  5,  faft.  6x%. 
(g)  leattnes  Diacenus  in  vit»  S.  Grtgom 
rii  t  lii.i  ,  c*fi.  {7  .  fag  1 1  f  CT*  119. 
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faint  Grégoire  des  reliques  du  Martyr  de  ce  nom.  Le  Pape 
lui  en  envoya ,  en  lui  marquant  que  ii  le  corps  que  le  peuple 
croyoit  être  d'un  Martyr,  nëdatoit  par  aôCun  miracle  >  ôc  & 
aucun  des  Anciens  du  Fsys  n*'étoît  io&mié  de  Tkiftoiie  de  fou 
nsotyre  »  M  âlloit  boucbca:  le  lieu  oh  ce  corps  lepolbit ,  àc 
mettre  ailleiiis  les  reliques  qu'il  lui  envôyott»  afin  de  ne  pav 
.  permettre  au  peupl»  de  quitter  le  certain  pour  l'incertain.  Saint 
Martin  avoit  ufë  d'une  femblable  précaution  à  cette  occafion. 
Il  y  avoit  dans  le  voifinage  deTqurs  {a)  un  lieu  révéré  par  le 
peuple ,  comme  fi  c'eût  été  la  fépulture  de  quelque  Martyr, 
Les  Ëvêques  Ces  prédécefleurs  y  avoient  érigé  un  Autel.  Le 
Saint  qoi  ne  croyoît  pas  l^eiement»  demanda  ani  (dus  an* 
ciens  du  Clergé  qu'on  lui  fit  voir  le  nom  du  Martyr»  le  tema 
auquel  il  avoit  foufiiett;  fie  ne  trouvant  tîea  dans  la  tradition ,  il 
a'abfiint  pendant  quelque  rems  d'aller  en  ce  lieu -là,  dans  la 
crainte  a  autorlfer  la  fuperftition  :  enfin  il  y  alla  avec  quelques- 
nns  de  fes  Frères,  ôc  fc  tenant  debout  fur  le  fépulcre ,  il  pria 
Dieu  de  lui  faire  connoîrrc  celui  qui  y  étoit  enterré.  Alors  il 
vit  à  fa  gauche  une  ombre  fale  d'un  regard  farouche.  Lui  ayant 
commandé  de  parler  >  tl  répondit  qu^  étott  un  voleur  mis 
snort  pour  fès  crimes  ;  que  le  peuple  l'honoroit  par  erreur  ^  iBc 
qu'il  n'avoir  rien  de  commun  avec  les  Martyrs*  Saint  Martin  le 
^îtfeul^.  mais  ceux  de  fa  compagnie  cnrendirent  la  voix.  Il  fie 
•donc  ôrcr  l'Autel ,  ôc  délivra  le  peuple  de  ce  faux  culte. 

XL  III.  Pour  dédier  une  Kglite  ou  une  Chapelle,  c*éroit  SurIsDéJi» 
l'ufage  en  Italie  que  l'on  en  obtint  Japermilhon  du  Pape,  fui-  rVt^.^c^^ 
vant  le  Décret  de  Gelafc  {b) ,  mais  il  commettoit  ordinairement  uh&cku 
desEvêques  pour  cette  cérémonie.  Ce  fut  à  l'Evéque  de  Sor- 
sente  {c)  qu'A  donna  |a  commiinon  de  VUdîer  rOiatoire  du 
Monaèere  de  Sav in  ,  Abbé  de  S.  Etienne  dans  l'Ifle  de  Capri , 
fie  d'y  transférer  les  reliques  de  £iinte  Agathe  que  cet  Abbé 
avoit  obtenues  ;  mais  il  l'avertit  de  prendre  garde  qu'il  n'y  eût 
point  de  corps  enterré  en  ce  lieu -là  :  car  une  des  conditions 
pour  la  dédicace  des  Eglifes ,  étoit  que  l'on  n'eût  point  enterré* 
de  morts  dans  le  lieu  que  l'on  vouloir  confacrer.  Il  ne  vouloir 
pas  non  plus  que  l'on  xSédiât  des  MonaUeres»  qu'après  que  le 
fondateur  l'auroit  fufiifammenr dot^  ,  tant  pour  l'entretien  dea 


(*)  Severiu  Sutfifiuf  in  vit*  fêm&i  I  ni9  ,  4  )  Ctnal.  Lnbb. 

MmM,  €itf,  8  ,  fêg.  foi  &  50ft.      -  I     (r)  Gre^.  Ub,  i  ,  m.  {4.,,  pug. 
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bâtiniens ,  que  pour  la  fubfiftance  de  la  Communauté.  A  ces 
.  conditions  il  permit  à  r£vêque  de  Fermo  de  dédier  (a)  un 
'  .MonaÛere  fous  le  nom  de  faint  Savin  Martyr»  fondé  à  Greflian 
jpar  le  Diacre  Procule.  Si  Ton  n'avoit  aucune  preuve  qu'une 
£glifë  eût  été  con&crée  {è) ,  on  la  confacroit ,  fans  craînore  de 
réitérer  la  conf(écration.  Saint  Grégoire  confacra  {c)  de  nouveau 
à  Rome  une  Eglifc  qui  avoir  été  occupée  par  les  Aiiens,  la 
regardant  comme  fouillée ,  &  y  mit  des  reliques  de  S.  Sebaflicn 
&  de  Ikintc  Agathe.  Le  texte  marque  cette  confccration  fous 
le  terme  de  réconciliation.  Il  eft  dit  encore  qu'il  (J)  récoiicilia 
une  autre  Egiife  qui  avoir  été  entre  lès  mains  des  mêmes  Héré- 
tiques ,  ôc  qu'il  la  dédia  en  l'honneur  de  (àint  Severin.  A  l'égard 
des  Temples  des  Idoles ,  (e)  il  ne  vouloir  pas  qu'on  les  décruiciC 
lorfqu'ils  étoient  bien  bâtis  I  mais  feulement  qu'après  en  avoir 
brife  les  Idoles,  on  purifiât  ces  Temples  par  des  afperfions  d'eau 
bénite,  qu'on  y  éleyât  des  Autels  &  qu'en  y  mit  des  reliques, 
afin  qu'après  avoir  fer\'i  au  culte  des  démons,  ils  fuflent  con- 
facrés  au  culte  du  vrai  Dieu.  Les  dédicaces  d'Eglifes  étoient 
accompagnées  de  largefles  if)  aux  pauvres ,  qui  confiftoient  en 
argent ,  en  vin ,  en  viande  9  en  huile  9  &  autres  denrées  propres 
à  leur  fuhfiflancc. 

Sur  le  deftin  XH  V.  C'étoit  UHC  crreur  des  Prifcillianiftes,  (g)  que  chaque 
&^iei fupsrfti-  naiflToit  fous  de  certaines  conftcllationF.  Ils  s'aurori- 

foienr  de  l'étoile  qui  apparut  à  la  naiHance  de  Jcfus-Cluill,  re- 
gardais cette  cr<jilc  comme  fa  deftinée  ;  mais  puifque  ,  fuivant 
les  patuics  de  1  Evangile,  ce  ne  fut  pas  l'Enfant  q-ji  alla  à 
l'étoile ,  mais  l'étoile  a  l'En&nt  ;  au  lieu  de  dire  que  l'étoile 
fut  la  deftinée  de  l'Enfant,  ilfaudroit  plut6t  dire  que  l'Enfime 
fût  la  defiinée  derétt>ile.  Le  deRin  efl  un  Eûrc  imaginaire,  la 
vie  de  Thomme  ne  dépend  que  de  celui  qui  en  cil  le  Souverain 
&  le  Créateur.  L'homme  n'eil  pas  fait  pour  les  étoiles ,  elles 
fontfaircs  pour  l'homme.  Si  le  deftin  avoir  quelqu  inHuence  fur 
l'homme,  '4uroit-on  vu  tant  de  différence  entre  Jacob  ôcEfaù 
nés  en  même  tems,  &  d  une  même  mere  ?  Envain  on  répondra 
que  la  vertu  des  conftellations  opère  dans  le  moment  &  en  un 
feul  inibnt  ;  s'il  en  eft  ainfi,.ii  feudia  dire  que  l'homme  a  autant 


(d)  Greg.  lih.  i-j,  ,  ep.if,  faj.  iiî,. 
(i)  Idem.  lib.  14,  rp.  1 7  ,  fag.  1 1 79. 


(e)  Lih.  I  I  ,  fp.  7<  ,  fa7^.  i\f$t 

(/)  l.th.  I  ,  Cp.  î6  ,  fiAg.  J48. 

(g)  Greg.  in  Evang.  lih»  1  ,  hvÊliU  !•» 
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de  deftins  différens  qu'il  a  de  membres  ,  tous  ne  fortant  pas  du 
Xein  de  la  mere  en  un  lèui  inftant.  Saint  Grégoire  relevé  une 
autre  imagination  des  Ailrologues ,  qui  difoienc  que  tous  ceux 
nailTent  fous  le  figne  da  veclèau  >  dévoient  en  cette  vie 
exercer  le  méder  de  Pécheurs.  On  dit  qu'il  n'y  a  point  de  P6- 
^eurs  eii  Getulie^  toutefois  il  n  eft  pas  douteux  qu'il  ne 
mdfic  quelque  perfonne  fous  le  figne  du  vetfisau.  U  n'y  a  pas 
plus  de  folidite  dans  ce  qu'ils  avancent,  que  ceux  qui  naifïent 
fous  le  figne  de  la  Balance,  doivent  être  Changeurs  ou  Ban- 
quiers, puifqu  ii  y  a  pluiieurs  Nations  à  qui  ces  profcfTions  ne 
font  pas  même  connues^  quoique  chez  elles>  comme  ailleurs^ 
il  name  des  eniàns  foàs  le  figne  de  la  Balance.  Quelle  eft  l'im- 
preflion  6l  la  vertu  du  defttn  fur  deux  enfàns  nés  dans  le  même 
inftant  #  dont  l'un  n^t  d'une  famille  où  la  coittronne  eft  héré- 
:ditaii89  &  l'autre  de  condition  fervilef  II  y  avoit  à  Rome  des 

Îierfonnes  qui  dëfèndoient  (a)  de  travailler  le  Samedy.  S'il  faut» 
eur  dit  S.  Grégoire ,  obferver  à  la  lettre  le  pr<^cepte  du  Sabbat, 
ondoitauffi  mettre  en  pratique  la  circoncifion ,  contre  la  dé- 
fenfc  de  faint  Paul.  L'un  &  l'autre,  dans  la  Loi  de  l'Evangile, 
ne  s'obfervent  plus  que  rpirituellement.  Il  dit  à  ceux  qui  ne 
•croyoient  pas  qu'il  fôt  permis  de  fe  baigner  le  Dînianche ,  que 
■cela  n'étoit  pas  même  permis  en  un  autre  jour,  fi  on  le  àiiloit 
par  volupté  ;  mais  que  li  c'étoit  par  nécelfité,  cela  fe  pouvott 
le  Dimanche  comme  les  autres  jours  ;  qu'on  devpit  feulement 
en  ce  jour  s'abftenir  du  travail  corporel,  pour  vaquer  avec  plus 
de  loifir  à  la  prière,  &  expier  les  fautes  du  rcfte  de  la  femaine. 
On  voit  par  quelques-unes  de  fcs  lettres,  qu'il  y  avoir  dans  les 
Gaules  un  grand  nombre  de  Chrétiens  qui  fréquentant  les  Egli-  ^ 
fes,  rendoient  audi  un  culte  aux  démons,  oflrantdes  iàcrifîces 
aux  Idoles  (à) ,  honorant  des  arbres ,  fiu:rifiant  des  têtes  d'ani« 
*  ^^anx.  Les  environs  de  Rome  étoient  même  infè£^^^es  reftes 
^^'idolâtrie,  on  y  adoroit  des  arbres.  Le  Pape,  pourréprimét 
ces  fuperftitions,  employa  l'autorité  des  deux  Puinances.  Il  en 
écrivit  à  Agnelle  (r) ,  Evêque  de  Terracine ,  6c  au  Vicomte 
Maur.  Il  loue  le  Notaire  Adrien  {d)  de  ce  qu'il  donnoit  la  chaife 
aux  Enchanteurs ,  aux  Sorciers ,  &  l'exhorte  à  continuer. 

X  LV.  Les  Saints  jouiront  dans  la  Terre  des  Vivans  d'une  Svr  htiSdié 
double  iélkké,  ii^voir,  de  l'ame  Ac  dn  corps.  Si  i^t  Jean  ne  ^safa»* 


'  (a)Ortg.  lik.  f  j,  «p.  tifag,  i  x  i  iVfef.  I     (e)  Ut.  t ,  rp.  1 1  *  fâg,  9o9  &  90f. 
(h)  Idem.  hh.  f  .  ep.  ii,  ftlg,  \  .  (fQUè.ll  ,  Ipk  %lrt*g  '  ■  19% 
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vit  donner  aux  Saints  qu'uâe  feule  robe  blanche  (à)  r  c'eft  qôft 

ce  fut  avant  la  réfutteûion  gënécale  •qu'il  eut  cctrc  vifion  flc 
•que  jofqu'à  ce  tems  les  âmes  jouiflent  feules  de  la  béatitude», 
mais  ils  enrecevtont  deux  quand  elles  ièront  joevêtues  de  leuss^ 

corps. 

Sur  le  Pur-  X  LV I.  Il  eft  dit  dans  l'Evangile  qne  fi  quelqu'un  a  blaf- 
ptent»  ,phêmé  contre  le  faint  Efprit^  ce  péché  ne  lui  fera  remis  ni  en 
-ce  nécle>  ni  en-rautcer  d'oà  (àint  Grégoire  dit  {h)  qu'on  doir 
.concluce  qu'il  y  a  des  péchés  qui  peuvent  être  remis  en  cette 
vie  £c  en  l'autre.  Mais  il  faut  fçnroir ,  ajoute-t-il  9  que  perfonne 
^'obtiendra,  la  rémifllon  de  ies-péchés  légers  en  l'aurre  vie  f, 
.qu'en  les  expiant  par  le  feu ,  encore  celui-là  feul  qui  l'aunk  mé- 
rité en  cette  vie  par  fcs  bonnes  œuvres.  Il  juge  (c)  donc  urile- 
.aux  morts  qui  ne  font  pas  chargés  de  crimes ,  d'être  enterrés 
dans  l'Eglife,  parce  que  toutes  les  fois  que  leurs  parens  vont 
dans  CCS  faints  lieux ,  ôc  qu'ils  voyent  leurs  fépulcresj,  ils  fe  fouir 
viennent  d'eux»  &  prient  Dieu  peut  eux^ 
SiiriEafo-  XltVIL  Les  asies  des  Juftes  qui,  avant  Rélutieâio» 
dé  Jefus-Chnft j  defcendoient  eit  En  fer ,  n'y  ft^uflroient  [d)  fant. 
doute  aucune  peine.  C'eft  ce  qui  fait  diûinguer  à  fiûnt  Grégoire' 
deux  lieux  dans  l'Enfer ,  l'un  fupérieur  où  ces  ames  repofoient^ 
&  un  inférieur  où  les  impies  font  tourmentés.  David  faifoit  allu- 
§kQSk,  à  ce  dernier^  loifqu'U  difoit  :  Stigneur»  vous  avez  retiré  num 


(«)  ttiâtm  fimt  ilUt  fingulx  Jlela  alhx  , 
Ce.  (  Apocalypf  verf.  ji.  )  A/itc  rc- 
fiirreâionein  quippe  ilolas  A  'gulas  ^ac- 
ecptllë  diâi  func,  qui»  (ôlaaclhttc  menris 
bcatitudine  perfruuniur.  Binas  trgo  ac- 
cepturi  lunt  ,  qtundo  cuo'  ar.intarum 
'fOleâo  gtHdiO't  cnam  corpurum  incor- 
suptione  veftienmr.  Gffg^.fr^M.  i»  Ub, 
Job ,  w.io,  fag.  17. 

{bj  De  t)uiUurJam  leTÎbuir  culjiîs  efTe 
ante  judicium  purgatorint  ^nis  crecicn- 
. Au  eft,  proco  qttod  Veritas  dictt,  quia 
fi  quts  in  fànâo  Spiritu  blafpliemiam  dixe 
flt,  neque  in  hoc  fxculo  remittcrur  ci  , 
■eqnr  iirfitairoi  la:«ia»  (èRtenri.idaturin 
vtïWp  quadlam  calpas  in  haç  ùec»io  , 
quaulam  vcro  in  fururd  Hoc  tamen 


uc  m  de  mmiinus 


Kiendum-eft ,  quia.  iiJic 
aihil  uuifqae  pitr^tioois  obtinebit^  çifi 
iKmii  me  adibui^m  Hac  adKue  Wtt  pofî- 


c:tur 


ips  ,  ut  iliic  obrinear ,  promcrcatur.  Orf  ï^. 


(c)  Quot  gravia  peccata  non  éeprt- 

munt ,  hoc  prodeft  nioriuis  fi  in  Ecclcfia. 
lepciiantur  ,  quùd  eorum  proximi  uuotier 
■4  oailtin  lacra  locaronventunr,  ntornai 
lîuorum  l'epiikra  confpiciui  t,recordantur.. 
&  pro  cis  Domiiio  preccs  lundunt.  Ortg. 
lilt.  4  >  iiaiog.  cap:  îo  ,  fAg,  4$  7. 

(d-i  Nec  tamen  ita  juftoruin  animât 
jnfernum  defcendilTe  dicimus  ,  at  în  loc^P 
pœnalibus  tcrerentur.  SeJ  ctt'e  fupi  riura 
infernilocat  eli'c  alia  inftriura  credenda* 
lîiRt  urft  in  n]p0rioribiit.{ttfti  reqnîe(ca- 
rent ,  &  in  inferioribm  irjufti  crucîaren» 
tur.  Undc  *  Plalmifta  propterprxvenien- 
tcia.ftDei  gratiam  dicit  :  Ertputftt  animam 
THtMO-  ex  tnferuo  infenori.  Beatus  igiiutr 
Job  ante  M:diatoris  adventum  ad  infcr* 
vuTi  Te  delccndcre  kkns-,  Corjditoris  (iii. 
proteâionem  poiiuiat:^ut  â  locis  psenali-- 
bus  affiênus  ftitbt  *  nbi'dam  ad 'requiem^ 


duel 


abf 


coiuîat 
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iinne  du  plus  bas  de  l'Enfer,  Job  içichant  qu'avant  la  venue  du 
Médiateur  il  defcendroît  dans  l'Enfer  «  reclame  la  proteâiott^ 
de  (bn  Dieu»  afin  qui! le  préièrvât  des  lieux  de  peines  &  de 
fupplipes.  Les  méchans  y  teront  tourmentés  {a)  par  un  feu  qui 
brûlera  écemeU^ent  >  lans  avoir  befoin  du  minifteie  d'aucune 
créature ,  Dieu  ayant  créé  ce  feu  dès  le  commencement  pour 
fervir  au  châtiment  des  réprouvés;  &  parce  qu'ils  ont  péché  6c= 
par  i'ame  ôc  par  le  corps ,  ils  feront  toHrmentés  dans  l'une  ÔC  *  . 
dans  l'autre  en  ce  lieu  de  fupplices. 

XL VIII.  Quelque  confiante  {b)  que  foit  la doârine  de  l'éter-  sar  réteraiié  . 
nké  des  peines  de  rEnfet  9  il  fe  trouve  encore  des  {c)  perfonnes  ^ 
qui  ne  mettent  point  de  én  à  leurs  péchés  »  parce  qu'ils  sima- 
gincnt  que  le  Jugemenr  de  Dieu  en  mettra  a  leurs  châtimens. 
Nous  leur  répondons  en  deux  mots ,  dit  faint  Grégoire ,  que  Ci  ' 
les  fupplices  des  réprouvés  doivent  finir  un  jour,  il  en  fera  de 
même  de  la  joyc  des  Bienheureux,  puifqu'ainli  qu'il  cft  dit  dcS 
damnés  qu'ils  iront  au  feu  éternel ,  il  ell  dit  des  Elus  qu'ils  iront 
dauiS  la  vie  éternelle.  Si  les  menaces  ne  font  pas  véritables  j  les 
j^^omeSbs  ne  le  feront  pas  non  plus.  On  dira  peut-être  que  Dieu  • 
n^'a  menacé  les  pécheurs  d'une  damnation  éternelle  9  que  pour 
les  eicîter  à  (e  corriger  par  la  crainte  des  feux  éternels  ;  mais . 
ne  pourra-t-on  pas  dire  également  que  Dieu  n'a  fait  des  pro-  ' 
meffes  aux  Juftes,  que  pour  les  inviter  à  vivre  dans  la  Juftice  ? 
Qui  peur  foufFdr  que  l'on  falTe  paflTer  pour  faux  ce  que  là  Vérité 
a  dit  des  fupplices  éternels,  &  qu'en  s'e (forçant  de  f:iutenir  que  -  • 
Dieueft  mifericordieux,.on  n'ait  pas  de  honte  de  le  faire  re- 
garder comme  trompeur  ?  On  ob)eâe  qu'une  faute  qui  a  fini 


CeHennz  ignis ,  càm  fîtcorporeus , 
m  fè  tnîflbs  reprobos  corporaliter  urat  > 
nec  ftudio  humano  Hiccendicur  ,  nec 
lignis  nutrituc^  lâd  creatus  lôatel  durât 
inexangnibilb  ,  &  Accdfione  non  indi 
get ,  &  arHorc  non  caret. .  .  Quia  Omni- 
potencis  juftitia  futurorum  prxtcia ,  ab  ipfà 
omndi  origine  gebeniue  ig.iem  creavit , 
qnl  in  pœna  reproborum  efTc  n:nicl  inci- 
pcret  t  (èd  ardorcm  fuum  etiam  fîne 
lignit  nunquann  fintret  ,  (cirndum  mh 

2uod  omnes  reprobi ,  qvta  ex  anima  (êmel 
E  carne  peccaTerant*  ilUc  inaninia  pa- 
ricer  &  carne  cruciantar.  Oq^.  lik,  if 

)  Confiât  niir.is ,  &  incunAanter 
«ft»  mûm  finit  fioM  MB  «ft  gan* 


dio  bonorum,  ita  finis  non  erit  tormsnto 
malorum.  Greg.  Itb,  ^,  diâlog.  ca^.^/{  , 
pag  449. 

(c)  Santenimnuncetiaii^  quiidcJr- 
co  peccatts  (mt  ponere  finem  ncgJigunt, 
i)ui.i  hab.rc  quandoqueiîntfn  futura  Tuper 
lé  judicia  fulpicantur.  Quibus  breviter 
relpondeinus  :  fi  qoaadoqtte  finienda  func 
fuppiicia  reproborum,  quandoque  finien- 
da funt  ergo  &  gaudia  bearorum.  Per 
(èmetiptam  Veritas  dicit  ;  I^t  hi  in 
}  fikimii^  mteAmnttjtfii  autan  in  pitam  teter- 
mun.  Si  iffitor  hoc  Tentm  non  eft  quod 
minarus  cl\ ,  neque  illud  verumeftqao4 
promint ,  &c.  Grt^.  ii^. 3i  j  moral,  s.  |f  » 
j/^.ii}a. 
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ne  doit  pas  être  châtiée  £uis  fin»  te  aueDieu  étant  j.ufie »  il  II9 
peut  punir  éternellement  ce  qui  n'en  pas  une  Êiute  éternelle^ 
Cette  objedion  auroit  quelque  vsalfembiaoce  y  fi  le  jiiile  Juge 
.  n'examinoic  que  les  aâions ,  &  non  pas  les  ceeaa  i  mais  il  fçait 
que  les  méchans  n'ont  celTé  de  pécher  que  garce  qu'ils  ont 
ceflé  de  vivre,  &  Qu'ils  auroient  voulu  vivre  fans  fin,  pour  perfé- 
verer  fans  fin  dans  l'iniquité  ;  ils  fouhaitcnt  même  plus  de  pécher 
que  de  vivre ,  enforte  qu'ils  ne  délirent  de  vivre  toujours  en  c© 
monde ,  qiu'afin  de  pécher  pendant  toute  leur  vie  x-  ainfi  ^  il  eft^ 
de  la  jfk&cc  du  Juge  Cévcse  de  ne  mente  pomr  de  homes  aux- 
liipplices  des  méchans^  puifqne  tant  qu'ils  ont  pà  ils  n'en  onr 
point  mis  à  leurs  eBÎmes.  On  objeâe  encoie  qu'a»  Maitie  a» 
frappe  Ton  Serviteur  que  pour  le  cotriger»  &  non  par  un  mauvai» 

{>laifir  de  le  voir  fouflrir  ;  qu'on  ne  voit  pas  à  quel  deflein  Dieu: 
aifleroit  brûler  les  méchans  pendant  i  éternité  ,  puifqu'étanr 
bon ,  il  ne  peur  fc  repaître  des  tourmens  de  ces  malheureux  y 
enfin  >  qu'il  efl  inutile  qu'ils  foient  tourmentés  éternellement  y 
puifque  des  peines  même  étemelles  ne  peuvent  expset'  leuî»' 
.  ciimes*  Saint  Grégoire  répond  que  Dîcn»  potce  qull  eft  bon  y 
ne  fe  repaît  pas  des  tourmens  des  damnés»  niais  auifî  qu'étant 
jufte  9  il  ne  peut  jamais  être  appaifé  par  la  punirion  des  injures  ; 
que  c'efl  donc  en  punition  de  leurs  pécnés  que  les  méchans 
feront  châtiés  éternellement.  Il  ajoure  que  Dieu  trouve  dans 
ce  châtiment  un  moyen  de  faire fcntir  aux  Elus  combien  ils  lui 
font  redevables,  ayant  évité  par  le  fccours  de  fa  eracc  de  com- 
mettre des  adions  punies  fi,  fevercment^  Mais  ,  dira-t-on  y  com- 
ment les  Bienheureux  nepiient-ik  pas  pour  ceux  quHs  voyenr 
brûler  dans  les  flammes  r  N'eft-ii  pas  écrit  dans  TErani^; 
Priez  fom  vos  emtnmsl  Cela  eft  vrai  ;  mais  les  Saints  ne  prient 
pour  leurs  ennemis,  que  quand  ils  ft^avenr  que  leurs  ennemis 
font  encore  en  état  de  fe  convertir  &  de  faire  pénitence  :  or 
cela  ne  fc;  peur  qu'en  cette  vie,  dans  l'autre  il  n'eft  plus  pofiiblc" 
de  revenir  de  riniqiiitd  à  la  juftice.  C'eft  pour  cela  que  nous 
ne  prions  ni  pour  le  Diable ,  ni  pour  fes  Anges ,  parce  qu'ils  font 
âxevociâ»lemettt  condamtiés  aux  fupplices  étemels  y  &  que 
nousne  ptions'pas  m>n  plus  ponr  ceux  qui  meurent  dans  llnfidé* 
Eté  ôc  l'impiété,  parce  quenous  ne  devons  pas  préfenter  devant 
le  Tribunal  du  jufic  Juge  j  vne  prière  inutâe  &  infiruâneufer 
pour  des  gens  que  nous  (çavons  être  delHnés  aux  fuppîice» 
éternels,  L'étroire  union  des  Saints  avec  Dieu ,  les  rend  incapa- 
bles de  rien  fouhaitet  qui  ne  foic  pac£ûtemem  çonfoioie  à  k>9î 
é(|uité  fouYciaine, 
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X  L I X.  S.  Grégoire  (>afl*am  (4)un  jour  par  la  Place  dcTrajan,  Sm  h  êiO* 
que  ce  Prince  avoir  6k  omcr  de  fuperbes  édifices  «  où  les  prin-  âe  Tn- 
opales  aâions  de  (à  vie  étoient  lepcâèntées  en  bas-reuefit  )mw 
s'appliqua  k  confidâ«r  celui  qui  reprëfentoit  ce  qu'il  fit  en 
fiveat  d'une  pauvre  veuve  qui  étoit  venue  leprier  les  larmes  aux 
yeux,  de  venger  la  mort  de  fon  fils  qui  avoit  été  tué.  Trajan 
ëtoit  à  la  tête  de  fon  Armée  lorfqu'efle  lui  fit  cette  prière  ;  6C 
obligé  de  faire  grande  diligence,  il  répondit  à  cette  femme 
qu'au  retour  de  fon  expédition  il  lui  feroit  jufiice.  Maisj  repartit 
h  veuve ,  ft  vus  hes  tué  éUuu  k  iomèat,  de  qui.  Seigneur,  pour' 
fâi'je  après  tfia  i'atttndrff  De  mon  Sacceflêur,  répliqua  ce 
Pitiace.  ^ue  vpm  firvira-t'U,  j^mid  EnwereWf  qim  âme 
VMS  m  rende  jttpiee^  répondit  cette'  lemme»  m  vam-il  pas 
mieux  que  vom  vous  acquittiez  de  cette  Bonne  œuvre^  que  de  la  latjjef 
faire  à  un  autre?  Paul  &  Jean  Diacres  qui  racontent  cette  hif- 
toire,  ajoutent  qu'on  difoit  qu'alors  l'Empereur  touché  des  lar- 
mes de  cette  pauvre  mere ,  ôc  forcé  par  %s  raifons ,  defcendit 
de  cheval  y  fit  venir  ceux  qu'elle  accufoic  d'avoir  tué  fon  fils  y 
ptk  une  eaaâe  connoiflance  de  l'afiaire  ^  6t  ne  voulut  point 
continuer  fa  marche ,  quclqulnfiance  que  lut  en  fiflent  (es  Of&- 
ciersi  qu'il  ne  l'eèt  terminée»  Il  fit  payer  à  la  veuve  une  fomme 
confidécable ,  &  donna  toutefott  la  vie  aux  criminels.  Saine 
Gregoh-e  touché  de  cette  aâion  de  fuftice  ôc  de  charité ,  pria 
Dieu  avec  beaucoup  de  larmes  ôc  de  gémiffemens ,  de  faire, 
mifericorde  à  cet  Empereur.  Etant  allé  enfuite  au  tombeau  de 
fainr  Pierre,  il  y  demeura  long-iems  en  prières,  ôc  quelque 
tems  après  il  eut  une  révélation  ^  oii  il  apprit  que  fa  prière  avoir 
été  exaucée;  mais  à  condition  qu'à  l'avenir  u  ne  prieroit  plus 
pour  des  perfonnes  mortes  fans  baptême»  Cette  hifioirey  qus 
n'efi  rapportée  que  car  des  Auteurs  ^oftérieurs  de  plus  de  deux- 
cens  cmquante  ans  a  S»  Grégoire ,  c  efl-à-dire ,  par  Paul  ôc  Jean 
Diacres,  a  été  rejettéc  comme  une  fable  par  tous  ceux  qui  en 
ont  bien  examiné  les  cîrconftanccs.  Jean  Diacre  ,  dans  la  vie 
de  S.  Grégoire,  qu'il  écrivit  vers  l'an  872  par  l'ordre  du  Pape 
Jean  VIIL  convient  {b)  qu'il  l'avoir  appdfe  des  Anglo-Saxons  y 


(c)  FmI.  DjM.liliiKibvtalS.  Grqf*  |  mis  zdifictis  venuftarat ,  procèdent,  ;ti» 
tëf,  17  ,  fsg.  iM'  »  ^^><=ii  cjus,  quo  Tiduara  contblains  foe- 

(i)  Legitur  pcnet  eafJem  Anglortun  |  rat ,  rccorJatus acijue  miratus  lit  ;  quodi- 
tcdefiai  ,  quod  Gregorius  per  forum  1  fcilicet  (îcut  â  prioribus  traditur,  tta  i& 
tt^u»,  ^fkèd  ig&  ^fnaiim  ^Nlclwni*  |  Inbec *•  •  Hnjatergomanriieriidiintt jiti»  , 

^         ■  FSfS  ' 
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chez  qui  elle  étoit  teUement  reçue  9  qu'ils  en  faifoient  la  Ie£hire 
dans  leurs  Eglifes ,  apparemment  le  jour  de  la  fête  de  faint 
Grégoire  ;  mais  il  ajoute  que  Ton  en  doutoit  chez  les  Romains» 
&  qu'il  en  doutoit  lui-même ,  n'y  ayant  point  d'apparence  que 
ikint  Grégoire,  dont  la  doctrine  confiante  e(i-qu\;!\  ne  doit  pas 
prier  pour  ceux  qui  font  morts  fans  baptême  Ôc  dans  1  iurtdclité, 
ait  prié  pour  Trajan  qui  ctoic  un  Prince  payen.  Sii  eût  fait  une 
aâion  aufli  éclatante  que  celle  dont  il  eft  parlé  dans  cette  hif- 
toire^/es  Hiftoiiens  Tauroient-ils  oubliée  î  Pline  le  jeune  ne  lùi 
en  eiîÂTil  pas  hk  honneur  dans  fon  Panégyrique  ?  Il  n'en  dit  pas 
un  mot,  Ôc  on  n'en  trouve  rien  dans  tous  ceux  qui  ont  travaillé 
fur  l'Hiftoire  Romaine.  Il  y  a  plus,  c'cft  qu'en  accordant  pour 
un  moment  que  Trajan  pour  conlcrvcr  à  la  poflérité  la  mémoire 
de  cette  belle  action ,  i'auroit  fait  graver  ou  mettre  en  relief 
fur  de  i'airain  dans  la  Place  qui  portoit  fon  nom ,  on  ne  pourroit 
en  tirer  une  preuve  certaine  pouï  la  vérité  de  l'hiftoire  rapportée 

Sar  Paul  6t  Jean  Diacres.  Ne  fçait-on  pas  par  les  témoignages 
e  {a)  Procope  &  de  Cadiodore ,  plus  anciens  l'un  6c  l'aurcA 
que  faint  Grégoire,  que  la  Ville  de  Rome  fut  pillée  par  Âlatic» 
Roi  des  Goths ,  ôc  par  Genferic»  Roi  des  Vandales,  ôc  que  ce 
dernier  emporta  non -feulement  toutes  les  ftatues  d'airain,  ôc 
tous  les  autres  ornemens  de  ce  genre  qui  étoient  dans  les 
Places  publiques,  mais  aufîi  les  plaques  de  ce  métal  qui  cou- 
vroient  le  toît  du  Temple  de  Jupiter  Capitoiin,  ôc  qu'il  fit 
charger  le  tout  fur  des  vatilêaux  pour  être  tranlporté  en  Anique  f 
Les  Erules  &  les  autres  Barbares  poulfeient  leur  avidité  juiqu'à 


idtcls  aflenuit  GrcEorium  recordatum  ad 
Anâi  Pétri  ApofioTi  Bafilicam  perveniflè , 

îbiquc  tamdiu  fuper  (  rrort  tam  clemen- 
cinimi  Principis  deâevilTe  *  quoufquc 
fcfponrum  fequcnti  noâe  oepiilèt,  fe  pru 


or^nt  ât\£t\  bomines  pro  hominibus  infidc- 
libas ,  impiilquc  defunâis.  /m».  Dimcim, 

lib.  1  devita  Gregirii  ,  n.  44. 

(a)  Ludcxia  captiva  in  Ginfërici  potefla* 
tem  VL'nit  ,  qui  mauna  auri  argemiqoe. 


~    t  _l  1  »  *  -     w         i"  —  0 

Trajano  fuiiie  auditum ,  tantùm  pro  ruilo  I  vi  &  Imperatoria  fupclleâili  in  oaveaini' 


uitcrius  Pagano  preces  efflinderet.  Sed 
ctim  de  fuperioribus  miraculis  Romano- 
nun  fit  nemo  qui  dubitct ,  de  hoc  apud 
Saxonct  legicnr ,  hujus  precibat  Trajïiiu 
aiumjiii  ab  inferni  cruciatibus  liheratam  , 
ob  id  vel  maxiiuè  dubiuri  videtur ,  quod 
tamus  Doâor  oeqaaquam  pnefiimeratpro 
Pagano  prorfus  or.uf ,  qui  quarto  Jiaîogo- 
rurn  luoruiii  libro  ducucrit  eainticm  cau- 
iam  efle  ctir  non  oremr  â  fanâis  in  futuro 
jadtcio  pro  peccaioribna  «terao  iene  dam- 
p»ùs ,  qux  fliuic  edaiii  cauft  dl  m  non 


polîta,Carthaginein  vela  fecit:  cum  m  aa- 
îa  necahenis  nec  re  dcmum  uH.a  m^nun» 
abninutifet.  Jotîs  quoque  Capitolini  tcm- 
plum  diripuit  ac  mediara  partem  abflalit 
tL-fli  qur  J  ex  xrc  optimo  duftum  erat  « 
multoque  auro  roagiiiticentillimun  vide» 
bwtor.  Prorop.  lih.  t  i*  telto  Vanialk»  , 
cap.  f .  prxterea  non  mininium  pon- 
dus Se  quod  facillimum  lilreptioni  eft  mol- 
lifTimum  plumbum  de  ornatu  mvnium 
referuntarfiflê  Atblaok  C*ffiù4$r,  Uè, 
efift,  |i. 


PAPE  ÈT  DÔCTEUR  DE  L'EGLISE.  41^ 
dlStachcr  rakab  6c  le  plomb  înciuilés  dans  la  pSene.  La  Place 
de  Txajan  ayant  donc  été  ,  comme  toutes  les  autres,  dépouillée 
de  tous  fes  omemens  avant  le  Pootjficat  de  faint  Gregoire-j 
c'eft  faiis  aucun  fondement  qu'on  a  avancé  qu'en  palTant  par  cette 
Place  il  s'étoit  appliqué  à  confidérer  le  bas-rclicf  qui  repréfen- 
toit  J'oeuvre  de  chaiiré  ôc  de  juftice  que  Trajan  avoir  exercée 
envers  une  veuve.  Les  autres  Ecrivains  que  l'on  cire  pour  ga- 
lans  de  cette  hifloire ,  ou  ont  puifé  dans  la  même  fource  que 
Pnil  if.  JeanDiacres»  c'cfl-à-dke  >  dans  les  traditions  fàbuleufes 
des  An^- Savons  9  on  dans  un  difcours  qui  porte  le  nom  de 
S«  Jean  Damafcene  {a) ,  mais  qui  n  eft  point  de  lui>  comme  on  • 
en  peut  juger  par  la  diffiirence  du  ftile. 

L.  Lorfqu'une  perfonnc  {b)  s'explique  fans  ambiguïté  fur  Surl'Hfrefît 
un  point  de  la  Foi  Carlioliquc ,  on  fa  doit  croire,  autrement  ^'^«SchiliDe, 
il  n  y  en  auroit  point  dont  on  ne  pût  rendre  la  foi  fufpeQe  ;  d'où 
il  cft  narurel  de  conclure  qu'il  n'eû  jamais  permis  de  foup^onner 
ni  d  affliger  un  homme  qui  fait  profeffion  de  la  vraie  Foi.  Ne 
pas  croire  (r)  celui  qui  profeflè  la  vérité ,  ce  a'eft  pas  détiuîie 
■ne  h^efiey  mais  rétablir.  Les  Evêques  qui  quictoîent  le 
fchifme  pour  fe  réunir  à  TEglife ,  le  faifoienr  fous  cette  formule  i 
Je  m'engage  (d),  fous  peine  d'être  privé  de  l'Epifcopat  âc  d'en* 
couiir  Tanathême ,  &  je  promets  à  S.  Pierre  &  au  bienheureux 
Grégoire  qui  rient  fa  place ,  que  je  ne  me  lainerai  jamais  aller 
au  fchifme  dont  je  me  fuis  retiré  par  la  mifericorde  de  notre 
Sauveur,  mais  que  je  demeurerai  pour  toujours  dans  l'unité  de 
FEglife ,  de  dans  la  Commonion  da  Pontife  Romain  ;  que  fi ,  à 
pieu  neplaife»  je  pcenoîs  quelque  prétexte  de  me  iëparèr  dé 
f  unité  9  je  feiai  coupable:  de  parjure* 

L I.  Le  Sauveur  en'  donnant  («)  à  fes  Apôtres  le  pouvoir  de  ^nrhlîimg 
feire  des  miracles  >  leur  dit  :  Vous  avez  re<ju  ce  don  gratuite- 
ment,  difpenfez- le  gratuitement.  Il  prévoyoit  que  quelques- 
uns  mettroicnt  en  commerce  les  dons  mêmes  du  faint  Efprir. 
Il  y  en  a  qui  ne  ret^oivent  pas  d'argent  de  ceux  à  qui  ils  donnent 
les  Ordres  (àcrés,  mais  ils  en  attendent  des  temercimens  &  des 
louangesr  Ce  a  ell  pas  là  donner  gratuitement  ce  qu'ils  ont  re^ 
gratuitement»  Le  Prophète  définit  un  honime  jnne»  .celui  qiw 
Mi^w  fis  mains  netta    tm  gripm.  Pourquoi  cette  fe^n  dei 


|t;  Damafcem.  orai.  frt  deftmClif  ,  mis.  t     (t)  Lilt.  6  ,  tfifi.  1 6  ,  805» 
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V*^  IS  »  if*  parler»  det^m  préfent,  It  ce  n*eft parce  qu'il  y  a  des  préfehs  dct 
leconnoîflânce  >  des  pféfens  de  mains ,  Ôc  des  préfens  de  lan^ 
eue  f  Les  préfens'^  de  reconnoiffance  font  les  obligadons  que 
roti  fe  fait ,  &  qui  ne  font  point  dues  ;  les  préfens  de  mains  font 
l'argent)  &  les  prëfens  de  langue  font  les  remercîmens  &  les 
louanges.  Ceux  qui  confèrent  les  Ordres  facrés,  tiennent  leurs  • 
mains  vuides  de  tout  pré/èntf  quand  ils  ne  recherchent  ni  argent, 
ni  faveur  humaine  en  communiquant  les  chofes  divines.  Saine 
Grégoire  fe  plaint  {a)  de  quelques  Evêques  qui  vendoient  let 
fpaces  (piiituelles  9  6c  fe  ièrvoient  des  péchés  d'autruî  'pour 
amalTer ,  aux  d^ns  de  leur  confcience ,  des  biens  temporels* 
Il  ne  vouloit  pas  que  l'on  exigeât  {b)  quelque  chofe  pour  la 
fëpulturc,  difant  qu'il  étoit  indigne  d'un  Evêcjue  6c  d'un  Prêtre 
de  faire  acheter  un  peu  de  terre  qu'on  accorde  à  la  pourriture  , 
&  de  tirer  du  profit  de  l'affliction  d'autrui.  Cet  abus  regnciit  dans 
Rome  même  au  commencement  de  fon  Pontificat.  Il  y  apporta 
temede  j  en  permettant  feulement  de  recevoir  les  oiirandcs 
Jibies  ÙL  volontaires  pour  le  luminaire. 


ARTICLE    VII  1. 

Jugement  des  Ecrits  de  faim  Grégoire.  Editions  qu'on  en 

a  faites. 

I.  T  Es  Eglifes  Clitétiennes  en  donnant  d'un  comnaun  con- 
I  i  ièntement  à  faint  Grégoire  le  titre  deGitnd»  ont  fût 

tutant  d'attention  à  la  profondeur  de  fon  f<^avoir  ôc  à  l'excel- 
lence de  fes  Ecrits ,  qu  à  l'éminence  &  à  la  foliditë  de  fes  vei^ 
tus.  AufTi-rôt  qu'ils  furent  rendus  publics,  on  les  (c)  admira, 
on  les  préféra  au  foleil  {dj  pour  leur  clarté ,  &  à  l'or  le  plus  put 
pour  leur  mérite  ;  mais  rien  ne  fît  mieux  voir  l'eff ime  que  1  on 
en  concevoit,  que  les  traductions  qui  en  parurent  de  fon 
vivant  même  dans  les  Provinces  étrangères ,  6c  les  divers  re- 


(4)  Htm.  17  >  f*i-  ijoi. 
U)  Uh.  9  »  tpijt'  î  »  fag.  9*é, 
(rjRogatus  i  Leandro  Eptfcopo  librura 
Job  expofuit  triplictter  y  hmorice ,  all^o- 
rcè  ,  8c  moraliter,  &  iibrum  dividens  in 
6x  iibcgs  *  coBfuMttTtt  koQ  iliirabite 


opus  in  trigina  qiiinaue  Itbris.  Sigthert, 
lib.  de  ScrifiêT.  Bceltfiétfi.  esp.  4  t. 

(d)  Gregorius  muita  prar  fble  prxdara 
ac  pr»  okrifo  auro  pretiofâ  fcripfit.  Hawr. 
Aagi^hd,  UkéiSaHp,  Stckf,  taf.  %%. 
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cueils  que  i  on  fit  de  fes  penfées  ôc  de  fes  Sentences.  Il  eft  peu 
de  véntés  oull  n'ait  ou  ^claiccies»  ou  défendues  contre  les 
ennemis  de  la  Foi  Catholique.  On  tsouveca  dans  fes  Ecrits  de 

<quoi  combattre  les  Manichéens  >  les  Ariens 9  les  Neftoriens»' 
les  Eutychiens,  les  Pelagiens^  &  pluficurs  autres  Hérétiques; 
de  quoi  fourenir  l'autorité  fuprême  de  l'Eglife  dans  les  Con- 
ciles ,  Ôc  établir  les  maximes  les  plus  pures,  les  plus  folides  de  la 
Alorale  Evangelique.  Ses  Commentaires  fur  l'Ecriture  font  voir 
combien  il  étoit  habile  à  en  développer  les  divers  Cens.  S'il  s'cft 
moins  arrêté  au  littéral^  c'eft  que  d  autres  avant  lui  l'avoient 
explicjué,  entc'autres  faint  Jetdme  qu'il  cite  quelquefois.  Il  ne 
laiflbit  pas  de  recourir  aux  anciennes  verfions  de  TEcriture» 
lorlqueîe  texte  lui  paroiiToit  embarraflé.  Ses  Lettres  font  écrites 
avec  beaucoup  de  force  ôc  d'énergie>  furtout' celles  où  il  s'agît 
da  faire  rentrer  dans  le  devoir  ceux  qui  s'en  étoicnt  écartés. 
Princes  ou  Sujets ,  Evêques  ou  Clercs  de  moindre  rang,  il  parle 
à  tous  avec  liberté,  mais  toujours  avec  politefle ,  n'ufant  de 
termes  durs  qu'envers  les  incorrigibles.  Quoique  fon  flile  ne 
Ic^t  m  bien  élevé ,  ni  beaucoup  travaillé  9  fes  penfées  6c  fts 
lèndmehs  n'en  font  pas  moins  nobles ,  ni  fes  difcouis  moms 
fui  vis.  Il  fe  fondent  partout  9  éc  parle  toujours  d'une  manier» 
digne  de  fa  naiffancc  &  de  la  place  qu'il  occupoit.  Il  eft  extrê- 
mement di6Fus  dans  fes  Morales  »  la  plupart  de  fes  allégories 
paroiflent  aufïï  trop  recherchées,  mais  c'etoît  fon  goût,  &  elles 
plaifoient  alors.  Il  étoit  perfuadé  que  l'Ecriture  fainte  cft  un 
tréfor  inépuifable  où  l'on  peut  s'enrichir  en  une  infinité  de  ma- 
nieres^  quand  on  veut  prendre  la  peine  de  développer  les  myf- 
jceies  cachés  fous  l'écorce  de  la  lettre.  H  js'appUquoit  moins  à 
polir  fon  difcours  èi  à  choifir  iès  termes  »  (buvent  même  il^  eti  ' 
employé  qui  ne  font  point  connus  dans  la  bonne  Latinité  ;  queir 
uefois  il  pèche  contrôles  règles  de  la  Grammaire.  Si  c'eft  un 
éfaut ,  il  lui  eft  commun  avec  beaucoup  d'autres  Ecrivains  « 
ui  n'ont  pas  laiffé  de  fe  faire  dans  leur  tems  une  réputation 
'éloquence,  comme  faint  Sulpice  Severe,  que  l'on  appelle  l<s 
Sallufte  Chrétien  ;  faint  Hilaire ,  dont  faint  Jérôme  compare 
l'éloquence  à  la  rapidité  du  Rhône  ;  faint  AugulUa  ôc  plufieucs 
autres ,  qui  dans  leurs  Commentaires  ûat  l'Écriture  1  ne  fe  foQt 
appliqués  qu'à  en  éclaircir  les  endroits  difficiles»  fans  vouloir 
en  aucune  feçon  s'affujettir  aux  règles  de  la  Grammaire.  On 
sroit  par  une  des  lettics  de  i«nt  ôregoiie |  qu'il  mâprifoic  l'ait 
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depader,  6c  qu'il  croyoit  cet  aflujettiiTement  indigne  (a)  Hel^ 
parole  de  Dieur  }1  eft  encore  bon  d'oblerver  tci*  que  les  Lan- 
gues dépendant  de  l'ofage ,  certaines  expreflions  qui  nôUs  pa*^ 
loUTenc  impropres  dans  les  Ecrits  de  faint  Grégoire 9  pouVoiènr 
paffer  pour  bonnes  dans  fon  fiécle  ,  quoiqu'elles  ne  niflent  pas 
^ielphiiyMa.  conformes  aux  rcgics  de  la  pure  Latinité.  Tercnce  difoit  ipfis 
f  ,yc«iM  4.  pour  ipfe,  fcibo  pour  fciam ,  fa^e  pour  fac ,  ôc  fruâi  au  génitif, 
pour  jruàm.  Nous  condamnerions  aujourd'hui  ces  expreflions,' 
comme  contraires  aux  bonnes  règles  j  mais  elles  étoient  d'ufaee 
dans  le  fiécle  de  ce  Poète  y  qui  a  été  adnûré même  dans  le  fiédo-' 
d'Augufle. 

Editions  gc-  1 1.  Nous  ne  connoiflbns  point  de  plus  ancienne  dcfition  des^ 
Oeuvrc/"e  ^"^'^^^  ^'''""^  GregoÎTC,  que  celle  de  Paris  en  1  p  8 ,  par  Ber- 
SjSè^iàn,  fhold  R embolt.  Elle  comprend  les  Morales  fur  Job ,  le  raftoral  r 
les  Dialogues,  les  Commentaires  fur  le  Cantique  &  les  fept 
Pfcaumes  de  la  Pénitence  ;  les  Homélies  fur  Ezechiel  &  fur  les 
Evangiles ,  avec  les  Lettres  de  ce  Pape.  On  réimprima  tous 
ces  Ouvrages  à  Rouen  en  1521 ,  chez  Fran<^ois  Regnaut,  fit 
en  1  ; 25  à  Paris  cbes  Claude  Chmlon^  L'édition  de  i  ^ 42  ht 
£iite  en  la  même  VUle  par  Charles  Guillart*  Il  y  en  avoir  eu  deuX' 
&  Lyon  quelque  tems  auparavant  l'une  en  1  »  l'autre-  en 
1^40,  plus  amples  que  les  précédentes  >  parce  qu'on  y  avoir 
ajouté  les  Commentaires  fur  le  premier  Livre  des  Rois.  Il  s'en 
fît  depuis  un  grand  nombre  d'autres  à  Pari?,  àAnvers ,  à  Venifc, 
àRomcy  à  Bade,  à  Douay,  dont  les  plus  remarquables  font  celles 
de  Baflc  en  1  j  j  1  &  i  j  54  ,  chez  Froben,  par  les  foins  deCoccius  ^ 
dePariii  en  157 1>  revûe 6c corrigée  par  JcanGiloti  d'Anvers 
en  72  »  chnPlandn  ;  de  Venile  en  i  ;  8  3  ;  de  Rome  en  1  ^  8p^. 
m-fiL  Cette  édition  9  qurfe  fit  par  ordre  du  Pàpe  Sixte. V^fiitre^ 
gardée  comme  plus  parfaite  que  toutes  les  précédentes^  quoi- 
que fautive  en  plufieurs  endroits ,  parce  qu'on  n'avoit  pas  eu  foin 
<rc  corriger  le  texte  fur  un  aflcz  grand  nombre  de  Manufcrits» 
Elle  eft  diftribuée  en  fix  Tomes  qui  ne  font  que  quatre  Volume?^ 
On  en  fit  une  autre  /n-8°.  en  la  môme  Ville  en  liTi  3.  Celles  de 
Paris  en  itfoy  ôc  i5^o,  ne  font  que  des  rcimpreflTions  de  l'édi- 
tion de  Rome  en  i  j  ou  1  ,  car  elle  ne  fut  achevée  qu'en 
cette  année 'là.  En  i(f7Ç  Pierre  GouflTaînviHe  en  donna  une 

(a)  Non  karbarilim  coniunuficin  Jcvito^  1  ter  exiftimo  ne  vcrba  coelefiis  oracaii  ttC- 
Stm  inotiifqiie  &  przpofitionem  ca(ûs  1er-  j  tringam  (ob  repilisDoutL  Or<^.  tj^.  ^ 
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nouvelle  >  après  avoir  revu  le  texte  de  S.  Grégoire  fur  beaucoup 
de  Mamifcrits.  Il  fut  aidé  dans  fon  travail  par  Monfieut  Julien* 
Cent  écfidon ,  qui  eft  en  croisTomes  m-fii,  eftrecommandabîe 
par  Jes  (çavantes  Préfiices  que  les  Editeun  ont  mifes  à  h  tête 
de  chaque  Ouvrage ,  6c  par  les  Notes  furies  endroits  difficiles. 
Elle  eû  dddiée  à  Louis  de  BalTompierre ,  alors  Evêque  de  Sain- 
tes.  Quelques  foins  que  GouflTainville  fe  foit  donnés  pour  la  • 
rendre  plus  corrcûe  »  u  lui  eft  échappé  plufieurs  fautes  confidé- 
rables ,  que  l'on  a  relevées  dans  la  dernière  édirion  qui  s'eft  faite 
à  Paris  en  170?,  en  quatre  Volumes Elle  eft  des  Béné- 
diâins  de  la  Congrégation  de  faint  Maur ,  dédiée  au  Pape 
Clément  XL  maïs  on  fçait  qu'on  k  doit  principalement  à  Dom 
Denys  de  Sdnte-Marthe ,  qui  dès  l'an  1 697  avoit  publié  la  Vie 
de  faint  Gr^cûre  en  notre  Langue  9  imprimée  à  Rouen  m  -  4**, 
chez  U-  reuye  de  Louis  Behours.  Cette  édition  eft  ornée  de 
pIuHeurs  fçavantes  Préfaces ,  &  d'un  srand  nombre  de  Notes 
très-recherchées,  où  l'Editeur  ne  néglige  point  celles  de  Gouf- 
fainville;  fouvcnt  môme  il  les  rapporte  toutes  entières,  &  y 
ajoute  de  nouvelles  remarques,  tantôt  pour  confirmer,  tantôt 

Î>our  détruire  fon  fentiment  fur  certains  endroits  du  texte  qui 
bufirent  difficulté.  La  Préâce  da  piemier  Tome  efi  générale  > 
regarde  toutes  les  (Euvres  de  uint  Grqp^oire  9  les  édidoni 
ou'on  en  a  faites ,  les  fautes  qui  fe  font  gliilées  dans  celles  de 
^ouifainville ,  la  do£lrine  de  ce  Pape  fur  quantité  de  points  im- 
portans  de  la  Religion ,  &  fon  ftile.  Les  autres  Préfaces  font 
particulières  à  chaque  Traité.  Celle  qui  eft  à  la  tête  des  Lettres 
dans  le  fécond  Tome,  eft  fort  longue,  parce  qu'on  y  établit  un 
nouvel  ordre  de  ces  Lettres,  Ôc  qu'on  y  rend  raifon  de  ce  chan- 
gement. Dom  Guillaume  Be(Iin>  connu  par  d  autres  Ouviages^ 
eut  part  à  ce  nouvel  arrangement  »  6c  ai»  Notes  qui  fe  lifent  an 
bas  des  pages  fur  chaque  Lettré.  Dom  Denys  de  Sainte-Marthe  f 
a  mis  aans  le  quatrième  Tome  deux  Vies  de  faint  Gregoiref 
Tune  écrite  par  Paul  Diacre ,  (ils  de  Vamefride ,  &  Moine  du 
MontCaffin;  l'autre  par  Jean  Diacre ,  auftî  Moine  du  même 
Monaftere.  11  y  en  a  ajouté  une  troifiéme  de  fa  façon ,  tirée  des 
Ecrits  mêmes  de  ce  Pere.  Après  ces  Vies  on  voit  les  obferva- 
lions  d'Ange  Rocca  furies  portraits  de  S.  Grégoire  >  de  Gordien 
fon  pere,  de  famere  Siivie^  rapportés  par  Jean  Dîacce;  la  fi- 
gure de  la  mitre  &  des  foitliecs  du  Pape  Sllvefire»  êc  les  don»- 
tions  fiâtes  par  fiant  Grégoire  :  c'eft  ce  qui  fiût  la  première  patrie 
de  ce  quaméme  Tooic»  où  l'ofi  a  nus  aufii  ce  que  les  Anciens 
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ont  dit  de  S.  Grégoire.  La  féconde  contient  les  Commentâmes 
dePaterius  ôc  d'Alulfe»  tirés  des  Ouvrages  de  ce  Pape.  Dom 
Denys  de  Sainte-Marthe  mounit  le  trentième  de  Mars  de  Tan 
T72$f  dans  une  gcande  réputation  de  f^^avoir  &  de  vertu ,  après 
avckir  été  plufiçuts  années  Supérieuc  gâiécaL  de  &  Congté* 
gation. 

CAiîonspar-  III.  Lcs  Morales  de  S.  Grégoire  dir  Job  furent  imprimées 
Oc"^re"  d"  ^'^^P^''^"^^"^  à  Rome  en  1477,  par  les  foins  de  Dominici ,  Ev6- 
^Gfcgoite.  Brefcc,  in- fol.  ôc  à  Paris  en  1495",  in  fol.  S.  Odon,  Abbo 

de  Clugny,  trouvant  qu'elles  avoient  trop  d'citcndue,  en  fit  un 
Abrégé,  que  Martin  Marrier  fit  imprimer  à  Paris  en  1  d  1 7.  Gua- 
nemerus,  Chanc^ne  Régulier»  &  Seu&Prîeur  de  lidnt  Viâor  de 
Paris  vers  l'an  1 1 70  9  en  fît  un  Commentaire  lur  L'Ecnture  9  qu'il 
intitula:  Explications  allégoriques  de  la  Bible»  tirées  des  papoks  dt 
faim  Grégoire.  Il  fut  mis  fous  Prcffe  en  la  même  Ville  en  1 5oS, 
in-o^avOf  par  les  foins  de  Jean  Picard  ,  Chanoine  de  la  même 
Abbaye.  Nous  avons  pluficurs  éditions  particulières  du  Paftoral , 
Tune  fans  date,  la  féconde  en  i4P<î,  une  troifiéme  à  Paris  en 
I4p8,  une  quatrième  à  Rome  en  1  jo5,  une  cinquième  à  Paris 
en  166S ,  «n-24.  La  Verfion  Grecque  qui  en  fiit  raite  du  vivant 
même  de  Mit  Grégoire  y  n'ed  pas  venue  jufqu'à  nous.  Il  y  en 
a  uiie  Françoife  imprimée  à  Pans  en  1  ^70.  La^Veriion  Grecque  • 
des  Dialogues,  par  le  Pape  Zacharie ,  s'eft  confervée.;  on  Ta 
inférée  dans  la  plupart  des  éditions  générales  des  (Euvres  de 
faint  Grégoire ,  comme  dans  celles  de  Paris  en  16^0,  i6j^, 
1 70^.  On  1  avoit  déjà  donnée ,  mais  imparfaite ,  dans  une  édi- 
tion particulière,  à  Rome  en  i  1 ,  &  dans  le  troifiéme  Tome 
des  anciennes  Leçons  de  Canîfius.  Les  éditions  Latines  font  de 
Rome  en  147J,  de  Venife  en  1480  &  i4P4>  de  Paris  en  14^0, 
tn-^'*.  de  Cologne  en  l'tf  lo.  Ilsiè  trouvent  encore  impiiméff  à 
Paris ,  avec  les  Homélies  fur  Ezochiel  flc  le  Paftotal  >  en  I4p8 , 
chez  Udalxic  Gering  «Se  Rembolt.  Il  y  en  a  plulieurs  tradudioni 
Françoifes,  une  dont  KAureur  ne  s'eft  fait  connoitre'  que  pat 
ces  trois  lettres,  T.  D.  B.  imprimée  en  i6'oi  ,  réimprimée  à 
Lyon  en  \  6\6,  par  le  Pere  Michel  CoyfTard  Jefuite ,  ôc  à  Paris 
en  1(^24,  par  Dom  Simon  Miiet,  Bénddidin  de  faint  Germain 
des  Prcz,  avec  des  notes.  En  1 6S$ ,  F.  Bulteau  de  la  Congré- 
ganon  de  (àint  Maur^  en  donna  une  nouvelle  qui  fut  imprimée 
cliez  Geignard ,  avec  une  longue  Ptélkce  pour  la  défenfe  de 
•et  ouvrage»  Il  donne  à  la  fin*  de  h  traduâion,  une  lifte  de 
cdUes  qui  ont  été  &ites  en  Ajabe  avant  Tan  8  00  9  par  im  Reli« 
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■gicux  nommé  Antoine ,  en  Saxon-Anglois  dans  le  neuvième 
Bécle,  en  François  dans  le  douzième  ;  ajoutant  que  âes  Dialo- 
gues ont  aulli  été  traduits  en  Allemand  &  en  Italien.  Il  remax^ 
eue,  d'apcèsMonfieur  le  Laboureur  dans  THiftoire  de  Charles 
iTl.  que  Jean  de  Fiance  f  D«c"dis  WcttYy  aVok  acheté  oee 
Dialogues  en' François»  de  Jean  Colin,  le.  neuvième  jour  dô 
Juillet  de  l'an  140P,  pour  le  prix  de  quinze  ëcus  d'or,  prifés* 
foixante  fols  Pariiis.  Monfieur  l'Abbé  le  Bœuf  fDiflcrt.  Tom.  2^ 
Part.  2,  pag  38,)  dit  avoir  vu  dans  les  Bibliotéques  de  Paris, 
des  traduâions  en  Langue  Romairfc  du  Livre  de  Job ,  de  ceux  * 
des  Rois  &  des  Dialogues  de  faint  Grégoire.  N'étoit-ce  pas 
délie  que  le  Duc  de  Berry  achetai  Le»  mêmes  Dialogues  oQt 
été  tiaduits  eitltafiei»^  ét  nous-  en  trouvons  des  éditions  en 
;i4>7fy  1488  de  v^'if  On  ne  connoît  point  d'antres  é^tions 
des  Lettres  de  S.  Grégoire,  que  celles  de  tous  fes  Ouvrages 
fi  ce  n'eft  qu'on  leur  a  donne  place  dans  le-  cinquième  Tome 
des  Conciles  du  Père  Labbe. 

IV.  Le  Sacramentaire  parut  à  Cologr^e  en  1J71,  parmi  les  suhaéc^édU 
Livres  Liturgiques  de  l'édition  de  Pamelius,  avec  l'Antipho-  lions  partie»? • 
jnaire;  à  Rome  en  i^s^lf  ^vec  les  Scholies  d'Ange  Rocca  ;  à 
Paris  en  1 6^2 ,  avec  les  Noces  de  Dons  Hugues  Menard.  Cette 
dernière  édition  renferme  le  Benecfiôionaire.  Mortfienr  Lam- 
becius  le  fit  réimpiimer  quek{De  tems  après  dans  le  fécond- 
Livre  de  fa-Biblîotéque  ImperialeV  croyant  qu'il  n'avoit  pas 
encore  vû  le  jour.  Nous  ne  connoiflbns  d'éditions  particulières 
dès  Homélies  fur  Ezechiel ,  que  celle  de  Paris  en  1^02,  chez 
GeringôcRembolt ,  &  des  Homélies  furies  Evangiles  qu'en' 
15  17,  chez  Jean  Petit  ;  elles  forent  les  unes  &  les  autres  im- 
primées en  la  même  Ville  en  1 4p8  >  avec  les  Dialogues  êc  qucl> 
ques  autres  Opuiculès  f.  ches  Remboîta  Gtt  Imprimeur  donnai 
en     la  le  Commentaire  fur  les  fept  Plèaumefr  de  UPénl^- 
tènce;  c'efl  fur  cette  éditÎEOn  qu'il  a  été  réimprimé  dans  les' 
grands  Recueils  des  Ouvrages  de  faint  Grégoire.  On  trouve 
dans  les  mêmes  Recueils  le  Commentaire  fur  le  Cantique  des  ■ 
Cantiques.  Il  fut  imprimé  féparcnient  à  Balle  en  i^()6  ,  &  à 
Paris  en  145)8.  Les  Morales  fur  Job  ont  paru  en  François  en 
i<S66,  \66-j  &  1 6^5p  ,  in- 4°.  trois  vol.  On  les  trouve  aufîi  en 
cinq  volumes         on  les  a  en  Italien  ; •  à  Rome  1714.,  /;i-4°r 
Les  quarantés  Homélies  9- ou  Sermons  furies  Evangiles,  tnK 
duits  en  la  même  langue  9  à  Paris  1 66$  »  in-^^,  Epitres  choifieis 
êà  même  Saint «.tiaduites  en  Fiancpis^  à  Paris  1616 ,  in-xz^- 


Dighiizcd  by  Googl 


'4ïa.  SAINT  BULOGE,. 

Les  Homélies  for  Ezechicl  ont  été  ttadoites  paf  M.rAl>bël» 
Clerc ,  à  Paos  i747>  >  il  n'y  »  ^ue  Jci  douze  pceinieiei 
Homélies* 


CHAPITREX. 
Sidnc  Eidoge  ,  Patriarche  tAkxaniie» 

«.  Btdogc,  ^'  a  pu  remarquer  dans  les  Lettres  de  faint  Gtegoîrc  le 

patriarche  '      \^  Grand ,  l'eftime  qu'il  faifoit  de  la  perfonne ,  &  des 
d'MexMine  ^^rits  dc  faint  Euloee ,  Patriarche  d'Alexandrie  ;  il  fut  un  de 
fMêfi,       ceux  a  qui  ce  faint  rape  ht  part  de  la  nouvelle  qu  il  avoit  reçue 
delà  converfion  des  Anglois.  Il  aurcit  fouhaitc  pour  le  con- 
tenter, pouvoir  lui  envoyer  les  Actes  de  tous  les  iMartyrs  re- 
cueillis par  Eufebe  de  Cefàrée  ;  mais  il  Viffum  qu'on  ne  les 
nvoit  pas  à  Rome  9  &  qu'on  n'y  comioifloit  des  Aâes  des 
Martyrs  recueillis  par  Eufebe ,  que  ce  que  Ton  en  lifoit  dans 
fbn  Hiftoire  Eccleliaftique;.  Saint  Euk  ge  avoir  d'abord  ét^  Prê- 
tre de  l'Eglifc  d'Antioche,  En  j8i  ,  il  fut  élu  Patriarche  d'Ale- 
cv/wA*«^'r  xandrie  ,  dont  il  occupa  le  Sidge  pendant  vingt-fept  ans,  c'eft- 
»«s.  à-dire  jufqu'en  6oSy  la  mémoire  eft  honorée  dans  TEglife  le 

treizième  de  Septembre. 

II.  ][1  avoit  compofc  plusieurs  Ecrits  contre  les  diverfe» 
conlreie?No.  Scâes  d'Hérétlques  qui  infèâoient  l'Eglife  d'Alexandrie.  Le 
vatiens.      plus  confidétable  étoit  contre  les  Novatiens  ;  il  l'avoit  divîfé  ea 
ft^!'p'*"^  /ix  livres»  Dans  les  quatre  premiers  il  combattoit  leur  héréHe  éh 
411  't  ^«wf.  général»  montrant  que  les  pafiâges  de  rEciitote  dont  Novat 
f0g^    abufoir ,  dévoient  être  pris  dans  un  fens  tout  contraire.  Il  difoit 
de  cet  Hérëfiarque  ,  qu'étant  Archidiacre  de  Rome ,  fous  le 
Pontificat  du  Pape  Corneille,  il  auroit  dû,  fuivant  l'ufagc  de 
ce  tems-là  lui  fucceder  ;  mais  que  faint  Corneille  lui  ayant  re* 
marqué  trop  d'ambition ,  lui  avoit  6té  la  dignité  d'Archidiacre 
en  le  faîfant  Prêtre ,  pour  li4  dter  l'elpeiance  de  monter  fur  la 
j  Chaire  de  faint  Pierre  ;  que  Novat  cfaerdit  à  s'en  venger  en  (b 
réparant  de  VEgl^fe;  &  qu'il  prit  pour  prétexte  de  fa  féparation  f 
f^VLC  Corneille  adoyettoit  à  la  Communion  des  faines  Myftetes 
ceux  qui étoient tombés  dans  des  crimes,  après  les  avoir  toutes* 
fiis  punis  par  une  pénitence  propomonn^  à  la  gçandeuc 
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leurs  fautes.  Saint  Euloge  ajoutoit  que  Novat  depuis  fonSchif- 
jBiCy  avoir  reproché  à  faint  Corneille  de  recevoir  les  Pécheurs  à 
la  Communion  >  &  s*écoit  fait  Chef  de  parti>  donnant  à  fes  Seo- 
tatems  le  nom  de  Cathares  >  ou  purs  i  &  à  fes  Advecfairesy  c'eft- 
^-dire ,  à  tous  les  Fidèles  de  TEglife  Catholique  >  celui  de  Cor- 
nelliens.  Dans  le  cinquième  livre ,  il  prouvoit  que  Ton  devoir 
avoir  de  la  vénération  pour  les  reliques  des  Martyrs  ,  attaquant 
dans  ce  livre ,  non-feulement  les  Novatiens  d'Alexandrie ,  mais 
en  général  tous  ceux  de  cette  Sede  partout  où  ils  fuflent.  Le' 
liliéme  étoit  une  réfutation  d'un  écrit  plein  de  fables ,  intitulé  :* 
Combat  de  CEvêque  Novat,  Cet  écrit  étoit  méjprifable  >  tant  pour 
le  Aile  >  que  pour  les  chofes  qu'il  renfermoit.-  Les-  Novatiens- 
J  dilôiemy  que  fou^  l'Empire  de  Dece  9  l'Officier  Petenniut 
avoit  contraint  par  la  violence  des  rourmens  plufieurs  Chrétiens 
à  adorer  des  Idoles  ;  que  Macedontus ,  alors  Evêque  de  Rome  9- 
•aivoicfacrifiéf  fuivi  de  neuf  Prêtres  de  fonEglife,  excepté  de 
Novat ,  l'un  des  neuf,  qui  avoit  feul  réfift^  à  la  violence  des 
tourmens.  Les  Ades  du  combat  de  l'Evâque  Novat,  car  ils  le 
difoient  Evêque  de  Rome,  rapportoient  les  demandes  imperti- 
nentes que  rerennius  lui  avoit  faites  ,  ôc  les  réponfes  auHi 
impertinentes  de  Novar^  nommant  plufieurs  Evéques  qqi  s'é- 
toient  joints  à  lui  9  de  s'éroientféparâ  de  ceux  quVétoientcom-- 
bés  dans  lldolàtrie.  Ces  Evéques  étoienr  Alexandre  d'Aouilée: 
^  Agamennon  de  Tibre.  Ils  ajoutoient  que  les  Evêques  a  Aie-  * 
xandrie  lui  avoient  donné  le  Pontificat.  Saint  Euloge  réfutoit 
foutes  ces  fables  dans  ce  fixiéme  livre ,  mettant  dans  la  réfu- 
tation qu'il  en  faifoit ,  plufieurs  explications  très-utiles  des  palTa- 
ges  de  l'Ecriture  dont  il  fc  fervoit  pour  faire  voir  la  fauflbré  de  \» 
doârine  de  cette  Sedei  en  forte  que  la  leclure  de  fon  Ou-^ 
vrage  eontitles  Novatiens  pouvdt  être  profitable  9  même  an» 
plus  habiles  Ineerpretts  des  Livres  Saints.  Il  étoit  d'ailleuts  ^crtr 
ë*un  fBle  agréable  &  perfuanf.  Nous  n'avons  de  cet  Ouvrage: 
que  ce  que  Photîus  en  a  mis  dans  fa  Biblioteque;- 

III.  C  eft  de  lui  auffi  que  nous  apprenons  que  faint  Euloge* 
avoit  fait  un  traité  divifé  en  deux  livres  contre  Scvere  ôc  Timo-  conueSerew 
thce,  deux  ennemis  de  faint  Léon  ôc  du  Concile  de  Calce-  JîJ^ÎJJJ**^, 
doine.  Dans  ce  traité  qui  étoit  dédié  à  Domirien,  Evêque  de  nj  , 
Alelitine ,  faint  Euloge  faifoit  voir  que  ces  deux  Hérétiques,  au 
'mépris  des  règles  établies  par  TEciiture  &  par  les  anciens  Feres , 
imputoîent  au  Pkpe  faint  Léon  des  ièndmens  qu'il  n'avoir  pas  91 
«Va  détachant  des  pacok»  déjà  Lecue  à  Flaviia.de  ITendsoit 


S  il  I  NT  EULOGSt 
«Ues  Croient  y     letrànclumt  ce  qui  fetvoit  à  leur  donner  «1 
&ns  Catholique.  Il  momroic  que  perfoiine  n  avoit  combatti) 
plus  fortement  Neftoiivs  que  faint  LeoB  «  en  difant  que  Diei| 

impadiblc  de  fa  nature  a  daigné  fe  faire  homme,  &  l'Immortel 
obdïr  aux  loix  de  la  mort  ;  mais  que  Scvcrc  avoit  eu  grand  foiij 
de  retrancher  ces  paroles  delà  Lettre  de  ce  Pape,  pour  n'en 
prendre  que  d  ambiguës  ,  qu'il  lui  c'toit  aifd  de  fixer  à  un  bon  fens 
en  les  rapprochant  de  celles  qui  expriment  clairemem  la  Foi 
Cadiolique ,  telles  que  font  celles-ci  <  Fils  unique  étemel 
du  Pere  éternel  9  eft  né  du  fidnt  Efprit  &  de  la  Vierge- Maife^ 
6evere  objeâoitque  fiûnt  Léon  difoic  dans  fa  Lettre  $  que  les 
deux  formes  ou  natures  opèrent  en  Jefus-Chriil  p$ir  une  mu.- 
tuelle  communication  de  leurs  propriétés;  d'où  il  inferoit  qu'il 
•y  avoit  donc  ,  félon  ce  Pape ,  deux  operans ,  ou  agens  en  Jcfus- 
X^hrift.  Saint  Euloge  répond  que  faint  Léon  ne  pouvoit  mieux 
marquer  fa  Foi  fur  l'unité  de  perfonne ,  qu'en  difant  :  C'eft  un 
6l  le  même, qui  eft  Fils  de  Dieu  &  Fils  de  rHoqaine.  Il  eil  Dieu , 

Ïarce  ^i^au  eommmcemmt  km  le  Ferbi  ,&le  f^er$e  éfçit  avet 
}ifm  ,  &  h yirhehùit  Dinu  H  eft Homme  >  félon  qu'il  eft  écrit: 
Et  le  Perhe  a  hifiùt  chair  ^  &  iiskabité parmi-nous,  Ilréfouc 
«vec  la  même  préciHon  les  autres  objections  de  $evere,  en 
oppofant  des  pafîagcs  formels  de  la  Lettre  de  faint  Léon  à  ceu^ 
que  cet  Hérétique  avoit  tronqués ,  ou  détachés  de  leur  place. 
Contre  Théo-     IV.  Il  entreprit  la  défenfe  de  la  même  Lpttre  de  faint  Léon. 
fe^pto^J^'  ^^^^^^  Tiieodofe  &  Sevcre ,  Chefs  des  Acéphales.  Ils  avoient 
tcd,  xiilfaî.  divifé  leur  cenfure  en  quatorze  Chapitres.  Il  fuivitla  mime  djilr 
f^.'        -tribution  dans  &  réponie  >  où  il  ne  mit  rien  d'aigre  ^  m  de  (uper- 
£\u.  Le  llile  en  étolt  doux  de  agréable.  I|  expliqua  dans  le  même 
écrit  le  fens  de  cette  expreifion  de  faint  Cyrille  fi  fofivent  ob^ 
jeâée  :  //  riy  a  quune  nature  du  Verbe  tncarnce ,  montrant  que  la 
penfée  de  ce  Pere  étoit,  qu'il  y  avoit  en  Jefus-Chrift,  non  deux 
perfonnes ,  mais  une  feule ,  qui  par  fon  union  avec  la  nature 
humaine  ,  n'avoir  fouffert  aucune  diminution.  Photius  dit  que 
faint  Euloge  avoit  compofé  cet  Ouvrage  étant  encore  Prêtre 
de  l'Ëglife  d'Antiocbe  y  6c  chargé  dufoin  de  l'Eglife  dédiée  à  h 
faînte  Vierge  j  Mere  de  Dieu  >  appellée  le  Pakds  de  Juftinien:; 
16c  qu'après  en  ayoir  compofé  d'anaaeSf  M  fitt  cnfm  élu  jP^tôvchç 
d'Alexandrie. 

^  1^  ^'  Photius  met  enfuite  un  difcours  de  faint  £uloge>  en  forme 
SSSes&les  d'inve£live  contre  les  Gaïnites  &  les  Acéphales ,  aufujet  d'une 
*fifff^_»  4^oa  qu'ils  ay oient  ^te  cna'eii^  poiu  un  temstil montroit  qi|p 

conuQÇI 
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^comme  ces  Hérétiques  avoient  facrifié  mutuellement  leurs  P^M^te,  cU* 
propres  fentimens  pour  s'unir  contre  la  vérité ,  cette  union  ne  '  f^" 
pouvoit  fubfiiler;  que  leur  conduite  en  làcrifiant  leur  propre 
doâxine  étoit  bien  diiferente  de  lafage  œconomie  dont  1  Eglife 
ufe  quelquefois  ,  niais  toujours  fans  fe  relâcher  en  rien  des 
vérités  de  Foi  qu'elle  enfe^ne.  Ainfi  faint  Paul  pour  fefouflrairc 
aux  embûches  inévitables  des  Juifs  ,  circoncit  1  imorhée  ;  il  fe 
fit  lui-même  couper  les  cheveux  ,  &  fe  purifia  à  la  manière  lé- 
calc ,  lui  qui  écrivoit  aux  Galates  contre  les  obfervations  légales. 
Mais  c'étoit  prudence  de  (k  part  de  te  relâcher  pour  un  tems  foc 
ces  articles,  La  doârine  de  l'Evan^  n'en  foufftoit  tien.  Saint 
Atfaanafe  ne  fe  fépara  point  de  ceux  qui  refufolent  d'admettre  le 
terme  de  confubfiamiel ,  auffi -tôt  qu'il  connut  qu'ils  en  admet- 
toicnt  la  dotlrinc.  Par  une  fuite  de  là  même  œconomie ,  Theo^ 
phLlc  communiqua  avec  Gelafc  ,  quoique  celui-ci  mît  dans  les. 
ï)îptyques  le  nom  d'Eufcbc  de  Cefaréc  en  Palcftine  ,  parce, 
<ju  ii  ne  doutoir  pas  que  Gelafe  ne  fût  orthodoxe.  Onnepou- 
yoit  dire  la  même  chofe  des  Gaînites  fie  des  Acéphales.  Leur 
4oâime  étoit  mauvaife  9  &  leur  union  ne  valoir  pas  mieux  >  puif* 
qu'elle  avoit  pour  but  de  combatte  la  Foi  Catholique.  Il  y  avait 
dans  le  même  tiaité  de  faint  Euloge  une  Lettre  qu'il  avoit  écrite  . 
n'étant  encore  que  Prêtre ,  à  Eutychius ,  Patriarche  de  Conftan- 
tinoplc  ^  qui  contcnoit  une  explication  de  la  Foi  oitiiodoxe  ^ 
i/i  des  preuves  de  fa  pieté. 

V I.  Pliotius  avoit  lu  du  même  Saint  un  volume  qui  contenc  it    Difcours  de 
«nze  difcours  fur  diverfes  matières.  Saint  Euloge  donnoit  dar  s  ^;  j 
le  premier  une  profelfiondeFoi)  oùiUnfifioirparticulieremei  t  /^ô'^'^af,  ' 
fiir  le  mydere  de  Tlncamation»  qu'il  établilToit  contre  les  hé*  iiu 
•léfiés  de  Neftorius  &  d'Eutyches.  En  parlant  de  l'union  des 
^eux  natures  en  une  feule  perfonne  dans  Jefus-Chrift,  ilfcfer- 
voit  du  terme  de  mélanine  ;  mais  dans  un  fcns  bien  différent  de 
celui  d'Apollinaire  ^  d'Eutychcs  ,  n'entendant  par  ce  mot,  que, 
rindivilibilité  de  ces  deux  natures  depuis  leur  union  ;  en  forte 
qu'il  reconnoiffoic  qu'elles  étoicnt  unies  fans  confufion  quoi 

2u'indivifiblement ,  ôc^ue  la  nature  humaine  comme  la  divine 
toit  en  Jefus-Chrift  dans  toute  faper&ûiom  II  expliquoit  dans 
le  même  difcours  cette  exprelfion  defàint  Çyiille  :  nature  Jm 
yerbe  incarnée,  difant  que  par  «orinre ,  il  entendoit  la  per- 
fonne du  Verbe  ,  &  par  incarnée ^  h  nature  humaine;  que  c'étoit 
donc  la  môme  chofe  que  s'il  cùr  dit  :  La  perfonne  du  f^trbe 
sjçP  incarnée.  Le  fujet  de  fon  fécond  difcours  étoit  le  même  que  ^^S'  ^34. 
TomeX/^iL  Hhh 
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du  prcccdent ,  mais  moins  diffus ,  quoiqu'il  n'y  omît  rîcn  (Tèf- 
fentiel.  Le  tr^éme  étoit  encore  iur  iTncamation.  Il  y  prenoic 
la  défenfii  du  Concile  Calcédoine  &  des  anciens  Feres^ 
nommément  de  faint  Cyrille ,  dont  la  Foi  ne  pouvoir  être  fuf- 
pecte  à  quiconque  fçavoit  qu'il  s'étqit  réuni  avec  Jean  d'An* 
tioche  f  &  les  autres  Orientaux  qui  confeffoient  hautement 
deux  natures  unies  en  une  feule  perfonne;  qu'il  n'y  avoit  qu'un 
feul  Fils,  notre  SeipncurJefus-Chrift.lMls de  Dieu  ôcderHom- 
me  ;  &  quclafaintc  Vierge  cft  véritablement  Mère  de  Dieu.  Il 
iaifoir  voir  que  ce  n'dtoit  que  pourne  point  paroitre  s'éloigner  de 
laFoi  de  TEglife  for  ce  point,  que  quelques^autresPeies^comme 
faint  Grégoire  Thaumaturge  &  faim  Athanafe»  ont  défendu  de 
dire  deux  natures  en  Jefus-Chrift ,  parce  qu'en  difant  deux  na- 
tures>  ilfcmble  qu'on  les fépare  ,  ôc  qu'on  admette  deux  Fils, 
au  lîeu  qu'elles  ((»nf  unies  indivifiLlcmcnt ,  &:  ne  conftiruent 
qu'un  (eul  Fils  notre  Seie^neur.  Il  nuMirroit  encore  que  le  témoi- 
gnage qu\)n  alicguciir  comme  de  faint  Grégoire  Thaumaturge 
n'étoit  point  de  lui,  mais  d  Appoliinaire  i  que  quand  faint  Cy- 
rille apporte  l'exemple  de  la  nature  homaûne  oà  chaciue  homme 
cil  un  9  il  ne  le  (ait  pas  à  deflein  de  montrer  qu'il  n  y  a  qu'une  • 
«ature  en  Jefus  Chrift,  mûs  pour  établir  Tunion  hypoftatiquc 
ou  perfonneUe  des  deux  natures  ;  parce  qu'en  eflfet  >  de  même 
que  l'homme  eft  compofé  de  deux  natures  différentes  ,  fçavoir 
de  l'ame  ôc  du  corps,  Jefus-Chrift  cft  de  deux  natures  diffé- 
rentes ,  de  la  divine  &  de  l'humaine;  un  en  ces  deux  natures, 
comme  l'homme  eft  un  dans  les  deux  dont  il  eft  compofé.  Saint 
£ulogc  rejettoit  la  Lettre  du  Pape  Jules  à  Dcnys  comme  fuppo* 
fée.  Les  Ace6hales  objeâoient  que  le  Concile  de  Calcedoihe 
ii'avoîr  pas  été  en  droit  d'introduire  l'éxpreflion  desdenxnatmes^ 
vu  que  celui  d'Ephefe  avoit  défendu  de  faire  de  nouvelles  pro- 
fcfTions  de  Foi  :  A  cela  cet  Evêque  répondait  que  la  néceflité 
des  tems  ayant  obligé  le  Co'ncile  de  Nicée  de  fefervir  du  terme 
confubfiamiel y  xcunc  non  ufité  auparavant  dans  le  langage 
de  l'Eglife  ,  &  même  condamne  dans  Paul  de  Samofates;  une 
fcmblable  néccllué  avoit  engagé  le.s  Per^s  de  Calcédoine  d'em- 
ployer les  termes  iei  deux  natures ,  qu'en  cela  il  n'wck  neh  &it 
de  contraire  à  la  <Mfenie  du  Concile  d'Ephefe  ,  qui  ne  regardok 
que  les  nouvelles  profèllions  de  Foi  contraires  à  celle  de  Nicée» 
Son  quatrième  dilcours  étoit  encore  une  apologie  du  Concile  de 
Calcédoine.  Il  y  montroît  qu'il  avoit  pu,  de  même  que  faint  Cy- 
rillf  ,fe  fervir  de  l'exemple  de  l'homme  ,  pour  établit  i'uJdÎQll 
hypoftad(^ue  des  deux  nacuces  ea  J  efus-Chriit» 
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VIL  Dans  le  cinquième  difcoon,  il  combattoît  ceux  qui  f^.s^i. 
^'imaginoient  quel'onjpouvoit  comprendre  par lesfbrces  de  ré]f> 
prit  humain  tout  ce  qui  regarde  la  Foi  Chrétienne.  Il  y  combat* 
toit  auin  ceux  qui  n'admettoient  dans  laTrinité  d'autre  diflin£lion 
que  de  nom.  Il  faifoit  fur  cela  un  paralelle  entre  les  propriétés  » 
cflenticlles  qui  diftingyc  un  homme  d'un  autre  homme  ;  ôc 
celles  qui  diftinguent  le  Pere  d'avec  le  Fils  ,  &  le  faint  Efpnt 
dans  la  Trinité ,  montrant  qu'encore  que  la  toute-puilTance  foit 
«n  attribut  commun  à  ces  trois  perfonnes  >  elles  font  diflinguées 
Fûne  de  l'autre  par  certaines  propriété  ;  ce  qui  n'empêche  pas 
u'elles  n'ayententr'clles  une  union  fi  InefTable ,  que  le  Perecft 
ans  le  Fils ,  &  le  Fils  dans  le  Pcre ,  le  Fils  dans  le  Pere  &  le  • 
faint  Efprit,  &  le  faint  Efprir  dans  le  Pcre  &  dans  Ip  Fils.  Ses 
Adverfaires  foutenoient  qu'il  n'y  avoir  point  dcdiîTercncc  entre  » 
proprictt's  &  perfonnes.  Il  rcpondoit  que  fi  cela  étoitainfi,  le 
laiat  Efprit  ne  procéderoit  pas  du  Pere ,  la  pruccflionne  fe  pou- 
vant dire  d'une  propriété ,  &  que  les  Pères  deNicée  n'aurciet^ 
pas  dit  que  les  perfonnes  de  la.Trmitéfontconlubftandelles9 
parce  qu  il  faut  être  infenfé  pour  dire  que  les  propriétés  font 
ConfubftantieUes.  Il  traitoit  la  même  matière  dansks  trois  di^  ^4^.170. 
cours  fuivans  ,  où  il  établiffoit  le  nom  d'hypoflafc  ,  ou  perfonnc , 
fur  le  langage  de  l'Eglife,  &  ladiflinction  des  perfonnes  fur  la 
manière  dont;  le  Fils     le  faint  Efprit  tirent  leur  origine  du 
fere. 

V II L  Son  neuvième  difcours  ëtoit  à  la  louange  de  l'état  Mo-  p^^.  87 
Baltique  »  dont  il  détailloit  les  devoirs ,  en  exhortant  ceux  qui 
l'avoient  cmbrafTé ,  à  les  remplir  avec  exaclitudc.  Il  paroît  que 
ceux  à  qui  il  parloir  étoient  de  la  Seâc  des  Severiens.  Après 

donc  leur  avoir  fait  voir  les  contrariétés  des  principes  de  leurs 
Chefs  ,  il  les  inviroit  à  embralfcr  la  doclrine  de  l'Eglifc  ,  ôclcur 
faifoit  en  peu  de  mors  la  relation  de  ce  qui  s'étoit  paffé  à  l'occa- 
fion  du  Concile  de  Calcédoine ,  ôc  des  troubles  que  les  Egyp- 
tiens revenus  de  ce  Concile  r^andîrent  par  toute  la  terre^  en 
}>ubfiant  contte  la  Yerité ,  que  les  Evêques  avoient  rejetté  faint 
Cyrille  9  &reçu  NcHorius.  Ilmontroitdans  le  dixième  difcours  ^ 
adrclfé  encore  aux  Moines,  les  variations  des  diverfcs  Se£les  *' 
fur  la  do£lrine  de  l'Incarnation,  les  difputes  que  caufoit  entr'eux 
la  différence  des  fenrimcns.  Il  attaquoit  dans  l'onzième  les  pt^,.g$^. 
Agnuites  ,  qui  abufant  de  certains  paflagcs  de  l'Ecriture  où  Je- 
fus-Ciirift  parle  comme  ignorant  quelque  chofe ,  fcutenoient 
qu'il  les  avoic  en  eifet  ignorées.  Ilavoit  envoyé  à  faint  Grégoire 

Hhh  ij 
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quelques  ëcrits'fur  ce  fujet  qm  furent  approuvas.  Nousavon* 

donné  dans  ranalyfe  des  Lettres  de  ce  Pape  les  principales- 
objections  des  Agnoïtcs  avec  les  réponfesde  faint  Eulogc. 
Décret  a'un     I  X.  Photius  lifoît  à  la  fuite  de  ces  onze  Difcours  dans  fe* 
^  iM&un-'  ^-'^^"''P^^^^^^»  le  Décret  d'un  Concile  renu  contre  les  Samari- 
skeîatf  pa"^,  tains  la  feptiéme  année  du  rcgnc  de  i'Entpereur  Marcien ,  c'eft- 
M|.        -  à-dire  en  5^7,  auquel  un  Evêquc  nommé  Eulogc  avoir préfidéj 
accompagné  de  plufteurs  Evêques  diffîngués  par  leur  vertu  & 
par  leur  fçavoîr.  Cenepouvoit  6tre  famt  Eulogc  d*Alexandrier 

3ui  ne  fut  éicv^  à  rEpilcopat  qu'en  ,  S  i .  On  trouve  un  Evêqu© 
e  même  nom  qui  foufcrivit  au  Concile  de  Calcédoine  y  eir 
*  qualité  d'Evêque  de  Philadelphie  dans  l'Arabie  Petrée  ;  mais 
on  ne  voir  pas  bien  comment  il  auroir  pu  prélidcr  à  cette  Af- 
fcmljjce  ,  ii  ce  ncit  comme  Métropolitain  honoraire.  Quoi- 
qu'il en  foit,  voici  quelle  fut  l'occalion  de  ce  Concile.  Il  y 
avoit  parmi  les  Samaritains  une  grande  diviHon  au  fujet  du  Pro- 
jeté promis  par  Moyfe  ;  les  uns  Touloient  que  ce  fût  Jofiiëy, 
.  les  autres ,  Dofîthe-  ou  Dofirhée ,  Chef  de  la  Seôe  des  Defi- 
thécns  du  vivant  de  Simon  le  Magicien.  Chaque  Parti:  dceflà- 
des  Mémoires  en  forme  de  Requêtes,  qu'il  préfenta,  ce  icm* 
ble,  à  l'Empereur  Marcien  la  fcpric'me  année  de  fon  Empire,, 
qui  leur  donna  pour  Juges  faint  Euloge  avec  fon  Concile- 
Il'Evêque,  après  avoir  examiné  dans  cette  AlTemblée  tout  ce 
que  les  deux  Partis  avoient  allégué ,  leur  làt  voir  c^u'ils  fe  trom- 
poienttous  également»  &  leur  prouva  par  llËcnture,  que  le 
Prophète  ou  M eflie  prédit  par  Moyfe  f  n  étoit  autre  que  Jefus-^ 
Chrift Notre  Seigneur,  &  le  véritable  Dieu.  C'cft  ainfi  que  fe 
termina  ce  Concile,  dont  le  Décret,  &  les  raifoivs  fur  Icfquelles 
il  étoit  fondé ,  ne  fc  trouvoient  plus  du  tems  de  Photius.  Il 
tf.  parle  d  un  troifiémc  livre  qu  il  avoit  en  main,  ôc  qu'il  fcmblc 
^î*  attribuer  à  faint  Eulogc ,  où  il  prouvoit  la  rclurredion  future 
\l[  par  divers  palfagcs  de  l'ancien  1  ciUmcnt.  ii  s'y  propofoit  aufli 
ptm«r»  j.  ta.quefBQn  9  pourquoi  la  Loi  de  Moyfe  ne  marquoic  que  cinq 
efpeces  d'ammaut  purs  pour  les  Sacrifices  ^  fçavoir^  le  bouc^ 
le  bélier  9  le  boeuf}  la  tourterelle  flcla  colombe?  A  quoi  il  té^ 
'  pondoit  qu'elle  n*en  avoit  marqué  que  ce  nombre  »  parce  que 
nous  n'avons  que  cinq  fens  à  purifier. 
TfmfM^mge     X.  Nous  apprenons  de  Jean  Mofc  ,  que  faint  Eulojrc  d'Ale*» 
fo  xandrie  étant  allé  à  Conftantinople ,  logea  avec  faint  Grcj^ire, 

Lacredcs!    alors  Archidiacre  de  Rome  ôc  Nonce  du  Pape  Pelage  ,  qui  lui 
raconta  une  a^oa  de  fiUiuLcoii>  qu'il  dit  être  rapportée  dans 
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les  Mémoires  de  fon  Eglife.  Ce  Pape  ayant  écrit  à  faint  Fiavien  Monument. 
de  Conftantinojple  contre  les  hérétiques Neftorius  &  Eutyches,  ^['^Jl^ij/^^i'^ 
porta  ùt  lettre  nu  le  tombeau  de  làint  Piene  >  à  qui  il  dît  :  J*ai        '  ** 
Bàt  des  fautes 9  parce  que  je  fuis  homme  ;  corrigez-les,  vous  à 
Jelbs-Chrift  a  confié  fon  Trône  &  fon  Eglië»  Il  ne  fe  cott- 
tenta  pas  de  prier,  il  jeûna,  il  coucha  fur  la  terre;  âc  au  bout 
de  quarante  jours ,  S.  Pierre  lui  apparut  lorfqu'il  étoit  en  prières, 
&  lui  dit:  Je  l'ai  lue,  ôc  je  l'ai  coriigcc.  Saint  Lcon  prit  la  lettre 
de  delfus  le  tombeau  de  l'Apôtre ,  ôc  la  trouva  en  effet  corrigée 


toujours  très -grande  dans  TEglife,  Indépenda 
tout  le  merveilleux,  puifqu'cllc  fuit  exa£lemcntla  doâtinc  des 
divines  Ecritures,  de  la  tradition  de  i'Egiiiè  fie  des  Pères,  ainii 
^uele  dit  le  Concile  de  Calcédoine. 

XI.  Le  jugement  que  Photius  a  porté  des  Ecrits  de  faint  jugement  fî« 
Eulogc,  doit  en  faire  regretter  la  perte.  Quoique  le  ftile  n'en  EcnudctaiM 
fiât  que  médiocrement  {a)  exact  6c  la  conftrudion  peu  régulière,  ^"^^ 

ils  écoienr  utiles,  aotanr  parce  qu'il  y  expliquoit  très -bien  les 
paflàges  de  TEcnture ,  que  parce  qu'il  y  réfiitoit  pleinement  ' 
l'erreur  de  lès  Adverfaires.  Il  les  chatgeoit  (h)  de  confufion  en  , 
leur  faifanr  appercevoir  leurs  égaremens;  &  les  défarmoit, 
mais  fans  les  accabler  de  reproches,  fe  bornant  à  la  défenfe  de 
la  vérité  ;  ce  qu'il  faifoit  avec  beaucoup  de  précilion  ,  ne  difanc 
rien  qui  ne  fût  utile  à  fon  fujct.  On  ne  j^eut  toutefois  dillimuler 

âu  il  étoit  peu  au  fait  des  coutumes  de  l  Eglife  de  Rome ,  où  il 
Lt,  contre  la  vérité  de  lUtftoire ,  que  Ton  avoir  pour  (c)  ma^ 
zime  de  £itre  fnccéder  l'Archidiacre  au  Pontificar. 

XII.  Le  Pere  CombeHs  nous  a  donné  un  difcours  fur  la  fête  DiTcodr  /ht 
desB.ameau|c^  Photius  n'en  dit  nen>  fie  dans  un  Manufcrit  p^J^^ 

  •  ,  ■   ■■■      1  1  AmCluar. 

ComèeJiJ'.fag^ 


(^d) Hominis(  Etilogiî)  dtôio ad  verba 
^Od  attinet ,  ferè  medtocricer  eA  accu- 
rata  :  verùm  conftrmftione  r.on  procul  fie- 
pc  i  fbltrcifnio  abice  iic.  UivinarMm  adhuc 
icripturarum  non  eft  imperitus ,  quaruni 
feflimooia  fclicicer  atqiie  appofiti  cùm 
adveiîoi  Nevadanos  tnn  iD>aii»quibnr- 
dam  rébus  adliibet,PA0i/flr , ttai  fsg. 
411. 

(t}Lt&us  eft  liber  Eulogii  quo  pîx 
(Jbàrins  cauiam  rufcepiffe  v  idctur ,  çudo- 


tiens  sic  illorum  demeatïam  oflcfuUc 

Si  ailverfariam  partent tueatef  armisexuit 

...  E(l  autem  hic  fcriptor  punis  Si  fuavtt 
breviter  ac  1  éviter  accufationec-inllicueiu 
3c  fine  caufa  nihil  in  medittflil  profemf* 
Idem  coi.  a  1 6  >  fag.  V^7* 

(  c  )  Kefert  aotem  E«lo|{us  Noramm 
Cornclio  Pontif.ce  ,  Romaiix  EcclcHr 
elfe  ArchiJtaconum  crcjtum  ,  aJ  qucm 
ipfum  Pontificium  ,  pro  cjus  temporis 
more  ,  deccdcntc  c  vita  Pontificc  ,  deCo* 
cebatur,  idem,  (od.  iSz  ,  pa^.  au. 
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d'Oxford  il  e(l  attribué  à  làiiit  Cyrille  d'Alexandrie.  Il  n'efl  pal 
toutefois  de  fon  ftile ,  il  approche  beaucoup  plus  de  celui  de 
faint  Euloge ,  à  qui  le  Pere  Combefis  croit  qu'il  faut  le  donner, 
n  auroit  uù  nous  apprendre  s'il  efl  intitulé  de  fon  nom  dans 
quelques  jManufcrits.  Ce  qu  il  y  a  de  vrai ,  eÛ  que  l'Auteur  vi- 
vuit  dans  le  tems  où  l'on  difbutoit  fur  les  deux  natures.  11  em- 
ployé une  bonne  partie  de  ion  difcours  à  montrer  qu'elles  font 
nnies  en  une  (eule  Perfonne  dans  Jefus-Chrift ,  fans  contUnon  « 
6c  pouffe  affez  vivement  là-deflus  lès  Adverlàires>  c*eft-Vdirej 
les  Acéphales, 

•     CHAPITRE  XL 
Anaflajè  Sinditej  F  rare  ù  Aloïnc, 

Ilytentrob  I-  diflingue  trois  Anaflafes dans  les  lîxiëme  &  k^ûém 

Anaftafes  \J  Ç\éc\cs  06  l'Eglifc.  Lc  premier  flit  fait  Patiiarche  d'An- 
ïr&Vcptîé-  en  j  5 1 ,  d'où  ayant  été  chaffé  par  Jufiin  le  Jeune ,  il  y  fut 

flMfiédflt.  rétabli  en  ^p^,  &  mourut  en  ou  Jpp,  laiffant  plufîcurs 
lettres  &  plulicurs  fermons ,  dont  nous  avons  déjà  parié.  Lc 
fécond ,  que  l'on  nomme  le  Jeunes  pour  le  diÛinguer  du  pre- 
mier, lui  îuccéda  dans  le  Parriarchat  d'Antioche,  qu'il  ne  tint 

âue  jufques  vers  Tan  609  ou   10,  ayant  été  tué  par  les  Jui6 
ins  une  fédition  aulls  excitèrent  contre  les  Chrétiens.  Il  eft 
,      honoré  comme  Martyr  le  vingt -unième  de  Décembre.  Le 
troiiiéme  Anaftafe  ne  fut  jamais  Évêque ,  mais  il  écoit  {a)  Prêtre 
.   &  Moine  du  Mont  Sinaï ,  d'où  lui  efl  venu  le  fumom  de  Sinaïte, 
Les  nouveaux  Grecs  l'appellent  le  nouveau  Moyfe ,  pcrfuadés 

3ue  menant  une  vie  contemplative  fur  la  Montagne  de  Sinaï, 
y  avoit  vu  Dieu ,  ôc  converié  familièrement  avec  lui ,  comme 
cet  ancien  Légiflateur.  Il  fit  pioiieuts  voyages  à  Alexandrie , 
en  d'autres  Villes  de  TEgy^te ,  ôc  dans  la  Syrie ,  où  il  défendit 
fouvent  {b)  de  vive  voix  la  toi  Catholique  contre  les  Acéphales^ 
les  Severiens  ôc  les  Theodoitens*  Ceft  ce  qu'il  témoigne  en 
difiérens  endroits  d'un  de  lès  ouvrages  *  intitulé  :  JU  Giùde  dit 


(4")  Anàjiaf.  in  Oitgo  ,  f»g,  Z}6  ,  tom.  |     {b)  Anajlaf.  in  Odego  ,  iom,  9  BibUot, 


P  R  E  s  T  R  E  E  T  MO  IN  E.  4?t 
vrai  chemin.  Il  rapporte  (à)  dans  le  même  Ecrit,  plufieurs  chofes 
arrivées  à  Alexandrie  depuis  la  mort  de  faint  Euioge  ;  ainfi  il  le 
compofa  après  l'an  6oS ,  qui  ftit  Fannée  de  la  mort  de  ce  Pa- 
triarche. Il  y  parle  {b)  aulfi  de  Jean  9  qui  fût  Patriarche  de 
cette  ViUe  pour  lesTheodofiens  depuis  fan  ^77  juibu'en  6%6; 
Il  vivoit  donc  alors >  mais  on  n'a  aucune  preuve  qu'il  ait  vécu 
plus  long-tems.  On  voit  par  l'explication  (r)  qu'il  a  donnée  du 
fixiéme  Pfeaume,  qu'il  étoit  déjà  au  monde  lous  le  règne  de 
l'Empereur  Maurice ,  c'eft-à-dire,  au  plùtard  en  602  y  qui  fut 
la  dernière  année  de  ce  Prince.  Il  Tappcllc  l'Empereur  des 
Chrétiens  9  ce  qui  donne  lieu  de  coniedurer  que  le  Pays  où  il 
ttavaiUa  à  cette  eiplicatton,  étoit  fous  la  dominadon  des  Info 
cleleSy  appoitemment  des  Sanafins  ,  qui  s'étoient  emparés  de  la 
PalefUne. 

II.  Le  plus  célèbre  de  (ês  ouvrages  eô  celui  que  nous  venons  voécgot  ou 
de  citer  (ous  fe  titre  A^Giitiie  du  vrai  ch  m't    Quelques-uns  Gni^tlttTiM 
l'ont  attribué  à  Anaftafe  l'ancien  ,  mort  Parriarjhe  d'Antioche  ,i'Anafta?sfc 
en  j-pS  ou  <;^<)  ;  ne  fainmr  point  rérlexion  qu'il  y  efl:  parlé  de  oaiw. 
faiatEulogc,  qui  fut  Patriarche  de  la  mêms  Egiife  jufqu'en 
do8,  &  ds  Jean,  Patriarche  pour  les Theodofieos  depuis  l'an 
6^1  jufc^uen  626 9  comme  on  vient  4e  le  dire.  Il  âut  donc 
s'en  tenir  à  Topinion  commune  y  qui  donne  cet  ouvrage 
-  Moine  Anaftafe.  Gretfer  le  fit  imprimer  en  Grec  ôc  en  Latin  à 
Ingolfiaten  i5o5,  fur  un  exemplaire  de  la  Bibliotéquç 

d'Aultourg.  Nous  ne  l'avons  qu'en  Latin  dans  la  grande  Biblior  ^ 
téquc  des  Pères  à  Lyon  en  i6-jj ,  de  la  tradudion  de  Gretfer,      •  ' 
qui  l'aufoit  fans  doute  rendue  plus  exacle,  s'il  avoir  eu  plus 
d'un  Manufcrît  à  confulter.  Ceux  de  la  BibHotéquc  du  Roi,  de 
Monfieur  Colbert  &  de  la  Btbiiotéaue  Impériale  ^  font  difié^ 
lens  en  beaucoup  d'endroits  de  celuî  d'Âuibourg.  Ils  n'ont 
point  l'expofition  de  Foi  qui  fe  lit  au  commencement  de  Tédi*' 
tion  de  Gretfer.  Dans  d'autres  Alanufcrits  elle  porte  le  nom  de 
faint  Jean  Damufcene ,  de  même  que  les  définirions  qui  font 
après.  On  a  fupprimé  ces  pièces  dans  la  nouvelle  édition  des 
(Euvres  de  ce  Père ,  parce  qu'on  a  reconnu  que  l'expofition  de 
Foi  Ôc  les  définitions  étoient  d'Anaftafe  Sinaïte.  Le  quatrième 
chapitre  qui  traite  de  la  naîflànce  de  toutes  les  bérefies,  jufqu'à 
celle  de  Neftorius  &  de  Se^ere,  &  le  cinquième  qui  parle  des  \ 


(4)  An  i/iaf.  in  Oiegf»  tm,  9  BOUtÊ,  I     (h)Uii,fâg,  84S. 


ANASTASE  SINAITE^ 

Conciles  dans  lefquels  ces  hérefies  ont  été  condamnées  >  tout 
aaffi  tràs-différens  dans  l'édition  de  Gtetfer»  dans  les  Ma- 
nufctitsdont  noas  venons  de  parler;  ce  qui  prouve  que  cet 
ouvrage  d'Anaflafe  a  Couffert  plufieurs  altérations  de  la  part  .des 
Copiftes  ,  qui  y  ont  ajouté  ou  retranché  plufieurs  chofes.  On  ne 
peut  guercs  douter  qu'ils  n'ayent  aulli  ii^iferé  dans  le  texte  les 
Scliolics  que  quelques  S^avans  avoient  miles  à  la  marge  pour  ex- 
pliquer les  endroits  difficiles  de  cet  ouvrage  :  car  elles  ne  pa- 
roiflent  point  être  d'Anafialè.  Il  auroit  pâ  s'expliquer  lui-même 
(ans  Mte  des  Scholies  fui  fon  propre  ouvrage. 
ABafyfedece  III*  Anaflafe  y  donne  d'abord  plufieurs  règles  trcs-udles  èf, 
Livre «ftm.  9,  même  néceflaires  à  ceux  qu'il  le  propofoit  d'inftruife>  &  de 
fé^!jl'tl,*''  ^^^^^^  ^^^^^  habiles  pour  découvrir  les  pièges  des  Severiens,  ôc 
les  éviter.  On  appeiloit  Severiens  les  Parrilans  de  Scvere  ,  faux 
Patriarche  d'Antioche,  regardé  de  fon  tenis  comme  le  Chef 
des  £utyciuens.  Avant  toutes  chofes ,  il  eil  nécellaire  (a)  de 


(d)  Ut  antc  omnia  vitam  honeftam- 
graveinc}ue  ducat  Si  Spiritum  lânûuni  in- 
Colam  in  animo  habcjit.  Ut  ^«finitiones  . 
prarcipuc  magis  ReceÛàrtas,  accuraiè  perf- 
peâaskabeat.  Ut-rtrn(â  5c  opinion«s  Ad- 
YeT(àriorum  aJamulTim  fciat  ;  eorumque 
ftripu  evolvat»  crebr&  enim  ex  iptfis  puile- 
fieri  poternnt.  Uc  cum  pr«ianti  ft  ùxms 
promifcuc  Se  in<]i(cniiiinatîin  de  capitibi-s 
màei  in  certamen  aon  «leiccndat,  fed  iuibt- 
<e  deleâa  cnni  qnibtit  9t  qma ft  ^nu- 
tùm  oportct.  Ut  omnem  diviriam  fcriptu- 
nun  cura  timoré  Dei  luflret ,  non  ma- 
fi^ameaMi  iêd  m  fimolicitate  cordis  t  ne- 
^ne  Cft  que  cMCfntiioilnua  ûiperam  Icni* 
nrf  contreaare  Telît.  Ut  qux  defintiè 
êâ£tt  fiint ,  ab  aliis  iiiiintefcat  ;  &  rurfus 
Aozabufivèf  4Uii:vc  fimpUciter.  Noverit 
Ecclefiam  nonuullas  tradttionft  eiiame«> 
tra  fcripturam  accepttle  ;  quod  genus  :  fa- 
cram  comtnuaionem  à  jejunts  acctpi  de- 
tere  :  onm  ad  •rïeatem  :  Detpaïampoft 
partum  qnoque  nanfilTe  vireinem  i  ean- 
demqite  in  fpelunca  peperifle  :  ftl!  <|uz 
funthuius  geueris  craditiones  alix.  Sciât 
«lii'putationi&duos  modos  eflê  ;  alterum  per 
Icriptnrx  «eftimoirfa  ;  alterum  per  proba* 
tiones  ex  îpCs  rébus  petirnç  ;  (|uî  modus 
firmior  cft  5c  verior.  Nam  vcrba  Icripturx 
depravari  poifuot  quo  circa  videra  Jicet 
fimul  atc^uc  advertario  rcripturai  teftimo- 
fùtfm  objicittti  :  ab  ipfo  yicUltm  è  vefiigio 


aliuJ  teflimoniiim  pro  !uci  :  Cve  dt  hxre- 
ticus  fiyc  Juila'us.  Quapropter  ts  cui  virs» 
hoc  conccduHt,  magis  fe  arraet  cnntia 
advertàrios  demondratiombus  ex  ipâ  ic- 
rum  natura  dcfumits.  £xploratam  lia^eat 
Chronographiam ,  &  quo  tempore  vixerit 
lue  aitt  lUe  pawr  :  qiMDdoluec  aut  iUa  bae- 
refit  conlUterit.  Neqne  illud  ignoran.ium  , 
adverfârium  c]uando  per  intcrrogationcm 
ad  anguftias  redaâus  eft^  conari,  aiia 
interrogatione  propofita  »  iHh  (ênnoneitt 
transferre.  Quod  non  ç\\  roli-n^nduni. 
Antc  diCpiuationem  ab  adveeilirio  jura* 
metitum  pmaadimi  cft  «  qiMpoHiceatuc 
nollo  verbo  contra  coafiâentiam  luaa  ftft 
aâaram.  Ajite  eongreffionis  initiuiii  om* 
ncs  omninà  prava:  (ulpicionis  &opibionef 
quas  adverlàrius  de  aobis  concepii«  de- 
teilandie  ,  dtriiqoe  devoiretidx  fiint  ftc. 
Omni  Monophyfîtx  prxilircre  oportet  : 
nos  Ron  ex  Conciiio  Calcedonenit ,  Icd 
es  Patribna  qw  Svnodum  anceceniTunc  , 
contra  iUaa  arma  ramere  :  Quos  8c  nos  tk 
un  Orthodoxos  fuiffe  confitentur.  Mono* 
phyfitam  prxnuinire  debemus  &  lÎDcerè 
anatbeœa  dcnuntiare  onuubus  iilis,  qui 
BOB  eonfittatar  Chriftam  eflâ  veroin 
Dfiim.  Hoc  fafto  înducnda  eû  per'ona 
Judxi,  Tcl  Pauli  Samofateni,  quatrendum- 
que  ex  illo  unde  liqueat  Chriftum  elle 
Dcum  altiflTimum  :  QucmaJmoilum  fccit 
Ammoiuus  coutia  Haiicaioaiixum  Obfer- 
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imener  une  vie  pure  &  innocente  ,  &  de  fcrvir  de  demeure  an 
faintEfprit;  cnluitc  de  fçavoir  cxadcmcnt  les  définitions  des 
chofes  les  plus  cflentielles  i  d'avoir  une  parfaite  connoifrance 
des  fendmens  de  Ces  AéveiùâseSf  &  de  leurs  écrits  9  afin  de  Ici 
battre  &  de  les  confondre  par  eux-mêmes.  Il  y  auroic  derkn^ 
prudence  à  di^uter  fur  les  matières  de  la  Foi  avec  toutqf 
îbrtes  de  perfonnes.  Il  faut  les  choifir ,  n  en  difputer  qu'en  tcms 
&  lieu ,  &  autant  qu'il  en  cft  bcfoin.  On  doit  s'appliquer  à  la 
lecture  de  l'Ecriture  Sainte  avec  une  grande  fimplicitd  de  coeur, 
&  non  avec  un  efprit  de  fineffe  &  de  fubrilitë,  fans  s'opiniâtrer  à 
vouloir  approfondir  ce  qui  furpafîe  l'intelligence  humaine  ;  fça- 
voir  diliinguer  ce  qui  fe  doit  entendre  à  la  lettre ,  d'avec  ce 
)(]ni^4itnhétaphoiioaemebtf  croire  que  i'Eglife  a  des  tradi- 
tions fiir  des  points  ae  doÔrine  qyî  ne  font  point  exprimés  dans 
les  livres  Saints^  comme  d'être  à  jeûnpour  recevoir  rEucharir- 
tie;  de  prier  tournés  vers  l'Orient;  que  la  Mere  de  Dieu  eft 
demeurée  Vierge  après  fon  enfantement;  qu'elle  amis  Jcfiis- 
Chrift  au  monde  dans  une  grote,  ôc  autres  traditions  femblables^ 
Anaftafc  ajoute  qu'il  cft  "bon  de  fçavoir  qu'il  y  a  deux  manières 
de  difputer  avec  les  Hérétiques  ;  l'une  en  propofantdespalfagcs 
de  l'Ecriture  Sainte  j  l'autre  en  tirant  des  preuves  de  la  chofq 
même.  Cette  dernière  â^on  de  difputer-  eft  la  plus  folide  &  la 
plus  efficace  9  parce  que  l'on  peut  corrompre  &  altérer  les pa« 
f  oies  de  l'Ecriture ,  ôc  oppofer  un  paffage  à  un  autre  comme  font 
'tous  les  jours  les  Hérétiques  Ik  les  Jui&  »  ce  qui  montre  qu'il 
eft  plus  avantageux  de  recourir  aux  preiivcs  prifcs  de  la  chofe 
même.  Il  veut  que  l'on  fçachc  la  Chronologie  ,  afin  de  fçavoir 
en  quels  tems  tels  &  tels  Percs  ont  vécu ,  &  quand  telles  & 
telles  Héréfies  ont  ptis  naifiance  ;  que  l'on  prenne  garde  quand 
i'Adverfaire  eft  embataifé  9  &  hors  d'état.de  répondre ,  afin  de 
l'empêcher  de  pafibr  à  une  autre  queflîon  ;  ^u'on  lui  fàfTe  même 
promettre  fous  ferment  avant  la  dilpute >  qu  il  ne^ira  rien  contm 
laconfcience  ;  qu'on  fe  purge  foi-même  de  tous  les  foupçons 
que  i'Adverfaire  poucroit  avoir,  en  condamnant  les  erreurs  dont 
On  pourroit  être  foupçonné.  Si  vous  avez  à  difputer  avec  les 
Arabes  9  dites  anathême  à  celui  qui  admet  deux  Dieux  9  ou  qui 


«ft  Monophyfitas  fçTi  caKcii  Iki  \  corporis  8c  atitM  coftcfedom  lîberam  ; 
obladone  redarpui.  Purum  entm  merum  |  ex  Col*  nudaque  dÏTinitace  conAarc.  Aft^". 
^ue  vinnm  ofterunc  ab(qu«  a<ifnisnone  j  têpmimOéegf,  t*9*i9f«g*^^i* 
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•454  A  N  A  S  T  A  SE  S  I  N  A  r  te; 
croit  que  Dieu  a  engendré  de  la  même  manière  que  les  Iiom- 
mes.  Il  faut  fe  conduire  de  la  même  forte  envers  tous  les  autres 
Hérétiques ,  aBn  que  voyant  que  nous  condamnons  toutes  les 
eneurs  dont  ils  pouvoientnous  foupçonner ,  ils  nous  écoutent 
plus  attentivement.  Si  vous  entre?  en  difpute  avec  un  Mono- 
DhyHte  >  c'eft>à-dire  >  qui  n'admet  qu'une  ièule  nature  en  Jefus- 
Chrift ,  commencez  par  lui  dire  que  vous  ne  vous  arrêterez  pas^ 
aux  ddcifions  du  Concile  de  Calcédoine  ;  mais  que  vous  argu- 
menterez contre  lui  pàr  les  autorités  des  Pères  qui  ont  écrit 
avant  ce  Concile,  éc  qui  font  reconnus  pour  Orthodoxes  des 
deux  partis.  Après  cette  précaution  il  faut  l'avertir  de  dite  anar 
ûiètas  à  tous  ceux  qui  ne  confeflbnt  pas  la  divinité  de  Jeiii»- 
.Chrift;  puis  prenant  la  petfonne  d'un  Juif  »  ou  de.  Paul  de 
Samofates ,  demandez  à  ce  Monophyfite  des  preuves  que  Jeiu&- 
Chrift  eû  le  Dieu  très-haut.  C^'eft  la  méthode  qu  a  fuivie  Ammo^ 
îîius  contre  HalicarnalTe.  La  marque  à  laquelle  il  dit  qu'on  dok 
diftinguer  les  Monophyfitcs ,  eft  qu'ils  offrent  le  vin  pur  fans 
mélange  de  l'eau  ;  ce  qu  ils  font  dans  la  perfuafion  que  Jefus- 
*Chrift  n'a  point  d'autre  nature  c^ue  la  dh  ine  ^  ôc  q^u  il  n'a  ni  corps 
ni  ame. 

,  Ctf/.i.n    IV.  Anaftafe  met  en  pratique  tous  ces  principes  dans  (on 
Ouvt^  :  car  après  avoir  montré  dans  uneexpoutiondeFoL»^ 
Que  les  Catholiques  leconnoiflènt  en  Jefus-Chnft  deux  natures  »  * 

aeux  volontés  ôc  deux  opérations  ;  il  explique  pour  plus  grande 
clarté ,  &  pour  éviter  toute  équivoaue  9  non-i^ulement  ce  que 

c'eft  que  nature,  que  volonté,  qu  opération  ,  que  propriété-^ 
mais  encore  tous  les  termes  ufités  dans  l'Fglife  Catholique  , 
quand  on  parle  des  Myftercs  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation  , 

df.^,  donnant  ûes  délinitions  particulières  de  chaque  terme.  Puis  il 
propofe  toutes  les  Héréfies  qu'un  Orthodoxe  doit  rejetter ,  par- 
.ticulierement  celles  cjui  ne  confèflent  pas  que  la  ûdnte  Vierge 
eft  Mere  de  Dieu  -y  qui  affurent  qu'il  y  a  aeux  peribnnes  en  Jefus- 
Chrifl  ;  que  la  divinité  fut  féparée  de  Ton  corps  fur  la  croix  Se 
dans  le  tombeau  ;  qui  tiennent  une  foi  différente  de  celle  des 
Conciles  de  Nicée,de  Confbntinoplc,  d'Ej  licfe ,  de  Calcé- 
doine ,  &  des  anciens  Pères  de  l'Eglile  ,  faint  Denis ,  faint  Clé- 
ment, faintirenéc,  fiinr  Ambroifc  ,  faint  iVrhanufe  ,  pliificurs 
autres  qu'il  nomme.  11  fait  en  peu  de  mots  l'analyfe  de  la  Foi 
fijr  la  Ifîmtë  &  fur  Tlncarnation  ;  à  quoi  il  ai.  ute  le  Catalogue 
de  ceux  qui  ont  attaqué  ces  Myfteres  9  en  commen<;ant  par 

€Êf»  u  Simon,  le  Magicien  f  £c  finiflant  à  Neftoiius*.  Il  marque  iba  refr 
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pcQ.  pour  les  cinq  premiers  Conciles  généraux  ,  ôc  fon  attache- 
ment pour  la  dûttrinc  qui  y  a  été  établie.  Le  texte  au  lieu  de 
cinq  porte  fix  ;  mais  c'eft  qu'il  compte  pour  le  fixiémc  le 
Concile  de  ConOantinople  qu^  faint  Havien  afTembla' centre 
Eutyches ,  ou  qu'il  y  a  &ute  dans  te  texte. 

V.  Il  fait  voir  que  l'hérefie  de  Severe  qui  étoit  la  même  que  Ci^H 
celle  d'Eutyches,  tire  fon  origine  de  rhéreiie  des  Manichéens  » 
des  Valentiniens ,  des  Marcionites  &  des  Ariens  ;  qu'elle  a  été 
condamnée,  non- feulement  dans  le  Concile  de  Calcédoine 
avec  la  perfonnc  de  Diofcore  ;  maisauffi  par  les  anciens  Pcres  c-»p.  7,1^ 
•  del'Eglife,  par  les  Ecrivains  facrés  de  l'ancien  ôc  du  nouveau  "-'i».*» 
Teâamenc ,  &  par  le  Concile  do  Nicéc.  Les  paflages  qu'il  rap- 
Dorteibnt  tirés  de  S.  Cyrille,  de  S.  Ambroîfe  >  de  S.  Grégoire  de 
Nyflfoi  delàint  Amphiloqae»  de  (aintlrenée^  &d*Antiochus 
de  Ptolemaïde ,  qui  tous  ont  reconnu  deux  natures  parfiutet 
V  nies  en  une  feule  perfonne  dans  Jefus-Chiift. 

V  L  A  ces  témoignages  il  ajoute  les  raifons  dont  il  s'étoit  ^ft' 
fervi  dans  une  difputc  publique  avec  les  Sevcriens  &  les  Théo- 
doHens,  c'eft- à-dire  ,  les  Sedateurs  deTheodofc  ,  Difciplc  de 
Severe  &  de  laSeclc  des  Corruptibles.  Theodofc  avoit  été  élu  ^ 
Patriarche  d'Alexandrie  cn^^i  ,]p3Lt  le  crédit  de  iiniperatiice  ; 
mais  les  Moines  qui  n'avoient  pas  eu  de  part  à  fon  âeâion  s'y 
oppoièrent ,  le  chafletent  de  l'Eglifei  flc  intronifetent  GàTeUf 
Archidiacre  d'Alexandrie ,  qui  étoit  de  la  Se£le  dss  Phantafiaflet^ 
ou  Incorruptibles.   Ces  deux  Sedes  dominoient  dans  cette 
Ville.  Les  Phantafiaftes  foutenoicnt  que  Jefus-Chrift  avoit  été 
incorruptible  ;  craignant  qu'en  le  difant  corruptible  ,  ils  ne  fuC- 
font  obligés  d'admettre  de  la  diftindion  entre  le  Corps  de  Je- 
fus-Chrilt  ôc  le  Verbe  de  Dieu ,  6c  conféquemmcnt  deux  natures 
en  Jefus-Chrift.  Les  Corruptibles  fe  fondoient  fur  &  Pafliony  . 
difant  que  ce  (eroit  en  nier  la  vérité  que  de  le  dire  incorruptible^  . 
mais  Tun  &  l'autre  de  ces  partis  fuivoit  les  erreurs  d'Eutycli'bs. 
C'eft  pourquoi  Anaftafe  les  combattit  également.  Pour  les  con^  c^. 
vaincre  par  un  argument  tiré  de  la  chofe  même ,  il  delTina  dans 
une  Conférence  l'Image  du  Sauveur  attaché  fur  la  croix ,  aveç 
cette  infcription  :  Le  (^erbe  de  Dieu  Jur  la  croix  ,  fon  ame  raifonna^ 
bU  &  (on  corps  ;  puis  il  demanda  à  fes  Advcrfaircs  ,  Icauci  des 
trois  avoit  fouffert  la  mort  ?  Ils  répondirent  le  Corps.  Il  reprit  : 
Tame  raifonnable  n'a  pas  fouffert  1  elle  n'eft  pas  morte  ?  Won , 
repliquetent-ikt  Sur  quoi  il  ajouta  :  Comment  olez-vous  aifuroc  - 
que  Pieu  le  Verbe  a  foufot  ^  tandis  que  tous  niez  que  l'ame 
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:  f^F*     xaifonnable  qui  eft  fa  créarure  foit  capable  de  fouflrir  ?  Il  r^onil 
aux  pafTages  des  Pères  qu'Us  loi  objeâoient  >  que  quand  Us- 
•  <Hit  êk  que  Dieu  avoit  fouffëit  ». qall  étok  mort  ;  c'etoit  no» 
£slon  la  divinité ,  mais  dans  la  chair  >  dans  la  nature  humaine  à. 
laqueUdU  s'étoit  uni  ;  qu'en  diiàat  que  la  chair  de  Jcfus-Chrift 
n*avoitplus  depuis  fon  union  les  propriétés  de  la  chair,  ils  ont 
parlé  des  propriétés  accidentelles,  c'eft-à-dire  ,  de  celles  qui- 
font  propres  à  notre  nature  depuis  le  péché  du  premier  homme  ; 
qu'en  comparant  l'union  de  la  nature,  humaine  avec  la  divine 
à  une  goûte  de  vinaigre  jettée  dans  la  mer ,  ils  n  ont  pas  pré- 
tendu ,  que  comme  cette  goûte  de  vinaigre  difparoît ,  &  qu  eUe** 
eft  pour  ainfi  dire  anéantie  par  Ton  mélange  r  la  natuce  humaine 
ait  été  aufli  anéantie  par  fon  union-  avec  le  Verbe  ;  qu'ils  ne 
Ibnt  fervi  de  cette  comparaifon  ,  que  pourmarquer  la  différence 
infinie  des  deux  natures ,  dont  l'une  comparée  à  l'autre ,  n'cH 
pas  plus  qu'une  goure  de  vinaigre  par  rapport  à  la  mer.  Il  rap- 
porte  la  lolution  qu'Ammonius  d'Alexandrie  donna  à  Julien 
/    *      d'Halicarnaffe>  qui  faifoitaulTi  cette  comparaifon,  l'explication 
que  Severien  de  GabaLes  donnoit  à  ces  paroles  de  faint  Paul  :. 

»  9^     rejette  une  autre  comparaifon*  que  les  Seâateurs  de  Sevm  , 

fâifoientde  l'union  deVame  &  du  corps  dans  l'homme,  avec 
l'union  de  la  divinité  àL  deriuimanité  dans  Jefus-Chrifl^  puce 
qu'ils  prétendoient  que  comme  l'union  de  l'ame  &  du  corps 
*6ifoit  un  tout  de  deux  parties  imparfaites  ,  il  en  étoit  de  même 
^1  ^  de  l'union  du  Vcfbe  avec  la  nature  humaine  ;  mais  il  avoue  en 
'   *  même  tems  que  cette  comparaifon  feroit  recevable  en  un  cer* 
tain  fens ,  c'e(l-à-£re  >  en  luppofànt  l'union  d'une  nature  par* 
fidte  en-elle^même  à  une  autre  nature  parfaite- 
Çép»  M.       VII.  Ccft  pourquoi  U  coafefle  oue  l'humanité  entière  »  W 
corps  &  l'ame  ont  été'unis  perfonneliement  à  la  diviiûcé  de  Je^ 
Xtft^Chtift  >  comme  l'ame  eft  unie  toute  entière  à  notre  corps; 
que  l'ame  ôc  le  corps  qui  ont  été  unis  perfonneliement  au 
Verbe,  lui  font  fournis  avec  toutes  leurs  propriétés  ;  qu'ils  font 
'  gouvernés  &  régis  par  le  Verbe  ,  plus  particulièrement  qu'au- 
cune autre  créature ,  à  caufe  de  leur  union  plus  intime  que 
n'eft  celle  des  autres  Etres  créés  avec  la  divinité.  Il  confeiUe 
à  ceux.à  qui  les  Hérétiques  feroient  des  propofitions  au-deflii» 
de  la  portée  de  refprithumam  r  comme  de^avoir  pourquoi  le 
^  Fils  eft  engendré  du  PefeV  Ac  que  le  faint.£fprit  en  procède»^ 
:4e  leur  en  propofer  dlautits.  avouées  ik  tous  les  Catholiques  i 
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^ar  exémple  ,  quelle  preuve  on  à  que  MoyCe  foit  Auteur  da 
Livre  de  k  Genefe.  ^  » 

VIII.  Enfinte  11  hk  empt  en  di^ute  un  Orthodoxe  avec  let 
GÉÏanîfies  on  Incofrupnbles.  L'Oraiodoxe  pou  les  convakw 

cie  que  le  Corps  de  Jefus-Chrld  a  été  comiptible  dès  le  mo- 
ment  de  runion  avec  la  divinité ,  leur  parle  en  ces  termes  :  Puii^ 

que  vous  dites  {a)  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  a  été  incorrupti- 
ble dès  le  moment  de  l'union,  auffi-bien  que  la  divinité  ,  dites- 
moi  fi  la  Communion  du  facrë  Corps  ôc  du  Sang  de  Jcfus-Chrift 
que  vous  offrez ,  &  à  laquelle  vous  participez ,  n'eft  pas  vérita- 
blement le  vrai  Corps  6c  le  Sang  de  Jefus-Chrift  Fils  de  Dieu  ^ 
Ou  &  c'eâ  dn  (impie  p^  tel  que  Peu  en  vend  au  marché ,  ou  une  crp.  i».- 
I%ure  do  Cofps  de  €hrift  tel  qu'étoh  le  fkenfice  du  boucs  qid 
étoit  offercpour  les  Juîls?  A  cela  le  Gaïanifte  répond  :  A  Dieu  né 
plaife  que  nous  diflons  que  la  iàcrée  Communion  eft  lafiguce^ 
du  Corps  de  Chrift ,  ou  du  fimplç  pain  ;  mais  nous  recevons  vé- 
ritablement le  Corps  même,  Ôc  le  Sang  même  de  Jefus-CIirift , 
quis'eft  incarné  &  qui  eft  né  de  la  fainte  Mere  de  Dieu,  Ma- 
lie  toujours  Vierge.  L'Orthodoxe  replic^ue  :  c'eft  (  ^  )  ce  que 
sous  croyons  ôc  que  nous  confeilons  aufli  p  fislon  la  parole  qu» 


(a)  Orthodoxus  :  êcA  die  mihi,  ob(êcro, 
fi  ut  iisiaitàs  ,  ica  &  Corpiis  Chiilii  & 
A  ipfo  nnioatt  «ordio  immortaliutem 
iMbtft*  mua  eommunto  raeradiTimi  Cor- 
éens ft  SangtiinisChrifli ,  qu«m  ofièn  & 
participa»,  titc  eft  vcrum  Corpus  &  San- 
guis  Chrifti  Fiiii  Det ,  tcI  midas  pants , 
qiulit  oAiatiin  vendimr ,  Td  vioem  dum- 
uxat  &  (ïj^uram  gertt  Corporîs  ChriAi  , 
m  (àcrificiuia  hirci  quud  Judn  oiTcrunt 
Cnaaioi  t  Abfît  ut  dicamus  (kcnun  com- 
mtuiionem  eflê  tantùm  Hguram  Corporis 
CbriHi ,  aat  nudum  paiiem ,  fed  iplum 
Corpus  &  Sanguinein  Chrifti  Fiiii  Dei 
Incartiati  «  &  ex  iwiAiâbu  Detpara  & 
iimper  mrgiae  Maria  aaii  wè  accipi- 
n>u8.  duifilf  te  odigê  ,  r«f*  a| .  fi^, 

(I')  OnfaoïlMm:  Sic  crediinus  &  de 

Binur  juxta  dii^um  CliriRi  u<i  difci- 
incœnamyliica  dïncisiiiis  viviôcum 
I  :  Aecipite  &  comeditt ,  hoc  tfi  Ctr- 
^fm  mttun.  Sunilitor  &  Calicem  dédit  iliis 
■dieeiis  :  hic  eft  Sangnis  met».  Non  dixic  : 


pori»  &  Sasg^inb  mei  ;  &  pluriôus  aliif 
locit  ait  CUttUus  :        manducat  me»^- 
ctuntm  0*  Mit  mttunjémguiatm  luhtt  vi- 
téum  iftmnum.  Cum  igituv  ipfe  Chriftu* 
fateanir  ,  verè  effe  Corpus  fuum  &  San. 
puinem  <iULm  nos  1-ideles  fumimus  :  Age»" 
dam  adfcr  nobis  aliquidez  commantom' 
▼eftr»  CccltSai,  canquam  (ûprà  emne9> 
alias  Ecclcfias  orthoduxx,  &  in  va(c  cum 
omni  honore  8c  reverentia  rcponemus  hoc 
fanâoM  Cappw  CbfiOi  ft  Saagaînem  ;  âe 
(t  imrapaucos  dies  non  corrumpatur  anc 
immuteiur  ,  auc  .tlterecur.  planum  Aat  noa- 
reâè  adlêrere  Corpui  Chrifti  ab  ipfal» 
earoacionii  cxordio  cofrupmmia  eaper»<= 
Hlêî  lî  Tcro  eorranpaturaat  immutetur» 
necclTarium  eritiic  unum  c  duobus  fate»' 
miai  :  aut  id  quod  rumimui ,  n«n  eilê 
ffur  Cofput  Chrifti  t  ftd  ibla»  figanua^ 
le  quafî  vicariuTO  quodiKim  :  aut  propter 
perverfàn  Mem  vefttam  Spirùum  lanc- 
tutn  in  illud  non  deftendiilê  t  aut  Corpus 
Chrifti  ame  refurreâionem  corruptionî 
(ubjeâam  cfife  :  ut  poie  imnioiatum ,  morti 

.  ^nmm  »  latumam >  divifim  *  oa^- 
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Jefus-Qidft  <]it  à  fesApôcres  dans  la  Céne  my  flique,  lorfqu'il  leotf 
donna  le  pain  vivifiant.  Prenez,  dit-il, mangczy  ceci  efi  mon  Cmrpsi 
éc  en  leur  donnant  le  Calice  >  il  leur  dit  :  ceet  efi  mon  Sai^,  Il  ne 
leur  dit  pas»  ceci  efl  la  tigure  fie  l'antitype  de  mon  Corps  Ôcde 
mon  Sang  ;  ôc  de  même  en  pkificurs  autres  lieux  :  Ce'nî ,  dit-ii  9 
qui  mange  ma  chair  dr  bon  mon  Sang  ,  a  la  vie  cternc'le.  Puis- 
que Jefus-Chrift  déclare  que  c'eft  fun  Corps  &  fon  Sang  qui  ell 
reçu  par  nous  autres  Fidèles,  apportez-moi  quelque  choie  de  k 
communion  de  votre  EgliTe  que  vous  croyez  la  plus  orthodoxe 
de  toutes  9  &  nous  mettrons  dans  un  vafe  avec  toyte  forte  de 
révérence  ce  faint  Corps  >  fie  ce  facré  Sang  de  JelusrChcift| 
£c  (î  dans  l'efpace  de  quel(|ues  jours  il  ne  reçoit  aucun  change- 
ment ni  altération ,  il  paroitra  que  c'eft  avec  raifon  que  vous 
dites  que  le  Corps  de  Chrift  a  été  incorruptible  dès  le  moment 
de  fon  Incarnation  i  mais  s'il  eft  corrompu  ôc  altéré,  il  faudra 
par  nécellité  que  vous  dificz  l'une  de  ces  chofes,  ou  que  ce 
que  vous  prenez  n'eltpas  le  vrai  Corps  de  Jcfus-Chtill,  mais  une 
Mmple  figure  :  ou  qu'à  caufe  de  votre  mauvailè  do^lrine  le  ûint 
Efptit  o*eft  point  defcendu  dans  les  dons  y  ou  que  IçCorpi  de 
Jefus-Chrift  avant  la  réfurre^^ion  ëtoit  fujct  à  la  corruption  • 
puifqu'il  a  été  immolé»  misa  mort»  blejOTé»  divifé ,  mangé; 
au  lieu  qu'une  nature  immortelle  ne  peut  ni  être  divifée,  ni 
recevoir  de  playes  dans  fcs  mains ,  fie  dans  fo*  côré ,  ni  être 
mifc  à  mort ,  ni  être  mangée  j  on  n^'  peut  la  tenir  entre  les  mains 
ni  la  toucher,  comme  il  paroit  par  Içs  natures  incorruptibles 
de  l'ame  fie  de  lange.  Il  avoir  dit  plus  haut  contre  limo- 
tfaéei  qui défci^doitîe  parti  des  Acéphales  ;  Timothée  la)  ef( 


(tiieatun-  Nam  immortalis  natura  neque 
rcia^iur  «  nequL-  iaters-  &  manibus  vulne 
rarur,  ne^uc  in  partes  dividiiur,  ncc  raorti 
datur  ,  neque  mandocatur  :  neque  teneri 

Îifteft  ,  neque  cangt»  utpatet  exeraplo 
ncorraptibiliani  Katuiaram  angeli  &  ani 


cratifTimorum  myfterionun  COfpOfb  âc 
Sanguinis  Chrifti ,  vifibile  «  creatum  Se 
terredre  cflê,  quod  ofiêrens  tradit  hîs  ver- 
bic  populo  -  CorpêU  O*  SangUft  Domini 
Dti  V  S*lvêttrit  Ckrijli.  Si  enioi  folam 
dtvînttateim  nataram  Chriflî  eflê  aflerh  » 


Uir- AnaPaÇ.  IbtÂ.  \  teneri  autem  fc  frangi  ?c  tli^idi  &  in  panet 


(  «  )  Impiut  igitur  eft  Timotheus  cum 
ait  :  Néttmr»  Chrifti  foft  incarnationem  eft 
fota  divinitat.  Si  cnim  Chrillus  ç{\  fola 
«livtnitas  ,  divinitas  vcrù  fub  vifum  Se  tac- 
lum  non  cadît  ,  neque  ^criBcari  poteft 


diftribui  &  effuiidi  cxhauriri  &  mnP 
mutari,  &  dcntibus  cont«rit  âdivinints 
prorfu";  abliorret ,  in  alterutram  foveai» 
Timotheus  incidat  oponet ,  ut  aut  divtni- 
tatem  padibilem  &  mutabilem  Uatuat,] 


inembronim  liiiittl&«lusexfen«Ii^iiiilà  I  »^ec  Corpus  &  Sangutnem  Chrifti  qo|s 
coaScitiir  Ttinodiciim  Jutoonim  tnftar  |  wst  St  nuuiducac  in  inyftiea  menr»;  tn- 
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iionc  iin  impie  de  dire  que  la  nature  de  Jefus-Chrift ,  après  ITn- 
camanon  »  eft  la  fede  divinité  :  car  Ci  JeAis-Chrid  cû  la  feule 
divinité  >  comme  la  divinité  eft  invifible  &  incapable  d'être 
maniée  êc  d'être  factifiée  ;  Qu'elle  ne  peut  être  divilée ,  qu'elle 
ne  peut  être  mangée  ,  il  cft  clair  que  Timothée  nie  comme 
les  Juifs  le  Sacrifice  &  la  Communion  des  facrés  Myftetes  ;  àc 
qu'il  ne  croit  pas  &  ne  confefFe  pas  que  ce  qu'il  donne  au  peu- 
ple ,  en  lui  difant  :  Le  Corps  &  le  Sa),^  de  Jejus-Chrijl  notre  Dieu 
&  notre  Sauv fur ,  eft  dans  la  vérité  le  Corps  &  le  San£^  vifible, 
créé  ôc  terreftre  de  Jefus-Chrift.  Car,  puilquil  dit  que  Ta  di\  inirc 
eft  la  feule  nature  de  Jefus-Chtift ,  &  qu'il  répugne  entièrement 
à  la  nature  divine  d'être  tenue ,  brifée ,  dtvifée>  froilfée ,  répan- 
due ,  vuidée,  changée  ,  couoée  parles  dents  ;  ip  faut  que 
Timothée  tombe  par  néceffité  dans  l'un  de  ces  deux  abymes  , 
ou  de  dire  que  la  divinité  eft  fujette  au  changement  &  à  l'altérai 
tion,  ou  de  nier  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift,  lequel 
il  offre  &  mange  lui-môme  dans  le  Sacrifice  myftique  ,  &  qu'il 
donne  au  peuple  en  lui  difant,  le  Corps  er  le  Sangd:  Jefus^ 
Chriji  notre  Sauveur  :  car  il  dcvroit  plutôt  lui  dire ,  félon  fon 
opinion  >  la  feulé  divinité  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Mais 
ceftquellncarnationpafte  pour  une  »ble  dkns  l'efprit  de  Ti- 
mothée. Le  Gaïanifte  répond  :  N'y  a-t-U  pas  plufieurs  Pères 
qui  ont  affuré  que  le  Coips  de  Jefus-Chrift  eft  incorruptible  î 
L'Orthodoxe  convient  que  le  Corps  de  Jefus  -  Chiift  a  été 
exempt  de  la  corruption  cjui  eft  une  fuite  du  péché, &  quec'eft 
en  ce  fens  que  les  Pères  1  ont  appelle  incorruptible;  mais  qu'au- 
cun ne  lui  a  attribue  une  incorruptibilité  abfolue  ;  qu'au  con- 
traire faint  Athanafe  a  écrit  en  termes  exprès,  que  le  Corps  de 
Jefm-Chriji  était  corr»p$ihle,  parce  que  Marie  avait  été  créée.  Il 
a)ottte  que  sH  n'étoit  pas  corruptible  9  on  ne  poutroit  conce- 
voir comment  il  nous  eft  confubftantiel,  ni  qu'il  eft  de  la  race 
d'Abraham.  Il  cire  fur  ce  fujet  un  paftàgedeâint  Hyppolire, 
qu'il  appelle  Evôque  Romain ,  apparemmeiy  parce  qu'il  1^ 
croyoit  Evêquc  de  Porto ,  &  finit  fon  traité  par  un  autre  paf&g& 
de  faint  Denys  l'Aréopagitc ,  où  il  fait  voir  que  le  Fils  feul  à 
l'exclufionduPere&dufaintEfprit,  s'eft  incarné.  D'où  il  iiv 
ïcre  ,  que  dans  cette  propofition  de  faint  Cyrille  >  iV  y  «  m 


,gmt  Dfwm  «î/fr,  Jefu  chrifti.  Delwbat  |  carnatio  apuJ  Timotîieum  fabulï  locum 
ptormfiimeniemiuaUoqui:  Sa/a  divmt-  1  obtinei.  An^ilUL  i««<ex«.*â..i  j 
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nature  du  Verbe  incarnée ,  le  terme  de  nature  fc  prend  pour  !a  ptt^ 
ibime^a  Verbe  9  £c  non  pourra  nature  divine.  Au  refte»  ce 
traîtë  atiroitbefoin  d'être  reVu  &  corrigé  fur  de  meilleurs  Ma* 

nufcrirs  que  celui  d'Aufbouig^  fur  lequel  il  a  été  donné  pat 
Ct  cifcr.  Le  fil  en  cH  ccnmd  par  quantité  de  tranlpofitionS)  ce  qui 
lui  donne  plus  l'air  de  Mémoires,  que  d'un  Ouvrage  fuivi. 
Confiaora      IX.  Il  v  a  plus  d'ordre  &  plus  de  fuite  dans  les  confidcra-» 
dons  anago-  tions  anagoîîiqueo  fur  l'Hexameron,  ou  l'ouvrage  des  fix  jours  dô 

giqucf  fur  la  ,        ,    .  "  ^  i  .  •        i  i    /  . 


création  du      Création  ;  mais  on  ne  peut  en  tirer  de  grands  fecours  pour 

monde.  1 

9  Bikliot 


monde.  Tvm,  l'intelligence  de  1  Hiftoire  ôc  de  la  lettre  ,  parce  qu'il  explique 
9  BibUt.    ppgfqyç  jQnj  jjiuj  iijj       myftique  Ôc  allégorique  i  en  «veniA 
Bint  (n)  toutefois  quil  ne  prétend  pas  détruire  le  littéral  9  ni 

blâmer  les  explications  littérales  <jue  les  Percs  ont  données  de 
la  création.  lî  dédia  cet  Ouvrage  a  Théophile  qu'il  appelle  foii 
fils.  Il  efl  cité  fous  le  nom  d'Anaftafc  Sinaïtc  par  Michel  Gly* 
G^cAsx.fart^  cas  ,  ÔC  divifé  en  douze  Livres.  Nous  avons  les  onze  premieri 
&ti\^dir.  ^^^^^  l<^s  Bibhorheques  des  Pères ,  imprimées  à  Paris  en  1 5^  79  ,  à 
ymetm^Mt.   Cologne  &  ailleurs,  ôc  à  Lyon  en  16^77;  mais  feulement  eu 
Latin  ;  le  Traducleur  n'cft  pas  cohnu.  Le  douzième  parut  à  Lon^ 
dres  en  Grec  &  en  Ladn  en  i^^a  »  de  la  ^du6Uon  ide  Mon^ 
«  ^ieur  Dacîer.  On  a  des  fragmens  Grecs  dés  atities  Livreè 

dans  les  Notes  de  Fronton-le-Duc  fur  l'Hexameron  de  faint 
Baille ,  dai .s  A!îatius  {b)  contre  Hottinger ,  ôc  fur  Euftathe  d'An^ 
•  rioch'-' ,  dans  les  Exaples  d'Origene  par  le  Pere  de  Montfau». 
Con  ,  dans  les  Notes  (c)  du  Pere  le  Quien  fur  faint  Jean  Damaf- 
ccne  ,  ôc  dans  le  Spicilege  {d)  de  Grabe.  Ce  dernier  avoir  même 
promis  {e)  de  les  donner  tout  entiers  en  Grec  ;  il  ne  l'a  pas  fait.  ' 
Ce  que  ce»     ^»  Anaftafc  cite  les  Commentaires  de  faint  Cyrille  fur  la 
ij»'^  «»<^  Genelè ,  cenic  d'Ammonius  d'Alexandrie  -fii^  lHexameron ,  qui 
rcnux^iubie.  i^'étoient  qu'uft  tccueil  de  paffagcs  de  quelques  Anciens  fur  lé 
V      même  Aijet.  Ammotalus  difoit  que  plufieurs  étoient  tombés  danlB 
Ana/iaf.  pr.^.  l'ctreur  pou't  àvoîr  voulu  interpréter  l'Ecriture  à  la  lettre ,  fanS 
^er.'pagi'î'  tcconnoîtrc  que  l'Eglife  y  étoit  figurée  en  beaucoup  d'endroits. 

idem.itB.  i ,  Anaftafe  cite  aulfi  les  Commentaires  de  faint  Bafile  fur  l'Hexa- 
f'i'         foetoa,  faint  Clément  d'Alexandrie  ôc  Pantene  ^  Prêtres  de  la 


(a)  Cacterum  littsram  quiMem  minime 
itillalvemei  ,  verum  4b  optimo  &  b«ni- 
Uniflimo  dnâo  Spiritu  fên(um  mjrfticè 
aWconfiim  intti  litteram  inc]'j?rcntC5  ,  pri- 
fliiun  hoc  con/ùi«rainu$  in  corporibus. 


(h)  Allatlmt  contra  }l»t$iagtr^fâg,t%%i 
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même  Eglife  avec  quelques  autres  Anciens  >  qui  ont  reconnu 
que  Touvrage  des  fix  jours  devoit  tellement  s*expliquer  à  la  lettre, 
qu'on  f entendit  encore  de  rEgliCe  de  Jefus*  Chrki  11  reinar« 
oue  qu*Orpliée  en  parlant  de  Dieu  (/) ,  1  appelle  Monade ,  ccû-  à  • 
dire  unité  ou  indivifiUe  i  que  Moyfe  n  a  pas  mis  Ton  nom  à  k  Athr^f, 
tête  de  les  Ecrits  comme  ont  fiic  les  autres  Prophètes  ,  parce 
qu'ils  font  moins  de  lui  que  des  Anges  de  qui ,  iclon  que  le  dit 
iaint  Etienne  (g)  ,  il  avoit  appris  ce  qu'il  rapporte  ddns  la 
Gcnefe  ;  que  (//  )  les  Anges  ont  connu  l'Incarnation  avant  ion 
accompliflement ,  mais  fans  en  connoître  la  manière  ;  que  (i)  faine  ^ 
Pierre éSe  iainic  Paul  font  morts  l'jm  &rautre  à  Rome  ;  que  {k}  ceusB 
qui  reçoivent  le  Baptême  dans  un  efprit  de  didunulation ,  com« 
me  Simon  le  Magicien ,  n  y  font  pokit  véritablement  régénérés v 
que  Dieu  (/)  donne  des  Anges  g.irdicns  aux  nouveaux  Baptifcs  ; 
que  TEpître  p.ux  Hébreux  cli  de  iaint  Paul  (  w  ) ,  que  les  Enfans 
comme  les  Adultes  reçoivent  dans  le  Baptême  la  rémifïion  du 
pcchc  Originel.  Il  parle  des  Ecrits  d'un  Diacre  d'Alexandrie 
nommé  Olympiodore         d'un  Commentaire  de  S.  Judin  Mar- 
tyr fur  le  iixieme  jour  de  la  Création.  Il  dît  que  œ  Pere  de  même 
Fhtion  y  contemporain  des  Apôtres  »  Paptas ,  faint  I renée  , 
Pantene  &  faint  Clément  d'Alexandrie,  ont  interprété  de  TEglife, 
ce  que  l'Ecriture  (0)  rapporte  du  Paradis  Terreftrc  ;  que  d'autres 
prenant  à  la  lettre  ce  qui  y  eft  dit  des  apparitions  de  Dieu  ,  des- 
difcours  du  Serpent ,  font  tombes  dans  des  erreurs  confidcrablcs  r 
les  uns  s'étant  imagines  que  Dieu  avoit  une  forme  corporelle 
les  autres  croyant  devoir  aux  confeils  du  Serpent  la  propaga- 
tion du  genre  humain  >  lui  en  ont  rendu  des  aÛions  de  grâces  f 
êc  ont  porté  le  nom  d'Ophites  »  c'eft-â-dire  Serpentins.  11  cite  un* 
Livre  intitulé  ,  Teftament  de  nos  premiers  pères ,  dans  lequel  i^ 
étoit  dit  qu  Adam  avoit  été  mis  dans  le  Paradis  Terreftrc  le  qua- 
rantième jour  depuis  fa  création  ;  &  il  remarque  que  ce  Livre- 
n'étoit  pas  dans  le  Canon  des  Juifs  ;  qu'un  certain  Hiftoricn  8c 
Chronologidc  nommé  Pynhon  avoit  dit  k  mcme  chofe.  Il  blâme 


(  f  )  UiJ.  p.  Zé4. 
•    (  h  )  Lit.  4.  pt^.  «7J, 

fk-ytAk.  f. /«qp.  979.  «t«, 

(I)  lih^é.fag.  «8f. 

(m)  Ljvacrum  eorutn  qu"  bAptifantur  in 
Curiftohabec  Tprani  U  pcrfcdlam  ablutio-  'i    (  n  )  T.yA.  ?.  p  ti^.  887 
Hem prîint  parenrk  A<^.am abtue^uonuJc  |   {alUiid, ga^.  %%\- 
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{Kccaro  mundi ,  &:  .<Npirirum  accep.'rint ,  te 
Chnrtjin  lint  mduri  :  ix^tc  in  ip(a  liora  aqt 
poft  baptiimum  decidnnc  rmlli  ciiipap  auT 
vitio affines, feilianâiiUC.reAacur  Paulva» 


Digitized  by  Google 


ANASTASE  SINAITE,' 
Qrigcne  (  p  )  comme  ayant  méprifédai»  fes  Commenratfts  Tefefl»- 
hiftorique)  pour  ne  s  attacher  c\^*i  des  blUgories  imaginaires  . 
(ians  les  explications  qu  il  a  données  de  l'I  Icx  imeron  ;  &  dit  qu'il 
a  été  pour  ce  fujec  condamne  avec  judice  dam  un  Concile.  Au 
contrriirc  il  loue  brniico  -p  les  Commcnwirc^  (ju'onr  fait  fur  le 
jTiv'mc  fujct  laine  Ambroiic  ,  faint  Bafilc ,  faiiu  C^hryfoflome, 
Théodore  d'Aniiorhe  ,  Sévère  de  Grxl)alcs ,  Kulcb- d'Emcfc , 
famt  Kpiphane,  iaiiu  C)  r. Ile  &  Théophile  (q)  \  prcc  qu'ils  le  lont 
tous  appliqués  à  donner  le  fèns  de  là  lettre.  II  dit  que  faine  Luc 
traduifit  en  GrecTEvangile  Hébreu  de  S.  Matthieu  (r).  11  tombe 
un  féconde  fois  fur  Origene ,  en  difant  qu^après  avoir  travaillé 
utilement  pour  l'Eglile  en  interprétant  tous  les  Livres  de  TEcri- 
turc  ,  il  avoir  abandonne  h  vérité  de  même  qu'Eufcbe  de  Céfa- 
râc(f).  Il  traite  Aquil  i  d'impie  pour  avoir  m  il  tradiiic  un  pafTagc 
de  l'Kcriîurc ,  l'expliquant  en  unions  qui  tcndoit  à  faire  Dieu 
menteur.  C'cfl:  qu'au  lieu  que  nous  liions  :  Foifom  à  l'homme 
me  aide  qui  lui  foit  fembUhk  y  il  rraduifoic  :  Faifons  lui  une  aide  qui 
lui  fuir  opj)o/ee  &  fin  ennemie,  Anaftafe  fait  profcfGon  de  fuivre 
comme  ton  maître  Euftathe  d'Antioche ,  quM  quallHe  Frédica* 
teur,  Martyr  &  Dofteur  du  Concile  de  Nicée  (f  ).  il  rclcvc  I  crreur 
d'Origene  fur  la  préexiftence  des  ames  ,  &  dit  qu'elle  a  c.é  luîi- 
dcmcnt  réfutée  par  Méthodius  (w).  llPaccufe  aulTi  d'a\oir  nié  la 
rclurrcdlion  des  Corps.  Il  cite  les  Hcxaplcs  (a  )  ,  mais  fans  d  rc  que 
cet  ouvrage  fut  de  cet  interprète.  Sur  ce  cjui  ell  die  que  Dieu  fie  for- 
tir  l'Homme  du  Paradis  Te rreftre  de  peur  que  mangeant  du  f  uie 
de  Tarbre  de  Vie,  il  ne  vécût  éternellement  »  il  fc  propofe  la  quef- 
tion  :  Si  tous  ceux  qui  mangent  dans  TEglife  le  pain  de  Vie  vivront 
éternellement,  enforte  qu'aucun  d  eux  ne  lek condamné  aux  fup* 
pUces  éternels  (y).  11  répond  que  pluHeurs  ont  mangé  de  ce  pain  » 
qui  font  morts  érerncllcmcnt  corrmc  Judas,  Simonie  M.igicien, 
&  les  Corinthiens  donc  parle  faine  Paul ,  parce  qu  ils  font  m  jngé 
indignement  ;  qu'il  y  en  a  au  contraire  beaucoup  d  ms  les  delerts 
qui  privés  de  cette  Divine  nourriture ,  ne  laiiïeront  pas  de  pof- 
leder  la  vie  éternelle ,  a  caufe  que  par  leur  union  avec  Dieu  ils 
font  comme  participans  de  fon  Corps,  étant  eux-mêmes  le  Pain , 
le  Corps  &  le  Sang  de  Dieu  .  fa  Maifon ,  fon  Temple,  l'Autel  & 
rHoiocaufte  y  TOblation  &  fOnaion  làcrée.  D'où  il  infère  que  • 


f  p  )  J^'<'-  p-^g-  89  f. 

(j)  Wd.  900. 
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parfiïrbre  de  Vieil  faut  entendre  &  la  manducation  du  Corps 
Se  du  Sang  de  Jefus-Chrifl  (  s  ) ,  &  ion  union  avec  l'homme  qui 
mange  ce  Corps  &  boic  ce  i>ang  précieux.  Il  renvoie  à  d'autres 
plus  dodes  &  ^  lus  habi'es  que  lui  pour  Içavoir  quelle  efl  h  véri- 
table m.induca!ion  de  la  Chair  myftiquc  de  Jelus-Chrifl  (/j)  & 
quel  cil  fon  Sang  ineffable  enfermé  tlans  cette  Chair. 

XI.  Des  cent  cinquante- quatre  queflions  imprimées  par  les  LfSTf+  qjtP. 
foins  de  Gimer  à  Ingomac  en  1617,  fous  le  nom  d'Anartafe  JT/^'"^" 
Sinaitc ,  il  y  en  a  quatre-vingt-treize  qui  avoient  dcja  été  don- 
néesen  Latin  par  Gcntien  Hervct ,  &  imprimées  dans  les  Biblio- 
teque  des  Pcres  lous  le  nom  d'Anartafe  de  Nièce.  On  trouve  un 
Anaflafe  de  Nicée  parmi  les  Evcques  qui  airiltercnt  au  Contile 
de  Conftantinopic  Tous  Mennas  en  536.  Mais  on  ne  peut  lui  atti  i- 
buer  CCS  queflions  ,  puifque  l'Atiteur  écrivoit  après  la  more  de 
iàint  Eulogc  d* Alexandrie  arrivée  en  66B  ;  6e  depuis  auc  Jean 
^toic  devenu  Patriarche  de  cette*  Ville  pour  les  Thcodouens  :  ce 
<\m  n*arriva  qu'en  6yy,  Il  vaut  donc  mieux  s'en  tenir  à  l'opinion 
commune  qui  donne  les  queftionsà  Anaftafe  Sinaïre  ,  dont  elles 
pcrrcnc  le  nom  dans  pluficurs  manufcrîts ,  &  à  qui  elles  font  attri- 
buées par  le  Solitaire  Philippe  (  fc) ,  qui  écrivoic  vers  Tan  1 105, 
On  objedie  que  Ton  y  cite  divers  Auteurs  plus  recens  qu'Anaflafc 
Sinajte  ;  fçavoir  faint  Jean  Climaque ,  faint  Maxime  &  quelques 
titres  ;  que  Ton  y  rapporte  un  Canon  du  ConcUe  in  TruUo  qui 


3ui  ne  fe  tint  ou*en  6J^^  ;  que  1* Auteur  y  compte  fept  cens  ans  - 
epubque  les  lieux  uints  avoientété  remis  au  pouvoir  des  Ca-» 
tholiques.  Mais  on  peut  répondre  ,  qu*il  n'y  a  aucuns  des  Ecri* 
v.iins  cités  dans  ces  queflions ,  qui  n'ait  ccriravant  l'an  6^^  ;  que 
le  Concile  TntHo  s'étant  tenu  en  cette  année  ,  il  a  pu  être  cité 
par  Anaflafe  Sinaïte,  qui  né  fur  la  fin  de  l'Fmpirede  Maurice, 
ceft-à-d ire,  vers  Tan  600  ou  602 ,  a  pu  ailcmcnt  vivre  au-delà 
de  6^2  ;  qu'au  lieu  de  lire  fept  cens  ans ,  depuis  la  rcflitucloa 
des  lieux  faims  aux  Catholiques»  il  faut  lire  fepc  vingts  ans  j  les 
Copif^cs  (c)  sV'tantpûâcifetnenc  tromper  dans  la  reflemblancedes 
termes  Grecs,  d'EftecoJtoiy  pour  Epra  kài  eikoji.  Au  refte  quand 
il  fe  trouveroît  quelques  Auteurs  pîus  recens  qu'Anaftafe,  cites 
dans  ces  queflions  ,  ce  ne  feroit  pas  une  raifon  fuffiiante  pour  Les 


fz)lM,fâg.t9k  I  hif  qui-  inferrog.^f'is  ftier.n.  ThilinmStm 
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lui  ôtcr.  Ce  n'cft ,  pour  aii  fi  dire ,  qu*une  compilation  de  paflages 6e 
d'aucoriccs  des  Pcrcs  6c  des  Conciles ,  à  la^jucile  on  a  pu  ajouter 
dans  cous  les  fiédes.  Auflt  ks  manufcrits  varienc-ils  beaucoup  , 
même  fur  le  nombfe  desquc(tions.GcmâenHerv«i]reo  mil  dans 
Û  fien  que  ^3.  Ceux  de  la  Biblioccque  de  Goi(lin'(  d)  eo  €oaip« 
te  15^.  lies  Manu£crics  de  la  Bibliothèque  du  Roi  rappor« 
tent  plufieurs  paiïages  qui  ne  font  ni  dans  l'Edition  de  Gret- 
zcr ,  ni  dans  celle  d'Hcrver.  Turrien  (e)  dit  en  avoir  vu  dans  la  Bi» 
bliothcquc  de  Mcfline ,  où  Ton  ne  ciroit  ni  faint  Epiphanc ,  ni  faine 
Grégoire  de  NyfTc.  Ils  le  font  l'un  &  l'autre  dans  les  Manufciits 
du  Vatican  fur  leftjucls  Grctzer  a  donné  fon  Edition.  Avanc  . 

âu  elle  parût  on  avoic  imprimé  à  Pont-a-Mouflbn  en  1 59a  avep 
.  es  Notes  plufieursdes  paflages  cités  par  Anaftafe ,  fçavotr  ceux 
qui  étoienc  tirés  des  Ecrits  de  faint  Hippolyte  ,  d'Eufebe  ,  dfi 
Sc\  cre  d'Antiôche  »  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie ,  lie  faint  Ba- 
file ,  de  faint  Epiphanc  &  de  faint  Chryfoftomc.  Les  autres  Pères 
cites  dans  les  qucflions d'Anaftalc  font  faint  Clément  Romain, 
faint  Grégoire  de  Nyffe  ,  faint  Cyrille  de  Jeruialcm ,  faint  Jean 
Çlimaquc ,  le  Moine  Marc ,  le  Moine  Maxime ,  Falladc ,  Dia- 
'4ochus  9  faint  Ifidore  de  PeluTe ,  fàint  Nil  Moine ,  Nicéphore 
EvêquedeCdnftantinople ,  faint  Denis  FAréopagite ,  faint  Gré- 
goire de  Nazianze  >  Théodoret ,  faint  Athanafe  ,  Sirène  ,  Jo- 
leph  ,  faint  CIcraent  d'Alexandrie  ^  Olympiodore  ,  Nemefiu$ , 
S.  Denis  d'Alexandrie ,  Origenc ,  Sophrone  &  faiat  kenée.  Mais 
il  ne  met  pas  des  paffagcs  de  chacun  de  ces  Pcrcs  fur  chaque 
qucilion.  lien  rapporte  iculcmcnt  de  ceux  ou  qui  les  ont  traitées, 
ou  qui  ont  dit  quelque  chofe  qui  peut  icrvirà  les  réfoudre.  Avant 
que  de  les  rapporter ,  il  met  ordinairement  des  paflages  de  l'E- 
criture qui  ont  rwport  àla  queftion  propose.  Greizer  en  ren^ 
daot  puolic  cet  Ouvrage  l'a  enrichi  de  quelques  Notes  ,  que 
Ton  n*a  pas  eu  foin  de  £(linguer  du  texte  même ,  dans  la  Biblio* 
theque  des  Pères  à  I,*y.on  en  z<?77  ;  ce  qui  caufe  de  l'eipbarxas 
nu  Lcéleur. 

Ce^u'ilya    XII.  Entre  plufieurs  maximes  utiles  qui  font  renfermées  dans 
b^'^m^'ces      qucdions  (/) ,  on  peut  remarquer  les  fuivantes.  Quoique  Ton 
cjuoAions.    ne  puilfe  être  vrai  Chrétien  fans  la  foi  8c  les  bonnes  œuvres ,  clle$ 
I,.    ne  fuffifent  pas  pour  rendre  un  homme  parlât  Chrétien  ,  parce 


(  J  )  MoNTPAOeoN  Eihliti,  Ct^fUtUan* ,  J  Honu  AnaUafii. 
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qu'il  peut  sVIcver  de  fa  foi ,  ou  de  fcs  oeuvres.  Il  eft  donc  nc- 
ceifaice  quil  les  accompagne  d'humuiLc.  11  y  avoic  chez  les  Grecs 
des  efeéces  de  Moines ,  qui  paflbient  leur  vie  dans  le  repos  âc 
âam  le  fileiKe ,  êc  qui  contera  d'adorer  Dieu  en  efpric,  ne  fré- 

3uentoienc  pas  les  Eglifes  ,  S'abftenoient  des  Aflemblées  des  Fi- 
éles  &  de  la  Gominiinion  du  Corps  de  Jefus^hrift.  Les  gens  Q«»jr.  m 
fages  dcfapprouvoîentleur  conduite;  parce  qu'encore  qu'on  puifTe 
prier  &  adorer  Dieu  en  tous  lieux  ,  &  que  le  filcnce  &  le  repos 
ayent  leur  utilité ,  le  facrifîce  extérieur  de  l'Euchariftie  efl  la  choie 
la  plus  agréable  à  Dieu.  Pour  faire  pcnitcnce  de  fes  fautes ,  ce  Q-^A  ^ 
xCàk  pas  afièz  de  ^en  abftenir  à  la  fuite  ;  il  îaui  encore  Êiire  de 
dignes  fruits  de  pénitence  y  Se  fiûre  fervir  â  la  juftice  les  mem- 
bres qui  ont  fervi  à  Finiqinté.  Un  vieillard  ou  un  homme  de  foi-  r« 
blecomplexionn'eft  point  oblige  d'embraffer  Téut  Monaftique 
pour  faire  pénitence  de  fes  fautes.  II  peut  les  expier  dans  le  mon- 
ïic  par  des  aftes  d'amour  envers  Dieu  &  envers  le  prochain ,  par 
ia  patience  dnns  les  afflidicns  ,  par  le  pardon  des  injures  8c  par 
beaucoup  d'autres  manières  prefcrites  dans  TEcriture.  Il  ed  bon  Qm4^.  ^ 

utile  de  découvrir  fes  péchés  aux  perlbnnes  fpiricuellcs ,  mais 
qui  aient  du  Içavoir  &  de  la  prudence  ,  enforte  qu'ils  ne  nuiiènt 
pas  aux  pénirens  par  une  douceur ,  ou  par  une  fevérité  exceffive* 
Avant  que  de  s'approcher  de  la  Communion  9  il  faut  s'éprouver 
foi-méme>  6Se  fe  purifier  de  fes  fautes.  Quiconque  fait  ainfi ,  peut 
s'approcher  quand  bon  lui  iemble.  Dieu  ne  nous  abandonne  ordi-  Q»*)f.  7. 
naircment  que  pour  nous  punir  ou  pour  nous  convertir.  C'cft  à  q«^.  ^, 
nous  à  examiner  quel  fujet  nous  avons  donné  à  Dieu  de  nous 
abandonner.  Tel  qui  nous  paroît  juUe  c(i  quelquefois  pécheur  ;  qu^ji.  19, 
de.  celui  que  nous  croyons  pécheur  »  dt  fouvent  jufteaux  yeux  de 
Dieu.  Il  ùax  adorer  lès  jugcmens  Se  ne  juger  perfonne.  Far  Par-  (U 
gent  d'iniquité  avec  lequel  Jefus-Chrift  dit  que  nous  devoniî  nous 
faire  des  amis  dans  le  Ciel  y  on  ne  doit  point  entendre  les  richeflTes 
acquifcs  par  de  mauvaifes  voies  ;  mais  celles  qui  ne  nous  font  point 
ncceffaires  pour  notre  entrerien.  Nous  ne  ferons  point  damnés 
pour  n'avoir  point  orné  les  Eglifcs ,  mais  pour  n'avoir  pas  foula- 
gé  les  pauvres.  Dans  ip  doute  à  laquelle  des  deux  Eglifcs  on  doit  14; 
donner,  ou  à  odie  qui  qsanque  de  vafes  Se  de  meuoks  néceflai» 
res  9  ou  à  oeUe  qui  abonde  de  tout  »  iifiiut  iê  détorminer  poiir  la 
première.  Les  exemples  d'Abrahftm  ,  de  Job^  de  David ,  qui  a^iti 
éioient  jnafiés  »  qui  avoienc  des  enfans  ,  beaueoup  de  biens ,  8c 
qui  étoient  conféquemment  chargés  de  beaucoup  de  foins  ,  doi- 
leoc  .ôtex  aux  gens  du  monde  tout  prétexte  ds  négliger  leur  14-: 
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lue,  L'Apôtre  die  que  toute  puiiTancc  vient  de  Dieu  ,  maïs  il  ne 
dit  pas  qu'il  n'y  a  point  de  Prince  qui  ne  foie  établi  de  Dieu.  Dieu 

ev'/t.  i6,  en  donne  quelquefois  de  mauvais  pour  punir  ks  o^uples  :  mais  il 
ne  les  donne  pas  tous  :  il  permet  feulement  qu'ils  foient  cKoiits  y 
ou  quih  parviennent  pir  d*aucrcs  voies  à  la  dig  iitc  de  Princes» 
JLorfque  Phocas  fut  parvenu  à  l' Kmpirc  ,  il  fit  répandre  beaucoup 
laa^.  Un  ùinr  Moino  de  Conftanriaople  qui  gcmilîbit  de  fcs 
cru  lûtes,  fe  plaignit  à  Dieu  plulicurs  fo  s  avec  h  confiance  que  lui 
donnoic  fa  fimpîicité ,  pourquoi  il  avoit  dopnc  un  tel  Prince  à 
fon  peuple  ?  il  entendit  une  voix  qui  lui  dit  ;  Parce  que  je  n'en  ai 
pu  trouver  un  plus  mauvais.  G'eft  au(fi  pour  nous  punir  de  n» 
poches  que  Dieu  ou  permet  ou  ordonne  les  guerres  9e,  les  autres 

Qs^.  ii^  caUmitâ  publiques.  Quand  elles  arrivent  il  fiiut  adorer  fes  jugc- 
mens  »  mais  on  ne  peut  dire  qu  il  foie  auteur  du  Jgéùà  >  qui  e(t 
proprement  ce  qu'on  appelle  mal. 

XIII.  Fortune,  ell  un  terme  dont  un  Chrétien  qui  confcfle 
que  Dieu  gouverne  tour,  ne  doit  point  fe  fervir ,  parce  que  dans 
l'idcc  des  Paycns  ce  terme  eft  exclulif  de  b  providence  particu- 
lière de  Dieu.  Ils  attribuent  tout  au  hazard ,  ou  aux  adres^  Pré- 

<2»^  xo»  dit  l'avenir  8l  faire  des  miracles  n*e(l  pas  toujours  une  preuve  de 
faioteté.  On  ne  lit  point  que  (aint  Jean-Bapmle  le  p'us  grand  de 
.  ceux  qui  font  nés  des  femmes ,  ait  fait  des  miracles  :  Judas  au 
contraire  efl  cenfé  en  avoir  fait,  puifqu'îl  fut  envoyé  avec  les  au- 
tres Apôtres  pour  rcfllifciter  les  morts  ou  guérir  les  lépreux.  Il 
ne  faut  donc  point  erre  lurpris  fi  Ton  voit  quelquefois  les  mé- 
chans  ou  les  hérétiques  faire  des  prodiges  *,  s'ils  en  font  par  la 
vertu  de  Dieu  >  cette  grâce  leur  ell  accordée  non  par  rapport  à 
eux-mêmes  >  mais  par  rapport  à  ceux  pour  qui  ils  font  ces  mira- 
cles. Mais  ils  peuvent  auui  faire  des  prodiges  par  la  vertu  du  Dé* 
mon  ,  comme  en  ont  fait  Simon  le  Magicien  >  Manethoa  y  Ap-» 

C<Hf*  P^mnius  de  Tyancs  &  tant  d'autres.  Le  tems  de  la  mort  de 
rhomrae  lui  efl  caché  par  un  efîet  de  la  Providence.  S'il  lui  étoic 
connu  ,  tel  qui  fçauroit  que  fa  mort  efl  proche  ,  iroit  ruer  Ton  en- 
nemi ,  peu  inquiet  de  queile  manière  la  mort  viendroit  à  lui.  Un 
autre  qui  Icroit  iùr  de  vivre  cent  ans  ,  en  palTeroit  la  plus  grande 
.  parâe  dans  la  débauche ,  &  remetcroit  aux  derniers  jours  à  pen* 

Q»^.it.  fer  a  fon  falut.  Si  les  péchâ  dont  nous  fommes  coupables  en 
mourant ,  font  légers ,  ilspeuvent  être  pardonnés  en  conitdératioa 
des  Prières  &  des  Sacrifices  que  les  vivans  offriront  pour  nous» 
S'ils  font  confidérables ,  il  n'y  a  point  de  rémiflion  à-efpcrer.  Pre* 
Aoasuacelioindeaosamfisea  ceue  vie^  quenousneiiDadions 
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Bolnc  notre  faluc  fur  les  Oblations  que  Ton  fera  pour  nous  après 
M  mort.  Puîfque  félon  TEcrirure  il  y  a  deux  Jerufôlem  9  l'une  Tcr- 
reOrc ,  Tautre  Célefle,  on  ne  peut  douter  qu'il  n y  ait  aufli  deux  q««/(.  tj. 
Paradis ,  l'un  où  Adam  a  hé  mis^après  fa  création  ,  Tautre  qui 

cil  le  fcjour  des  Bienheureux. 

XIV.  Les  qucftions  fuivanrcs  regardent  l'cxplicntion  de  ccr-  q,,,7. 
tains  pafT.igcsde l'Ecriture,  qui  foufircitqucl^u^  difïiculti ,  corn-  "fi'» ad  st. 
me  iom  ceux  où  ii  cfl  dit  que  Dieu  fit  l'homme  à  Ion  imigc 
que  les  cnfans  de  Dieu  voyant  que  les  filles  des  hommes  ccoient 
belles  9  les  épouferem  :  Bc  autres  femblables ,  dont  on  trouve 
les  (blutions  dans  les  GMnmentateurs*  Anaftafê  femble  fixer  à 
l'âge  de  douze  ans  le  tems  où  les  enfans  font  en  état  d  offenfer 
Dieu.  Il  ne  croit  pas  même  qu'ils  en  foient  tous  capablesà  cet  âge  Qnr^  144 
là.  Quoique  l'Eglifc  reçoive  à  la  pénitence  les  fornicncurs  Se  les 
hérétiques  ,  clic  accorde  la  Communion  à  ceux-ci  aulTi-tôt  qu'ils 
ont  abjuré  leurs  erreurs  :  au  lieu  qu'elle  cfl  quelque  rems  à  l'ac- 
corder à  ceux  là.^  La  raifoa  de  cette  différence  conduite  eft  dcn-  Qiuft.  tf, 
gager  les  hérétiques  à  fe  convertir  i  âe  les  (bmicateun  à  ne  |^s 
retomber  dans  le  péché.  L*£glife  ne  rebaptife  point  les  Héréti- 
ques ;  elle  fc  contente  de  leur  impofer  les  mains  avec  quelques 
prières ,  parce  qu'elle  fçait  quek  faint  Efprit  eil  donné  par  cette 
cérémonie.  Si  nos  jours  étoient  comptés ,  en  vain  on  imploreroit  Qm^,u, 
le  fecours  des  Saints  &  des  Médecins  pour  le  rérablifTcmcnr  de 
la  fanté.  Anaftafe  croit  que  les  Apparitions  qui  le  font  aux  Tom-  Qi»*)l.  88. 
beaux  des  Saints  ,  ne  font  pas  des  Saints  mêmes  i  qu'elles  fe  font  8#, 

Kr  le  minidere  des  Anges  ;  que  fi  les  Aimfe  connoi/Iènt  dans 
utre  monde, ce  ne  fera  que  par  une  permiflion  particulière  de 
Dieu  >  6e  non  en  vertu  de  leur  faculté  naturelle  ;  que  l'on  ne  doit  9U 
avoir  aucun  doute  fur  la  réfurreÛion  des  Corps  ;  parce  qu'encore  ^^^^ 
qu'ils  foient  réduits  en  poufïîere ,  ou  manges  par  les  bêtes  ,  il 
n'eft  pis  moin^  au  pouvoir  de  Dieu  de  les  rétablir  ,  qu'il  l'a  été 
de  les  former  ;  que  pour  accomplir  le  précepte  de  la  Pricre  con- 
tinuelle ,  il  n'efl  pas  néccffaire  de  s'occuper  en  tout  temps  de  la 
Prière  ;  qu'il  fufi'it  de  s'appUquer  à  quelque  chofe  d'utile  y  de  bon  . 
&  d  agréable  à  Dieu*  Qt»^  Tcau  que  l'on  auroit  avalée  en  lavant 
ùi  bouche  ne  doit  pas  empêcher  la  Communion  ;  que  comme  il  ,00; 
y  a  des  perfonnes  à  qui  il  efl  utile  de  communier  tous  les  jours  9 
il  y  en  a  â  qui  cela  feroir  nuifible  ;  que  nous  devons  prier  pour'  ,01; 
nos  Princes  ,  ruffent-ils  Juifs ,  Infidèles  ou  Hérétiques  ;  que  la  uo, 
PythonilTc  évoqua  véritablement  l'amc  de  Samuel  ,  à  li  prière  de 
Saiil  9  parce  qu'avant  la  defcenie  de  Jcfus-Chrill  aux  Enfers  ,ks 
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amcs  tant  des  Juftes  que  des  Pécheurs  étoient  fous  la  puiflance 
du  Dcmon  ;  que  Ton  peut  fans  indécence  porter  gvec  foi  FEu- 
chariftie  {g  )  dans  les  voyages  pour  s'en  coroimiiiier  ;  mais  qu*o» 
ne  dok  pas  la  Recevoir  hors  de  PEglife  Catholique. 
Qfutp:iit,  XV.  S*il  y  a  plus  de  divifions  &  de  fchifmes  ptimi  les  Chré» 
riens  que  parmi  les  Infidèles  ,  c'cft  que  le  Diable  auteur  de  ces 
divifions  n'en  a  pas  befoin  pour  gagner  les  nations ,  qui  faute 

■«>9  <ic  Baptcmc  font  à  lui.  Dieu  ne  IcsTaifle  agir  contre  les  Chré- 
tiens que  pour  leur  donner  lieu  de  mériter  des  couronnes  par 
leurs  vidoires  fur  cet  ennemi.  S'il  ne  s'agiffoit  dans  les  perfécu- 
tions ,  que  de  perdre  les  biens  temporels  ^  il  ne  feroit  pas  permis^ 
de  fuir  :  mais  s'il  y  a  du  danger  pour  le  faluc  ^  la  fuite  e(l  permi(e» 

"k*^  Quoique  tous  les  hommes  nés  d'Adam  fuivant  les  loix  ordinai- 
res de  la  nature  ,  contraâent  le  péché  qu'il  a  tranfmis  a  toute  fa 

14}.  pofléritc  ;  tous  ne  ibnc  pas  vivifies  en  Jefus-Chrill ,  quoique  nés 
de  pcrcs  vivifiés  par  Jciiis- Chrift,  La  raifon  en  cft  que  l'effeE" 
mortel  du  péché  du  premier  homme  ,  fe  communique  de  pere 
en^ls  par  la  génération  ;  au  lieu  que  c'ed  de  Je(us-Chriil  ôc  non. 
de  nos  pères  que  nous  recevons  la  vie  de  Famé.  Vs  engendienr 
felon  le  corps  8t  non  fidon  Felprirr  Anaftafe  pour  trouver  les- 
trois  jours  &  les  trois  nuits  pendant  lefquek  il  eu  dit  que  Jefus* 
Chrift  fiic  dans  le  coeur  de  la  terre  ,  commence  le  premier  au- 
momentquc  J.  C.  expira  fur  la  Croix ,  c'eft-à-dire  à  la  neuvième 
heure  du  Vendredi ,  ou ,  félon  nous ,  à  trois  heuresaprès  midi  ;  car 
dès  ce  moment  il  defcendit  aux  enfers ,  &  coniéqucmment  dans  le 
cœur  de  la  terre  ;  le  féconda  fix  heures  du  même  Vendredi  i  & 
le  troisième  à  fix  heures  du  foir  du  Samedi.  Car  les  Juifs  fai- 
ibient  leurs  Fêtes  d'un  foie  à  Kautre.  Mais  dans  cette  manière  de 
compter  ^  il  faut  prendre  une  partie  du  jour  pour  k  tout,  pui^ 
qu  excepté  le  Samedi  les  deux  autres  jours  ne  furent  pas  complets» 
Il  n'y  eut  que  trois  heures  du  Vendredi;  du  Dimanche ,  que  de- 
puis les  fix  heures  du  foir  du  Samedi  jufqu'au  lever  du  Soleil 
du  lendemain.  Dans  U  141e.  Qucftion  il  cite  une  Oraifon  de 
l'Euchologe  des  Grecs  ;  dans  la  143e.  un  Canon  d'un  Concile 
de  Carchage  fur  le  Baptême  des  Enfans  nouvellement  nés.  Lam* 
becius  (A)  remarque  que  la  42^  eft  tirée  du  Commencaiie  de 
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'  Taînt  Tîippolyte  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ;  h  ^2'^.  de  Tiint 
Ifidorc  de  Pelufc  ;  la  153^.  du  Prêtre  Hcfycliius  ;  la  J44''.  félon 
Monficur  Cotelicr  cfl  de  faint  Ircnée.  Tous  ces  pafl^igcs  ne  fc 
trouvent  pas  dans  l'Edition  de  Gretzcr  ,  qui  cft  ceUe  que  Ton  a 
fuivie  dans  la  Bibliothèque' des  Pères. 

XVI.  Canifius  (  /  )  nous  a  donné  fous  le  nom  d'Anailafe  Si-  ixfconnrm 
naïte  n-ois  DiTcours  qui  lut  ont  paru  fi  fofides  8e  importans ,  qu'il  |>  .  l'i^^wnw 

•  confeille  à  tous  les  Prédicateurs  &  à  tous  ceux  qui  font  chêirgés 
de  la  dire£lion  des  moeurs  9  de  les  lire  fOurneUement.  Le  pre- 
mier qui  fur  prêche  le  cinquième  Dimanche  de  Carême  ,  a  pour 
titre;  De  la  Jacrée  Syfïaxe  ou  Affemblcc  ou  les  ChrétietïS  rece- 
'voient  la  fainte  Euchariftie.  Il  traite  aufTi  du  pardon  des  injures 
ou  de  la  défenfe  de  juger  fon  prochain.  Le  Pcre  C.ombefis  (Jk) 
Ta  donné  dans  le  ptender  tome  de  fon  nouveau  Supplément  avec 
une  nouvelle  Vernon ,  &  après  l'avoir  levû  fur  pludeurs  Manuf- 
crits  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  La  Verfion  dont  Canifius  s*eft 
fervi  eft  d'AchiUes  Statius.  C'eft  auflî  celle  que  Baronius  a  fuivie 
dans  les  fragmens  de  ce  Difcours  inférés  dans  fes  Annales  Fc- 
cléfiaftiques  lur  fan  5f?5?.  Quelques-uns  Pont  attribue  à  un  Anaf- 
tafe  plus  jeune  que  le  Sinaitc  :  mais  il  porte  conftamment  fon 
nom  dans  tous  les  Manuicrits ,  &  on  n'en  connoic  point  à  qui  il 
convienne  mieux. 

XVII.  Ce  Dilcours  commença  par  un  Eloge  du  livre  des  ^}y^  ^ 
Piêaumcs  (/).  On  leschantoic  tous  les  jours  dans  les  Aflèmblées  ;  «i^"»""* 
&  rien  ne  pouvoir  être  plus  utile  aux  Fidèles ,  parce  que  David  y 

établir  parfaitement  la  vraie  Rebgion   enfeignant  a  un  côté  ce 

qu*il  fiut  croire ,  de  Pautre  ce  quMI  faut  pratiquer.  Si  Ton  em- 
ploie des  années  cnricres  pour  apprendre  les  arts  &  les  profeflîo.is 
utiles  à  la  iocictc  humaine  ;  eft-ce  trop  de  paffcr  toute  fa  vie  à 
aprcndre  à  connoître  Dieu  &  à  le  fervir  ?  Le  contraire  arrive 
tous  les  jours.  L'envie  d'acquérir  des  richelfes  ,  de  pofféder  des 
emplois  êc  des  dignités  >  fait  qu'on  fe  livre  tout  entier  aux  moyens 
de  les  av(^.  Mais  on  ne  prend  aucun  foin  de  fon  ame  on  ne 
penfe  point  à  la  mort ,  ni  au  jugement  de  Dieu  ,  ni  aux  fuppli- 
ces  de  la  vie  future.  On  s'oublie  foi-même  >  Ci  ce  n>ll  pour  fe 
tromper.  On  va  plus  loin.  On  fe  hait  mutuellement  ;  on  fe  tend 
des  picgcf  y  oniectiarge  d'opprobres  Se  de  câiotQoics.  Atccatii^ 


(i  )  Canxs.  T«m.  f.  fi^é  (o,  l    (/)  ToM.  9.  BiUht,  Pm,  f^.  943*  ^ 

fit.  •      I46/.  -   ^  * 
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aux  fautes  d'aucrui  nous  ne  faiCons  poinc  de  rcâcxioa  fur  les 
nôtres.  Enfonces  dans  la  bouc  jufqu'au  cou  ,  nous  ne  fenfons 
pas  à  nous  «n  tirer.  Noos  vieiUiflbns  dans  rhabitnde  de  cenfurer 
les  aiiciesi  ^  dansla  vieilkife  même  nous-ne  fongeons  pas  à  nous 
ècâminor  nous-^êmes.  Les|»lus  peiics  dëCauts  de  nos  frères  nous 
fNUroinent  grands.  Les  nôtres  quelque  confidérablcs  qu  ils  foienr, 
jMNtsfont  imperceptibles.  Nous  ne  pardonnons  à  pcrfonne.  Petits 
&  grands  ,  coupables  8c  innocens ,  nos  Kvcqucs ,  nos  Maîtres  , 
nos  Chefs  ,  tous  ceux  qui  nous  avertiffenc  de  nos  défauts  ,  qui 
j)rennenc  foin  de  nos  mœurs  ,  font  cg^menc  robtct  de  nos 
ceofuces.  Nous  ne  .^vons  ce  que  c*eft  que  d&  gémir  lur  iios,d^ 
fordtes;;la  crainte  cfe  Dieu  n'eft  poinc  en  nous  ;  nous  ne  pe»» 
•fons  ni  à  faire  pâiicence  ,  ni  à  nous  corriger.  Toute  notre  at- 
tention &  porte  au  mai -p  à  la  volupté  ,  a  la  débauche»  Nous 
paflbhs  les  jours  entiers  aux  fpe^lacles  ,  en  de  vaines  coRverfa> 
tions ,  en  difcours  dcshonncrcs  ,  fins  nous  cnnuicr  :  mais  à  peine 
voulons-nous  demeurer  dans  l'Eglilc  pendant  une  heure  pour  y 
adorer  Dieu  ,  le  prier  &  nous  y  occuper  de  faintes  LedureF^  Si 
là  leçon  de  l'EvangiLc  eft  plus  longue  qu  a  Tordinaire  ;  Il  le  Prè- 
«re  prolonge  fes  Prières  ;  ù  celui  qw  ome  (  m  )  le  Sacrifice  no» 
fangla  nt  céuîtne  Jes  divins  JMyileres  tiop  lentenem  ,4»n  s'endort» 
on  rémoignefon  ennui  par  Tégareinent  des  yeux.  Il  y  en  a  même 
•qui  ne  penfent  point  à  purifier  leur  caofcience ,  par  le  regret  de 
ileurs  fautes.  Ils  ne  fongent  qu'à  fe  parer  de  beatix  habits.  D*au- 
-trcs  n'entrent  dans  l'Eglife  qu  après  s'être  informés ,  fi  le  temps 
de  la  Communion  approche.  Ils  en  forcent  auffi-tôt  après  avoir 
comme  (  n  )  enlevé  le  pain  myflique.  Les  femmes  peur  la  plupart 
•viennent  à  r£glife  moins  pour  prier  que  pour  être  vues  &  pour 
ieduire  les  plus  fimples.  iPeut-on  quelque  choie  de  plus  mauvais 
(  0  )  que  la  coûtume  où  l'on  eft  «ïe  recevcnr  le  (acré  Cnps  , 
le  Sang  divin  qui  a  été  .répandu-pour  le&Iutdu monde ^  le  cœur 
fouillé  de  rapines  &  de  toutes  fones  de  crimes^,  comme  s^  lu^ 
fifoit  pour  s'en  approcher  de  laver  fes  mains  avec  un  peu  d'eau  ? 
.Us  fe  fouvient-ir<Mi  pas  que  Jjudas  pour  avoir  reçuindigneraeûc 


(m)  â  is  qui  incromnim  (àcriiîcîain' 

•off^rr  ,  von  nihil  morfM'tn  rem  diviOïtti 


ac 


f  eragir ,  tzdio  affîuniur  dorniuantes 
(  •  )  aapio  myfik*  foae  cieant.  ikiJ. 


gij  ,  «t  cnm  rapini» ,  improbitne  »  omnî» 

^ae  Icclcrum  î^cnere  oppicri  fimu^  ,  nrua 
modicâabluenc-js  manus  ,  fie  (ncrumillud 
corpm, <K»innmqtie  fanpuinem  pro  mun- 
di  falure  ttilifiini  iinm\iniii  ac  fordidjti 
pcrcipiamut    Auap.  tr^t.  it  SinâKi.J^n^ 
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le  Corps  du  Seigneur  ,  devint  coupable  auffi-tôt  qu'il  Tcut  reçu  ; 
&  qu'il  donna  au  démon  une  plus  grande  entrée  dans  Ton  coeur? 
On  n'oferoic  toucher  avec  des  mains  fouillées  leshabîfs  d'un  Koi  ^ 

gis  même  les  dens  proprcsr  &  oAne  cratnr  point  de  recevoir  ce 
cré  Corps  dans  un cxeiir  ibuillié  de  crimes.  Ce  tt*t(i  point  (p) 
aflèz  d*entrer  dansPEglife  de  Dieu  ,  d'y  révérer  les  faintes  Ima- 
ges 9  d*y  honorer  8c  baifer  les  Croix  :  ce  n'cft  pas  fe  purifier  non 
plus  ,  que  de  laver  fes  mains.  11  f^iut  fuir  le  péché  v  laver  fes 
fautes  dans  la  ConfcfTion  &  dans  les  larmes ,  &  s'approcher  des 
Myfteres  purs  &  inviolables  avec  un  cœur  contrit  &  hijmilic. 

XVIII.  Vous  direz  peut-être  :  Je  nai  point  les  larmes  à  ma  ^•'x»47<5i 
fKfpoiition.  Mais  fi  vous  ne  pouvez  pleurer  ,  gémii&z  dans  le 
fond  de  votre  cœur  ,  xeoandies  do  moins  vos  ris  ;  humiliest- 
vous ,  aflidez  avec  craûiBe  en  la  préTence  du  Sdgneor  ^  les  yeux  « 
bailTés  vers  la  tene.  Nevoyes-vous  pas  avec  quelle  modedie  les 
Gouttifans  fe  comportent  devant  l'Empereur ,  qui  fouvent  eft  un 
impie  ?  Soyez  donc  avec  une  crainte  refpeâueule  dans  l'Eglife  ^ 
furtout  à  l'heure  où  Ton  offre  le  Sacrifice  terrible  ,  en  vous  per«- 
fuadant  que  nous  fommes  tous  offerts  à  Dieu  en  la  même  difpo- 
lition  8c  dans  les  mêmes  fcntimens  que  nous  avons  lors  de  ce 
Sacrifice*  Affîftez^  avib  un  cœur  contrit.  Confeflez  (^)  vos  pé« 
diés  â  Jefiis-Oirift  par  le  miniftere  des  Prêtres  y  condamnez  fans 
en  rougir  vos  propres  aâions.  Condamncz-*vous  en  préfence  ' 
des  hommes ,  afin  que  le  jufte  Juge  vous  abfolve  8t  vous  juftifîé  « 
en  préfence  des  Anges  &  de  tout  le  monde.  Demandez  mifé- 
ricordc  ,  demandez  pardon  ,  demandez  la  rcmiffion  de  vos  pé-  • 
chés  j  &  de  n'en  plus  commettre  à  l'avenir  ;  afin  que  vous  puif- 
fiez  participer  dignement  aux  Sacremens ,  &  recevoir  le  Corps 
Se  le  Sang  avec  une  cohfcience  (i  pure  j  qu'ils  fervent  à  vous  puri*  / 
.  fier     non  à  votre  jugement.  Saint  Paul  vous  apprendra  quil 
en  dl  mort  plufieurs  pour  a^être  approchés  indignement  des  Myf- 
teres.  Y  en  a-t-il ,  direz-vous ,  qui  foieht  disnes  d'en  approcher  ? 
»    J*en  connois  y  &  vous  le  deviendriez  quana  vous  voudrez.  Quit- 
tez le  péché  ,  faites  des  œuvres  de  pénitence  ,  &  des  fruits  de  juf- 
tice.  Soyez  miféricordicux  &  libéral  envers  les  pauv^s  ;  priez 
Dieu  avec  un  efprit  contrit.  11  écoutera  vos  peines.  Anallafc 


(  f  )  Non  enim  ûtiteft  in  Dei  Ecdefinn  id  pargauo  dkfii  làg*  «c  abtiitio  Ardiom. 

ingri'di  >  divinafque  fanéVarum  imaginutn  Uid. 

figuras  venerandaf^^ue  cruces  lionorare  ac  (f)  Coofitere  Chrifto  per  S«oerdoccs 
%tah  :  neqm  reiè  maani  vpk  «blntre  Ipwcm  ta*.  IN </.  f»g.  470. 
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rapporte  en  cet  endroit  une  partie  des  prières  que  le  Prêtre  com- 
me médiateur  entre  Oieu  &  les  hommes  ,  diioic  à  haute  voix 
pour  difpo£br  le  Peuple  a  s*unir  à  lui  djms  TOUation  des  divins- 
Myfteres.  On  les  lit  encore  dans  les  Liturgies  qui  portent  le  nook 
de  faint  Jacques  &  de  laint  Bafilc.  Il  marque  que  l'on  difoit  l*p- 
raifon  Dominicale  avant  la  Communion  ,  êt  femble  dire  que  le 
Peuple  le  pronorx^oit  avec  le  Prêtre.  Lu  morale  qu'il  tire  de 
cette  partie  de  la  Meiïe  eft  que  c'eft  mentir  à  Dieu  ;  augmenter 
le  nombre  de  fes  péchés ,  que  de  garder  de  h  haine  contre  fon 
prochain  y  quand  on  dit  :  Remettez-nous  nos  dettes  commme  nouS" 
hs  remettons  à  ceux  ftù  nous  dtûvent.  Il  ajoute  que  c  eft  pour  nous 
préparer  à  une  réoondliatton  entière  ,  que  nous  nous  donnons 
encore  le  baifer  de  paix  avant  la  Communion.  Après  la  Confé- 
cration  (  r  )  de  ce  Sicrifioe  non-fanglant  le  Prêtre  élevé  le  PaiHr 
de  vie  &  le  montre  à  tous  les  Affiftans.  Après  quoi  le  Dijcrc 
s'écrie  :  Soyons  attentifs  ,  c'efl-à-dire  ,  il  n'y  a  qu'ua  moment  <]ue 
que  nous  vous  avons  dit  :  Nous  avon^  nos  cœurs  au  Seipieur.  Vous- 
avez  témoigné  depuis  que  vous  pardonniez  à  ceux  qui  vous  ont 
oflènfés  y  &  en  (igné  de  réconciliation  vous  vous  êtes  cmbraifés 
nnitueUement.  Mais  parce  qu'étant  homme  j 'ignore  ce  qui  fe  paiTe- 
dans  votre  intérieur,  c*eft.  pour  cda  que'^e  vous  avertis  à  haut» 
vtMX  d'être  attentifs  i-vous-mêmcs,  &  de  confidercr  devant  qui 
vous  paroiflez.  Aprèscetavertiflcment  du  Diacre ,  IcPrctre ajou- 
te :  Les  chofcs  faintes  font  pour  les  Saints.  Comme  s'il  diloit  : 
voyez  avec  quelle  difpontion  vous  voulez  vous  approcher  de  la 
Communion  ,  de  crainte  que  quelqu'un  d'entre  vous  en  s'appro- 
7o««.  10. 17.  chant  n'entende  ces  paroles  :  Ne  me  touchez  pas ,  retirez-vous  de 
ffiim.  t,  p.  ^  ^  omriir  éPimqtutéy  qui  penfezà  vous  venger  des  injures  que 
Mm,  14*  VOUS  avez  ceçuës.  Laiffez  votre  don  devant  r  Autel ,  &  aUezrVOUS 
réconcilier  auparavant  avec  votre  frère  ;  puis  vous  reviendrez  offrit 
votre  don.  Imitez  faint  Jacques  frère  du  Seigneur,  dont  les  an- 
dens  ËcrivaUis  ËcdéliâÂiques  nous  ont  appiis.qu'àani  prêt 


(  r)  Sacerdo<;  nofl  facrifîcii  illius  incraen- 
ti  confecratioiu-ai  ,  paneni  Vicar  in  alcum 
aUevattîpfamqaconinibus  oflendit.  Pod- 
Qlftdamqiie  exclamât  Dmconus  &  nîr  ;  At- 
ttndamtis.  Hoc  eft  vobis  ipJ»  ntrendite  j»a- 
Cxcs.  Ecce  paolbantc  adflipu!.iti  eftist,  di>-^ 
cenccs  :  Htkmutt  e»dm  aj  Dtmimmm  t  twi*- 
fuinqae  porum  «oimnm  atqve  ab  omni  6- 
muluw  ac  injananunt  memorî»  liberani 


Otopiontenres  Hiviit;<;  :  Dimitt'.mbts  ,  St<tm 
Eaquede  caul'a  inviccm  afn^  L'x.>:i  flH»în 
ofculo  pacis. .. .  Tum  ftativa  adjuiir.it  Sa- 
cerdos  :  Sinda  faihli<  ;  quid  vciù  hoc  ait  > 
Vidcte  quomodo  ad  conimuiuonein  divi- 
B«ramin7ftirionmi  accedatis,  nequis  re(^ 
cnrat'COOHnwnlcatum  acccdeits  audiat.v 
Noli-me  tan^^ere*  Uid.  4744 
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mourir ,  il  avoit  prié  en  ces  termes  pour  fcs  boureaux  :  Se^neur 
pardonnez- leur ,  parce  quils  mjçavent  ce  qutls  fbnî. 

XIX.  Anaftafe  prefle  beaucoup  fui  le  pardon  des  injures.  U  Pm£.  47^* 
Initient  que  la  haine  du  prochain  ,  le  foixvei^  des  injures  dans 
le  defîr  de  s*en  venger  eu  de  tons  les  pécliÀ  celui  qui  caufe  le 
plutôt  la  ruine  éternelle  du  pécheur  *,  que  quand  une  fois  il  a  jetté 
de  profondes  racines  dans  le  cœur  d'un  homme ,  tout  lui  devient 
inutile  ,  le  jeûne  ,  la  prière  ,  les  larmes ,  l'aumône ,  h  confcfiion , 
la  virginité  &  toute  autre  bonne  a£lion.  Il  fait  remarquer  que  le 
Seigneur  n'a  pas  dit  :  Si  vous  offrez  votre  don  à  l'Aurcl,  &  que 
vous  vous  fouveniez  que  vous  avez  quelque  choie  contre  votre 
frère  ,  liiez  vous  réconcilier  avec  lui  ;  mais  yft  lorfque  vous  prejen^       f*  m* 
Hfs  vom  dm  àfAuul  tmtr  vmu  fiiiv9m%  tfue  votre  frtre  a  ûw^ 
pÊtchefi  contre  vous  y  allez  vous  réconcilier  avec  lui.  D'où  iitirC" 
cetre^conclufion  }  puifque  chacun  eft  obligé  de  guérir  la  malice 
de  Ion  frère  ,  quelle  efpérance  de  pardon  peut  avoir  celui  qui 
garde  dans  le  iccret  de  Ion  cœur  de  la  haine  contre  ion  pro- 
chain ?  Il  continue  :  J'en  entends  piufieurs  qui  difcnt  :  Malheur  à 
moi  !  Je  ne  fçai  que  faire  pour  meiauver  ï  Je  ne  puis  jeûner  :  je 
ne  fçai  veiller  :  la  continencefurpafle  mes  forces  ;  il  m*eft  trop 
dur  de  quitter  le  monde.  Gomment  poùrrai-je  donc  me  fauverf 
Je  vous  le  montrerai ,  dit  ce  Fere  :  Pardomm  &  il  vous  fira 
pardonné.  Voilà  un  chemin  court  &  facile  pour  arriver  ait  falut. 
Il  y  en  a  un  autre  :  Ne  ji^ez  pas       "^us  ne  ferez  point  jugés,  H««.7'«^ 
Cette  voie  du  lalut  ne  prcfcrit  ni  jeûne ,  ni  veilles  ,  ni  travaiK 
Ke  jugez  pas  votre  frère  j  quand  même  vous  l'auriez  vu  de  vos 
yeux  commettre  une  mauvaile  aclioi;.  Il  n'y  a  qu'un  feul  juge ,  ji^t,  »,  t(, 
^vn  feul  Seigneur  qui  rendra  à  chacun  félon  fes  œuvres.  Celui  qui 
juge  avant  Pavénement  de  Jefus -  Chriflf  9  eft  un  ufurpateuf  dur 
droit  de  Jefus-Chrifl.  C'eil  un  Antechrift.  Vous  avez  vû'  cer 
bommrtomber  dans  le  péché  ,  mais  vous  ne  fc  avez  pas  s'il  ji'enr 
fera  pas  pénitence  ,  queUe  fera  la  fin  de  fa  Vie.  Le  voleur  & 
l'homicide  qui  ctoit  crucifie  avec  Jcfus-Chrift  ,  obtint  dans  un 
moment  le  pardon  de  les  fautes  &  l'entrée  du  Paradis.  Judas  au 
contraire  devint  dans  un  momerît  y  d'Apôtre  &  de^DifcipIe  de 
Jelus-Çhrift  ,  un  perhdc  Se  un  traître. 
XX.  Siir  tûutes.chares  ne  jugez  point  un  Prêtre  (j)  fur  des  faui< 


(s)  Anr^otnnia  cave  Saccrdotem  judi-  1  oui  oÎK'rr  ;  Tl'h»  cff  ;  tndir;n'i^  efl ,  r.cn  zd' 
ces  de occoliisillisacinccrtis  quorum  reuuj  I  v'enrac  Spir  tus  landi  grati.i.  Niiiil  e;ut- 
tamagi  aodiet..  NedixeiU,peccaroreft|nM^iii««Mimiim  tB4itta'»9aU»eft^ 
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tes  fecretn  êt  iiicmtin«dom  on  wam  aura  dit  qu'il  e(l  cobM» 
ble.  Ne  dites  pas  »  c'en  un  pécheur  qui  offre  »  il  eft  coupable  , 
il  eft  indigne.  La  grâce  du  faine  Ëlpric  ne  defcend  pas  fur  le» 
dons.  Ne  penlèz  rien  de  femblable.  il  y.  a  un  autre  Juge  d^s 
chofes  iecretes ,  qui  les  connoît,  qui  les  examine.  ReconnoifTez 
tous  les  autres  meilleurs  que  vous  ,  laiflez-en  le  jugement  au  juftc 
Juge.  Révérez  comme  Prêtre  celui  qui  n'erre  pas  dans  la  foi. 
Quoi  donc  1  direz-vous  y  le  Prêtre  ne  doit-il  être  juge  de  per- 
ionne  ?  n'eit-il  pas  fouiDis  aux  Canons  de  PEglife?  Sans  doute. 
Mais  ce  n*e(l  pas  par  vous  qu*il  doit  être  examiné  ni  jugé.  Ceft 
*l>îeu  qui  le  doit  juger ,  ou.un  Evéque  (îiperieur.  Pourquoi  n'é- 
tant Gu  une  brebis  y  voulez^vous  juger  votre  Pafteur  ?  Semblable 
en  cela  aux  Pharificns ,  vous  vous  attribuez  un  pouvoir  qui  n'ap- 
partient qu'à  Dieu  :  c'efl  à  lui  feul  de  juger  de  l'ordre  Sacerdcn- 
tal.  11  paroîr  qu'en  cet  endroit  Anaftaie  ne  parle  que  du  liraple 
Prêtre ,  qui  doit  en  effet  être  juge  par  ion  Evêquc  ,  au  lieu  que 
r£vêque  ne  peut  être  juge  que  par  lej  Concile  ,  ou  Provin- 
cial ou  Général.  Ce  qu'iT  dit  du  pouvoir  qu^oot  les  Peuples 
de  juger  leur  Palleur  quand  il  erre  dans  la  Foi ,  doit  ^entendre 
d'un  Pafteur  qui  s'cloigneroit  vifiblement  dans  fes  inftruûions  de 
la  doârine  ancienne  &  confiante  de  TEglife.  Dans  ce  cas  ils  doi* 
vent  s'en  éloigner  comme  les  brebis  fuient  le  loup  ;  &  lui  dire 
anathcme&  à  fa  nouvelle  do£lrine ,  fuivcint  ce  précepte  de  faine 
Paul  :  ^uand  un  Ange  vous  annoncerait  un  Evaniile  di^rent  de 
celui  que  nous  vous  avons  annoncé  ,  mil foit  anathêtm. 
479*  XXI.  Anafiafe  confirme  œ  qu'il  av<^t  ^it  des  avantages  qu'il 
y  a  à  ne  juger  perfonne ,  par  une  hiftoire  dont  il  produit  des  tét 
moins  encore  vivans.  Un  Moine  après  avoir  vécu  dans  Ton  état 
avec  beaucoup  de  tiédeur  éle  de  négligence  tombe  dansereufe* 
ment  malade.  Se  voyant  aux  portes  de  la  mort  y  il  n'en  lut  point 
effrayé  ;  &  rendant  grâces  à  Dieu  ,  il  envifageoit  d'un  air  riant 
le  moment  où  il  alloit  iortir  du  monde.  C'croit  h  coutume  dans 
les  Monafteres  que  tous  les  Religieux  s'alTcmbialTent  autour  du 
moribond  arec  le  Prcvôc  ou  le  Supérieur  pour  TafTider  dans  ces 
deniiers  momens*  Un  des  Peres9*adieflànt  au  malade  lui  deman- 
da avec  confiance  pourquoi  ayant  été  fi  peu  exaâ  à  remplir  lès 


MGatm,t, 


cnlcenim  judex  ac  examinator. . . .  Sit  Sa» 
cerdos  qai  circa  divins  dogmaca  non  aL>- 

crret  :  ca-cerorum  tu  noti  elle  judex  

Quid  ergo  ,  ékMt  aUanis  i  An  non  judicio 
•c  £cde&afttdi  canooibat  iiibjcâ»  eft  8»- 


cerdos  ?  Tmin&  rel  maxinii.  Et  îUe  non  « 
ce  oxnminarur  ,  aiu  judic.ibitur  ,  (ed  a  D-o 
ac  Ixpe  à  majore  Ancidice.  Cor  tu  cùm  ovis 
fis  failoran  jodkas  »  UU,  f»£,  49t. 
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Avoirs  ,  il  ne  laifibic  pas  de  regarder  fa  mort  prochaîne  avec 
joîeâE  tranquiUicéi  Le  Moine  fetevant  die  àianemblée  qu'il  ne 
|)ouvoit  diflimulrt'  les  négligences  de  fa  vie  paifêe  ;  qu'à  ce  mo* 
«necK  les  Anges  de  Dieu  lui  avoient  préfenré  Ac  lû  un  siémoife 

3ui  contenoit  tous  les  pédés  qu'il  avoit  commis  depuis  fon  entrée 
ans  le  jVSonadere  ;  que  ces  Anges  lui  -ayant  demandé  s'il  les 
avouoit ,  il  avoit  répondu  qu'oui  ,  &  ajouté  ,  que  du  moins  il 
n'avoit  depuis  ce  tcras  là  jugé  pcrfonne  ,  ni  confervé  le  fouvenir 
des  injures  qu'il  avoit  reçues  ;  qu'il  eipcroit  en  conféquence  que 
les  dettes  lui  feroicnt  remifes  «  comme  il  les  avoic  remifes  aux 
^aïKïes  j  &.que  n'ayant  jugé  perfenne  ,  il  ne  feroit  pas  jugé  lut-' 
jnême  ;,qu  à  peine  eut41  uic  ces  rcmantrances  ,  que  lies  Anges 
^déchiserent  le  mémorial  de  fes  péchés  -,  ce  qui  avoit  caufé&  joie 
qui  pavoiCToit  fur  fon  %i£i^*  Après  avoir  ainfi  parlé  il  mourut  ea 
{ttix ,  laifTant  à  fcs  frères  un  exemple  aufïl  utile  qu'cdifinnr. 

XXII,  Le  fécond  Dilcours  donné  par  Canifius  eft  fur  le  Pfeau-  Difcourjrot 
4»e  fixiéme  (r ).  Nicéphore  le  cite  (m)  fous  le  titre  de  Livre  d' Anaf-  Jieaume 
.tafe  iSinaïce  fur  le  fixiéme  Pfeaume.  Il  porte  auili  le  nom  d' A- 
AatUiè  Simaue  dans  coas  lès  HÊOoùsût».  Le  troifiéme  eft  une  ex* 
^licadon  du  même  Ffeamie.  Ces  deux  DiTcours  femMent  pria 
rua  de  ramee.  Mais  il  eft  vraifemblable  qu'Anaftafè  apnt  eu 
«dciKK  occafions  différentes  d'expliquer  ce  Pfeaumc  ,  aura  répété 
dans  fon  fécond  Difcours  une  partie  de  ce  qu'il  avoit  dit  dans  le 
premier.  Cela  cfl  affez  ordinaire  aux  Prédicateurs  qui  font  obH- 
gés  de  traiter  plus  d'une  fois  la  même  matière.  ÛKxGrde  d« 
.premier  fait  voir  qu'Anailalc  le  prêcha  au  commencement  dit 
'jeûne  du  Carême.  Le  Pfeaumc  qui  en  fait  k  matière  convenoit 
au  tem&  On  y  voit  un  pfcheur  qui  ^éakté  de  douleur  de  fes; 
fautes  ^  les  coitfeflè  ^  s'en  humilie ,  les  pleure  &  n'omet  xien  de 
-ce  qui  eft  capable  de  découmer  de  lui  les  châcimens  donc  il  eft 
menacé  de  la  paie  de  I^eu  ,  &  ce  qoi  eft  de  confolant,  c'eft  qu'il 
y  obtient  le  pardon  &  h  rémifTion  de  fcs  péchés.  L'cxpRcation  ^^vls** 
qu'en  donne  Aniftafe  eft  purement  morale  ,  mais  bien  touchée; 
Èn  parlant  de  h  venu  des  firmes  de  la  pénitence  ,  i!  dit  que  de-  • 
raime  que  nous  rcnaiifons  par  l'eau  &  par  le  Saint  Eiprit ,  nous       •  ' 
>iiiMiisBes  aufli  bapcifiss  de  noiweaa  par  I^eau  des  knpes  Bt  par  te 
^strdela  cxxDponâÎDn  qiii  Fun  &Tautrejnus  purlfienr  nous 
TTcndent  .paaicipans  dt  Saine  ^rprit.  Car  ni  le  Batêine  ^  m  la 


(t)  T•)M.9.B•l/M^/l«r./J^  947.  Çï-Gi.  lAii8$ÊarH Ctmiefit,  pag.  907.  94J, 
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vraie  douleur  qui  nous  fait  vcrlcr  des  larmes  fur  nos  péchés  ,  ne 
fc  donnent  point  fans  le  Saint  Efpric.  De-Ià  vient  que  la  grâce 
qui  nous  eft  conférée  dans  Tenfiince  pA:  le  Batême  »  peut  fwus 
être  rendue  lorfqu^après  avoir  multiplié  nos  péchés  en  augmen- 
tant le  nombre  de  nos  .innées  9  nous  pleurons  amcrcmenr  ces 
péchés  dans  la  vieillefTe ,  ou  dans  tout  autre  tems.  AnafU^e  didin- 
gue  à  cette  occafion  plafieurs  fortes  de  larmes  ;  les  naturelles  que 
Ton  répand  fur  un  mort ,  ou  qui  viennent  d'ivreiïc  ,  ou  de  l'a- 
bondance des  humeurs  ,  de  celles  qui  nailTent  de  chagrin  de 
P«i.  459'  n*avoir  pas  reuffi  dans  des  projets  ambitieux.  Il  y  en  a  d'autres 
qui  ont  pour  principe  la  crainte  de  Dieu  ,  ou  Tappréhenfion  de 
la  mon  &  des  fupplices.  Gelles-d  quand  on  y  perfévere  condi»- 
fent  à  des  larmes  plus  parfaites  qui  font  fondées  fur  le  deflr  de 
Dieu  &  de  le  pofliéder.  Ceft  de  celles  là  que  parle  le  Prophè- 
te, &  qu'il  répandoit  lui-même  dans  l'amertume  de  fon  cœur- 
pour  avoir  péché  contre  Dieu.  Anaftafc  rapporte  iur  l'autorité  de 
faint  Clcmcnt  d'Alexandrie  Thiftoirc  d'un  jeune  homme  recora- 
mandé  à  un  £véquc  d'Aiîc  par  iaint  Jean  l'Evangclidc  ^  lequel 
jeune  homme  fe  6t  chef  de  voleurs ,  &  revint  enfin  à  lui-même 
par  les  exhortations  de  cet  Apôtre  qui  alla  le  chercher  pour  le 
remettre  dans  fon  devoir.  Il  parle  d'un  autre  voleur  qui  fe  con* 
vertit  fous  le  règne  de  l'Empereur  Maurice  ;  &  dit  qu'il  vivoic 
lui-même  alors.  Cet  endroit  peut  fcrvir  à  fixer  le  tems  auquel 
Anallafe  a  vécu  ,  mais  non  pas  l'année  ,  puifqu  il  ne  dit  point 
quel  âge  il  avoir  lors  de  cet  événement ,  mais  feulement  qu'il 
le  pafla  (  Ji-  )  de  fon  tems.  L'Empereur  Maurice  mourut  en  602.. 
ainfi  on  ne  peut  mettre  plus  tard  la  naiflance  d'AnaAaIe* 
Autres  E-   XXIII.  On  dte  fous  fon  nom  quelques  autres  Diicours^  donc 
critsattribaés  quelques-uns  ont  déjà  été  imprimés  { les  autres  n*ont  pas  enonre 
«^itc^*'^^^^*^  le  jour.  11  y  en  a  un  de  ia  fiotmation  de  Thommc  à  limage 
de  Dieu.  Tarin  l'a  fait  imprimer  en  Grec  &  en  Latin  à  la  fuite 
de  la  Philocalie  d'Origenc  ,  à.  Paris  en  i6iS.  11  fc  trouve  aufR 
Wi./4j.fouç  le  nom  de  laint  Grégoire  de  Niflfe  dans  le  premier  Tome  de 
fes  Œuvres  de  l'édition  de  Paris  en  161^  ,  &  dans  le  fécond 
T»w  î../*/.  Xome  de  celle  qui  fut  faite  en  la  même  Ville  en  1638.  Le  même 
Dilcours  avoit  été  imprimé  à  IngolfUt  avec  la  Ver(ion<ie  Fron- 
ton.r,le-Duc  en  1$^^*  Allatius  parle  d'un  Difcoufs  «TAnaf- 


C X  )Noftra  ipfâ  rtatc?  fab  Mauritio  chrif- I  inhumaims  emerfir.  Aimfiéff»  im  Pfitm,  6» 
rianorum  imperatorc  Latronum  quidam         4^9.  &  ^a^. 
prinoeps  t  n  TJandc  fiaibos  *  cxaddif .  ac  ! 
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tafc  Sinaïrc  fur  la  Transfiguration  de  Jcfus-Chrifl ,  difFdrent  de 
ceux  que  nous  avons  fur  le  même  fujet  par  Ann^afc  Pnrriiirche 
d'Antioche.  Il  en  cite  0)  un  autre  fur  ceux  nui  Je  font  endormis 
émk  Seignm.  11  cft  auffi  cité  (  z  )  par  Lambecius.  Saint  Jean 
Panafoisne  dansr  fon  Traité  des  Images  fait  mention  d'un  Dif- 
coîlirs  d*Anaftare  (  a  )fur  le  nouveau  Dimanche  &  tJpâtre  faint 
Thomas.  Je  ne  fçai  fi  ce  qu'il  rapporte  (  )  'de  lui  fur  Tlmage  de 
Jaint  Théodore  étoit  tire  du  même  Difcours ,  ou  d*un  autre. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Anaflafe  raconte  qu'il  y  avoit  dans  une  Eglil 
fe  dcdiceà  ce  i.iinrà  quatre  mille  de  Damas  (c)  ,  une  de  ces  Ima- 
ges ;  qu'un  jour  les  Sarrafins  y  étant  entrés  avec  leurs  Chevaux  & 
fcurt  équipages ,  l'un  d'eux  tira  Une  flèche  contre  l'Image  de  faine 
Théodore ,  qui  fut  percée  à  réfiaille  droite  ,  &  qu'auffi-tôt  il  en 
fortit  du  fang  avec  abondance.  Il  cite  pour  témoins  du  miracle 
beaucoup  de  pcrfonnes  qui  l'avoicnt  vû  de  leurs  yeux ,  &  qui  yî- 
voient  encore.  II  avoit  vû  lui-même  l'Imagp ,  9e  conGdeié  de  près 
les  vertiges  du  fang  qui  fe  faifoicnt  encore  remarquer. 

XX  V.  Michel  G lycas  avoir  vu  fous  le  nom  d'Anaftafe Sinaïte  Suîre  d« 
un  Sermonlur  la  Rélurredion  différent  de  celui  qui  porte  le  Ecritsd'Aoâf- 
nom  dAnaftafe  d'Antioche  {d).  On  lui  attribue  encore  un"**  ' 


cours  fur  les  divers  moyens  de  falut  &  de  pénitence  ;  «on  coniec< 
turc  que  c'cfl  ce  qui  fiir  la  104c.  Queftion  de  celles  d'Anaftafe  • 
les  vies  acs  Pcres  qui  ont  vécu  fur  la  montagne  de  Sinaï  &  dans  le 
voifinagc  ;  l'Eloge  de  l'Egypte  ;  deux  Livres  de  la  formation  de 
1  homme  i  un  Difcours  iur  la  foi  de  h  Rédemption  adreflc  à 
FEclife  de  Babylone.  Ceft  fans  doute  le  même  qui'  Hùt  partie 
(  g  J  *  fon  Traité  intitulé  :  Gmde  àu  vrai  Chemin.  II  faut  auffi 


{y)  ALLATio%tJtSimttiiiiiUtfsg.  tt6  t 
wd,  p*g.  m. 

( LAuncios,  lih.  4.  f*g.  I  )  " 
(  •*  }  Oamasgbh.  OfM,  ).  if  ImM^fag. 
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m  conta?hribas.Mb1ti  anrvm  eoinni  qai 

r..'m  vîdcruiir,  coque  rempore  adfuerunr^ 
«.^uando  miramium  ti\\](i  contii^it,  in  »i- 
yi$  àodie  filpeffhtcs  ("unt.  Quin  8c  tc<y 
fpfc  imaginem  vidi ,  &  re  confiderat.i ,  hanc 


(  r  )  Unus  (agittam  :n  f.nfll  Theodori  Or^t.  l  Je  Imagin.p^x  \7i.  ^ 

imaginem  contorht ,  cujus  hunurum  d^-x-  (d)  Glycas  >  imammai,  lii 

trom  perforavit ,  ftatimque  fii  gius  fcaru-  )  BiUit».  C*iflmlama  \ pnt  fff  *. 

riens  ad  limai  parieni  decidic,  cunaispro-|  (f)iHd.pa^.^iu 

diginm  9«od  icciderat  fagittamque  ha-  I  (  »  i  /«  Odii* ,  ùa\.  78. 

final  infirim  ac  cnwce.n  ni«lUJl>f  ^  ^ 
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y  rapporter  ce  que-Lambeciits  (h)  a  trouvé  (tân$  fes  Manulcrfit 
touchant  les  premières  Héréfiçs  8ù  les  cinc}  premiers  Conciles 
généraux.  Anaftafe  en  parle  («).  dans  Je  mène  Traué.  II  craito 
cUns  fes  qucdions  pluficurs  autres  maûeres  donc  les  Manulcrita 
font  des  Traités  fJparcs ,  comme  de  ce  qu'il  y  dit  de  la  caule  dft 
la  chute  du  Démon  ;  de  rcfprit  de  blalphcnic  ^  de  la  vraie  adora^ 
tion  &  de  la  fréquente  Communion  \  de  la  Prière  pour  1  s  Prin- 
ces qui  ne  lont  point  Catholiques  ;  de  Tétat  des  Juils  morts  avanc 
U  venue  de  Jeius-Chrift  -,  fi  on  doit  les  anaihématUér,*  On  no 
finiroic  pas  &  Ton  VQuloic  rapponer  tous  les  Ecrits  que  Ton  trou-* 
dans  les  Bibliothèques  {em  le  non»  d*  Analbfe  Sioa  kc.  Poffcvîn 
écrivoit  à  Henfçheiiius.  q<ie  le  Catalogue  qùe  fon-oonlervoît  dant 
la  Bibliothèque  d a  Vatican  contenoie  quatre  grandes  pages. 
Livresd'A-    XXV.  Nous  donnerons  fur  le  rapport  d'Anaftafi*  même  ceuH 
Ampn^s!  ^"'^^  avoir  compolés ,  &  qui  ne  lonc  pas  venus  jufqu'à  nous  ;  fça- 
voir  deux  Livres  (  k  )  contre  les  Juifs  -,  ^.lulieurs  (/)  conférences 

3uil  avoit  eues  avec  eux  ;  un  tome  ou  il  traitoitdes  Dogmes  (/w) 
eTEglfe  Catholi^)uc  ,  qu'il  avoic  jyublié  fous  le  nom  de  Fl»- 
vieo  de  Conftantinople  ;  un  tome  (n)  Apologétique  adfdTé  au 
peuple  9  un  Traite  contre  Nedorius.  Il  avoit  (o  }  eu  de  fréquent 
tes  difputes  avec  les  Acéphales  y  les  Séveriens  8c  les  1  héodolîens 
en  Syrie ,  en  Egypte  ,  furtout  à  Alexandrie.  11  ne  dit  pas  s'il  les 
inir  depuis  par  écrit.  Il  avertit  les  LccU'urs  qu'ils  ne  trouveront 
pas  les  paflCiges  des  Pcrcs  rapportés  dans  les  Ouvrages  avec  la 
dernière  exaûitude ,  parce  qu'il  ( p  )  les  rapportoic  de  mémoire  , 
payant  pas  tous  leurs  écrits  dans  ia  folitude.  Les  Difcours  qui 
nous  reitenc  de  lui  ont  du  feu  ,  de  Tonâton  de  de  Télégance. 


(  n  )  Jhi  t  pag.  1  r  8. 

\o)  Ibid. (itg.  96.  i;a.i;<. 
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FAUSTE  ,MpiItfE  D'E  GLANFEUIL,  4$^ 
CHAPITRE  XIL 

«.  Xj*  il*wlt(«)  que  fept  ans  lorfquc  fes  parens  le  mî-  Faofte.Qs* 

rcnt  entre  les  mains  de  faint  Benoît  pour  être  élevé  dansîl  .f^j^f^.^, 
la  piété  au  Monafterc  de  Mont-CafCn.  Arrivé  à  un  âge  où  il  pou-  Mann, 
voit  difpoter  de  lui-même  avec  liberté ,  il  le  confacra  à  Dieu  dani 
J'écat  Monaftique.  Apres  en  avoir  pratique  les  exercices  pendant 
plufieurs  années  ,  faim  Bonoît  k  cikoiCtc  (Jb)  avec  quelques  autres 
fXHij*  açcompa^ner  <fiiuK  Maur  ,  qu'il  envojpolc  en  FRmoe  à  U  ' 
prière  de  l'Èveque  du  Mans  ^our  y  fonder  lè  Monailere  de  Glao- 
fbiilL  U  y  fît  un  féjour  de  près  de  quarante  Cix  ans.  Mais  deux 
ans  après  le  décès  de  faint  Maur ,  il  reprit  le  chemin  dltalie ,  9c 
fe  retira  à  Rome  dans  le  Monaftere  de  Latran  où  les  Moines 
de  CalTîn  s  c-coient  réfugiés  apfès  la  deflruftion  de  leur  Monaflcre 

Î)ar  les  mains  des  Lombards  en  580.  Ce  fut  là  qu'à  la  prière  (r)  de 
*A  bbé  Théodore  il  écrivit  k  vie  de  S.  Maur ,  fon  voyage  en  Fran* 
,€e  ,  rér^bMenieiic  de  £mi  MoDaflere  y  dcki  Bûradcs ,  ayan:  éoé- 
^i-méioe  témoin  oaoblfie  ét  la  plupart  det  fines  qu*il  emreprfe 
^e  raconter.  Il  adrelTa  fon  Ecrit  (d  )  au  Pape  Booiface.  Mar(i< 
xrdit-(#)  que  c'étoic  le  troiliétne  du  nom  ,  qui  occupoic  le  fainc 
Siège  en  606.  Mais  ce  fut  plus  vraifcmblablemenr  (/)  à  Boni- 
iace  IV.  fon  SuccefTeur  qui  tint  le  Siège  Apoftolique  beaucoup 
plus  long-tcms ,  &  qui  fivorifa  entièrement  ceux  qui  profciïoicnt 
la  Règle  de  faint  Benoît ,  dans  un  Concile  qu  il  alicmbla  à  Rome 
4i  dont  Yves  {g)âe  Chanres  fait  mention  dans  fon  Décret. 
I  II.  PJufiQurt  Critiques  ont  regardé  la  Vie  de  iàint  Maur  com*'   u  vfe  <r« 
me  une  pièce  fuppofée ,  &  Faufte  comme  un  Aitear  Imaginaire.  j^^"** 
'Mais  il  cft  difficile  de  ne  fe  pas  rendre  aux  preuves  que  Dom 
Ruina rt  a  alléguées  du  contraire  dons  l'Apologie  qu'il  a  {'.me  de 
la  miflTion  de  iaint  Maftr  en  France.  Eudes  ou  OJon  ,  Ahbd  de 
■Gknfeuil  ».qui  écrivoic  dans  k  neuviéiae  Siéck  ^  dit  qu'il  avoic- 


(  a  ]  ÎAVir.  Tpifi^U  tom.  I.  (fS.  Ordin. 
S.  Bttitdidt  À  iiakillw, gag,  x6\%  édit,  T'- 
IU10,  «M  17))»- 


(d)  Ihid. 

(  «  )  M  ARsiCAN,  im  thrtninCuSin.  m.  u  ■ 
€0p.  \. 

(f)  Mabillom  ,  mr.  in  tfift.  F*mfii, 
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achcrc  alTcz  çhercmenr  un  Manufcric  qui  avoir  .appartenu  à  un 
nomnic  Pierre,  où  <koicnt  les  Vies  de  faine  Benoit  Se  de  cinq 
de  les  Dilciples  ;  fçavoir  ,  Honorât ,  Simplîcc  y  Théodore  ^  Va- 
lentinien  Bc  Maur  que- ce  Manufcric  (h)  écoit  ancien  8c  ulc  ; 

Su'écant  dâeâueux  autant  par  la  rufticité  du  ilyle  ,  que  par  la 
lute  des.  Copiées ,  il  avoit  tâché  de  remcdier  à  ces  défauts ,  en 
corrigeant  &  le  ftyle  8t  les  fautes  qui  s*y  écGÂent  gliffées  j  qu  il 
avoit  imployé  vingt  jours  ou  environ  à  ce  travail  pour  la  vie  Iculc 
jde  faint  Maur   &  qu'il  l'avoit  toutefois  corrigée  ians  donner  la 
inoindre  atteinte  à  Li  vérité  de  l'hiftoirc  &  des  miracles ,  s'étant 
appliqué  uniquement  à  la  rendre  plus  claire  8c  plus  inreliigit^le 
aux  Leâeurs.  Cétoic  vers  Tan  86}.  qu'Odon  parloit  ainfi.  Un 
Manufcric  qui  lécoit  alors  ufé  de  vérulté  »  8c  oui  n'écoit  même 
qu'une  copie  9  dévoie  être  au  moins  du  fiécle  préc^nt^  8c  coucher 
conféquemment  à  celui  où  Faufte  avoir  vdcu.  Dira-t'on  qu'Odon 
£ii  lui-même  un  Auteur  fuppofé  y  ou  qu'il  a  été  de  mauvaise  foi  ? 
Mais  quelle  preuve  a-t-on  qu'il  air  voulu  nous  tromper  ?  Pcrfonne 
fie  lui  contefte  Thifloire  du  rétablifTemcnt  du  Monaftcre  de  Glan- 
feuil  j  &  des  Miracles  opérés  dans  la  TranOation  d^'S  Reliques  de 
iaint  Maur  y  &  depuis  qu  on  les  eût  rapportées  dans  ce  Monailere  ; 
pourouoi  lui  ooneefieioir-on  k  révition  8c  la  .publication  de  la 
Vie  deiatnt  Maur  ?  Ne  s*actribue-c*ll  pas  Tiine  8c  l'autre  dam  la 
Lettre  à  Âdelmodus ,  Archidiacre  de  rEglife  du  Mans  ,  qui  Ta- 
voit  prié  de  les  rendre  publiques  ?  Le  dite  de  ces  pièces  eil  le 
même;  on  y  voit  une  parfaite  conformité  dans  le  récit  des  évcne- 
jnens.  On  ne  peut  donc  douter  raifonnablement  que  celai  qui  a 
fait  Thiftoire  de  la  Tranflation  &  des  Miracles  de  fiint  Maur, 
ne  foie  le  même  qui  a  corrigé  &  remis  à  Ion  ftvle  la  Vie  de  laine 
Maur  écrite  origioairemenc  par  Faufle.  Les  changemens  qu'O* 
don  7  a  &iti  n'ont  pas  empêché  que  Fon  ne  1^  attruMiée  à  Paufte 
dans  les  fiédes  fuivans.  Elle  eil  citée  fous  (bn  nom  (i)pat  Léon 


(_h)  Reperi  in  fponula  cujardam  clcrici 
qui  l'etras  dicebarur  quaterniunculos  nimis 
penc  vétiiftate  conlumptos,  antiquaria  & 
«bionla  olim  con(i:riptos  manu  ,  vicam 
Benediât  ac  qainqae  dilcipvleniin  ejus 
continpnres  ,  Honorât!  vidclicet  ,  Sim- 
plicn  ,TJ)eodori,  Valencmuniacque  Mau- 
xi ,  ^uoc  Ttx  emerim  dacis  non  paucis 
refjiitnere  nammis*  Et  quia  tam  incuUo 


pocui ,  corrigere  faragens  ▼iginti  dknm 
plus  nnniiK  labore  confumpto  ,  lalvî  fide 
diâorum  ac  niiraculorum  in  bi  reperto- 
rum  ,  ficu'  nanc  babetar  apertiorem  ean» 
legcniibaf  reddidi  espvefli*  CM» ,  ^f.  «i 
Adthmdum,  tm,  ardiais  S.  Bentéi^ 
pag.  161. 

(i)  Lw  MARWCAMOt  «  M'  t« 
C-ijJît.fa^.l.SiOEBERT  dtviris  il'ill.cip- 
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Marfi ,  Cardinal  d'Oftic ,  Sigcbcrt  de  Gcmblours,  p.ir  Pierre , 
Diacre  de  Monr-CnfTin  ,  par  Vofiius  &  par  divers  autres.  Mais 
on  feroic  plus  aiic  de  l'avoir  telle  qu'elle  ctoit  lortie  de  les  mains  , 
que  reccttichée  par  Odon ,  à  qui  perfonne  ne  fçaic  gré  des  peines 
^jull  s*eft  donnée  à  cet  égard. 

III.  Nous  avons  cette  Vie    )  dans  ]e  premier  Tomedes  Aâes  Çe^ecTeft 
•de  rOrdre  de  Saint  Benoît ,  dans  Surius  &  dans  Bollandus  au 
quinzième  de  Janvier.  Faufle  l'adrcfî;}  à  tous  les  Moines  du  monde 
Chrétien.  Il  leur  rend  compte  de  ion  éducation  ,  de  fon  artachc- 

inent  à  les  devoirs  dans  l'état  MonaAique ,  du  choix  que  iainc 
Benoît  fit  de  lui  pour  l'envoyer  en  France  avec  iaint  Maur  -,  de 
.fon  retour  en  Italie ,  &  des  inftances  quon  lui  fit  pour  écrire 
•cette  Vie.  Elk  eft  trop  difRife  Se  trop  chargée  de  merveilleuz. 
Mais  £*étoit  le  ^oât  du  tems  de  faine  Befx>&  dont  il  rappor- 
te quelques  traits  qu'il  die  avoir  été  omis  par  faint  Grégoire. 
Il  remarque  que  ce  Saint  en  enfoyant  faint  Maur  en  France 
lui  donna  fa  Règle  décrite  de  fa  propre  main  ,  avec  le  poids  de 
la  livre  de  pain,  &  un  vaic  d'airain  qui  contenoir  rhcmine,  &  fait 
le  détail  jour  par  jour  de  ce  qui  leur  arriva  depuis  leur  départ 
de  Cailin  jufqu'à  leur  arrivée  â  Glanfeuil ,  connu  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  faim  Maur-fui^Ldre.  Il  &it.une  faute ,  en  difant , 
que  pour  doluier  à  ce  Saioc  la  fépiilture  dam  un  endroit  fembbu 
ble  a  celui  où  Ton  avoir  enterré  faint  Benoît ,  on  le  mit  dans 
rOratoire  de  faint  Martin.  Car  faint  Grégoire  (/)  dit  que  ce 
Patruirchc  fut  inhumé  dans  l'Oratoire  de  faint  Je.în-Baptiile.  Il 
fait  encore  quelques  autres  fautes  que  Dom  Mahillon  a  foin  de 
relever  dans  lés  Notes.  Il  met  le  décès  de  Hîint  Maur  à  la  qua- 
rante 6c  unième  année  d'après  ion  arrivée  en  France.  Ce  qui 
revient  à  Tan  584.  puifqu'il  étoit*parti  de  Caflin  au  commcn- 
cément  de  543  Faufte  dit  qu*il  ne  refta  que  deux  ans  en  France 
depuis  le  décès  de  faint  Maur.  Ainfi  il  faut  dire  qu'il  fut  près  de 
vingt  ans  fans  en  écrire  la  Vie  ,  puitqu'il  y  cite  te  Dialogues  de 
faint  Gr^oire  qui  ne  furent  écrits  qu'en  55^3 .  On  pourroic  dire 
que  ce  qu'on  y  en  lit  a  été  ajouté  par  l'Abbé  Odon.  Mais  d'où 
cet  Abbc  auroit-il  appris  la  guérifon  miraculeuic  de  l'enfant  boi- 
teux &  muet ,  que  Faufte  attribue  à  faint  Maur  ,  &  qu'il  dit 
avoir  été  ûmife  dans  les  Dialogues  de  faint  Grégoire  ? 

IV.  La  Lettre  d*Odon  à  Adehoodus  précède  dans  les  Impri- 


'4<«         SAINT    C  O  L  O  M  B  A  N  ,  ■ 

mes  comme  d.ins  les  Manufcrits,  la  Vie  de  fainr  Maur,  par  Faufté^ 
pour  lui  fcrvir  de  preuve  ,  &  pour  faire  uonnoùre  comment  cciiq 
Vie ,  après  avoir  été  Ci.  long-tems  îoouiirue  en  France  ,  y  ^vok 
été  rendue  publique»  Il  paroit  que  Pierre -de  ()ui  Odon  ['acheta. 
Favoit  apportée  cilcalie  ;  car  il  en  fievenoit  lofiquX>don  le  rec^- 
conrra  en  Bourgogfie..  O  fut  aufïï  d'Italie  que  laint  Grégoire, 
£vêque  de  L-ingrcs  reçut  les  Ailes  du  Martyr  de  laini  Bénigne  , 
inconnus  aux  Bourguignons  juf^u'a  fon  Epi fcopa t  ,  comme  le 
remarque  (m)  laint  Gr  coire  de  Tours  :  fon  neveu  Odon  avoir 
Quitté  fon  Abbaye  de  Ghinfeuil  pour  fe  fouftrairc  aux  courffâ. 
des  Normans  ,  &  cmporui  avec  lui  le  Corps  de  iaint  Maur.  Il  fuc 
quelques  tems  errant  ça  &  ià,  tantôt  en  fiourgogne  ,  tancAc 
ailleurs.  Mais  enfin  il  petouma  à  Glanfeuil  où  11  mit  par  écrit  de 
quelle  manière  il  avoit  trouvé  le  Manufcrit  de  la  Vie  de  faiàt 
AIaur;il  compofa  auflTi  l'hiftoire  de  la  Tranllation  des  Reliques 
de  ce  Saint ,  &  du  rctablilTement  du  Monaftere  de  Glanfeufl. 
Elle  cfl  imprimée  dans  le  quatrième  Siècle  Bènédidia  de  Dom 
MabiUop. 


♦     ♦    ♦  ♦ 


CHAPITRE  XIIL. 
Satm  Cetmkem ,  Akèk  de  Luxeui- 


s  I.  T  'Ordre  Monaflique  reçut  de  grands  accroiflcmcns  dans- 
*     -L^lc  feptiéme  Siècle  par  le  miniftcre  de  faint  Colomban,. 


Nailisnce 
te  édocatioa 

loœbaa!     différent  d'un  Abbé  du  mcmc  nom  ,  qui  au  commencement  du 
règne  de  Juftin  le  jeune  ;  pafTa  d'Irlande  dans  la  Grande^ 
Bretagne  pour  prêcher  la  Fol  aux  Piâes  Septeintrionaux  ,  fèpa* 
rés  des  Mci  iùionaux  par  d'af&eufes  montagnes.  Celui-ci  eft  fut*- 
nommé  Colomban  l'ancien  ,  pour  le  diflingucr  de  celui  donc  nous- 
allons  parier.  Ilétoitnéenlrlande(fl)  vers  l'an  560.  dans  la  Pro-- 
vincc  de  Lagcnieou  Leinftcr.  Apres  avoir  appris  les  Artslibéraux,, 
la  Grammaire ,  la  Rhétorique  ,  la  Géométrie  ,  il  quitta  fon  pays; 
&  luivant  les  avis  d'une  femme  de  piété  conlacréc  à  Dieu  ,  il  alla 
dans  une  autre  Province  d'Irlande  fe  mettre  fous  la  conduite 


{m)  Grtgtr.  Tmmmtf,  iih.  i.  ii  ghrh  j  tom.  i .  ^  ttm,  u  âd,  wà.  S,  J^tiuH^fl^ 
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,  A  K^'^  ïï  K  L  U  X  E  U. 
un:  hotnmC' vénérable  oomméSilcn,  c^ui  ccoic  en  grande  rJpu- 
tttàoa  de  ièavotr  êc  de  venu*  U  apprit  £bu$  lui  les  lalntes  Let- 
tres,  pub  il  encra  dans  le  Monaftere  de  Bancor ,  le  plus  célèbre 


à  la  prière  ,  aux  jeunes  &  à  toutes  les  auftcritcs  de  h  profefTi  m 
IVlonaflique ,  pratiquant  avec  ferveur  tous  les  exercices  de  piété 
•dont  il  dcvoic  un  jour  donner  des  leçons  aux  autres. 

II.  Le  deiîr  de  fe  détacher  de  plus  en  plus  du  m  )nde  lui  fie  ii  quitte P.ir- 
flaître  la  penfée  de  quitter  le  Monaftere  an  Bancor  où  il  avoit  ia'><*«  ^ 
paffé  plufieurs  années  »  Se  d'aller  demeurer  dan«  une-terre  étran-f  ",",! 
gère.  L'Abbé  à  qui  il  communiqua  fon  deifein  ,  ne  confen-    mMUèb  , 
tir  qu'.îvcc  peine  à  fon  départ.  Mais  croyant  que  céroit  U  vo-**^' 
iontc  de  Dieu  ,  il  en  préféra  l'exécution  au  fecours  qu  il  retiroie 

de  1  1  prclence  de  Coîomban  dans  fon  Monallcre.  Le  Sain*  après 
a\oir  reçu  h  béncdidion  de  Commogei ,  forcit  dj  B  mcor  avec 
douze  autres  Moines  ,  palTi  dans  la  Grande-Bretagne  ,  &  de  là 
dans  la  Gaule.  U  étotc  alors  dans  la  trentième  ann&  de  fon  â^e. 
£n  5po.  de  Jefus-Chrift  Gontram  régnsir  en  Bourgogne ,  fie 
ChildebetC  en  Audrafie.  Saint  Coîomban  s'arrêta  dans  les  Etats 
de  Gontram  ,  où  il  choific  pour  le  lieu  de  fa  retr  ite  un  vieux 
Château  nommé  Anagraces,  aujourd'hui  Anegray  litué  dans  le 
dclerc  de  la  Vofge. 

III.  Ce  pays  inculte  n'offrit  à  fcs  nouveaux  Habic.ins  que  des  iN'établità 
herbes  &  des  écorccs  d'arbres.  L'un  d'eux  étant  toml^c  ma- 

ladey  ils  ne  trouvèrent  d*autre  reflburce  pour  le  Ibulager  quc.i/^^^  "** 
de  iràner  eux-mêmes  8l  de  prier.  Le  crdliâne  jour  de  la  mala- 
die ils  apperçurent  à  la  porte  du  Monaftere  un  homme  avec  des 
chevaux  chargés  de  pain  &  d'autres  vivres ,  qui  leur  dit  qu'il 
avoit  été  roue  d'un  cou-)  inf 'iré  du  ciel  de  L"s  fecourir.  Il  les  pria 
de  demander  a  Dieu  la  guérilon  de  la  femme  ,  malade  de  la  fie/re 
depuis  un  an.  Ils  prièrent ,  &  oSrinrcn:  la  guérifon  de  cette  fem- 
me. Après  avoir  paifé  une  autrefois  neuf  jours  fans  manger  que 
ce  qui  fe  trouYoit  dons  les  bois ,  Caramtoc  Abbé  du  Monaftere 
€ie  Salice  averti  en  fong?  às  leur  befoin  ^  envoya  Marculfe  fon 
Gélérier  leur  porter  des  proviftons.  Celai-ci  ne  fçachanc  le  che» 
min  f  alloic  fans  guide  fuivant  les  pts  des  chevaux  qui  mdichanc 
d'eux-mêmes  fe  rcndire  it  fans  détour  au  Monaftere  d'Anegny. 
Salice  ne  lubfifte  plus.  On  croit  quil  é:o:c  fitué  dans  un  endroit 
qu'on,  appelle  Smni  »  à  crois  licucs  d' Anegr^i ,  à  une  feulement 
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de  TAbbaye  de  Lare.  Saint  Colonban  avmc  coutome  pour 
préparer  aux  jours  de  Fêtes  du  Seigneur  6c  aux  autres  principa- 
les de  Tannée  de  fe  recirer  dans  une  caverne  donc  il  avoir  chaffé 
un  Ours  à  lept  mille  ou  environ  d'Anegrai ,  oij  il  ne  vivoit  que 
de  pornmes  uuva^es  nommées  belucs  ,  d'herbes  &  d'eau.  Quel- 
que grande  que  fut  l'aufléritc  de  fa  vie  ,  il  lui  vint  un  grand  nom- 
bre de  Dilciplcs  attires  par  l'odeur  de  fcs  vertus.  Ne  pouvant  les 
loger  tous ,  il  chercha  un  lieu  plus  commode  dans  le  même  dcfcrc 
pour  bâtir  un  Monaflvrc. 
n  bitic  les    I V*  UaChâceau  fitué  environ  à  huit  milles d*Anegrai%  nommé 
nicnaiicrcs  Luxeu  y  luî  pafut  proprc  àfon  défit  in.  On  y  voyoic  encore  les  reftes 
ëe  ÉDiKa^es.^^'u'^^  ancienne  forterefle  9  &  dans  le  plus  épais  du  bois  voilln  p 
,  des  Idoles  de  pierre  que  les  payens  avoient  adorées.  Il  y  avoir 

aufiî  dès-lors  des  b.iins  d'eau  chaude.  Le  Monaficre  qu'il  bâtie 
en  ce  lieu  devint  en  peu  de  icms  fi  célèbre  ,  que  l'aftiucnce  de  ceux 
J#»  '  qui  venoicnt  fe  mettre  fous  la  dilcipUnc,  l'obligea  d'en  conftruirc 

un  fécond  ,  ou  plutôt  un  troiliéme  qu'il  nomma  Fontaines,  à 
cauTe  de  Tabondance  des  eaïuc.  Il  eft  mué  à  une  lieue  de  Luxeu. 
Il  eft  furprenant  que  le  Moine  Jonas  qui  a  écrie  la  Vie  de  faîne 
Colomban ,  n'ait  pas  marqué  Tannée  de  fa  venue  dans  les  Gaules  9 
ni  celle  de  la  fondation  du  Monaficre  de  Luxeu.  Mais  de  ce 
qu'il  dit  {by que  laint  Colomban  fut  chafTé  à  la  follicitarîon  de 
-  de  la  Reine  Brunchaut  vingt  ans  après  fli  demeure  dans  le  deferr , 

&  que  trois  ans  après  Ion  cxpullion ,  la  Monarchie  Françoife  pafiîi 
à  Clotaire  par  la  mort  de  Thcodcbcrt  &  de  Thcodoric  ,  ce  qui 
n'arriva  que  l'an  613  ,  il  fuit- que  le  Saint  ne  commença  d'habi^ 
ter  le  defert  de  Vofgc  qu'en  5  90  ;  quelque  tenis  après  ion  arri- 
vée dans  les  Gaules  ;  8c  que  n*ayanc  pas  Êiit  un  long  féjour  à 
Anegrai,il  s'établit  à  Luxeu  vers  l'an  5(^1.  La  tradition  de  l'Ab- 
baye de  Luxeu  eft  que  le  Saine  pafta  dix-fepc  à  dix-huit  ans  à 
Anegrai. 

Il m;tae!i5ii-  V".  En  cjuittant  Anegrai,  il  y  laifia  quelques-uns  de  fes  Dif- 
fcneurs  dans  ciples  ,  lous  la  Conduite  d'un  Supérieur.  Il  en  mit  auiVi  un  à  Fon- 
fV$d°?"ferai'^'^^^  P^"*^  gouverner  la  Communauté  qu'il  y  établit,  &  fit  une 
tt  de  Fontai-  règle  qui  fut  commune  à  ces  trois  Monafteres  ,  St  adoptée  enfuite 
u  vct  1*  P^^^^'S  autres  Monafteres  des  Gaules.  Saint  Bernard  dit  dans 
W-lv^r^J-  Vie  de  faint  (c  )  Malachîe  ,  avoir  appris  par  tradition  que  Ton 
ftiueix  i    cbantoit  jour  8c  nuit  à  Luxeu  les  louanges  de  Dieu  (ans  aucune 


intcrruptioQ 
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interruption.  Saine  Colomba  n  ne  dit  rien  de  cette  pratique  dans 
fa  Règle.  Jonas  fon  hiftoricn  n*en  parle  pas  non  plus  ;  &  on  n'en 
trouve  rien  dans  les  A6les  de  laine  Euliazc  ,  ni  dans  ceux  d'At- 
taie  ou  de  Bercdfe ,  Abbés  de  Bobîo.  L'Auteur  de  la  Vie  de 
faime  Salièerge  ,  Abbefle  de  Laon  ,  rapporte  qu'elle  inftitua  la  ' 
louange  perpécueUc  dans  fon  Monaftere ,  à  l'imîution  de  ce  qui 
fe  praciquoit  à  cet  égard  parles  Moines  d'Agaune  9  &  p  ries 
Religieufcs  de  Remiremonc.  Il  auroit  fans  doute  ajouté  l'exem- 
ple des  Moines  de  Luxeu  ,  s'ils  avoient  été  dans  le  même  ufnge. 
Il  fut  néanmoins  «tabli  à  la  fuite  des  tems  dans  ce  Monartcre  , 
mais  feulement  fous  l'Abbé  Valdbert ,  comme  on  le  voir  par  un 
refte  du  Catalogue  des  Abbés  de  Luxeu.  EnBn  ce  qui  prouve 
<)u*0  ne  fubfiftok  pas  dès  le  tems  de  lalnt  Colomban  ,  c^efl  que 
lorfque  le  Roi  Théodoric  l'envoya  prendre  pour  le  conduire  en 
exil ,  ks  Gardes  dedinés  à  cette  exécution  le  trouvèrent  dans  TE- 
glife  occupé  à  la  Pfalmodie  &  à  la  Prière  avec  toute  fa  Commit' 
natitè  :  ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé  ,  fi  elle  avoit  été  divifée  en 
bandes  pour  chanter  fuccel&vemenc  6c  fans  interruption  les  louan* 
ges  de  Dieu. 

VI.  Cependant  faint  Colomban  confirmoit  dans  fon  Monafterc    Saint  co- 
de JUoceu  Tul'age  qu'il  avoit  appâté dliUnde  (^)jde  célâ>reriombaneftin. 
ta  Pâque  le  quatorzième  de  la  Lune.  Les  Evêques  de  France  ^ 
l'inquiétèrent  fur  ce  fujet ,  &  il  fut  auffi  l'épris  par  le  Prêrre Can- 
dide que  le  Pape  faint  Grégoire  avoir  envoyé  en  Gaule  en  qualité 
de  Rcdcur  du  patrimoine  de  l'Eglife  Romaine.  Pour  fe  mettre 
à  couvert  de  tous  ces  reproches  il  conçut  le  deflcin  d'aller  à  Rome 
pour  y  faire  approuver  fa  conduite.  Mais  retenu  dans  fon  Mo- 
nailcre  par  la  ibiblcfTe  de  fa  fanté  8c  par  le  foin  de  fes  Religieux  9 
H  prit  le  parti  d'élire  à  faint  Grégoire  ,  8e  aux  Evoques  de  Fran- 
ce aflèmblés  pouréxaminer  fon  attaire.  Ses  deux  Lettres  à  faint 
Grégoire  ne  furent  point  rendues  ;  &  parce  qu'on  continuoic 
toujours  en  France  à  le  prefler  de  fe  conformer  aux  ulàges  de 
cette  Eglifc  fur  la  Pâque  ,  il  écrivit  au  Pape  Boniface  ,  en  lui 
envoyant  une  copie  des  Lettres  qu'il  avoit  écrites  à  faint  Gré- 
goire j  il  demandoit  qu'il  lui  fut  permis  d'obfcrver  la  tradition  de  , 
les  anciens,  Ci  elle  n'ctoit  point  contre  la  foi.  On  ne  fixait  point 
quelle  ftit  la  réponfe  du  Pape  Boniface* 


[éiy  CotOMtAM  ,        lU  BiUi9t,  fat.  I    (r)  MABlIitONt  «'MM*'*  f^»  >f4i 
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SAINT  COLOMBiAlfr 
eften^jé    y  I L  u  Koi  Théodflsk  plan  de  scfiped  90UP  iate  Cofiitt»' 
xcvr.u/  '"ban  l'aUoic  voif  ibiiWDt  à  Luxe»  »  te  Mcmaoniidant^  à  ic» 

M4i///«. ,  pnciw»  M^is  le  (aint  Abbé  quirfignoroir  pw  qjc;  ce  Prioce  en- 
««.1!  trctenoit  des  ConGubiiifS^kii  en  tàilbk  des  reproches  &  l'exhor-- 
/.  jQÎt  à  époufer  une  Reine  qui  lui  donnât  des  enfans  légitimes.  Le 

Roi  touche  de  les  avis  ,  proimt  de  les  fuivre;  Mais  Brunehauc 
Tcn  cmpcchoit ,  craignant  qu'une  Reine  ne  lui  fit  perdre  le  cré-^ 
die  qu'elle  avoic  iur  l'efprk  dîe  Théodocic  qui  écoit  £on  petit-fils,. 
Un  jour  faim  Cok>mb«i  Pécaac  voBttVoic  àBOurcbcrefle  eatscr 
ChâJon-fiu^afiiie    Auiu»»  eUe  hilp9éfiHiia;l«»  <||MareR6i»- 
naturels  du  Roi  y  lepckim  de  leur  donner  fa  bénédiâion.  Ce  font  ^. 
sépondic  k  Saine  homnat  y  des  firuks  ée  h  débaitthe  ^È^as  fac- 
céderont  point  au  Royaume.  Brunchaut  déjà  aigrie  contre  fainr 
Coloraban  de  ce  qu'il  lui  avoir  refufé  l'entrée  de  ion  Monaftcre  >. 
comme  il  la  rcfufoiLnon-feulcmencà  toutes  les  femmes,.maisà  tous- 
les  fcculiers ,  envoya  dcicndre  aux  voilins  du  Monaflcre  ,de  laifler. 
ioFtir  aucun  des  Moines  >  &  de  leur  donner ni'  retraite  m  fecours*. 
Im  SsioÊ  voulant  eflayev  de  Fappaifec  yiac  à  EfpoLflès  entre  Sc^ 
jQur  Bt  Mioncreat>où  elle  éioit avec  le-  Ro»-,  qui  averti  de  fibll^ 
arrivée  Un  fit  ^réparerà  manger  y.craignanbdrànixer  ûir  lui  la  co- 
lère de  Dieu  ,  i'A  nerecevoit  Ton,  Serviteur  avec  bonneor.  Saint. 
Colomban  refufa.  avec  dédain  les  mets  qu'on  Uû  apporta  de  las 
parc  du  Roi ,  diCant  :  Il  eft  écrit ,  -2."^    Très-Haut  rejette  let^ 
Fnvnt.if.pr(/Jtns  des  impies.  La  bouche  des  Serviteurs  de  Dieu  ne  doicr. 
^         pas  ûtre  k>uiUée  des.  viandes  de  celui  qui  kur  icfuie  non-fèul&» 
swnt  Penaérd«'£i  maifon-  ynaii  de&'auiie^  A  ccsparolts 
vafes  ib  'raiiipiren&  en  iBDixxaiix  )  k  via 
rem  par  terre  ».lc& viandes- fe  dilperrercnt  ^  les  Qffiders  effiayé»^ 
en  firent  leur  rapport  au  Rot,  qui 'vint  le  lendemaîji  oiatiftMCC.' 
Brunchaut  demander  pardon  au  faint  Abbé  ,  avec  promef^ 
de  le  corriger.  Elle  fut  fans  cffer.  Saint  Coloaiban  en  fit  par 
écrit  dos  reproches  au  Roi ,  en  !c  mcnat^anc  d'excommunication- 
s'il  ne  changeoit  de  vie.  La  Reine  Brunehaut  erKranc  de  nou- 
veau en  colère  ^  excita  contre  lui  les  premiers  de  la  Cour  &  même 
lès  Evêques,  voulant  cp/ilstfoiivaiGsni  àiepiendie  dans^ia  réglé... 
IdesCowtiiansdoanant  avei^Iétaemdanslàvolàntés^k'Resne^. 
prcflerent  le  Roi  ou  de  cha&r  de  LuxeuPHbiaiiieds.Dlett^^  oir: 
de  l'obliger  de  conformer  Ton  Inftitut  aux  autres  qui  avoient. 
lieu  dansTe  Royaume.  Théodoric  vint  donc  à  Luxeu  ,  &  fe  plat* 

fnit  de  ce  que  Colomban  sec^jrtoit  de  l'ufage  des  Moines  de  la  - 
rovince  9.  en  nz  donnant  £as  librc.eaccée,à  tous  ks  Chiécien» 
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flcdans  de  fon  Monaftcrc.  Il  fuffic ,  repondit  le  Saint  cjue  j'aie 
«lesiieux  difpoiies  pour  y  recav«»îr  tous  Jes  étrangers  \  mais  je  n'ad- 
-  «net  poiK  les  SéciMieit  dm  Itmérieur  de  la  maifon.  Le  Roi  qui 
éÊOkmcxé  jufques  dans  ie  Refeâoire  y  lui  répliqua  que  s'U  vou- 
lût reoevoir  de  lui  de  nouvelles  fiiveiiis  >  il  U&ok  «que  tous  les 
«ndroits  dç  fon  MonaRere  fuflènt  ouverts  à  tout  le  inonde.  Sur- 
•quoifaintColomhanlui  dit:  Si  vous  êtes  venu  ici  pour  rcn  ver  fer 
iCommunaucés des ferviteurs  de  Dieu ,  &  la  difdplinc  Monaftique , 
içachez  que  nous  nous  paflferonsde  votre  iccours  Se  de  vos  bien- 
faits, oiaisque  votre  royaume  fera  d;';i  uit  avec  toute  votre  race. 
Xe  Roi  eflnyé  Çonk  da  Kefeûoin  ;  en  kii  difane  :  Vous  pn5ten-  ' 
-dez  que  je  voiB^doiinendla-counMine  du  martyrei  Jene\fuis  pas 
-flflêz  ioCaifé.  Mais  puifque  vous  êtes.fî  éloigné  de  notre  manière 
de  vivre ,  retournez  doù  vous  êtes  venu.  Saint  Colomban  rcpon- 
idit  qu'il  ne  fortiroit  point  de  fon  Monafterc ,  fi  on  ne  l'en  chaf- 
foit  par  force.  Le  Roi  s'en  retourna  ,  mais  il  KiifTa  un  des  grands 
de  fa  cour  nomme  Baudulfe  avec  ordre  de  faire  conduire  le  laint 
Abbé  à  Bciançon ,  juiqu'à  ce  qu'il  en  eut  ordotiné  autrement. 
Pendant  qu'il  écoîc  en  -oecte  ville  y  fl  délivra  par  fes  prières  ée$ 
luifonraers  condamnés  à  non,  après  qu^iJs  luieôrenc  promis  de 
îe  corriger  6c  de  faire  pénitence.  Car  on  ne  Fui  avoti  point  don- 
-nc  de  gardes ,  par  le  rcfpeâ  qu'on  lui  ponoir ,  enforte  qu*il  avott 
la  liberté  d'aller  où  il  vouloir.  Il  en  ufi  pour  lui-même  ,  &  un 
jour  de  Dimanche  il  pafla  au  milieu  de  ia  ville  avec  les  iicns  âe 
xevint  à  Luxeu.  C'éroic  vers  fan  6io. 

VIII.  Le  Roi  8c  Brunchaut  irrités  de  (on  retour  envoyèrent  S«condexii 
À,  diverfes  £ms  des  gens  armés  pour  Tobliger  de  fordr  de  fon  f^^^*  ^ 
iMonaAere  ,  &  de  retourner  en  fon  pays.  Il  reRifa  tonftam~  eZ.  ° 
laenc  hin  ic  Paucre  ,  di(anc  qu*ayanc  quitté  fon  lieu  natal  pour   M^uth»  . 
©feu  ,  il  ne  pouvoir  y  retourner -faw  l'offcnler.  L'Officier  &  les 
Soldats  chargés  de  le  faire  obéir  aux  ordres  du  Roi  n'ofoient  ufer 
de  violence  ;  mais  ils  le  prir»icnr  avec  larmes  de  lortir,de  crainte 
de  fe  voir  eux-mêmes  expolés  a  la  colère  de  ce  Prince.  Cette  confi- 
-dératîon  le  toucha.  Il  fonit  volontairement  de  Luxeu  la  vingtiè- 
me année  de  fon  féjour  dam  tes  Vogcs  ,  c'elt-à-dire  en  6io, 
«ccompagné  feulement  des  'M^nes  qtril  avoît  amenés  d'hiande 
ou  de  Bretagne.  On  fit  demeurer  tous  ceux  qui  étaient  nés  dans 
les  Gaules.  Ragsmond  à  qui  te  Broi  avoit  donné  la  commifHoii-  * 
de  le  conduire ,  devoit  le  mener  jufqu'à  Nantes  ,  pour  l'embar- 
quer. Etant  à  Auxerre  faint  Colomban  dit  à  cet  Officier  :  Sou- 
veoea-veus  que  Clocair-eque  vousméprilez  maintenant ,  iera  dans 
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.  trois  ans  votre  'makre.  D' Auxerre  il  alla  à  Nevers  où  on  îcm- 
birqua  ûir  U  Loip.  Ses  Gardes  ne  lui  permirent  pas  d*entrer  à 
Orléans  ,  on  refufa  même  des  vivres  à  fes  difciples  9  dans  la  crain- 
te de 'contrevenir  aux  ordres  du  Roi.  Mais  une  femme  Syrienne 
en  eut  pii  ié , les  mena  chez  elle  &  fournie  à  leurs  befoins.  £n  re- 
connoiflance  de  ce  fervicc  ils  amenèrent  fon  mari  aveugle  depuis 
long-tenis  ,  à  laine  Colomh.in ,  qui  le  guérit.  Aux  approches  de 
Tours  ,  il  demanda  permifTion  d'aller  faire  la  prière  au  Tombeau 
nu,      de  faint  Martin  ,cc  qu'on  ne  lui  accorda  qu'avec  beaucoup  de 
peine.  Léoparius  >  Evcque  de  cette  ville  le  pria  à  diner.  Pendant 
le  repas  Leoparius  hii  ayant  demande  pourquoi  il  rctou^noit  en  * 
.  fon  pays ,  ij  repondit  que  Thcodoric  l'avoit  chaffi^  delà  compa- 
gnie de  les  frères.  Cette  réponfe  qu  il  fit  en  des  termes  durs ,  cho- 
.c^  un  Seigneur  qui  croit  du  nombre  des  convies  &  allié  du 
Koi.  Mais  le  Saint  à  qui  il  en  fit  l'ccrcttement  des  reproches  lui 
dit  que  d  in.s  trois  ans  ce  Roi  &  les  cnfans  périroient,  &  que  tour- 
te ia  race  ieroit  éteinte.  Arrive  à  Nantes ,  il  écrivit  à  fcs  Moines 
de  Luxeu  une  Lctre  pleine  de  prudence  âé,de  charité  y  où  en  leur 
irecommandantrunion ,  il  lour  ordonnoît>d*obéir  à  Attale  fon  dii^ 
iciple  comme  à  leur  Supérieur.  Sophros»  Eyêque  de  la  ville  »  ne  lui 
donna  auctme  confolation.  Au  contraire^  il  fe  joignit  au  Comte 
Thcobaldc  pour  le  preflcr  de  partir  ;  mais  il  en  reçut  de  Pro- 
cula  &  Doda ,  deux  femmes  de  pieté  qui  fournirent  aux  befoins 
de  ion  embarquement.  La  navigation  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Le  vaiffeau  qui  le  dcvoit  porter  en  Irlande  ayant  été  rcpoulTé  par 
- .  Je  venc  9  il.  refta  pendant  trois  jours  fur  le  fable  fans  qu'en  pût  l'en 
retirer*.  Celui  à  qui  il  appartenoit ,  croyant  que  les  meubles  dU 
Saint  &  de  fes  compagnons  en  étoient  caufe^  les  fit  enlever  db 
vailTeau  ,  fie  refula  de  le  mener.  AuIGtôt  le  vaiflfeau  le  trouva  dé- 
gage. Ce  qui  ayant  été  regardé  comme  un  miracle  ,  on  laiflka 
iaint  Colombnn  la  liberté  d'aller  où  il  voudroir^ 
ks  roisC'o°a'    IV.  U  alla  trouver  le  Roi  Clotaire  fils  de  Chilpcric ,  qui  rcgnoit 
rc  «c'xhéoîiê^ '^^^5  ^'J^  ^^'S  Françoisde  Ncullrie  ,  à  l'extrémité  de  la  Gaule  iur  la 
ben,  M0M-  côte  dfi  TOcean*  Ce  Prince  informé  des  perlécutions  que  Théo- 
i?  p!i!'l',t       &  Brunehaut  faifoient  à  laint  Odomban ,  le  reçik  avec  joie 
194*  ^  P"^  ^  ^  cboilir  une  demeure  dans  ks  États.  Le  Saint  ne 

^^^"  J^*^  jugea  pas  à  propos  d'accepter  cette  grâce  dans  la  crainte  d'aug- 
Jitii  fai,'xt^^^^'  l'inimitié  entre  les  deux  Rois  :  mais  il  accepta  de  Clotairc 
*i.  aj.       une  cfcortc  pour  le  conduire  dans  le  Royaume  de  Theodeberr, 
d*où  il  vouloir  palTer  en  Italie.  Il  prit  fa  route  par  Paris  ,  où  i!  dé- 
livra un  poITcdé  qu  il  trouva  a  la  porte,  A  Mcaux  il  cgalkcra.  à. 
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Dieu  làfiOe  de  Chagneric  nommée  Fore ,  qui  fut  depins  illuftre 
par  ia  veitu.  Arrivé  dansées  Etats  de  TKeodeben  avec  fes  corn* 
pflgnons  êe.  plufieurs  des  Moines  de  Ltixeu  qui  l'avoienc  rejoint 
en  chemin,  ce  Prince  lui  offrit  des  lieux  cominodes  pour  s'yéta* . 
blir.  Saint  Colomban  accepta  l'offre  ;  8c  s'ctant  embarqué  lur  le 
Rhin,  il  remonta  ce  fleuve  depuis  Mayence  jufqu'à  l'extrémité 
du  Lac  de  Zuric  ,  d'où  il  pnnr<î  jufqu'à  Zug ,  où  il  trouva  la  loli- 
tudc  il  agréable ,  qu'il  réioluc  de  s'y  arrêter.  Les  habitans  c[oicnt 
cruels  &  fuperilicicux ,  adorant  les  Idoles  ,  obfcrvant  les  augures 
les  (tivinacions.  Il  leur  prêcha  le  vrai  Dieu  ,  Se  ayant  confirai 
par  (Uvers  miracles  les  vérités  qu'il  leur  annonçoic ,  plufieurs  fe 
con  vertirent&ltçurentlc  Baptême ,  dWtrcsqui  depuis  leur  Bap- 
tême étoient  retournés  à  ridolarric ,  revinrent  à  la  pratique  de 
l'Evangile.  Il  en  refta  un  grand  nombre  qui  rcfufcrcnt  d  cmbraf- 
fer  la  foi.  Saint  Gai  l'un  de  fes  difciples  ,  pouffé  de  zclc  bruIa  leurs 
temples  &  jetta  dans  le  lac  toutes  les  otirandes  faites  aux  Idoles. 
Les  Barbares  irrites  réfolurent  de  le  tuer ,  &  de  ckaflcr  de  leur 
pays  faint  Cdomban.  Il  les  prévint ,  dt  poflTa  avec  les  fiens  à  Bre-  . 
gents,  où  il  trouva  parmi  les  reflcs  d'une  Ville  ruinée  un  Oratoire 
de  fainte  Aurelie ,  auprès  duquel  ils  fe  firent  de  petits  logemens. 
11  y  avoit  dans  cette  Eglife  trois  images  d'airain  dorées  &  attachées 
à  la  muraille.  Le  peuple  les  adoroit  &  leur  offroit  des  facrificcs 
comme  aux  anciens  Dieux  tutclaircs  de  ce  lieu..  Saint  Gai  qui  fça-  vu»S,Gtiiià 
voit  la  bngue  du  Pays,  Icsdéfabufa ,  leur  .prêcha  la  vraie  foi  ,8c  c"^***£j'* 
prenant  les  Idoles  devant  toute  rairenâ>Iée  ^  les  mit  en  pièces  &  les  ' 
•fectadans  le  lac.  Quelques^ms  fe  convertirent  :  les  autres  fe  re- 
tirèrent en  colère.  Alors  faint  Colomban  [a)  prenant  de  l'eau ,  la 
bénit  9  en  afpergea  PEglilè  \  6c  tournant  autour  avec  fes  difciples 
.ien  chantant  des  Pfeaumes  j  il  en  fit  la  dédicace.  Enluite  invoquant 
le  nom  de  Dieu  ,  il  fit  les  onftions  fur  l'autel  ;  y  mit  des  reliques 
de  fainte  A  urclie,  le  revêtit  &  y  célébra  la  Meile.  Ce  quiétont  fait > 
le  peuple  s'en  retourna  avec  joie. 

•    X.  Saint  Colomban  demeura  à  Brcgents  environ  trois  ans  ;  il  y  n  ,  étabiu  à 
:batit  unMonaftere ,  où  fes  Religieux  travailloient  »  les  uns  au  Bk^^us. 
jardin  potager ,  d'aitores  à  cultiver  des  arbres  fruitiers  ;  d'autres  à 


(  .1  )  Beams  aacem  Colomlianus  iufTît  af- 
'£ern  aqaani ,  Se  bcncdicens  jlfam  alp?rnt 
iilà  templam  ,  &  dum  circuircnc  pfal- 
Icnrts  ,  dcdicivit  ecdcfi.mi.  Dc-tnde  in  vo- 
cal* uoDuoe  Donûni  nnxic  aiure^  &  beauc 


Aurclïx  reliquias  iii  eo  col/ocavit ,  ▼eftîio* 

Îoe  altari  mid'as  légitime  compleverani. 
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Î»êclicr  ;  ùAnt  Gai  faifoic  d^s  ftlccs ,  le  lac  leur  foumiiToic  duipoU> 
on  en  abondance.  Il  vinten  senléé  àJàim  Cotofsbaa  d'aHer  prê; 
clyer  la  foi  aux  Venedesou  Sckves  qui  étoîenr  dans  le  voaiiaige  ; 
mais  il  en  fut  dccourné  dans  une  vifion ,  où  il  fut  averd  cfie  ces 
fieiylesneXëcon/erdroient  pas.  Ainfi  il  demeura  en  repos  juCqi^ 
ce  qu'il  pût  paflTer  en  Italie,  Il  en  pri:  le  chemin  quelque  tems 
aj)rcs  la  mort  de  Theodebcrt  arrivée  vers  l'an  6  1 1  ,  cnluirc  de 
Fre<ftitr ,  1'^  bataille  de  Tolbiac.  Theodoric  qui  lui  avoit  dcc'arc  h  guerre, 
cap.  }3.     le  battit  deux  fois  ;  &  l'ayant  pourfuivi  après  fa  victoire ,  il  len* 
voya  à  BnoM^iauc quileftentrer  dans  le  Qcrgé ,  €e  inoiiHr quMA* 
qmes  jours  après.  Far  ceoe  mort  Tbeododc  devine  maître  dn 
xoyaume  d'Auflralle. 
itvtenTta-  ^giluifc  ,  Roi  des  Lombards  en  lulie  xeçnc  très-biea 

lie ,  fc  s'c'ra-  faint  Colomban ,  &  lai  donna  le  choix  de  demeurer  en  tel  endroit 
bhr  a  Bobio^je  fir.5  Etdts  qu'il  voudroit.  llchoifit  dans  le  dilcrt  de  I  Appcn- 
lî«I»//o»,fl«.  nin  un  iieu  nommé  Bobio,  près  de  la  Trebia  où  il  y  avait  une 
MÊÊ.icm.  i.p.Eglilc  dj  faine  Pierre  à  demi  ruinic.  Les  environs  écoien:  ferti- 
ks  9  bien  arrofè^'ile  pleins  de  poiflTons.  ILritabIttrËgtife ,  &  bâ» 
de  aiiprès  un  Monaftere  oiii  fubQfte  encore  II  bâtie  au(G  un  Ora- 
toire en  l'honneur  de  la  iainte  Vierae  fur  une  montagne  voiiine, 
avec  -une  caverne  de  fa  grandeur  où  U  le  retiroit  pcndiim  le  Caiê» 
me  9  pour  y  vivre  dans  le  jeûne  &  dans  la  prière ,  ne  j^venanc  an 
Monillere  que  le  famedi  «&:  les  jours  de  Fèces.  Il  mit  un  Moine 
auprès  de  l'Oratoire,,  devant  lequel  il  fiéchiiloic  fouvenc  les  ge- 
noux (  car  c  ctoit  la  coutume  des  gens  de  piété  en  Irlande  de  faire 
•    au  moins  cent  gcnaHexions  par  jour.  )  L'a&ire  des  trois  CbajM* 
très  faifoit  toujours  du  bruit  en  Italie.  Le  Roi  AgtiuUe  qui  en 
£ivorifoit  les  défenfeurs  »  pria  faint  Colomban  d*écrise  au  -£ape 
fioniface  IV.  fur  cette  queilion.  Il  le  fie ,  mais  en  desjmss  qui 
Êùfoicnc  voir  qu'il  ctoit  mal  inllruit  du  fait. 
Mort  de  faint  Pendant  ce  temsTh  jo  loric  fier  de  la  conquête  des  Etats 

Cciombauen  de  Thcodcbcrt  voulue  aulîi  enlever  à  Clotaire  une  partie  de  ceux 
qu'il  polfcdoit  en  Neullrie ,  c'eft- à-dire ,  ceux  qu'il  croyoic  .avoir 
Mstifim  ,     ufurpés  fur  le  Royaume  de  France.  Son  armée  écoit  déjà  en 
iM'  f*  xyy!  marche  pour  entier  dans  les  Provinces  qui  appartendent  à  cePrin- 
^  et  :  mais  il  mourut  i  Metz  quelques  mois  après  fon  frerc  Theode* 

berty  l'an  <5i  3  ,  qui  écoit  le  dix-huiticme  de  fon  règne.  Clotaire 
devenu  alors  feul  Roi  des  François  futvant  la  prophétie  de  f  linc 
Colomban  ,  chargea  faint  Eudafe  qui  gouvernoit  le  Monaftere 
de  Luxeu  d'aller  en  Italie  ,  l'inviter  de  la  part  à  le  venir  trouver. 
Le  laine  vieillard  fut  ravi  de  voir  Se  d'entretenir  Ion  diiciplc  :  mais 
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fie  pouvant  rétourner  à  Luxeu,  il  lui  die  de  faire  fes  excufes  au 
Roi  Clotaire ,  &  de  lui  recommander  fon  Monaflere.  11  donna  à 
faint  Euftafe  une  Lettre  pour  ce  Prince  ,  oui  la  reçut  avec  joie  , 
Quoiqu'eUe  fût  remplie  d'avis  pour  la  OQrreàton  de  les  mœuis.  Le 
Iqotir  de  iâintColombafi  à  BoBo  ne  fbt  que  d*un  an  j  ce  qoll 
»»  entendre  depuis  qu'il  eût  achevé  ce  Monaflere.  Il  y  jnourut  le 
vingc-uniéme  de  Novembre  de  l'année  6x5;»  Jonas»  Moine  de 
Bobio  qui  écrivit  fa  vie  vingt-huit  ans  après,  ne  raconte  aucune 
lirconftance  de  fa  morr.  Il  ctoit  de  Suze  ,  &  vécut  dans  ce  rao- 
naftere  iÉbusdeux  Abbés  fucceiïburs  de  faint  Colômban ,  fçavoir  y 
Attale  &  Bcrtulfc.  Ce  Eit  ce  dernier  qui  l'engagea  à  écrire  la  vio 
de  faint  Golombao.  Depuis  il  cooipou  celle  des  Saines  Attalc  âs 
icBerniUe  itbbfedr  Bobîaae  ^JBuOafe  Abbé  àt  Ltoteu ,  au'il 
dédift  à  Boboleneéle  à  Vakifierc  »  diftingués  run&  Pautre  par  leur 
grande  piété.  Ces  Vies  fc  trouvent  fous  fon  nom  dans  le  fécond 
K>me  àk  Aéks  de  TOrdre  de  faint  Benoît  par  Dom  Mabillo»  p 
&  dans  Surius.  Jonas  fit  un  voyage  en  France  ;  &  fi  c*eft  lui  qui 
a  écrit  Phiftoire  de  la  vie  &  des  miracles  de  faint  Jean  de  Reomé:- 
il  faut  qu'il  ait  été  Abbé  lui-même  y  car  elle  porte  le  nom  de  f  Abbd 
Jonas.  Nous  en  parlerons  encore  dians  la  fuite.  Le  tems  de  la  vie 
de  ÊiiDt.GoloaBbaafiirait  mollis  drqnaae*vingS'*&ans  »puir« 
qu'à  eetSuseûù^ËûkaicoKtéti'ms^ïtea 
c*cft  là  qu''ii  dit  au*llétiokparvenuai]X  années  de  dtx^huit  (b)  Olym* 
inadte  »  qulen  les  mettant  à  cinq  ans  ,  comme  il  ed  d'ulage  ,  fenc' 
5ïO  ans.  Outre  fetvie  écrite  par  Jonas ,  nous  en  avons  une  autre' 
d'un  anonyme  qui  Técrivoit  dans  le  dixième  ficcle,  &  un  livre  qui 
contient  le  recueil  de  fcs  miracles.  Il  y  en  a  une  en  vers  par  Fro- 
doard  Chanoine  de  Rheims  ^  ^uis  Moine.  Il  la  finit  en  difant  ^ 
(r)  que  les  prodiges  qui  s'èpéRMiit  à  iÎMi  tombeauv^  Se  <m*'d  avoic 
apéf^fenjouit  U  vk»  écoiiemnnepreuw  deiklMiiiece^ftqiir 
tafigmkftia^oâriaeéimm  ' 


Naxic  td  Oljroipiadit  terfenx  veni- 
MMannes*  Tmi.  ii.Bjl/ltt./«f.  54. 
(9)  Q^M  ceUâr  muinàivstm  »ia<a  &• 


t;na  I<»:)uQntqr  :  ^crenoincem  aniiai  pnl^ 
tans  doaùtttfT^mutèmx»  «0»  tféim- 
^JS^BMtdiMigt^  lit 
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ART1CI.B  II. 

Ecriis  de  famt  Cohmàaih 

Règle  de  Saint  Cobmèan: 

Règle  de      A   PRES  que  fainc  Colomban  eut  établi  des  Communaurés 
fiim  colom-    jC\  de  Moiilcs  dans  les  Monaftcres  d'Anegrâi,de  Luxcu  6c  de 
tue  le  Fontaines ,  U  leur  fit  une  règle  que  l'auteur  de  Ta  vie  nous  fek  (  ) 
Oint  Benoît,  itgarder  comme  diâée  par  le  Saint  Efprit.  Mais  elle  n*y  fut  obfèrvœ 

feule  (|i!e  pcndantlavie  defaint  Colomban  &  fous  fainc  Eulbde 
ion  iucceileur  dans  l'Abbaye  de  Luxeu.  Saint  Valbert  qui  en  eue 
le  gouvernement  en  62'^,  après  la  mort  de  laint  Euflaie  arrivée 
en  cette  anncc-lA  ,  y  introduKît  la  règle  de  laint  Benoit ,  en  abré- 
geant celle  de  iaint  Colomban  ,  mais  en  les  faifant  oblervcr  tou- 
tes deux  enfemble.  C'cll  ce  que  témoigne  (e)  l'Auteur  de  la  vie  de 
fainteSalaberge ,  quiécrivoicdansle  uptiéme  fiéde  i  ajoutant  que 
fkint  Valben  en  u(â  de  même  dans  ptufîeurs  autres  Monafteres 
qu'îlfondaouqu^ilaidaàs'ccâblir.  Les  plaintes  d'un  nomme  Agrepe 
ou  Agrefiin  qui ,  après  avoir  été  Sécrétaire  du  Roi  Theodoric^ 
s'étoit  mis  fous  la  conduite  de  faint  Eulbfe ,  donnèrent  vraifem- 
blablcmcnc  lieu  à  cette  double  obfervancc.  Mcconcent  de  ce  que 
fon  Abbé  lui  refufoit  la  permiiïion  d'aller  prêcher  l'Evangile  aux 
Infidèles ,  il  inventa  diveries  calomnies  contre  la  re^le  de  iainc 
Colomban ,  la  déféra  à  Abellcn  Ëvêque  de  Genève  fon  parent , 
qui  eflaya  de  rendre  le  Roi  Gotaire  8c  les  Evêques  voifins  favora- 
bles à  Àgreftinw  U  fetint  là-deiTus  par  ordre  de  ce  Prince ,  un 
Concile  a  Mafcon  en  6%%  9  où  faint  Ëudafc  confondit  Agrefiin 
par  Tes  réponfes  ,  montrant  que  la  règle  de  faint  Colomban  ,  en 
ordonnnant  aux  moines  de  faire  en  mangeant  le  figne  de  la  Croix 
fur  la  cuillicre ,  &  de  demander  la  bédidion  toutes  les  fois  qu'ils  lor- 
coicnt ,  ne  faiioicnt  rien  qui  fut  contraire  a  la  religion.  Les  autres 


(  (  )  Kcgulatn  quam  ten«%nt  Spirita 
fanâo  repletus  condidir.  /mmi  ht  vit*  Cf 
Ittmi.  cap.  9. 

'  /;  H  ;mk  VnlbL'rri  ,  temporc  pc-r  G.il- 
liai  uni  proviiiciar;  ;«giiiiiia  Monachoriim  ac 
pveliaram  facrarum  examina  ,  non  (blum 
p^r  sigtQê^riUMs,  vicM  cafteUairentin 


etîam  pcr  eremt  Taftirarem  ex  rcc;nU  Hun- 
taxat  te  beatorain  Patruiu  Benediâi  Ac 
Columbani  puMulire  corp^rant ,  cam  ante 
illud  t.  ininis  ni'^ii;.n.i;ria  vix  pauci  illis  re- 
pcrir«iuur  in  locis.  Vita  S.  Salak,  ttm,  i* 
a.«rt*  Mti»  S,  BtmdSi,  fag.  407, 


objeâions 
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objeôions  d^Agrefiin  n'toit  pa»  mieux  fondées  1  fes  Bvêques 

exhortèrent  les  deux  partis  à  la  paix.  Mais  Agreftin  de  retour  à 

Luxeu  continua  de  troubler  jufqii'à  fa  mort  qui  arriva  quelque 

tems après  la  tenue  du  Concile ,  ayant  dté  tué  d'un  cx>up  de  liache 

par  Ton  valet.  Saint  Euftafe  mourut  l.i  mL-me  année ,  &  on  vir  l  ac- 

compliflTement  de  ce  qu'il  avoit  dit  à  Agreftin  en  prclenccdcs  Evê- 

ques  :  Moi  (/)  qui  luis  le  difciple  &  le  fuccefTcur  de  celui  dont 

tu  condamnes  rinllicut ,  je  te  cite  au  jugement  de  Dieu  danscetie 

année  pour  plaider  ta  caufe  avtec  lui.  L'Abbé  ^dfo  dans  l'hiftoire   ^^^'«^  ; 

de  faint  VaU>ert  confirme  cette  conjeaureen  difanc  de  lui  qu  il  7,Zi!f.\X. 

avoit  eu  foin  de  perfedionner  &  de  réformer  tout  ce  qu'il  avoit 

.trouvé  de  défectueux  dans  la  difcipline  monaftiquc  ,  telle  qu'elle  , 

avoit  été  obfervée  à  Luxeu  fous  faint  Colomban  &  fous  faint  Eii- 

flafe  ;  &  qu  il  avoit  eu  recours  pour  cet  effet  à  la  règle  de  faint 

iîcnoît. 

H.  La  vie  de  faine  Donac  Moine  de  Luxeu ,  &  depuis  E^que    R^g'e  <ic  «î. 
de  Befançon .  fournit  encore  une  preuve  que  la  règle  de  faint  Be-  ^  ,1^"^^.  7^^^ 
noît  étoit  obfervée  dans  ce  Monaftere  ,  avec  celle  de  faim  Colom-  Coiom&ui. 
Ikui.  Car  il  y  cftdit  que  cet  Evêc|ue  (jç)  preffé  pluficurs  fois  par 
Flavie  fa  mcre&par  les  Religieufesdu  Monafterc  de  Juffan-Mou» 
lier  à  Befançon ,  il  leur  fit  un  ahrcgc  de  la  règle  de  f  unt  Ccfiire , 
faite  particulièrement  pour  des  filles,  &  de  celles  de  laine  Benoît 
&  de  faint  Colomban.  Il  efl  lans  apparence  que  ces  Religicufes 
cuffent  demandé  à  faint  Don  u  qu'elles  i^avoicnt  avoir  été  élevé 
par  faint  Colomban  même,  ti-^  profeffé  fa  reglcàlAixeB,  de  leur 
&ire  un  compofé  de  cette  règle  &  de  celle  de  laint  Benoît ,  (î  elles 
Si*euflènt  pas  içûqu  elles  étoient  f  une  &  Tauirc  obfervées  à  Luxeu» 
dont  ces  filles  n'éioient  pas  éloignées.  On  vit  quelque  tems  après 
cestrois  règles  ,  cVft-à-dire,  celles  de  i.iint  Ceiairc  ,  de  faint  Be- 
noit &  de  laint  Colomban  en  ufage  dans  un  (à)  Monaflere  de 


(/)  Homm  in  przfenciâ  Sacerdototn  j 
rgo  cjus  dircipnlasft  fncctflôrt  cajattu 

dilciplinam  &  inOiruta  cîninna': ,  ad  divi- 
numjudicium  cum  co  intra  prcfentis  anni 
circunim  caafas  diâuitiin  invito  «  tti  jofti 
JttdicH  examine  Tlndiûam  fenrias  »  cui>i$ 
^mulam  tuis  detradionibat  mactibre  pro- 
curas. \hiâ.  fag.  I  I  i-  in  vUa  Enfl.i/i. 

(  S  '  Quam  ob  cauiam  Ixpius  iiiilii  in- 
jun^itis  ut  imploratâ  fanfti  Catfarii  Arela- 
icnfi''  PpiOropi  n  gulâ  qur  TpccialiLlsChrifli 
vireiii*bus  dedicata  eh  ,  unà  cum  be^ùlli- , 

Tm.  JrVlh 


morom  Benediûi  t^uoque  te  Columbani 
Abbatum  .  coUeâis  m  nnont  Po'culis  ad 
indar  Enchiridion  excerpcre  vobis  vclcon- 
cernere  deberem.  DoNATus.fww.  i.mtt.trd, 
S.  BeneJiûi  fag.  3 1 1  • 

(t)  Vir i.luftiis Genefios monafterium fa», 
craram  virgiomn  fnborbano  pnefaf«dvî« 

t.iris  in  loco  cui  Camelaria  nomen  inditum 
t:{ï ,  fabricare  adori'us  efl , ex  regoiâ  duoi- 
taxai  virorum  fanâorum  ,  id  ed  «fanât 
Beii  dtÙ'i  &  r-irâiiC.Tfarii  atqueQobMnba* 
ni.  Uid.  in  ^ntJaiUne  fag.  4, 

Ooo 
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.  filles  barî  clans  les  fauxbourgs  de  Clermont  en  Auvergne  p>ir  ufi 
homme  de  qualité  nommé  G  nrjiin.  Ce  q  li  donna  queLiuc  lieu  de 
croire  que  c'ccoit  rabrég:  ou  U  compilaiion  que  i.iint  Donat  en 
nvoic  faite  pour  les  Religieules  de  Juiran-Mouticr.  Mais  dans  le 
huitième  fiede  la  rëg^  de  faim  Benoît  frrit  le  defilis  8t  fut  obfeiw 
sée  feule  dans  tous  les  Monafteres  de  France ,  enforte  qu^  8 1 7, 
Louis  le  pieux  dcmandoic  aux  Evêqucs  du  Concile  d'Aix  la-^ 
•  Chapelle  9  quelle  règle  les  Moines  obfervoient  dans  les  Gaulet 
avant  que  celle  de  fiainc  Benoit  y  cur  été  introduite  î  Qucftion  que 
ce  Prince  n*auroit  pas  faite  ,  li  cette  règle  n'avoit  été  rcçxie  généra- 
lement dans  les  Mon.iftercs  de  les  Etats ,  dès  avant  ion  letz^ne  qui 
.'  ^  commença  en  814.  Au  relie  il  nVioic  pas  nouveau  de  voir  plu* 
fleurs  règles  en  uiagedans  un  même  Monaftcre ,  &  en  même  tems. 
Saine  Grégoire  de  Tours  dît  (  i  )  que  dans  celui  d*Athanes  ou  Ai» 
nai  proche  de  Lyon  on  fuivoic  non  feulement  celle  deCaflien^ 
mais  encore  celle  de  Bafilc  Se  de  quelques  autres  Abbés. 

Ff  cU-  de  S.    III.  On  peut  diviler  la  Règle  de  laintColomban  (k)  en  deux  Paf- 
Cfl-  ^  "  »^  tics ,  donc  la  première  regarde  la  pratique  des  vertus  clTcnticllcs 
^ea.  «  par-  ^     Moine  ;  la  iccondc ,  les  pénitences  qu'on  lui  doit  impofer  pour 
fes  fiiutes.  La  première  de  ces  vertus  cft  lobéiffance.  Elle  doit  être 
promte  ,  fans  contrariété  ni  murmure.  Quelque  dure  que  paroiffe 
la  chofe  commandée ,  il  faut  Fëxécuter  avec  ^gIc  ,  avec  ferveur^ 
à  rimication  de  Jefus-Chrill  qui*  fut  obéiffant  jufqu*à  k  mort.  lA 
*•     ieconde  eft  le  lîlence ,  qui  ne  doit  être  rompu  que  pour  des  chofes 
Utiles  ou  bien  néceiïaires.  L'heure  de  prendre  la  nourriture  doit 

O/.  j.  çxxc  vers  le  foir  ,  c'crt- à-dire ,  à  none.  File  fera  pauvre ,  ne  con- 
iîftanc  que  dans  des  herbes  ,  des  légumes ,  de  la  farine  détrempée 
d'eau  5  avec  un  pain  :  mais  il  faut  la  proportionner  avec  le  travail , 
parce  qu'une  abllincnce  cxccirivc  n  cil  pas  une  v  ertu ,  mais  un  vice, 

c^.  4.  On  doit  donc  tellement  réglecles  cboKS  >  que  chaque  jour  on  jeû- 
neon  prie ,  on  travaille  ,  on  lilê;  I  I  eft  défendu  à  un  Moine ,  non* 
feulement  d'avoir  du  fuperfluy  mais  encore  d'en  fouhaiter.  Sa  per- 
fection confifte  premièrement  dans  le  dtniucment  &  le  m^is  des 
richcffcs  ;  iccon dément ,  à  fe  purifier  de  tous  les  vices  ;  iroifid- 
mcmcnt,  dans  l'amour  continuel  de  Dieu  &  des  choies  divines  qui 
fuccede  dans  nous  à  l'oubli  des  chofes  de  la  terre.  L'exemple  de 

c»(,  ; .     Satan  que  l'orgueil  a  £iit  tomber  du  ciel  prouve  combien  la  vanité 


( i  )  GfticoR^  r«rc«M|C.  lih  te*  èifi.  etf.  1     (  O  C»d,  reg$tlar,  t«m.  x.  fag.  fl,  f»r*i 
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eft  dangereufc.  Jamais  donc  il  ne  doit  fortir  de  la  bouche  d'un 
Moine  une  parole  de  vaine  gloire  ,  de  peur  qu*cn  s*élevant  il  ne 
perde  le  fruic  de  fon  travail.  Il  lui  fcrviroic  peu  d'crre  chcAh  de 
corps ,  s'il  ne  l'écoit  de  cœur.  Les  mauvais  dcfirs  ne  font  pas  moi  ns 
défendus  que  les  mauvaifes  aâions.   Avant  laine  Colombaa 
Fordredeptaktaodieavoit  écéi^gié  diâëremmentdans  divers  Mo* 
jtffieres  :  Void  cefan  qu*il  dit  avoir  reçu  de  fes  Pères ,  c'eft-à-  c^.^ 
^ire,  des  Moines  d'Irlande.  A  Tlerœ»  dexce &  None  trois Pfeau- 
mes  avec  des  Verfecs.  Au  commencement  de  la  Nuit ,  ou  à  \' c- 
prps,  douze  Pfcaumes.  L'Office  de  la  Nuit  pour  le  Samedi  &  le 
Dimanche  efl  ditfcrcnc  des  autres  jours ,  &  différent  erK:orc  iclon 
la  variété  des  faifons.  Les  jours  ordinaires  de  la  Semaine  pendant 
les  (ix  mois  d'Hyver  trente-fix  Pleaumcs  fous  douze  Antiennes  : 
pendant  les  fix  mois  d'Eté ,  vingt-quatre  Pfeauroes  fous  futit  An* 
demies  >  enforce  quechaque  Antienne  foit  précédée  de  crois  Pfeau- 
mes.  Le  Samedi  &  le  Dimanche  pendant  ks  mois  (THyver  »  vingt- 
cinq  Antiennes  chaque  raùs^  faifant  foixance  &  quinze  Pfeaumcs  ; 
de  nçon  qu'en  deux  nuits  on  difoir  tout  le  Pfcauticr.  Les  mois 
d'Eté  douze  Antiennes  par  nuit ,  c'cft-à-dirc  ,  trcnrc-(lx  Pfeau- 
mes  :  douze  à  minuit ,  vingt-quatre  à  Matines  ou  à  Laudes.  Les  • 
mois  de  Primeras  âc  les  mois  d'Automne ,  on  diminuoic ,  ou  l'on 
augmcncoir  trois  Pfeaumc  de  femaine  en  femaine  fdon  oue  les 
nmcs  augmentoîenr  ou  diminuoient.  A  Ja  fin»  de  chaque  Pfi»u* 
meies  Moines  (/  )  fe  mettoicnt  à  gènoust.  $aint  Colomban  endifanc 
que  pendant  us  mois  d'Hyver  on  chantdit  en  deux  nuits  tout  le 
Jricautier  ,  dit  que  les  Moines  le  chantoienc  à  douze  chœurs  ;  tefr 
mes  qui  ne  marquent  pas  douze  bandes  de  Moines  (  w  )  >  mais 
douze  Antiennes  fous  lefquelles  on  diloit  trente  -  fix  Pfeaumes, 
Outre  la  Prière  commune  les  Moines  en  failoient  de  particulières  9 
chacun  dans  leur  Cellule.  Les  jours  ordinaires  ils  travaiiloient  des 
nains  ;  mais  à  eetmines  heures ,  ç'eft-à-^re ,  à  oeHes  de  Tierce  ^ 
de  Sexte  8c  de  None  ,  tls-quitcoiehc  le  travail  manuel  pour  réciter 
trois  Pfeaumes  avec  un  oeftain  nombre  de  Prières  tèglées  pour 
la  rémiffion  des  pèches   pour  tout  le  peuple  Chrétien ,  pour  les 
Evcques  &  pour  tous  les  degrés  de  rÈglife,  pour  ceux  qui  leur  c^i, 
faifbient  des  aumônes ,  pour  la  paix  des  Princes  &  pour  leurs  en- 
nemis. Par  la  vertu  de  difcrciion  que  iainc  Colomban  recommande 
à  f^s  Moine&  j  U  entend  le  juile  milieu  entre  les  extrémités.  Le 
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dernier  Chapitre  de  U  Règle  cfl  intitule  ;  De  la  Mortification» 
Cjf.  9.     Cette  vertu  renferme  particulicrcmcnc  trois  choies  9  Tune  de  n'être 
en  difcorde  avec  perfomie  ;  Tautre  ,  de  ne  point  dire  tout  ce  qui 
vient  à  la  bouche  ;  la  troinône,de  r.e  rien  faire  fans  la  volonté  de 
ion  Supérieur.  Ce  chapitre  eft  le  dernier  dans  les  imprimés  coin-* 
me  dans  les  nianufcrits ,  excepté  dans  celui  de  Bobio ,  qui  en 
.1  joure  un  dixième  fous  le  fit  c  :  De  la  pf^rfeffion  d'un  Moine.  Saint 
Bcnok  d'Agnanc  (/;)  ,  &  Smar.igdc  en  cite  un  trcnte-troifiéme , 
qti  liC  le  trouve  ni  dans  la  Règle  de  laint  Colomban ,  ni  dans  fon  ' 
Pénitcntiel.  Corn  (0)  Menard  croit  qu'il  y  a  faute  dans  la  cita- 
tion ;  &  que  ce  chapitre  fait  pârtie  du  dixiéne  febn  k  manufcric 
de  Bobio.  11  y  eft  défendu  à  un  Moine  de  prendre  dans  le  Mo* 
nafterc  la  défenfc  de  quelqu'un  ,  fut- il  fon  allié  ou  fon  parent, 
L  édition  de  Melchior  Goldaft  ^  élite  fur  un  manufcrit  de  l'Ab- 
baye de  faint  Gai ,  compte  quatorze  chapitres  ;  mais  c'cil  quil  a 
divifé  le  premier  en  trois ,  &  le  huitième  en  cinq. 
Seconde  par-     IV.  L'autre  pariie  de  l.i  Règle  de  laint  Colomban  eft  le  Pcni- 
liedtla  Rtgle  teniicl ,  c'cll-  a  -  dire  ,  les  corrections  des  fautes  ordinaires  dts 
bl/,'o^°!e  p".  Moines.  11  diftingue  deux  fortj»  de  pédiés  ;  les  péchés  mortels 
oùMtici^.j^s.  que  Tcn  confefToit  aux  ?rêtres  >*&  les  moindres  fiéchés  que  l'osi 
confciToit  à  l^Abbé  ou  à-d*autres  oui  n*étoient  pas  Prêtres  9  avaoc 
que  de  fe  mettre  à  table  ,  ou  au  lit.  Les  correcHons  ordinaires 
font  les  coups  de  fouet ,  fix  pour  les  fautes  légères  :  pour  les  au- 
tres, à  proportion  :  quelquefois  jufqu'à  deux  cent ,  mais  jamais 
plus  de  vingt-cinq  à  la  fois.  On  compte  pour  une  faute  Içgcrc  c]ui 
étoit  \  unie  de  fix  coups  de  fouet ,  de  ne  pas  répondre  Annn  à  la 
bénédidion  de  la  table  ;  de  parler  fans  néceflicé  pendant  le  repas  ; 
de  ne  pas  (aire  le  figne  de  la  Croix  fur  là  cueillere  ,  fiir  fa  bmpe* 
Car  les  Moines  en  faifoi?nt  fur  tout  ce  qu^ils  prenoienr.  S*il  arri* 
'   vc  it  à  celui  qui  fervoit  dans  U  cuiline  de  verfer» quelque  choie>  ii 
s'en  humiiipit  dans  l'Ëglife  après  l'Ofiîce ,  ee  demandant  aux 
frères  de  prier  pour  lui.  On  obligeoit  à  une  femblable  pénitence 
celui  qui  oublioit  de  fléchir  les  genoux  après  chique  Pleaume 
pcnJant  l'Oftice.  Si  ce  que  le  fcrviteur  de  Cuillne  a\oit  repanda 
étoit  confidérable ,  il  dcmeuroitprollernéàrEgliiepepdant  douze 
Pfeaumes.  Quelquefois  même  on  lui  pj:wic  jtur  fa  portion  oidi* 
naire  de  quoi  réparer  là  perte  qu*il  'ayoit  caii^ée  au  Monaftere* 
Ainfi  s*ii  avok  verfé  une  grande  qua]nti^^dç  .bÀefre  ^oacompcoic 
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combien  de  portions  cette  bierre  répandue  lui  auroit  faites  :  8c 
au  lieu  de  bierre  on  lui  doimoic  de  1  eau  ft  boire  ,  juil^u  a  l'éva- 
luation de  û  bierre  répandue.  Il  en  étoit  de  même  de  toute  au- 
tre chofc.  En  forrant  du  Monaftere  les  Moines  demandoient  à 
genoux  U  bénédi£tion  du  Supérieur.  Après  Tavoir  reçue  ils  fai- 
S>ienr  fur  eux  le  figne  de  la  Croix  ,  &  le  préfentoient  devant  la 
Croix.  Ceux  qui  y  manquoient  rcccvoient  douze  coup  de  fouet. 
On  en  donnoit  autant  à  ceux  qui  ne  faiioicnt  pas  la  prière  devant 
&  après  le  travail ,  qui  mangeoicnt  ians  ptrmiflion ,  ou  qui  ren- 
trant dans  la  maifon  ne  fe  courboient  pas  en  demandant  la  béné* 
diâion.  Ils  portoient  au(fi  en  allant  en  voyage  de  THuile  bénite 
iiir  eux  «  pour  en  oindre  les  malades.  Le  vaiflèau  dans  lequel  ib 
il  mettoient  fe  nommoit  Chrifmal.  Ils  nommoient  de  même  celui 
où  ils  portoient  l'Euchariftie.  Car  ils  la  portoient  audî  en  voyage. 

V.  Celui  qui  oublioit  le  Chrifmal ,  allant  en  un  lieu  éloigne  ,  p^^^  . 
recevoit  quinze  coups  de  fouet.  Si  étant  dans  un  champ  il  poioit 
ce  va  le  fur  terre  Se  l'oublioit  en  s*en  retournant ,  on  le  frappoit  de 
cinquante  coups ,  quoiqu'il  fût  allé  auili-tôt  le  chercher.  L'obh- 
tion  du  Sacrifice  (e  Êiifoit  avec  beaucoup  d*ordre  .de  décence  êc 
de  modeftie*  Un  fouris  y  étoit  puni  de  Gx  coups  de  fouet.  Il  n*é^ 
toit  pas  permis  au  Prêtre  d'offrir ,  fans  avoir  rogné  fcs  ongles ,  ni  .  ' 
au  Diacre  de  fervir  à  l'Aurel ,  fans  s  être  fait  râler  la  barbe.  Celui 

Îiui  en  recevant  le  Calice  falutaire  le  mordoit  avec  fcs  dents ,  éroic 
rappé  de  fix  coups  de  fouet.  C'cfl  pourquoi  les  Novices  parce 
ou  ils  ctoienc  fans  expérience  ,  n'approchoient  pas  du  Calice  ;  en- 
ik)nc  qu'ils  ne  communioient  qucu>usl*efpece  du  pain.  Quicon« 
que  (f  )  a  voit  perdu  le  Sacrifice  Ikns  pouvoir  le  retrouver  »  étoit  en 
pénitence  pendant  un  an.  S'il  en  avoit  laiflc  corrompre  les  efpe-  194s 
CCS»cnforte  quelles  fuflfent  réduites  en  poufTîcre ,  ou  mangées  des 
VCI»  9  fa  pénitence  étoit  d*une  demi-année.  Si  les  efpeces  étant  dans 
leur  entier ,  il  s'y  trouvoir  un  ver ,  celui  par  la  négligence  de  qui 
cela  étoic  arrive  faiioic  pénitence  pendant  quarante  jours ,  brûloic 


if)  Qoi  perca(reric  dentibas  caiicem 
ftlanris,  fex  percafRonibas.»..  Novi  qai.i 

indoât  &  quicunv^iK'  cales  fucrint ,  ad  c.i- 
licem  non  accédant.  CoL^utAH.  in panit. 
psg.  99.  101. 

(  If  )  Quicamqu^  facrincium  pcrdident, 
4c  nefcicubi  lit ,  anno poe.Mf^st.  Qui  nç^\i' 
genciani  fccerit  erga  Ucrificium ,  ut  licce- 
tur  &  à  vexmibtoi  confamattirj  ka  ut  ad  ni- 


hilum  dcveneric ,  dimidio  anno  poenî'Mt; 
Qui  ncglige.Kiam  crga  (àcrificiam  fncarre» 
rjc  ,  ut  mveniatur  vi  rnii<;  in  co  Si  r  mcn 
plénum  fit ,  i;:;n^'  comburat  juxra  altareflc 
ab(^ndat  cinerem  ejus  intra  fub  altareac 
iprepocnireat<)uadragintadiebas.  Qui  ne- 
i'i%it  racrificiam  ft  iDimaratom  fuerit  flc 

I partis  amifcrit  faporem  ,  fi  rubrocolbna 
vigind  dics  pornieat.  JUd,  f «x*  *  04. 
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le  ver  auprès  de  l'Autel ,  &  on  cachoic  les  cendres  fous  TAutel^ 
Que  fi  lesefpecesécoienf  tellement  changées^qu  elles  n  euffencplus 
ni  1  1  faveur  /  ni  U  couleur  du  pain,  il érakfflis  en péniceoce  pen- 
dant vingt  jours. 

ftijxoi.  YI.  Ceux  qui  faifoienr  pénitence  nofoient  fe  laver  que  le  Di- 
manche ,  ils  fléchiflbicnt  les  genoux ,  même  le  Dimanche  &  pcn- 
ddnc  le  cems  Pafchâl.  Il  y  avoit  outre  les  coups  de  fouet  une  au- 
tre pénitence  ,  qu*on  nommoit  fuporpontîon.  C'éimc  être  con- 
damné ou  à  des  jeûnes  extraordinaires ,  ou  à  la  récitation  d^unœr* 
tain  nombre  de  Pfeaumes ,  ou  au  filence.  Un  M^HOeqtuinunmf 
roit  &  difoic  à  fon  ancien  :  Je  ne  ferai  point  ce  que  vous  dites  ,  fi 
fsi.  100.  \ç  Prévôt  ne  me  l'ordonne ,  ctoit  condamné  à  trois  fu- 

perpolltions  Celui  qui  difoit  au  Prévôt ,  Vous  ne  jugerez  point 
ma  caufe  ,  mais  notre  Abbé  ,  ctoit  mis  en  pénitence  au  pain  &  à 
leaupendant  quarante  jours ,  à  moins  que  profterné  en  prclence- 
•  reres ,  il  ne  demendâc  pardon  en  duant  :  Je  rae  rcpcns ,  par* 
i»i»   ce  que  j'ai  mal  parlé.  U  y  avoit  dans  chaque  Monaftere  deux  œco* 
nomes  ,  un  grand  8c  un  petit.  Le  grand  étoit  le  Prévôt ,  chargé 
des  affaires  intérieures  )l  afin  que  l'Abbé  n*eût  que  le  foin  des  aines» 
Le  petit  œconomc  avoit  foin  du  détail  de  la  maifon.  Cctoit  aus 
ceconomes  à  veiller  que  les  étrangers  fulTcnt  bien  reçus, 
loi.       VIT.  Les  Moines  chnngcoicnt  d'habit  pour  la  nuit.  Dès  le  corn- 
mcncemenc  du  jour  ils  en  reprenoient  d'autres.  Ils  demeuroienc 
affis  tandis  qu'on  foondc  l'Office ,  excepté  les  pénitens  qui  fe  te- 
noient  debout.  Avant  que  d'entrer  à  rÊ^life  ,  ils  lavoient  leurs 
•  mains  &  leurs  vifages  à  la  porte  »  s^ils  ne  s  étoient  pas  lavés  aup9^ 
ravant.  Celui  qui  n'a  voit  pas  emâulu  Ibnner  rfaeuredePOraifon  , 
dévoie  réciter  douze  Pfeaumes.  Il  y  en  avoit  autant  pour  celui  qui 
venoit  à  l'oblation  du  Sacrifice  avec  fa  ceinture  ou  fon  habit  de 
loj;  nuit.  On  mcttoit  en  pénitence  pendant  trois  jours  au  pain  6c.  à 
Teau  le  Moine  qui  avoit  couché  dans  une  maifon  où  ity  avoit  une 
femme.  Si  toutefois  il  ne  Tavoit  pas  fçu  ,  fa  pénitence  n'étoic  que 
d'un  jour.  De  mander  avant  l*neure  de  None  le  Mercredi  •&  le 
'  Vendredi  ,  excepte  le  cas  d'infirmité  »  cfétoit  une  fiiute  que  Ton 
dévoie  expier  par  deux  jours  de  jeûne  en  pain  &  eau.  Celui  (r)  qui 
fçaic  que  fon  fi-ere  a  péché  mortellement  &  ne  Ten  avenit  point  « 
4ok  être  regardé  comme  tran(jsreflêur  de  i'£vangile  ,  jdqu'à  ce 


( r  )  Qsà  Cât  fintrem  lonin pecctre  pec*  |  guac  cum ,  cujus  tnalum xedeiik »le 6k*> 
catumâd  mort«in&  non  «rgttiteam,  legis  j  laifjnocsà/auUid» 
Srangelii  trangrcflbr  notetiu  i  donec  ar- 1 
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<!ju*ll  îaît  averti ,  &  que  ce  frere  aie  cpnfcflc  fon  péché  au  Prê- 
tre. Le  filcnce  devoir  s'obferver  en  tous  lieux  &  pendant  toutes  *nf.  lor. 
fortes  de  travaux.  Ces  paroles  le  mien  &  le  tien  ,  étoient  dJfcn-  io4i 
dues  fous  peine  de  fix  coups  de  fouet.  Il  y  a  voit  deux  cent  coups 
fouet  pour  celui  que  l'on  avoit  trouve  parler  feul  familièrement 
avec  une  femme.  Voilà  ce  qui  nous  a  paru  de  plus  remarquable 
dam  k  Béiûtentiel  de  faint  Colomban ,  donc  plufieurs  aidroits 
ne  pourroiem  s*emendre  que  par  Tulàge  qui  ne  fubfifte  plus.  Il 
n'y  dit  rien  des  enfons ,  pas  même  dans  fa  Kefjé*  Il  en  recevoir 
néanmoins  dans  fon  Monaftere,  comme  on  voit  par  Dmat  »  fîls 
du  Duc  Valdclcnc  &  de  Flavie  qu'il  éleva  des  Tenfance ,  après 
l'avoir  obtenu  de  Dieu  à  fes  parens  par  fes  prières.  Il  y  avoit  aufli 
à  Luxeu  certains  ufages  dont  il  ne  parle  ni  dans  fa  Règle  ,  ni 
dans  fon  Pcnitenciel ,  comme  étoic  de  ne  point  permettre  renrr ce 
dfe  intérieur  du  Monailere  aux  fécutiers  :  ce  oui  s*obfêrvoic  (i 
^  -  rigoureulèmem  qu'il  reprît  le  Roi  Théodoric  d*ecre  entré  au  Ré^ 
feâoirc. 

VIII.  Noos  avons  un  fécond  Pcnicentiel  (1)  fous  le  nom  de  faint  ^q,,, 

Colomban.  Fleming  Ta  donné  le  premier  iur  un  manufcrit  de  tvmd,^ 
Bobio ,  où  il  eft  attribue  à  cet  Abbé  :  &  ce  n^eft  pas  la  ieule  preu- 
ve qu'il  en  efl  auteur.  On  en  peut  tirer  une  féconde  de  la  con- 
'formi  té  de  ce  Pénitenticl  avec  celui  donc  nous  venons  de  parler,  en 
ce  qui  regarde  les  Moines  ;  fon  antiquité  peut  en  fournir  une  croi> 
.  liéme.  On  y  voit  qu^alors  il  y  avoit  encore  des  Tenoles  des  ùaxK 
■j^îeux»  où  on  leur  rcndoit  un  culte  fupcrflitieux.  Saint  Colom-^ 
han  trouva  des  idolâtres  dans  les  états  de  Théodebert  y  commeofr 
Ta.  dit  plus  haut.  Ainfi  rien  n'empêche  qu'on  ne  le  reconnoiflTe  pour 
auteur  de  ce  Pénirenriel.  Il  eft  vrai  qu'il  comprend  les  peines  ca- 
noniques pour  toutes  fortes  de  pcrfonncs,  Clercs,  Moines,  laïcs, 
pour  toutes  fortes  de  crimes  :  ce  qui  ne  paroît  pas  devoir  être  du 
fait  d'un  Supérieur  de  Monallere.  Mais  il  faut  remarquer  que  ce 
-péniientiel  eft  moins  un  nouveau  r^Iemcnt  die  difcipline  »  qu'un* 
recueil  des  pénitences  impofées  par  les  anciens  Peres^,  foit  dans 
leurs  Ecrits  particuliers  ,  foit  dans  les  Conciles,  Saint  Colomban: 
n'ed  pas  le  fcul  qui  ait  fait  un  femblable  recueil.  Les  Codes  de 
TEglile  Ofientale,  de  l'Eglife  Romaine,  de  TEglife  univcrfelle- 
éroicnt  beaucoup  plus  amples  :  8c  pour  nous  en  tenir  au  fu'er  trai- 
té dans  ce  Pénitentid  ^  faint  Cuméen,.  Abbé  d'Irlande  dans  le; 
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Pcrc  ,  le  Fils  &  le  Saine  Efpric.  11  prouve  qu'il  n*y  a  qu'un  Dieu 
par  ces  paroles  du  Deuceronome  z  Ecoute ,  Ifraél ,  ie  Seigneur 
10H  Dieu  efiun  }  6t  quril  eft  trois  en  Perfonnes  *,  par  celks-d 
-6a  Sauveur  :  jillez  ,  enfeignez  toutes  les  nattons  en  les  baptifam  au 
nom  du  Pere ,  &  du  Fils  &  du  Saint  E^it.  Mais  quelle  cÂ  la 
nature  de  Dieu  ?  Per fonnc  ne  Ta  vu  comme  il  cft.  I!  y  auroic  de 
la  tcmcritc  à  vouloir  comprendre  ce  qui  efl  incompréhenfible.  II 
■cfl:  moins  aifé  de  connoître  la  nature  de  la  Trinité  que  la  profon- 
deur de  la  mer  9  qui  coucefois  furpaiTe  la  capacité  de  Tintelligenco 
iuunâine, 

IL  CeA  de  Dieu  que  nous  devonsapprendre  ce  qu'il  efl.  Nous  ^«»aA  DiY- 
devons  croire  de  lut  ce  qu'il  nous  en  a  appris ,  foît  dans  la  Loi ,  XtifiS'ioL* 
foie  dans  les  Prophètes ,  foie  dans  l'Ëvangue,  foit  dans  les  Ecrits  des  vice*  |C 
des  Apôcm.  L'efpric  humain  »  fujet  à  erreur  ne  peut  nous  en  jj^^^^ljj" 
<lonner  une  parfaite  connoifTance.  Saint  Colomban  regardant  ^J^^*"'"*'* 
donc  comme  inutile  ,  &  même  comme  mauvaife  toute  tentative 
pour  approfondir  la  nature  de  Dieu,  î!  pafTc  dans  fa  féconde  In- 
ilrudion  a  ce  qui  peut  contribuer  à  la  perfection  de  l'homme.  Sur- 
quoi  il  die  d'après  Commogel  fon  maître ,  que  comme  le  laboureur 
ne  fe  contente  pas  de  remuer  la  terre  pour  la  préparer  â  recevoir  l« 
femence  y  nais  qu'il  en  a  rrache  encore  toutes  les  racines  infruâueu- 
fes  Bc  toutes  les  mauvaifes  herbes ,  nous  devons  de  même  déraci* 
ner ,  pour  ain/i  dire ,  toutes  nos  mauvaifes  inclinations  &  nos  vices, 
pour  faire  croître  dans  notre  amc  les  femences  de  la  vertu  ;  qu'en 
vain  nous  mortifierons  notre  corps  par  des  jeûnes  ,  par  des  veilles 
&  par  d'autres  œuvres  extérieures -de  pénitence  ,  fi  nous  ne  tra- 
vaillons à  la  correction  de  nos  mœurs  ;  parce  que  la  religion  de 
Xhomme  extérieur  feitde  peu ,  fi  Ton  ne  réforme  llionmie  inté- 
rieur. La  vraie  piété  ne  confifte  point  dans  l'humiliation  du  corps  » 
mais  dans  l'humilité  de  cœur. 

III.  Il  traite  dans  la  troifiéme  inflruction  du  mépris  du  monde  Troî/îéme. 
&  de  foi- même  ;  &  de  l'amour  des  biens  éternels.  Le  monde  par  pifcours  fur 
Ibn  infiabilité  efl  digne  de  mépris  :  il  en  cfi  de  même  des  biens  m^l^^^^ 
qu'il  préfente.  Il  paficra,  il  paflTe  tous  les  jours.  Que  contient-il  nioor  de$ 
qui  ne  doive  finir  un  jour  ?  Mais  en  quoi  confifte  ce  mépris  î  Dans 
le  renoncement  aux  voluptc^  ,  aux  richefTes  ;  dans  le  m^is  de 
foi-ffiême.  Celui  là  eft  viâorieux  du  monde ,  qui  meurt  à  fd- 
même  »  à  fes  "vioes ,  à  fcs  paillons ,  avant  que  la  dilTolution  de  foa 
corp$  avec  ion  ame  fe  falTe  ;  l'homme  fage  ne  doit  rien  aimer  ici- 
bas  )  parce  qu'il  n*y  a  rien  de  durable.  Son  amour  de&t  avoirpour 
objet  ce  qui  eft  éternel.  Ce(l  kXeui  vrai  bien* 

TomXm.  Ppp  ' 
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Qqttriime    IV.  Un  moyen  de  Tacquérif  ;  cft  de  iovffnv  en  patience  tes 
Dîfcoars  fur  travaux  6c  les  adverficés  de  la  vie  prcfente^  Si  Ton  fe  donne  tant 
IrJi"  îefen!  (Iepeinc8&  dc  foins  pour  apprendre  quelque  ntt ,  quelque  pro- 
£t(Ùon  dansFerpérance  d'en  tirer  quelques  cmolumens  temporels  ; 
à  combien  plus  forte  raifon  un  Chrétien  doit-il  dans  Icfpcrancc 
de  jouir  des  biens  cLcrncls  endurer  les  pe-ncs  dc  cette  vie  avec 
réfignation  ;  vu  que  Jcfjs  -  Chrifl  nous  a  appris  dc  vive  voix 
&  pjr  fon  exemple  ,  qu^  l'on  ne  p.ifl'e  point  de  h  joie  à  U  joie  ; 
mais  de  la  trifteffe  &  des  tribulations  à  la  joie. 
Cinquième    V.  Ccft  cc  qu'îl  coHtinuc  dc  montrer  dans  les  deux  inftruâion» 
«cfisicnu  oir-  fiûvantes ,  où  il  fait  voir  que  la  vie  préfente  ,  ne  mérite  pas ,  à 
*°iar  'de  la  prop^cment  parler,  le  nom  dc  vie,  n*étant  qu'un  chemin  par  lequel 
pWeme!  nous  marchons  pour  arriver  à  notre  patrie  ;  d\  ù  il  fuit  qu'on  ce- 
M»  «î*      doit  point  s'y  arrêter ,  ni  <\'  rcp<  1er  ;  le  véritable  repos  ne  fc  trou- 
vant que  dans  la  patrie  même ,  Se  non  dans  le  chemin  qui  y  con- 
duit. Il  montre  encore  qu'elle  n'cft  qu'une  ombre  qui  fuit  devant 
nous ,  âc  qui  dilparoit  comme  Ks  longes  &  les  vilions  que  nous 
hk  14.P/Â/.  ^vons  en  dormant.  Il  cite  fur  cela  les  paroles  de  Job  &  du  Pl'al- 
•oi.  l^     mifte  >  qui  comparent  Tun  8c  l'autre  la  vie  de  l'homme  fur  la  terre 
à- une  ombre-* 

Si,  ^KA^?  Se     VI.  U  emploie  la  R'pridme  Inftruâion  à  déplorer  l'aveuglement 
tuuicmc  Dii- hommrs  ,  qui  prefque  uni  {ucment  occupés  des  plaifirs  du 
▼Mgl«in«nc   corps,  négligent  ceux  de  1  amc.  Il  leur  reprciente  linutiiirc  des 
des  mondains  foi^s  |u  iK  le  donncnr  pour  contcncer  une  chair  qui  ne  dit  jamais  ^ 
îaf^icît'flter^  Ccfl  afTcz  ;  &  qui  après  un  plailir  ,  quelque  déshonncre  qu'il  loit  , 
ncUe./jf.  14-  en  demande  un  autre  ;  les  peines  dont  Ivront  punis  en  l'autre  vie 
ceux  qui  en  cellc-d  fe  feront  livrés  aux  plaifirs  du  corps  ;  &  les: 
récompen£es  de  ceux  qui  portant  leur  vue  vers  les  biens  éternels^ 
n'en  ont  point  recherché  de  périflâbles.  U  en  conclut  dans  la  huî*' 
ticme  que  nous  devons  courir  fans  relâche  vers  la  ccleile  patrie  ^ 
en  négligeant  les  avantages  de  cette  vie pour  ne  pen£er  qu'à  ceuE 
de  la  vie  future  ,  qui  cfl  la  fin  dc  celle-ci. 
NfUTit-mî      Vil.  La  neuvième  ^  la  dixième  Inflru£lion  font  fur  le  jugc- 
Difcours  fur  mcnt  dernier.  Saint  Colomban  y  fait  voir  que  s'il  y  a  quelque  pa- 
d  rm«T^"f  ^^^^^      entre  les  hommes  par  rapport  a  la.manierede  nai- 

Disiémi: ,  lur  trc ,  dc  foufTrir,  de  croître  Se  de  mourir  ,  il  n'y  en  aura  point  en» 
les  moyens^  ^autre  entre  les  juftes  &  les  impies  :  parce  que  les  uns  Se  les  autres* 
tredtt  Omiv^  feront  jugés  fuivant  leurs  œuvres  ,  qui  n'ont  eu  aucune  refTenh- 
rainjngefvrbiance»  n'y  en  ayant  point  entre  les  bonnes  &  les  mauvaifesaâions^ 
***  qui  caraâcrifcnt  les  bons  &  les  mcchans.  Tl  dit  que  le  moyen  de* 

paj»îtie  avec  iiecuiiEd  devant  le  uibup^ldjLLlouvexÂiQjug^x^^^ 
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le  dernier  jour  ,  eft  de  mourircnceirevieà  foi-mi-me&à  tousles 
plailirs  Icnluels  ,  &  de  ne  vivre  que  pour  Jelus-Chrill  ;  cni  rte  - 
que  l'on  puiflê  dire  avec  faint  Paul  :  Je  vis ,  ou  plâtvt  ce  n'ejî  pas  ***** 
moi  qtàvis  ^  mais  c^efl  Jefus  -  Ckrijl  qui  vit  en  mot, 

Vllï.  Dans  l'onzième  qui  traite  de  l'amour  de  Oieu&  dupro-  Di'co-iî""^ 
chain  ,  il  fonde  l'obligation  d'aimer  Dieu  fur  ce  que  nous  avons  rj.uour  de 
€tc  fjit  à  fon  imigc  8c  a  fa  rciVembiance  ,  en  forte  qa'en  l'aimant  P^^^* 
nous  ne  lui  rendons  que  ce  que  nous  avons  reçu  dj  lui  d..ns  notre  ■ 
création:  l'amour  de  Dieu  n'étant  que  le  ronouvdi-mcnr  de  ion 
image.  Cet  amour  pour  être  véritable,  ne  doit  point  conlilK  r  dans 
de  fimples  paroles  ;  m.ais  dans  les  œuvres  qui  prouvent  la  vérité. 
A  fmrd  de  Tamour  du  prochain.,  il  dit ,  qu'il  ne  peut  fubfifttr 
avec  ks  décraâions  êc  les  roédilances ,  qui  fontie  premier  né  de 
la  haine. 

IX.  11  fait  dans  la  douzième  une  cômparaifon  des  foins  &  des  D.iwïw^fîi* 
mouvemens  que  fe  donneroit  un  homme  pour  éviter  le  lupplice  u  componc- 
du  feu  auquel  il  au»oir'éré  condamne  dans  vingt-quatre  heures  . 
avec  ceux  que  nous  devons  nous  donner  pour  evircr  le  luppljce  du 
feu  éternel  dans  l'autre  vie ,  loit  en  faifant  pénitence  de  nos  fau- 
tes (oit  en  veillant  fur  nous-mêmes  pour  n'en  plus  commettre.  Il 
la -finit  par  une  prière  à  Dieu  où  il  lui  demande  de  faimer  unique* 
ment  Be.  de  toutes  fes  forces.  > 

X.  La  treizième  cft  une  invitation  à  ceux  qui  ont  faim  &  foif  i^J^^"^^ 
de  la  juftice ,  de  recourir  à  Jefus-Chrift  qui  eft  la  fontaine  vivante  \i  Fo  .t.nne 
dont  les  eaux  rcjaillinTent  jufqu'à  la  vie  éternelle  ;  Se  le  pain  des   ■  q"' 
Anges ,  le  pain  de  vie  ,  qui  donne  la  vie  à  ce  monde.  ^*  '** 

XL  Toutes  les  inftruclions  dont  nous  venons  de  parler ,  naroif-  i?T;!!?I*"^'*î!! 
lënc  avoir  cie  prechees.  La^  quatorzième  elt  tn  forme  de  Lettre,  leuiéme  d^Q- 
-  Strinc  Colomban  dic  au  oommenceraent  Qu'il  en  avoit  écrit  d*au-  ^^^'*  t*i*^u 
ties  à  la  même  pfcrfonne  fur  divers  fujecs  ae  piété ,  notamment  fus  ^ 
la  gravité  &  fur  la  pudeur.  Ces  Lettres  ne  font  pas  venues  iufqu*â 
ooosi  tt  s*adrefle  dans  cetie-ci  à  un  jeune  homme  ,  à  qui  il  avoic 
donné  un  emploi  dans  une  Communauté  de  Moines.  11  com;  te 
tcUeracnc  fur  la  iolidité  des  inftru£lions  qu'il  lai  donne  ,  qu'il  l  af- 
fure  qu'elles  le  conduiront  lu  point  d<^  le  confervcr  dans  une  éga- 
lité d'humeur  ,  foit  dans  fadvcrlitc ,  loi:  dans  la  prolpcrité  ,  6c  - 
delui^ocurer  dans  f  autre  vie  réternelle  félicité.  Les  plus  remar-. . 
ouablcs  font  y  qu  il  foit  fimple  dans  k  for,  doéte  dans  la  fcience  - 
oes  moeurs  9  tardif  à  fe  fôsher  ,  aimable  aux  gens  de  biem ,  douac- 
envers  I.s  infirmes ,  fobre  ,  chafte ,  patient ,  libéral ,  fort  «&  con-  . 
Aanc  dans  les  tâbulacioos y.hardi  dans  la  eaul.'  de  la  vérité  y.iofa- 
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tigable  dans  ks  œuvres  de  charité ,  mifericordieux  envois  les  pv^ 

vres  9  obéiflant  aux  anciens  ,  foigneux  de  s'avancer  dans-  la- vole 

qui  conduit  au  lâlut.  La  quinzième  Inftru£lion  ne  fe  trouve  point 
avec  les  précédentes  dans  le  Manulcrit  de  Bobio.  V  adingue  Ta 
donnée  fur  un  autre  Manufcrit  où  clic  porte  ce  titre  :  Exhortation 
de  faixt  Co/omban  aux  Frères  ajfemhlés.  Il  veut  que  le  fouvcnir  de 
V  leur  vocation  les  engage  a  eu  remplir  avec  exadirude  lous  les 
devoirs  à  i'imitatioa  des  Saiors  qui  les  ont  précédés     qui  leur 
ont  donné  Texempk  de  la  venu..  La  feizicine  a  été  donnée  par 
VTaraeus.  Ceft'une  exhortation  où  le  faint  en  faifant  un  paralicle 
de  la  rapidité  avec  laquelle  les  chofes  du  monde  p  ifTenr ,  avecl'é^ 
ternité  desbiensdeTaucFe yiet»  donne  du  mà^n&  pour  les  unes, 
&  de  l'amour  pour  les  autres. 
Diï-fepiié-    XII.  11  y  a  une  dix-Tcpticme  Inflru^îon  ,  qui  dans  le  Manufr 
J^J^.ç^j^'j^'^  crit  de  Bobio  fe  lit  n  près  la  treizième.  Les  Editeurs  ionr  renvo  ée- 
ces  capiuiu,  api  ès  le  iccond  Pcnitentiel ,  à  cauie  que  !c  lu  jet  n'ctoit  pas  le  mcme 
t^-  que  celui  des  précédentes  ».  &  à  caufe  de  quelque  différence  de  fiile. 

On  Ta  quelquefois  attribuée  à  Faufte  de  Riez.  Elle  eft  crès-ooup- 
titSt  ne  contient  que  les  pafTages  de  rEcritureoù  iLed  jj^lé  des 
huit  péchés  capitaux  »  8c  d  -s  vertus  qui  leur  £bnt  cppolees.  Ge% 
péchés  fonr  'a  go  irm  in dife,  la  forniwation ,  la  cupidité ^ lacolcfC;^ 
b  triftefle  9.  là  parelTe  »  la  vaine  gbira  ^  Torgued.. 

i  m.  : 

Des  Lettres  de  faim  Cdomharr^ 

lettres  p  -  T.  ¥  ^  K  S  cinoLettrcs  qui  nous  refltnr  dece  Père  ,  celle  qui 
pe  fain!  Gre-     t  M  -ft  adrcme auPape  BoniCice ,  ell  placée  la  première  dans^ 
ËSft*îi**  ^  iiMè'fimées  ;  ce  qui  fait  voir  qu'on  n'y  a.pas  fuivi  Tordre  des 
tems  auxquels  elles  ont  é  é  écrites^  Cir  il  y  en  a  une  àiûiinc  Gré- 
goire, prcdccefllur  de  Bonifice  ,  qui  n'ell  toutefois  que  la  cin- 
quième ,  c'e!l-à-dire  ,  la  dernière  de  toutes.  Mais  elle  doit  être 
regardée  coDmela  première luivant  Tordre  chronologique,  puif- 
qu  elle  cil  citée  dans  la  Lertre  aux  £vêques-des  Gaules  alTemblés 
en  Concile  vers  l'an  6c  z  ,  plus  ancfennes;  que  les'  deu&  aH.Bape 
Boniface^y.  &  que  celle  aux  Mdnes  de  Luxeu  qui  ne  fut  écrite- 
qu*en  6io«  Dans  Tinfcription  de  fa  Lettre  à  faint  Grégoire  ,  il; 
prend  le  pronom  de  8argtunn  ,  ou  plitôt  de  BarjomtyjUs  de  la  Co^ 
tombe  ,p  irallulion  au  nom  de  Colomban  ou  Colomba  ,  qu'il  por-- 

ipir..  i.ips  fifres,  d'honneur  qu'il  donne  à^cc£a£eIoat  exuaoïdi^ 
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naires  j  maïs  dans  le  gouc  de  fon  ftccle.  Il  l'appelle  h  très-grande 
beauç^  de  TEglife  ,  &  le  trcs-ausufte  fpéculaceur  de  toute  l'Europe. 
Le  motif  de  m  Lettre  toit  de  défendre  ilifâg^  qu  il  avoir  apporté 
d'Irlande ,  de  célébrer  fa  Pâque  le  quatorzième  de  la  Lune.  Il  s'ap- 
puie fur  rautorité  d*  Anarolius ,  dont  il  die  que  Touvrage  fur  la 
Pâque  a  été  cité  par  Eufc  bc  de  Cefarée,  &  loué  par  faint  Jérôme. 
Il  trouve  à  redire  que  Vi^orius  n  ait  point  fuivi  dans  fon  Cyde 
le  calcul  d' Anatolius ,  qu'en  voulant  in'iover  fur  ce  point  ,  il 
ait  introduic  dans  la  Gaule  un  ufage  inconnu  jufqucs-Ii.  11  ne  dif- 
convicnt  pas  que  le  Cycle  de  Viéîorius  n'aie  été  approuvé  du  Pape 
faine  Lcon  :  mais  il  foucient  que-  ce  n  cfl  pas  une  raifon  de  ne  le 
pont  abandonner  »  êc  que  les  plus  habiles  computiftes  d'Irlande 
ne  Font  regardé  qu'avec  dédain  Se  avec  mépris.  Il  prie  donc  ùânt 
Grégoire  de  lui  envoyer  une  décilîon  fur  ce  point ,  mais  qui  fût 
conSrme  à  1  ufage  qu  l^  avoitapporté  d'IrUnd'*  ;  cap  après  avoir 
lu ,  dit-il ,  tarK  a  Auteurs  ,  fe  ne  fuis  point  fatisfait  de  ce  que  di- 
fent  les  Evcqucs  de  Gau  c  :  Nous  ne  devons  point  cèjfjyrer  la  Pâque 
avec  lesjuif^.  Le  P.îpc  Victor  a  tenu  autrefois  un  fcmblable  lan- 
gage \  mais  aucun  des  Orientaux  n'a  luivi  Ion  ientiment.  Il  ajou- 
te que  les  J  uifene  doivent  encrer  en  aucune  confidération  à  1  égard 
4eiacâébratioii>dela  Pique  ^puîi'que  réprouvéscommeilsie  font» 
ils  ne  font  plus  cenféS'faire  de  Pâque  ,  Âant  fans  Temple  41e  hors 
^  la  ville  de  Jerufaleia  ;  que  d'ailleurs  l'Ecriture  dit  cxprelTément 
<ju  on  doit  la  célébrer  le  quatorzième  de  la  Lune.  Saine  Colomban 
prie  funr  Grégô  rc  d'excufcr  ou  de  condamner  Viâorius ,  ou  de 
s'.vrendre  à  encrer  en  lice  avec  {a4nt  Jérôme ,  qui  a  adopté  le  Cycle 
d'Anatolius.  A  quoi  il  ajoute  que  quiconque  viendra  contre  l'au- 
torité de  faim  Jérôme  ,  Cera  rejette  comme  hérétique  dans  les 
£glUes  d'Occident  »  c'eft  -  à  -  dire ,  dans  celles  d'Irlande  ,  qui 
aivoicpc  pour  mazitae  de  iég|er  koc  foi  en  tout  ha  les  divines. 
Ecrifures*. 

II.  Enfufte  il  demande  au  Pape  fi  f*oh  doit  ebmmuniqiier  avec   Suûe  de  u 
les  Ëvcques ordonnés  par  fimonie ,  ou  qui  n'étant  encore  que  Dia-^"'*.* 
cresjont  violé  la  fainteté  de  leur  état  par  des  péchés  conrre  la  conti-  S*"*- 
nencc  ,  quoique  fecrets.  Le  faint  Abbé  avoic  lui-même  été  conful- 
té  par  d-  s  Diacres ,  qui  fe  trouvant  coupables  d'incontinence ,  n'o- 
ibienc  là;. s  fon  avis  monter  à  un  degré  fupéheur.  Il  paffe  de-là  à 
Mnraurreq^eftion  ;  fçavoircommenroDdèvoit  fe  conduire  envert> 
d». Moines ,  qui  par  le  defir  d^une  plus- grande  perfeâion ,  quit- 
Otent  leurs  Monafteres  malgré  leurs  Aboés ,  &  au  préjudice  de* 
hm  vttus  lie  letiroiêiic  dans  ics4efens«.  Il  ^aroic  |»ar  la  queilè: 
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vœu  Monaftiquc  confifloir  princip.ilcmcnt  dnnsLi  ftnhilitc?.  Saint 
Colomban  témoigne  qu'il  auroic  Lté  lui -même  conlultcr.  laint 
Grégoire  fur  toutes  ces  difficultés ,  s*il  n  en  avoit  été  empêché  par 
la  folblefle  de  fa  famé  8e  par  le  foin  de  fa  Communauté  qui  le  te- 
noit  comme  enchaîné  dans  fon  MonaOere.  II  fait  un  bel  élc^e  du 
Paftoral ,  donc  la  lc£lure  lui  avoir  donne  t.inc  de  latisHidion ,  qu'il 
fouhaitoit  de  lire  aufïî  ce  que  faint  Grégoire  avoic  écrit  fur  Ezé- 
chiel  8c-  fur  le  Cantique,  au  cas  qu'il  eue  explique  ces  deux  Li- 
vres cnriers  :  car  il  demande  fur  -  tout  rcxplicjtion  dc^  derniers 
chapitres.  Il  avoit  lu  les  fix  Livres  de  laint  Jérôme  lur  Ezéchiel: 
mais  ce  Commentaire  necontenint  pas  même  l'cxpHcafion  de  la 
moitié  de  cène  Ps^ophéde,  il  auroit  voulu  avoir  uft  Gommentaiitf 
fiir  le  refte  du-Livre.  £nfin  il  prie  le  Pape  de  lit  développer  les 
myfteres  de  lar  Frophéne  deZacharie.  Il  paroîc  par  la  Hn  de  cetre 
Lettre  qu'il  en  avoit  comm  jniqué  le  dcfTcin  ciu  Prêtre  Candide  > 
Refteur  du  patrimoine  de  l'Eglife  dans  les  Gauler  ;  &  que  Can- 
dide lui  avoi#*fait  entrevoir  que  le  P.ipe  ne  décideroir  i  oint  la- 
qucflion  de  la  Pâquc  contrairement  à  l'ufage  ancien  de  l'Eglife. 
Nous  n'avons  pas  la  rcponic  de  laint  Grégoire.  Néanmoins  l'au- 
teur de  la  vie  de  fainte  Salabcrge ,  alTure  que  le  Pape  (  «  )  en  fit 
une  :  mais  tl  ne  marque  pas  ce  qu'elle  contenoif .  La  Lettre  de  fainr 
Colomban  eft  écrite  avec  beaucoup  de  liberté ,  8à  toutefois  avec^ 
refpeifl.  On  Ta  imprimée  div  crfes  fois ,  8c  toujours 'avec  quandci' 
de  fautes  qui  la  déiigurententtéremenr.  ' 
lettre  aux     III.  I|  y  avoit  déjà  douze  ans  que  faihr  Colombân  dêmcuroîc'' 
G^uir^iiîm-        '"^  dcicrt  de  Vofge  (b) ,  loi  fque  les  Evcques  de  Gaule ,  qui  la-' 
Wcs  en  Cou-  voient  averri  pl  ifieurs  fois  de  fe  conformer  a  leur  ufage  lur  la  cé- 
ole,Te»l'an  icbraiion  de  la  Pàque  y  s'aficmblcrenc ,  pour  fçavoir  de  quelle  ma- 
nière ils  fe  oonduiroient  l  fon-  ^rd.  U  faut  àoùc  mettre  oe<<?oa-< 
die  vers  Tan  6o2.  Nous  n'en  avons  plus  ks  aâes  ,'ft!4l  n^nôos' 
feroic pas mênne connu  fans  la  Lettrcque  le  (âint  Abbé  écrivit  à  oes- 
Evcques.  Il  y  remercie  Dieu  de  ce  qu'ils  S'^toient  alfemblcs  à  caufe 
de  lui  ;  ajourant  qu'il  fcroit  à  fouhaiter  qu'ils  le  purfenr  plus  fou- 
vent  fuivant  les  Canons  qui  ordonnent  de  tenir  des  Conciles  une  ^ 
ou  d.  ux  fois  l'année ,  pour  contenir  les  foibles  dans  la  crainte  ^ 
Se  exciter  le  zele  des  plus  fervens.  Il  leur  louh»ii'C  le  fccours  &  ' 
lalBllance  du  Prince  des  Payeurs  dans  l'examen  qu'ils  alioient 


(  0  )  vin  s.  Salaberg.  Terne  u      trdm,  |    [b]  r^m.  za*  gM,fi^»  14, 


Digitized  by  Google 


A  B  B  ET   D  E   L  U  X  ï:  U.  487 

faire  de  la  queflion  de  la  Pâque  ,  agitée  depuis  long-tems ,  afin 
qu'ils  puflent  découvrir  la  meilleure  tradition  fur  ce  lujct ,  fi  c'é-  '  • 
toit  celle  que  l'on  iuivoic  dans  les  EgUfes  de  Gaule  ;  ou  celle  des 
Eglifes d'Occident)  c'eft-à-dire ,  de Tlrlandc ,  iuîvant fon  (l)le. 
Il  renvoie  pour  le  fond  de  la  qudBon  à  la  réponfe  qu'il  leur  avoit 
faite  trois  ans  auparavant ,  aux  trois  Lcrrrcs  qu'il  avoit  écrites  au 
Pape  y  &  au  Mémoire  qu'il  avoic  adreflc  à  jl'Ëvêquc  Arigius.  Il 
femole  qu'il  joignit  toutes  ces  pièces  à  fi  Lcrrrc  au  Concile.  En- 
duite il  prie  les  Evcques  de  lupporter  fon  ignorance  avec  p/iix  & 
ch.iriré  ;  de  confidJrcr  qu'il  n'éroit  point  1  auteur  de  cette  divcrlitc, 
&  de  lui  permettre  de  vivre  en  filence  dans  les  bois  auprès  des  os 
de  dix-fept  de  fes  frères  morts ,  comme  il  y  avoit  déjà  vécu  douze 
ans.  Nous  fouhaitons ,  ajoute^-il  9  de  vivre  juTqu'à  la  mort  dans 
les  ufages  que  nous  avons  vu  pratiauer  à  nos  a^iciens.  Voyez  ce 

Îjue  vous  ferez  à  de  pau  vres  vieillar(u  étrangers.  Je  penfc  que  vous 
erez  mieux  de  les  conioler ,  que  de  les  inquiéter.  Jen'aiolé  vous 
aller  trouver,  de  peur  de  difpurer  en  votre  préfence  ,  contre  la 
défenic  de  l'Apôtre  ,  qui  dit  :  IVe  vous  amitfez  point  à  des  dijputes  i.  AJTimoi 
de  f^i.roles.  Je  vous  confcffe  dans  la  fincérité ,  que  j'ajoute  p'us  de  ^  *4» 
foi  à  la  tradition  de  ma  patrie  ,  qui  cft  fondée  fur  le  calcul  d'A- 
natolius^loué  &  apprQuvéd*£ufebe  &  de  faint  Jérôme ,  qu'à  l'ufage 
qui  n'eft  appuyé  que  fur  le  Cycle  de  Viâorius ,  qui  eil  un  nouvel 
auteur  9  qui  na  écrit  quVn  doutant ,  qui  n'a  pas  décidé  où  il  étoic 
néceflaire  ,  qui  n'a  vécu  que  depuis  laint  Martin  »  faint  Jérôme  y 
le  Pape  Damjle  ,  Se  fous  f^il.irus  depuis  cent  trois  ans.  C'cft  une  * 
faute  ,  il  faut  (c)  lire  cent  trente  ans.  Choilifîez  lequel  des  deux 
vous  aimerez  mieux  fuivre.  Pour  moi ,  je  ne  veux  point  conrcfter 
avec  vous ,  de  peur  que  les  Juifs  nos  ennemis  ne  fe  rcjouiflént  de  la 
divifion  des  Chrétiens.  Il  peut  arriver  que  les  deux  traditions^ 
celle  de  vos  Egaies  &  celle  de  ma  patrie  vous  paroîtront  bonnes  » 
alors  que  chacun  fuive  k%  propres  ufages  ;  Hnon  que  l'on  décide 
en  comparant  l'un  &  l'<iutre  Teftamenr ,  de  IWage  que  chacun 
doit  fuivre.-  Car  li  c'eft  la  volonté  de  Dieu  que  vous  me  chaffiez 
de  ce  defert ,  où  je  fuis  venu  d'Outre- mer  pour  l'amour  de  Jcius- 
Chrill,  je  dirai  comme  le  Prophète:  Si  c\'j}  à  caufe  de  moi  que  it„,t, 
tette  tempère  sejl  élevée ,  faites- la  cefjer  en  me  jcttant  dam  la  mer, 

IV.  Cette  Lettre  ne  fit  que  peu  ou  point  d'clK  t  iur  les  efprits    Lettre  an 
desEvêquesdeGuib.  Saine  Colomban  voyant  qu'ils cootinuoiem  llfii^Z'î^. 
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de  llDquiàsr  9  eut  recours  au  Pape  Boni&ce  ,  à  qui  il  envoya 
,  copie  de  les  trois  Lettres  à  faînt  Grégoire  >  &  qui  ne  lui  av  oknn 
point  été  cendués  ;  &  de  ceUe  qu'il  avoir  écrite  aux  Evcques  de 
Gaule.  Le  titre  de  la  ficnne  porte  qu'il  l'adrefTa  à  BonifaLC  IV. 
fucccflTcur  de  Boniface  lïl.  qui  croit  monte  fur  le  Saint  Siège  im- 
mcdiaccmcnt  après  la  mort  de  faint  Grégoire.  Ainli  on  ne  pcuc 
la  mettre  avant  le  1 8  de  Septembre  de  l'an  607 ,  auaucl  Boni- 
face  ÎV^  fut  élu.  Saint  Colomban  lui  demandoit  qu'il  mlBt  per- 
mis de  s*en  tenir  fur  robfervation  dç  la  Pique  (<i) ,  a  la  tradition  de 
iès  anciens ,  au  cas  qu'elle  ne  fut  point  contraire  à  la  foi.  Il  s*ex- 
plique  en  termes  très-clairs  fur  TUnit^  de  nature ,  &  la  Trinité 
de  pcrfonncs  en  Dieu  :  &  pour  engager  le  Pape  à  lui  accorder 
fa  demande  ,  il  lui  fait  entendre  ,  que  faifant  corps  à  parc  dans 
la  lolicudc  avec  fes  Moines  ,  il  n  croit  point  oblige  à  fe  con- 
former à  l'ufagc  des  provinces  011  il  n  croit  pas  né.  Nous  fem- 
mes f  dit-îl  j  chez  -  nous ,  dans  notre  patrie  »  puifque  nous  ne 
neœvons  pas  les  règles  de  ces  Gaulois  9  &  que  nous  demeurons  ^ 
dans  ks  deferts  ,  inquiéter  pcrfonne  9  contens  d'obferver  les 
règles  queues  anciens  ont  obfervées  avant  nous.  Nous  deman- 
dons de  pouvoir  fous  votre  autorité  conferver  la  paix  Se  i'unicé 
Eccléfiaftique ,  comme  faint  Polycarpe  &  faint  Anicer  l'ont  cen- 
fervce  enfcmble  ,  fans  aucun  préjudice  à  la  foi ,  en  laquelle  ils 
ctoicnt  unis ,  cjuoiqu'ils  ne  convinfTenc  pas  fur  le  jour  de  la  célé- 
bration de  la  Paque  i  &  que  fuivant  les  Canons  des  ccnc  cinquante 
P^eres^du  Concile  4e  Conftancinople ,  les  Eglifçs  c^ui  font  chez  les 
Barbares  puiÎTent  vivre  fdon  leurs  Loix. 
iSL  Y"d  L  /  X'  ^  quatrième  Lettre  eft  aâté&e  aux  Moines  qu'il  a  voit  lai^ 
senli^./^i-^  à  Loxeu  en  partant  pour  fon  éxU  en  610,  Il  l'écrivit  de  Nan» 
«<•  ces  au  moment  qu'il  alloit  s'embarquer  pour  pafler  en  Irlande  9  8ç 

ne  comptant  plus  de  les  revoir.  II  les  exhorte  à  la  patience  en  I9 
perfécucion  que  le  Roi  Théodoric  &  la  Reine  Brunehaut  leur  fai» 
foient  fouffrir ,  &  fur-tout  à  l'union  entr'eux ,  dilant ,  que  s'ils  n'a» 
.voient  pas  un  même  cgear  18c  une  même  volonté ,  il  ptoit  plus  ex^ 
pédiehc  qu^ils  le  fi^araflenc  de  demeure.  Il  leur  Uifle  Ip  choix  9  ou 
ide  le  venir  trouver  9  ou  de  refter  â  Luxeu  fous  l'obéiflànce  d' At« 
,tale  fon  difciple  qu'il  leur  ordonna  de  rcooimoîcre  pour  leur  Su- 
périeur ,  ou  bien  Valdolene ,  au  cas  qu'Attalc  voudroic  Je  fuivre 
en  Irlande.  Puis  adreflantla  parole  à  Attale  en  pardculjf  r  9  il  lu| 
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^joint  de  demeurer  ,  s'il  voit  le  profit  des  ames  ;  ou  de  venir  le 

trouver  ,  s'il  voit  qu*en  demeurant  il  y  ait  du  danger  que  la  divi- 
fion  ne  le  mette  dans  la  Communauté  à  caufe  de  la  queftion  de 
la  Pâque,  Car  faint  Colomban  craignoit  que  fes  Moines  ne  fuf- 
fent  plus  fi  fermes  à  maintenir  leur  pratique  iur  ce  fujec ,  depuis 
qu*il  n'teitplus avec  eux.  Sa  cendrefTc  pour  Atcale  lui  faifoic  ver*  «  , 
ier  des  larmas  en  lui  adreflànt  la  parok  :  Mais  il  tâchoit  d'en  em* 
pêcher  le  cours  en  réflédiiflant  qu'il  n'eft  pas  d'un  foldat  valeu* 
zeux  de  pleurer  dans  le  conibat.  liécrivoic  encore  lorfqu'on  vinc 
l'avertir  qu'on  prcparoit  un  vaifleau  pour  le  mener  malgré  lui  en 
fon  pays  :  mais  fi  je  veux  dit-il ,  m'enfuir  ,  je  n'ai  point  de  gardes 
qui  m'empêchent  :  au  contraire  ils  femblent  vouloir  que  je  me  re- 
tire. Si  à  l^cxemple  de  Jonas  dont  le  nom  en  Hébreu  fignifie  Co- 
lombe }  Ton  me  jette  dans  la  mer,  priez  Dieu aue  quelque  habile 
nautonier  Êiilànc  à  mon  égard  les  fixiûions  de  la  baleine ,  rejette 
votre  Jonas  fur  la  terre  qu  il  defire.  La  fin  du  parchemin  m*oDlig9 
à  finir  ma  Lettre.  L'amour  n'a  point  d^ordre  :  c  eft  ce  qui  la  rend 
oonfure.  Vai  voulu  tout  dire  en  peu  de  mots  ,  &  je  ne  l'ai  pû.  Je 
me  fuis  même  abftenu  d'écrire  certaines  chofes  dont  j'avois  d'abord 
eu  dcffein  de  vous  parler.  Il  conjure  fes  difciples  de  ne  point  cher- 
cher en  Ion  ablence ,  une  liberté  qui  les  foumettroic  à  la  Tcrvitudc 
des  vices ,  &  leur  dit  qu'au  cas  qu'Attale  ne  luffiroit  pas  pour  les 
gouverner ,  de  s  aflTemoler  cous  8c  de  choifir  un  SupéHeur  y  leur 
promettant  de  lesoonduiie  encore  lui-4nême  ^  fi  c*ttoit  la  volonté 
ide  Dieu. 

V I.  Vers  l'an  1 5  ,  Agilulfe  ,  Roi  des  Lombards  ,  qui  lid  p^ï*gj.« 
avoit  donné  une  retraite  honorable  dans  fes  Etats ,  l'engagea  à  cet«*l./,»t» 
écrire  au  Pape  BonifacelV.  en  faveur  des  défenfcurs  des  trois 
Ch  ipltrcs  ,  qu'il  avoit  pris  fons  fa  prote£lion.  Ils  ctoientaufll  pro- 
tégés par  la  Reine  Thcodelinde.  Le  faint  Abbé  fe  prêta  d  autant 
plus  volontiers  à  la  demande  du  Roi  y  qu'il  efpéroit  contribuer  au 
létablifiement  de  la  iKdx  &  de  la  réunion  des  Ëgtifes  divifées  de- 
puis loi^-tems  au  (ujet  du  cinquième  Concile  général.  Mais  on 
voit  paria  Lctttequ*ân'étoit  point  au  fait  de  la  queftion^âc  qu'il 
n'en  fçavoit  que  ce  que  les  Schifmatiques  lui  en  avoient  appris, 
Auifi  ne  raifonne-c-il  que  fur  des  oiii  dire.  On  l'avoit  affuré  que 
le  Pape  Vigile  étoit  caule  du  fcandale  arrivé  à  l'occafion  de  la 
condamnation  des  trois  Chapitres  ;  que  le  cinquième  Concile  gé- 
néral qui  les  avoit  condamnés,  avoit  reçu  comme  Catholiques  Ncf- 
torius ,  Eutyches  8c  Diofcore  ;  que  le  même  Gindle  avoit  con- 
damné ceux  qui  admectoienc  deux  Subftances  ou  deux  Natures 
Tom^JciL  .  Qqqq 


4po  SAINT  COLOMBAN; 

en  Jefus-Chrift  ;  qu  ainfi  le  Saint  Siège  en  admettant  ce  Concile 
6c  la  con4amnacion  des  trois  Chapitres  ^  avoit  louillc  la  Chaire  de 
Rerre.  Dans  toittes  ces  faufTes  fuppofidoiis ,  il  fe  plaint  de 
ce  qu*à  Rome  on  récicok  knomdu  Pape  Vigile  dans  les  Dipt>'ques 
avec  ceux  des  Evcques  Catholiques;  il  exhorte  le  Pape  Bonifaceà 
aflembler  un  Concile  »  où  pour  fe  purger  lui&  fon  Eglifc  du  foup> 
çon  d'hcréltc ,  il  laifle  une  expofition  précife  de  la  foi  ;  ^  le  con- 
jure en  mcme-icmsde  travailler  à  la  rcformarion  des  mœurs  qu'il 
trouvoit  extrêmement  corrompues  enlt^^lie,  ce  qu'il  atrril>uc  prin- 
cipalement au  fchilme  qui  la  divifoit.  Cette  Lettre  eft  femce  de 
termes  peu  ménagés  y  qui  avoient  échappe  à  un  ze'e  plus  ardent 
qu'édalré.  lien  fidc  oar  avance  fes  excules  au  Pape ,  comme  de 
tout  ce  qui  auroit  pû  It  choquer  dans  une  autre  Lettre  adreiTée 
à  un  nommé  A'<  rippin  qui  Favoit  aufli  contraint  dTécrire  lur  faffiiire 
des  trois  Chapitres.  Ilavoit  apparemment  envoyé  copie  de  cette 
Lettre  ou  traité  au  Pape.  Au  refte  faint  Colomban  témoigne  qu*il 
n'a  point  d'autre  foi  que  celle  de  l'Eglife  Romaine  ;  que  cette 
Eglifena  jamais  pris  la  défenlb  d'aucun  hérctquc  ^  &  qu'il  de- 
meure attaché  indivifiblemcnt  à  la  Chaire  de  iaint  Pierre.  11  don* 
ne  dans  cette  Lettre  l'explication  de  ion  nom  »  en  grec»  en  hé- 
breuâe  en  ktîn;& au  IfamqHedaos  tes  autres  il  prend  le  noade 
Co^MR^^idîlpKndcduideFjAsMbtf  ^pigeon  la^^ 

VùSmti  L  Ç I GEBE RT  en parlantdes écrits decelaihtAbbëy^ff 
''"^         j3  (a)  quHl  en  avoir  compofé  phifieurs  qui  contenoient  de» 
inftruâionstrè»-uti]es j,  âc d'iiutres  dignes  d'ctre  chantés  (b).  Il  en- 
tend par  ceuXKiles  poëmes  qu'il  avoir  adreffés  à  fes  difcipKSOU  à 

fes  amis.  Il  y  en  a  un  à  Hunald  Ion  difciple ,  à  qui  quelques exeio-' 

plaircs  donnent  lenomde^Vc/e.  Il  cft  précédé  d'une  petite  Pré- 
face en  vcrsacrofliches ,  où  Iaint  Colomban  le  nomme  lL.i-mcme, 
&.  où  il  met  aufli  le  nom  d'Hunald,  en  cette  lortc  :  Columbanus 
Hunaldo,  Cette  Pré&ce  roule  fur  la  bricvcié  6c  l  incercitudc  de  la 
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vîe  cle  rhoœme ,  fur  l'incoriftance  de  fes  plaifirs  &  de  fes  honneurs. 
CcPocme  cft  une  invcdive  contre  l'avarice.  Le  Saint  y  Hiit  voir 

Se  les  véritables  richeflcs  confiftent  dans  la  ^cience  de  la  loi  de 
mtf  dans  la  piadqiie  de  la  vertu  >  dans  le  mépris  des  biens  &  des  * 
lioiineurstenqpoiiels^  oudum^  ulàfle  modéré.  Ca- 

pUnis  a  donné  ce  poëme,  mais  iâm  la  Pté£ice,  Il  a  onrîs  auifi  les 
deux  derniers  vers  où  faint  Goloinban  prie  Hunald  de  k  fonvenir 
de  lui  en  lifant  fes  vers.  Ils  font  tous  Hexamètres. 

IL  Ceuxîdu  Poëme  à  Fcdolius(c)  ne  font  que  de  deux  pieds,  l'on  poc  'me  i  Fe* 
en  excepte  les  jfix  derniers  qui  font  Hexamètres.  Saint  Colomban  dohnt,  Wi» 
y  marque  cju'il  étoit  parvenu  à  la  dix-huitiéme  Olympiade ,  c  eft- 
a-dire»  à  fage  de  quatre-vingts-dix  ans.  Il  récrivit  donc  dans  fes 
dernières  années  ^  8i  commeu  le  dit ,  dans  le  tems  quHl  étoit  atta* 
€faé  d*iiae  maladie  violente  :  quelque  grande  quefiic  alors  Pinfir- 
nûté  de  Ion  coips,  eUe  ne  ôtoit  pas  la  liberté  de  Pefpric  II 
y  donne  en  peu  de  mots  les  caufes  âe  les  fuites  de  la  guerre  de 
Troycs  ;  &  les  règles  de  compofer  des  vers  de  même  mcfure  que 
ceux  qu'il  emploie  dans  ce  poëme.  Maïs  il  fcmble  n'y  faire  entrer 
ce  trait  de  l'hifloire  profane ,  que  pour  faire  remarquer  à  Fedolius 
la  vanité  des  choies  humaines  ^  Ôc  que  pour  l'engager  à  s'attacher 
fortement  à  Jefus-ChriH. 


UfemmclHi* 


m.  L*£pigramrae  fur  la  femme  eft  en  quatre  veR^giaques(^.   l'oè  me  fur 
Oeil  uneanatheiè  entre  les  mats  que  la  première  femme  a  caufes 
au  genre  humain  »  Ae  les  avantages  que  la  lecondc ,  c'efl-à-dirC)  la 


fainte  Vierge  lui  a  procurés.  La  morale  qu'il  en  tire  eft,  que  tout 
homme  de  bien  doit  fe  garder  du  venin  quune  mauvaiie  femme 

porte  fur  la  langue. 

IV.  Dclrio  a  attribué  à  faint  Althcme ,  Apôtre  des  Saxons  oc-  .  Poème  inn 
cidentaux,  le  Pocme  intitulé  :  Mono^ichon  (e) ,  fur  ce  que  l'auteur  Ji.'^^^'jJ^ 
dans  le  vingt  &  unième  vers  invite  a  combattre  les  huit  vices  capi-  j;.  * 
taux ,  &  que  faint  Athelmedans  unPoëme  à  la  louange  de  la  vir^ 
^nlté,  qui  fe  trouve  joint  au  Monoltichon  dans  un  ancien  ma- 
nufcrit  »  forme  aufTi  un  combat  entre  ces  huit  vices  &  les  vertus 

Î[ui  leur  font  oppofées*  Cette  conjeâure  paroi t  bien  foible  à  Cani* 
lus ,  qui  aime  mieux  s'en  rapporter  à  un  manufcrit  de  Frifîngue 
où  dans  le  titre  qui  fe  lit  à  la  tête  du  Monoftichon ,  il  cft  dit  qu'il 
pailoit  pour  être  de  iaint  Colomban.  Il  répond  à  Tobje^Uon  |  ou^ 


(  c )  ihid.fMg.  34.  \    {,)lM,tag.  $$• 
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fi  Ton  veut ,  à  U  preuve  de  Dclrio ,  qu'encore  que  l'on  ne  compte 
ordinairement  que  fept  péchés  capitaux ,  les  anciens  en  comptoîenc 
huit.  Sur  Quoi  il  cite  h  lettre  de  Theodulphe  {/)  dX>r]eaiis  à  foa 
Clergé ,  ou  ileft  fait  mention  de  ces  huit  pcchcs  capitaux.  Il  ati« 
roit  pû  encore  citer  la  dix-ieptiéme  inftruâioa  de  faint  Colom- 
ban  (g) ,  intitulée  :  Des  huit  Péchés  Capitaux ,  &  appuyer  fur  la 
conformité  de  doctrine  &  de  quclcucscxprcflions  qui  font  les  mê- 
mes dans  le  Monollichon  que  dans  les  autres  Poèmes  de  faint 
Colomban.  11  y  a  même  deux  (A)  verscmicrs  qui  font  mot  pour 
mot  dans  le  Poëme  à  Hunald  &  dans  le  Monoftîdioii.  On  remar- 
que  dans  cdui-ct  plufieurs  vers  entiers  tirés  (i)  d*Oâavien  andeir 
Poète  Romain ,  dont  faint  Colomban  avoit  ions  doute  falt'une 
étude  particulière  dans  ia  jeuefle  ;  &  qu'il  avouoit  fans  peine ,  que 

Î[uand  il  en  trouvoit  qui  vcnoicnt  à  Ion  fujet ,  il  les  tranfci  ivoit 
ans  y  rien  changer  ,  aifant  qu'il  ne  (k)  pouvoir  en  faire  de  meil- 
leurs. Chaque  vers  du  Monoftichon  ren'criTic  une  icntencc,ou 
une  maxime  de  morale  :  6e.  ccf}  ce  que  (Ignihc  le  titre  du  Pocmc. 
La  plupart  font  tirés  d*Oâavien  mais  il  y  en  a  auHi  un  grand 
nombre  de  rEcriture  (àinte  :  EUes  font  toutes  bien  choifîes ,  utiles 
&  édifiantes.  Elles  ont  pour  objet  la  fuite  des  huit  vices  capitaux. 
&  la  pratique  des  vertus  contraires. 
Profe^'oOTée*    ^'  ^  Biblioteque  des  Percs  une  Rythme  en  forme 

m4,ft^  J««  deprofe  carrée  (jui  porte  le  nom  de  faint  Col  jmban(/).  Cette  pièce 
n'a  ni  la  beauté  ni  rélévation  des  prcccdenres.  Uflcrius  n'a  pas 
laiflTédcla  rasctrcà  Utctcdcs  Pocmesdcce  Pere  (7«);on  v  trouve 
plufieurs  de  fes  pcnlécs  &  de  fes  cxprc liions.  Elle  a  pour  matière 
rinconfbnce  &  la  mifere  des  choies  humaines.. 


if)  Baron.     ann.  84  r.  Tcm.  <). 
(X)TMn.  II.  Biiiiit.P-n.fai,  ij. 
l  Vive  Oeo  fidens  Chriffî  prcoepa 

fequendo. 

Sinttibi  divicix  diyuuE  dogtnaca  legis* 


f  /)  Pr«^t.  im  rttmat»  8.  CHamimh 

(  t  )  Qtix  facere  meliora  neqnii ,  mot 

pro  meis.  N  m  d  âa  Tcaer^iaTeoecetiait 
pietas  mera  efh  ItiJ. 
il)  Ihid.pag  î6. 
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'  ■  Sr  V. 

Des  Ouvrages  de  faint  C  olomban  qui  font  perdus,  *' 

h  finit  mectrede  ce  nombre  le  Commentaîie  fur  les  Pfeau- 
mes  au  il  compola  étant  fn)  encore  jeune  &  avant  que  d  en-  oc!L^ 


ner  dans  le  Monaîlere  de  Bancor.  Sigcbert  parle  de  ce  Com- 
inencaire  :  mais  il  paroïc  avoir  tiré  ce  qu'il  en  dit ,  de  Jonas  Au-  f 
teur  de  la  vie  de  iaint  Colomban  ,  qui  dit  qu'il  étoit  travaille 
avec  beaucoup  de  foin  (o).  Hartmote  Moine  de  Iaint  Gai  met  dans 
rinvenraire  des  livres  de  cette  Abbaye  un  Commentaire  de  faine 
Colomban  fur  les  Pfeaumes.  JTen  ai  ?û  un  dans  celle  de  Luxeuque 
Pon  »cru  long-tems  être  le  même  ;  mais  on  cire  dans  ce  Commen- 
taire écrit  contre  les  Ariens,  des  Auteurs  pollérieutsà  faint  Co- 
lomban;  ainli  il  ne  fçauroîtctrc  de  lui. 

II.  Etant  à  Milan  il  combatiit  de  vive  voix  les  Ariens  par  les 
faintcs  Ecritures ,  &  cnfuite  par  écrie.  Cet  ouvrage  dont  Jonas  parle 
avec  éloge  nciï  pas  venu  jufqu'à  nous(p).  Ces  Ariens  nëtoienc 
autres  que  les  Lombards^quiavoient  pour  Roi  Agilulfc. 

III.  Le  même  Ecrivain  tait  mention  d'une  Lettre  que  S,  CobnK  Le„,„ 
ban  écrivit  au  RoiTheodoric.  II  (^)  y  faifoic  à  ce  Prince  degrands  Roi  Tktodxh 
«proches  fur  le  dérèglement  de  fes  mœurs,  &  le  menaçoit  d'excom-     ^  ^ 
inunicaiion  s'il  ne  changeoit  de  conduite.  Elle  eft  auflTi  citée  par 
Frcdcgaire.  Nous  ne  l'avons  plus  ;  ni  celle  qu'il  adrcfTa  au  Roi 
Clotaitc  pour  le  remercier  de  ce  qu'il  l'avoit  envoyé  invitera  reve- 
nir dans lesGaules (r),  c efl-à-dirc  dans lonMonaftcrc de  Luxeuw 
Quoique  le  faine  Abbé  eût  accompagné  les  remerdmcns  de  le- 
çons iéveres  pour  ce  Prince  ,  il  ro^t  fa  Lettre  avec  joie,  &  k 
regarda  comme  un  préfent  de  fa  rart.  Il  en  avoit  écrit  une  autre 

(  f  )  à'uii  de  fes  diiciples ,  qutett  au(C  perdue  :  elle  avoic  pour  • 
matière  la  gravité  &  la  pudeur. 


(  n  )  Tantam  ejos  m  peAoredivinaram 

thefâuri  fcn;  t  irarum  conditi  tenebantur  . 
Qc  incra  adul  llencix  x  -tccm  detentus  , 
pfàlmoram  librum  eiimato  fcrmone  expo 
aérer.  Johm  im  viti  S,  Co/am^ii*.  mun  9 . 
(  •  )  UiJ.  Se  btCBseRT  iiSeHfHrEcilrf. 

(  g-}  Dam  ille  M<;dioian  'm  penès  mora- 
yetnr  »  01  hcreticoram  firaades  ,  id  eft . 
ArniUt  perfi'lix  Scripiurarutn  cauterio 
difcernvre  ac  defccare  vcliec.  Contra  qaos 


im  vit*  Ctiiimk.  num.  f  9. 

(  q  )  Quo  audito  Columbanas  litteras  acf 
eum  vcrbcribus  pienasdiix-xit  ,  comnuna- 
curque  excommanicationem  ,  il  emendare 
dilanndo  ,  non  vellei.  JMd^nmnu  ^ 
F AF DRc  AK.  ât  ri* Mir.  mm.  \6. 

(r)  Liitcras  csf^i',.  tionumal&iniiie  pie- 
nasrcei  Clocano  dirig;t  «  gr atilUmam  miï> 
nor.  hmtn ,  Urii.  ««m. 

(  t)  S- 1  irïi  tibi  anCvS  de  fcrietate  ac  piT- 
1  diciti.i.  Cotumi/m.  iafirnii.  II.  I»IR.  II. 
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Lettres  &     IV.  Dc  Îbs  tTOÎs  Lctircs  (t)  à  f^int  Grégoire ,  fiir  laPâque  J 
Ecrits  far  la  il  fie  nouseii  reftc  qu'une.  Sa  première  aux  Evêques  des  Gaules  (u)^ 
kî'lrois^chil     encore  perdue ,  de  mcme  que  le  Mémoire  qu'il  avoit.adreffe  à 
fitrcfc,     '  Arigé  (x)  Yun  d*encr'eux  ;  &  I a  Lettre  ou  Traité  fur  l'affaire  des 
I    trois  Chapitres  (y  )  contre  Agrippin.  Il  n'y  a  aucun  fondemcnC 
de  mettre  entre  les  ouvrages  perdus  un  Traite  fur  les  devoirs  des 
■Paflcurs:  carileft  vilible  que  c'eft  duPaftoralde  faim  Grégoire 
que  veut  parler  l'Auteur  de  la  vie  de  faintc  Salaberge  -,  &  que  fi  le 
texte  foulfre  en  cet  endroit  quelque  doute ,  il  vient  uniquement 
de  la  fui»  du  (s)  Copifle*  Mais  on  ne  peut  gucies  douter  que  noui 
ti*ayoiu  perdu  un  grand  nombie  de  (es  difcours  ;  puifque  ,  ibivanc 
le  témoignage  de  Jonas  Ton  Hidorien  (a)  ,  il  psécholc  par  touir 
où  il  pa&ic  ;  êc  qu*on  aimoit  à  lentendre  ,  parce  que  vertui 
donnnoient  un  grand  poids  à  fcs  inrtruftions. 
Saiat  iUIe>     V.  Les  Editeurs  de  la  Bibliotcquc  des  Pères  (b)  ont  mis  à  la  fuite 
•        des  ouvrages  de  faint  Colomban  une  explication  myftique  &  mo- 
rale des  noms  dc  ceux  que  l'Evangile  compte  entre  les  ancêtres  dc 
Jefus-Chrifl.  Elle  porte  le  nom  dç  faint  Afleran  Hibernois  fur- 
nommé  le  Sé^,  Ceftie  fad  monument  qui  nous  reftede  cet  Au* 
W  i  eocoK  eA41  impai&ic  On  ne  fçaic  en  quel  tems  il  écànmu 

f.  VL 

Jugemm  des  Ecrits  de  5.  Cohmhan.  Editions  qÙQiuem  a  fakesi 

Jagement  !•  U  O I Q  U  E  la  fciencc  des  Saints  fût  celle  que  faint  Go? 
£iM^jli*  *  V-ilomban  poffédoit  le  plus  parfaitement ,  il  n*étdc  poinD 
•  ^^'étrangerdanslesfdcnoeshumaînes.Ilavoitétodlél'anQquicepro« 
£me  &  eccIénafUque,  &  appris  dans  les  Ecrits  des  meilleurs  ma^ 
très,  à  parier  41e  à  écrire  avec  élégance  &  avec  noblèffejfoit  en  pro- 
fe ,  foit  envers.  Mais  il  ùiut  avouer  qu'il  réufliiroit  mieux  lorlqu'il 
s* agilToic  de  traiter  quelques  points  de  morale.  Les  difcours  que 


(  r  )  £^  0d  ?m$t  CmtUU ,  fug*  if. 
(  «  )  Uii. 

(/  )  Efifi'     Btmifutfi^,  19, 

(  X.)  EzflantejafdeinCoInmbaniScripta 

•d  beatifTimutn  viiuin  Gret^orium  Poiuilî- 
•em  Ronianuiii  ^/fwf  de  ptrvigih  Pailoium 
carâ  «/imfr.  Il  fauc  1  ire  ^wi  de  pervigiuPS- 
ftwtun  con  </iiM^r«vi».Ce  qui  fe  fipfone 


natarrllementà  faint  Grégoire. 

(«)  Agebat  venerandus  vir  az  per  qtue-< 
camque  loca  pro^rederecur ,  verbuin  evan« 
^licum  annunturet  :  crat  enim  gratum 
Kominibas ,  m  qaod  ftcandix  coltBS  idcMP* 
nabat  ,  elucubracx  prxcîicationis  doftrina 
finiul  &  excmpla  Tirtutum  confirnubaAU 
Jonas  in  vit*  Columbimi»  MMM.  ||* 
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tlgm  dvons  de  lui  en  ce  genre  font  vifs  ,  preflans  ^  anknés  ^  natif» 
rcls,  peH"uafifs&  pleins  d'onélion;  Ils  partcficnt  de  fôurcé,  heprê- 
chant  aux  autres  que  ce  qu'il  pratiquoit  lui-même.  Ses  Lettres  ont 
moins  d'agrémens ,  le  tour  en  efl  plus  emlxirrafTé ,  le  ftile  plus  en- 
fle Si  plus  guindé.  C'eft  apparemment  qu'écrivant  à  des  Papes  <8c 
à  des  Ëvêquesil  le  faifoit  avec  plus  d'art.  Il  eft  moins  gcnc  ôc  plus 
natutd  datttSt  Lctoe  à  des  Moines. 
II.  Nous  n*avons  que  deux  éditions  completces  de  fes  Œuvres  :  téimm 
'    Tune  dans  les  ColleSianea  facra  de  Fleming  imprimés  à  Ausbourg  qu*on.ea«ln- 
en  1^2 1 .  80.  9c  réimprimésà  Louvain  en  1^67 , fil.  Tautre dans 
le  douzième  tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères  à  Lyon  en  1 677. 
1  Avant  ce  tems-UGoldaft  avoit  rendu  publique  la  Règle  de  faint 

Colomban  avec  quelques  autres  de  fes  opufcules.  Son  édition  eft 
de  Lille  en  î  ^04  >  &  comprend  d'autres  anciens  monumcns  fous 
le  titre  de  t^aranaticorum  veterum.  Cette  Règle  fe  trouve  auffi  dans 
le  FhrUtffim  SemShmm  Hibtrma  de  TlKnoas  M«fo^ianl  à 
Paris  en  \6%Ay6m  k  Corona  heida  de  Stengel,  dans  le 
Code  des  Règles  de  Êunt  Benoît  d'Aniane  par  Holdenius  à  Paris 
en  i^^;.  La  Lettre  au  Pape  faint  Grégoire,  a'eft  point  dans  le 
Recueil  de  Fleming  ;  mais  on  l'a  mife  dans  le  neuvième  livre  de 
celles  de  ce  Pape  de  la  nouvelle  édition  où  elle  eflla  127*^.  Le 
Pocmc  à  Hunald  fut  imprimé  fcparément  à  Bafle  en  1562  parmi 
les  Poëlies  Chrétiennes  recueillies  par  GeorgesFabricius  ;  dans  les 
leçons  anciennes  de  Caràfius  à  Ingoldac  en  i^oi ,  &  à  Anvers 
en  1725  >  dans  la  Chronologie  èe  Lerin»  par  Barrali ,  à  Lyon 
en        «^dansleReoieil  des  Oeuvres  du  PereSiniiioad^ 
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CHAPITRE  XIV. 

yamahaire ,  faint  Bertchran  Eve  que  du  Mans  ,fahu  Prokulé, 
deBefat^f  faim  Euftûfe  AM  de  LMxm,^ 

Uttnés  ^  !•  IVT  O  U  S  ne  connoiffons  Vamahaire  ou  Vamachaîrc  que 
^"■•ï"*^^*      L  NI  par  fa  Lettre  à  faint  Ccraunc  Kvcquc  de  Paris  qui  l'avoic 
fie  denlh»  t^^^rgc  de  lui  envoyer  les  A6lcsdc  quelques  Martyrs  donc  on  ho- 
noroic  la  mémoire  dans  l'Eg'ife  de  Langrcs.  On  infère  de-là  deux 
chofes  ;  l'une  que  Varnachairc  (îtoit  clevc  de  cette  Eglife  ;  l'autre, 
ou  il  y  étoit  en  r^nitadon  de  fçâfoir.  Il  s'acquitta  de  la  comimf- 
lion ,  êc  envoya  à  iâtmCeraiiiie  veis  l'an  6i  5  les  Aâes  de  trois 
fumeaux  nommés  Speufippe^  Eleujtppe  &  Melaftppe ,  qui  a  voient 
reçu  la  couronne  du  martyre  dans  le  faubourg  de  la  ville  de  Lan-^ 
grcs.  Il  y  joignit  ceux  defaint  Didier  Evcque  de  la  même  Ville  , 
qui  avoit  aufn  fouffert  le  martyr.  Vamahaire  en  envoyant  ces  ades 
à  faint  Ccraune  ,  lui  écrivit  une  Lettre  où  il  le  compare  à  faint 
Eufebc  de  Ccfarée,  c'efl  ainli  qu'il  le  qualifie ,  qui  avoit  pris  foin 
long-tems  avant  lui  de  recueillir  les  Aâes  des  Martyrs.  Ceux  que 
Varoabaire  lui  envoya^ ne  peuvent  paflèr  pour  originaux  à  caufe 
de  la  longueur  des  diicours.  Quelques-uns  en  ont  fait  auteur  Var- 
nahaire  même.  Mais  il  paroît paria  lettre  qu'il  n*avoitfait  que 
copier  ceux  qu'on  lifoit  à  Langres  avant  lui.  On  a  d'autres  a<îies 
du  martyre  de  ces  trois  jumeaux  qui  mettent  leur  mort  au  même 
jour  ,  c'eft-à-dire,  au  dix-lcptiémc  de  Janvier  ;  mais  qui  au  lieu 
de  mettre  leur  martyre  à  Langres  le  mettent  dans  la  Cappadoce. 
Cette  contrariété  donne  encore  lieu  de  juger  que  nous  ne  les  avons 
point  dans  leur  pureté*  AulG  Dom  Ruinart  ne  leur  a-t-il  point 
donné  place  dans  fon  recueil  des  aâes  finceres  des  Martyrs.  Il  eft 
ditqu*après  que  Speu(ippe&  fes  deux  frères  eurent  confomméleur 
martyre ,  on  ponaleurs  corps  à  un  village  nommé  Urbate  à  une  pe- 
tîte  licuc  de  Langres,  &  qu'il  s'y  faifoit  ocaucoup  de  miracles.  Var- 
nahaire  ajoute  à  cela  que  Tinvcntion  de  leurs  corps  8c  la  dédicace 
de  leur  Eglifc  fc  cclcbroit  le  1 8  de  Septembre.  Ce  qui  icmble 
marquer  qu'ils  avoient  été  en  oubli  pendant  quelques  iicclcs.  II 


n'y 
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n'y  a  pas  plus  de  railon  d'attribuer  à  ccc  Ecrivain (Z>)  les  Aclcs  dé 
£iint  Didier.  Saiac  Ceraune  ne  Favoic  pas  prie  de  compofçr  des 
aâes  y  -nuis  de  lui  envoyer  ceux  dont  il  aiirmt  connoiflance* 

II,  Nous  avons  dan8le$Ana]eâes(c)  déDomMabillon,rhi(loire  5.Beitchr<a 

des  E^^êques  du  M:ins  ,  au  nombre  de  quarancc-cjuatre.  Ce  n'cil  £^2^*  ^" 
qu^un  abrégé  de  leur  vie ,  avec  quelques  aftes  des  donations  faiccs 
à  ccric  Kglilc  par  les  Princes ,  ou  par  les  Evcqucs ,  ou  par  d'autres 
pcrlonncs  de  confidération.  Notre  dcflcin  ne  nous  cn^aL;e  point 
à  entrer  dans  la  dilcufliondc  tous  ces  monu.TiCns,  ni  à  pai  L  r  de  tous 
ccsËvé()ues,  cuflcni-ils  fjit  quelques  donations,  ou  tcltamcnc  ; 
nous  ne  parlerons  que  de  ceux  que  éet  écrits  d*une  aun'c  nature 
doivencfaire  même  aurang  desAuteurs£cclé(îaftiques.Bertchran^ 
ou  Befcrand  1  ir  Ev  cquc  du  Mans^iê  tendit  célèbre  par  la  fublimicé 
de  Ton  g(;nie  j(c  par  la  tieautc  de  Tes  vers.  Fortunat  qui  les  avoic  lu^ 
6c  qui  pouvoir  en  juger  aucantqu'homtne  de  fon  ficclcjdit  que  Rome 
n'avoitrijnvjdt*  plus  parfait  en  ce  genre  (H).  Il  nVncfl  venu  aucun 
jusqu'à  nous  ;  &  tout  ce  qui  nous  rcfte  de  BercLhran  cfl  un  tcfla- 
men:  cxirctnenicnt  long ,  qu'il  dicia  lui-même  à  ion  Secrétaire ,  6c 
qui  c(l  une  preuve ,  qu  U  étoit  fort  verfc  dans  la  connoiflancede^ 
ioix*  Ce  jteaamtnr.e&daté  de  la  treotc«deuxiéfflc année  du  règne 
de  Oocaire  H.  qui  revient  â  Tan  6t  5  de  Tere  vulgaire^  Bertchran' 
s*écoic  .confacré  des  (a  jeunelTe  au  fcrvicc  de  Dieu ,  &  avoit  reçu- 
la  tonfure  cléricale  au  tombeau  de  fainr  Martin.  Admis  dans  le 
Clergé  tie  Paris,  il  faifoit  encore  les  fondions  d'Archidiacre  dans' 
cette  Eglile  ,  lorlqu  il  fucchoilien  58^^  pour  remplir  le  Siège  épif- 
copal  du  Mans  vacant  par  la  mort  de  Baldegililc.  L'année  lui- 
vante  le  Roi  Gontran  l'envoya  en  amballcidc  veis  les'chcfs  des* 
Bretons  qui  avoiem  £itt  une-  irruption  dans  le  pavs  Nantois.  Sa; 
négociation  eut  un  heureux  fuccès.  En  589  ilaUifta  àTancmblée 
qui  le  tint  dans  la  Cour  de  ce  Prince  au  fujet  des  troubles 
arrives  dans  le  Monaflerede  lainte  Radcgonde  de  Poiriers.  11 1cm- 
We  (e-)  qu  après  la  mort  du  Roi  Gontran  j  on  voulur  l'obliger  de* 
manquer  de  fi  Iclité  à  Clotairc  II.  à  qui  \  \  ville  du  Mans  appar- 
tcooic  j  6c  quii  fut  chaiïié  de  ia  Ville  KpiTcopalc  ^  mais  (^uil  y 


(h)  n  >LLANf»llSa  aJ  diem  i)  il^fj. 

109.  <S  èJit.jrl.  pjtg.  if  4, 
{i)  Vix  ino -.ôt.iiii  nitido  poQipoft  poe- 

oiata  cuitu 
Audir  Tnjano  Roma  Terenda  fuq 

^'-''^"^  '  iMir.'sioaureSenscaiP 

Tome  Km. 


SrraTtflèlttplantt<aur^a  filn  ru'-. 
P.T  loca ,  perfOf oios  t  per com^  ica  cancla 
TKir'ret 

Cwrreri- v.  rtij'iio?  ,  pl  !>.•  £ivcnt3  taoS«' 
TurtHuat.  lib.  |.  Carm.  i). 

(r)MAaUlOII»  «W«/.#M(.  i.f^.iyf*' 
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4^9  SAINT  PROTADÏ. 

revint  aulli-tôt  que  Clotairc  fut  devenu  maître  de  toute  la  Monar- 
chie. Il  proâca  de  la  tranquillité  donc  iL.}ouit  le  rcfte  de  Tes  jours. 
pour  foiider  des  MooafiesesenQfaiiEKs»  cekit  de  iàiHrfiim deb  . 
Gouture ,  eù^ii fig  epcetté  cp  6xy  »yiiant  bm« le  »o  de Jinftdéla.  > 
même  année.  Fortunaci/)  $à  dnmpocae&eafiili  iioniieur.  Il  ode-  - 
ve  dans  k  preoiîer  Tamour  tcncke  ou'il  avoir  pour  fbn  peuple ,  âg  • 
îamour  que  fon  peuple  lui  portoit  :  dans  l'autre  il  fait  l'éloge  de  fes 
écrits ,  c  eft>à-dire ,  de  Tes  vers.  CaciL  ne  majxjue  pçiac  qu'il  ait.. 
Compofé  quelque  ouvrage  en  profe. 
tai^'^iaae'  connoiffons  ceiui  que  faint  Protade  écrivit  fur  les  • 

dcBtCin^tu  B^i^  Eccléûafliques»  que  par  ce  qpe  nousen  apprend  l'Auteur  Ano* 
nymede (a vie  (^).  Il  ]iaoûntt(A)  que  lesCksodesEglifes  de  Be»  - 

voient  obferver ,  Etienne  Doyen  de  TS^iie  qiûponoic  le  nom- v. 
de  faine  Jean  l'Ëvan^éliâe  »  &  Ha  v  min  Doyen  d*une«iBe  £g|iie  ^ 
de  la  même  Ville  ,  ious  l'invocation  de  iaim  Etienne ,  prièrent  • 
Ùàm  Protade  de  mettre  fin  à  ces  conteftaiions ,  en  réglant  lui- 
même  tous  les  Rits  Eccléfiaftiques  ;  qu'à  cet  effet  le  faint  Evcquc  ■ 
fit  un  Livre  en  forme  de  Rituel  où  il  prefcrivit  de  quelle  manière  • 
«a  de.vQit  fc  comporter  dans  TaiTemblée  des  frères  ^ce  que  l'Eglife 
dewwc  pratiquerou  éviter  i  OMobiBa  ildenek]^  tM^à»  de  MInuie»  ^ 
itAiltellesjoiusdeFêiâesfeJeaiiirikft;  quel  censlWdefokpieii-'  • 
4ie  pour  les  Procédions  publiques ,  &  oàeUcs^doniEent  aller.  En  .* 
ouei  jour  les  Communautés  de  kViUe  dévoient  iè  rendre  à  l'E^ifi»  ' 
Me'tropolitaine  ;  8c  ce  qu'il  feUoit  pratiquer  dans  l'Eglife  chaaue  v* 
jour  de  l'année.  Ce  Rituel ,  au  rappon  de  cet  Anonyme ,  é  oit  oif-  • 
iribué  avec  une  fainte  induftrie.  On  le  conferve  encore  dans  l'E- 
glife de  faint  Jean  (i)  ;  mais  avec  tant  d'additions ,  fouvent  néce£^ 
oèflairesdàns  ces  fortes  d'ouvrages^  qu'il  cd  tout  diâërem  de.  o»  * 
9><ilâoic.qiiaiiAllimik  dMnaiBftde  fonAutenr*  SaintPWKadft^^ 


(f)  FoKTvmir  «  M.  |.  cij^.  2t.    1 1. 
)  Bou.Ai«D«t>«iiltailo  Fakmtiiy 

/«J.  41t. 

(  b  )  Iiuer  cxter*  qaidem  baja^beatifTi- 
mi  viri  adrcribitur  laudibos,  qaad  dobitan- 
tibiM  derkb  interiéde  dmrfo  Eeclciîa- 
nmafibus,  rog.inrc  bonz  memorix  Sce- 
pKanofandx  macris  EcckiuebMd  Joannts 
Bvângeliftx  &  Haymino  fanAi  Sreph.ni 
ejaideai  civitatisDtrcano.Iibellum  edidcrit 
in  qao  ad  reparandocn  omne  ambieuam 
uc  icii(M>nliqaeiic:9eM-m 


Intram  agi  convenir  f^d^tenenEieclé*  ' 

fiait)  t  qoid  vitareoporteot  ;  aaotfacri  Qf»  - 

dinis  Miiiiftro»  feftiyi  diei  habeant  ;  qoo  tC  ■ 

qaando  proLaflitimflilH }  qarotempore  ro»»  - 

tiaa  aibis  congregationes  ad  macitai  £cde*  - 
Ihi  m  conrentant  ;  quidqsid  «riwn-ageiidiira 
fit  per  anni  circulurf^  in  Ecdefia  ,  fandla 

ejus  edocoû  poAtros  tadaftha.  BotfcAKJH  . 


SAINT  EU  STASE,  4^' 

avoît  kiccédé  dans  le  Siège  Epifcopal  de  Befançon  à  faiot  Nioct 
mort  en  61%  on  61 Il  mourut  lui- même  avant  l'an  62  5 ,  auquel 
.  laint  Donat  fon  fucccfTeur  (k)  aflifla  au  Concile  de  Rhcims. 

IV.  On  mec  au  vingt-ncuvicme  de  Mars  de  la  même  année  62  5  SaintEoftafe 
la  mort  de  faim  Euftafe-Abbé  de  Luxeu  9  dilcipic  de  faint  Colom*  Abbé  de  u- 
ban.  Auhert  le*  Mire  8e  quelques  autres  en  ont  fait  un  Ecrivain  *^"* 
.  Sccléfiaftique  (i)  ^  enfuppoiànt  oue  tétant  recité  avec  fon  msâat 
i  «n Italie  vers  Tan  61)91!  avoit  laiiTé  par  écrit  la  relation  de  fon 
voy  nge  &  de  tout  Ce  qui  étoît  arrivé  de  mémorable  dans  la  toute. 
Mais  Jonas  dit  expreflcmcnt  que  faint  Colomban  en  fortant  de 
Luxeu  par  ordre  du  Roi  Theodoric  y  laifla  faint  Euftafe  fon  Dif- 
.  cipic  Se  fon  Minière,  qui  en  fut  cnfuite  élu  Abbé(m)  ;  8c  qu'il  gou- 
vcrnoit  ce  Monaftere  lorfquc  Clotaire  II.  devenu  fur  la  fin  de  l'an 
'  4?i  j  iêul  maître  de  la  Monarchie  Françoifc ,  le  députa  à  faine 
ColonibAn  pour  Hnvfaer  de  revenir  dans  ton  Monaflere  de  Liœu. 
II  ne  nous  refle  de  iàint  Euflafe  que  la  réponfe  qu  il  fit  dans  le 
Concile  de  Mâcon  aux  objé£lions  d'Agreftin  contre  la  règle  de 
iaint  Colomban.  Il  eftaflez  vraifcmblable  qu'au  retour  de  ce  Con- 
cile il  mit  par  écrit  ce  qu'il  y  avoit  dir  de  vive  voix  ;  &  que  Jonas 
(n)  qui  a  écrit  fa  vie  ,  a  tiré  de  cet  écrit  ce  qu  il  rappone  des  ré- 
Donfcs  du  faint  Abbé.  Il  étoit  né  en  Bourgogne  d'une  famille  no- 
ble, &  neveu  par  fa  merede  Miecius  Evcque  de  Langres.  Après 
fon  voyage  d*Iialie  il  travailla  à  la  converfiondes  Voruques ,  peu- 
ples qui  nibitoknc  le  long  du  Doux ,  3c  dont  la  plupart  étcuent 
4>u idolâtres  ^  ou  Infeâés  des  erreurs  de  Bonofe  &  de  Pnotin.  Aprèt 
en  avoir  oontenl  un  grand  nombre ,  fon  zèle  le  porta  à  travail- 
ler auflî  à  la  converfion  des  Bavarois.  Il  mena  avec  lui  plufieurs 
ouvriers  Evangéliques,  qu*il  laifladansle  pays  pour  continuer  l'ou- 
vrage qu  il  avoir  commencé  avec  fuccès  ;  &  revint  à  Luxeu  re- 
prendre le  gouvernement  de  fon  Monaftere.  L'Auteur  de  fa  vie 
relevé  (0)  ion  éloquence ,  fa  facilité  à  s'exprimer  9  fon  fçatoir  &  k 
pénétration,  de  ibo- efpfiu 


{/)  MiRifUS  ,  in  mmSumrio  num.  zft. 
VotStOS^i'  hifiorieis  latinis  t  caf.  i  f .  Pos- 

(  «•  )  JoNA* ,  ém  vki  Ctlmmkmd  ,  màm, 

(  H )  Ttm.  t.  a{l.  Ori.  S.Btned.  fég.  I IT. 
(•)Cuinqo'nibîl  profecidétilacaicClo- 
luinltei  vt  fjnpdali  f  namliMnionc  pialtt- 


iccari  non  «mbigcns  de  beari  Enftani  au* 

roritare  &  do£lri:i.i ,  c\\\oA  omncs  ad?erfàa> 
tes  (anftx  reguiz  prudtntia  &  facundirata 
(upcrarec.  Jonas  ,  i»  vita  Bnfaf.  num.  9, 
Compcrcndinatim  Agreftinotalta  UM}aenti 
EaAaûus  fsg^z  *  ut  erat  Tirnitis ,  pai«nt»| 
&  rde«riccoaipeicas*itrpcMiâic.  Wi,9mh 
II. 
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^00  MARC,  SEBASTIEN  ET  SIMf  LICE, 

CHAPITRE  XV^ 

Marc  ,  Sebaj^ien  &  Simplice ,  Difciples  de  faim  Benoît 
Emope,  Evêque  de  Valence  i  &  Maxim 
EvSque  de  Sarragocem 


Marc  Dif-  ^• 
ciple  de  faint 

B-noir.  Set 
txnti* 


Marc  Moine  du  Mom-Caflin      ,  qi 

dans  les  divincsEcriturcs.  Les  éloges  qu'il  donneà  fesTcrs  fuppofene 
quMl  a  voit  aufTi  cul^vé  les  belles  Lettres.  Il  ne  cite  que  ceux  cju'U 
avoir  fiits  à  la  lou  mge  de  laint  Bcnoî(,  &  où  il  failoic  encore  h 
defcripDon  de  la  Monngnc*  de  C.ifTin  S^  du  Monaflcrc  qui!  y 
avoir  bâti  Ces  vers  iont  Klc^^ijcjucs.  S  gcbcrr  dit  (b)  que  M:irccn 
avoic.p.islj  matière  dans  la  vie  de  faint  Benoît  par  l.dnt  Grégoire  le 
GraQa,iiuis qu'il  y  avoic  ajouté  quelq.ue  choie  de  lui  tucfne.lls  ioiit 
çiccspar  Paul  (f)  Diacre ,  par  Aldy^^kle^  par  faint  Vkfre  0^ 
çiien  On  les  trouve  imprim^dans  le  ReCuf  il  desPoëfics  de  Proipel^ 
Martinengusà  Rome  1 55^0  ;  &  dans  le  prcmii-r  tome  desAâes  dd 
l'Ordre  de  faint  Benoît.  Marc  ne  s  cil  pasoublié  dans  feswrs,  «nia 
il  le  fait  avec  beîucoup  d'humilirc, difant  (  d)  qu'étant  pirri  pour- 
le  montCalTin  accablé  du  poids  de  les  }.'cchés ,  il  fe  fentit  déchargé 
aani:ot  qu'il  y  fut  arrive  ;  &  qu'il  clpere  de  jouir  un  jour  de  la  vie 
bicnhcureufe  aveç  le  fccours  dcs  prières  de  laine  Benoît,  hfis  vers 
çù  il  parle  aînH  font  9  comme  on  vient  de  le  dire ,  élégiaques,  dif- 
fiscns  par  conféquene  de  ceux  que  SigebefC  avOit  vûs  ,  Se  qui 
ctoj  nt  Héroïques  o^  Hcxametfes*  Ceipc-ci  fe  trouvent  également 
dans  le  troifiéme  tome  de  la  Gollcâjon  de  Martinengus  imprimée 
à  Rome  en  1590  par  les  foins  d'Arnfsid  XFioa.  On  attribue  » 


^  (»;  MarcQt  patriî  PencdIcîVi  di^cipu'uî  1  ri'«/ff  S.  BtmeitiR!.  DAMXâNOt «• 
▼irej»reg!iu&  m  Scripiuns  appnmè  crndi- 1  VniiitS.  B  tuiiUi. 
tus .  v  P     n  u  ranài  Bcre  .fti  ad  Caflî-      (4)  Hoc  em  eum  fcelenim  depfeflbs 


nuni.defituloci,  conflruft  oncque  Cov 
hobii  .  levant  ffimo^  vcrias  compolujt,  Te- 

(  «  ,  l'  OLoa  OWm.      ,,  d, sefih 


f.'Cc-  fubillem 
D^-pofi  imv  fet'fi  pondn<  pbcno  mihi. 
Cr  f!o  ouod  &  foHrvitafroar  in'oporilla» 
Oras  pro  Marco  ff.lï  -nffdiéle  ,  tuo*  rn»»IQ« 
aS.Ord.S.  B*nt4.f*i>l.^ 
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DISCIPLES  DE  SAINT  BENOÎST.  yoi 

l^arc  des  Sentences  &  autres  Qpufcufes  imprimés  à  fiaguenau  çn 
j  5  3 1 ,  &  à  Paris  en  1 5 ^ 3.  Mais  on  n\i  point  de  preuves  qulls 
foient  de  lui ,  on  les  croit  plûtot  d'un  Solitaire  v^oxmàMûrc  dont  . 
y  cfl  parlé  dans  (f)  Phocius  A;  dont  nous  paikroos^danslechapi^ 

tre  luivant. 

)   II.  Scbafiicn  autrcDifcipIe  de  faint  Benoît  (/)  ccrivirla  vie  d'un  Stbaftieii^ 
fçav  .ne  nomme  Hierôwe ,  diHcrcnt,  tommel  on  croit ,  du  cc'cbre  nênok.^Srf  * 
fuin;  Jérôme ,  l'un  des Dodcurs  de  l'Egiile.  Il  ne  faut  donc  pas  lui  E.rit$. 
atrr  bucr  une  vie  de  ce  Pcre  qui  a  paru  lans  nom  d'Auccur ,  &  qui    Saint  Sim» 
au  rapport  (?)  de  ^aroiiiuseft  remplie  de&u0èté$&  de  «enlbnges.  £'^fli„^'*^sç,'^ 

XII.  Après  la  mort  de  faim  Benoît»  Condaiitin  Tun  de  fes  Dif-  EaisL' 
dples  fut  choifi  pour  Abbc  de  Mont-Cadln.  11  fut  un  des  quatre 

S je  faint  Grégoire  çonfuka  comme  témoin  de  la  vie  &  des  mira- 
es  de  faint  Benoît.  On  croit  (h^  qù  il  gouvcrni  le  Monaftere  de 
CaflTin  jufqucs  vers  l\m  560  ;  il  eut  pour  lucccflcur  Simplice,  ^ 
que  la  nt  (jrogoire  cite  au(îi  dans  les  Dialogues  comme  témoin  des 
f.iitsniiraciilcLX  de  l.iint  Benoît.  Pierre ,  Diacre,  dit  que  Simp  lice 
fît  conncîtrc  ia  régie  de  ce  P^riarchc  (  ;  )  dans  cous  les  pays ,  & 
4)u*il  çompofa  quel  es  versàïa.louangp*.  Us  ibnt  au  nombre  ét 
neuf.Le  huitième  fe  lit  difipremmcnt«n  divers  manufcritit.  Les  uns 
j)ortent  Ajfrgipri  latens  optts  propû  cn>:t  in  omr.es.  Ce  qui  dcnne- 
j(oiclieu  de  croire  que  U  règle  de  Ciint  Brnoî:  n'ctoit  connue  nulle  ^ 
jpart  avant  que  Simplice  la  fît  connoître.  D'autres  au  lieu  de  /ûters 
lifcnt  //7f^,  ce  c  ui  i  c  Icioii  f  :.s  ccntiain-  au  icrt  rrcri  ccn  n  m 
que  cette  règle  fur  cor.nut  en  J^Vance  du  vivant  n.émedel  in-.' Be- 
noît. Mai.  Qii  lïiànzlatehs ,  comfnc  la  mcfure  du  vers  le  demande, 
jon  peut  dite  que  cette  règle,  quoique  cohhuetlëjafffn-  plufieurl 
provinces  9  étoit  inconnue  dans  un  bit  n  plus  grand  nombre  od 
Simplice  la  rendit  publique.  D^nsla  Lettre  (  k  )qttcrAbbcdc  Fcn- 
4t  lui  écrivit  en  lui  envoyant  deusc  de  les  Religieux  pour  apprendre 
à  Caffuî  même  l'obfervation  de"  cetre  règle,  cet  Abbé  lui  mnr  ue 
qu'elle  étoitdéja  reçue  dans  la  Ompanic  ,  d<ins  la  Ligurie  &  d^ns 
plufic  urs  autres  Provinces  d'Italie.  Les  vers  de  Simpliccfe  trou' 
vent  dans  îes  Dilquifitions  iMomlliqucs  de  Hcftcn  ,  Se.  dans  • 
la  Concorde  dç  faint  ^noîtC/j.d'Aoiw.  ^ 


('«rVPMTxtfi ,       100.  wgi  f  10, 

(  f)  PlTKOt  dùuviut ,  it  viris  HImJI. 

(il  ïM,tJf.J^. 

^b)  fiAJlOM»  W  M.  4^0.  «MM  49.  Viélé 


{ I  ]  Maeilio'J  ,  lit,  é.  aumêi.fUjg-  I4J«' 
(  k  J  Mi»»iu.o».  iii'*. 
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■SOI     EUTROPË,EVESQUE  DE  VALENCE. 

EucropeE?c-  IV.  On  lit  dans  l'Appendice  de  la  mêra?  Concorde  une  Lettre 
que  de  Vakn-  d  Kutfopciivé^uc  de  Valence  à  Pierre  Eyéque  d'lturbica(m).  Il  en  * 
ScJ  ilcmT^  avoir  écrie  une  féconde  à  Ucsoim  fivêque  deCaithagcne ,  dios 
laquelle  il  luideoiandpic  pourquoi  l!oAoignoicde  chrêmelesenfaos 
bapti(es?Celle-d  qui.  paiToic  pour  très-ucile,  e(l  perdue  :  mats 
nous  avons  h  première ,  qui  a  pour  titre ,  De  Fétroite  Obfervaaef  • 
des  Moines  O-de  la  ruine  des  Monafleres.  Eutrope  y  fait  voiratec 
beaucoup  de  force  &  de  foliditc  que  les  Supérieurs  des  Monafleres, 
ne  doivent  point  garder  le  filcnce  fur  les  fautes  de  leurs  Religieux  ; 
mais  les  reprendre  &  les  corriger ,  dûflent-ils  paffer  pour  trop 
féveres  dans  1  clprit  de  plulieurs.  11  fe  fonde  non-feulement  fur 
Paucoriié  detdivinesEcricureidont'il  rappone  plufieurs  paflages, 
jBais  aulB  fiir  Ja  conduite  que  les  SS.:  Pères  ont  tenue  à  cet  égard. 
Jls  n*om  rien onusipour  maintenir  lobfervation  des  redes  dans 
leur  pureté  &  dans  toute  leur  étendue.  S'il  éroit  permis  &  fe  relâ- 
cher fur  quelques  articles  de  ces  règles ,  6c  défendre  de  corriger  & 
de  reprendre  ceux  qui  y  contreviennent ,  les  méchans  qui  n*au- 
loicntplus  à  craindre  les  châtimens,  s'abandonneroient  aux  vices, 
^  ne  luivroient  plus  d'autres  loix  que  leurs  padions.  C'cd  pour 
.  eoipêchçr  ces  defordres  que  Dieu  a  mis  en  mains  aux  Princes 
dans  YBm  %  aux  Èvéoues  autres  Pafieuis  dansTEglife ,  9c 
aux  Supérieurs  dans  les  Monallires  f  une  ainoiité  légitime 
pour  reprimer  les  crimes  »  9c  punir  les  coupables.  Si  nous  voulons 
âbufer  des  biens  temporels  que  nous  ne  tenons  que  deia  iibéralicé 
de  Dieu,  &  fuivre  notre  propre  volonté ,  ne  contrevenons-nous 
pas  à  fes  préceptes,  qui  nous  ordonnent  d'ufer  de  ces  biens  avec  ma* 
déracion  ?  Quelle  aifference  y  aura-t-il  entre  nous  &  les  Gentils 
qui  ne  fuivent  point  d'autre  règle  que  celle  de  leurs  defirs  ?  A  quoi 
fiousTervirade  lire  tous  les  joursles  Vies  des  Saints ,  H  en  Mam 
profeflion  du  même  genre  de  vit  qu'eux»  nous  Êûfons  élBoàré 
d  en  remplir  les  devoirs?  De  quel  oîerice  nous  ièni*'^4|  auptte'de 
Dieu  d'avoir  profefle  une  religion  dont  nous  n'aurons  eu  que  le 
nom  8c  les  dehors  fans  en  avoir  pratiqué  faintcment  les  œuvres  ? 
Saint  Paul  ne  dit-il  pas  que  nous  devons  faire  le  bien  &  aux  yeux 
de  Dieu  &  devant  les  hommes  ?  Eutrope  n'étoic  encore  qu  Abbé 
lorlqu'iiécri  voit  cette  Lettre  ;  &  il  paroît  que  l'Evêque  Pierre  lui 
avoit  écrit  de  recevoir  plufieurs  perfonnes  dans  fon  Monaflere» 
II  répondit  qu'il  y  étoic  tout  difpofé  j  mais  qu'il  s'iaquiécoicnxiint 


{m)  IiiDOKQs  a  Biffai»  it  Sir^m,  t^tf,  t«f.  %u  CmM»  npU*  kt  lywtfwfaf^S*» 
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du  nombre  des  fujets  qui  fe  préfentoicnc ,  que  de  leurs  bonnes  qua- 
lités j  parce  que  Dieu  ne  fe  plaît  point  dans  le  grand  nombre  des 
inaovabferviteurs,  &    *     '  * 
qui-  Y^rfene  &if»eiiieiK 

mravecpeirde  oioik  ,  vw- 

gner  âtvec  un  grand  nombre  de  perfennes.  Nou»  nous  en  tenons  ^ 
dit-il  y  aux  régies  que  lesrFMlMeiirs  &  les  Pères  de  ce  Mdhafee 
nous  ont  tranlmifes  :  noifs  n'allons  point  au-delà;  mais-auffi noof 

n'en  voulons  rien  rabattre.  Ceux  qui  nous  accufent  de  trop  de 
févcrirc  >  &  d'être  caufe  que  quelques-uns  fortent  de  ce  Monaftere 
n'en  connoiffent  pas  la  difcipline  ,  &  dès-lors  les  reproches  qu'ilî 
Ikéat  font  ne  tombent  point  fur  nous  5  mais  fur  eux-mêmes ,  puif- 
quçœiQnrde»meiive»defeurîchei^^  Aurefle  fi  nous  vou- 
Konsécre  fenfibfcs  au- Wne  dë^^onmies  »  nous  tie  lirions  pas  ce 
qui  efl  agréable  à  Dieu.  Eutrope  finit  en  d^^  à'  FBvêque  Plet^ 
re ,  qu'il  s'étoic  cru  obligé  de  lui  écrire  dans  ces  termes ,  afin  de  lui 
apprendre  qu'il  ne  farfoit  rien  dans  fon  Monaftere  qui  ne  fâcprcfr 
crit  par  la  règle  que  l'on  y  obfervoit  ;  &  que  ceux  qui  n'en  pou*»- 
voient  fupporrer  Pauftérité,  dévoient  s  en  prendre  aon  à  l»fegle^.  j 
mais  à  k  ur  lâcheté  &  à  leur  tiédeur. 

■  V.  Quoique  Maxime  de  SaragofTe  cot  compofé  pIuHeurs  Ou-  Maiim* 
vrâgesttuir  en  proiêrqifeiif'vers»  il  n'en  eft  jtoà  aucun  jufqu'à  Evcqué'dï*Sa.: 
nous.  Saiift  Ifîdùre  (0 J  ne  parle  ^ue  de  rabf^é  HiHtortque  que 
Jlbxime  avoit  fait  de  ce  qui-s'^feoiipafië  en  Stagne  dans  le  remf - 
que  les  Gorhs  Foccupoienr.  II  ajoute  :  Oh  dit  qu-iTa écrie  pîufieurs» 
autres  chofes  que  je  n'ai  pas  lues.  Maxime  aflî(»en       au  Con- 
cile de  Barcelone  i  en  610-,  à  eelui  di;  Tolède  y  ëc  m  6^14  ,  à 
celui  d'£gara.  • 

!Q  H  ArW  l  T     E  X  Vfc  - 
Marc  JHerme, 

£  tj  ^ L L  A D R  (0)  &  Sofomenefbnc mention  d*bn  Ermite    D  7 * pla» 

Jf!^  nommé  Marc  ,  quils  difenc  avoir  été  l'un  des  plus  céié-  J^j" 
bres  parmi  les  Solitaires  d'Egypte  dans  le  quatrième  fiédc  ,  Ôc  Mm^J 


(  m  )  IsiD.  di  ScriftoT,  EtcUf.  cap.  }  },     I  »©.  5o«OMIN.  Uà,  4.  Bif*  tmi 
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ayoir  vécu  au  iQoin$  cent  ^ns  ;  puiïquUl  avoir  attelot  prcfque  cet 
âge  îorfque  Pallade  le  vit  ên  3  y o.  CWl  çc  Marc  que  l  on  appelle 
de3  JÇf  Uuks.  NiçéphQre(p  }  en  parle  auûl  y  m^is  il  le  jdiftingue 
d'-iin  autre  Marc ,  à  qui  il  ,icrribue  (f  )  divers  Ouvrages >  &  quU 
dit  avoir  vécu  fous  Thcodolc  le  jeune ,  &  été  inftruic  par  faint 
Jc.in  C;hryroflomc  en  Tune  &  l'autre  Philofofophie.  Il  cil  parlé 
d'un  tr«iiiJmc  Marc  dins  le  Recueil  (r)  Grec  des  paiolcs  des 
^ej  es ,  donné  par  Moniteur  CoteJier.  Mais  il  y  efl  qualiHc  Abbé 
,            4'^  g)  )    >  ^  non  pas  ^lirmice.  On  en  met  (  s  ).un  c^ujitricmc  lous 
THnipirc  dç  Léon  VI«  aii  comiaeDcemcnt  du  dixième  iiéde.  Et 
$  feroit  ailé  d*en  nommer  encore  d'autres.  La  diffiailté  eA  de  fça-. 
voir  lequel  dentr*eu3^çft  Auteur  des  huit  Traites  de  Morale ,  ci^. 
tés  fvir  Phot  us  ,&  qie  nousavons  dans  le  cinquième  tome  de  la^ 
Bil)'ioré.iuc  dos  pcrvS  fous  le  nom  de  Marc  l'Ermite.  Pallade  ne 
4oonc  nucun  écrit  à  Marc  des  Cellules.  On  n'en  donne  pei'it  noa. 
plus  à  Mire,  Abbi  d'Egypte  ,  dans  le  Recueil  des  paru  es  d.s 
anciens  Pères,  ni  ailleurs.  Le  Marc  qui  a  vécu  lous  le  re^nj  de 
Léon  Vî.  ne  peut  ê^re  regardé  comme  auteur  des  Traites  donc , 
nous  parlons  2  puifqu^ils  font  cités par^Phocius  qui  écrivoit  plus  dç 
cinquante  ans  auparavant  9  6c  qu*U  ei^pàrle  pomne  étant  d*un  £cri« 
. ,  y^nipjus  ancien  que  lui,  Nicephoie Qalide  n'ayatu  écrit  que  dans 
.  .le  quatorzième  fiécle ,  n'e(i  pas  un  garant  bien  sur  de  ce  qui  s  eH . 
••   _  pjffé  au  commencement  du  cinquième.  Son  Of^inion  efl  néanmoins 
là  p1jY  vrailembhb!e  &  la  plus  luivie.  L'Abbé  Dorothée  qui  écri- 
voit danslelcptiéme  ,  tripporte  (  f  )  dan-^lcs  Inilruclions  quelques  . 
parpîcs  de  i'Abbbé  Marc  :  mais  il  ne  dit  point  qu'il  aie  compcié 
des  ouyrag^VRi.en  doncd'aiTuré  £ir  l'Auteur  de.ces  huit  Traités . 
de^Morâle ,  finon  qu  lis  font  de  Marc  PErniitè ,  9c  que  ce  Soll-*, 
taire  a  vécu  pluHeurs  années  avant  que  Photius  composât  fa  Bi- 
bîlôtoql^.4-gçft.à-diÇfe^.|^^  loit ,  't\  n^çOi. 

poinrexaèTdans  (*esWprcîîions  ,"7ii  'âansla  doclrinc.  "On  n'a 
point  fuivi  daqs  l'imprefrion  àé  ieç  Ouvrages  l'ordre  mirquépar 
Photius:  m  lis  il  avoue  lui-même  (^uiis  étoienc  places  difîércm- 
ment  dans  divers  manulcrits.               >  ■  - 
de^Urcîïr-             premier  félon  lui  étoic  intitulé      h  Loi  fpirituel'e.  Il 
mita^Tn'S  yoTXç  \ervoéncrkt^,^9tfi;Uff  im^         où  ileft  auni  inti;ulj»i<Piif 
deû  tii'ffi*^^*^**  ^iotw/s-  en  .j&jç^coiDBW?.^'iin  ouvrage  utile  à-  cjcu»" 
ruotUe*       ~é   ■■-     •-   '.'"'r,  ;  ',  (  j  1  II   '^.Z-t: — i 

(p)  NirrPHORO':,  "p-  }  r.  I   (  *  )  B«ltJnnnN.  /ie  Scnflw.  EtrUf.f'ii^»^ 

{ r  )  TtM.  k.  mMUMtMXtuitriiif,  fyi.        yoj>  .  .  . 

qui 


r  H  E  R  M  I  T  E.  505 

fyii  fe  propofcnt  de  vivre  dans  la  piété  (x).  Mârc  y  fnîc  voir  que 
ceux  là  font  dans  Terreur ,  qui  s'imaginent  pouvoir  être  iauvés  par 
les  leu(e$  œuvres»  fans  la  foi  ;  que  non-ièulement  la  foi  eft  nécdlàire 
au  fa'uc ,  mais  que  Ton  ne  peut  Tacquérir  par  des  œuvres  faîtes 
iknsle  fecours  de  la  grâce.  II  avance  fur  cela  deux  cents  maximes 
qui  font  comme  autant  de  principes  ^  donc  voici  les  plus  rcmar« 
quabics.  Nous  fçavons  certainement  que  Dieu  eft  l'auteur  de  tout 
bien ,  qu'il  c(i  le  principe  ,  le  milieu     )  &  la  fin  ;  qu'il  nous  cfl:  jg^x» 
împoffible  de  faire  quelque  chofe  de  bon  ,  ou  de  croire ,  fi  ce  n'efl 
par  J  V  ius-Chrift  &  par  le  Saint  Eljprit.  Tout  bien  nous  cft  donné    Ntm.  ti 
de^ieu gratuitement. Invoquez doncle Seigneur,  afinqu'il-ofr* 
vre  les  yeux  de  votre  coeur ,  que  vous  voyiez  &  que  vous  conce-  •  Km».  4: 
viez  fudlicé  de  la  prière  &  de  la  leâure  de  l'Ecriture  iâime.  Cet 
endroit  eft  bien  contraire  à  ce  qu*il  dit  dans  la  Préface:  que  nous 
avorts  (  z  )  naturellement  cette  promptitude  d'cfprit  que  Dieu 
demande  de  nous ,  &  que  Dieu  nous  donne  fa  grâce  quand  nous 
avons  cru  ,  «Se  lorf^ue  nous  voulons  rendre  quelque  vertu  parfaite. 
Celui  qui  a  reçu  le  don  de  Dieu  9  compatit  à  ceux  qui  ne  l'ont 
pas  reçu ,  &  par  ce  mouvement  de  compaflion  >  il  oooferve  la  grâce 
qu'il  a  reçue  de  Dieu  :  au  lieu  que  celui  qui  en  tire  vanité  ^  en  eft. 
privé.  GarJez-vous  bien  de  vous  mettre  fous  la  difdpline  d*un  ^' 
homme  vain ,  de  peur  quau  lieu  de  rhumilité  »  vous  n*appreniez 
l'orgueil.  Ne  vous  élevez  pas  des  larmes  que  vous  verfez  pendant 
la  prière  :  vous  en  êtes  redevable  à  Jefus-Chrift  ,  qui  a  touché  vo-  • 
tre  cœur.  Dans  le  rems  que  le  foavcnir  de  Dieu  fe  préfente  à  votre 
cfprit ,  ne  le  lai.fez  poi  it  écouler  lans  le  prier  ;  afin  que  lorf^ue    Nmm.  it, 
vpus  Faurez  oublié^  il  vous  fafle  relTouvenir  d? lui.  La  perfeâion 
.de  la  Loi  eft  cachée  dans  la  Croix  ,de  Jefus-Chrift.  Ne  repienez  is^,M' 
point  celui  qui  fe  recire  du  péché  8t  qui  rentre  dans  le  bon  chemin, 
Dieu  e(l  le  commencetneot  6c  raucqir  de  toute  vertu  «  comoie  le 
Soleil  l'eft  de  la  lumière  quotidienne.  Ainfi  lorfque  vous  faites    Nmw.  î9» 
quel  que  a£lioa  verrue  jfe ,  louvcnez-vous  de  celui  qui  a  die  :  Sr:ns  ^'«"^ 
moi  vous  m  ff  auriez  rien  [aire.  Que  vos  penfcs  &  vos  adions  aienc  41* 


^fl)  T«iM.f  .  Biiliêt.PM.pag.  io8f . 

( «)  Pritnns titalam  praefert  de  ieç^t  fpi- 
ficali  »  «tililqae  exiflic  iis  qtti  religiofam 
Yïtam  ng?re  aggrelB  fiiac*  Photios  ,  Ctd. 
too.paf,  ^if. 

{  f  )Pr*ima'n  c?n^  fâmw  Deam  tothis 
•nicâ^auror^m ,  c'm  priacimâm  t  tûm 

-     Tome  XriU 


médium ,  tàm  finem ,  fiig>  ioi6, 

(  t  )  Janidiiima^  hotnineoi  à  nataiiliao 
btffe  prbAfiradinem  animi  qoain'0«rus  re- 

quirit  ,  uc  autem  men>;  cx  rcentur  labori  in 
.pcrfcrac ,  aot  opus  aliquod  perficiat ,  gratia 
boaofni  lirgitar  voleiiti  9i  credenti./.i»t<» 
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Nmm.  /4.  toujours  une  fin  agréable  à  Dieu.  Celui  qui  entreprend  un  voyage 
fins  fçavoir  où  il  va ,  n'avance  de  rien.  Ne  vous  imaginez  pas  erre 
Nitm.  66.  en  poflcfTion  de  la  vertu ,  fi  vous  aes  cxemc  d'affliûion.  On  n  eft 
point  é,  rouvc  par  le  repos  &  par  la  tranquillité.  Quelque  grande 
que  foit  1  iQ;nominieque  Von  fotiffre  pour  la  vérité  de  Jefus-Chnft  | 
\â  gloire  (font  elle  fera  récompenCéc  laTurpalTera  au  centuple, 
KMM.ypk       III.  La  négligence  vient  de  l'amour  &  de  la  recherche  de  H 
volupté  ;  &  l'oubli  de  fes  devoirs  prend  fa  fource  dans  la  négli- 
gence. Car  Dieu  a  donné  à  tous  la  connoifTancc  des  chofes  utiles. 
Comme  le  dvfiut  de  l'art  de  bien  dire  ne  nuit  point  à  un  homme 
Hmu,  8;.  de' piété,  l'éloquence  ne  nuit  pas  à  celui  qui  eft  humble.  Ne  dires 
point  :  Je  ne  fcai  ce  que  je  dois  faire ,  &  des  lors  je  fuis  exemt  de 
faute  ;  n  je  ne  le  fais  pas.  Car  fi  vous  élites  tout  ce  que  vous  fçavez 
être  bon ,  la  connoiuance  des  autres  chofes  qui  font  bonnes  vous 
Nam.  t/.       donnée  ;  8e  vous  connoîtrei  Fun  par  Fautre.  En  lilam  les  pa- 
roles de  la  fainte  Ecriture ,  metcez  en  pratique  ce  qu'elles  pref-  " 
crîvent  :  S^:  ne  vous  contentez  pas  de  les  reciter  en  tirant  vanité  de 
ITam.  9t.  cette  fricnce  extérieure.  Soyez  toujours  attentif  à  vos  penfées  , 
parce  qu'il  n'y  en  a  point  qui  ne  foient  connues  de  Dieu  ;  lorfquc 
vous  appercevrez  qu'elles  vous  promatent  de  la  gloire  devant  les 
ifmm.  91.  hommes ,  fçachez  qu'elles  vous  préparent  de  l'ignomJnie.  On  a  van- 
Nam,  ff.  ce  par  dégré  dans  le  mal  comme  dans  le  bien  ;Scm  aâe  de  verm 
ff,  otdte  à  en  faire  un  plus  conlidérable.  Quand  nos  péchés  font  lé* 
,   'gers  ,  le  démon  nous  les  repréfcntc  comme  étant  encore  plus  pe- 
tits ;  fans  cela  il  ne  viendroit  pas  i  bout  de  nous  eo  faire  com- 
mettre de  plus  grand»;.  Lcrrfquc  vous  entendez  dire  à  Jjfu'>Chri(l 
dans  rFvangile;  Celui  la  n'eft  pas  digne  de  moi  qui  ne  renonce 
pas  à  tous  les  biens  ,  fçachez  que  cela  ne  s'cnrcnd  pas  feulement 
du  renoncement  aux  richeff.s  ,  mais  aufli  de  toutes  les  padions  Se 
Nan,  lté.  aôîons ihâtfvaires.  La  prière  n  ell  point  pure  quind  elle  neft  pas 
dépooiliëe  du  fo^ivenir  des  injures.  Quelque  petit  que  foit  vorre 
Vtm,  1x7.  péché  ,  ne  le  laiflez  point  fans  l'efFaccr.  Il  e(l  plus  expédient  do 
■Hmi.  tyu  prier  pour  \ç  prochain ,  que  de  le  reprendre  à  chaque  action. 
KMki4x.     IV.  Ne  dires  point  :  Ce  que  je  ne  voulois  pas  m'efl  arrivf:  Il 
eft  vraifcmblable  que  fi  vou*;  ne  le  vouliez  point ,  vous  en  aimiez 
Kmm,  174.  du  moins  la  caufe.  Ne  vous  imaginez  point  que  les  tribulariofis  &: 
les  atiiiclions  qui  arrivent  à  un  homme  ,  font  une  fuite  de  fes  pé- 
chés ,  parce  qu  elles  font  communes  aux  judes  6c  aux  imoies  :  n*efl' 
1.  inm*. }.  il  pas  écrit  ^  que  ceux  ^  veuleat  vivre  avec  péé en  Jefus-Chrifi 
feront  perfécutéi  l  Le  pain  de  Fhomme  confille  à  être  délivré  de 
les  alfeâioiis  puu  vaîfes.  Mais  cela  n'arrive  fdon  FApôtre  que  pai 
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k  coopération  du  faint  Efprit.  On  doit  coupors  s'employer  de    Num.  191, 
footes  les  forces  à  &iit  Je  bien  :  Ae  lorfquVM  en  &k  un  confidé- 
îable  j  U  ne  Êiuc  pas  le  quitter  pour  en  Êdre  un  moindre.  Parce  Nm». 
que  quiconque  Mjfaiu  mis  h  main  à  ia  chôme  regarde  Jerriere  foi  9   £m.  9.  <t* 
»*eft  point  propre  au  Royaume  4e  Dieu,  Dans  la  Préface  qui  eft  à  la 
tête  de  ce  Traire  ,  Marc  exprime  (  ^  )  en  ces  termes  la  manière 
donc  il  croyoic  que  !a  grâce  .igiffoic  dans  Thomme  :  De  même  que 
le  fer  quand  il  Icie,  qu'il  coupe,  qu'il  laboure,  oj  qu'il  plante, 
pe  fait  que  le  prêter  a  la  main  qui  l'agite  ,  &  qu  il  y  a  un  princ  pe 
diftingué  de  lui  qui  le  remue  &  le  retire  à  loi  ^  &  qui  quand  il  ell 
émomé  ]e  rétablie  en  le  mettant  au  feu  :  de  même  auflï ,  quoique 
{'homme  travaille  Be  fe  fatigue  en  faifanc  le  bien  ,  c*eft  Dieu  ce- 
pendant qui  opère  en  lui  fçcn,temcnt  ;  &  qui  larfquc  fon  cœur  fe 
dégoûte  &  fe  lalle  ,  l'encourage  v  le  renouvelle,  félon  ce  que  dit 
le  Prophète  ;  La  coignèe  peut-elle  fe  glorifier  fans  celui  qui  coupe  ^ 
^  la  fcie  peut-elle  fe  vanter  Jans  celui  qu-  lu  remue  (  Nous  compa- 
rons le  cœur  de  l'homme  au  fer ,  a  caule  dj  Ion  infenlîbilité  <Sc  de 
l'on  extrême  dureté.  Il  croit  bcfoin  qu'il  fît  lui-même  cette  remar- 
4)ue  fur  la  comparaifon  dont  il  fe  fert  »  afin  d*en  ôter  Todieux  «  âe 
4^ue  Ton  ne  crût  pas  qu*il  regardoit  Thonime  dans  la  bonne  aâidn 
^mme  uninflr.  ment  purement  pafTif.  En  ef&t  il  ne  l'emploie  que 
{lour  montrer  {b)  que  ce  n'eft  point  l'homme  qui  prévient  Dieu  ; 
mais  que  c'cl^  D  eu  qui  le  prévient ,  &  opère  en  lui  le  vouloir  &  le    Ad  PUl^i 
parfatre  flan  qu'il  lui  plnît.  Il  ne  dit  pas  que  l'homme  ne  foit  à  Té-  '3* 
gari  de  la  grâce  qu'un  pur  inilrumcnc.  Au  contraire,  il  die  que 
rhomme  o^jere ,  qu'il  travaille ,  qu'il  fe  fatigue  ^  &c  que  quand  ion 
ame  fe  dégoûte  ,  Dieu  Tencourage.  Il  compare  ailleurs  (c)  Topé- 
•ration  de  &  graœ  à  celle  de  la  pluie  »  qui  s*accommode  à  la  qualité 


(«)  Quemadmodam  icaqoe femiindam 
ficatt  fcindic  ,  ar.ic ,  plantât  .ipfam  qui 
idem  qitatenîi<:  imp>.-lli:ur  ,  aiiquid  prxlx-t  : 
alias  tamen  eft  qui  tnovet  &  ajfitac  tierrum: 
&  obi  fuerit  annrum  igni  mandat  tt  in- 
ftaurac  :  hune  in  modu  n  lice:  exerceatur 
&  laboret  *  op^ans  quod  bonum  eft  «  Do- 
lainnstamvn  clàm  in  i  p.'b  opcraror  t  flc  dam 
labor  -  f.irigitur  te  attcricur  ,  iile  confola- 
tur  atque  recréât  animum ,  ut  ait ,  Prophe- 
ta  :  Nltn  çloriabitor  fccans  .  bkiut;  fwin- 
dente  auc  m  altum  tollatur  ferra  line  tra* 
liente/...<  Verumtamtn  cor  aflîmilavimuf 
ferro  multntn  ob  dmiiign fcnim ittipe- 


[  b  "S  N  inquam  igitur  exiftimes  te  prx- 
venilij  L)  um  in  vtrcute  *  ex  ejus  fcnten- 
tin  qui  dicic  :  Ipfè eft  qoi  opérât ur  in  vobis 
ville  &  perficete  fto  bocià  voluntate.  ttid, 

C  c  )  Queimdmodam  plagia  terne  înfofii» 

accorjunod.iiu  qualitAtem  [iLintis  lupp»:di- 
tat  «  dukem  quidcoi  dulcibas  ,  acerbam 
aucetn  acerbis  :  fie  qooqoe  gntîa  in  cord* 
fidelium  artîduùdefcoi-dcns  ac  influons  con- 
venientes  virtutibus  adio:ies  largitur  :  efu- 
rietni  propter  Chriftum  cibua  fit ,  fitioui 
potusdelicaiiinniust  algenti  iadimientam  » 
laboranti  req  <ies ,  precantî  owdU  fpes ,  Se 
lugeuti  confol.uio.  MaRC. À  li^ j^MÛTtf 
X0$,  filg*  1094-  « 

Sss  ij. 
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des  plantes ,  &  qui  fournit  un  fuc  doux  à  celles  qui  doivent  produire- 
des  fruits  doux  ,  &  un  fuc  amer  à  celles  qui  ont  de  l'amertume  ; 
parce  que  la  grâce  defcendanc  continuellement ,  8c  verfanc  des  in- 
fluences dans  le  coeur  des  croyons  y  leur  donne  la  force  de  produire 
des  a£bs  convenables  à  leur  écac  Elle  devient  une  nourriture  â 
celui  qui  a  faim ,  un  breuvage  délicieux  à  celui  qui  a  foif ,  un  vête- 
ment a  celui  qui  a  froid»  un  repos  à  celui  qui  elï  fatigué  ;  elle  efl 
l'efpcrancc  de  celui  qui  prie  ,  8c  la  confolation  des  affliges. 
Autre  Traité  y.  Il  Continue  dans  le  fécond  Traite  qui  comme  le  premiers 
iuetfe./^qpî.  P°"''  "'^•'^  •  ^^^^  fpirituel/e  ,à  montrer  que  l'homme  n  eft  pas 
juftifié  par  les  œuvres  Iculcs.  C'eft  ce  qu'il  établit  en  deux  cens  onze 
proponcions.  Il  y  en  a  plufieurs ,  qui  prifès  à  la  lettre  ,  faMeoi 
dire  que  le  royaume  du  ciel  ne  nous  en  point  donné  en-  récom- 
pendis  de  nos  bonnes  aâions  »  mais  uniquement  par  la  volonté 
toute  gratuite  de  Dieu  :  ce  qui  feroit  un  mauvais  fcns ,  puifque  la 
foi  Catholique  nous  cnfcignc  que  la  félicité  éternelle  eft  accordée 
aux  juftes  en  vue  des  bonnes  œuvres  qu'ils  ont  faites  dans  la  grâce 
&  avec  le  fecours  de  la  grâce  ;  mais  peut-être  ne  veut-il  dire  autre 
chofc ,  finon  que  nos  œuvres  en  elles  mêmes  &  en  ne  leur  fuppo- 
fànt  pas  d'autre  principe  que  k  librenarbitre ,  ne  font  point  méri* 
toires  de  la  vie  étemelle.  Ceft  ce  qui  paraît  par  une  de  fes  propo^ 
fitions  qui  eft  la  vingt-troiftéme»  oùnouslifons  (d)  :  Toute  bonne 
oeuvre  que  nous  faiions  par  notre  nature  ,  fait  à  la  vérité  quenouS 
nous  abftcnons  du  mal  contraire  :  mais  fans  la  grâce  elle  ne  peut 
contribuer  à  notre  fandification.  Au  rcfte  il  reconnoîtquc  la  graco 
ne  ceffc- point  dans  ceux  qui  fontbnptilcs  en  Jefus-Chrift ,  &  de 
leur  prêter  ion  fecours  lorlqu'il  s'agit  de  l'obfervation  des  divins 
préceptes  ;  &  (  f  )  qu'il  eft  en  leur  pouvoir  de  faire  le  bien ,  ou  de 
ne  le  pas  &ire.  Mais  il  penfe  que  celui  qui  fait  le  bien  (/  )  dans  k 
vue  de  la  rétribution  >  cherche  plus  à  fatis&ire  (k  propre  volonté  ^ 
qua  fervir  Dieu.  Ce  qu*il  ajoute  »  que  ks(g  )  habitudes  invéc6} 


(d)  Omne  opas  bonam  qood  per  nof- 
tr«m  nattmm  opmnrar  tanram  eqaidem 
cfficir  ut  à  contrario  ma!o  aur  vitio  abfti- 
neamof.  Citerùni  txtra  gratiara  fanâiâca 
tionis  acceflionem  nobis  faoece  IMMi  pOCefl. 
MARcdi  LtgtffirUali  nmm.      f.  1091. 

f#)Gratia  quîdem  iis qai  in  Chiifto  bap- 
tifaci  (une  arcanâ  quadam  ac  nijAicà  raoo- 
aedata  eft.Operatur  aotem  (ccundûm  pro 
ponionem  execationis  nutMbtonun.  Q^in 
iKiam  gni»  ocoilii  mbis  auiliaii  non  dtt 


finit  :  in  nobis  sotem  ficom  «ft  ,  pro  virili 
boiram  làcere  ant  nofm  faoere»  fg'  xo<h* 

riMm.  ffi. 

(  / )  Faciens  bonum  Bc  qaxrens  retribu- 
cionem ,  non  Ctxrit  Deo  ,  6d  pfOfràe  Vo- 
lanwi.  liid.num.  ^4. 

{g)  Ea  minime cnrari  poflant ,  qu« «J 
prarteritorum  peccatorum  con(uetudin« 
naiuram  quamdam  fabiodiuenintt  I^id^ 
•««h  141» 
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fées  de  pécher  ne  peuvent  le  changer ,  parce  qu'elles  font  comme 
toLrnées  en  nature  ,  ne  peut  recevoir  de  bons  lens ,  li  on  prend 
cette  propontkm  â  U  r^fiieur,puiiqu  il  eft  vrai  que  quelque  forte  âc 
invétérée  que  f<Mt  une  habitude ,  on  peut  la  quitter  avec  le  fecours 
de  la  grâce  &  à  force  de  travail  ;  mais  on  appelle  quelouefois  im- 
poffib&y  ce  qui  eft  très  -  difficile ,  Se  <»  qu'il  eft  rare  ae  voir  ar<- 
river. 

VI.  Ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  Marc  a  penfc  ainfi  ,  c'efl:  Traité  de  U 
que  dans  le  traité  iuivant  il  entreprend  de  montrer  que  la  pénitence  f^îf^™** 
eft  de  tout  état ,  &  de  tous  les  tems  de  la  vie ,  &  que  les  grands  pé- 
cheurs ne  font  condamnés  uue  parce  qu  ils  ne  veulent  pas  faire 
pénitence.  Ce  traité,  qui  eft  le  troUiéiney  eft  intitulé  ^Dela  Pér»* 
tenee,  Marc  enfeigne  qu'elle  eft  d'oblisation  pour  lesjuflescom* 
ne  pour  les  pécheurs  >  parce  qu'ils  font  Tes  uns  6c  les  autres  obli- 
gés de  retrancher  leurs  mauvais  defirs ,  de  prier  fans  cclTe  &  de 
iouffrir  avec  patience  les  évcnemens  fâcheux  ,  qui  font  trois  par- 
tics  efTcnticllcs  à  la  pénitence  ;  que  faumônc  efl  un  moyen  falutairc  fsg.  lopi 
pour  ellaccr  les  péchés  ;  que  ceux  qui  faute  d'argent  ne  peuvent 
faire  l'aumône ,  ont  un  autre  moyen  de  les  effacer ,  qui  eft  de  fai- 
re tout  le  bien  qui  eft  en  eux ,  principalement  de  remettre  les  in- 
jures. U  dit  que  les  malheurs  que  Jefu^Chiift  prédit  aux  riches  , 
ae  regardent  que  ceux  qui  n  en  font  pas  un  bon  uiâge  ;  8c  qué 
ceux  qui  en  ufent  félon  Dieu  en  les  diftribuantaux  pauvres ,  en 
recevront  le  centuple  en  ce  monde  &  en  l'autre  :  ce  qu'il  prouve 
•par  l'exemple  d'Abraham  &  de  Job.  Il  combat  les  Novaticns  qui 
ne  donnoient  point  la  pénitence  ^  remettant  à  Dieu  l'abfoiution 
des  pécheurs  ;  Se  parce  qu'ils  s'autorifoientd*un  paflage  derSpître. 
aux  Hébreux  où  faint  Paul  rejettant  la  pluralité  des  Batémes ,  die 
qu*il  eft  impoffible  que  ceux  qui  ont  une  fois  été  éclairésfe renou- 
vellent  par  la  pénitence ,  il  foutient  que  l'Apôtre  ne  rejette  point  ^ 
la  pénitence  ;  qu'il  déclare  uniquement  que  le  Batcme  en  eft  le 
■fondement ,  &  que  comme  il  ne  fc  peut  réitérer  j  ce  devoit  être 
une  railon  aux  baptilés  de  veiller  fur  eux-mêmes  pour  ne  point 
tomber  dans  le  péché  après  le  Batcme.  Marc  parle  clairement  du 
péché  originel ,  difant  (h)  que  tous  les  hommes  tirant  leur  origi- 
ne d*Adam ,  ils  participent  tous  i  Ibn  péché,  qu'en  cooféquence 
fis  font  condamnés  à  la  mort  dont  iisne  peuvent  être  délivrés  qu» 


(b)  Ab  Adam  rrahunc  originem ,  cundi- 1  m  cicra  ChriiluiuiâWarinonpoireQC»  iàid* 
que  peccato  tran  (grelfionis  fuenint  obnoxii  1  ^«f,  IIOO» 
ideo^ue  capitali  feuentii  condeuwatiiadrà  | 
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par  Jeiîis-Chrift.  Il  dit  encore  que  nous  portons  un  ièrpent  qui  a 
tué  notre  aatt ,  un  confeiller  vain  &  fuperbe  ,  un  efprit,  de  cra* 
pule  6c  d'inquiétude ,  dont  nous  devons  demander  à  Dieu  d  être* 

délivres. 

Traité  da      VU-  Dans  le  quatrième  Traité  qui  eft  écrit  par  demandes  & 
Bapt6ine,/«x.  p^j.  r^iponfes ,  Marc  fait  voir  que  le  Batcmc  confère  non-feulement 
*        la  rémiflion  des  péchés  ,  mais  encore  la  grâce  du  Sainr  Efpric  , 
&  pludeurs  autres  dons  ipiritueis  ;  que  le  Batcme  toutefois ,  quoi- 
que parfait ,  ne  rend  point  parfait  celui  qui  le  revoie ,  s*il  n'obfeiw 
ve  en  même-tems  ks  Commandemens  de  Dieu  ;  parce  que  la  fel 
nous  enfeigne ,  &  aue  nous  devons  être  baptifés  en  Jelus-Chrifl , 
&  accomplir  fes  préceptes  ;  qu*encore  qu*il  remette  le  péché  ori- 
ginel ,  il  demeure  en  nous  un  refte  de  ce  péché  ,  c'eft-à-dire  ,  la 
concupifcence,  qui  nous  porte  au  mal  ;  que  nos  pét.hésa£luels  font 
une  autre  fource  de  nos  tentations.  C'cfl  lur  tout  aux  péchés  aâuels 
qu'il  rapporte  toutes  les  peines  d  efprit ,  &  tous  les  combats  que 
(ouffrent  les  perfonnes  qui  font  des  cihns  pout  furmontcr  les  pen* 
£ks  facheufes  dont  on  eft  accablé.  Comment  en  effet  celui  qui  eft 
pofledé  de  la  vaine  gloire  pourroit-il  éviter  les  penl'éts  d  orgueil  ; 
Sl  celui  qui  vit  dans  les  délices  »  les  pen£ées  d^impureté  ?  Il  en  eft 
de  même  d'un  avare.  11  penfera  toujours  comme  ceux  qui  n'ont 
aucun  fentiment  de  miféricorde.  Le  leul  moyen  d'ctrc  dé'ivré  de 
ces  fortes  de  penlées ,  cfl  de  hnïr  le  vice  que  ion  a  aimé ,  8c  de  lui 
déclarer  la  guerre.  Marc  rapporte  divers  palTagcs  pour  prouver 
refficacité  du  Batéme.  Mais  il  ajoute  que  (  i  )  fon  but  en  cela  efi: 
uniquement  de  montrerqueJefui'Chnft  nous  donne  dam-fie  Sar 
•cremenc  les  grâces  néœflaires  pour  obferver  &s  Commandemens, 
&  non  pas  que  la  grâce  du  Batême  foie  in.imifîible ,  enlbrtc  qu'a- 
près l'avoir  reçue ,  on  n'ait  plus  beloin  de  pénitence.  Il  avoit  dit  plus 
haut ,  que  le  Saint  Eiprit  demeure  dans  celui  qui  n  çoit  le  Barè- 
me. Pour  plus  grande  explication  ,  il  dit  cnfuitc ,  que  le  Saint  Ef- 
ptit  étant  auffi  appi  Hé  l'Efprit  de  Dieu&  TEiprit  de  Jefus-Chrift  , 
noui  recevons  dans  le  Batême  par  le  Saint  Efprit ,  le  Pere  8c  le  Fils, 
parce  que  le  Saint  Eiprit  n>fl  point  féparé  au  Pere  &  du  Fils  avec 
qui  il  cil  un  en  nature ,  quoiqu'il  en£oic  diftingué  peribnndlemenc  i 


(  i  )  Tlla  vcrù  teflimonia  addadmns.non 
•  qn&ddicitnus  omneni  lioimitenf  qui  bapri- 
làtas  en&  î^ratiamadeptuî.poQli.ic  ;ninui 
tari  non  poâe&aUrà  non  egcre  gaaiicaiiit 


fed  c]uôd  à  baptiTmo  per  Chrifti  bénéfice»* 
tiamplena  gratta  Dei  nobis  donata  «ft  id 
impAmUcanâa  aiwidMa.^.  it<H*- 


« 
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dlr  de  même  (  )  que  le  Fils  &  le  Saint  Efprit  font  dans  le  Pcre  , 
&  le  Pere  &  le  Saine  Elpric  dans  le  Fils  ,  de  même  auflî  le  Pcre 
&  le  Fils  font  dans  le  Saine  Efprit ,  non  par  la  confufion  de  ces 
trois  Peribnncs  ,  mais  p^r  Tufiicé  de  la  même  eflcncc  ou  nature 
Divine.  Il  compare  la  manic  rc  dont  le  Saint  Elprit  habite  dans  le 
cœur  des  baptifés ,  avec  la  manière  dont  le  Soleil  éclaire  les  hom-  « 
mes.  Ceft  le  fokil  wuc  entief  quî  les  éclaire  ,  fans  être  panagé 
ni  divifé.  Chacun  prend  de  fa  lumière  à  proportion  de  la  difpou-  : 
tien  de  fes  yeux.  Le  Saint  Efprit  rend  tous  les  bâdfés  capablesde 
Êire  toutes  fortes  de  bonnes  a£lions  :  mais  il.diftribue  fes  dons  » 
chacun  foivant  fa  dignité  &  la  mefure  de  fa  foi.  Marc  fiût  voir 
que  Dieu  ne  commande  rien  à  l'homme  cju'il  n?  puiflTc  accomplir  ; 
que  le  péché  d'Adam  a  été  volontaire  ;  qu'il  lui  étoic  libre  comme 
à  nous  de  ne  pas  écouter  les  iaggeftions  du  démon  ;  que  les  ten- 
tations ne  font  pas  péché ,  mais  une  preuve  de  notre  liberté  ;  que 
f\  les  mauvaifes  penféei  avoienc  abfolument  leur  orkine  dans  le 
péché  d*Adatn  9  eDes  feroient  les  mêmes  dans  tXNis  tes  hommes  ; 
que  n*étampas  les  mêmes ,  c'eft  une  marque  qu'elles  font  occafion-  • 
nées  par  les  péchés  a£hiels  qui  ont  précédé  ;  que  fi  Dieu  permec 
qucKiuefois  qu'elles  nous  tourmentent  long-tems  y  c'eft  pour  nous 
punir  de  ne  leur  avoir  pas  réfillé  d'abord  qu'elles  fe  font  élevées  ; 
que  le  péché  du  premier  homme  ayant  été  effacé  par  la  mort  de 
Jelus-Chrifl  ,  nous  ne  pouvons  cxcufer  nos  péchés  ,  parce  que 
nous  les  oommcons  Ubremeoc  9  Bt  que  nous  œ  les  commettons  * 
que  pour  avoir  méprifé  par  Tamour  des  plaifirs  illictces ,  la  perfeor 
tion  &  la  grâce  que  nous  avions  reçue  dans  le  Batême» 

VIII.  Le  cinquième  Traité  eft  adrefTé  à  un  Moine  nommé  Nt-   rr^âti  êe§ 
colas ,  quî  agité  de  diverfcs  padî  )ns ,  principalement  de  la  colère,  movenî  d'np- 
avoit  confulcé  Marc  fur  les  moyens  de  les  modérer  Se  d'éteindre  Sm>^ijoii> 
la  cupidité.  Ce  Solitaire  lai  d  mna  d:;  vive  voix  plu(i?urs  inflruc- 
lions  f  ilutaires  :  depuis  il  les  mit  par  écrie  6c  les  lui  envoya.  Il  lui 
Confeille  fur-roue  défaire  de  conrimiellesréfléxionsfur  les  bienfaits 
que  nous  ayons  reçus  de  Dieu  par  lincamacion  ,  fur  les  travaux 
que  }efus-Chrtfl  a  endurés  pour  nous  ;  fur  les  maux  donc  îl  nour 
a  délivrés  par  fa  more ,  fur  les  biens  qu*il  nous  a  procurés  ;  &  de  ré- 
péter fouvent  à  la  vue  de  toutes  ces  grâces  ces  paroles  du  Prophète  : 
jQu8  reudrai^je  au  Sc^neur  pour  tout  ce  quil  ma  donné  î  La  médi-  , 

fc— —  imw   ■■  ■      ■■■■  '  I  — 

f  1^  j  .'îian  enim  in  Patrc  eft Filins  &  Spi-  .  Pater  &  Fiîiuî  ,  non  confufîone  trium 
ritosiandus,  k  rurrum  in  Filio  Pater  &  I  poftafeon ,  fed  unione  ejardeni  &  uuiaief- 
Sjitàm  ûndnt s  £c in Sjfinni  laiiAo  eftl Hnck  m  Oeitiât.  Uid,f»f,  ii^s^ 
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tation  de  ers  vérités  efl  comme  un  aiguillon  qui  nous  excite  vîve- 
roenc  à  confciïcr  nos  fautes  devant  Dieu  ,  8c  à  nous  humilier  ;  à 
lui  rendre  grâces  9  &  à  pratiquer  U  vertu*  Il  repré&nte  à  œ  Moi- 
ne (ju'âanc  honoré  dans  le  monde  à  caufedela  vie  religleufe  donc 
U  faifoît  pr<rfeflion  ,  ce  devoit  lui  être  un  nouveau  motif  de  corri'» 
gejr  fes  mœurs  >  donc  il  ne  pouvoir  cacher  le  dérangt^ment  au  fott* 
verain  Juge  à  qui  rien  n'cfl:  inconnu  ,  &  qui  lorlqu'il  viendra, 

^  Produira  dans  la  lumière  ce  nm  ej}  caché  dans  les  te'nê'res.  11  lui 

rpprcfcnce  encore  les  luircs  facheulcs  de  la  colère  ;  qui  iont  d'en- 
gendrer la  h.ùne  fratcrni-iL- ,  d'ctrc  un  lujct  de  chagrin  8c  de  dou- 
.  Ëur  au  prochain.  De  mettre  k  confufion  dans  Tame  9  de  tui  oter 
l'u&ge  Je  fa  raifon  j  de  rendre  Thomme  fismblableaux  bétes.  Il  lui 
rappelle  les  grâces  qu'il  avoit  reçues  de  Dieu  dans  un  voyage  qu  il 
avoit  âitavec  famere»des  lieux  iabts  à  Conftandnople.  Accueilli 
d*unc  violente  tempère ,  il  avoir  miraculcufement  évité  le  naufrage 
lui  rroinéme  ,  faveur  que  Dieu  ne  lui  avoit  faite  qu*afin  que  ae 
retour  dans  f.i  patrie  il  entrât  avec  ceux  qui  avoient  échappé  com- 
me lui ,  dans  la  voie  du  làlur,  Nicolas  étoit  encore  jeune  ;  c'eft 
pourquoi  il  Texhorte  à  dompter  (a  chair  par  labOinencc  des  divers 
nets  &  du  vin  ;  il  ne  veut  pas  même  qu  il  boive  de  Teau  jufqu'à 
fa  foif ,  toute  réplétion  étant  contraire  à  la  tempérance.  Kn  failaht 
l'dnumérationde  coutceque  Jefus-Chrift  afait  pour  nous ,  il  i*ap- 
pelle  homme  du  Seigneur ,  exprefTîon  commune  à  pluficurs  anciens. 
Puis  examinant  le  genre  de  vie  le  plus  convenable  à  Nicolas  pour 
opérer  fon  falut,  il  le  détourne  de  la  vie  ércmiri^uc ,  à  caufe  des 
dangers  qu'elle  renferme  pour  un  jeune  homme  qui  n'cfl  point 
ajfermi  dans  la  vertu  par  une  longue  expérience.  Il  lui  conlcille 
'  iîanc  de  fe  mettre  dans  la  compagnie  de  quelques  peribnnes  pru- 
dentes &  expérimentées  qui  puiflent  le  conduire  par  leurs  lumietes 

—       &  par  leurs  exemples. 

Lettre  da  I K.  Les  avls  de  Marc  firent  fur  le  Moine  Nicolas  des  imprelTtons 
îîrï^Jia'rr  y  ^Ppfir  â  modçxer  fes  padions ,  &  les  modéra  en  effet. 

I  H.rmitc     C^l^  l'engagea  à  écrire  à  Marc  une  Lettre  d'atlions  de  grâces ,  où 
lui.         il  témoigne  qu'il  avoit  fait  part  de  fes  inftruttions  à  d autres,  qui 
en  avoient  tiré  beaucpup  d'utilité. 
Traité  far     X.  Le  Traité  de  la  Tempérance  e(l  un  oompofé  fans  fuite  8c  fans, 
'^^r  '  I  "  liaifonde  diverfès  explications  myftiques  Se  morales  de  queloues 
s^tiU'   »î.  çiniroits  de  l'Ecriture.  Il  femble  y  aamettre  dans  les  Saints ,  lors 
même  qu'ils  font  encore  fur  la  terre  une  apathie  ou  exemption  do 
DafTioriS ,  &  faire  condilcr  la  perfeclion  dans  cette  forte  d'infenfi- 
biiitc.  JU  y  cnieignc  que  nous  ne  poUederons  ^as  toujours  la  grâce 
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Jans  le  même  dégrc ,  que  quelquefois  elle  augmente  en  nous ,  qu  elle 
<iiminuc  en  d'autres  occalions ,  &  qu  il  y  en  a  où  nous  en  iommcs 
privés.  Il  ajoute  qu'elle  peut  le  rencontrer  dans  i'homme  avec  le 
fécbé  ;  aûAs  par  le  pèche  il  entend  peut-être  la  concupiiccnce  qui 
tû  l'ellèjc  du  péché  9  nousjporce  au  péché.  -  Il  met  les  péle- 
cinages  au  rac^  des  bonnes  choies  9  Se  qui  vont  de  pair  avec  les 
jeûnes  &  les  veilles. 

XI.  Dans  le  Traité  fuivant  qui  eft  en  forme  de  Dialogue  entre    d  aïoqu- 
IMarc  &  un  Avocat ,  on  agite  cette  quefiion  :  Si  l'on  doit  le  vcn-       Warc  & 
gcr  d'une  injure  ,  &  condamner  ceux  qui  ont  conicillc  de  faire  nK*"****'* 
cette  injure.  Marc  Ibutient  que  fuivant  les  paroles  de  l  Ecricure  , 

nous  devons  réferver  à  Dieu  ia  vengeance  ,  6c  conTiderer  ie  tore 
qui  npus  eft  fait ,  comme  une  punitiofi  de 'nos  péchés  :  Se  TA-, 
vocat  conclue»!  qu'il  fuivroit  de-làque  lesMagim'atspéGheroienc 
en  punilTam  les  coupables.  Marc  nie  la  conli^uence  9  6c'  dit ,  que 
ce  ne  font  point  les  Juges  qui  pèchent  en  cette  occalion ,  m.iis  les 
délateurs.  Il  Ibutient  aufll  contre?  l'Avocat  que  la  prière  cil:  prcfc- 
rabic  à  ro  .rc  forte  de  travail  i&  il  en  donne  pour  preuve  la  loi  que 
Jelus-Chrill  nou^  a  impolée  de  prier  (ans  cclfe.  Il  entend  par  la 
prière  non-feulement  la  voculc  qui  ne  fc  faifoitqu'à  certaines  li.u- 
fes  dans  Ie«  Monafteres ,  maisauflî  la  mcnta'e.  Sur  la  queltion 
propofée  par  l'Avocat  «  (i  la  chair  a  une  volonté  différente  de  celle 
4e  i'amr  «  M  répond  que  Ton  n'en  peut  douter ,  puifque  faint  Paul 
Je  dit  exprefTément  dans  ion  Epître  aux  Ephciicns  :  Nous  avons 
tQUS  été  dans  les  mêmes  défordres  ,  faifanî  la  volonté  de  h  cha  r  ;  Se 
dans  l'Epure  aux  Gai  ites:  Conduifez-vous  félon  l\  fprit  &  n'accom-  GjI/u.  f, 
pl  jjfz  point  les  deftrs  de  la  chair.  Car  la  chair  a  des  dcfirs  çontrai-  x**. 
r£>  à  ceux  de  l  eforif  S  &l'ejpri(en  a  de  contraires  àcsuxdelu  chair» 
Par  la  volonté  Je  la  chair  y  Marc  entend  les  inouvemens  naturels 
du  corps ,  mais  dér^lis.  11  traite  quelques  aurrcs  queQions  de 
moindre  im^x>rrance,  montrant entr*aucres ,  qu*on  nV(t  point  obli- 
gé de  pliire  à  tous  les  hommes ,  mais  feulement  aux  bons» 

XII.  Suif  un  autre  pe-ii  Traire  qui  a  pour  titre  :  Conftrence  de    Conf 'renc* 
Ve^prit  avec  tawe.  Le  but  en  eft  de  faire  voir  que  nous  foipmcs  ii^'^.''':,!;'*^ 
nous-mçmos  les  auteurs  de  nos  poches  ;  cjue  nous  ne  devons  en 
rcjctrer  h  oufo  ni  lur  Ad  irq  ,  m  fur  le  dcmon  ,  ni  fur  le>  hom- 
mes avec  qui  nous  vivons  ;  que  la  guerre  que  nous  avons  à  iou- 

tenir  n*cft  point  au-dehors  avec  nos  frères ,  mais  au-dedans  avec 
no  iS-mêmes«que  nos  ennemis  (ont ,  à  proprement  parler,  la  volup- 
té ^  la  vaine  gloire  i  q»*ed.ins  ce  connbat  «  ce  n'ell  pas  d  s  hom- 
meas  que  nous  levons  attei^djce  du  iêcçHirs  |  mais  de  j efus-Chrift  } 
TomXkiU  Ttc 
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u'il  ne  manquera  pas  de  prendre  notre  parti  ^  fi  nous  obfervons 
es  Commanclemens  ^  que  les  deux  ennemis  qui  nous  actaquem  ,  la 
volupté  te  b  vaine  gMi«  >  fom  ks  nlnes  qui  om  léd^ 
trompé  Adam. 

Fragment  XIII.  On  4  mi^  cnfuite  dcccTraiiéiift  firaginenc  dTime  Lettre 
de  MaJfeiï  ^  Marc,  OÙ  il  donne  les  fianes  auxquels ofi  peut  rcconnoîtreceuv 

lui,        qui  marc  hcnc  dans  la  voie  du  falut ,  &  ceux  qui  n'y  marchenr  pas. 

On  connoît  les  uns  &  les  autres  à  leurs  lenrimens  &  à  leurs  œu- 
vres. Ceux-là  pleurent  ,  gcminenc ,  gardent  le  filencc ,  ont  un  ex- 
térieur modcfte  ,  font  pénétrés  d'hurlé  douleur  qui  part  d'un  fond 
de  piété  ,  ils  vivent  dans  la  continence  ,  dans  les  veilles ,  dans  les 
jeûnes  ;  ik  font  doux ,  magnantmer»  amdus  à  b  prière  ,  au  osh 
vûl;  ils  s'appliquent  à  l'étode  des  cfivânes  Ecritures  ;  ik  aimene 
lébrs  fr(  res  Ceux-ci  font  parellêux ,  hautains,  méprifans»  mui^ 
murateupi,  légers  &  inron fiants,  grands  mangeurs,  prodigues,  fiH 
jets  à  II  colère ,  turbulcns  -,  ils  aiment  à  parler ,  à  s'enrichir  par 
des  gains  honteux  ,  à  exciter  des  (éditions.  On  ne  fçait  pas  à  qui 
cette  Lcitrc  étoit  adrcfTee. 
Traité con-     XIV.  Photius  atcrîouc  à  M.irc  un  neuvième  Traite  contre  les 
Melchiiedcciens  («)  ,  ccft  à-dire,  contre  certains  hérétiques  qui 
afltiroient  que  Melchifcdech  étoit  ffls  de  Dieu ,  &  quile  névéroienc 
commftunc  grande  vertu  fupérieure  à  Jefiis-Chrift.Ce  Traité  n*eft 
pas  venu  julqu'à  nous.  Tout  ce  que  nous  en  fçavons  ,  c'ieft  c|ue 
Marc  n*y  épargnoit  pas  même  Ton  perequi  avoit  été  engagé  dans 
cette  hércfie  (b)  On  le  dit  en  Manuicrit  dans  la  Biblio  hcquc  de 
Thomas  Gala:us(c),  avec  plufieurs autres  Traités  dumême Auteur^ 
qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jour. 
Livres  de      XV.  De  cc  nombre  font  (d)  un  Traité  des  vices  &  des  ver- 
Marctjai  fcnc  nis  ;  un  autrc  dc  la  pratique  &  de  la  théorie  fpirituelle  ;  un  DiC- 
^  °*       cours  fur  b  Croix ,  &  pUiiteurs  autres  qu'on  dit  être  d^ns  le^  Bi« 
bliotéques  d'Angleterre ,  de  Vienne  te  de  Venife.  Nicéphore  (e ) 
avoit  vù  trente-deux  Traités  fur  b  vie  Afcétique  dans  lefqueb 
.  Marc  entroir  dans  le  dérail  de  tout  ce  qm  appartient  à  œ  genre 
de  vit,  enfeignant  où  îl  jfàlloit  fe  retirer  pour  li  pratiquer  ;  com- 
ment il  falloit  le  conduire  félon  'a  volonté  de  Dieu  \  de  quelle  façon 
on  devoit  puriiier  fon  ame  ôc  luimonter  les  lentaiions  du  démon  } 


( »)  Photids  ,  Cad.  100.  fag.  fil*       \P»g-  44f« 
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&  de  quelle  manière  on  pouvoit  recouvrci*  Jcs  prérogatives  que 
BOUS  avons  perdues  par  le  péché. 

XVI.  Le  ftyle  de  Marc  eft  (f)  aflez  dair,  parce  qu  il  n'em-  Jugement 
pbie  cTordtnaite  que  des  termes  communs  8c  ou*il  dit  ks  chofes  J^Ii^^"  ^ 
lommairemenr ,  m^ts  H  n'a  poinc  ta  politefle  de  randeniie  Athè- 
nes. S'il  eil  quelquefois  obfoiTf  cela  ne  vfenc  que  des  chofes  qu'il 

traite  9  qui  lent  de  telle  nature ,  qu'il  cft  plus  aifé  de  les  compren- 
dre par  la  pratii^ue  que  pcir  les  diicours.  D*oii  vient  que  cette obf- 
curicc  ie  rencontre  prelquc  dans  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  la  vie 
Aftétique,  &  qui  ont  tnjité  des  mouvemcns  &  des  p.^fTions  de 
l'ame  y  de  même  que  des  délions  qui  cn-iont  les  efiets ,  n'étant  pas 
fiidle  de  &îre  coniM^tre  par  des  paroles ,  des  chofes  oui  dépendent 
de  la  pratique.  Ses  &Ç011S  dcpcnferpeucxaâes  fur  piuHeurs  p<MiK8 
de  dodrine  ont  fait  conjeâurer  que  fes  écrits  avoient  été  fort  alté> 
lés  par  les  Hérétiques.  Il  paroît  en  efTec  incroyable  qu'un  même 
a  reur  ait  dans  une  même  page  avancé  des  propofitions  contradic- 
toires fur  une  mcme  matière ,  comme  le  fait  Marc  fur  la  grâce. 
X^ous  avons  marqué  ces  endroits  ,  &  q"elquc5  autres  où  il  paroit 
S  être  éloigné  de  la  doctrine  commune  de  l'Eglile  ,  du  moins  en 
prenant  fes  paroles  à  la  lettre.  Son  l'raiié  de  la  Loi  Spirituelle  & 
du  Paradis,  Êiit  la  trente- feptiéme  Homélie  de  celles  qu*on  aari- 
bue  à  Macaire.  Quelques  Critiques  en  ont  pris  occafion  de  donner 
ces  Homélies  à  Marc.  Ils  en  rapportent  encore  d*aiicionifans9 
ffù  ne  nous  parotlfent  pas  aflez  plaufibles  (g). 

XVII.  Ce  Traité  fut  imprimé  dans  le  Microprcsbyticon  à  Edinonsdet 
Balle  en  i  550.  Et  dans  la  première  Edition  des  Orthocioxogra-  j^^ermUel*" 
phes  en  la  même  Ville,  en  i  5  55  ,  de  la  Tradudion  de  Vincent 
Opfopxus.  Ce  Traduâeur  l'avoit  déjà  fait  imprimer  en  Grec  & 

en  Latin  avec  le  Traité  où  Marc  conobac  ceux  qin  eiifeig|X>ient 
qu*on  éBck  juftifié  par  ks  œuvres  feules.  Cette  £dttion  eft  de 


(  jf)F^rrpicaa  eftejus  diélio  ,  quatcnus 
nàm$  Bomrcomimiofltiis  St  rnmaia  capiia 
peraurricoratio  ;  etfiqnod  ad  Aitictun  lêr- 
xnoncm  non  fatis  accurr  .tè  linguam  com- 
ponat.  Sicubi  ver6  in  his  obfcuiitas  aliqua 
cernitar ,  ideè  ntmirAmdxâ  qoar  per  ver- 
ba  fir  c!ara  cxplicatione  recedit ,  q'îM  hxc 
ejulmodi  fint  ut  per  aâionein  ipîam  po- 
ti/Cmâm  percipi  debeant ,  non  qu6d  diffi- 
colcei  eidem  exprimioratione  pofllntfqnod 
non  in  his  foldin  libris  nfu  Tcnit ,  fed  8c  in 
alils  ddnceps  fc^aencib».  Qgin  neqw  tn 


lioc  dumtaiat  fcriptore ,  verùm  etinm  ia 
onmibas  fermé  its  qui  de  afcecicis  inftiiatii 
&  de  penafbationibos  atqoe  aHèâionibus , 
qua:  per  ipfa  prodacaniur  opcra ,  ciocerc 
ali(^oid  ftuduerant,  ejafinodi  oblcutiucis 
vicium  alicubi  invenhor.  Qaa;  enim  ex  ip« 
fis  eft  operibus  percepra  cognitio ,  notis 
ufque  odeo  verbis  explicari  contenta  eft. 
Photios  Coi.  loo.pag,  jn. 

u)  y^^» »•*»•  7    7»î.tf  714.  & 
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Hagucnau  en  i  n  i.  Jean  de  Fuchrc  les  mit  fous  prcffe  à  Helm- 
ftat,  en  1616  ,  c  »  témoignant  tju il  auroit rendu  peut-être  ion 
Edition  plus  exade ,  s'il  avoic  eu  communication  de  celle  cjue  l'on 
avoic  faite  en  Grec  à  Pari»  en  j  5 1 3 .  Nous  en  avons  une  en  Lad» 
du  fécond  de  ces  deux  Traîiâs  à*Damzic  ,  par  les  foins  de  Samuel 
Schelvigiusen  1^88.  in-^o  Les  fix  autres  Traité»;  oncététiiduit» 
en  L:irin  par  François  Zinus,  &  imprimés  à  Venifcen  i  ^74.  Ce- 
lui de  1j  Tempérance  qui  ne  fe  trouvoit  quVn  partie  dans  TEditioa 
de  Paris  en  1 5  6  3  ,  le  trouve  cmi  r  dans  celle-ci.  Celle  de  Paris 
renferme  le<;  huits  Traités  mentionnés  dans  Phoiius.  Elle  cft  de 
la  Tradudion  de  Jean  Pic^  Préfidt  nc  aux  Enquêtes  à  Paris.  Tous- 
ces  Traités  avec  le  fragment  diine  lettre  de  Marc  ont  été  infé- 
rés dans  les  Bibliothèques  des  Pere« ,  &  dans  VAuShutrium  de- 
Fronton- le-Duc  ,  à  Paris  en  1624.  fil  en  Grec  &  en  Latin. 

4>  4^  4*  4*  4^  4*  4^  4*  4*' 4*  4^  4^4*  4^'^  4^4^  4*  4^4^4^4*4^  4^  4^4^  4*  4fc 
CHAPITRE  XVII. 

'Auirmekn ,  Lium  Charnus ,  Methrodore  ^  Heradinf 

& 


Ax^innÊàuu  I.         N  met  ordinairement  Andronicîen  panhi  les  Auteur» 

qui  ont  vécu  fur  la  Hn  du  lixiéme  Siècle  v  ou  au  coiih- 

mencement  du  feptiéme.  Il  fcroit  peut-être  rhieu5c  de  le  placer 
dans  le  quatrié ne  ou  cinquième  ,  où  rnéréfie  d  Eur.omiu^  contre 
laquelle  il  écrivit ,  occupoit  beaucoup  les  défenleurs  delà  Foi  Ca- 
tholique (a).  Photius  qui  avoit  hi  deux  Livres  d'An  Ironicien  con- 
.  tre  les  Eunomiens ,  dit  (b)  ^u'il  promertoït  beaucoup  dans^fesPié" 
fiices  y  mais  qu'il  n^écutoit  pas  dans  le  corps  de  l'ouvrage  ce  qu*il 
avoit  promis ,  paniculiérement  dans  le  fécond  Livre  ;  qu'il  avoic 
les  mœurs ,  lefprit  &  la  manière  décrire  d'un  Philulo.  he  ;  maîv 
qu'il  étoit  Chrétien  de  Religion.  Nous  n'avon«  plus  cet  Ouv  ra  e. 
Lac:MCha-  \\^  Nous  ne  connoiiïons  ceux  de  Lucius  Charinus  que  fur  1q 
rapport  que  Photius  en  a  fait  (  c  ).  Son  Livre  qui  av^-it  pour  titre  : 
Les  y oyaysi  des  Apôtres  ,  conrenoit  lesa£lions  de  f  ànt  Pierre,  de 
iàint  Jean,  de  ùàm  Andrc  ,  de  iàxm  Thomas  &  de  faim  Paul.  Le 


(m)  Vtftt. ,  ttm.  é,  fétg.  lot.  I    (je)  Ph«tios  ,  Ctd,  1 14.  fa^.  » jir 
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ftyle  en  ctoit  inégal  ,  &  les  terme-  fort  communs.  Fa  manière  de 
raconter  étoicnéanmoiax  bien  éloignée  delà  fiaivctc  &  de  la  lim- 
pticicé  des  Ecrits  de»  Apôtres  8c  JesEvanecMiftes  ,  parce  qu'il  af- 
fedoit  de  tcms  en  tems  de  s'élever  en  mêbnc  dans  fa  narration 
4es  rcrmcs  da  barreaa.  Au  refte  cet  Ouvrage  étoit  rempli  d'hlk 
loiresfabuleules   qui  fe  dctruilbienr  les  unes  les  autres.  Or  il  ad- 
mettoit  un  Dieu  particulier  des  Juifs ,  qu'il  diloit  être  mauvais 
&  dent  Simon  le  Mdgidcn  avoit  été  le  miniftrc  ,  le  diflinguant 
de  Jelus-Chrift,  qu'il  diioit  cire  le  Dieu  bon.  Garant  &  confon- 
dant  tout ,  il  donnoit  àce  Dieu  de  bonté  tantôt  la  qualité  de  Perc 
tantôt  celle  deFils  ,  &  foutenoic  qu'il  ne  s'étoit  fait  Homme  qu'en 
apparence  5  qu il  étoit  apparuà  (es  Dificiples  fous  diveriès  formes , 
tantôt  jeune»  tantôt  vieux,  tantôt  enfant  ;  tantôt  grand  ,  tantôt 
petit;  &  quelquefois  fi  haut ,  au'il  fembloii  toucher  le  cieL  Ii  dé- 
bitoit  pluficurs  folies  touchant  la  Croix  ,  avançant  qu'un  autre  y 
avoit  été  attaché  à  la  place  de  Jcfus-C  hrift ,  quis'étoit  mocquécte 
fes  boarcaux  II  reje.toit  les  Mariages  mêmes  légitimes ,  &  rcsar- 
•    doit  la  génération  comme  l'œuvre  du  Démon.  II  racontoit  des 
xéfurreûions  abCurdcs  de  bœufe ,  de  chevaux  ,  d'hommes.  En 

Îarlant  des  aâions  dê  faim  Jean  9  il  femUoit  blâmer  l'uiage  des 
mages ,  comme  les  Iconociafles.  Ën  un  mot  fon  Livre  ne  renfer* 


travagances.  Ainli  Ton  ne  doit  pas  en  rcgrctcr  la  perte. 

III.  Photius  pa:lc  entuitc  d'un  anonyme  qui  avoir  écrir  fur  la  Metrodore& 
Pâquecont^e  les  Juifs  (^^;.  Ufoutcnoit  que  Jefus-Chiift  n'avoir  pas  ***"f  ^uSL 
inaiigé  la  Pâque  le  Jeudi  ;  qu'on  ne  devoit  la  manger  que  le  jour  que.  " 
fuivant ,  &  qu*cn  ce  jour  M  11  avoit  mangé  ni  l'Agneau  Pafchal ,  ni 
des  azymes ,  mais  qu'il  avoit  fait  une  Cene  particulière  de  pure- 
ment myftique ,  de  laquell  i  avoit  pris  du  pain  &  du  vin  pour  en 
donner  à  fes  Difciples.  Metrodore  avoir  fait  pour  la  célâ>ration 
de  la  F.'te  de  Pàque  ,  ce'l  a-dire  ,  pour  en  tro  iver  le  jour  ,  un 
comput  d-'  vingt-hjit  cy:;es  ,  chacun  dj  dix-neuf  ans  ,  d  «nr  fc 
Çremicr  comme. içoit  à  Diocleticn  ,  &  continuoit  pendant   2  -»  ans 
a  m.trquer  la  Fête  de  Pâque  fuivant  le  calcul  du  quatorzième  de 
la  Lune.  Photius  regarde  ce  conq^  comme  inutile  ;  parce  eue 
FEgiife  ne  s'étoit  point  arrêtée  au  quatorziéine  de  la  Lune  pour 
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la  célébration  de  la  Féce  de  Pâ<|iie.  Aufli  Metrodore  trouva  des  - 
advcrlaires  qui  attaqueient  fon  c>cle  ea  pluiieurs  endroits.  L'ua 
d*eux  avoit  compofé  a»  mifiéme  ttoUane  ^  divifé  en  huk  Lèvres ,  où 
y  traîtoic  du  jour  qu*on  devoit  faire  la  Pàque.  Cet  Ouvrage  qpâ 
en  fuppofoit  d'autres ,  étoit  écrit  d'un  ftyle  fimple  &  net ,  &  con- 
ttnoit  beaucoup  de  belles  choies  &  très-fenfécs.  Dans  le  quatriè- 
me Livre  l'Auteur ,  dont  on  ne  Içait  pas  le  nom  ,  attaquoit  fou- 
vent  Metrodore  ;  &  donnoic  tant  dans  ce  Livre ,  que  dans  les  au- 
tres ,  diverfer)  explicitions  iur  l'Ouvrage  des  (ix  jours  de  la  Créa- 
tion. Le  Ctcn  étoit  dédié  à  lliéodore ,  qu'il  appelloit  ion  frère.  U  en 
avoit  compofé  d'autres  Air  la  mène  matière ,  où  il  osaitoit  Tannée 
Bi(fiactile  ,  du  mois  inteicalaire»  des  fipades  de  la  Lune  4^  du  So- 
leil,  des  Cycles  de  dix-neuf  ans ,  &  de  diverfes  autres  chofes  qui 
avoient  rapport  à  fon  fujet.  Il  prétendoicque  Jefus  Chrifl  n^avoit 
point  fait  la  Pâquc  légale  l'année  de  fa  mort  :  ce  qui  eft  ,  dit  Pho- 
tius ,  contraire  au  fentiment  de  laint  Chry  loftome  &  de  l'Eglife , 
qui  enieigncnt  que  Jefus-Chrifl  célébra  la  Paqucprefcriie parla 
Loi ,  avant  que  d'inflituer  la  Ccnc  myiiiquc. 
Rencrmi ,    IV.  Héraclien  avoit  compofé  vingt  Livres  contre  les  Mani« 

^^dome.  >     ^        ^  ^       ^  aliierïclé- 

eance  attique  avec  le  diicours  familier  (e).  Ces  Livres  font  perdus. 

jNous  fçavons  feulement  qu^il  y  renverfoit  le  Livre  que  les  Mani- 
chéens appellent  Evangile ,  le  Livre  des  Geans  &  celui  qu'ils  in. 
tiruloient ,  Le  Tréfor ,  qui  étoit  d'Adda  ;  qu'il  faifoit  mention  de 
ceux  qui  avoient  écrit  avant  lui  contre  ces  Hérétiques ,  fçavoir 

•  Hégémonius  ,  auteur  de  ia  dilpute  d'Archebùs  concre  Mancs  ; 
Tiic  ,  Evêque  de  Bo  lires ,  qui  croyant  écrire  contre  Manès ,  avoic 
écrit  contre  les  Ltvres  d'Actda  fon  maître  ;  George  de  Laodicée 

3ui  s^étKMt  fervi  des  mêmes  argumens  que  Tke  ;  Sérapion  ,  Evêque  • 
e  Tmuis  &  Diodore  de  Tarfe  ,  qui  avoic  combattu  les  Mani- 
chéens par  un  Ouvrage  divifé  en  vingt-cinq  Livres ,  dont  les  fepc 
premiers  étoient  conrrc  f  Evangile  'ûivant  des  Manichéens ,  à  ce 
qu'il  croyoit ,  mais  en  effet  le  Livre  d' Adda ,  intitulé  Muid,  Dans 
les  autres  Livres  Diodore  de  Tarie  expliquoit  avec  netteté  les  paf- 
fages  de  l'Ecriture  ,  donc  les  Manichéens  abufoi^nt  pour  autorifer 
leurs  erreurs.  Héraclien  appuyoit  en  peu  de  mots  dans  fon  Ouvra- 
ge ce  qui  lui  paroiffoic  de  plus  foible  dans  les  Ecrits  de  œs  Auteurs  y 
iu^)pléoit  ce  qui  lui  fembloit  oublié ,  &  rapportoit  ce  qu'ils avoiene 
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dît  ie  ifieiHeur ,  y  ajoutant  ce  qui  lui  venoic  en  penfec.  Photius 
dit  que  cet  Ecrivain  ctoit  fore  dans  le  raifonnement  ,  &  que  fai. 
fanr  ufage  des  autres  fcicnces  qu'il  avoit  acquifes ,  iJ  renverfoit  les 
fables  des  Manichéens ,  &  confondoit  leurs  erreurs.  L'Ouvrage 
d^Heraclien  écoic  adrefTéà  un  Chrétien  de  liés  amis ,  nommé  Achil« 
lilB  ^  à  la  prière  de  qui  il  l'mk  compofé  Noos  avou  d'autant 
plu»  de  fii|ec  d^en  regreter  la  perte  ,  qu'il  aorak  été  un  nxxiu-  , 
ment  éternel  de  Ij  vi£loire  que  fon  auteur  avoit  rcniportée  fur 
limpicié  des  Manichéens  (f)s  Photius  avotc  marqué  f Empereur 
fous  lequel  Hétadîcn  écrivoiu  Mais  cet  endioitmanque  dans  les 
imprimes. 

V.  Il  nous  a  conf-rvc  quelques  frngmens  d'un  Difcours  de  teontîm;  ' 
Léontius  ,■  Evêque  d'ArubilTc ,  qui  ctoic  intitule  :  De  la  Création  tj]^"^^*^*' 

du  Lazare  reSùfck/,  Cet  Evêque  y  fait  une  peinture  de  la  chûce 
de  rhomme  de  &ÏCS  fuites pour  prouferlanéœflSté  de  Hncai^ 
nation.  Il  remarque  que  ces  paroles  de  Dieu  au  premier  homme  : 
Adam ,  oà  êres-vous  ?  ne  font  point  des  paroles  cle  colère  y  mais<te 
mifcricordc  ;  qti'Eve  cnfuire  de  fon  péché  fut  mife  tous  le  pouvoir 
d'Adam,  par..e  que  la  liberté  cft  inutile  nux  perfonnesqui  nefça- 
vcnt  pas  fc  conduire  par  elles-mêmes.  11  fiit  une  comparaiion  de 
la  rclurredion  du  Lizare  avec  la  joie  que  faint  Jean  reffeutit  dans 
le  lein  de  fa  mère.  Le  premier  de  ces  deux  miracles  eut  deux  effets  j 
l\in ,  de  faire  voir  puoliauement  la  piâflànoe  de  Jefut-Chrift  i  l'au- 
tre de  oorfFondre  las  caloouiies  des  Juîft. 
• 

CHAPITRE  XVlil. 

1a»  Péffn  Bm^atê  W.  Deus  dédit.  Bùoiféce  V*  Hmriui 

irJeanlF. 

LTE  faint  Siège  ayant  vacqué  environ  un  an  depuis  la  mort  Boniracenr^ 

JL/  du  Pape  Sabinien  ,  arrivée  au  mois  de  Février  de  Fan  ^^*"<t 
<fo5  ,  on  élut  pour  lui  fucceder  Boniface  troifiéme  du  nom  ,  qui 
mourut  huit  moisfic  vingt-trois  jours  après  ion  introniiation.  Pen- 
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dam  fon  Pontificat  il  obtint  (  )  de  l'Empereur  Phocas la confer- 
vation  de  la  pri  naucé  de  fon  Eglifc  contre  les  prétencions  des 
Patriarches  de  Conibminople  11  ne  nous  refte  de  lui  aucun  écrie  ^ 
in<iis  nous  avons  un  uréds  des  Aâcs  du  Concle  qu*il  aflembla  i 
Rome ,  où  il  fut  détendu  fous  peine  d'anathême  de  parler  d'un . 
fuccefleur  du  vivant  du  Pape  ,  ou  le  quelque  autre  Ëvêque.  Apres- 
plus  de  dix  mois  de  vacance  ,  le  faint  Si  .-ge  fut  rempli  par  Bonini- 
iice  IV.  Cefutà  lut  q  e  faint  Colonban  (  b  )  s'.idrcflTi  pour  obte- 
nir permiffion  d'oblervcr  h  tradition  des  dncicns  ,  particulicre- 
ment  touchant  la  Fére  de  Pâ  ^uo.  Il  lui  vCri.it  encore  fur  l'art.iire 
des  trois  Chapitres.  Nous  n.ivpns  pas  ics  rJponles  de  çe  Pape, 
Mêlitt ,  Evêque  dèJLondres alla  h  Rome  pour  trai  fit  «vqc  lui  dès 
aiFaires  d'Angleterre..  Le  Pape  6t  prendre  çlace  à  MeIKc  entre  les  . 
Evêques  d'Italie  dans  un  Concile  qu'il  tint ,  &  où  l'on  régla  plu- 
iieurs  choies  qui  concc- noient  1 1  vie  &  le  repos  des  Moines  Nous 
p.irlerons  dins  l'Arricle  des  Conciles ,  du  Dcvret  qui  fut  fiii  en 
celui-ci ,  &  de  la  Lettre  de  ce  Va\)z  au  Roi  Krhcibcrr.  Boniface 
IV.  mo  iruc  en  6\^y  Se  eut  pour  lurceffeur  Dru'^-dedi'. 

'  Dem-c'edif.     II.  il  ctoît  R.oma  n  de  ^ail^^ncc  ,  &  fils  d'Etienne  S  )udiacre. 

tiaftip^"  réè.       Pontificat  dura  près  de  trois  ans.  Il  aimi  (  c  )  le>  Prêtres  âs 

«wa  ppo  .    Clergé  ^    y  rétablit  Tordre  ancien.  Nous  avons  (  d  )  fous  fon 
nom  une  Lettre  à  Gordien  E^ê^ue  de  Sévifle ,  où  Ton  déclare  que 
iliivanr  les  Décrets  du  laine  SiJ^e  ,  des  pcr'onnes  mariée?  qui  au-  ' 
loienc  tenu  par  hizard  leurs  enfans  fut  les  Foms  du  Batèmc ,  doi- 
vent fe  fép.irer  ,  9c  peuvent  fe  rcmirier.  L'infcription  feule  de. 
cette  Letrrc  ,  en  fait  voir  U  fupp  )lition  ,  puifqac  ce  n'étoit  p,)S. 
Gordien  ,  mus  faint  [(id  )re  qui  occj  ioit  le  Siège  Epifcopal  de" 
■  "       Seville  tous  le  Pontificat  de  Deus-:lcdit.  Il  gouverna  cette  Eg  iie 
depuis  l'an  6oo  jufqu'en  6i6  ,  &  on  ne  voit  nulle  part  qu'il  ait  etk 
pendant  jce  ccm^  \h  aucun  compétiteur.  Il  faut  ajouter  qu*on  fie 
connoît  point  de  Décret  du  faint  Siège  qui  autorité  des  perfonnes 
mariées  à  fe  remarier  avec  d'autres  »  fous  prétexte  d'avoir  tenu  leurs 
enfans  fur  les  Fonts»  foit  exprès ,  ou  par  inadvcrtancer  OU  ell 
abfolument  contraire  à  la  dodrine  de  TEglilc. 
Boniface v.     lH-  Bonifacc  V.  fucccflfeur  de  Deu.-cTdit  fut  ordonne  le  29 

Scs^tcrits.     de  Dccembre  de  l'an  617  {e).  11  ctoit  natif  de  Naplcs.  Pendant  ion 
• 
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Pontificat  qui  fut  de  fept  anniics  &  quelques  mois ,  il  écrivit  trois 
Lettres  fur  la  converfion  des  Anglois.  La  prcraicrc  eft  à  Jufte  , 

3ui  d'Evêque  de  RoSê  ou  Rochetter  •  étoic  devenu  Archevêque 
c  Cancorberî.  Ceft  une  rcponfe  à  la  Leare  qu'il  en  avoit  re- 
çue (  /  ).  Il  le  félicite  du  fuccès  de  fes  travaux  Apofloliques  &  Tcx- 
norce  à  les  continuer  >  Tafllirant  qu'il  en  recevroit  de  Dieu  la 
compenfe.  Enfuitc  il  déclare  qu'il  lui  envoyoic  le  Pallium  pour 
s'en  fcrvir  dans  la  célébration  des  faints  Myfteres  ;  &  qu'il  lui 
accordoi:  le  pouvoir  d'ordonner  des  Eveques  pour  faciliter  la  pro- 
pagaLioii  de  l'Evangile  parmi  Içs  nations  qui  n'ctoienc  pas  encore 
converties,  Boniface  écrivit  fâ  féconde  Lettre  à  cette  occafion. 
Edoiiln  cinquième  (m)  Roi  de  Nocthumbre  ayant.envoyé  deman- 
der en  mariage  Edclburgc  9  fœur  d'Etclbalde  ^  Roi  de  Cant ,  on 
lui  fit  réponie ,  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  donner  une  fille  Chré- 
tienne à  un  Payen.  Edoiiin  offrit  à  Etelburge  liberté  entière  de 
l'exercice  de  fa  Religion  &  à  tous  ceux  de  la  iuite ,  de  même  qu'aux 
Prêtres  Se  aux  Clercs  ;  ajoutant  qu'il  ne  rcfufoit  pas  de  fe  faire 
Chrétien  9  après  avoir  fait  examiner  par  des  gens  fages  fi  la  Reli- 
gion Chrédenne  étoit  la  plus  lainte  6c  la  plus  digne  de  Dieu.  Sur 
cette  réponfe  oh  lui  donna  Edelbur^  en  mariage.  Le  Pape  infor- 
mé des  Donnes  difponcions  du  Roi  Edoiiin ,  lui  écrivit  (n  )  pour 
Texhorter  à  embrafier  la  foi,  par  la  confidération  de  la  grandeur 
du  vrai  Dieu ,  créateur  du  ciel  &  de  la  terre ,  de  qui  il  avoit,  com- 
me tous  les  autres  Princes  du  monde ,  reçu  l'autorité  royale  i  & ,  à 
l'exemple  d*Ethelbaldc  fon  voifin  ,  &  de  fa  femme  Edclburgc,  il 
lui  fait  fentir  toute  la  vanité  des  Idoles  &  de  leur  culte ,  &  le  preiTe 
de  fe  faire  régénérer  dans  les  eaux  du  Batême ,  afin  de  jouir  un  jour 
de  la  gloire  Sonc  le  fera  participant  le  Dieu  dont  il  aura  embraffé 
Ufoi*  Dans  (k  troifiéme  Lettre  qui  cft  adrefTée  à  la  Reine  £del« 
burge(a)  il  prie  cène  Princefle  de  s'employer  de  tout  fon  pou- 
voir à  gagner  à  Dieu  le  Roi  fon  époux.  En  même-tems  il  la  féli- 
cite de  fa  converfion  dont  il  die  qu'il  avoit  appris  des  nouvelles 
par  les  mêmes  perfonnes  qui  lui  avoit  appris  celle  du  Roi  Edcl- 
Dalde  fon  frcre.  Avec  ces  Lettres  le  Pape  envoya  des  préiens  au 
Roi  Edoiiin  &  à  la  Reine  Edelburge  ;  au  Roi  une  chemife  ornée 
d'or  8c  un  manteau  ;  â  la  Reine ,  un  miroir  d'argent  8c  un  peigne 
dfyvoire  garni  d*or*  jEdoiiin  inimntft  convaincu  de  la  véncé  pair 
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FEvcgue  Paulin  qui  avoit  fuivi  Edelburge  à  )a  Cour ,  renonça  à 
l'idolâtrie ,  brifa  les  Idoles  &  reçut  le  Bacêmc  l'onzième  année  de 
fon  règne  9  qui  étoit  l'an  627.  Mais  Bonifacc  V.  n'eut  pas  la  joie 
d'apprendre  une  fi  agréable  nouveUe,  étant  mon  le  2  5e  d*Oâo» 
bre  /(i    Il  eft  hk  mention  dans  la  Lettre  â  Julie  (p^ ,  de  celle 

3ue  le  Roi  Edclbalde  avoit  écrite  à  ce  Pape  pour  lui  aonner  avis 
e  fa  converfion.  l^ous  n'avons  ni  cette  hetcn  »  ni  la  réponfe  de 
Bonifacc. 

Honoriuscft  IV.  Aprcs  fa  moft  le  faint  Siège  vacqua  fix  mois  &  dix-huit 
£ut  en  jours ,  au  bout  dciqucls  Honoriu»  ) ,  fils  de  Pétrone ,  ConfuI  ^ 
fut  choili  pour  le  remplir.  Il  ctoic  de  Campanie.  Son  Ordination 
efl  marquée  au* quatorzième  de  Mai  626.  Il  gouverna  TEfflife 
environ  douze  ans ,  pendant  Icfquels  il  fit  beaucoup  de  biens  (  r  \ 
Il  sTappliqua  (s)  à  Pinftniâion  du  Clergé ,  envoya  (r)  des  Apo« 
très  en  Angleterre ,  qui  y  prêchèrent  TEvangîle  avec  fuccès ,  & 
réunit  à  TEglife ,  Aquilée  &  toute  l'Idrié  ,  fcparée  par  le  ichiîine 
des  trois  Chapitres  depuis  environ  foixante  &  dix  ans. 
SaLetcreâ  V.  Paul  ,  Diacrc ,  raconte  dans  fon  hifloire  des  Lombards, 
Ifaw  de  R«-  gu'Adavalde,  Roi  de  cette  nation  étant  tombé  en  démence ,  les 
.Tcnnt.  fujcts  le  chaflerent  après  dix  ans  de  règne  avec  fa  mere ,  &  mirent 
à  la  place  Ariovalde.  Ce  récit  ne  peut  gueres  s*aCcorder  av6c  ki 
Lectrequ^Honorius écrivit  au  Patrice  Ifaac  l^rquc  de  Ravenne  ^ 
pour  l'engager  à  remettre  Adavalde  Itir  Ic  trône  &  à  en  chafler  le 
tyran.  Ce  Pape  fe  fut-il  employé  pour  rendre  à  un  imbécille  le 
titre  &  l'autorité  de  Roi  ?  Il  prie  Ifaac  ,  qu'aulT^  -  tôt  qu'il  auroic 
rendu  aux  Lombards  leur  Roi  légitime  ,  d'envoyer  à  Rome  les 
Evcaues  d'au-delà  du  Pô ,  qui  a  voient  travai  lé  a  le  dcpoflcder, 
afin  de  ne  paslalifer  impuni  le  crime  qu'ils  avoient  commis  en 
cette  oocafion. 

Uttre  aot  '  VI.  Fomuiat ,  Evéque  de  Grade ,  maisSchifmatique ,  avbSc 

Vfoiïie'&d*i.  abandonné  cette  Eglife ,  &  emportant  avec  lui  tout  ce  Qu'il  avoit 
(lriel^ItfaI«  pù,  il  étoit  palTé  chez  les  PayenSjC*eft«à-dire ,  chez  les  Sclaves 

Le  Pipe  Honorius  envoya  des  gens  au  Roi  des  Lomb.irds  pour  le 
prier  d'obliger  Fortunit  à  rendre  ce  qu'il  avoit  emporté  ;  &  fit 
aufii  intervenir  la  République  de  Venile  d.ms  cette  affiire.  En 
même-rems  il  écrivit  aux  Evêques  de  Venctie  &  d'illric  d'ordon- 
ner Evéque  de  Grade  »  Primigenius ,  Soudiacre  régionaire  de  TE- 
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gîîfe  Romaine,  &  de  lui  obéir  comme  à  leur  chef,  fuivantlc  prêt 
cric  des  Loix  Eccléfiaftiques.  Il  accorda  au  même  Primigenius 
Tufage  du  Pallium.  Honorius  donne  dans  ccccc  Lettre  le  cicrc  de 
ttès-Çhr^tieiine  à  Li  République  de  Venife  ,  parce  qu'elle  écoîc 
trè»attâdiée  à  l*l^k  Romaine  (x) ,  8ç  qudle  mit  coutume  de 
de  mander  fon  Eveque  aulkiiicSkige  »  pour  n'ocre  pas  furprife  par 
*|es  Schifmatiques. 

VII.  Les  deux  Lettres  de  ce  Pape  à  Sergius  ,  Patriarche  de   Lettre  fur  u 
Conrtantinople  regardent  la  queftion  des  deux  volontés  &  des  j^jjj^Sontjy, 
deux  opérations  en  Jefus-Chrill  (y).  Il  en  fera  parlé  fort  au  long 
dans  TArticle  de  Scrgius.  Nous  remarquerons  feulement  ici  que 
oec  Evoque  ayant  aëopté  la  doôrine  de  Théodore ,  Evêque  de 
Pharan  en  Arabie  qui  fbuienoic  que  Toii  ne  dévoie  attribuer  à 
Jefus-Chrid  qu  une  leule  volonté  8e  une  feule  opcrâtion ,  à  caufe  , 
de  Tunité  de  perfonne  ,  fit  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  la 
faire  approuver  au  Pape.  Il  lui  écrivit  à  cet  effet  une  grande  LcD- 
tre ,  où  mêlant  la  rufe  avec  le  menfonge ,  il  établiffoit  l'erreuF  du 
Monothelifme ,  en  alfcdant  d'établir  la  véri  é.  Honorius  qui  né-  • 
toit  point  en  garde  contre  les  artifices  de  Scrgius  ,  &  qui  ne  de- 
voit  point  y  être ,  parce  que  ce  Patriarche  écoit  dans  la  communion 
dp  toutes  KS  ^lifes ,    qull  n*avoic  encore  rien  &rit  pour  la  dé- 
^fe  de  la  nouvelle  héréue  9  répondit  à  la  Lettre  ,  que  ne  voyanc 
poinc  que  les  Conciles  ni  TEcriture  nous  autorifaiTent  à  enfeigner 
une  ou  deux  opérations  ,  il  confeflbit  une  feule  volonté  en  Jefus» 
Chrifi  ,  parce  que  la  Divinité  a  pris  non  pas  notre  fcchè ,  mais  no- 
tre nature ,  telle  qu'elle  a  été  créée  avant  que  le  péché  l  eut  c orront'- 
pue,  11  ajoutoit  :  ^ue  Jefus-Chrtjl  joit  un  feul  opérampar  la  Divi" 
mté  &  r  humanité  ,  les  Ecritures  en font  pleines  :  mais  de  ff avoir  fi 
àcorfe des eetnirn la  DimiM  &  de  thimuuiit/^  9n  doit  dira 
ou  entendre  ime  ppiratimmt  deux  ,  e*efi  ce  qui  ne  doit  point 
$érejkry&  noiis  k  hMai  aax  Grammairiens,  Ces  paroles  mon- 
trent clairement  qu'Hoiioriu»  ne  confeflbic  qu'une  feule  volonté 
en  Jcfus-Chrift ,  que  parce  qu'il  ne  voyoit  pas  qu'on  dût  en  ad- 
meitre  deux  coniraires  l'une  à  l'autre  ,  comme  il  y  en  a  deux 
dans  rhomrae  pécheur  ,  où  la  volonté  de  Telprit  eîl  combattue  , 
par  la  volonté  de  la  chair  ;  qu'au  furplus  il  ne  voulut  point  déci- 
der la  aiie(tion  ,  la  regatdant  .comme  du  reflbrç  des  GrammaU 
jriens  »  dans  Tidée  que  Sergius  CqooÛoit  la  propoior.  Le  Pape  Jeao 
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IV.  qui  étoic  Diacre  de  rEglife  Romaine  fous  k  Pontificat  d'Ho-' 
norius ,  &  plus  au  fait  c^ue  pcrfonne  fur  le  vrai  fens  de  fa  Lettre 
dit  :  Mon  (z  )  prédécejjeur  a  enfe^nè  quil  n'y  a  foim  en  Jefiu-^krsft 
deux  vohmis  cmrMtn ,  €mm  f  nm  autres  pécheur i  s  ce  que 
quelqu»Mua  vmnumt  à  leur  frrepre  fms  »  tont  Joupçonné  d^avoif 
enfeigné  me  Jeuh  vehnté  de  fa  Dwimté  &  defon  fmmanité  :  ce  qui 
m  agrément  contraire  à  h  vérité.  La  pureté  de  la  foi  d'Hono- 
rius  paroît  encore  dans  la  conclulion  de  la  Lettre  ,  cù  il  exhorte 
Sergius  a  prêcher  les  vérités  confiantes  qu'il  prcchoit  lui-même, 
fçavoir  ,  qu'il  ri  y  a  qu'un  fcul  Fils  de  Dieu  y  vrai  Dieu  ,  qui  en 
deux  nafurfs  dijiinâles  y  a  des  o^érarioni  débites  &  humaines,  Auffî 
Sdrgius  qui  ne  tronvoicpasdam  la  lëpoDfi^de  ce'  Pape  de  quoi 
autorifer  ibn  erreur ,  eut  recours  à  un  autre  moyen  y  qui  fut  d'en- 
gager Héradius  (a)  à.  publier  fon  Edit  ou  Eâhefe  en  faveur  du 
Jdoootfaélifme  &  de  le  faire  foufcrirc  dans  une  AfTcmblée  d'E- 
vêques,  où  il  employa  pour  ]es|;agner  ,  les.iiirprifes,  les  perliécii* 
lions ,  les  violences.  . 
Lettred'Ho-    VHL  Honorius  (b)  informé  de  la  convcrfion  d'Edoiiin ,  Roi  de 

«orw»  à  E-  Northumbre ,  lui  écrivit  pour  l'en  féliciter ,  &  l'exhorter  à  la  per- 
févéranœ.  U  M  confeille  la  leâure  des  itmtesf  de  (aint  Grégoire 
Pape.  Pinsrépondanc  à  ce  <pie  ce  Prince  Itâ  avoit  demandé  pou^ 
PCh'dination  des  Evêquies  de  foo-ILoyaflBàe  ^îl  dit  :  Nous  vous 
l'accordons  volontiera  ,  6c  nous  envoyoïis  aux  deux  Métropolitains 
Honorius  &  Paulin  ,  à  chacun  un  Pallium  ,  afin  que  quand  Dieu 
retirera  l'un  des  deux,  l'autre  puifle  lui  donner  un  fuccefîeur  en 
vertu  de  cette  Lettre.  Ce  que  nous  donnons  à  la  diftance  des  liedx  ; 
c'eft-à-dire ,  afin  qu'il  ne  fallût  pas  recourir  à  Rome  pour  l'Ordi-. 
nation  d'un  nouveau  MétropouaiB* 
lenreiHo^^  IX.  Cet  Honoriuséioit  le  ààffAètAt'Ëftèqfié  éé  Doitiverne 

d°'^cli^ "  °"  Cantorberidi^uisfàint  AiiguftiiK  H  S*ét6it  joîntàEdCMîn 
pour  demander  le. privilège  dortt  nous  venons  de  parler.  Sa  de- 
mande lui  fut  accordée  par  le  même  motif,  c'eft-à-dire,  à  caufe  de 
l'éloignement  des  lieux.  Le  Pape  lui  envoya  à  cet  cfi'et  deux  pal- 
liums ,  l'un  pour  lui  ^  &  l'autre  pour  l'Evcque  d'Yorc.  Ces  deux 
Lettres  font  de  i'onziéme  de  Juin  633*  Indiâion  feptiéme J  \  "  ' 


(t)  Pr«<Uâiis  erao  prxdeceiror  meus  do- 
<efttd«  linfAeÂ»  IninrMdontffClirifti  di- 
cdMC  non  fui  (Te  in  eo  ficut  in  anbis  pecca- 
toribas  mentis  te  carois  contrarias  valun- 
tatet  :  qood  «juidam  ad  propriamifcnrum 


tis  unam  eani  voluntatemdocailfe  rafpicsci 

Concil.p.  176  I. 

(a}C»ncil.Latir.ficr4t.  \.f,  lOl.  fW». 
(b )  Tom.  f .  Comil.  fag.  j  68 1» 
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X.  Sur  Tavis  que  îes  Ecoflbis  ou  Hibernois  continuoient  de    Lettre  »»»; 
fuivre  leurs  anciens  ufages  touchant  la  célébration  de  b  Pâque  (d),  Ecoflo«« 
Honorîus  leur  écrivit  pour  les  ramener  à  la  pratique  de  TEglile 
imivetfi^Ue.  Mais  la  Lettre  n%uc  pas  Vékt  qu  il  en  attendoit.  ' 
*  XL  11  éçrività  Jeaôy Atidpé»  Etienrte aeDôflatEvcques  d'E-   Lettre  ans 
pîfc  (e)  qu'il  avoit  envoyé  le  Pallium  à  Hypatîus  qu'ils  avoiénc  or-  pf,^"* 
donné  Evêque  de  Nicople  ;  ajoutant  qu'Hypacius  étant  foupçotmé 
fwmr  eu  part  à  la  mort  de  Soterîcus  fon  prédécefTcur ,  il  vouloic 

Suelorfque  la  paix  le  permettroic ,  il  vînt  à  Rome  pour  fe  purger 
ece  foupçon  devant  h  confeflion  01*  le  tombeau  de  faint  Pierre. 
'-  ■  XIL  Sa  dernière  Lettre  >  qui  eft  comme  la  précédente  y  tirée    i^«re  «a 
de  laGblleâibn  désCarions  du  Cardinal  Dcusrdedit ,  eft  adreffée 
àiiSoudkâ;é%rgius(/).L*£vêqQe(kC^MaTitftindiifë^  ' 
avec  quelques-uns  de  fes  Clercs  qui ,  pour  te  mettre  dansfon  torr, 
is'étoient  pourvus  à  Rome  par  des  MoDoires  contre  lui.  Le  Pape  ' 
icitâles  Partiès.  L'Evéque  comparut ,  mais  les  Clercs  fefencant 
coupables  ne  comparurent  point.  Honorius  les  envoya  chercher 
par  un  Dcfenfeut  j  &  ils  étoient  déjà  embarqués  lorfqu'flh  nommé 
Théodore  >  Gouverneur  de  Sardaigne,  s'en  laifit ,  &  les  envoya  en 
Afrique  pour  les  fouftiaiit-à  la  Jurifdidtion  du  Pape.  Cela  obIi>  .   •  -  T 
^ea  Hohofius4'e  fai^dêdlâllder{iif^  — '  ! 

œ  SoûdiacreSersius,  à  qui  il  envoya  avéc  fa  Lettre  kkii'^VftA 
kmi6ien  &  deTheodolê^  àfîhqall  en  fît  part  àuPuéfeft  Stk  toute 
aurre  perfonoe  qui  pouvoir  prendre  intérêt  dans  cette-affaires 
"Cette  Loi  écoit  une  continuation  des  privilèges  du  vSninr  Siège. 
Ou  trouve  dans  le  douzième  tome  de  la  Bîbliotequc  des  Percs  à 
la  page  214  une  épigramme  fous  le  nom  de  ce  Pape.  L'éconne- 
tnent  des  Apôtres  en  voyant  monter  Jefus^Chrift  au  Ciel  en  fait 
le^iqeti  -  -  ,i 

^  XIIL  U  n'eil  pas  fuiprenant  que  hous  rf ayons,  aucun  mdnunient  tertre  du 
^  Poritificat  de  Sevcrin  fucccfTeur  d'Honorius^puifqu  il  negou^  ^'"g^ 
iVènia  f  EglifeRomaine  que  deux  mois  &  quatre  jours  (g>.  Pludeui|  aj^*" 
Prêtres ,  Abbés  &  Douleurs  d'entre  les  Ecoflbis  lui  écrivirent"; 
'mais  il  étoit  lînort ,  lorfquc  leur  Lettre  arriva  à  Rome.  Le  Clergé 
'de  cette  Ville  qui  avoit  la  principale  autorité  pendant  la  vacance  ■ 
fit  une  rcponfe  qui  porte  en  tête  les  noms  des  chefs  des  trois  Ordres 
èi»  Clergé ,  fçavoif ,  d^HUalrè  Aifchiprêtre  &  Lieutenant  du  Saint 


(  d  )  £ed.  m,  i. bift.  c.ip.  19.  \     (g)  Tom.  f . Coflfj/.^. SfSy^Bmff 

<#)  Ttm,  u  QMKii.ftg.  1(1$,  I  la.  i,  iifi.caf.  if. 
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•  Siège  Appllolique  j  de  Jean.,  Diacre  &  cta  Evêque  ;  de  Jean  jj 
Frimîcier  As  Lieutenanc  du  Saim  Siège  ;  8&  de  Jean  »  Conleiller 
4u  Siège  ApoftoUque.  On  voit  par  le  contenu  de  leur  Lettre  , 

que '.çsrfècrcs  &  Abbés  Ecofloîs  a  voient  ave^lePape  Severin^ 
r  .       qi9*ii  y  en  A^  o'it  encore  parmi  ceux  de  leur  nation  qui ,  àTimita- 
tion  des  Juifs,  obicrvoienc  la  Pâque  le  quatorzième  de  la  Lune  ; 
&  qui  renouvcUoicnc  riiérclie  dcPélagc,cn  foutcnant  que  l'homme 
pouvoic  ctte  fans  péché  par  fa  propre  volonté ,  &  non  ppr  la  grâce 
de  Dieu.  Le  Clergé  rejette  ces  deux  erreurs,  comme  ayant  été 
détruites  depuis  long-cein%  U  dit  fur  la  féconde  qu*on  ne  peut  U 
•  t   £titc  rçvivre,  (ans bbfpl^êni&fie  fans foIie9  n'étant  pas  poflible  que 
Thomme  foit  (ans.^péché  -,  que  Jcfus-Chrift  feul ,  le  Médiateur  dç 
pieu  Bc  dos hoiames ,  a étéconçû  Se  mis  au  monde  fans  péché  i  quf 
tous  les  autres  hommes  ont  du  moins  le  péché  originel ,  félon  ces 
paroles  du  Prophète:  J\ii  été  for wé  dam  Viniauité^  &  ma  mere 
ma  conçu  dans  le  péihé.  Cette  Lettre  eft  mile  dans  le  Recueil  des 
Conciles  comme  étant  du  Pape  Jean  IV.  fans  doute  parce  qu'on 
cru  qu'il  ^coic  dédgnépàxjean  Diacre  Evêquf  élu ,  roaj-qué  avec 
{es  autres  du  C]ergé  de  Rome  aù  ooyQ  defquels  die  fiit  écrite. 
Jean  IV.  .  XIV.  Après^nc  vacanœ  de^odtre  mois  9c  vingc-iieuf  jours  , 
^•fe.ca«4o.  Jean  IV.  fiit  ordonné  Pape  le  dernier  de  Décembre  640  II 
écoit  de  Oalmatie  fils  de  Venance  Sçholaftique  ,  &  occupa  le  Saine 
Sié^cun  an  ,  neuf  mois  èc  dix- huit  jours.  Il  tînt  un  Concile  à 
Kome,  ou  I  hérclie  des  Monorhclites  fut  condamnée.  Elle  étoic 
parfaitement  connue  en  cette  Ville  parrEdhefcou  Edit  d'Hera- 
clius ,  qui  avoir  éié  envoyé  au  Pape  Scverin  :  quoiqu'il  portât  ie 
nom  de  rEmpeieor  »  il  étoic  de  la  oompofition  de  Sergius  Patrîar* 
die  de  Gonftandnople«  UEâheie  necontauHC  lieii  que  d'Ortho« 
doxe  fur  le  Mydere  de  la  Trinité^  mais  en  expliquant  celui  dp 
rincarnarion  elle  déclaroic  nettement  qu^>n  ne  oeyoit  c^iifrâTer  eit 
Jefus  Chrift ,  qu'une  Icule  volonté  j  ce  qui  écoit  rhcréfie  formelle 
des  Monothélites,  ainû  appeliés,  des  deux  mots  grecs  ino»Of  feulj 
Thelejis,  volonté. 

rE^?->îf^*      XV.  Sergius  étant  mort  quelque  rems  après  la  publication  de 
CouiCmtio,   r  EÛhefc  ^  il  eut  pour  fuccefleiu'  dans  le  Patriarqiwt  de  Conftanti-- 
nople  un  nommé  Fyrm,  Prêtre  &  Moine  de  Chryfopolis  près 
de  Calcé(knne.  Ami  de  Sergius  8c  infeâé  de  U  nième  erreur  il 
fie  tous  &s  eftbm  pour  engager  (h)  tous  les  Evêques  à  foufcriie 
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PE^l^iefe  ,  écrivant  de  tous  côtés  en  Occident  qu'elle  contenoîc 
une  dadrinc  approuvée  par  le  Pape  Honorius.  Jean  I  V  nyant  donc 
appris  la  mort  de  l'Empereur  heraclius  ,  &  que  Conllantin  ou 
Confiant  fon  fils  lui  avoit  fuccédé ,  lui  ccrivit  une  Apologie  pour 
fon  prédécelTeur ,  où  il  combat  en  roême-tems  rhcrcfie  des  Mo- 
nocnehtes.  11  dit  que  Sergius  ayant  écrit  à  Honorius  que  quel- 
qoes-tms  admettoient  en  Jefus-Qirift  deuarvolomés  contraires ,  ce 
Pape  répondit  que  Jefus  Cfirifl  cfàdi  tout  enfemUe  Dieu  parfait. 
Se  homme  parfait ,  étant  venu  réparer  la  nature  humaine  »  il  a  été 
feul  conçu  ,  &  né  fans  péché  ;  qu'ainfi  il  n'a  jamais  eu  deux  vo- 
lontés contraires ,  Se  'que  la  volonté  de  fa  chair  n  a  point  com- 
battu contre  la  volonté  de  fon  efprit  ;  que  nous  avons  ces  deux 
volontés  contraires  en  conféqucnce  du  péché  d'Adam;  mais  que 
notre  Seigneur  n*a  pris  qu  une  volonté  naturelle  de  rhumanité , 
éom  ù  étoit  abiblument  le  maître  comme  PieiL  Ceft  ce  au'il 
{trouve  par  plufieurs  pafTages  de  l'Ecriture  où  qous  voyons  aun 
côté  que  tous  ceux  qui  naiflènt  d'Adam  éprouvent  la  réfiftance 
de  la  chair  à  l'efprit ,  &  un  combat  entre  la  volonté  de  l'efprit  & 
celle  de  la  chair  ;  &  dans  l'autre  que  Jcfus-Chrift  efl  Dieu  ,  la 
Vertu  ^  Il  Sageffe  de  Dieu  ,  incapable  par  conicqucnt  de  deux 
volontés  contraires.  Ces  principes  pofés  y  il  ioutient  que  c  cfl  donc 
à  tort  que  quelques-uns  tournant  à  leur  propre  fcns  les  paroles 
d'HonoriuS)  l'ont  accufé  d'avoir  dit  une  leule  volonté  de  la  Di- 
vinité 8c  de  rhumanité.  Je  voudrois,  ajoure-t-il ,  qu'ils  merëpon*[ 
diflent  félon  quelle  nature  ils  difcnt  que  Jefos-Chrift  n'a  qu'une 
feule'  volonté.  Si  c'efl  feulement  félon  la  nature  divine,  que  di- 
ront ils  de  fon  humaniti  ?  Cir  il  f  iur  reconnoîrre  qu'il  efl  homme 
parfiit,pourn  être  pis  M  michJen.  Si  c'cfticulementfclonfonHu- 
inanité  q^i'ils  lui  attribuent  çc  te  unique  ^volonté  y  qu'ils  prennent 
g  irde  d  être  cond  imnés  avec  Photin  8c  Ebion.  Que  s'ils  difenc 
qu2  les  deux  natures  n*ont  qu'une  feule  volonti»  ils  confondent 
non-fculemcnt  les  volontés ,  mais  les  natures.  Ce  qui  efl  l'héréfie 
des  Eutichiens  <^  des  Scvériens.  Il  afliire  comme  une  chofe  indu* 
bitahie  &  qui  n'avoit  pas  bcfoin  de  preuve ,  que  tous  les  Peres 
orthodoxes  ont  confcfTé  unanimement  deux  volontés  &  deux  opé- 
rations en  Jefus-Chrifl ,  de  m '"me  que  deux  natures  ;  puis  il  fe 
pla  nt  de  ce  que  l'on  avoit  contraint  les  Evêques  de  foufcrire  à 
un  écrit  qui  tendoit  à  détruire  la  dodr:ne  de  la  Lettre  de  faint 
à  Flavîen'fiE  du  Condle.de  Calcédoines  Cétoic  rEdhefe 
d'HeracIius.  11  prie  Dieu  d'infpirer  à  Confiant  comme  au^éfèn-^ 
•leur  de  k  foi^oe  fuppriner  Sl  de  déchirer  cet  écrit  qin  avoit  été 
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affiche  publiqueijienc ,  6c  qui  avoic  icondalifé  non-feulemont  cchjs 
les  Occidencâitx  mais  le  peuple  même  de  Condancinoplc. 
lecKiVB-    XVL  lùàcy  Evêque  de  Syracufe,  avoit  demandé  à  Jean  IV. 
vêqM  âtSf-  ûpour  le  repos  &  la  tranquillité  des  Moines ,  on  devoit  leur  per* 
«Hf*»        mettre  de  choifir  &  de  mettre  dans  les  Eglifes  qui  leur  avoient 
été  données  par  des  Evêcjues  Otholiqucs  tels  Prêtres  qu'ils  vou- 
droient.  Le  Pape  (^),  après  avoir  pris  confcil ,  répondit  que  ce) ife 
devoit  nind  ,  conformément  aux  loix  divines  &  humaines,  &  à 
l'intention  des  Donateurs ,  ccant  à  prél'umer  que  ceux  qui  ont  don- 
né le  plus  9  fçavoir  les  Eglifes  mêmes  >  ont  auffi  accordé  )e  moin- 
dre ,  qui  eft  de  choifir  &s  Prêtres  pour  la  deflerte  de  ces  Bglifi»^ 
il  veut  toute  fois  que  fi  ces  Prêtres  font  quelque  cbofe  contre 
vêque,  ils.  en  foîent  punis  par  Je  Synode. 

CHAPITRE  XIX. 

Jean  Philoponus ,  Theodofe  ,  Conon  ,  Eugène ,  Themiftius  j 
Théodore^  Nieias ,  Leo9itms,,&  Georges  Fifidés, 

Jean  ptîlo-  T    ^  furnom  de  Philoponus  que  l'on  donne  à  Jean  ,  lui  eft  venu 
ponus^^tc.  JLm/  de  fa  grande  afliduiré  au  travail.  Ne  à  Alexandrie,  il  yen- 
**"rdMMiîrT  ^^^^^"^  M    Grammaire  ;  mais  il  ne  borna  pas  là  fes  études.  Il  fe 
âc'àes  Tti^  rendit  habile  dans  la  Pbilofpphie  de  Platon  &  d'Ariflote  :  8c  peut 
cJietM,      fane  plus  loin  (on  defîr  dé  Içavoir  »  il  étudia  la  Théologie  !  chré^ 
tienne.  Car  il  faifoit  profemonduChriftianifme.  Cette  étude  fut 
pour  lui  un  écueil ,  comme  ellePavoit  été  à  beaucoup  d'autres ,  qui 
étoient  pafles  de  l'école  de  Platon  &  d'Arifbie,  dans  l'Eglife 
catholique.  Voulant  mefurer  la  grandeur  de  nos  myfteres  fur  fes 
idées  phiiofophiques ,  il  devint  le  chef  d'une  nouvelle  Sctlc  qu'on 
appclla  des  Trnheires ,  parce  qu'admettant  dans  la  lainte  Trinité 
trois  natures  particulières  ,  outre  la  commune ,  ils  admettoient 
néceflairement  trois  Dieux.  Philoponus  commença  à  enfeigner 
cette  doélrine  vers  Pan  540.  Il  vivoit  encore  du  tems  de  Sei^çius 
Patriarche  de  Conftandnople ,  à  qui  il  dédia  quelques  ouvrages 
Ainû  1*00  ne  peut  mettre  ùi  non  qu*en  610  f  auquel  Sergius  fiiC 
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ordoniié  Evêauedeceae  Yilie.  Mais  il  pouc  avoir  vécu  quelques 

années  au-delà. 

II .  Le  plus  confidérable  de  fes  écrits ,  cil  fon  Commentaire  fur  . 
rOuvrage  des  fix  jours  de  la  CréadoQ.  Ceft  celui  qu*il  dédia  à  ron  commln' 
Sftigius  Pacnarcbc  de  Gonftantinople  »  parce  qu'il  l'avoic  entre-  tâinCutietûx. 
j>ris  à  fa  prière.  Photius  (b)  dit  qu  Us*y  eH  furpalTé  pour  le  (Ule  , 

qui  eft  pur  &  clair  ;  &  qu  amant  il  fe  conforme  dans  fcs  explica* 
tions  à  celles  de  faint  Bafile ,  autant  il  c(ï  oppofc  à  celles  de  Théo- 
dore de  Mopfuefle.  Philoponus  s*y  applique  à  montrer  (  c  )  que 
Moyfc  a  raconté  l'hiftoire  de  la  Création  4'une  manière  fimple 
&  conforme  à  ce  qui  fe  voit  dans  la  nature.  Son  Commentaire 
filt  imprimé  à  Vienne  en  i  ^  ^  o ,  in-40.  par  les  Ibîns  du  Pere  Cor- 
dier  »  avec  le  Traité  ou  la  Difpute  fur  la  Pâque. 

III.  Il  n  en  eft  rien  dit  dans  Photius  ;  Ci  ce  n  eft  qu'on  veuille  -  ^*  ^'/p"^" 
entendre  de  Philoponus  ce  qu'il  dit  (d)  d'un  Auteur  qu'il  no 
nomme  pas ,  qui  avançoit  dans  un  Trait»  fur  la  Pâque  que  Jefus- 

Chriil  avoit  toujours  oblervé  la  Pâque  légale,  excepte  en  l'année 
de  fa  mort.  Cela  fe  trouve  en  effet  dans  la  difpute  que  le  PcreCor- 
dier  a  donné  fous  le  nom  de  Philoponus  j  Ôc  ce  qui  fait  voir  qu  elle 
eft  de  lui ,  c  eft  que  fur  la  fin  l'auteur  cite  fon  Commentaire  fur 
rOuvrage  des  fix  jours.  Sur  œ  pied-là  fl  faudra  dire  que  Photius 
a  cité  l'Ouvrage  de  Philoponus  fur  la  Pâque  ,  fans  fçavoir  qu'il 
fut  de  lui.  Philoponus  y  enfeignc  que  Jefus  Chrift  6t  en  Tannée 
de  la  mort  la  Pâque  le  treizième  de  la  Lune  ,  qui  étoit  la  veille 
de  la  Pâque  légale  ;  &  qu  il  ne  mangea  avec  fes  dilciplcs,  ni  l'A- 
gneau Palcal,  ni  des  azymes.  Il  s'objcGe  que  le  Sauveur  donna 
pEuchariftie  à  fes  Apôtres  le  premier  jour  des  azymes  ,  auquel  on 
Immoloic  VA  gneau  Pafcal.  A  quoi  il  répond  que  cda  ne  [e)  peut 
être ,  puifque  (i  lefus-Chrift  avoir  confiîcré  rÉucbariftie  avec  du 
painazime  ^  cela  (b  feroit  encore  ;  &  non  pas  avec  du  pain  fer- 
inenté,  dont  en  eSkt  les  JuÛsnç  fe  fer  voient  plus  dès  le  premier 
jour  des azymes.Ce  raifonnementde  Philoponus  fait  voir  du  moins 
que  de  fon  temps  les  Grecs  confacroient  avec  du  pain  fermenté, 

IV.  Son  Livre  de  TEternité  du  monde  eft  une  réfutation  de  Livredel'B-. 
celui  que  Procleavoic  coropofé  fur  la  même  matière  contre  les  Chré-  ^ 


(t)  Photios.  Ced,  43. 

(  c  ]  Ibid.  Cod.  1 40. 
(d)  Photios. C«i.  xi6, 

{t)  Nam  nihil  koram  in  eccnl  conttgit> 
(jam  dix!  ;  neqne  azrmampSOtciicOirpO* 


ris  aaticypum  dlfcipulis  fuit  Clirifhis  dedft* 
Nam  &  hocetiam  nuncficrct.  Si  nucem  illft 
faiSet  prima  Aies  aiimorum  non  potuiilèt 
reperira  fbnneiuacain*  Phiiopom»  Dtffh 
dt  P«Maff. 
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tiens.  11  y  répond  à  toutes  les  objcftions  de  ce  Phiîofopfic  quf 
foutcnoit  que  le  monde  ctoic  éternel ,  8c  faic  (  f  )  voir  qu'encore 
qu'il  fe  vantât  de  pofTcdcr  rourcs  les  Icicnces  des  Grecs ,  il  n'en 
avoit  (qu'une  connoiffancc  trcs-imparfaite.  Cet  ouvrage  fut  impri- 
primé  a  Venife  en  i  en  grec,  &  à  Lyon  en  1557  en  latin, 
de  b  iraduâion  de  Jean  Mahot. 
Set  Ccritt     V*  i^ous  avons  plufieùrs  ouvrages  de  PhilopoDus  ^  aid  ont  plus 

for  des  matie-  rapott  aux  BclIcs  Lettres  &  à  la  Philofophie  qu'à  fa  Théolo- 
•  j  fçavoir  un  Livre  des  Dialeftes  des  Grecs ,  imprimé  en  grec 
&  en  latin  à  Paris  cff  1 5 2 1  ,  à  Venife  en  1 5 25  :  &  à  Bafle  en 
I  532  ;  des  Commentaires  iur  les  Analytiques  d'Ariflote,  à  Ve- 
nife en  15345  >  5  3  <5  >  I  584  ;  un  Livre  de  la  Génération  de 
rhommc,  à  Venife  en  1527  i  des  Commentaires  fur  les  Livres 
del'ame.  à  Venife  en  1535»  Lvonen  1558;  fiir  les  cinq 
livres  de  lagénératioii  des  animaux ,  a  Veirïfe  en  152^;  fur  les 
trois  Livres  des  Meteofes  ,  à  Venife  en  15  Ji  fur  les  quatre 
Livres  des  PhyfiqueS}  imprimés  à  Venife  en  i  ^7  &  1 5^5»  :  de 

'  fur  les  quatre  premiers  Livres  de  la  curiofité  naturelle  d'appren- 

dre des  chofcs  fécretes  ,  qui  furent  mis  fous  preffe  dans  la  même 
Ville  en  1555.  On  cite  deux  autres  écrits  de  Philoponus  qu'on 
dit  être  parmi  les  manufcrits  de  la  Bibliothèque  de  Vienne ,  fça- 
voir  un  contre  les  Acéphales ,  divifé  en  1 7  chapitres  ;  &  une  pei- 
tite  DiiTertation  fur  les  trois  fkcukés  de  Vasps. 
Ses  oarrâ-    VI.  Photius  &it  oendon  de  quelques  autres  ouviages  de  Phi* 

in  perdu.  |oponus  dont  il  ne  nous  refle  que  les  titres  ,  ou  quelques  frag- 
ments. Un  (g)  Traite  contre  la  réfurredion ,  où  il  prétendoit  auc 
que  les  ames  ne  rcprendroienr  pas  les  mêmes  corps  aufquels  elles 
avoientété  unies  en  ce  monde  ;  &  que  les  corps  de  même  que  le 
monde  vifible  feroient  entièrement  détruits.  Il  y  tournoiten  déri- 
sion ce  que  les  faints  Percs  ont  dit  de  la  réfurredion  fiiture.  Il 
.  écrivit  un  (^)  petit  Traité  où  tt  attaquoit  la  doârine  que  Jean 
Scholaftique  Patriarche  deConftantinople ,  avoit  établie  dans  un 
difcours  fur  la  faii lté  Ae  confubdantielle  Trinité.  Il  en  compofa 
un  autre  contre  l'ouvrage  d'Iamblique  intitulé  des  Simulacres  (tT 
des  Idoles.Ce  Philofophc  avoir  entrepris  de  montrer  que  les  Idoles 
tcnoienc  de  la  Divinité ,  &  que  les  Dieux  les  rcmpliffoient  de  leur 
prcfence.  Ceil  ce  que  refutoic  Philoponus  :  mais  quelque  fois  par 


Cj)  SoiDAS  in  Proclo,  UH.  1 8.  bijl.  EtOtf*  Mjp.  47» 
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êcs  ai^mens  y  qui  n'avoicnt  qu'un  rappon  très-ébigné  à  fon  fu- 
jer.  Suidas  parle  (i)  d'un  Livre  de  Philoponus  contre  Severe , 
fens  en  marquer  h  matière.  Photius  le  traite  {k)  d'infenfc  pour 
avoir  ofé  écrire  contre  le  Condie  de  Calcédoine.  Son  ouvrage 
étoit  diviie  en  quatre  pardfliy  Où'iiibuttiloii  qne  les  Evdqucs  de 
eem  Aflembiée  âvoienff  approuvé  k  doârioe  de  NèOotiin.  Le 
dernier  de  fes  écrits  dohmous  ayons  connoiffance^avoit  pour  titre; 
De  l'Union.  Il  l'avoit  corapofé  à  la  prière  de  Sergius  Patriarche 
de  Conftantinople.  Nicephore  (  /)  dit  qu'il  ctoit  divifé  en  dix 
chapitres  dans  lefquels  il  établilToit  de  tout  fon  pouvoir  rhcrcfie 
des  Monothélites.  Il  rapporte  q^uelqucs  fragmens  de  fes  autres  Ou- 
vrages ,  en  remarquant  qu'il  s  éioit  moins  acquis  de  réputation 
fU  fim  ftyle ,  qui  en  éSx  cft  «i-deflbus  de  rélcgancc  (m)  anl^ 
queyi^uoiouepurâe  net  ;  qiiepsirla  iubtilifé  de  fes  rûfonnemens 
&  de  fon  nabileté  dans  la  Philofophie  de  PJam  dTArifloce» 
Ajoutons  due  fi  ctt  Ecrivain  a  fervi  PEglife  par  quclqoes^-uns  de 
fes  écrits ,  ilui  a  porté  infiniment  plus  oe  préjudice  en  appuyant 
de  toutes  fes  forces  une  hcrcfie  naiffantc  dans  laquelle  il  paroit 
qu'il  demeura  opiniâtrement  jufqu  à  la  mort. 

-  VII.  11  fut  réfuté  même  de  fon  vivant  par  divers  Auteurs  donc    Theodofe , 
nous  ne  oonnoiflôns  plus  lei  éaits  que  pir  ce  que  Fhoâus  nous  ^^^^^^ 
enj^rend.  VA  des  premiers  &c  le  Moine  Tneodôfe  y  qiâ  (»)  ^  «tSh»^ 
zépofidk  avecefiez  d'cxa£Htude  awcpàSaffs  y  foit  des  Feres ,  (oit  ^^^^  • 
de  rEcrinue att^ués  par  Philoponus  contre  la  Té&srre€^pn  des^ 
corps.  Il  en  rapponoit  d'autres  pour  établir  ce  dogme  de  la  foi  , 
êc  pour  réfuter  Perreur  de  Philoponus.  Conon ,  (0)  Eugène  & 
Themiftius  écrivirent  conjointement  des  inventives  très-fortes 
contre  lui  fur  la  même  matière  ;  où  ils  le  £ûibicm  paffer  pour  un 
bomme  indinnedttncnde-Cluéden.  Néanmoins  ces  trois  Au- 
teun  aftooocSoienc  avec  lui  en  ce  qu'il  rejecioit  ieCbndle  de  Gat- 
cédoine.  Ce  Themidius  ,  que  Ton  fumommoit  (p)  Cédotfjfmut 
étoit  de  la  feûe  des  Severiens  *f dcs^Agnoctes.  Il  compofa  pour 
la  défenfe  de  fa  Seâe  un  Traité  fort  court  fous  le  titre  d  Apologie 
pour  Theopobius.  Comme  il  y  maltraitoit  Severe  faux  Patriarche  ^ 
dîAlexandrie  &  l'un  des  chefs  des  Euticbiens ,  un  nommé  Theo^ 
dore  de  laSeâe  de  ceux  qui  difoient  la  Divinité  pailiblc>  écrivit 
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contre  cette  Apologie  ;  &  fit  voir  les  abfurditcs  des  quatre  raî- 
fonnemens  qu'on  y  employoit  pour  prouver  qu'il  y  a  des  chofes 
que  Jefus-ChriR  a  ignoréesi  Thenûmasxefuta  Théodore ,  Se 
lui-dliû  répliqua  par  un  écrk  divifë  en  trois  livres.  Phoritis  dit 

2 fils  admettoient  run  âi  ïavae  du  ftyle  »  de  la  netceté    de  k 
tce.  On  croit  que  ce  Theœidius  efl  le  même  donc  on  trouve 
quelques  opufculcs  cités  dans  les  Aéles  des  Conciles  de  Latran  8e 
ae  Conftantinople.  En  voici  les  titres.  Quelques  Livres  à  l'Impé- 
ratrice Thcodora  ;  plufieurs  Difcours  contre  CoUuthus  pour  la 
dcfenfe  de  Thcodofe  Difciplc  de  Scvere  &  fon  iucccITeur  dans 
le  Siège  d  Alexandrie  ;  une  Lettre  pour  les  Salamitttns.;  un  Di^ 
cours  au  Moine Charifius  ;  un  Livre  àCooftantin  Evéque  de  Lao» 
dicée  i  trois  Livres  de  îaSatisfaSiiony^om  la  défenfe des  Agnoëtes» 
adrefles  à  Marcelle  Brêtre ,  Se  Etienne  Diacre  ;  &  dès  Livres 
contradi£loircs  contre  le  tome  de  Theodofe. 
Nicias.  Ses     VlH.  Un  autre  advcriaire  de  Philoponus ,  fut  le  Moine  Ni- 
Ecriw.        cias.  Ilcompofn  (q)  un  ouvrage  contre  les  fcpt  articles ,  dont  cet 
Auteur  failok  mention  dans  Ton  Ecrit  qui  avoit  pour  titre  :  VAr" 
hiire  ou         Nictasécrivoit  d*tinflyle  iimple  &  concis ,  répon- 
dant à  tout  ians  le  répandre  iDudfemene.  Il  fit  aufC  un  traité  con^ 
tre  l'impie  Severe  &  deux  Livres  contre  les  Gentib. 
.  Leutim  Se>    IX.  Nicephore  (r)  remarque  que  rhércHe  des  Trithâtes  mic- 
.     été  combattue  avant  que  Philoponus  &  fcs  Sedatcursen  priffcnt 
la  dcfc^ife,  par  Grégoire  le  Théologien  dans  fon  livre  au  Moine 
Evagre ,  &  qu'elle  le  fut  depuis  par  Leomius  Moine ,  dans  un  ex- 
cellent Livre  divifé  en  trente  chapitres ,  où  il  rcnvcrfoit  de  fond 
en  comble  cette  nouvelle  héréiie ,  &  ctabliifoit  folidement  la  doc- 
trine cadiolique.  Cet  écrit  n'eft  pas  parvenu  jufqa'à  nous. 
GeorgcsP.fi.    X.  LemêmeHiftorien  dit(j)  que  Georges  Fifidâ  Diacre  Ab 
d^i^ficritt.  Garde-Chartes  de  TEglife  de  Condaritinoi^e  ,  qui  avoit  coutu- 
me d'écrire  en  vers  ïambes  >  en  fit  de  très  beaux ,  où  il  refutoit 
l'héréfie  de  Philoponus ,  en  mélangeant  In  raillerie  avec  le  férieux. 
Il  n'en  rapporte  que  trois  vers ,  &  on  ne  croit  pas  qu'il  y  en  ait  eu 
davantage.  Nicephore  pouvoit  les  avoir  tirés  de  quelque  Poëme  de 
.Pi/îdés  ,  fur  d'autres  matières.  Il  en  compofa  un  auffi  en  vers  ïam- 
bes fur  l'Exameron  ou  FOuvrage  des  ux  jours  de  la  Création  » 
qtiil  dédia  à  Sergius  Patriarche  de  Conftandoople.  Suidas  (  t  ) 
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dît  qu'il  écoit  de  trois  mille  vers.  Nous  n'en  avons  que  1880  ,  U 
toutefois  il  ne  paroît  pas  qu'il  manque  quelque  chofe  à  la  fin.  Lé 
cûujuantiéme  vers  Se  les  fuivatis  contiennent  une  réfutation  de 
Pbpmîon  de  Prode  couchant  féteniicé  du  monde  Le  1 815*  re^ 
g/uén  l'Empereur  Heiadius  qui  commença  à  régner  en  ^10  9  êe 
XCgpia  juiqu'en  640.  Ce  Poëme  ,  &  celui  de  la  vanité  de  la  vie 
humaine  ,  qui  eft  encore  en  vers  ïambes  ont  été  imprimés  à  Paris 
en  1585  in-40.  chez  Morel,  &  depuis  à Heidelberg  en  155^^, 
80.  dans  le  corps  des  Poètes  à  Genève  en  1^14.  &  dans  l'appen- 
dice de  la  Bibliothèque  des  Pères  par  la  Bigne  à  Paris  en  1624, 
C'eft  par  erreur  qu'ils  furent  donnés  à  (aint  Cyrille  d'Alexandrie 
dans  imeédicion  de  Rome  en  i  «00.  8.  qui  concenoie  aidfi  qusl- 
ques  Po^pMS  de  faine  Gr^cte  de  Nazianze  &  des  Hymnes  de 
SyneHus.  On  à  joint  aux  ckux  Poèmes  de  Georges  dans  Védition 
de  la  Bigne,  quelques  fiagmens  de  fes  autres  ouvrages  rires  de  Sui- 
das &  d'ailieurs#On  en  trouve  encore  d'autres  crans  le  feptiémc 
tome  de  la  Bibliothèque  («)  greque  de  Fabricius ,  &  dans  le  fep- 
tiémc (x)  Livre  de  l'Empire  oriental  de  Dom  Banduri.  Le  Pocme 
en  vers  ïambiaucs  fur  le  Temple  de  la  Mcre  de  Dieu  a  ConiLin- 
tinopic  ,aéiié  oonné  parduCang^dam  lès  notes  fur  {y)  Zonare. 
Outre  ces  Poëfies,  George  en  avoit  compofé  plu(îeurs  autres  qui 
font  perdues  ,  fçavoir  ceux  livres  à  la  louange  d'Heraclius  ;  un 
Livre  de  la  Guerre  Avarie  près  des  murs  de  Conftantinople  en 
626  ;  8c  l'éloge  de  faine  A naftafe  Martyr.  Les  Difcours  fur  la 
conception  de  la  Vierge,  fur  celle  de  fa  Mere,  fur  la  Nativité  de 
la  Vierge  ,  fur  fa  Préfentation  au  Temple  j  6c  fur  fa  préfence  à 
la  Croix  &^au  Sépulcre  y  ne  font  point  de  lui  ,  mais  d'un  autre 
George  qui  fur  la  fin  dn  neuvième  iiécle,  devint  de  Garde-Char* 
tes  de  TEglife  de  Conftantinople  ,  Evêque  de  Nicomedie.  Le 
Pere  (z)  Combefis  qui  les  avoit  attribués  à  Georges  de  Pifîdie  > 
eft  rétradé.  IW  donné  de  fuite  toutes  ces  Homéliesdans  le  pre- 
mier tome  de  fon  AuBuarium  fous  le  nom  de  Georges  de  Nicomèdie 
avec  celle  qui  eft  fur  faint  Co(me&  faint  Damien ,  &  desfragmens 
des  difcours  à  la  louange  de  faint  Chryfoftome  &  des  Pères  du 
Concile  de  Nicée. 

•-  .  *  ■   
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CHAPITRE  XX. 
de  Confianmopk. 

DiflScuiféi  I.  'Ip  H  E  O  P  H  A  N  E  S  fur  la  feptiéme  année  de  Theodofe 
CwHdjùSm,  .   J[,  le  jeune ,  fait  mention  d'un  Hefychius  >  Prêtre  de  Jcru- 
ialem  qui  s'étoic  rendu  racwnmandafate  parfiMi  £ça9w ,  principa- 
lement par  fon  ImeH^enoe  dans  les  faintes  Ecrimits.  là  mec  £i 
lâoit  en  la  vinffc-fîxiéme  année  du  règne  de  ce  Prince  y  qui  étoit 
de  Jefus-Chrilt  43^.  Les  Grecs  dans  leur  Mcaotoge  au  i9  de 
Mars  difeni  de  lui  qu'il  avdit  épuifé  routes  les  fources  de  la  fcience 
&  de  la  fagelfô  ,  Se  compofc  des  Commentai«j  très -clairs  & 
très-utiles  fur  tous  les  Livres  l.iints.  Cyrille  de  Scytople  parle  aufli 
d'Hefychius  qu'il  [a]  dit  avoir  été  Prêtre  de  Jerufalem  fous  l'Epif- 
copat  de  Juvenal.  Il  y  a  eu  plulieurs  autres  Hefychius ,  un  qui* 
énk  Evêquc  de  Satone  en  Dalmade  dont  faisc  Auguftin  (b)  - 
dit  quelque  chofe  dans  6s  Livres  de  k  Cité  de  Dieu  ;  on  autre 
Moine  cic  profenion  ,  (c)  arai  de  £sûnt  Jérôme  ,  &  un  qui  gott- 
vernoit  TEglife  de  Jerufalem  fous  le  Pontificat  de  fâintGiegoirè 
le  Grand  ,  &  à  qui  ce  Pape  écrivît  une  Lettre  {d)  que  nous  avons 
encore.  La  difficulté  cft  de  fçavoir  duquel  d'entre  ces  Hefychius 
font  les  Ouvrages  nous  avons  fous  ce  nom.  Il  fcmble  que  pour 
la  refoudre  ,  que  l'on  doit  néceilairement  attribuer  ces  ou- 
vrages à  diffêrens  Auteurs.  Car  les  uns  ont  été  écius  origjaaire* 
Mit  en  latin ,    les  autres  en  grec.  Gens  qui  eue  été  ccritsaeQ 
ktin ,  comme  le  G>mmentaire  fur  le  Lévitique ,  font  poflâieiirs 
à  faint Grégoire  le  Grand ,  puifque  l'Auteur  fe  fe»  ordinaéreBWit 
de  la  verfion  de  faint  Jérôme ,  qui  n  a  été  dans  l'ufagc  commun 
de  TEglifc  que  depuis  ce  Pape.  Mais  auffi  ils  font  antérieurs  à 
Amalaire  qui  les  cite  (e)  dans  les  Ecrits.  Araalaire  écrivoit  dans  le 
commencement  du  neuvième  fiécle.  On  pourroit  répondre  que  ce 
Commentaire)  en  l'état  que  nous  lavons ,  n'od  qu'une  traduâion 
dont  TAuteur  auroit  employé  la  verfîon  de  faint  Jérôme,  &  que 
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Fouvrage  ne  laifle  pas  d'ctre  de  l'un  des  Hefychius  de  Jerufalcm 
dont  nous  venons  de  parler.  Mais  il  eft-  vilible  par  le  paralelle 
continuel  que  l'Auteur  faic  de  la  vukate  avec  les  îeptantc  &  les 
andemes  verfions ,  qu'il  ttavaSBàk  £  lol-iiiêiBe ,  &  ne  faifoic  pas 
ks  itinplesfonétioi»  de  Traduâeur.  Cela  fe  voie  encore  par  if) 
on  enuoit  du  prente  Llvie ,  où  expliquant  ces  paroles  du  Lé-* 
Titique  :  Fma  mmrez  vos  maim fiur  la  tête  de  l'hoflie  $  il  dit  :  ce 
Gue  nous  appelions  /KyfHe  eft  nommé  en  Grec  Karpoma  ,  ce  qui 
(lénifie  particulicremenr  un  holocauftc.il  faitfp^)fouvent  de  fembla- 
bies  remarquesqui  ne  font  nullement  d'un  Traducteur.  On  doit 
donc ,  outre  les  Hefychius  que  nous  avons  cités ,  en  admettre  un 
autre  qui  ait  écrit  en  latin.  Car  on  ne  peut  attribuer  ce  Commen- 
taire à  Hefychitts  de  Sabne ,  puifqii^  vivok  avant  laine  Grégoire, 
fiar  coi^équent  en  un  tems  où  la  verfton  de  iâim  Jenôme  n*étoic 
pas  dans  Tufiage  ordinaire  des  Eglifes  d'Occident. 

IL  Cet  Hefychius  étoit  Prêtre.  11  en  prend  la  qualité  dans  l'E-  Commen- 
pitre  dédicatoire  au  Diacre  Eutichien  qui  l'a  voit  prié  de  travail-  îr!'^Hjr,JjJi 
travailler  fur  le  Lévitique ,  &  de  donner  en  même  tems  &  de  fuite  fur  le  Levïti- 
!e  fens  littéral  &  fpirituel  de  ce  Livre  (A).  Il  fait  voir  par  divers  'V^' 
exemples  que  le  Lévitique  eft  fufceptible  de  ces  deux  fens^  8c  les 
fuit  l'un  4b  Paiitie  dans  tout  fon  Opnwnentuire  qui  eft  divifé  en 
fept  livres.  En  expliquant  éam  le  deuxléne  ce  qui  eft  dit ,  que 
FAiaelefth  keu  faim  ,  parce  qw      oà  repofe  le  Saint  des  Smntt, 
il  remarque  que  Dieu  (  i  )  ordonna  dans  l'ancienne  Loi  de  man- 
ger la  chair  des  bctes immolées  avec  les  pains  qu'on  avoit  offerts, 
afin  de  nous  faire  connoître  que  c*ctoit  la  figure  du  myftcre  qui 
eft  tout  enfemble  Se  pain  &  chair  ,  comme  étant  le  corps  de  Jefus- 
Chrift  j  lequel  eft  le  pain  vivant  qui  eft  defcendu  du  Ciel  j  que 
c'eft  pour  ooa  que  félon  l'édition  des  fepcanfê  ;  les  corbeaux  ap- 
portoientÂ  Efie  de  la  chair  le  matin&du  paiiLlefoir  $  Dieu  ayant 
voulu  figurer  ainfi  par  avance  ce  myftcre  qui  ne  doit  être  préparé  , 
ni  mangé  que  dans  l'Eglifc  fie  dans  le  lieu  faim ,  c'eft-à-dire  ,  fuc 
FAutel ,  âi  jamais  aiUettfs.  Qr  c'eft  >  afouce-t-ii ,  Aaron  &  fes  en» 


(l)  un.  pt^.  et.  ScfMi,  tu 

(  i  )  Uid.fMg.  Ji. 

(  j  )  Propcerea  ptnes  cum  carnibas  co 
naedi  praccepit  •  vc  nos  intrlligeremas  iltad 
«I»  eo  mjrfterittn  dici  i  qood  famal  panit  & 
cam  •ftfficot  corpus  Clûnfti  panis  nii  qvi 


de  cœlo  defcendit.  Propter  quod  Heli2  fe» 
cundùm  fepcaagiota  editionem  «carnes  ma- 
ri^ ,  pnnei  autem  verperi  di'fcTcbanr  corvi 
ru;>err!c  ,  praefigurare  hoc  myft'  riom  Do- 
mino volence ,  quod  intûs  oportet  in  Eo- 
clefia  >  in  luco  lànâo,  id  eft ,  ad  alcaie  co- 
auiAc  comedi  :  «libtveri^  neqiuqqàm»*M«i« 
Àaroa  9l  fiUi  tjw  ceAè  canudnc  1  nii  ' 
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fans  qui  par  la  loi  ont  droit  d'en  manger.  Car  Ci  JefuS-Chrift  dtant 
attire  parles  prières  dei  Prêones  ne  vient  lut-même  j  ne  faoâifie 
la  Cène  9    n*y  répand  ia  bénédiâion»  elle  ne  devient  point  ki 

iâcriHcc  du  Seigneur.  U  continue  :  Dieu  a  aufll  ordonné  dans  Tan- 
cienne  loi  qu'on  bi^îtât  ce  qui  rcHoit  des  chairs  &  des  pains  des 
facrifices.  C'efl;  ce  que  nous  voyons  de  nos  yeux  s'accomplir  en- 
core aujourd'hui  dans  l'Eglifc  ,  où  l'on  brijlc  danii  le  feu  tout  ce 
qui  efl  refté  après  la  célébration  des  Myfteres  &  la  communion 
des  lidélcs.  AinH  cette  action  fcnfible  reprcfente  &  fignifie  quel- 
que chofe  de  f{»rituel  &  d*inceUigible  à  ceux  qui  ont  foin  de  le  re- 
marquer ,  fçavoir  que  quand  nous  nous  trouvons  dans  Ilmpuif- 
iiuice  de  manger  entièrement  le  facrifice  ,  notre  efprit  tombant 
.  dans  la  foibleHe  &  la  défailance  y  8c  doutant  fi  œ  qui  fe  voit  doit 
être  crû  le  Corps  du  Seigneur ,  que  les  Anges  même  ne  font  pas 
capables  de  regarder,  alors  il  ne  faut  pas  s'arrcrer  à  ce  doute, 
mais  le  brûler  au  feu  de  l'elprit,  afin  qu'il  mange  8c  qu'il  confumc 
ce  que  notre  foibkiTe  n'ed  pas  capable  de  manger  &  de  confu** 
mer.  Mais  conunent  le  feu  de  1  efpric  le  coofiunera-t-fl  en  nous* 
mêmes ,  (inon  brfbue  nous  confidéreionsque  les  choies  qui  nous 
paroiflênt  impoifibies ,  ne  laifTent  pas  d'être  poffibles  à  la  verci\ 
de  l'Efprit  faint.  L'ufage  de  brûler  les  xefles  de  r£iachariftte  diH 
roit  encore  dans  le  douzième  ficcle ,  comme  on  le  voit  pnr  ces 
paroles  d'Alger  ,  Diacre  de  fEglifc  de  Liège  :  ce  qu'on  nous 
objetle,  dit-il  ,  (k)  que  les  cfpcccs  facramentelles  font  mifes  au 
feu  par  des  pcr  ionncs  mêmes  reiigiculcs  Ôc  dévotes,  &  y  font  confu- 
mées  ,  cela  n*eft  point  injurieux  à  Jefus-Chrift ,  comme  (i  lui-mê- 
me étoit  expofé  au  feu  pour  être  brûlé  ;  ce  qui  e(l  impofUble  ^ 
étant  le  Dieu  de  tous  les  Elémens.  Mais  lorfqu'il  arrive  que  les 
efpeces  fenH^les  du  pain  &  du  vin ,  qui  par  la  volonté  de  Diei| 
demeurent  après  que  leur  lubflance  eu  changée  en  la  iîibftance 


cnim  CJariftatxogatas  ore  Sicenkxam  ipfe 
TCnerit  ar  comam  fanâiliatveric  8c  initia- 

verit,  ea  qu.r  aguntur ,  nullaienus  facnfi- 
ciam  dominicuin  iiunt.  Sed  lioc  quod  reli- 
ffamn  cft  de  carnibus  Ac  panibas  in  igne  in^ 
cendi  prxcepit.  Quod  nunc  videmus  etiarn 
fenfîhiliter  in  Ecclelii  fieri  igniquc  tradi 

?{tUBCumqae  remanere  contigerit  incon- 
i]in(}t3....  en  hoc  quodagitur  fenfibiliter, 
^^aitlc.uiocujurdani  inictligibilts  rei  «  eit 
qui  i:v:?iidJi)t ,  potuorit  :  ut  inundo  ad  co- 
meitiçn^u)  (i|criiicii  detitinius  &.  coniederc 


iUad  intégra  non  poiTainas  quoee  Ibr&ti 
ladêfcente ,  five  déficiente ,  utrvm  ea  qne 

videntur  corpus  oportcar  inti  'Jîgi  Domini , 
in  quod  ncc  angeli  pofl'unt  profpicere ,  noa 
relin<joi,  (êdetiam  tradi^ea  igni  oportet 
fpiritus ,  ut  ea  comedat ,  qux  nobis  funt  ex 
infirmitatc  inefibilia.  Quomodo  autcm  co- 
inedar,  cuni  cogîtaverimus  virtuti  fpiritos 
ede  poÂîbilia  ea  qoac  nobis-impofl3>ilia  tï- 
denrar.  Hesychioi  lit.  t.  in  ttvit,  taf»  S. 

((;J  ÂLGERios,/ii.  1.  dt  Saç((tmtnî,c*»,  !• 

du 
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du  Corps  de  fon  Fils ,  font  mal  au  cœur  ,  elles  font  mifcs  an  feu 
pour  y  £tre  confumées  ;  &  c'eft  fans  aucune  impureté ,  puifque 
leleueft  lepJus  pur  de  cous  les  élémens.  On  objeûe  qu'Héfy- 
Mxa  êk  daoftleméiDé.  eiidroîc,  que  MuS-Chrift  n'a  bû  fon 
feng  qa*ai  tece r  imais  il  fuffis  db  «pporteiplès  ^rc^s ,  poui 
dëtniiiemtt  objeâion.  Le  Sewneur  (  /  ) ,  dîc-il  ^  Itê-^nMe 
le  primer  dans  tacênemfitqtu  £  Sang  intelligible^  &  il  donna  en-* 
fuite  le  calice  aux  Àpôtreî,  Le  mot  intelligible ,  fu^  lequel  oh 
forme  la  difficulté  ,  fignifie  proprement  ce  qui  Te  conçoit  pât 
l^cfprit  :  qyand  donc  Héfychius  dit  que  Jefus-Chrift  bûr  le  fang 
uuUàgMe  ^  il  entend  qu'il  bût  récilement  fon  fang,  quoique  ce 
fita^  ie'pû:  être  connu  que  par  refprit.  Ces  Commentaires  fur  le 
XMàapR  ont  écé^imprimes  IÇalle  eili  5 1 7 ,  &  à  Paris  eiv  i  58  f 
Mf. 8.  &  dans  les  Bibliothèques  des  Pms.  ■  > 

m.  Les  autres  Ouvrsg^  que  nous  avons  fous  le  nom  d'Héfy-  H«m!î«fc 
chius,  ont  été  écrits  originairement  en  grec  ;  (m)  ainfi  ils  peu-  aucr.s  Ecrirs 
vent  être  du  Prêtre  de  ce  nom,  qui  étoit  du  Clergé  de  Jerufa- 
lem.  Photius ,  qui  le  cite  plus  dune  fois ,  (»)  ne  lui  donne  que  le 
aiCK  de  Prêtre.  La  glofe  ordinaire  le  qualifie  Evéque  ;  mais  elle^ 
aVft  paide  gtdndè  aittoricé/La  pKaiiert  d'Héfychius 
dans  la  Bibliothèque  des  Pens  ,  eft^  l%oniMtir'dé  la  Mtrt 
Dieu  -,  elle  fut  prononcée  le  jour  de  là  Fétc.  La  feconcfe  eft  fur 
le  même  fujec.!.^  troiûéme ,  èft  un  >paiiiégyrîque  de  Saine  Andié 
Apôtre.  Photius  (0)  a  mis  par  inadvertance ,  SaiAt  Thomas  poiit 
Saint  André.  La  quatriéroé,  efl  fur  la  Réfurreftion  :  elle  a  paflfé 
ouelque  tems  pour  le  fécond  difcours  de  Saint  Grégoire  de  NylTe 
VU  la  Réfurreâion  ;  mais  on  convienc  aujourd'hui  quelle  c(l 
d'HâJfchius  »  Ptétfe  de  Jeruiâlèm ,  donc  dOe  porte  le  nom  dans 
IcsMartufcrks  (p).XLâvoit  fait  une^^oiicordantt'des  Evai%élîfte% 

r demandes,  de  par  réponfes.  MooHèur  Cotelier  Ta  donnée  dans 
troifîéme  tome  des  Monumens  de  TEglife  Grecque ,  fur  UQ 
Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  11  y  en  a  un  fragment  à 
la  fuite  de  l'Horaelie  fur  la  Réfurredlion  ,  dans  le  premier  tome 
de  TAuduarium  du  Pere  Combefis ,  qui  eft  paffé  de-là  dans  le 
douzième  tome  de  k  Bibliothèque  des  reres.  On  trouve  cniuite 
«m  Traité  abrégé  de  h  tempàance    de  b  vèny ,  adfefléà  Th^ 


nca 


(0)  Toi»,  il.  Bihliot  Pat.  fag.  rg|, 
(/»  )  VoYfR  ,  rem.  g.j|4{.  . 
(f  )  Ip'^  Domi  )us  primat. in  CEilImyr' 
intpllig.biJèm  accepitûuigaiiieni'',  «ft-  f 


que  deindealicem  «poAolii  Mk.  Wit 

fag.  84. 

(r)  Fhotics  ,  eu.  191  fa§,ftf0  ' 
(s)UimC»4,x6yfax  Mttf,! 
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dule.  Il  eft,  divifé  en  deuK  Centuries  y  dont  chacune  contient  cent 
maximes  àèû  vie  fpirituelle:  plufieim  fe  trouvent  •■oc  à  moc 
parmi  celles  de  M91C  YEmà».  Phocîur  dk  (f  )  qu'dies  fàUkm 
partie  d'un  Livre  qui  rcnfcrmoit  les  maximes  des  Sainfs  comwn» 
jaotùm  de  Saint  AiKo^ie»  L'Auteur  die  dans  la  tixnce-fliiefne  de 
la  première  Centurie,  que  vivant  dans  un  Monaflefe,  par  un 
mouvement  libre  de  fa  volonté ,  il  éioit  de  fon  devoir  de  le  fou- 
mcrtrc  à  la  volonté  de  ion  Supérieur ,  qui  y  tcnoic  la  place  de 
Dieu.  L'éditiop  la  plus  ancienne  de  ces  maxiipesefl  de  Paris ,  en 
j  5 63.  On  les  réîQ^nm^ eo J«  joloft  VîUe  en  1)6:14 ,  de  la 
d^tlaa  dt  jf«afii  fifitJketi  1^14,  .dimVMIm^  de. la  Bl^ 
bâotlieque  des  ^.^fCBi  HmCchelius  fit  imprimeF  en  1 602  i  A uP 
boujrg^ibus  le  nom  d^  P^tre  Héfychius,  des  Sommaires  fur  les 
douze  petits  Prophètes ,  avec  l'Introduûion  d'Adrien  à  TEcri- 
ture  fainte.  On  trouve  ces  deux  ouvrages  enfembic  dans  le  hui- 
tième tome  des  Critiques  lacrés.  Conrad  (r)  Rittcrhufuis  don- 
na féparcfpent  l^s  SQmmairCs  fur  ks  petits  Prophètes  y  à  Am-^ 
berg  en  1 604y«-8«  av«q  nn^  tradiiâîoi[ilatioe  de  fa,fiiçKn«  U  M 
isKodioa  i^Êm  il  p^iSfiN»-  fuif  le  GotnaienBMe  dePracèprOib» 
zxus  iiirlePâuaiiMue ,  des  Scholies  d*Héfychius  fur  EudAdc 
d'autres  en  citent  fur  la  Gei^e  9  fur  Tob^  fur  lesPfeaumes;  Se 
Sadolet  dans  une  de  fes  Lettres  à  Eraûne ,  ditqu  Héfychius  dans 
la  Préface  de  ion  Commentaire  furle^P£Baumes,eflayoit  de  proi*- 
ver  qu'ils  étoiem  tous  de  David.  Tous  ces  Commentaires  ou  Scho* 
lies  font  epcore  çn  M^nufcric  dans  les  fiibhocheques  d'Iiaiie& 
d*Ai^gktaie  :  ofin*eii 4  poioc eacoaciiiiis  fous pitm*Uùmjëm 
la  mené  chofe  tk iesQmtmiakBB  Sot  FfiplÊie  ansaébtcuxy 
dont  Saint  f  l^omas  r^fpOFte  quol^ucs paflàges  yia4e  celid  quM 
avoit  fait  fur  Habacud  &  fur  Jooas  y  dxé  plufleurs  fois  dans  la 
Chaîne  de  Caraffe  fur  les  Cantiques  des  dci^  Teftamens.  Pho- 
tius  rapp  orte  (s)  quelques  fragments  de  fon  Homélie  fur  Saine 
Jacque  frerc  du  Seigneur ,  &  lur  David  ,  dit  le  Pere  du  Chrift. 
Allatius  en  avoit  une  fur  la  Fête  de  la  Rencontre  >  ou  de  la  Pu- 
rificadpn:  elle  n'eft  pas  impi;imée.  11  y  ea  avoit  une  autre  fiii  1» 
NailTanç^  de  JefiiHChrift.  On  cita  dans  le  dnauiefloe  Concile(r) 
un  paffage  de  THiftoirc  Eceliffiaflique  d*HcfydEiii^ ,  où  il  parloir 
de  Théodore  de  Mopfucfle  &  de  fes  erreurs.  Cette  Hifioiie  étoic 
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LEONCE ,  EVESQUE  DE  NAPLES.  ; 
felîS  dojjtj  du  Prêtre  Hcfychius,  contemporain  de  Juvénal ,  Pa^' 
ttJ^BWdft  jerulàlcm ,  &  de  Théodole  le  jeune ,  puifque  le  Con- 
CUçjOu  «le  fis  dtéc  ie  tint  en  5  5  j  :  il  faut  même  lui  artribuer 
J^CoBflKnnirn^rMs  dm  lioii»  venons  dé  parler ,  fi  1  on  veut 
jreonpppmrà  ce  cpie  Théophanes  ae  le  M«no!ogç  ont  dit  de 
ton  fcïvoir  &  de  fon  érudition  :  mais  il  né  paroîc  point  qu'on' 
doive  le  faire  Auteur  de  la  vié  de  Lôngin  le  Centurion  ,  tmpri- 
mée  dans  le  recueil  des  Bollandiftes  au  quinzième  de  Mars.  Cette 
Pièce  qui  manque  prefque  partout  de  vrai-femblance ,  ne  répond 
point  à  la  réputation  du  Prêtre  Héfychius  dont  nous  parlons. 


i*ycherchoit  qu'à  émouvoir  lespaffioi  

fein ,  il  avoit  compofé  lui-même  des  Harangues  fous»le  nom  de 
Moyfe,  dans  lefquelles  ce  Prophète  apoflrophoit  le  peuple  d'I-  ' 
fraël  ;  &  les  rcponfcs  de  ce  Peuple  aux  difcoars  de  Moyfe.  Il  s'é- 
toic  donné  la  même  liberté  à  l'égard  de  Dieu  ,  à  qui  il  prétoit  des 
dUcotfsà  Moyfe  &  au  Peuple ,  &  mcttoit  dans  la  bouche  de  ceux- 
ci  Jes  réponfi»  en  forme  de  wMei  êt  {Texcufe.  Ces  Harangues , 
ou  cesDtfcours ,  faifoient  la  plus  grande  paitiedélVMivrage  dHé- 
fychius  dè  Condancinôpie ,  qai  compotoit  un  gros  yohmie.  Ceft 
tout  ce  que  Photius  nous  apprend  de  ces  quatre  Livres^f  c'en, 
eft  aflêz.pouc  aous  eiDj^èober  d'en  ft|pwteer.k  yMé, 

CHAPITRE  XXL 

Leme ,  Evique  de  Nafies  m  Cyfre, 

1.  T  E  fécond  Concile  de  Nicée ,  en  rapportant  un  paflâge  de 

cet  Auteur  ,  dicqu*ilfleuiiflbit  fous  l'Empire  de  Maurice ,  fleanUbuTcrs 
(a)  qui  iîjt  mis  à  more  par  Phocas  en  602.  Lmoe  vécût  pl^.^^J^  ^ 

mut  ii^Tir  " '  •  ■    .  '  

PhôYio$  Ced,  f  I.  pi^.  )  g.  plia  qœedam  ,  «qoe  in  omnibus  fermoni. 

(  «  )  Confcripfit  antem  LeoQtias  TÎtam  1  bus  (atsortbodoKoicinnnitcF^oivcfareai 
farxfti  Joinni';  Archicpifcopi  Alexandriar'l  temporibus  MAOntiîItnpiinMCÎf*  NiCilM* 
côgnoinento  EiremOtînarii  ^  ided ,  miferi  '  a.  ttSiom.  4. 
«Dvdit, qoin    ikaftiSiimoiitt  fimplicis,tc  [ 

Yyyij 


.■        ;  '  LEONCE, 
fieurs  années  au-delà  ,  çuifqu'il  écrivit  la  vie  de  faiiat  Jean  ,  Pa-^ 
triarchc d'Alexandrie» iuf nommé  rAumôoicr,  mort  en  6i6  \ç 


2  3  de  janvier.  Hom  «e-fcavoQS  des  a^^loftt  dé  Léonce  f  qtie 
voyage  à  Alexandrie ,  8c  fencrecien  qu*U  y  eue  avec  un  (aine  Pli»' 
tre  nommé  Mennas.  Il  cft  qualifié  Bfyeqœ  de  NapleseaCy^iey; 

aujourd'hui  Lemife  la  neuve.  '   ^        .  .  ;•  . 

Ses  Herits         Lc  pJus  intércflânt  de  fes  ouvrages  ell  la  vie  de  faînt  Jean' 
Vie  de  s.  Jean  TAumônier  (Z>)  :  elle  lui  eft  attribuée  parCoiïflantius  l'un  de  les 
l*Attin4iiiet.  prédccefleurs  ;  &  elle  fut  citée  lous  Ibn  nom  dans  le  fécond  Con- 
cile de  Nicée.  Sigeberc     )  la  lui  donne  âuifi  >  &  je  ne  içache. 
.  . .  ppfôime  qui  b  lui  concefte.  Avai^t  Léemoe^  deux  ièrviteurt  de 
Dieu  y  Jeaa  &  Sbphione  »  avoiem  écrie  k  vie  de  faine  Jéaiil*Ai>^ 
•  BQÔnier  (  </  )  >  mais  ilsavoient  omis  plufieurs  particularités  qui  re- 
*  gardo^nt  la  dignité  &  le  mérite  de  cet  h<MilKDe  admirable  :  c'eflT' 
ce  qui  engagea  Léonce  à  travailler  de  nouveau  lùr  ccnc  matière. 
0  Ce  qu'il  en  avoir  lai  fie  par  écrit  étant  venu  à  la  connoifTance  de  Ni- 

colas premier ,  qui  monta  fur  le  Saint  Siège  en  8  5  8^  ce  Pape  char-- 
cea  AoaftaTe  9  fiibliothéicaifs  de  l'Ëglife  Romaine  9  de  le  traduire: 
dji  me  en  l4tin«.Cene  verfionat^té  impriméeinluficon  fikis»  êe.cV*il> 
celË  que  les  Bollandiftfis  çtnc  (îiiviciy  après-  V^itok  cenfimbiée  fiir 
quelques  ManufcrilS  g|»C$>  Siméon  Metaphrafle ,  ou  quelqu'au^^ 
tie  Ecrivain  Grec,  coropofe  une  vie  du  même  Patriarche,  diffé- 
rente en  pludeurs  points  de  ceHc  de  Léonce.  Elle  a  été  mifc  en^ 
latin  par  Gentien  Hervet ,  &  iniérée  dans  le  recueil  de  Surius. 
Nous  donnerons  fur  l'édition  des  BoUandiftcs  ce  qu'il  y  a  de  plus 
intérejlànt  ,pouc  noçre,  fiygE>  4^  la  vie  de  ce  JE^atrî^rche  ^  laos^ 
nofnr arrSèer?  cSSérèe  Mwaphrailev  qu'ils  ooc  '  âfiflt  éaaxSSc  à' 
la  fuite  de  ceDe  de  Léonce.  .  f 
Ceqa'îix»    lit*  Léonce  remarque  dans  le  Fh>lôgue'(«) ,  que  la  malTctf 

«fn»iV»-  des  hommes  n'étoicpas  fi  grande  au  rems  paffé  qu'elle  eft  mainte- 
Ueduu  cette       ^    ^     '  i  j-     JT  •   'T    jcj*        t  r    r^i.  n. 

nant  ;  ce  qu  il  dir  avoir  été  prédit  par  Jeius-Chnlt  en  ces  termes  : 

taccroijfement  des  vices  refroidira  la  charité  de  pludeurs  ;  qu'il- 

ne  dépend  toutefois  que  de  nous  de  marcher  comme  nos  ancêtres 

dans  fa  voie  étroite  »  puifqu'encore  de  nos  jours  il  y  en  a  qui  de- 

meurent  lermes  danff  rexecntion  de  leuis  bodfies  réfoludons*  H- 

donne  pour  exemple  le  Sàinc  dont  il  encrepiend  Fhiftoife  (A;  pour 


[i)  BoLtANDcs  ,  sddimi^JmuÊmr,      »  ^igibCkt  itSerifft,  Eccitfiaft.  caf.  t»); 

(r)  Anaflafias  jubente  NicoUe  Papa  tnn- 1    {d)  Viii  Boixand.  «4  iùm  x^*  Jmm^t 
ftulicm  Latinum  vitam  Joannis  Bleemofi-  \f»g-  49î. 
Aarii  fchpnm  grxcà  â  Leomio  EfiTcofo.  j    {*}^ft*g't'^»  49^ 
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îâ  rcfndre  utile  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  il  dit  qu'il  r(?crira  , 
non  d'un  ftyle  élevé  &  cloqueftc ,  comme  avoient  fait  Jean  & 
Sophrone  9  mais  d*un  flyle  fîmple&  aifé ,  afin  de  la  mettre  à  por- 
tée même  des  ignorans.  Uo  voyage  qu'il  fit  à  Afexandrie  pour 
baiferk  toabtau  des  faims  Manyrs  Cyr  &  Jeait^  ltnfbt  une  oc- 
Cafion  d'apprendre  les  drconftanccs  de  la  vie  de  fainr  JeanTAu* 
mônicr.  Il  les  apprit  du  Prêtre  Mennas ,  qui  avoir  été  (Econome 
de  TEgUfe  d'Alexandrie  dans  le  tems  que  Jean  en  étoit  Pa- 
triarche ;  &afin  de  ne  rien  laiflfer  échapper ,  il  écrivit  lui-même 
tout  ce  que  Mennas  lui  dida.  Auffi-tôtque  ce  Saint  eue  été  éle-  c^.  »,- 
Vé  fur  le  Si^e  d'Alexandrie ,  il  fe  fie  donner  un  rolle  exaâ  de  • .  ^ 
fbus  les  pMivtesde  ki  Vilfe  ,  qui  mootoit  à  rq)t  mille  cinq  œnf 
êe  davantage  ;  pub  il  commanda  à  fon  (Econome  de  leur  four* 
iàt  chaque  jour  ce  qui  leur  étoit  nécefTaire  pour  vivre.  Le  lende«' 
main  de  fon  facrc  ,  il  fit  régler  les  mefurec  de  la  Ville ,  fit  met- 
tre fon  nom  fur  celles  dortt  les  vendeurs  &  les  acheteurs  dé- 
voient fe  fervir ,  &  défendit  d'en  employer  d'autres  fous  peine  de 
confifcation  de  tous  les  biens  en  faveur  des  pauvres.  Informé  ^ 
que  les  Adminiftrateurs  temporels  de  TEglife  k  laifibientgagner 
^r  des  niéfensqu'on  leur  ùâiûk  en  ibrme  d'étrennes,  il  les  m  venir 
«ous  à  l'nèarè  même  ;  &  fans  leur  dire  une  feule  parole  rude  »  iî 
leur  défendit  de 'recevoir  à  Favenir  aucuns  préfens ,  &  augmenta 
leurs appointemcns.  Tous  les  Mercredis  &  Samedis,  il  donnoic 
des  audiences  publiques  ,  faifant  mettre  à  cet  effet  un  fiege  8e 
deux  bancs  devant  l'Eglife  ,  où  il  s'entretenoit  avec  quelques 
perfonnes  capables  ;  on  lifoic  TEvangile  ;  6c  afin  que  ceux  qui 
âvoienc  des  plaintes  à  lut  feire  n*en  tuflént  poîOL  empêchés  par 
les  Officiers  9  il  n'en  retenoie  qu-un  auprès  de  fin*  Utf  jour  que 
|terfonne  ne  s^étoit  àdieifé  à  li)i ,  d  fe  tedra  les  larmes  aux  yeux  ; 
Sophrone  qui  s'enapperçur,  lui  remonté  qu  devoit  au  contraire 
fe  réjouir  de  ce  que  l'onVivoit  à  Alexandrie  fans  conteftation 
&  fans  difpute:  la  réflexion  hii  parut  jufte  ;  &  fa  trifteffe  fe  con- 
vertit en  joie.  Les  Syriens  échappés  de  la  captivité  des  Perfes 
s'adrelferenc  à  lui ,  le  fuppliant  avec  infiance  de  les  recevoir.  11 
ilc  mectteks  malades  oans  les  Hôpitaux ,  &  donner  Faumôner 
Aix  Clins ,  une  pièce  d'argent  à  chacun  des  bommes ,  Se  étoKi 
«Iiaque  femme  oa  fille  »  à  caufe  de  (infirmité  du  fexe.  Il  arrivai 
que  queîques-uns ,  avec  des  habits  couverts  d'or  &  des  braf- 
ielcts  demandèrent  auffi  l'aumône ;fes  Aumôniers  faifant  diffi- 
culté de  la  leur  donner  ,  il  les  en  reprit  très-icvcrcment ,  difanc 
qjiie  Jeibs^Cbiift  àsoit  (ûc  ;  D(mm%  à  tous  mx  qid  vous  (knumz  ^  #r sm 
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dm.  Un  autre  FabordanT  aveç  un  méchant  habit ,  k  priâm 

voir  pitié  d'un  pauvre  captif ,  1»  Saint  lui  fie  donner  Hx  pièces 
«Targenc  :  les  ayant  reçues ,  il  fut  changer  d'habit,  vint  par 
un  autre  côte  lui  expofcr  fcs  preflans  beloins  :  il  commanda  à  ion  > 
Aumônier  de  lui  donner  fix  pièces  d'or  ;  celui-ci  l'ayanr  recon- 
nu 5  en  avertit  le  faint  Evêque ,  qui  fit  fcmbUnt  de  ne  pas  1  en- 
tendre :  cet  homme  revint  une  troifiéme  fois  ,  &  quoi4ye  l'Au- 
mônier avertît  le  Patriarche  que  cfénit  toujours  le  même  ,  il  hû 
fit  délivrer  douze  pièces  d'or ,  diiâm  :  Ceft  peut-être  Jefus-Cfarîiï 
qui  vient  à  defldn  de  me  tenter. 

IV.  Les  vivres  étant  devenus  extrêmement  chers  à  Afexan-. 
drie,  parce  que  le  JNil,  qui  par  fes  débordements  donne  la  fé- 
condité aux  campagnes,  n'étoit  point  forci  de  les  bords  en  ctrie 
année-là  ,  un  habitant  de  la  Ville  offrit  au  faint  Patriarche  deux 
cens  mille  boiiTcaux  de  bled ,  &  quatie-vingis  livres  d'or  ,  à  con- 
dition qu  encore  quHl  s*en  recoimut  indigne ,  il  feroit  honoré  du 
Diaconat,  afin  que  fervantà  rautcl»  il  put  être  purifié  du  grandr 
nombre  de  fes  péchés.  Le  Saint  lui  tepréfema  que  Xon  ol&ande 
étoit  légitime ,  &  ne  pouvoir  être  faite  en  meilleure  occadon  ;  mais! 
qu*ccant  dcfetîucufc  par  les  conditions  qu'il  y  appofoit ,  il  ne  pou- 
voit  la  recevoir,  n'étant  pas  permis  de  vendre  la  grâce  de  Dieu 
pour  deTargcnr.  Cet  homme  s'en  retournait  forttrifte ,  lorfqu'on 
Cêf,  %.  vint  dire  au  Patriarche  que  les  deux  vaiiTcaux  qu'il  avoic  envoyé 
en  Sicile  chercher  du  bled  ^  étoient  arrivés.  Deux  Ëcdéfiafiiques 
s'étant  frapp  s  Tun  9l  fautre ,  il  \s&  excommunia  pour  quelques 
jours  y  fuivant  les  Canons:  l'un  d'eux  fe  foumiti  &  reconnut  fon 
péché  ;  fautre  prit  occafion  de  cette  punition  de  continuer  à  vi- 
vre dans  le  délordre ,  menaçant  de  faire  au  Patriarche  tout  le 
mal  qu'il  pourroit.  Le  Dimanche  étant  venu  ,  le  Diacre  avoir 
prefqu'achevc  Toraifon  générale, &  ccoit  prêt  de  lever  le  fainr  voi- 
le, lorfque  le  Saint  penl'ant  à  cet  Ecdériaftique  ,  fe  reiïouvinc 
auifi  de  ce  précepte  au  Seigneur  :  Si  Mipi9  vont  êtes  prêt  d^of- 
fnrvme  préfetit  â  1^ Autel ,  vaut  vous  fiuvene^  que  votre  frttt  a 
quelque  chofe  contre  vous  »  lailfez  votre  préfent^  8ccc  qui  fuit:  il. 
ait  au  Diacre  de  recommencer  Toraifon  ,  &  après  l'avoir  ache* 
vée  de  la  recommencer  encore,  jufqu'à-ce  qu'il  fût  de  retour,  fei- 
gnant que  quelque  ncccffité  l'obligeoit  de  quitter  l'au'cl.  Etant, 
allé  dans  la  grande  Sacriflie ,  il  envoya  vingt  de  ceux  qui  croient 
de  femaine  therchcr  le  Clerc  de  mauvaife  vie.  Le  Patriarche  ic 
voyant ,  mit  le  premier  les  genoux  en  terre  »  êc  lui  .dit  :  ^mrdo»» 
ne%-nun  mon  Frère*  Le  Qerc  confi»  de  vdr  à  fes  pieds  ce  yéné- 
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rable  vieillard,  mit  audi  les  genoux  enterre ,  &  demanda  par- 
don &  mifcricorde  ;  fur  quoi  Te  Patriarche  dilant ,  Dieu  veuille 
nous  pardonner  à  tous,  ils  le  levèrent  &  entrèrent  dans  i'Eglife , 
oà  le  Ocre ,  tout  tranfponé  de  joie ,  fe  mir  à  l'aucei.  Le  Saine  eue 
un  '  our  «ne  oHxeftation  avec  le  Sénateur  Nkctat ,  au  fujec  chine 
a&ire  publique  où  il  s'agUToit  de  rintërêc  des  pauvres  :  il  le  fépare* 
renc  versia  cinquième  heure  du  )Ouren  crès-mauvaife  intelligence. 
Le  Patriarche ,  qui  avoit  toujours  devant  les  yeux  la  Loi  du  Sei- 
gneur ,  reffcntoit  un  extrême  ddplaifir  de  ce  qui  étôit  arrivé  ;  mais 
celui  deNicetas  ne  vcnoitque  d'un  intcrct  d'argent.  Cet  homme  ja- 
de fe  difoit  à  lui-même:On  ne  doit  point  le  mettre  en  coIeie,ni  fans 
raiibn  ,  ni  avtc  raif^n     furks  onze  heures  »  il  envoya  unArchi* 

etreaoocNBpflgpiédHiiiOerc^'diredeiàparcattSénateur:  LeS6* 
eft  prêr  défis  coucher.  Nicetas  n*eut  pas  plutôt  entendu  cette  pa- 
lole ,  qu'embrafé  d'un  feu  divin ,  il  courut  fondant  en  larmes  fe  ré- 
concilier avec  fon  Pafleur.  Ils  fe  mirent  à  genoux  l'un  devant 
l'autre ,  s'entr'embraflerenc  ,  &  s'entretinrent  quelque  tems  fur 
le  danger  qu'il  y  avoit  d'écouter  les  difcours  de  ceux  qui  aiment 
à  engager  les  autres  dans  des  difputes  8c  d^s  contefiations.  Il 
avoit  un  neveu  nomoié  Georges ,  qiû  éunt  entré  en  querelle  avec 
lin  HÔcdlicr  de  la  Ville  f  en  aVdt  été  extrêmctnent  injurié.  II 
vint  tout  éplorë  trouver  fon  oncle  ;  mais  ne  pouvant  parler,  tant 
û  étoit  preiTé  de  douleur  ,  dTautres  expliquèrent  au  Patriarche  le 
fujet  de  fon  chagrin.  Alors  ce  véritable  Médecin  des  a  mes  ,  vOli* 
knt  adoucir  le  iranfport  de  colère  dans  lequel  il  voyoit  fon  ne- 
veu ,  l'afTura  qu'il  feroit  ce  jour-là  même  une  chofe  qui  rempli- 
roit  d'étonnement  toute  la  Ville.  Ce  remède  ayant  produit  l'ef- 
§ex.  qu'il  avoit  prévû>  ^  voyant  quil  ne  leftdc  plus  de  trUlefle 
dans  l'efprit  de  fon  flèveu ,  qui  slinaginoit  fans  doute  au*on  fe* 
toit' fouetter  publiquement  cet  Hôteliiery  lui  dit  en  le  baifant: 
Mon  fils  y  fi  vous  êtes  véritablement  mon  neveu»  prédkreip-vous 
à  être  plutôt  fouetté  vous-même,  &  à  fouffrir  toutes  fbnes  d'in- 
jures de  qui  que  ce  foit ,  car  la  véritable  parenrc  nc*dcpend  pas 
de  la  chair  ni  du  fang ,  mnis  de  la  vertu  qui  en  eft  lame.  Etant 
averti  qu'un  Diacre  ne  vouloit  pas  fe  réconcilier  avec  un  hom- 
me qui  Tavoit  fâché ,  il  lui  letufa  la  cdfumuBiQâ  lorfqu*il  \to 
pour  la  recevoir  à  fon  rang ,  en  lut  dilànt  :  Allez  auparavant 
^us  réconcilier  avec  votre  frère.  Le  Dfacfe  il*ofant  contefter 
avec  fon  Evêque  devant  tant  de  monde,  &  en  un lîpu  fi  iaint^ 
hlî  promit  d'obéir ,  &  alors  il  lui  donna  la  communion. 
V*  Il  éioic  d'uiage  loift^ue  TEmpereur  venoic  d'êice  couronné  9  c^* 
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que  les  ouvriers  qui  rravailloienc  aux  embellî^Teroens  des  TotXiA 
beaux ,  lui  prcfcniafliait  (|uacre  <ki  cinq  pièces  de  mâfbiie  de  dil»  « 
f(îrences  couleurs  »  en  lui  demandant  lequel  de  eet  marbres  hà 
plairoic  pour  Tombeau.  Gnte  cérémonie  s*ét€k.  introduite  afin 
de  faire  connoîne  au  Souverain  de  TEmpire,  quëcanc  homme» 
êc  fujec  à  être  dans  peu  réduit  en  poudre,  il  dévoie  prendre  loin 
de  ion  ame  ,  &  gouverner  avec  équité.  Saint  Jean  TAumônier 
voulant  imiter  une  coutume  Ci  louable,  fe  fit  faire  un  tombeiU 
au  même  lieu  dii  &s  pr^décelTcurs  écoienc  enterrés  ^  mais  il  dc'> 
fendkde  Tadiever  avant  iâ  mort»,  afin  que  oecniivrage  demeu- 
rant imparfait  »  ceux  qui  en  avoient  la  châige  lut  vliiflbK  dite  tout 
les  ans  le  jour  d'une  Fête  folemnelle ,  en  pfélènce  de  tour  le 
Clergé  :  yotre  tombeau  démette  impmfait ,  commandez  quon  l'a^ 
çheve ,  puifqtte  vous  ne  Javez  pas  à  quelle  heure  les  voleurs  dût» 
vent  venir.  Les  Eglifes  confacrées  à  Dieu  dans  Jerufalem  ayant 
été  brûlées  par  les  Pcrfes ,  il  envoya  à  Modeflc ,  Patriarche  de 
cette  Ville  ,  mille  pièces  d  argent,  mille  facs  de  bk  d  ,  mille 
.  lacs  d'autres  grains,  mille  livres  de  finr.»  ipille  poignées  de  poiC» 
fons,  mille  barils  «jg^vin,  éc  mille  Ouvriers  Egyptiens  pour- lui 
aider  à  rebâtir  ksjEgKres.  la  Letnrç  dont  il  ai compag'^^ 
préfens ,  étoit  coiiçôe  en  ces  termes:  Vénérable  Smiteur  d« 
Jefus-Chrill ,  je  vous  fupplie  de  me  pardonner ,  fi  je  ne  vous  en» 
voie  rien  qui  loic  digne  de  Ion  Temple  ,  puifi^ue  s'il  étoit  à  pro- 
pos ,  j'irois  moi  même  travailler  à  la  lainte  Eglife  de  fa  rcfurrec- 
tion:  je  vous  conjure  par  le  refpe^  que  je  vous  porte,  d'excu,t 
^r  mon  peu  de  pouvoir  ^^àc  demander  pour  m^i  ^  JefuBr 
c^.  t.  Chrift  qu  il  me  uOè  la  graœ  d*étie  éc^iç  au  Livré  de  vie.  Il  af*. 
Moit  fouvent  ceux  qui  Àoieotâ  ragonie»&  leur  fèrmoit  les 
yeux  de  Tes  propres  mains ,  pour  fe  préparer  lui-même  à  un  pafi 
fage  fi  important.  Il  ordonnoit  auflî  qu'on  eût  grand  loin  de 
prier  pouf  les  morts  ;  fur  quoi  il  racontoit  que  de  Ion  temps  un 
captif  ayant  été  mené  en  Perfe,  &  mis  en  priion  ,  fes  parens,  à 
qui  Ton  avoir  rapporté  qu'il  étoit  nprt  en  tel  jour  ôc  mois, 
fiufoient  tjxàs  fois  Tannée  faire  des  prières  pour  liii.  Quaixe  ans 
après,  le  caprïf  ayant  trouvé  le  moyen  de  le  fauver  »  revint  ei^ 
Çypre  :  fes  parents  furpris  de  le  voir,  lui  dirent  qu'ayant  reçi* 
des  aifurances  de  fa  mort  ,  ils  avoient  fait  trois  fois  l'année  des 
prières  pour  lui.  Le  captif  leur  demanda  en  quel  jour  ils  les  avoient 
faites  :  ils  répondirent  :  Aux  faints  jours  de  Nocl  ^  de  Pâc^uc,  &  de 
la  Pentecôte.  En  ces  jours  là  mêmes ,  répliqua  le  captif,  un  hom- 
me ,  aufll  éclatant  de  lumière  que  le  Soleil ,  yenoit  me  déchaî- 
ner 
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ner  &  m'ouvrir  la  prifon  ;  &  après  m'être  promené  tout  le  jour , 
fans  que  pcrfonnc  me  reconnût ,  je  me  trouvois  le  lendemain 
chargé  de  chaînes  comme  auparavant.  Nous  voyons  par-là,  ajou- 
ta {c)  faine  Jean  TAumônier  ,  que  les  mores  reçoivent  du  foula- 
gonenc  des  prières  que  Pon  fiùc  pour  etoc. 

VI.  Un  de  Tes  domeftiques  étant  tombé  dans^une  preflànce  nér  cy;  la 
œflité  ^  il  lui  donna  dix  livres  d'or.  Le  domeilique  confus  de  cette 
bonté ,  lui  dit  qu'il  noferoit  plus  lever  les  yeux  pour  k  regar- 
der. Mon  frère  j  lui  répondit  le  Patriarche  ,  je  n'ai  pas  encore 
répandu  mon  fahg  pour  vous ,  ainfi  que  Jefus-Chrifl ,  mon  maî- 
tre 8c  notre  Dieu ,  le  commande.  Allant  à  l'Eglilc  des  iaints  Mar- 
tyrs Cyr  &  Jean,  faire  fes  prières  fur  leur  tombeau,  une  femme 

le  jecu  à  fes  pieds,  cftont  :  Faiies-inoi  juiiîoe  de noo  sendre 
qui  me  maltraite.  Ceux  de  (a  fuite  lui  mtékssam  quf  pour- 
xoit  à  fon  retour  pourvoir  aux  plaintes  de  cette  lèmme  ;  mais  U 
leur  répondit  :  Comment  Dieu  écouciei»>&ll  mes  prières ,  fi  je  re- 
jette celle-ci  ?  Qui  me  peut  affurer  que  je  vivrai  jufqu  à  demain, 
&  que  je  n'irai  pas  aujourd'hui  rendre  compte  à  Jeuis-Chrifl  de 
la  négligence  dont  j'aurai  ulc  envers  cette  femme  î  II  Pccouta  fur 
le  champ ,  â£  donna  ordre  qu'elle  fut  fadsfaite.  Il  ne  pouvoit 
fqufiirîr  que  l'on  fottic  de  FEglife  durant  le  Service.  Voyant  uci  o^:  1  j. 
jour  que  plufieurs  Ibrtoienc  après  la  leâute  de  FEvangile ,  il  quiir 
ta  TAutet ,  les  finvit ,  &  alla  s'afleoir  au  nûlieu  d*eux,  en  leur  di* 
Cuit:  Le  Pafteur  ne  doit  point  abandonner  fon  troupeau:  ou 
rentrez  avec  moi  dans  l'Eglife  ,  ou  je  demeurerai  ici  avec  vous  : 
N'efl-ce  pas  à  votre  confidération  que  je  viens  dans  l'Eglife  ?  5c 
ne  pourrois-je  pas  dire  la  Meffe  dans  l'Évêché  ?  Cette  corredion 
leur  ôta  l'envie  de  retomber  dans  une  femblable  &ute.  U  défen* 
dok  à  fa. peiqdes  toute  communication  avec  les  hérétiques  9  iùr* 
tout  d'entrer  dans  les  lieux  où  ils  ÊûToient  leurs  prières» 

VII.  Quelque  tems  avant  fa  mort  »  le  làint  Pattîardie  fe  re-  ^ 
tira  en  i'Ifle  de  Cypre.  Ce  que  Léonce  die  de  fon  voyage  &  de 

fes  dernières  a£^îons  ,  il  l'avoir  appris ,  non  du  Prcrre  Mennas  , 
mais  de  quelques-autres  perfonnes  dignes  de  foi.  Etant  arrivé  à 
Amathonte ,  lieu  de  fa  nailTance ,  il  fe  fit  apporter  une  plume 
&  du  papier  pour  écrire  fon  teftament ,  qui  confifle  plus  en  ac-« 
tions  oe  grâces  à  IHen  qu  en  l^gs  pieux ,  puifc^'il  ne  lui  reflolt 
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qu'une  icule  pièce  de  monnoie  :  il  en  difpofa  en  faveur  des  pau- 
vres. Une  femme  de  la  même  Ville  le  fçachant  arrive ,  vint  fe 
jetter  à  fes  pieds ,  lui  demandant  rabfolution  d'un  péché  fi  énor- 
me ,  qu'elle  n'oloit  k  déclarer  à  pcrfonnc.  Le  Saine  tic  tout  ce  qui 
dépendoit  de  lui  pour  Tcngager  à  k  confeflrr  :  auiis  veyanc  oue 
b  home  f en  einpedioit  »  Se  qu'elle  lefîifott  inâBie  <fe  le  confeflêr 
par  écrie ,  ne  pouvez-vous  pas,  lui  dk-il ,  l'écrire  ,  le  ^sacheter^ 
êc  flae  4*apponer  ?  Elle  y  confentit ,  en  le  confurant  de  ne  poim 
•ovrir  le  p^ier ,  &  de  donner  ordre  qu  il  ne  pût  jamais  tomber 
entre  les  mains  de  perjbnne.  Cinq  ou  lix  jours  après  que  cette 
femme  lui  eût  apporté  ce  papier  ,  il  mourut  ^  fans  en  avoir  par- 
lé à  qui  que  <%  fût ,  &  fans  avoir  ordonné  ce  qu'on  en  fèroit.  Ce* 
pendant  cecie  ftnme  forck  de  la  Ville  :  afiuit  apprfo  à  fon  lecour 
n  mOK  diiPatiiarclw,  die  feillic  ciiper(irel*e(pr4t ,  dans  k  per- 
fiufioR  que  fon  papier  ctoit  demeure  dans  KEvêdié  :  mais  re- 
renant  à  elle-même ,  elle  va  au  Mobeau  du  Sûnc  ».eiribrafle^oa> 
cercueil ,  le  baigne  de  fes  larmes  ,  patfle  auprès  trois  ioufS  enc- 
riers fans  boire  ni  manger ,  &  prie  avec  tant  de  ferveur  &  de  foi , 
que  le  Saint  fortant  de  fon  tombeau  ,  lui  remet  en  mains  fon  pa- 
pier cacheté  comme)  elle  favoit  donné.  Elle  louvre  ,  trouve  ce 

Îu'dle  avoic  écrit  eSàcé  ,  9s  voit  qu^  y  avoit  écrit  auKieflbus 
In  eimpMrmim    Jeanmon  fervkmtj  je  te  ùarth§m§  uuffkhim' 
hooDct  noonce  que  de  fon  tcii^  llforti»l&  du  tonâxatt  du  ùàat 
Patriarche  ime  liqueur  comme  d'un  parfum  précieiK  ;  à  quoi  il 
âjoute  qu'on  ne  devoit  point  craindre  de  croire  un  tel  mirade,. 
puifqu'il  y  avoit  dans  fille  de  Cyprc  plufieurs  Saints  des  cer- 
cueils defquels  il  découloit  une  liqueur  auffi  précicufe ,  Dieu  vou-r 
lant  par  ces  fortes  de  grâces  honorer  fes  ferviteurs. 
vîedefiiîttt    VIII.  C  eft  encore  à  Léofiœ ,  Ëvêque  de  Naples  en  Cypre ,  que' 
^1^^°"  nous  fomnesfedevablM  do'lliifléitfe de  faim SyneoBylim 

Salus  >  c^eft-fr-dke  ,  extravagant  ^kiknfé  ,  paice  que  dm  k' 
vâe  de  slwmitin  aux  yeâx  des-lidmmes ,  il  Bt  quantité  d'aâion» 
qui  ne  s'acGOcdoiem  pas  avec  la  prudence  humaine.  Quand <ette 
hifioire  ne  feroit  point  attribuée  à  Léonce  dans  le  fécond  Con- 
ciledc  Nicée(/)  ,  l'autorité  des  Manufcrits  Grecs  (^) ,  où  elle 
porte  (on  nom )  luffiroitpour  l'en  croire  auteur.  Il  avoit  appris  ce 

Su'il  nous  en  a  laiifé  d'un  Diacre  ée  TEglife  d'Emeié ,  nommé- 
eaa,  comempoiaîn  de>£iin(  SkneoaySt  témoin  ocidaire  de  ù»- 
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vertus  8e  de  fcs  a£Hons  extraordinaires ,  qui  étoit  fon  ami ,  &  qui 
Tavoic  logé  chez  lui.  Léonce  avant  que  d'avoir  eu  des  Mémoires 
de  ce  Diicre  ,  avoit  compcfc  (h)  un  abrégé  de  la  Vie  de  ce  Saint. 
Crc  abrégé  n  eft  pas  venu  jufqu^à  nous  j  &  il  y  a  toute  apparence 
onHI  ne  le  jugea  pas  digne  d*écre  cranfmis  à  la  poflérité ,  ny^nz 
découvert  une  feurce  plus  pure  âr  pluj  abondante  que  cdb  oà  fl 
a  voie  pisfédaboAl.  La  Vie  de  faint  Syméonle  trouve  en  laiân  dans 
Surit»  au  premier  Juillet.  Les  Bollandifles  en  ont  donné  une  nou* 
vdie  verfion  ,  à  côté  de  laquelle  ils  ont  mis  le  texte  grec.  Léonce 
prévoyant  bien  que  la  Vie  de  ce  Saint ,  telle  qu'il  la  décrivoit , 
paroîtroit  une  folie  aux  yeux  de  plufieurs  qui  ne  jugent  des  chofcs 
que  fur  les  dehors  8c  fut  les  apparences ,  les  prie  (i)  de  fe  fouvcnir 
oue  laÎQt  Paul  difoit  :  Nous  fournies  fous  pour  P amour  de  Jefus^  i.  Car.  4. 10. 
ùhrifi*  Et  enooie :  Ce  qui ^caroh  enDimmie  folie ,  eji phisfage  que  uçw. u  isi 
Ufagejfe  de  tous  les  hommes. 

IX.  Saint  Syméon  étoit  né  à  Edeflè  en  Syrie.  Les  peuples  de  Abrégé  de 
cette  Ville  &  des  lieux  voifins  avoient  coutiime  d*aller  chaque  an-  [?  ^'^dc  laios 
née  à  Jerufalem  pour  y  célébrer  la  Fête  de  TExaltation  de  la  Sainte  ^"^^ 
Croix ,  c  cft-à-dire  ,  de  fon  Invention  ;  car  on  ne  connoiffoic 
point  encore  la  Fcte  de  l'Exaltation  fous  le  règne  de  JufUnicn  au- 
quel Léonce  rsuçfoas  le  voyage  de  faint  Syméraià  Jerufalem  (fc).  Il 
^entreprit  à  Tâge  d'enriroa  vixm  ans  avec  un  <fe  fesaolis^  nom» 
né  Jean*  Apièsavoir  vifité ks Sia»  IkuK ee&Màtà  leur  piéaéy 
ils  paiTerent  pour  ^en  retourner  en  leur  pais  par  la  vallée  de  Je« 
riclio,  &  de-là  dans  les  Monafleres  bâtis  le  long  du  Jourdain. 
Touchez  de  la  vie  édifiante  des  Sofitaircs  &  des  Religieux  qui  les 
habitoient ,  ils  s'adrefferent  dans  celui  du  bienheureux  Nicon  ,  qui 
les  reçut  fous  fa  difcipline ,  leur  coupa  les  cheveux  6c  leur  donna 
l'habit  monailique.  Leur  zele  pour  les  exercices  de  piété  s'aug- 
inenouK  de  jour  en  jour  »  Ib  obdnMnt  de  lui  de  paflèr  dans  un 
defert  defriete  la  mermortSy  oàik  daneueetent  pendant  vingt- 
neuf  ans  occupés  à  combattre  fans  cefiè  contre  Tennemi  du  falut  » 
qu'ils  vainquirent  toujours  par  les  armes  de  la  prière  &  de  la  pé- 
nitence la  plus  févére.  Alors  il  vint  en  penfée  à  Syméon  de  tra- 
vailler à  fa  fanftification  &  à  celle  des  autres  par  les  moyens  les 
plus  propres  à  confondre  la  vaine  fagcffc  du  monde.  Ce  fut  de 
contrefaire  Tinfenfé  8c  de  fe  rendre  méprifable  aux  honunes  par 


(k)  LioHrtot  ht  vhi  S,  Simnm  mm.  i    C  ^  )    pr»i'g'  fg*  i  )7> 
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des  a£lions  qui  marquoient  de  la  folie  ,  du  moin^  en  apparence- 
Quelques  efforts  que  fît  Jean  fon  ami  &  fon  compagnon  pour  le 
faire  changer  de  deflein ,  ils  furent  fans  effet,  Syméon  le  quitta  y 
alla  vifiterunc  féconde  fois  les  Saints  lieux  en  Jérufakm  ,  6&  palTa 
de-là  à  Emefe  en  Syrie  où  il  s*arrêu  pour  le  refte  de  (es  jours» 
Quoiqu'âgé  de  plus  de  foixante  ans ,  on  le  vie  courir  dans  les 
fties  de  cette  ville  en  habit  de  boufibn  ,  jouer  aVec  les  enfiuis  , 
iaucer  dans  les  danfe;  publiques  avec  le  premier  venu ,  attaquer 
les  paflans  à  coups  de  noix  ou  de  pierres  ,  fréquenter  les  bains  f 
les  cabarets ,  rechercher  l'amitic  des  femmes  débauchées ,  fe  join- 
dre aux  poiïcdés  Se  imiter  leurs  grimaces.  Mais  on  découvrit  à  la 
fuite  qu'il  n^avoit  eu  recours  à  toutes  ces  démarches  d*une  fblie 
apparente  que  pour  couvrir  les  grâces  qu*il  recevmt  de  Dieu  ,  ov 
pour  les  communiquer  aux  autres;  que  les  façons  dlnfenfé  Qu'il 
affe£toit  n'étoieof  que  pour  mieux  réufTir  dans  les  œuvres  de  cn»- 
rité,  &  pour  demeurer  lui-même  dans  l'humiliation.  Car  la  prière 
la  plus  fréquente  qu'il  faifoit  à  Dieu  étoit  de  vivre  caché  &  mc- 
prifé.  Il  chafla  les  dcmons  des  pofTédés,  guérit  des  paralytiques, 
changea  du  vin  en  vinaigre ,  &  le  même  vinaigre  en  bon  vin  ^ 
rendit  la  fanté  aux  moribons  ,  convertit  des  Juifs  &  des  héréti^ 
ques  ;  engagea  des  courtiÊUMS  à  dianger  de  vie ,  de  prédit  phf 
Ctf,       fieors  fois  Tavenir.  On  remarque  entre  autres  que  vou£inf  psedîrcr 
le  trenblement  de  terre  oui  renverfa  Antiocne  fous  le  règne  dr 
TEmpereur  Maurice  vers  1  an  587 ,  il  prit  un  fouet  dont  il  frappa 
les  colomnes  des  bâtimens  publics  ,  leur  difant  à  chacune  :  Ton 
Seigneur  a  dit  :  Tiens-toi  ferme  i  &  que  celles  qu'il  avoit  frappées  ne 
furent  point  renverfées  dans  le  tremblement  de  terre  \  qu'il  dit  a 
d'autres  :  Poar  m  ne  demeureras  ferrt»  ^&  ne  romùepoM  i  &  ^ue 
dans  le  même  tremblement ,  elles  fe  finidirent  depuis  le  haut  juS^ 
qu'en  bas ,  fans  toutefois  être  lenvcrfées»  mats  panchéestantfoit 
peu.  Toutes  les  colomnes  qull  ne  frappa  point  furent  renverfiSes» 
L'hiftorien  Evagre  (  /)  fc  rencontre  aans  la  plupart  des  faits  avec 
Léonce  ;  mais  il  ne  les  donne  qu'en  peu  de  mots  ,  difint  qu'il 
faudroit  im  traité  exprès  pour  rapporter  les  aâionsde  Syméon. 
Léonce  ne  prétend  pas  même  Ls  avoir  rapportées  toutes.  Il  en 
finit  le  récit  par  celui  de  fa  mort ,  qu'il  dit  avoir  été  fuivie  de  plus- 
ieurs merveilles  qui  rendirent  fon  nom  glorieux, 
X.  L'Evoque  Omilaiidn  dit  dans  le  fécond  Condfe  de  Nicée^ 
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qu'il  âvoit  pluficurs  Pancgyrioues  &  pîufieurs  Difcours  furies  Fê- 
tes ,  compofcs  par  Léonce ,  dont  un  ctoit  fur  la  Transfiguration 
de  notre  S  iuvcur  ;  nous  n'avons  plus  ce  Dilcours.  Mais  on  nous  a 
confervé  parmi  les  Ades  du  Concile  un  long  fragment  d'un  au- 
tre Difcours  où  Léonce  prenoit  la  défenfe  de  la  Do£lrine  Chré- 
tienne contre  les  Juifi ,  où  il  parbic  du  Guhe  des  Images ,  com- 
me étant  aucorifc  par  TAncien  Teftament.-  En  ef&t ,  Moîfe  re- 
çut ordre  de  Dieu  de  faire  des  Images  de  Chérubins  ;  Dieu  fie 
voir  à  Ezéchiel  un  Temple  rempli  d'Images  de  Chérubins ,  8c  de 
figures  d'hommes ,  &  de  lions  ;  il  y  en  avoir  de  même  dans  le  Tem- 
ple de  Salomon.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  les  adoroit  pas  :  m  iis  (m)  les 
Chrétiens  n'adorent  pas  non  plus  les  Images  des  Saints ,  comme 
fi  c*é(oienc  des  divinités.  Car  s'ils  croyoient  pouvoir  adorer  l'Ima- 
ge d'un  Saine  peinte  fur  le  bois  t  ib  adoreroiemie  bois  iur  lequel 
cette  image  feroit  peinte  6c  tous  les  autres  bois.  II  en  eft  de 
même  de  la  Croix.  Tandis  <]ue  les  deux  bois  qui  la  forment  font 
joints  enfemble  »  ils  adorent  cette  figure  à  caufe  de  Jefus-Chrift 
qui  y  a  été  crucifié  ;  mais  aulli-tôt  qu'i|s  font  féparés  l'un  de  l'au- 
tre ,  ils  les  jettent  8c  les  brûlent.  Léonce  compare  l*adoration  que 
Ton  rend  à  la  Croix  de  Jefus-Chrift ,  à  l'adoration  que  rend  au 
fceau  de  l'Empereur  celui  qui  en  reçoit  une  Lettre.  Comme  ce 
n^eft  ni  à  ta  dre,  ni  aupapier»  ni  au  ptemb  au'il  rend  (on  ado* 
lation  ,  mais  à  l'Empereur  ;  de  même  les  Chrétiens  en  adorant  la 
figure  de  la  Croix,  n  adorent  point  les  bois  dont  die  eft  compofée  y 
mais  Jefus-Chrift  qu'ils  envifagent  dans  la  figure  de  la  Croix  où 
il  a  été  attache.  Il  h  compare  encore  à  la  vénération  qu'un  enfant 
témoigne  pour  tous  les  ameubîemens  &  les  habits  de  jfon  pere  ab- 
fent  pour  long-tems.  Il  les  baife  en  les  baigrmnt  de  fes  larmes. 
Cette  marque  de  tendrelTe  ne  peut  paflèr  pour  une  adoration  i 
mais  pour  une  preuve  du  defirque  cet  en&m  a  de  revoir  fi»  perew 


'  — — — 

(m)  Chriflianut  dizic  (  Jaixo)  benedi- 
wi  :  quia  &  penèt  Ms  non  fient  Dii  ado- 
nntar  Sanâonun  cmâeres  8c  konx  vet 
Ibroix.  Si  eaimm  Deom  adorarem  lignum 

imagini;  >  poiVem  profedô  Se  lij»n,i  reliqua 
adorare....  uiqaequè  cotnpaâa.  lont  duo  li- 
gna crucit ,  adoro  figurain  propter  Chrif- 
tum  qui  i  '  ipfa  cracifïius  cft  Po(l.]uam 
aotem  ab  invic  m  ("eparata  foerint ,  proji- 
cio  ea  8c  incendo  ;  te  licat  K  qui  juifionem 
Imperacorisfafcepic  5c  falouvit»  (îgillum 
«on  bmim  adoravic,  aatchartunaut  pdim- 


die  &  cultutn  :  ira  &  nosChriflianorum  pae> 
ri  figaram  Crucis  adorantes ,  non  naturatrt  * 
l^niadoramai ,  fed  fignam  Bc  annulum  8c 
caraAberanCtûifH  ,  enm  afpidentes ,  per 
eum  illiim  qui  in  eo  cnicifîtas  eft ,  faluta- 
inus&  adoramas;  8c  ûcm  pueri  prophipa. 
fyiscnjofilain  qai  peragri  profedhw  eft  «A 
tempos  ab  illts ,  muiti»  erga  cinn  affeâu  ex 
aninu  flagrantes  five  virgam  eja$it>dom9 
videanc,  ère  fedem,  five  clamydem ,  hàe 
cnnlacmnis  deofcaltatei  ampledantnr  ^ 
le  non  ilU  «doniu.-  fcd  puicm  defidcrant 
bononatticft    Ml  «OHW  fiddat»  «I 


5ÇO  LEONCE, 

Ccft  ainfi  que  les  Fidèles  adorent  la  Croix  de  Jcfus-Chrift  ,  8c 
qu'ils  témoignent  du  refpeéi  pour  tous  les  endroits  qu'il  a  fan6li- 
fics  par  fa  prclcnce ,  pour  fa  Crèche  ,  pour  Bcthiccm  8c  tous  le« 
autres  lieux  de  la  demeure  :  ce  qui  prouve  bien  que  leur  adora- 
tion eft  relative  non  à  tous  œs  aidroics  »  mais  a  Jefus-Clirlft 
nèms.  Le»  Jmh  en  adorant  le  Livre  la  Loi ,  n^adonokltr  Ai  Id 
parcfaémin  fur  lequel  elle  étoic  dcrite ,  ni  l'encre  donc  on  sTÀoic 
fervi  pour  Tccrire  ;  mais  la  parole  de  Dieu  écrite  dans  le  Livre  de 
la  Loi  :  de  même  les  Chrétiens  en  adorant  limage  de  Jefus-Chriik 
n'adorent  ni  la  fubftancc  des  bois ,  ni  celle  des  couleurs  :  mais  en 
tenant  en  main  cette  figure  inanimée  de  Jcfus-Chrift ,  il  leur  fcm- 
ble  qu'ils  tiennent  &  qu'ils  adorent  Jefus-Chrifl:  même.  Jacob  en 
baiiant  la  tunique  de  Ton  fils  Jofeph  tout  enfanglanté  ,  s'imaginoic 
tmbraiTer  Jofeph  même  ;  aind  quand  nous  tenons  ou  que  nous 
Plions  les  Images  de  Jefui-Chrift ,  oo  de  fes  Apâtres ,  ou  de  fei 
lifarcyfs ,  nous  croyons  les  tenilr  &  les  falMâr  eux-mêmes.  Ce  n'eft 
pas  raâion ,  mais  l'intention  que  Ton  doit  cegarder  dam  ces  for- 
tes de  falutacions  &  d  adqrations.  Si  vous  m'accufez  ,  continue 
Léonce ,  en  s'adrelTant  aux  Juifs,  de  rendre  aux  bois  de  la  Croisé 
la  même  adoration  qu'à  Jefus-Chrift  ;  pourquoi  ne  faites-vouv  p  is 
Hiir,  ttixu  un  crime  à  Jacob  d'avoir  adoré  le  haut  du  bâton  de  Jofeph  ?  Mais 
c'efl  qu'il  cfl  évident  qu'il  adora  Jofeph  &  non  fon  bâton  ;  &  il 
l'efl  aufn  que  par  la  Croix  nous  adorons  Jefus-Chrifl.  Abraham 
n'adofaotHil  pas  les  impies  qd  lut  vendiient  le  terrain  pour  cxmf- 
truiré  un  fépulchfe  ï  Me  flécidt  -  il  pas  les  gmouX  devant  emcl 
Mais  il  ne  Tes  adora  point  comme  des  Diemt.  Léonce  tappocct 
pluHeurs  autres  éxemples  d*adocation  rendue  à  des  hommes  pat 
des  fervireurs  de  Dieu ,  fans  que  l'Ecriture  leur  faffe  de  repro»- 
ches  puifqu'il  ajoute  :  Pourquoi  donc  m'appellez-vous  idolâtre  , 
vous  autres  Juifs  ,  parce  que  vous  m'avez  vu  faluer  l'Image  de 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrifl ,  ou  celle  de  fon  immaculée  Mere, 
ou  de  quelque  autre  Saint  ?  Il  fait  voir  qu'il  n'y  a  aucun  fonde- 
ment  à  aocufcr  les  Chrétiens  d'idolâtrie ,  puifque  noii4bifeneai 


vitpm  Chridi ,  Crucem  adoramas ,  m  fé* 
4linTer&  &  cabile,  ipfius  fanétidlmotn  mo- 
Bnmemam  ;  at  d6mum  &  przfepe  &  B;:* 
thleem  &  fanfta  qui  CStteiatabernaciiIa.. 
intentio  exqairittir  in  omni  (alnratione  8c 
omni  «domiont.  Si  me  •ccnfa-i qnod  quafî 
Dominum  liçmim  adorem  Crucis ,  qunre 


fammiratem  rirgr  Jofeph  ?  Sed  manifcf- 
tnm  eflqaia  non  lignum  videns  adoravit  » 
led  pet  lignom  virgx  Jofeph  ;  qoemadmo* 
dum  &  nos  per  crue 'ni  Chriflum....  qaift 
rerà  me  vidith  kontm  Domioi  nollri  Jefa- 
Chrifti  Tel  im'macaisrr  marris  e)iis  velalte- 
riuî  ciijufpiam  jn(li  (nlurare  ,  indignaris  SC 


AQa  oiujiuuaris  Jacob  <{ui  adora  vie  luper  { nos  idololàtnuap|>eUas  ;  «...  Non  embefus 
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ils  ont  rcnverfé  les  Idoles  de  leurs  Temples ,  mais  qu'ils  hono- 
renc  &  glorifient  les  Martyrs  &  les  Apôtres  qui  fc  lont  aufli  de* 
darés  eonenif  éa  qiike  des  Idoles  ;  qu  ils  bâci(Tent  des  Eglifes  ea 
^honneur  de  ces  Martyrs  dans  tout  le  monde  ^  &  qu'ils  oélâsrenc 
hes  louanges  des  crois  jeunes  Hommes  de  Babylone  ^ui  refiiferenc 
<1  adorer  la  (latue  d'or  que  Nabuchodonofor  avoit  Êût  fidre  ; 
qu'à  1  égard  de  la  vénération  qu'ils  ont  pour  les  Images  âs  pour 
les  Reliques  des  Martyrs ,  elle  eft  autorifée  par  les  miracles  opé- 
rés par  ces  Images  &  par  ces  Reliques.  Par  elles  les  démons  onc 
été  mis  en  fuite  ;  on  a  vu  en  découler  du  fang  &  d'autres  liqueurs  ; 
la  Croix  de  Jcfus-Chrift  a  produit  un  tel  changement  dans  des 
idolâtres ,  dans  des  homicioes  y  dans  des  fornicaceurs  ,  dans  des 
ardeurs ,  qu  ik  ont  renoncé  au  monde  1  Se  pratiqué  toutes  fortf» 
ëe  vertus.  Comment  ks  Chrétiens  feroiem-ib  idolâtres ,  eux  oui 
nlionorent  les  olTeoens»  les  cendres  »  les  vétemeos  >  le  fang , les 
tombeaux  des  Martyrs  que  parce  que  ces  Martyrs  >  ontrefiifé  conf- 
tamment  de  facrifier  aux  Idoles.  S'ils  rendent  des  honneurs  à  la- 
figure  de  la  Croix  &  aux  Images ,  ce  culte  ne  fe  termine  point  à 
la  matière  dont  elles  font  composées  ,  ni  à  une  image  corrupti- 
ble ,  ni  à  une  Chade ,  ni  à  des  Reliques ,  il  fe  rapporte  au  Créa-' 
teur  de  toutes  chofes ,  à  qui  ils  le  rendent  par  ces  images  fenfibles* 
L'honneur  même  qu'ils  rendent  à  fes  Saèm  «etoumenc  vers  Ixâè- 
En  adorant  la  Croix  9  ce  n'cft  pas  au  bois  ,  mais  à  Jefi»^ 
Ghriff  attaché  iiir  le  bois  oii^ils  rendent  leurs  adotatioos.  CeoBC- 
des  ttraëlices  qui  avoient  abandonné  le  culte  du  vrai  Dieu  pour 
adorer  des  Idoles,  difoicnt  autrefois  aux  bois  &  aux  arbres  :  yous 
êtes  mon  Dieu  :  c^eft  vous  qui  m'avez  engendré.  Ce  n  eft  pas  là  le 
kn^agis  que  les  Chrétiens  tiennent  à  la  Croix  ^  ni  aux  Images 


tidens.me  in  toto  terraram  orbe  rempla 
Idolorum  dfftroert'&templaMartyrum  «di- 

fcare'Si  IdoUia<k>fareDi9 cor  Martyres  qui 
dob'deifamxeramadonremQs?  Si  ligna  ut 
nsos  honoro  8c  glorifico  ,  quomodo  hanoro 
&  elorifico  Manyres  qui  lignca  liinulachra 
ammireranc  ^..  Per  reltqaïas  Martyrom 
imagines  mulroti«  LflTugantur  dœmonra... 
Sed  Se  frtquenter  fanguinam  fluorés  ex  ico- 
jiis  &  reliquiis  Martfnim  faâi  funt.**  Die 
mihi  quomodo  fumas  If^olirrr  qui  &  ipfa 
ofla  ,  &  cincrem  ,  Se  pannos ,  &:  fanguinetn 
ic  nnnukim  martyam  ideè  adoramas  ft 
lionorannu^qoia  Jdolis  non  facrificarunt?.. 
OliomoyCiiriftiaJiorampQpoli  ^otquot  fi- 


guras Cmcis  &  iconanim  falarant  non  ip-' 
fis  cuharam  lignis  vel  lapidihu  ottimvu» 
■vel  «oro  vel  coxrmpttbili  (maeiiii  *  ied  per' 
ea  Oeo  auiAorain  Créatori  gToriam  k  fâ- 
lutationem  &  cultum  impendunt,  Honor 
emmqai  fanâis  impenditur  ad  eum  reçut* 
ric.M.  Cûm  ergo  videris  Chrifttanotàdonre  ' 
Cnicem  ,  fcito  qut;\  crncifîxo  Cliriflo  ado* 
rationemoâerunt  &non  ligne  ;  nam  Ci  na- 
raramtigni  coluiflent ,  profedÀ  8c  arboRt' 
&  nemora  adoralfeiu  ,  (îcuri  te  ta  quon- 
dam  t  Ifraël ,  adorabas  kxc  diceffs  arbori  8c 
ligno  :  To  «t  Déos  mens,  tt  armé  f^muilî»^ 
Ec  nos  iterom  non  fie  dicimos  cnict  neod^' 
figuns  SanâMom:  jDu  no^  eiU«»-NM* 
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ils  ne  leur  difent  pas  :  Vous  êtes  nos  Dieux.  Ils  ne  les  regardent 

aue  comme  des  reflèmblanoes  Se  des  figures  de  Jcfus-Chrîft  âs 
es  Ssâïm  i  ils  s'en  fervent  pour  fe  remettre  plus  aifémem  en  tué» 
moire  ceux  qu'elles  rcpréfenient  8c  pour  la  décoration  des  Ëgîi- 
fcs.  Celui  qui  honore  un  Martyr ,  honore  Dieu  ;  celui  qui  a<foitt 
*  la  Mère  de  Dieu ,  révère  Dieu  lui-même.  Nous  avons  un  autre 
fragment  de  la  mcme  Apologie  de  Lcontius  pour  les  Chrétiens 
dans  les  anciennes  Leçons  de  CaniHus  (n).  Cet  Evêque  y  fait 
voir  que  ce  que  les  Prophètes  ont  prédit  de  la  paix  dont  le  monde 
dcvoit  jouir  à  lavénement  de  Jeuis-Chrid ,  a  été  pleinement  ac- 
compli :  ce  qu  il  prouve  premièrement  par  TEdit  que  Celar  Au- 
eufte  publia  pourfaire  un  dénombt^ent  des  habitans  de  toute 
la  terre  ;  fecondement  ,  i>ar  la  réunion  qui  s  efl  faite  db  tous 
les  hommes  en  un  feul  corps  ,  qui  eft  i*£g}ife  ^  par  la  j>rédicatioii 
de  l'Evangile.  Lambecius  cire  encore  un  fragment  de  cette  Apo- 
logie où  Léontius  juflifie  le  culte  que  les  Chrétiens  rendent  à  la 
Croix  (  0  )  :  c  eil  apparemment  le  même  qui  fut  cité  dans  le  fécond 
Concile  de  Nicée. 

Difconrsfor    XI.  Le DifcouTS fut le faint  vieillard  Siméon  (p)  a  été  donne 
fur  le  Oint  tout  entier  en  Grec  U  en  Latin  par  le  Fere  Combefis  ,  avec  un 
vieîu«r4  5/-  amxe  fur  la  mi-Penteoâce  8c  un  fur  T Aveus le  né    fiir  Tempri- 
fonnement  de  faint  Pierre  par  Hérodes.  Ib  ont  été  mis  Tun  8t 
Fautre  dansla  Bibliothèque  des  Pères ,  à  Lyon  en  1 Lèpre* 
mier  eft  une  explication  du  Cantique  que  Siméon  prononça  en 
tenant  jefus-Chrift  entre  fcs  bras ,  &  de  la  Loi  de  Moïfe  touchant 
la  purification  des  femmes.  Il  y  donne  à  la  fainte  Vierge  (  y  )  le 
titre  de  Merc  de  Dieu  &  femble  dire  qu'il  (  r  )  avoir  fait  un  Dif- 
•  cours  le  jour  de  la  Fête  de  la  naiflance  du  Sauveur  ,  où  il  avoit 
emprunté  pour  la  célébrer  les  paroles  des  Saints  Pères  ^  les  Can** 
tiques  des  Anges. 

Otfiomfiir  XIL  Dans  le  OifixNirs  fur  la  mt-Pentecôte  (i)'û  explique  le 
-  feptiéme  chapitre  de  TEvangile  félon  faint  Jean ,  où il  eft  dit  qu'au 

milieu  de  la  Fête  da  Tabeinades  ,  qui  durait  ièpt  jours  ^  Jeû»? 


flmm  (bnt  Dit  nothi ,  fed  fimilîtadines  & 
imagines Chrifti  &  Ctn&onm  ejas  ad  te- 
cnrdationem  &  honort  iu&dccorem  Eccle- 
£afiltn  propofitac  &  adorandje.  Qui  enitn 
bonom  Mtnyreni  »  Deam  Jwnorat ,  &  qni 
matreni  ejas  adorât ,  ip(i  honorificcntinm 
exhibée.  Liontioi,^  Jfçligii ,  («m.  7. 


(m)  Tm.  t.  LeaUn.CûtOf*  tdit,  AMurfi 

|o)  'Lki-'.tfc.Bibliot.VinJohen.  lih.  4^.1  J7» 
(  p )  Ttmt  1 .  Amdmarii, Combef  f.iit» 
(^)Tmnmn  €4i0iUtttm  ftmftr  VirfjmtM 
Vn  geuitrUis figm^ieaktmfÊgtfif^ 
(r)  I  ai.  6li» 

(0  CoMssffn,iMM.  I.  Mr.  70». 
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Chrift  monta  au  Temple ,  où  il  fe  mit  à  enfeigner.  II  dit  que  cet- 
te Fête  quon  appelloît  de  la  mi-Pentecôte  ,  parceouonlafaifoit 
au  milieu  de  la  cinquantaine  de  Pâques  ,  avoit  dtc  établie  par  les 
fuccefleurs  des  Apôrrcs.  On  ne  voit  point  que  cette  fcte  ait  été 
obfervée  dans  les  Èglifes  d'Occcidcnt.  Il  reproclie  aux  hérétiques 
<ie  corrompre  le  texte  des  divines  Ecritures ,  à  l'imitation  des 
. JuiÊ  f8e&  ftippofer  aux  Pères  de  l^glife  divers  écrits ,  donc  ils 
font  eux-mêmes  les  auteurs  ;  Êùfant  pafTer  fous  les  noms  de  ùâat 
Athanafe  y  du  Pape  Jules ,  de  faint  Grégoire  Thaumaturge  les 
•Dogmes  impies  d'Apollinaire.  Sa  dodrine  fur  Tlncarnation  eft 
cxafte.  U  n'y  a  y  dit-il ,  d  après  faint  Paul ,  quun  Dieu  &  un  mi^ 
diateur  entre  Dieu  &  les  hommes  ,  Jefus  -  Chrift  Homme.  TI  cfl 
Dieu  (  f  )  ,  car  il  ne  pourroir  être  Médiateur ,  s'il  netoit  qu'hom- 
me 9  comme  il  ne  pourroit  letrc s'il  n'ctoit  que  Dieu.  Mais  pir- 
Ce  quil  efl.  Dieu  &  Honunc  ,  ou  plutôt  Dieu  fait  Homme  ;  cVft 
.pour  cela  au  il  eft  Médiateur.  U  communique  aux  deux  natures 
dans  lefquales  d  fait  les  fondions  de  Mé(&tteur  j  à  la  Divinité, 
^nt  Dieu  par  nature  ;  à  THumanité  ,  étant  homme  fiibftantielle- 
ment.  Il  avoit  dit  dans  Je  Difixurs  précédent  («)  qu'encore  que  le 
Fils  de  Dieu  par  fa  bonté  envers  nous  fe  fut  revêtu  de  notre  na- 
ture indivifiblement  &  fans  confufion  ,  la  grandeur  de  h  Divinité 
ne  laifToit  .jrépandxe  ion  édac  £ir  la  baileire  de  la  nature 

humaine- 

XIII.  Léonce  fit  un  deuxième  Difcours  {x)  fur  la  même  fête  de 
de  la  mi-Pentecôte  dans  lequel  il  établit  la  Divinité  de  Jefus-  "  * 

Ouift  par  ks  miracles  qu'il  aivoit  âits  à  la  vue  des  Juî&  ;  princî* 
IKdement  par  la  guérifon  mliaculeufe  de  PAveug^  né.  II  y  parle 
de  Femprifonnement  de  faint  Pierre  par  Hérodes  9  donnant  à  cet 
Apôtre  les  titres  de  Prince  &  de  fuprême  lommec  des  Apôtres 
(y).  U  prétend  qu  Hcrodes  ne  Pauroit  point  fait  mettre  en  prî- 
^rifon ,  ni  mis  à  mort  fainjc  Jacques  ,  fi  les  Juiâ  ne Py  euflent  en- 


.CO  Unus  Dcus  &c  unns  Mediator  Dei  &  1 
jhomînlimhomoChridus  Jefus.  Idcircbigi- 
tar  DtM  dkt  non  enim  eilèc  Mediator  ut 
effet  tantdm  bofflO)  éc  ièêc  èconverCo ,  et 
tantùm  Dcus  eflct  :  îdië&aatcm  cfl  Media- 
tor quia  dï  &  Deus  ic  httmo ,  fea  potms 
fHva  hOm  homo.  Quamobrem  ctiam 


i»  mediam  Ptettcoptn,pag.  718. 

(  u  )  Opanquam  nararx  fidor  nollrain 
nataram  induenc  indk^isi  fimul  &  incon- 
fusè  ,  nîhilomtnos  tamen  fie  quoqae  Dei- 

tatis  mopnitudo  hiimanx  viliratem  naturx 
eximio  quodam  fulgorc  illuftiabat.  Sert», 
in  S.  Spimm,fg<  699. 


titrircjue  i!Iis  cor.inninicat  ,  quibus  Media-  I     (*)  Combefis.  Uid.  pag.  719» 
toreni  agit  -,  Deo  quideni ,  ut  qui  Deus  exif- 1     (/)  Priniarium  Apoiloiorum  principem 
tacper  diviniiacs  nacuram  ;  hominibus  au- 1  ac  fummom TCTticgn Petrom carceximaa- - 
fetn  per  hinivmir.icis  fubftaaHani.Liownp8 1  cipianint. /i^*  f%U 

TomeXm.  Aaaa 
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gag^  par  argent.  11  combat  comme  une  folle  do£lrine  des?ayens 
ce  que  difoîcnt  quelques-uns  que  l'heure  de  même  que  la  manière 
de  notre  more  ctoit  décidée  irrévocablement  par  le  deftin.  Si  cela 
cft  ainfi ,  pourquoi  dans  nos  maladies  avons -nous  recours  aux 
Médecins  pour  éloigner  le  tems  de  notre  mort?  Pourquoi  ceux 
qui  voyagent  fur  Mer  obfervent-ils  avec  tant  de  foin  Técoile  co- 
laire  «  6t  s'empreflênt-ils  fi  fort  d'arriver  au  Fort?  Pourquoi  évi- 
tons-nous la  rencontre  des  voleurs ,  âe  nous  munilTons  •  nous  de 
tant  d'armes  lorfque  nous  allons  au  combat  ?  Pourquoi  faire  un 
crime  à  Caïn  d'avoir  tue  fon  frère  Abcl  ,  s'il  devoir  périr  parce 
genre  de  mort?  Dieu  ne  d  t-il  pas  dans  les  Picaumes  ?  Invoquez^ 
moi  nu  jour  de  i  affiÛion  ^je  vous  en  délivrerai  ^  &  vous  aurez  Ueu 
de  nChonorcr, 

Ouvngefup-  XIV.  Baronius ,  Poflevin  &  quelques  autres  trompes  par  une 
^é«i4oace.  ^^i^nne  mais  peu  correûe  traduction  des  Aâes  du  fécond  Gm- 
ciie  de  Ni^  ont  avancé  que  Léonce  avoir  continué  fluftotre  d*E* 
yagre  y  donné  ceUe  des  révolutions  arrivées  de  fon  tems  daiis 
râipirc.  Mais  il  eft  vifible  que  les  Aftes  de  ce  Concile  parient 
en  cet  en  'roit  de  la  vie  de  faint  Syméon  ^  dit  l'infenfé  ,  coœpolce 
par  Léonce.  Il  n'y  eft  qu'^ftion  ni  de  iediiîons  ,  ni  de  guerres; 
au  lieu  que  l'ancienne  verfion  tait  f^)  men'ion  des  troubles  arrivés 
dans  l'Eglife  du  tems  de  ce  Solitaire  :  ce  qui  a  donné  lieu  de  con- 
jecturer que  Léonce  qui  en  avoic  écrit  la  vie  ,  avoic  auffi  compo- 
poic  une  Hiftoire  de  ces  troubles.  Les  écrits  de  Léonce  ne  Li  fi- 
rent pasmoins  d'honneur  que  fa  vertu  :  6e  on  lui  rendit  {%)  témoi- 
gnage dans  un  Concile  nombreux  d*avoir  enfeigpé  une  doôrine 
entièrement  onhodoxe. 


CHAPITRE  XXII. 
Leme  de  B^ance  Avocai  y     defuis  Mme* 

B  f***""     I.  T  L  cft  fait  mention  dans  la  vie  de  faint  Sabas(^)  d  un  Leoiv 

Byrance  eft  I         jT»f  o-  jr  - 

éiiiitmi  de  de  Bylance  que  ce  Samt  re;etta  de  la  compagnie  ,  par- 

Jl^once  rori-  ce  qu*il  école  trop  attaché  à  la  do^lrinc  de  Théodore  de  Mop- 

{])  Frxctrea  be.iti  Syincoius,  curbaoo-  I  inotiiribustermonibu$ruisortliodozDScer« 

ûiEcclefiafaâas.  >ff«r</ Baron.         ^  )4.  \f*g- 

(t)  Hic«|ut  leâuscd  {Mter  iti  una  urbiuin  |       Vtta  S^*èéi.  tum. }.  «i«uiMe0(.COT»L* 
Cjrpri  decoie  l«aauibiiio  darait.*»  )4t« 


Digitized  by  Google 


AVOCAT  ET  MOINE.  255 

fueftc.  Gmidus  croit  que  ce  Léonce  eft  le  mcme  qui  écrivit  de- 
puis contre  Ori^cnc ,  contre  Théodore  &  Ncftorius  ;  &  parce 
qu'il  ne  lui  paroïc  point  aifc  d'accorder  ces  deux  chofes ,  que 
Léonce  ait  pris  li  défenfe  de  Théodore  en  un  temps ,  &  qu'il 


gene  que  depuis  qu*il  eut  écrit  contre  lui.  On  ne  peut  nier  que 
Léonce  de  Bylance ,  dont  nous  avons  les  écrits ,  n*aic  été  pen- 
dant (|udaue  tenq>s  infeaé  de  Théiéfie  de  Neftorius  :  il  l'avoue 

lui-même  (c)  ;  mais  il  dit  en  même  temps  qu'il  étoit  jeune  alors , 
&  que  par  la  grâce  de  Dieu  il  fc  retira  de  Pabyme  où  les  feda- 
rcurs  de  cette  hcrclie  vouloicnt  le  jetter  :  &  c  eft  ce  qui  nous  obli- 
ge de  diftinguer  ce  Léonce,  de  celui  dont  il  eft  parlé  dans  la 
vie  de  faine  Sabas.  Celui-ci  étoit  déjà  vieux  lorfque  ce  Saint  y  qui 
Pmic  mené  avec  lui  â  Gooftantinople,  refiifa  de  le  tamener  ai 
Faleftine.  Il  éidt  excrêmemenc  attaché  aux  erreurs  d*Origene 
de  de  Neflorius ,  jufqu*à  exciter  des  troubles  parmi  les  Moines  : 
il  paroît  même  qu*il  mourut  obflinc  dans  fes  mauvais  fentimens< 
L'autre  Léonce  au  contraire  ctoit  jeune  quand  il  fut  furpris  par 
les  fedateurs  de  Neflorius  :  il  ne  fut  que  peu  de  temps  imbû  de 
leur  dodrine  ;  &  depuis  il  la  combattit  fortement. 

IL  II  fe  donne  lui-même  le  titre  de  Scholafliquc  ou  d'Avo-  ^roTriT'' 
cat  ;  ce  qui  marque  qu'il  avoit  fréquenté  le  Barreau  à  Conftan-  d'AvM-t.  iile 
tinople.  On  convient  qull  en^siafik  depuis  la  Frofeflion  Mona-  <âir  Moine , 
fUoue.  Il  parle  ( )  dans  fa  écrits  de  faînt  Eul(^  Patriarche 
d'Alexancirie ,  mort  vers  Tan  608  9  &  de  Philoponus  (e  )  >  Au-  mens  du  fep* 
teur  de  l'héréfie  des  Trithéites ,  qui  mourut  vers  le  mêtne  temps. 
Il  y  dit  (/)  encore  que  les  fecbateurs  de  Neflorius ,  pour  féduire 
plus  aifément  les  /impies ,  leur  faifoicnt  efpérer  des  préfens  & 
des  rccompenfcs  de  la  part  de  l'Empereur  :  ce  qui  ne  peut  s'enten- 
dre de  Maurice  ,  fous  le  règne  duquel  les  Hérétiques  n'oloicnc 
ouvrir  la  bouche  (  ^  )  ;  mais  de  Phocas ,  qui  leur  laiffa  une  en- 
tière liberté*  Ain  fi  il  faut  dire  que  Léonce  écrivoit  dans  les  corn- 
mencemens  du  feptiéme  (iede.  Il  eft  vraiqu*il  ne  dit  rien  du  dn* 
<|uiéffle  Condk  $  mais  il  pouvoit  avoir  des  nûfons  pour  n*en 


(h)  CANtsiot.  Mi^MT.  USim,  MM  X.  •    (  <l  '  Lbont.  dt  S$&,  A  s* 

(*)  LtONTiiTt ,  la,  },  CMMr«  lSltf»,ftg.  I     (  Jf    Lf  oMT.  I**.  t' tonna  N.-ftor.  p.  60*. 

A  a  a  a  ij 


Digitized  by  Gopgle 


•1 


AVOCAT  ET  MOINE.  557 

fôrens.  Arîus ,  Auteur  de  la  féconde  ,  admettoit  trois  hypoflafes , 
&  auffi  trois  natures  de  différent  genre.  Neflorius ,  Chef  de  la 
troilicme  Scde  ,  a  cnicignc  contrairement  à  Eutychès  ,  Auteur 
de  la  quatrième.  Celui-là  confeffoit  deux  natures  de  Jcfus-Chrift; 
mais  il  en  conceftoic  Tunion  :  Eutychès  en  admettoic  l'union ,  mais 
de  façon  que  des  deux  natures  11  n'en  fût  reilée  qu*une  après  l*u« 
nkxu 

IV.  Leoncse  fait  le  dénonibreinem  desLîvresCànoc^ueS)  avec  if .  a.* 
iia  fommaire  de  ce  qu  ils  contiennent  »  remarquant  que  Ton  con* 
vient  unanimement  aue  le  Fentateuque eft  de  Moyfe  (k).l\  com* 

pte  dans  le  Canon  acs  Livres  du  Nouveau-Teftament ,  les  fept 
Epitrcs  catholiques,  avec  TApocalypfe  de  faint  Jean  i  mais  il 
ne  met  pas  dans  le  Canon  des  Livres  de  l'Ancien-Teftament ,  ceux 
de  Tobie,  d'Efthcr,  de  Judith,  de  la  Sageffe ,  de  l'Ecclélia- 
ilîque ,  &  des  Macchabées.  Il  explique  la  doârine  des  Hébreux 
hrVutùté  d'un  Dieu ,  &  montre  en  même  temps ,  par  Pautorii^ 
de  l'Ecriture  9  qu'il  eft  un  en  trois  perfonnes.  Gomme  ils  conte* 
ibient  la  venue  du  MeffieyilkuF  fait  voir  qu'il»  n*étoienc  d.  ns 
l^rreur  à  cet  égard  ,  que  parce  qu'ils  ne  diftinguoient  pas  les 
deux  avènements  prédits  par  les  Prophètes ,  l'un  dans  l'humiiia- 
tion ,  l'autre  dans  la  gloire.  On  difoit  de  fon  temps ,  qu'Efdras 
ayant  trouvé  tous  les  Livres  faints  brûlés  à  fon  arrivée  à  Jerufa- 
lem ,  au  retour  de  la  captivité  ,  il  les  rétablit  tous  de  mémoire. 

V.  11  nomme  les  plus  illuftres  Evdques  &  les  plus  célèbres  Ecri-  ^ 
vains  que  TEgtife  avoic  eus  depuis  les  Apôtres ,  jufquau  Concile 
deCakédoine.  Il  montKenauoiconniloiemtes'néréiiesdesMon-  ^ 
tonifteSy  des  Manichéens,  des  Samofateniens  ,  des Sabelliens » 

des  Ariens ,  des  Macédoniens ,  des  Ajpollioariftes  y  des  Neflo- 
fiens&  des  Eutychiens,  &  les  réfure  (ommaircmcnt.  F.nfuite  il 
rapporte  les  troubles  qui  s'élevèrent  dans  les  Egliies  d'E<^yptc  , 
su  fuiet  du  Concile  de  Calcédoine;  les  loix  qui  intervinrent  de 
la  part  des  Empereurs  pour  faire  celfcr  le  Schilmc  ,  la  n^iifTince 
de  Théréfie  des  Incorruptibles ,  celle  des  Agnoetcs ,  qui  ioute-^ 
noient  que  Jeius  Chriil  avoit  ignoré  beaucoup  de  cKofes  ;  8e  cet- 
fe  desTrithéites^  qui  admectoient  en  Ditu  rrois  natures  ou  fub' 
fiances.  Fhiloponus,  Auteur  de  cette  dernière  hérélie  ,  ëtoit  très- 
inftruit.de  la  Philofophiè  d*Ari(lote;  &  raifonnant  furies  prin- 
cipes de  ce  Philolbhe ,  qui  donne  à  chaque  individu  une  fub- 


Atqae  iios  qaUiqqe  libre*  >  ■adhrei&  Mo£s  eik  teibiuur.  Afl»  2* 


I 


Digitized  by  Google 


9 


558  LEONCE  DE  BYSANCE, 

llancc  parciculicre  ,  il  vouloir  qu'y  ayant  trois  Perfonnes  dans  la 
Trinité ,  on  les  regardât  comme  trois  individus  qui  avoienc  cha« 
cun  leur  fubftancc  particulière ,  quoiqu'ils  en-euflèm  une  commit* 
lie  qui  écoit  la  Divinité. 

€,  VL  Léonce  propofe  les  objections  que  les  Schifmaiiqucs  faî- 
foient  contre  le  Concile  de  Calcédoine.  Elles  font  à  peu  près  les 
mômes  que  nous  avons  rapportées  en  parlant  de  ce  Concile  ,  âe 
les  rcvonfes  qu'il  y  fait  ne  font  pas  difïerentes  de  celles  qu'on  y 

7«  faifoic  communément.  Ils'arrcce  principalement  à  ce  raifonnemcnc 
philoiophique ,  que  faifoicnt  les  ennemis  du  Concile  de  Calcé- 
doine: S'il  y  a  dcux'natures  en  Jcius-Chrift,  comme  le  Concile 
le  détinit ,  ou  elles  font  hypodatioues ,  ou  elles  ne  le  font  pas  ; 
(i  elles  font  hypofiatiques ,  il  y  a  donc  deux  perfonnes  en  Jefus* 
Chrift ,  deux  Chrifts  &  deux  Fib:  fi  elles  ne  le  font  pas  ,  ce 
font  donc  deux  natures  imaginaires  &  fans  exidencc.  Léonce  ré« 
pond  que  (1  par  hypoftatique  Ton  entend  ce  qui  fubfiilc  par  lut'- 
même ,  il  n*y  a  pas  en  Jcfus  Chriil  deux  natures  hypofiatiques  , 
parce  qu  il  n'y  a  pas  deux  Perfonnes  :  mais  il  foutient  qu'il  y  a  de 
la  différence  entre  être  hvpoftatique ,  &  avoir  Ion  hypoftalc  ;  que 
quoique  les  accidens  ne  foient  pas  hypofiatiques,  parce  qu'ils  ne 
lubiiftcnc  pas  par  eux-mêmes ,  ils  ont  toutefois  leur  hypoftafe  , 
parce  qu  ils  exi/lcnt  véciiablement,  quoique  dans  un  autre, c'eft-> 
à-dire  dans  la  fubfianœ  dont  ils  font  acddens*  Chacune  des 
deux  natures  en  Jefus-Chrift  exifte  réellement ,  fans  oonfufion 
ians  divifion  ;  mais  elles  n'exiflent  pas  fcparément  :  les  deux  na« 
cures  compofenc  un  feul  individu  »  qui  eft  Jefus-Chrid:  c'efl  la 
mêmePerfonne  pour  les  deux  natures  (/)  ;  d'où  vient  qu'on  dit 
M»  8«  de  Jcfus-Chrifl  tout  ce  qui  fe  dit  de  la  Divinité  ou  de  THuma- 
nitc.  11  dit  que  fi  le  Concile  de  Calcédoine  ne  s'efl  pas  lervi  des 
termes  d'union  hypoflatique  ,  de  nature  de  Verbe  incarné  ,  de 
deux  natures ,  comme  avoic  fait  faint  Cyrille  d'Alexandrie,  c'eft 
qu^ayanc  af&ire  à  Eutyches ,  il  étoit  inutile  d'employer  des  ter-» 
mes  communs ,  &  que  cet  Héréfiarque  admettoit  lui-inême.  Il  ex- 
plique en  quel  fens  iaint  Cyrille  les  a  employés ,  partiaiUeremem; 
ceux-d:  Une  nature  du  Verbe  incarnée  :  puis  il  £ût  voir  qu*ea 


(  /  )Nam  cac^cm  liypoftafis  nararnrum  ChriAi  invcnit  firicm  A'^flantialitcr  com- 

duarum  dcfinuioncs  recipit  :  &  quodcum-  petens  i  quo  fie  ut  necellario  duae  ûnt  unius 

c|ue  de  Divinirarc  quis  prorulerit ,  idem  &  hypoftafis  ChriAi  iMrane»LloNTti«5i0<r» 

in  Chrifto  invcnit  ,  ac  vi.  iilîm  quidquid  de  «à*  7. 
iiuuiauitatc  dixcrit ,  idem  &  m  liibl^ntia  # 
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vain  on  objeâoit  contre  ce  Concile  la  Lettre  du  Pape  Jules  à 
Denys ,  Evcque  de  Corinthe ,  puifque  cette  Lettre  ctoit  d'Apol- 
linaire ;  &  qu'il  n'y  avoir  pas  plus  de  railon  d  oppoler  certains 
écrits  de  faint  Grégoire  Thaumaturge ,  qui,  au  rapport  de  faint 
Grégoire  de  NyfTc ,  n'en  a  laiffé  d'autres  que  la  proieffion  de  foi 
qu'il  reçut  dans  une  viiion.  Il  ajoure  que  les  Décrets  de  ce  Con- 
dle  étant  parfaitement  conformes  à  la  doârine  des  anciens  Pères , 
c*étoitfansraifon  que  lesSchlûnatiqaes  vouloienc  s^en  autorifer 
pour  fouten^r  leurs  erreurs.  Enfin  il  montre  contre  les  Incomip-  <4ft,  ti 
tibles  y  que  k  Corps  de  Jcfus-Chrifl  étoic  fujet  à  toutes  les  infir- 
mict  s  que  nous  foimirons  dans  ks  nôtres ,  excepté  au  péché  ;  con- 
tre les  A  gnoëtes,  que  l'on  ne  peut  inférer  de  ces  paroles  :  O1)  aveZ'  ^«  «or 
vous  tris  Lazare  ?  que  Jefus-Chrifl  ait  ienorc  le  lieu  de  fa  fcpul- 
ture;  mais  feulement  qu'il  fe  fervoit  quelquefois  de  certaines  fa- 
çons de  parler,  pour  réprimer  la  curioficc  de  fes  Difcipks  ;  con- 
tre lesOrigeniftes,  que  Ton  ne  doit  point  admettre  la  préexiflence 
ames ,  ni  croire  aue  les  Dénions  feront  un  jour  rétablis  dans 
leur  premier  clégré  d'honneur  9t  de  félicité. 

VII.  Des  fix  Traités  de  Léonce,  traduits  en  latin  par  Tuf^  trc^Naîoms 
rien  ,  &  imprimés  d.ms  les  diux  recueils  des  anciennes  Leçons  ae'Emydwt."' 
de  Canifius,  à  IngoHlat  &  à  Anvers ,  &  dans  le  neuvième  tome 
delà  B  bliotheque  des  Percs  de  Lyon  ,  il  y  en  a  trois  contre  Ne- 
Horius  &  hutychcs.  La  matière  lui  parut  difficile  à  traiter  ;  &  crai- 
gnant de  fe  trouver  au-defToiiS ,  il  fit  long-tcms  difficulté  de  Icn- 
trcprendre  :  mais  enfin  il  céda  aux  inftanccs  de  ceux  qui  avoicnc 

2uelque  drmt  d'exiger  de  lui  ce  travail,  llexpofe  dans  le  premier 
.ivre  h  doârii  te  de  Neftorius  &  d*Euiyches ,  fait  voir  qu'ils  font 
autant  oppofés  l'un  à  l'autre,  que  leur  fentiment  e(l  contraire  i 
la  vérité,  les  réfute  y  prouve  la  didinâion  des  deux  natures  8c 
kur  union  en  une  feuk  perfonne  dans  Jefus-ChriH  ,  &  établit 
ces  deux  vérités  par  un  grand  nombre  de  pa (liges  tires  des  écrits 
de  fjint  Bafile  ,  de  faint  Grégoire  de  Nazi.inze  ,  de  iaint  Pro- 
cle  de  Conftantinoplc ,  de  fai'  t  Ifidore  de  Pelufe  ,  de  laint  Ju- 
flin  Martyr,  à  qui  il  artribue  les  Livres  de  la  Trinité  ,  de  faint 
Irenc^,  de  laint  Hippolyte,  de  faint  Pierre  d'Alexandrie,  de  faine 
Cyriac ,  Evêque  de  Papho ,  de  faint  A  thanafe ,  de  faint  G  régoi  re 
de  Nyifè,  du  Pape  Jutes  »  de  faint  Hilairc,  de  laint  Ambroife^ 
de  faint  Amphiloque  ,  de  faint  Gelafe ,  Evêque  de  Cclàrée  en 
Taleftine,  de  faint  Auguflin  ,  de  faint  Jean  Chryfoflôme  ,  de 
S»  Ephrera ,  de  faim  Cyrille  de  Jcrufak  m,  de  faint  Flavien  d'An- 
tioche  y  de  ûiinc  Paul  d'Emele  ,  &  de  laint  Cyrille  d'Alexandrie. 
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Le  fécond ,  qui  eft  en  forme  de  dialogue  ,  combat  ceux  qui  avoîent 
palTé  de  l'Eglifc  Caciiolique  à  la  Scdc  des  Incorruptibles ,  c'eft- 
à  dirc  ,  de  ceux  qui  cnfeignoient  que  le  Corçs  de  Jefus-Chrifl , 
même  avanc  ùl  réfurreâion  »  n'écoit  lujct  ni  a  la  corrupdon  ,  ni 
à  la  douleur  «  ni  à  aucune  des  infitmttÀ  humaines  »  pas  mêine  aux 
naifions  naturelles  6c  innocentes  ,  comme  la  ùàta  6e  la  fpif  ;  eiv< 
force  que  s*îl  mangeoit ,  c'dcoic  fans  befoin.  Leonœ  réfute  cène 
erreur  par  divers  endroits  de  TEcricure  »  qui  marquent  les  dif- 
férentes vicifïîtudes  auxquellles  il  a  cré  fujer ,  fa  PafTion  ^  fa  mort. 
Il  ajoute  que  fi  Jefus-Chrill:  n'avoit  rien  loufîert ,  nous  n'aurions 
rien  à  imiter  en  lui  ,  &  que  notre  chair ,  qui  tire  de  la  mort  du 
Sauveur  tant  d'honneur  &  tant  d'avantages,  feroit  privée  de  l'un 
&  de  l'autre.  Les  paHages  qu'il  allègue  pour  prouver  la  corrup« 
tibilité  dbi  Corps  ae  Jeltis*Oinft  »  me  de  iâint  Denys  l'Aréc^ 
site ,  de  ikint  Juftin ,  dans  ion  difcours  contre  les  Gentils,  de 
laint  Athanafe  j  de  faint  Baûle,  de  iainc  Grégoire  de  Nazianze, 
de  faint  Grégoire  de  Nyflc ,  de  faint  Ambroife ,  de  faint  Chry- 
4$s*  foftome,de  faint'Ephrem,  &  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie.  I^eonce 
entreprend  dans  le  troilictne  Livre  la  réfutation  de  ceux  qui  y 
quoique  dcfcnleurs  de  rhcrélie  de  Ncilorius  ,  affeâoient  de  re- 
cevoir le  Concile  de  Calcédoine.  Ils  imitoient  en  cela  les  Héré- 
tiques qui  les  avoient  précédés  ,  donc  la  plupart  reccvoient  non?* 
feulement  les  divines  Ecritures  9  mais  feignoient  encore  d'ad- 
mettre Tautoritéties  anciens  Conciles ,  dans  le  defléin  de  féduire 
plus  aifément  les  fimples  »  &  de  les  attirer  à  leur  parti  ;  ainfi  Apol- 
linaire 8c  Macedonius  faifbienc  profedion  d'admettre  le  Concile 
de  Nicée  :  Nedorius ,  outre  celui  de  Nicée ,  recevoir  celui  de 
Confia ntinople  :  Eutyches  admettoir  même  celui  d'Ephefe,aveC 
tous  les  prcccdens.  11  étoit  important  de  faire  connoitre  au  pu*!- 
blic  que  ces  Nefloriens  n*agiflbient  pas  de  bonne  foi ,  &  qu'il  y 
avoit  de  l'artifice  dans  leur  loumiffion  apparente  aux  Décrets  du 
Concile  de  Calcédoine.  C  efl  pourquoi  Léonce ,  afin  de  les  faire 
connoitre  tels  qu'ils  étoienc  9  remonte  julqu  à  la  fource  dans  la* 
quelle  ils  avoient  puifé  leurs  erreurs    leurs  impiétés,  cfed-à-dire»- 
iufqu*â  Théodore  de  Mopfuefte  ,  8c  Diodore  deTarfe'^  les  pte^ 
flders  Auteurs  du  Nefiorianifme.  Il  avoue ,  comme  on  Ta  déjà  r&> 
marqué  ,  qu'étant  Jeune  il  avoit  été  infcdc  de  cette  hcrcfic ,  mais 
qu'avec  la  grâce  de  Dieu  il  s'en  étoit  retire  prefqu'auffi-tôr.  Il 
prévient  fcs  Iccleurs  contre  les  prélcns  &  les  flivcurs  que  ceux  de 
cette  Se£le  otfroicnt  à  ceux  qu'ils  vouloicnt  icduirc  :  il  dit  qu'cn- 
cpre  qu'ils  enfcignaflcnt  la  dodrine  de  Théodore  de  Aioplueftç 
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itc  de  Dîodore  de  Tarfe ,  ils  afifeâoient  de  ne  pas  recevoir  leurs 
décrits  ;  que  lorfqu'ils  avoicnc  féduit  quelqu'un ,  fi  c'ctoit  un  Moine 
de  quelque  capacité ,  Us  l'exhortoient  auffi-tôc  à  Hre  les  Livres 
ides  Gentils ,  à  changer  d*habits  ^  à  regarder  les  jeûnes ,  les  veilles , 
Ja  jrecraice  9  comme  des  pratiques  inutiles  ;  qu*iis  témoignoienc 
4nême  dujin^rittpour  NeAocius;  enfin  qifils  commuaicmoienc 
«vec  rEglife  Cattuilk|Qe:.  Il  noonte  fiir  cela  oue  ces  Nenorim 
Ayant  attiré  dans  leur  pani  un  Clerc  de  i*£giiic  Catholique ,  ce- 
■lui-ci  effrayé  du  crime  qu'il  avoic  commis  ^comba  dans  la  tiédeur 
&  dans  le  chagrin  ;  ne  concevant  pas  comment  étant  Hé  decora- 
4munioQ  avec  eux ,  il  pouvoit  fe  conferver  avec  i'Eglife.  Que  cette 
fleconoraie ,  lui  dirent-ils ,  ne  vous  embarrafle  point  :  le  pain  pro- 
«ofé  pour  Type  du  Corps  de  Jefus-Chrifl ,  ne  reçoit  pas  plus  de 
bénédiclion  que  le  pain  que  l*on  vend  au  maidié  9  ni  que  le  pain 
que  les  Phîlomarianiftes  offienc  en  rhonneur  de  Marie.  Léonce 
«enafli:«nfiiiteà  .Théodoie  de  Mopluefte ,  il  en  rappone  toute» 
4es  erreurs»  en  dim  1m  livies  As  bdilc^^  em 
ièignées. 

VIII.  Nous  amenons  (w)  d'Evagrç  que  les  Nefloriens  avoîent  ^^j^ 
attire  beacoup  de  monde  à  leur  parti,  en  corrompant  les  écrits  tn  les  fnodet 
des  Pères  ,  &  qu'ils  leur  en  avoient  atribué  d'autres  ,  uniquement  S-fJ^*^"*' 
pour  donner  cours  à  leur  héréfie ,  en  l'appuyant  d'une  autorité  fi  • 
^efpeélable.  Les  Eucychiens  &  les  ApoUinarides  en  ufcrent  de 
jneme^  idnfi  qi»  les  AceplKiles.  Ib  dniimt  Ibui  fe  i»ii.dtt  Pape 
Jules  une  Letôe  àDenysde  Owintlie     d'autres  compie  éirât 
.de  (àint  Adianafe  ^  delaiatGr^oire  Thauonturge ,  de  iàintBa* 
lile  y  ou  de  quelques-autres  Anciens.  Léonce  »  après  avoir  morw 
tré  dans  fon  Traité  des  Seâes  que  FEpitre  attribuée  au  Pape  Ju- 
les n'eft  point  de  lui ,  tant  parce  qu'elle  n'en  eft  pas  digne ,  que 
|)arce  qu'il  y  a  des  expreffions  contraires  à  celles  dont  on  fe  ler- 
voît  dans  le  lîecle  où  ce  Pape  a  vécu ,  &  qu'il  y  en  a  beaucoup 
rOui  fe  trouvent  dans  les  écrits  d'Apollinaire  ^  qu  on  croit  en  effet 
Auteur  de  oetceLeiiie>  compofit  on  Traité  exprès  pour  déooii- 
.vfir  au  Public  les  fiiaodes  doncks  Hèpédques ,  âe  nommémenc 
ies  ApoIlinariAes^iilbienc  dans  leurs  ouvrages ,  en  donnant  pour 
.écrits  des  Pères  ceux  qui  étoient  de  leur  fiiçon.  Il  donne  de  fuite 
JbnomdesApoUinaiiâesqui  obCidG^de  cecteiupercfaerie  , 


{m)  Etagk.  Uh.  3.  taf.  )  i. Liontius  ii  i  Tmm.  %,VlOÊm»^3Ên»fÊg*  f yS» fStf 

Jme  VXlh  B  bbb 


Digitized  by  Googlc 


LEONCE  DE  BYSANCE, 

porte  les  endroits  qu'ils  ont  dtés  faufîbment  fous  le  Qomdes  Pci^ 
.      de  TEglife.  Ceft  ce  qui  fait  fon  quatrième  Traité. 
de^î?î?/ns     IX.  Le  cinquième  contient  les  folutions  des  argumens  de  Sc- 
de  Severe.  f,  \ttc.  Il  avoit  été  Êûc  Patriarche  d'Amioche ,  6l  séxxàx.  maintenu 
7<)«        i^hIs  ce  Sicza  candis  que  les  Eurychiens  6t  les  cnnemisdtt  Cou* 
dfe  deCakShnney  «voiemeu  qnelayec^^ 
*  ië -fous  le  règne  de  Juflin.  Severe  étoitpurEutychien;il  ivjet- 
coic  avec  anathême  le  Condie  de  Calcédoine ,  &  recevoit  le  éux 
Concile  d'Ephefe ,  l'égalant  au  premier.  Il  foutcnoir  qu  après  l'In- 
carnation il  n'y  avoit  qu'une  nature  en  Jefus  Chrift,  &  qu'elle 
étoit  corruptible.  Dans  le  Concile  de  Confia ntinoplc  ,  fous  Men- 
nis ,  il  fut  anathémarifé  parmi  les  Acéphales  :  on  donnoir  ce  nom 
noii- feulement  aux  £uty chiens,  c|ui  s'étant  féparcs  de  Pierre 
Mongiis^  k  crouvotent,  pour  siofi  dire,  fans  Chef  ;  mais  généfa« 
knenc  à.  tons  les  Eutychkns  ,  àcjofe  qne  les  Acéphales  pen£biem 
comme  Etitydies  ^  n'admettant  commenii  qn'une  namre  atnès  Fa- 
naon.  Les  arguflKnsx)9'ils  apportoient  pour  prouver  leur  fenti<* 
ment,  n*étoient  que  des  fubtilités  philofophiques.  Ils  précendoient 
que  les  termes  de  nature  &  d'hypoftafe  étant  lynonimes  >  il  fuivoit 
ae-là  que  n'y  ayant  qu'une  hypoftaie  en  Jefus-Chrift  ,  ou  qu'une 
perfonne ,  il  n'y  avoit  non  plus  qu'une  nature.  Léonce  les  fuit 
dans  toutes  leurs  fubtilités  d'école  ^  {a,\i  vràr  la  dilicrenie  fignifi* 
cation  de  ces  deux  termes  >  &  montre  qu'encore  que  les  profirié» 
tés  d'uPft  nature  ne  pirifienriBtc  rommiifs  ntsm  fiibfeipoescyd 
ibnt  dVme  même  nature  9  lUffibcues  ninucs  pempcnc  poràciper 
«ux  propretés  d*unelimo(bfit  où  peribnletlqasnd  elles  hâ  um 
unies  faypoAatiquenxnc  :  à'aà  il  infere  oue  la  diviaké  ^  Vïmu^ 
ràté  ayant  dans  Emmanuel  une  mcoae  n^rpoftafe,  ces  deux  na- 
tures,  quoique  différentes ,  peovcm  être  confondues  l^une  avec 
l'autre ,  participer  aux  propriétés  de  leur  hypollafe  ou  perfonne 
commune  ;  enforte  qu'on  dit  du  même  jefus-Chrift  :  il  eft  vifible 
6c  invifible ,  mortel  &  immonel  à  ditférens  égards  ;  c  efl-à-dire 
mortd  iêlon  fon  humanité,  immortel  ielon  fa  divinité* 
^ateshypo*    X*  Le  fiziéme  Traité  cftcompoff  de  fyliogifiaieshTpotétiq 
Sra  ^x'^qûl  c|ui  tendent  à  àabiir  la  diftinfitai  dm  deoK  «mm  en  Jefua» 
nienc  les  deux  Chtifl ,  depuîs  même  qtt*eDes  ont  écé  unies  par  l'Incarnation  du 
n«uxM^.7ii.  Yej^^       Eurychiens  nenioîent  jms  que  Jefus-Chrift  fut 
confubftantiel  au  Pere  &  à  nous  :  fur  quoi  Léonce  leur  fait  ce  raî- 
fonncmcnt  :  une  nature  fimple  n'eft  pas  de  même  fubftance  qu'u- 
ne nature  compofée  :  la  nature  du  Pere  eft  fimple  \  celle  de  Jc- 
fus-Chrifl  efl  compofée  :  elle  n  eft  donc  pas  de  la  nature  du  Pere  : 
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comment  donc  cette  nature  étant  une  félon  eux ,  peut-elle  être  en- 
tièrement confubftantielle  au  Pere ,  &  entièrement  confubftan- 
tielle  à  nous  ?  Ne  femblent-ils  pas  avouer  par-là  que  nous  lommes 
âuflî  confubftantiels  au  Pere  f  Que  s'ils  dUent  la  nature  de 
Jefin-Chrift  n'eft  coofubilaDtieUe  au  Fm  qii*eii  partie  ,9c  en  ^ar-' 
tieàiKNVfîl  itiiviadeJà  qu'il  n'y  ^  que  la  eiokié  delaoacurede 
jefus-Chrift  ^ui  Ibk  conTubftamielie  au  Fere ,  &  l'autre  nucié 
à  nous  ;  ce  qui  feroit  diviier  une  nature  qu  ils  dikaC  ^ac  une  » 
&  U  compofer  de  deux  parties  dîfTemblatMes. 

XI.  Voilà  ce  qui  nous  relie  des  ouvrages  de  Léonce  de  By->  Oarrageide 
fance.  11  en  avoit  compofé  un  contre  PhUoponus  , où  il  rétijtoit  ^^^1^^^ *** 
fon  héréfie ,  c'eft-a-dire  celle  de  Tritheites  ^  &  étabUflbit  la  do-  ja^f àooot. 
^Irine  d'une  feule  nature  en  Dieu.  C'eft  ce  que  dit  (  »)  Nicephore  ; 
qui  ajoute  (o)  que  récric  de  Léonce  étoic  fort  beau ,  Se.  diwïSé 
en  trente  Chapioes.  Noos  neravm  plus*  On  en  dce  un  âticre, 
qu'on  dit  être  pamiles  Monuicriis  de  kBiblîoilieqftie  de  Bavkoew 
Ceft  une  té&miotk  des  EutTchiens»  Ab  desSèvenens  ooMcfto* 
liens»  divUiéeen  huit  Livres  ,  dont  le  premier  eft  intitulé:  8ol* 
xante  queflions  proposes  à  ceux  qui  n'admettent  qu'une  nature 
en  Jcfus-Chrift  ;  réfutation  de  cette  erreur  par  les  témoignages 
des  Pères.  Le  fécond  eft  contre  ceux  qui  mettent  deux  hypolta- 
fes  ou  perfonnes  en  Jefus-Chrift ,  &  ne  reconnoiiïent  en  lui  au- 
cune compoUtion.  Le  trolTiéme  attaque  en  particulier  ceux  qui 
prétendoieiv  prouver  s  p«r  le  MyAcre  même  de  PIncarnacion , 
qu'ù  y  a  deux  peitones  en  Jcfitt-Ghtift.  Léonce  reprend  dans 
le  quatriéne  oeut  qui  conduent  àa  Myftece  de  llncamàtion  qo*îl 
y  a  deuxFils^  Il  réfute  dans  le  dngniéine  Pimpiécé  de  ceux  qui 
ne  veulent  pas  qu*on  donne  à  la  bàDXt  Vierge  la  qualité  de  (left 
de  Dieu.  Par  une  fuite  néceffaire ,  il  combat  dans  le  fixicmeceu: 

Îtui  dilenc  que  Jefus-Chrift  n'cft  pas  Dieu  par  nature.  Dans  k 
eptiéme ,  il  fait  voir  que  ceux-là  font  dans  Terreur ,  oui  en  ad^ 
mettant  l'Incarnation ,  fe  contentent  d'appcUer  Jefus-Chrift  Por- 
te-Dieu ,  fans  vouloir  reconnoitre  qu'il  eft  vraiment  Dieu.  Le 
huitième,  eft  une  réfutation  de  ceux  «piiavi^mcouniBBedecon^ 
damner  cette  piopofiiieo,  Uade  k  Tiîniié a (buflieic  dans  li| 
^alr. 

XII*  On  voit  par  tous  œs  ouvrages  •  que  lliâtéûe  dominante  jugement 

•  des  ouvrages 

{«)  NicBtHoK.  Uk,  1 1.  ttf,  4t*  1  m  iHnmPhiloponom  confcripfit  ^uo  finiul 

(o)  LMntnwileoâcliBiQamiinn  mnn-|    hirrefim  ilUm  prorfns  evenit  &  piam 
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'  -dans  le  -fiecle  de  Léonce, étoit  celle  qui  combattoit  le  Myftcre 
de  rincarnation.  Il  en  prit  la  défenfe  avec  zclc ,  &  fit  tout  ce  quf 
dcpcndoit  de  lui  pour  mettre  la  vérité  dans  ion  jour ,  &  à  cou- 
vert des  traies  aue  fes  ennemb  lui  portoienr.  Son  ftyle  n'a  xtea 
de  lubfont  y  les  rd&nneflDens  ont  quelquefois  pHis  de  fubdlité 
que  de  folkUtë  :  mais  fes  adverfaires  ayant  recours  aux  ràSùao^ 
mens  artificieux  de  la  Philofophie  d'Ariftoee»  il  leur  répondent 
dans  le  même  goût.  Aa  refle  on  ne  peut  douter  qu'il'n'ait  étû- 
dié  la  Théologie  dans  les  fources  mêmeç  ,  c'efl-à-dire  ,dàns  les- 
ikints  Pères  ,  dont  il  cite  plus  de  pafTages  qu'aucun  Ecrivain  de 
fon  temps.  S'il  cite  quelques  ouvrages  iuppofés  pour  des  vérita- 
bles ,  c'cft  une  faute  pardonnable  dans  un  fiecle  où  la  critique'n'é- 
toit  pas  au  point  où  elle  e(l  parvenue  dans  des  temps  pjus  heu- 
reux :  il  ea  Içsivoit  toutefois  aflèz  pour  montrer  Cbudénienc  que 
certains  éoies  donc  les  Hérétiques  abufoienry^nVtoient  pas  m 
Peies  fous  les  noms  delqueU  ils  ks  dcoieiit  :  témoin  ce  qu'U  dît 
pour  prouver  que  la  Lettre  dtée  Ibus  lènoffl  du  Pape  Jules  à  De« 
nys  de  Corinthe,  efl  non  dece Pape,  mais  d'Apollinaire.  S'ilac^ 
tribue  à  faint  Juftin  le  Livre  de  la  Trinité  ;  à  faint  Pierre  d'Ale- 
xandrie, l'Homélie  de  l'avènement  de  Jcius-Chrift ,  les  bénédic- 
tions de  Balaara  à  faint  Hippolyte ,  &  le  Livre  de  la  Trinité  à  fainc 
Athanafe  y  c'efî^que  ne  trouvant  rien  dans  ces  écrits  de  contraire 
"  À  k  iaîne'  doârine ,  'û  ne  ac^oit  pas  néceifaire  d'examiner  s'ilè  ' 
éloieu  de  ceux  donc  ib'poRoieht  le  noau  Vbtk*ex^étok  pas  de  mê- 
me de  la  Lettre  de  Jbm  à  Deftys  derGôrlnrhe*»  Si  ée  quelques^ 
autres  écrits  que  les  hérétiquesciCOieiit  fouslesnoms  dé  ïâint  Atliàl 
nafe  &  de  (aint  Grégoire  Thafumaturge ,  pour  appu)'erles  erreurs  * 
d'Apollinaire  &  d'Eutyches.  Il  femble  dire  (/>  )dam  le  titre  de  fort 
Traité  desSe£les,  qu'il  avoitété  aidé  par  un  Abbé  très-do£le, 
également  inftruit  des  Lettres  divines  &  humaines ,  nommé Tliéo^ 
dore ,  &  c^'il  l'avoit ,  pour  ainfi  dire ,  écrit  fou?  fa  diûion.- 
Difcoarsat-  -  XIII.  Lambecius  (q)  cite  quatre  difcours  fUr  Job  ,  prononcés 
frjbjé»àLeon-  le  lundi  ^  mercredi ,  le  jeudift  fevendr edi  de  la  Semaine  fainte  > 
par  Léonce ,  Prêtie  de  Gonftamiiiodé.  Le  quatrième  expHquoic 
en  même  temps  la  Pallion  de-Jefin-Ghrift  :  ils  n*ont  poinrencoré 
été  imprimés.  S'ils  font  de  Léonce  de  BjfunKy  il.£iut  q^H  air 


(p)  Leontii  Advocati  B/fantini  SchoU:  ex  t»m.  9.  BiHht.  ?Mt. 
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■îTté  Prêtre  :  mais  peut-être  font-ils  d'un  Léonce  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  précédent ,  qui  avoic  été  Prêtre  de  Conf- 
tantinople ,  avant  que  aêtrc  iait  Êvêque  de  Naples  en  Cypre.  Ce 
qui  donne  quelque  probabilicé  à  cette  conjeâure,  c'eft  que  les 
mêmes  Maiiufcriisq|ui  attribuent  ces  quatre  diicoursà  Léonce  9 
Prêtre  de  Conftantinople ,  mettent  aulfi  fous  fon  nom  le  fermon 
fur  la  Fêce  de  la  mi-Peotecôte,  (]u'ofi  convient  être  de  Léonce, 
:  Êvêque  de  Naples  en  Ofpte^ 


CHAPITRE  XXIII. 
Mice^on  Métré  i Antioche ,  Sam  Symeon  Ujemie^i 

S.  T  A  qualité  dt  M^tre  d'Antiocfae  quePbn  donne  à  Nice-  N^cepHore* 
phorc  ,  n'avoit  rien  de  tomîriun  avec  celle  de  Maître  de  ^ïefaimsjî 
Palais ,  qui  fe  donnoit  à  celui  qui  approchoit  de  plus  près  de  l'Em-  meon  StyUte  " 
pereur,  Qualité  lidiftinguce ,  que  tes  frères  &  lesenfans  des  Em- 
pcrcurs  aOricnt  ne  failoiertt  aucune  difficulté  de  la  prendre ,  & 
d'en  faire  les  fondions  {a),  Niçephore  étoit?  Maître  d' Antioche  » 
*c^e(l>à-dire  qu*il  y  enéigiSoit  f Eloquence.  Ihétoic  d'ulage  dans 
•les  srandes  Villes»  d'avo»  d»  cc'oes  fortes  de  Maîues  9  a  qui  h- 
„Vilk  donnoit  des^  appointemens.  Il  eft  auffi  fumômmé  Qelf  à 
«caufe  de  la  fublimité  de  fon  éloquence»  Mais  quelqu'habile  qull 
fut ,  la  vie  de  faitit  Siméon  Stylite  le  jeune ,  lui  parut  fi  au-defliis  - 
du  langage  humain  9  qu'il  eue  peine  à  ^e  xéibudre  de  là  mettre  par 
.écrit  (î). 

II  Ce  Saint  naquit  à  Arttioche  crt  511,  d*un  pe?rc  originaire    Abrégé  de 
d'Edefle  en  Méfoporamie ,  qui  ctoit  venu  fort  jeune  à  Antioche  c!iL!2*^ 
•aVec  fesparens  {c)r  II  y  époufa  une  jeune  fille  nommée  Marche. 
'  Aprb  qudciuesannées  de  mariage ,  il eucdVIle  on  fibàquî  fl 
•knom  de  Smiéon  »  qui  dèsfonbasâee  conçue  de  Taverfion  pour 
.fe  fiede.  n  le  quitta  bientôt  pour  entrer  dan§  un  Monaftere  de 
.Syrie  ^  fitué  au  pied  d'une  montagne  appellée  Thaumaftore  »  c'eft*  • 
.à-dire  Mont  admiiable  yk  tsois  ueuës  d'Amioche.  Il  y  eut  pour 


(«)  BOUAIIP.  aiJ^  t4*  UtUUÊÊt I     m  Vit»  Sjmton.  num.  i. 
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Maître  Jean  le  Scylite  ,  ainfi  aommé  parce  qu'il  demeuroit  ordî- 
nairemenc  fur  une  colonne  dreiTée  dans  Teoceinte  du  Mooaflere» 
Siméon,  autant  fiappé  de  ce  senre  de  yle  que  des  ioilcii£lloitt 
de  c^lui  qiâ  la  menoic  »  obtint  de  monter  avec  lui  fiir  lacdoone» 
Il  y  paflk  |du(!eurs  ann^s ,  puis  s'en  £t  dreiïer  une  autre  plus 
étroite  9  où  il  fie  quantité  de  mirades*  L'HiilorienËvagie»  qui 
Tavoit  connu  &  vû  fur  fa  colonne ,  rawporte  plufieurs  wits  mi- 
raculeux dont  il  avoit  été  témoin  oculaire(«^).  Il  raconte  entr'autrcs 
que  la  perte  de  fes  enfans  lui  ayant  occafionné  diverfes  penfées  » 
&  que  le  plaignant  en  lui-même  de  ce  qu'il  ne  lui  en  reftoit  au- 
cun y  tandis  que  les  Gentils  en  avoienc  (quantité ,  il  reçue  une  Lec<« 
tre  de  faine  SSméan  y  à  <iui  toutefois  fi  ne  s^éecût  point  ouvert  fur 
Ibn  chagrin ,  ni  à  tout  autre  ^  dans  laouelfe  ce  Sdnt  lui  difok  db 
ne  point  s'entreteilir  dç  penféesienblaoîes  i  parce  qu'elles  déplais 
ibient  à  Dieu.  Sa  nouffiture  ontinaire  éeoit  de  feuilles  d'arbrif- 
féaux  qui  croiifoient  autour  de  la  montagne  où  fa  colonne  ëtoic 
placée ,  &  ne  bûvoît  que  rarement.  Ce  genre  de  vie  y  quoique 
très-auflere ,  lui  attira  beaucoup  de  difciples  ,  qui  venoicnt  l'en- 
tendre à  certaines  heures ,  &  ne  le  quittoient  que  pour  aller  chan- 
ter l'Office  divin  dans  le  Monaflere.  Il  inftruifoit  aulli  tous  ceux 
qui  venoiene  le  voir  y  &c  pour  fe  rendre  utile  aux  abfcns ,  il  leur 
ecrivoit  du  hautde  ia  colonne. 
Lettre  da  lU.  Nous  avom  encoce  uoe  de  Itt  LeccKsà  PEiiipeicur  Jufli* 
p^u  ja£-  ^"  ^"if^  des  violences  que  les  Samariuios  cserçoient  con- 
treles  Chrétiens(«)*Ils  en  tuèrent  pluâeurs dansFEglife  de  Naples 
en  Samarie ,  le  jour  de  la  Pentecôte ,  attaquèrent  rEvêque  The« 
reîinchius  dans  le  temps  qu'il  offroit  les  difins  Myftcres  >  le  char* 
gèrent  de  coups ,  &  lui  coupèrent  les  doigts  des  mains  (/).  Zenon 
qui  rcgnoit  alors  ,  voulant  prévenir  de  lemblables  fédirions,  mit 
une  ^arnifon  à  Samarie ,  ôta  aux  Samaritains  le  Mont  Garizim  >  8c 
y  fie  Dâtir  une  Ëglife  de  la  Vierge  ,  enfermée  d'une  muraille  »  avec 
desbommes  pour  lagarder^LesSamaritains  fsdkdflfsteocde  jwib 
wau  (bus  le  legne  d'AnaftaCe,  qui  les  punit  ftvéïaaeQticequI 
ne  les  empêcka  pas  de  (e  révolter  encore  fous  Juflinien.  ]Qs&  zcHh 
dirent  maures  deSamarie  j  n^dgi^  ^  efFons  de  la  gamifon  qpii 
en  ^ivolt  Kl  garde ^  y  couronnèrent  un  d  ener'eux  noomé  Julien  f 
égorgeront  r£  yêque  »  Qoauné  Amaooaas  »  mirent  en  pièces  des 


{d)  Etac.  lih.  f.esf,  XutS  1    (  /)  ProCOP.  tlt  tJificiit  lib.  |.  taf. 
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Prêtres  5  dont  ils  firent  frire  les  membres  avec  des  reliques  de 
Martyrs ,  pillcrent  les  Eglifes ,  y  mirent  le  feu  ,  briferent  &  brû- 
lèrent les  chafTes  où  ctoient  les  reliques  des  Saints ,  tuèrent  un 
grand  nombre  de  Chrcciens ,  en  tourmentèrent  d'autres  y  6c  com- 
mirent toutes  ibites  d*excès.  Ce  fiit  iàns  doute  pour  les  répriiper 
oue  iaint  Sinéon  lui  écrivk  :  il  iieparle  dans  &  Lettre  obe  des  1m>* 
itIlllés.ÇNiiiiiires  par  les  Samaritains  qui  demeuroient  dans  le  voi» 
lioage  qfe  Porphyréon  >  mais  il  ne  pouvdt  ignorer  ceUes  qu'ils 
«voient  cotnmifes  ailleurs  :  s'il  n'en  dit  rien  ,  c'en  qu'il  crut  ne  de- 
voir faire  pafTcr  à  ce  Prince  que  les  plaintes  qu'il  avoit  reçues  en 
particulier  de  Paul  9  Evêquc  de  Porphyréon ,  &  du  Patriarche 
d'Orient ,  c'eft-à-dire  celui  d'Antiochc.  Ce  furent  apparemment 
ces  deux  Evcques  qui  l'engagèrent  à  écrire  à  Juilinien ,  &  à  lui 
demander  vengeance  dp  crimes  commis  par  les  Samaritains.  Il 
aiftique  avoit  reçu  une  Lettre  de  kur  paK ,  où  Us 
Ipiem  le»  outrages  que  les  SamarkaiRs  «voient  &its  au  Veibe  de 
Dieu»  qui  s*e(l  tait  homme  pournonSyàladorieuiêlieredeDieu» 
à  la  vénérable  &  précieuCe.Croiy^  4k  aux  Saints.  Il  ct>njure  l'Em- 
pereur de  punir  les  coupables ,  afin  que  la  crdnce  des  fun)ltces 
empêchât  les  autres  de  tomber  dans  de  pareils  excès ,  Taffurant 
qu'en  cela  il  ne  fera  rien  qui  ne  foit  agréable  à  Dieu.  Il  infifte  fur 
les  loix  qui  ordonnoient  la  peir^  de  mort  contre  ceux  qui  désho- 
noroient  l'image  des  Empereurs  »  ^  en  conclut  ig  )  qu  a  plus  for^ 
i:âifon  l'on  dévoie  punir  FatceniardB  cm q^amut  outragé  les 
£dntes  Images  du  FUs  de  Dieu  (Si  de  &  tiès<-ialniDe'<iBeffe.  On 
MNtfroh  être  furpri»  que  ce  Saint  »  au  lieu  d'exhorter  ce  Prince 
a  la mifâioorde  9  l'ait  excité  à  la  vengeance  &  a  la  colère  :  mats 
îun  wée  peut  être  judifié  par  l'exemple  de  celui  du  Prophète  Ëlie  , 

3ui  pour  punir  la  témérité  d'OchofiaS,  de  ce  qu'il  avoit  confulté   4.  ti 
►eelfebub,  &  non  pas  le  vrài  Dieu ,  fit  defcendre  fur  les  envoyés  **** 
de  ce  Prince  le  feu  du  Ciel ,  dont  ils  furent  confumés  dans  le 
moment.  La  Lettre  de  faine  Siméon  fut  citée  dans  le  fécond  Con- 
dle  de  Nicéc (  A  ).  Saint  Jean Damafcene  ($)  luijattribue  un  dif- 
cours  for  les  images ,  oàilfmfok  voirqoe  llionnettr  que  lesChré- 


{g)  si  piiflîmjï  bonarum  Tidoriaram  weC- 
traram  leges  jubent  imagine  Imperatoris 
lacdlÎM  injtt^iis ,  morii  Cumtmx  tradendos 
401  hoc  conari  przfaaifiwnat  j  qoanu  po- 
tat  digni  font  damnatione  in  perditionem, 
qui  in  imaginetn  Filiî  Dei,  &  fanétifTimat 

M  g^ooo^  X^ei  g/soisvà*  >  t»lia  prcfiiinp- 


1.  tom.  7.  CmM.  aâ,  f.  fog,  5  ;o« 
(b)  Cent  NiV.  nu, 

(i)  Ai  Infidelmm  aliquû  totCm  vidUp^ 
tor  qoaeftionein  proponet  dioeeqne  not  qid 
in  Ecdefiâ  imagines  adora.nas  iis  accenfcn» 
doi  fofc  ^tti  iîinultcxu  jtii«>t^'«  Iuppii6int| 
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tiens  rendoicnt  aux  images  de  Jefus-Chrift ,  fc  rnpportoît  à  ce*'  ' 
lui  qu  eiles  reprclcntoienr ,  &  qui  cft  vraiment  Dieu  \  qu'il  en 
éroit  de  même  de  celles  des  Saints ,  qu'ainfi  on  ne  dévoie  point 
dérapprouver  ce  culte ,  ni  dire  que  les  Chrétiens  reflerabloienc 
aux  Payens  »  qui  adreifoient  écs  yçem  &  des  prières  à  des  chofof 
UiAi^niées  ,  &  à  des  chimeros.  Sopbrone ,  ^atriaiche  4®  Jenifar 
lem  f  àsak de  lui  au  rapport  de Photius (k)  ,  une  Lettre  a  Ju(H- 
jiiony  contre  IcsNeftorîens  8c  les Ëucychiens.  AUatius  (  /)  met' 
au  nombre  des  écrits  de  faint  Simcon ,  une priereau  Fils  de  Dieu 
xroncre  les  mauvaifes  penlces ,  une  à  la  Mere  de  Dieu  fur  le  même 
fujet ,  &  une  Lettre  au  Prêtre  qui  avoit  fous  fa  garde  la  Croix 
de  Jefus-CKrift  à  Jerufalera,  par  laquelle  il  le  prioit  de  lui  en 
envoyer  un  morceau.  Cette  Lettre Xe  trouve  d^s  la  Vie  de  laince 
Marthe  (m) ,  mere  de  iaiitt  Siméra.  ^ 
'  IV.CinoMBtCiRiQrcyers  Pan  59^,  emafdxante&.qtfSiv^éoie' 
année  de  Sok  &ge.  Son  culte  fut  bientôt  érobU  en  Orient.  Saûnç 
Germain ,  Patriarche  de  Cooftantinople ,  compofa  un  Offiœpour 
le  jour  de  fa  Fcte,  que  les  Grecs  célèbrent  le  vingt-quatrième  de 
Mai.  Le  Diacre  Cofme  lut  dans  le  fécond  Concile  de  Nicée  plu- 
fleurs  miracles  tirés  de  la  Vie  de  faint  Siméon  :  &  après  qu'il  en 
eut  achevé  la  ledure ,  Conftantin ,  Evêque  de  Conftantia  en  Cy- 
pre ,  témoigna  au  nom  des  Evêques  alTcmblés ,  qu'on  y  ajoutoic 
foi  (n).  Les  Icopoclaftes  coâteâerent  la  Lettre  de  ce  Saint  à  r£fii« 
peifeiir  Jt^Bnien  »  fUf  <efça(iiies  éitprefGons  qui  ne  leur  paroîflbiene- 
|M8  iscêiraèlesliliir-tiDuidâ^  fePapeAdrien  foû« 

dnt  (  0  )  qu'elle  étôit  delui ,  8c  juftifia  les  expcefliûns  dont  il  s'étolc 
Çsrvï  y  en  montrant  que  iàînt  Ambroife  en  avcHt  employé  de  fem« 
hlables  en  éçrivanc  à  l'Empereur  Gratien  ;  à  quoi  U  ajouta  que  le 
Saint  n*avoit  pas  demandé  que  les  coupables  fuflfent  punis  fin? 
miféricorde  ,  comme  on  le  dilbit ,  mais  qu  ils  icçuiTeac  une  peinq 
convenable  Ôc  proportionnée  à  leur  &ute. 


AMc  itaqM  ne  id  notoommittamos.  Nam 

qaidquid  agunt  Chrifliani ,  fide  penfatur  Se 
JDeus  qui  tnendaz  non  eft ,  vinutes  opéra- 
VU'  Mm  enim  in  quibotHacn  cotoribus 
ihoramnr,  fed  veluti  contingit  in  reprcfen- 
tatione  litterx  quâ  aliad  fignificatur ,  iltam 
qai  invinbilis  cft  in  piâurâ  confpicientes 
laaqoam  pracfèntem  UQdaaiai.Nec  ei  cre- 
dfanns  <pn  Daat  non  ût»(té  qui  verèesiftat 
Deus,  Ncqac  item  fan<5li5  qui  fanili  non 
Jbic,(êd  qui  (aies  plan^  Unt  &  vivant  a|iud 


Deom.  DAMtcBttvs»  Onu.  9.  it  ZMgMf^* 

tom.  I .  f    .  5  96, 

(^)  Photios  ,  O^.  i3i./«^.<9o. 

(/)  A  L  f  A  T  I  O  s  ^  i*  SjmtOÊlUmi  Mpé 
BoLLAND.  mJditm  14.  MâUfâg*  }o». 
(m)  Uii,  fmg,  4X^. 

(n)  Hxc  quidem  honorabil«s  patres  de 
his  qux  leâa  func  aodivimiu  &  cffedimav 
mB.  4.  Pêg.  t64.  X70» 

V.  Sa«tt 
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V.  Saint  Jean  Damafcene  (p)  rapporte  un  pafTage  de  la  Vie  AntreTÎede 
de  faine  Siméon,  compolé  par  Arcadius  Archevêque  de  Cypre.  ^«"«siœeon. 
Ccft  tout  ce  que  nous  en  avons  ,  &  c  cft  le  f  etjl  endroit  par  où  Ar-  * 
Câdius  foie  connu  y  car  on  ne  connoît  aucun  autre  écrit  de  lui.  Il 

eft  die  dans  la  Vie  da  Saint  mr  Nicenhore  {a),  qu'étant  prêt  de 
mourir  9  il  recommanda  à  (es  difdpfes  l'oblervârion  de  la  règle 
Qu'il  leur  avott  faic  pratiquer.  II  n  cft  fait  mention  en  aucun  en- 
atoit  d'une  re^^rite  par  faint  Siméon  :  ainfi  il  faut  entendre  fes 
paroles  des  préceptes  qu'il  avoir  donnés  de  vive  voix  à  fes  difciples  9 
&  qu'il  a  voit  obfcrvésavec  eux.  Les  Moines  d'Orient  avoicnt  prcf- 
Gu'autant  de  règles  dificrcnnes  qu'il  y  avoir  de  Monaftcres  ;  mais 
ils  en  avoient  peu  par  écrit  :  elles  fe  confervoienc  j>ar  une  tradi- 
tion orale  ,  &  par  la  pratique. 

VI.  Dam  le  même  ficcle  ,    vers  Fan  610 ,  Paul,  Dlacte  de  .'f^SîîS* 
Merida  en  Efpagne ,  compoià  un  Livre  où  il  rapportoit  la  vie  &  ec^T^* 
les  miracles  des  Saints  de  cette  Eglife.  Il  en  prit  l'idée  fur  les  Dia- 
logues de  faint  Gr^oire  «  voulant  faire  à  Végard  des  Saints  de 
FEglifc  de  Merida  ,  ce  que  ce  Pape  avoit  fait  pour  les  Saints  d'I- 
talie. L'ouvrage  de  Paul  fut  imprimé  à  Anvers  en  1635;  in-4°« 

par  les  foins  de  Thomas  Tamajus ,  Hiftoriographe  de  Philippe 
IV.  Roi  d'Efpagne ,  avec  des  notes  &  des  commentaires  fur  ce 
ui  s'eft  paffé  à  Merida.  Cette  Ville  cft  fituée  dans  rEftramadoure 
ur  la  Guadianc. 


CHAPITRE  XXIV. 


SéumJeanCUmaque  Abbé  du  Mm  Som,  &Jean  Akké 

LE  fumom  Jean  de  Climaque  que  l'on  a  donné  à  ce  Pcre  lui  s.  Jean  Clî* 
vient  Jutt  Traité  fpirîtuel  qu'a  a  compofé  fous  le  titic  d'£-  ^^l^ 
eheÏÏe  pour  monter  au  Ciel ,  &  que  les  Grecs  rendent  en  leur  lan-  finéme  o»  ao 
eue  par  le  terme  de  Klimax.  On  n'a  rien  de  conftant  fur  Tannée 
4e  fa  naiffançe,  ni  fur  celle  de  fa  mort.  Mais  puifqu'il  cite  corn-  Se fic'cU-til 
me  de  foa  tems  (a)  des  choiies  arrivées  en  kS6  %  itm  l'Empire  de  cjuic&ie  mon- 

^  ^  '  *  de  à  l'âge  d« 
  .    té  ans  ,  fait 

(  p  )  OamasCVN.  Or«t.  !■  i»  hu^filMA     (?)  Bolland.  ad  dUm  24.  UâUf,  40}. 
/«g.  378*  I     («)  CtiMAC.  Cîroi»  i£, 

TomeXFÎÏ.  C  c*c 
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Tibère ,  il  faut  dire  qu'il  écrivoit  fur  la  fin  du  fixiéme ,  fiécle  ,  oi»' 
au  commencement  du  feptiéme.  Il  palfa  fa  jcuneffe  &  prefquc  tou- 
te (a  vie  aux  cnvirofl^ ,  ou  fur  la  montanee  deSinai  ,  qui  étant 
dans  le  voifinage  de  la  Palc(line,:dûnneTiea  dé  oonjeâorer  qu'il 
y  étoic  né  ;  &  que  ce  ftt  Iftiqiilliappcic  ks^bdlés-Lenres  :  car  Û' 
écoic  oès-inftruic  êes  fdenoes  humaines.  A  Fâge  drfèb»  ans  il  : 
renonça  au  monde  pour  porter  le  joiie  jde  la  vie  raigieaiè  dans  on  i 
Mbnaftere  du  Monc  Sinaï.  Procope  Auteordu  tems  y  dit  que  cette  ■ 
Montagne  étoit  habitée  par  des  Solitaires  dont  la  vie  laborieufe* 
&  pénitente  n'étoit  qu'une  continuelle  méditation  de  la  mort  (  A 
Saint  Jean  Climaque  fut  quatre  ans  à  s'inftruire  &  à  s'éprouver' 
avant  que  de  fe  confacrer  à  Dieu  par  la  profeflion  Monaftique  , . 
penfant  dès-lors  comme iil'écrivit  (c)  depuis,  quil  ne  falloitpas 
précipiter  un  engagement  de  oecte  nature,. afin  qu'on  eût  le  tems  * 
ét  s*qprûiiver  dansles exercices  les  plus  laborieux;  Il eft xapponé ' 
qu'un  çieux  Abbé  iummé  Scratege  qui  affifta  à  fa  pro&flion  , . 
prédit  a  l'heure  même  que  ce  jemg  Rel^ux  ferait  un  jour  une  des  ' 
grandes  lumières  du  monde.  11  eut  pour  maître  dans  la  difcipline  * 
Monaftique  un  faint  Vieillard  nommé  Martyre.  Celui-ci  voyant 
les  progrès  de  fon  difciple  le  mena  à  faint  Anaflafe ,  Solitaire  de 
la  même  Montagne  de  Sinaï  ,  &  depuis  Patriarche  d'Antioche. 
Saint  Anaftafe  le  voyant  ,  dit  au  Vieillard  qui  le  conduifoit  :  ^«f^ 
croiroit ,  inon  Pere  yquevtmeiSeKCwfaeré  à  Dieu  un  fktur  Aih*- 
U  du  MmSimfil  UnCiauo»  S<jhaire  qul»'étoit  reciFédans  le  de^^ 
lêrt  de  Guddé  ^  piéiUtja^Beme  cholè^ 
daîl  1^ dS**'*        ^^^^^       Climaque  {d^  avoir  paffé  dix-neuf  ans  dans  let-J 
& mukKde  exercices  d'une  humble  &  fidèle  obéiflànce ,  lorfque  Dieu  appella  - 
?irxfc.        à  foi  le  faint  vieillard  Martyre.  Cette  mort  lui  fit  naître  le  dclTeîn  '- 
d'embraffcr  la  vie  des  Anachorètes.  Il  defcendit  donc  de  la  Mon-- 
tagnc  de  Sinaï  ,  &  fe  retira  dans  la  folitude  qui  eft  au  bas  dans  la  = 
pbine.  La  Cellule  où  il  fe  logea  ctoit  éloignée  de  l'Eglife  de  deux . 
ncucs  ou  environ.  II  y  venoit  les  Samedis  &  lés  Dimanches  avec- 
les  autres  Solitaires  >^our  y,  entendre  l^Officeélt'commanier  fui* 
?ant  la  coutume  de  l'Otient.  £a  prière',^         des  mains ,  fa> 
mé^cation  des  grandesvvérités  de  la  Religion  faifoient  fuccefli- 
vement  fon  occupation  ,  fur-tout  la  méditation  de  la  mort  qu'ils 
Kgardoit  comme  renneml  de  Kennui  6e  de  la  parefife.  Il  mangeoit- 


pRoeop.  dt  Atiifi^t hflh.  /<!.  r.  i  BlêUut,  ?»:  ptg,  lu, ^  o'ANDaiy }  Vif 
{<]  CiiMAc.  E^f/î.  ai  Pa/tcrtm,  cap.  luldtS»  JtmXMmapu,  P0l4t  Uél, 
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€an%  dîflinûion  de  toutes  les  chofes  que  fa  profeflîon  lui  permet- 
toit  de  manger  ;  mais  en  trcs-pecitc  quantité.  De  cette  forte  ,  û 
"Vainquit  d  une  part  l'intempcrance  en  mangeant  peu ,  &  la  vaine 
igloire  en  mangeant  de  touc  Dieu  lui  accorda  le  don  des  larmes  : 
il  les  répandoK -en  fea«c  9  &  dam  h  cxainte  oue  les  autres  So^ 
-Ucaires  ne  .PenandifTent garnir  ,  il  fe  reâvok à  Fecart  dans  un  pedt 
^tre  qu*on  voit  encore  au  pied  de  la  montagne.  Là  il  faifoit  19- 
tentir  jufqu^au^lies  ibupirs,  ies  gâniflbnens&  fes  cris  avec  au* 
tant  de  force  que  pourroicnt  &ire  ceux  que  Ton  coupe  avec  le  fer  , 
que  l'on  brûle  avec  le  feu ,  ou  à  qui  Ton  arrache  les  yeux.  On  voit 
par  fes  Ecrits  qu'il  employoit  une  partie  de  fon  tems  à  lire  les  Li- 
vres Saints  ,  &  qu'il  y  joignoit  la  leûure  des  Pères ,  principalc- 
inent  de  faim  Gr^oire  de  I^azianze  j  de  laint  Baûle  ,  de  Caflicn 
^delaincNiL 

nL  Quelque  defir  qu'A  eue  de  vivre  feul  »  il  ne  pue  fe  refufer  n  prend  avec 
4IUX  inllances  que  luifitunSolitaiie  nommé  Moïfc ,  de  le  prendre  re^aj^to! 
ibusia  difdplioe.  JL'écbr  de  fes  vertus  lui  fnfcita  des  jaloux  &  des  fa»,de  fiété» 
ccnvîeux.  Ils  ne  pouvoient  fouflErir  qu*on  allât  le  confulter  dans  fa 
•Cellule.  Pour  ôter  fouc  fujet  de  fcandale  à  ceux  qui  en  chcrchoienc 
4in  prétexte ,  il  témoigna  qu'il  ne  vouloit  plus  parler  à  pcrlcnne  , 
.&  arrêta  pour  un  tems  le  cours  des  eaux  Ci  douces  &  li  faluiaires 
•de  fes  picufes  exhortations.  Ses  ennemis  admirant  fon  humilité 
4e  là  siode(lie  9  fuiem  let  pieiidecs  à  le.  conjurer  ^ 
mmieieooiidiiiEe,  dsdebur  fiuceparCf  oonune  auxauues  »  de  les 
-Joftruâions. 

IV.  Etant  donc  admiré  de  tous  pour  l'éminence  de  fes  vertus,  ^  f^»>' 
ils  le  choifirent  d'une  commune  voix  pour  être  leur  condu£lcur  i  j  à^e'^Ve  7?'. 
•dans  la  vie  fpirituelle.  Ilétoitâgé  defoixante  &  quinze  ans ,  dont  ans.L'Abbide 
îl  en  avoit  palTé  près  de  quarante  dans  le  defert.  Il  monta  fur  le  J^JJ*  ^ 
JMont  de  Sinaï ,  où  s'étant  de  nouveau  rempli  des  lumières  de  la 
l^race  ,  il  les  répandit  avec  abondance  fur  les  âmes  confiées  à  fes 
£iii8.  Pendant  qu*il  flfcD  occufioic ,  le  bienheureux  Jean  Abbé  de 
Eaïtfae  Moiudlere  ficoéaflcz  près  de  la  Mer  Rouge  à  quelques 
lieues  de  Sioaï  ^  lui  écrivicpour  leprier  tant  en  fon  nom  qu'au  nom 
de  fa  Communauté ,  de'mettre  par  écrit  les  peofiées  que  l'Ëfprit  de 
Dieu  lui  diâeroic  touchant  la  pratique  des  vertus ,  8c  de  leur  fai- 
re part  des  grandes  expériences  qu'il  avoit  acquifes  dans  la  vie 
fpirituelle.  Nous  les  recevrons  ,  lui  dit  cet  Abbé ,  comme  de  nou- 
velles tables  écrites  de  la  propre  main  de  Dieu  ,  envoyées  par  votre 
roiniftere  ,  ainfi  qu'à  de  nouveaux  &  fpirituels  Ifraëiites ,  qui  font 
ibrtis  des  agitations  du  monde  comme  du  fond  des  abimes  de  la 
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IVler  Rouge.  Ce  n'eft  point  par  flatterie  que  nous  vous  parlons  de 
îa  forte  :  nous  ne  diions  que  ce  que  tout  le  monde  dit.  C  efl:  ce 
qui  nous  donne  une  ferm^  confiance  en  Dieu  que  nous  recevrons 
bien-toc  avec  une  confoiacion  extraordinaire  lexccUent  ouvrage 

Sie  nous  efpéiofis  de  vous  »  ces  cataâeies  gravés  par  rEfprit  de 
ieu ,  ces  legtes  refpefUbles  qui  conduironc  par  un  chemin  droit 
tous  ceux  qui  les  voudront  fuivre  &  qui  feront  comme  une  échelle 
'faime  dreflée  à  la  porte  du  Paradis  par  laquelle  ceus  qui  voudront 
monter  au  Ciel  y  arriveront  sûrement  fans  en  être  empêches  par 
les  effons  trompeurs  du  prince  des  cénébres  de  ce  monde  &  des 
puiflances  de  l'air. 

i^fTan'Ab*.  ^'  ^^^^^  ^^^^  Climaque  prit  la  prière  de  l'Abbc  de  Raïthe  & 
hi  de  iUithe.  de  fa  Communauté  pour  un  commandement  de  la  part  de  Dieu  y 
8c  réfoluc  d*y  facisfaire  par  le  devoir  d*une  obâQance  religieufe. 
Il  fauc  l'entendre  s'expliquer  lui-même  dans  (a  i^ponfe  à  la  Lettre 
de  cet  Abbé  :  Accoutumés  comme  vous  Têtes  à  nous  tracer  tous 
les  jours  par  votre  exemple  le  modèle  que  nous  devons  fuivre. 
pour  être  parfaitement  humbles  ,  vous  avez  fait  une  aâion  digne 
de  vous  ,  en  demandant  des  règles  de  conduite  à  un  homme  quî 
a  plutôt  befoin  de  recevoir  des  inftruÛions  j  que  d'en  donner ,  8s 
qui  efl:  également  impuilTant  en  œuvres  &  en  paroles  :  auffi  ne 
me  ferois  -  je  point  engagé  dans  un  travail  qui  iurpalTc  ma  capa- 
cité >  n  je  n'euffe  apprâiendé ,  en  le  rcfufant  de  fecouerle  joug  de* 
f obéU&noe  qui  eft  k  mère  de  toutes  les  vertus.  Cette  ooàfidéra* 
tion  m'a  Êdt  oublier  toute  ma  finbleflb  êlc  entreprendre  humbb* 
ment  plus  que  je  ne  pouvois  acoomi^r*  Ce  que  fai  ùàc  tomelbis  » 
fans  me  flatter  oue  mon  oanags  pût  vous  être  utile  en  quelque 
chofc  ,  ni  vous  donner  quelque  nouvelle  connoîfTance  que  vous 
n^aycz  pas  déjà  en  un  plus  haut  degré  que  moi.  Mauvais  difciple 
d'un  excellent  peintre  j'ai  feulement  ébauché  &  marqué  a  vec  du  noir 
les  ombres  des  chofes  qui  d'elles-mêmes  font  très-vives  &  très- 
éclatantes  ;  &  je  vous  ai  réfcrvé  comme  au  premier  maîue  Se  au 
plus  éminent  entre  les  Doâeurs ,  le  foin  die  mettre  la  dernière  main  * 
a  cet  ouvrage ,  d'Y  ajouter  les  embéliflemens^  d*éclaircir  œ  quil 
y  a  d*obfcur.  Se.  de  fuppléer  à  tout  ce  qui  manque  dans  tes  pié* 
ceptes  de  cette  lot  fpirituelle ,  par  ks  lumières  que  vous  aivez  ac- 
quifes  en  raccompliflant  fi  parfaitement.  Ce  n'cll  doncpasàvousf 
que  j'adreffe  ce  petit  Ouvrage ,  mais  à  ceux  que  Dieu  a  appelîés  à 
ion  fervice  ,  8e  qui  reçoivent  de  vous  de  même  que  nous ,  les  inf* 
cruâions  qu'on  doit  attendre  d'un  homme  au(Ii  frayant  &  au(& 
'      éclairé  ^ue  vous  êtes» 
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VT.  Après  avoir  gouverné  quelque  tems  le  Monafterc  de  Sinaï  , 
il  retourna  dans  la  iolirude  d'où  on  l'avoit  tiré  pour  le  faire  Ab- 
bé. 11  établie  pour  fon  fuccelTcur  un  frère  qu'il  avoit ,  nommé 
Georges  ,  folitaire  de  la  même  montagne  de  Sinai ,  &  qui  y  avoit 
palTé  foixame  âE  d»  ans  dans  la  pratiqué  de  toutes  fortes  de  ver- 
nis» 'Lorfque  iâint  Jaan  Gimaque  approcha  des  dernières  heures* 
de  fa  vie ,  fon  frère  vint  le  voir  fondant  en  larmes ,  fe  plaignant 
qu'il  le  laiiToit  après  lui  fans  fecours  &  fans  alEftanœ.  Ne  vous' 
aiSligez  point ,  lui  répondit  le  Saint  :  Si  j'ai  quelque  pouvoir  au- 
près de  Dieu  ,  il  ne  vous  laiflTera  pas  un  an  dans  le  monde  (  e  ), 
Georges  mourut  en  effet  avant  la  fin  de  l'année ,  dix  mois  après  fon 
frère.  Les  Grecs  célèbrent  la  fête  de  faint  Jean  Climaque  le  tren- 
tième de  Mars  y  qui  fut  apparemment  le  jour  de  fa  mort.  Daniel 
Fhilloiien  de  £1  w  récrivit  dans  le  tems  qu'il  y  avcùc  encore  des 
perfonnes  qui  avoient  vu  ce  fâinc  perfonnage.  Il  dte ,  entre  autres  » 
un  Solkatre  nommé  Ifaac ,  qu'il  appelle  un  nouveau  David ,  Se  h 
bienheureux  Jean  Àbbc  de  Raïtne. 

VIL  L'ouvrage  de  faint  Jean  Climaque  ,  eft  compofé  de  deux  Ecrit  de  s. 
parties.  La  première  eft  fon  Echelle  fainte  (/)  qu'il  drcffa  fur  J<»n,ciima- 
le  modèle  de  celle  que  le  Patriarche  Jacob  vit  autrefois  en  longe ,  S/"/!/»!* 
appliquant  comme  faint  Grégoire  de  Nazianze  &  faint  Chrylof-  ovi  Degré  puwr 
tome  ont  fait  avant  lui,  cette  Echelle  myftérieufe  de  l'Ecriture  à  p'emLTd^' 
celle  des  vertus  évai^élïques  &  religieufes.  Elle  eft  compofée  de  grldûrenoâ-r 
treme  degrés  ou  écnettons  en  rhooneur  des  trente  années  delà  ''^"'''"^ 
viecachée  de  J.  C.  parceoue  c*eft  l'image  de  la  vie  des  vrais Chié»-"****^ 
tiens  qui  efl  cachée  en  Jefus-Chrift  y  uuvant  le  langage  de  faint 
Paul.  La  féconde  Partie  eft  fa  Lettre  au  Pafteur  ,  qu'il  écrivit 
principalement  pour  l'Abbé  de  Raïthe  ;  au  lieu  que  Ion  Echelle 
s^adreffoit  aux  Religieux  de  ce  Monaftcre  plutôt  qu'à  l'Abbé.  Le 
premier  Dégré  de  TEchellc  fainte ,  eft  du  renoncement  au  monde. 
Par  ce  renoncement  on  entend  une  haine  volontaire  &  un  aban- 
donnement  des  chofes  de  la  nature  par  le  deilr  qu  on  a  de  jouïr 
des  biens  qui  font  au-deflus  de  la  nature  «  c'eft-ihdire  9  au-defr>  • 
ItB  desbôens  j  des  ÔMomodités  y  des  plaifirs  de  la  vie  préfente»  • 
Ceux  qui  font  ce  tenonceoient ,  le  font  ou  par  Tefpérance  de  la 
félidtéfucore ,  ou  par  le  regret  qu'ils  ont  de  Ja  multitude  de  leurs  • 
péchés ,  ou  par  le  feul  amour  qu'ils  fe  fentent  pour  Dieu.  S'ils  n'ont 
éoé  couchés  d'aucun  de  ce&  mouvemens  >  leur  retraice  eft  indiforete 


(•)  lAcHCH*i»pr0f9/firit«litag,  IZJ»       (/}  Tom*  lo.Biiliot,  Fm$.  fs^, 
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&  téméraire.  Cdui  qui  eft  forti  du  monde  pour  fe  déchargée  du 
poids  de  fcs  péchés  y  doit  les  pleurer  amèrement  &  fans  ceUe  juT» 
qu'à  ce  Qu'il     vu  MrOiôiQC  ûii|fi  qthin  âine  Lapant ,  que  Je« 
fiifrOiriu  ait  6cé  la  pierte  de  i*endiiidflciiient  de  fon  cgmr  6t  dé* 
livré  fon aœe  des  liensdefisspéch^,  en  recommandant  aux  Aiii» 
ges  fes  Minières  de  l!en  ci^ager  ^  de  la  détacher  de  fes  paifions  , 
&  de  la  laiiïer  s'avancer  vers  la  bienheureuCe  liberté  d!une  ame  qiÂ 
n'eft  plus  lice  de  ces  chaînes.  S'il  agit  d'une  autre  manière ,  fa  re- 
traite ne  lui  fera  d'aucune  utilité.  Il  doit  en  entrant  dans  cette 
carrière  s'attendre  à  effuyer  beaucoup  de  travaux  &  à  plufîeurs  pei- 
jies  fecrctes  ,  mais  ne  s'en  pas  rebuter.  Qu'il  offre  à  Jc£us-Chrifjb 
une  foi  inébranlable  •  quil  lui  axâeSk  avec  humilité  la  foibiefle^ 
il  en  leoevtadn  tecour8..|)ai»  le  txiBMiwinemeiir delaictti^ 
^oo  ne  pratique pointies meus  fans  beaucoup  de  ownnL Mais 
plus  on  wt  de  progrès  »  inoins  Ton  idfent  de  peine;  êc  qptaoé 
,       4X1  eft  parvenu  à  furmoncer  les  fenrimens  de  la  cfaak  par  un  zdb 
pour  le  fervice  de  Dieu ,  on  pratiauc  la  vertu  avec  joje  &  avec: 
af^ivité.  Saint  Jean  Climaque  prétere  celui  qui  fe  retire  du  mon* 
de  par  le  mouvement  de  l'amour  Divin ,  à  ceux  qui  ne  le  quittenr 
que  par  l'aflurance  des  récompenfes  ,  ou  par  le  regret  de 
leurs  péchés  :  mais  il  ne  déiapprouve  point  ces  deux  motifs  ;  il  re» 
garde  onist  qui  pour  fe  ^pma  dï'embistfêrrâit  Religietjx ,  alÛ» 
gosmfegMd  fwoto  deleurs  pédiésy  eoimw  des  fKt 
ne  s*éloi^ent  de  cet  état  de  pénitence  que  dans  le  defir  de  oon» 
tîmier  à  jom  des  délices  &  oes  plaifirs  de  la  vie.  Il  ne  croit  pas- 
néanmoins  que  tous  ceux  qui  penfent  à  fe  recirer  du  monde ,  doi- 
vent cmbrafTer  un  même  genre  de  vie.  Chacun  doit  fe  conduire 
en  cela  félon  l'avis  de  quelque  pere  fpiricucl ,  &  choifir  félon  fa 
propre  connoiflancc  les  lieux  ,  la  manière  de  vie ,  la  demeure  &  les 
exercices  qui  lui  font  propres.  Car  tous  ne  peuvent  pas  demeurer 
dans  les  Monafteres  à  caufe  de  rintenspécaace  de  leur  bouche  ;  Se. 
tOBB  ne  peuvent  pas  foaffiirleftpos  «hfdieadeyàcBufe  ^sb' 
viofenœdeleurhiiiQeurfc  II  dlftingueffoisfeittsdelMCsaîtes.  La 
première ,  eft  celle  dos  Anscboieies  qui  fe»  ùxh»  La  iêconde  , 
celle  de  la  folîtude  éli  du  repos  avec  un  compagnon  où  deux.  Ls 
troifiéme ,  celle  den  exercices  de  la  mortification  ^  delà  padcntr;-. 
dans  la  fociété  commune  du  Monaftere. 
Second  de-     VIII.  Quand  on  eft  une  fois  animé  d'une  charité  iincere  pour 
fh^ni^t^dT'  ^^^^  '  qu'on  defire  véritablement  la  félicité  érernclle  ;  qu'on  a  une 
routes  choies,  vive  douleur  de  fes  fautes  ;  Se  qu'on  ne  perd  p')int  de  vue  le  Ju- 
g^menr  dernier  &  les  fupplices  étemels ,  on  n'e/l  pluspofli^  dw 
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ibih  Al  de  Pamour  des  biens  périfTables  :  on  ne  tient  plus  ni  à  la 
gloire ,  ni  aux  plaifirs  du  monde  ,  ni  à  fes  propres  pnrens ,  ni  àfoi- 
tncme.  Il  feroit  en  effet  honteux  après  avoir  abandonné  tout  ce 
que  l'on  poffédoit  dans  le  monde ,  pour  fuivre  non  pas  un  hom- 
me ,  mais  un  Dieu  qui  nous  appelle  à  fon  fcrvice  ,  de  fe  fentir  en- 
core agité  de  foins  6c  d'inouiétudes  pour  quelqu'une  de  ces  cho- 
lès,  qui  ne  peuvm  nous  l9ulager  au  moment  de  nocieî^^ 
&  demie  pmgnttideiiÀxfflté^  fçav<Nr,ânieuire  de  notre  mort: 
teJMt  comme  le  die  Jefu^Chritt^y^itiocr  Uutmé  la  tête  en  arrière 
âpres  Moir  mis  la  main  à  la  charrue ,  &  n'avoir  pas  été  trouvé  pro- 
pre porar  lè  royaufflie  du  ciel.  Saint  Jean  Climaque  dit  que  per- 
tonne  n'entrera  dans  ce  royaume  ,  s'il  n'accomplit  trois  rcnonce- 
mens  folemnels  :  le  premier ,  à  toutes  chofcs  ,  à  toutes  pcrfonnes 
&  à  tous  parens  ;  le  fécond ,  à  fa  propre  volonté  ;  &  le  iroifiéme  , 
k  la  vaine  gloire  q^i  fuie  robcilfance  ^.lorfqu  on  en  prend  un  fujec 
d*élèvement;* 

IX.  Il  entcndpor  là  reti^tedvmMidei  PSabaiidcMiriemeiit  ùast  tkiSM 
détour  ce  oui  sVjjppofe  dans  notre  pa&aiideflein  de  piété  J'^J^;^^*^'* 
nous  avonrioblu  cTcxécuter.  C'efl  pourquoi  il  confeille  à  taouSu  ^ 
ceux  qui  fe  fentent  preflés  par  Te^rit  de  Dieu  de  fe  retirer  dans 
la  folitude*  de  n*attendre  pas  pour  le  faire  qu'ils  puiflent  mener 
avec  eux  des  perfonnes  qui  ont  encore  le  cœur  attaché  au  monde  j 
fut-ce  même  fous  le  prétexte  de  travailler  à  leur  falut  i  le  feu  de 
Pamour  Divin  pouvant  s'éteindre  par  ce  long  retardement.  Il  leur 
confeille  auffi'dè  rejetter  comme  vaines  8c  trivolesles  penfées  oui- 
ttoanment  kur  Tenir  apiès  avoir  acquis  quelque  piété  dans  la  10* 
ntii4eV  de  retourner  en  leur  pais  afin  tfy  fervir  d'éxemple  &  d'é* 
dification'&i«emc  qui  aurotent  vu  auparavant- leurs  aâions  déré^ 
|riées.  Fuyez  ,  leur  dit-il ,  de  Tlggypte  fans  y  retourner  jamais. 
Ceux  qui  y  font  retournés  de  cœar  ont  été  privés  de  la  vue  de  la 
Jérufalem  céiefte  qui  eft  la  région  de  la  paix  &  du  calme  de  tou- 
tes les  paHions.  11  ne  regarde  pas  néanmoins  comme  une  chofe 
impoffible  que  ceux  qui  le  font  parfaitement  purifiés  dans  la  re-  . 
traite  ,  travaillent  efficacement  au  lalut  des  gens  du  fiécle  ,  aprè»- 
avoir  travaillé  tblidement  au  leur.  B  dit  en^pâtldnt  de  Télolgoe- 
ineiit  qtie  les^SûltedEesr  doivent  avoir  pour  kttrspairens>quil  vaut 
miewcdéplake  ifesparensque  de  déplaire  à  Dléii  S^aice  que  Dieu 
qui  el^norre  Créateur ,  eft  aufB  notic  Sauveur ,  au  lieu  que  les  pa^ 
rcns  ont  fait  fouvent  périr  ceux  qu'ils  ont  aimés.  Il  ajoute  que  celui" 
qui  prétendroit  allier  l'amour  de  Dieu  avec  Tamour  des  parens ,  1er 
nom^roit  lut-même  ,  n'éiam  pas  poflible  de  iervir  deux  œaîiwsff' 
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Les  Dcferts  les  moins  pourvus  de  confolacions  humaines ,  les  moSoi 
«xgoTés  à  h  vallie  gloire»  les  moins  célébras  &  les  moins  connus  des 
hommâylbntceuxqu^ilpropore  à  quiconque  veut  vcricâblcment 
'renoncer  au  monde.  Cachez  même  ,  ajoutc-t-il ,  la  iplendeur  de 
voue  race  ^    ne  vous  gloriBcz  point  devant  les  hommes  de  ce 

*  que  vous  portez  un  nom  illuQrc,  de  peur  qu'on  ne  juge  qu\iurant 
que  vous  êtes  au-deflus  des  autres  par  la  nobleflc  de  votre  naif- 
fancc  ,  au^aiiic  vous  cces  au  -  deiTous  d'eux  par  la  baileilc  de  vos 
allions. 

Qaatricme  X.  Dc  même  quck  fleur  précède  toujours  le  fruit ,  de  mêmf- 
d^Mero-  auffi  U  retraite  du  monde  feit  qu'elle Xb^t  de  corps ,  c'eft-â-dire  ^ 

*  de  changèmenc  de'demeure  '^  Toit  qù'eUe  ibtt  feuleinefit  d'efpriç 
'de  volonté  9  précède  toujours  TobaiTance.  On  entend  par  l'obéi^ 
fance  un  parfait  fédoncement  à  fa  ptoprie  volonté 9  qui  eUmaido' 
feftca  Tcxtcrieur  par  les  avions  du  corps.  Ceft  un  mouvement 
fimplc  par  lequel  nous  faifons  Tans  difccrnement  tout  ce  qui  nous 
cft  4;ommandc,  Ainli  l'obciflTance  anéantit  la  volonté  propre.  Les 
Pcrcs  ont  dit  que  d.ins  le  Chint  des  Picaumcs  nous  trouvons  les 
armes  qui  nous  défendent  i  dans  la  Prière,  la  muraille  qui  nous 
couvre  ;  dans  Ic^u  de  nos  larmes  pu  tes  &  fmceres ,  le  bain  qui  noui 
lave  :  mais  ils  ont  regardé  la  ùânxe  obeifTaoce  commm  m  a^e  dê 
fit  &  une  confsfion  du  Sf^neur  fans  laquelle  tml  homme  fijet  àfe$ 
pajfions  ne  verra  Dieu.  Quoique  ces  paroles  doivent  s^entendsB 
principalement  des  Religieux  (g)  qui  étant  fu jets  à  ^ipjïpaflîàiis 
ne  font  pas  propres  à  la  vie  Ercmitique^où  ils  ne  feroient  fournis 
à  aucune  obcifTancc  ,  elles  peuvent  s'appliquer  auflî  à  des  Chrétiens 
laïcs  dans  qui  les  paffions  régnent  encore ,  puifquc  de  quelque  con- 
dition qu'ils  foicnt ,  il  hut  que  s'ils  veulent  fe  fauver  ,  ils  le  fou- 
mettenc  à  la  conduite  quelque  pcrfonnc  fagc  ;  conformément 
à  ce  que  dit  Jefus^Chrid ,  qu\>Q  ne  'peur  entrer  <£uis  foo  royau- 
me Cl  Ton  ne  devient  humble  &  dodie  comme  les  enlTans.  Mais 
avant  que  d*entrer  dans  la  voie  de  l'obéîflànce ,  nous  devons  ea^i« 
inîner  avec  foin  les  qualités  de  celui  que  nous  voulons  choifir  pour 
nous  gouverner ,  de  peur  qu'en  tomibant  entre  les  mains  d'un  hom- 
me fuietà  fespaffions,  aulieud*un  homme  qui  en  cil  parfaitement 
le  maître ,  nous  ne  trouvions  notre  perce  ,  au  lieu  dc  notre  lalut. 
Cet  examen  fait  ,  n'entreprenons  plus  de  juger  en  quoi  que  ce 
(bit  des  a£tions  dc  ce  Dircdcuc  ;  autrement  nous  ne  retirerons  au-, 
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tnn  fruit  de  notre  obéiflance.  Avant  toutes  chofes  confeflbns-lui 
nos  pèches  &  foyons  prêts  de  les  confefler  à  tout  le  monde  ,  s'il 
nous  l'ordonne  :  les  plaies  de  notre  amc  étant  découvertes  en  pu- 
blic ,  elles  n'empireront  pas:  au  contraire  elles  fe  guériront.  Saint 
Jean  Cliroaque  raconte  qu'étant  allé  en  un  Monaftere  ,  l'Abbé 
fit  ^ife  une  confeflion  puolique  à  un  voleur  que  Dieuavoit  cou- 
veniy  &  oui  demandoic  (fétre  admis  dans  la  CoimnunauEé  ;  8c 
qu'ayant  demandé  à  cet  Abbé  pourquoi  il  avoic  obligé  ce  voleur 
à  confefler  publiquement  fes  péchés  ,  il  lui  en.avoit  donné  deux 
raifons  ;  la  première  y  afin  Que  la  honte  préfente  qu'il  leoevfoic 
de  cettÉ  conflifion  publique  le  délivrât  de  la  honte  future  &  éter- 
nelle ;  la  leconde,  afin  que  quelques-uns  de  les  Religieux  qui  n'a- 
voicnt  point  encore  déclaré  publiquement  leurs  péchés ,  fuflcnt 
excités  par  cet  éxemplc  à  en  faire  la  confeflion  ,  fans  laquelle  , 
ajou»Ht-iI  f  nul  éCenx  n^en  obtiendra  le  gardon.  Ils  avoient  appa-- 
lemmem  {h)  été  engagés  comme  ce  voleur  dans  des  péchés  ptH 
blics.  Ce  n'efl  pas  que  ielon  l'ordre  de  l'Eglife  on  fut  obligé  de 
confeffcr  publiquement  les  péchés  publics  que  Ton  avoir  commis. 
La  pénitence  en  étoit  publique  >  &  la  confeflion  fecrecte  ;  mais  il 
arrivoit  quelquefois  que  l'on  ordonnoit  la  confeffion  publique  à 
de  grands  pécheurs  qui  avoient  péché  publiquement  &  qui  le  trou- 
voient  diipolcs  à  faire  cette  forte  de  confeffion.  Saint  Jean  Clima- 
duc  fait  en  fuite  le  récit  des  vertus  admirables  qu'il  a  voit  remarquées 
dans  les  Religieux  d'un  grand  Monaflere  qui  étoit  aux  environs 
d'Aleicandrie.  Ils  éibient  unis  enfemble  par  le  lien  indiflbluble  de 
l'amitié  chrétienne  :  &  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  admirable  ^  c'eft 
que  leur  aflfeâion  étoit  exemte  de  toute  liberté  indifcrette  dans 
les  paroles,  6c  d'entretiens  inutiles.  Ils  s'exdtoient  mutuellement 
à  la  ferveur  &  à  la  vigilance  ;  &  avoient  concerté  entre  eux  cerr 
taincs  pratiques  qui  tcndoient  à  leur  fanclification.  S'il  arrivoit 
que  quelqu'un  en  rabfcncc  de  l'Abbc  commençât  à  parler  d'un 
autre  en  mauvais  termes ,  ou  à  le  condamner  par  un  jugement  té- 
méraire, ou  à  dire  des  paroles  inutiles ,  un  Frère  ravertiflbit  de 
ià  '0iute  par  quelque  figne  feaet  fans  que  perfonne  i^ea  apperçût , 
&  le  retenoit  dans  les  bornes  de  Ton  devoir  ;  fi  coupable  n'enten- 
■doit  pas  le  ligne  »  ce  même  Frère  pour  le  hii  faire  entendre  »  fe 
proftemoic  en  terre  devant  lui ,  puis  s'en  albir.  SUls  avoient  quel- 
quefois à  fe  parler  ,  la  méditaÔQû  de  la  ssm  ,  la  peniée  du  juge- 
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ment  denier  étoït  le  kifoc  oniinairc  de  leurs  difcours.  Avant  re* 
irarqtié  que  le  Frère  qui  fervoic  à  la  cutHne  ,  le  faifoit  dans  un 
grand  recueillement  &  en  vcrfant  eonrinuelîemenc  des  larmes ,  il 
tira  de  lui ,  quoiqu  avec  peine ,  cet  aveu  -,  Je  n'ai  jamais  cru  ren- 
dre ce  fervice  aux  hommes ,  mais  à  Dieu  ,  &  ce  feu  que  je  vois 
me  remet  làns  cefTc  dans -la  penfée  les  flammes  éternelles  de  TEn- 
ftr.  Le  Saint  ne  fut  pas  moiiis  éàâBé  de  voir  les  plus  anciens  de 
ce  Mooaftere  accourir  comme  des  en&ns  pour  recevoir  les  or- 
dres du  Supérieur  êt  mettre  kur  plus  grande  g|loire  dans  leur  fou* 
miflîon.  Un  d'entre  eux  mommé  Iddore  ,  q|ui  avoit  été  du  nom*- 
bre  des  Mag^iftrats  d'Alexandrie ,  ne  fut  admis  demsla  Commu- 
nauté qu'après  s'être  tenu  par  ordre  de  l'Abbé ,  à  genoux  devant 
tous  ceux  qui  entroient  &  fortoicnt  du  Monaftere ,  &  avoir  de- 
mandé à  chacun  le  fecours  de  leurs  prières. 11  fe  fournit  à  cette  épreu- 
ve \  &  après  avoir  cté  admis ,  il  la  continua  du  conlcntemtnt  de 
VAbbé  pendant  fept  années  entières  ,  au  bouc  defqucUes  il  mou* 
nit.  Saint  Jean  Cîimaque  rapporte  divers  autres  exemples  dliiH 
milité  ,  d*obéilbiice  St  de  patience  dont  il  avoit  éé  tonoln ,  9e 
les  excellens  difcours  qu*il  avoit  oUa  de  k  bouche  de  ces  faim» 
Kcligieux,  9t  n'oObtte  pas  de  remarquer  que  la  plâpan  d'entre 
eux  avoient  de  petites  tablettes  pendues  à  leur  ceinture  fur  lef- 
quelles  ils  écrivoient  toutes  les  penfées  qui  leur  venoient  dans  Tcf- 
prit  &  qu'ils  rapporroicnt  cnfuite  à  leur  Abbé.  A  une  demie  lieue 
ou  environ  du  grand  Monaftere  il  y  en  avoit  un  autre  appelle  des  . 
.  *  Péniiens ,  où  ccoient  renfermes,  comme  dans  une  prifon ,  pludears 
Moines  tombÀ  dans  quelques  fautes  notables.  Ils  n'étoient  pas 
logés  tous  enfemble  y  mais  feul  à  feul ,  ou  au  plus  deux  à  deux. 
Leur  nourriture  ésoitde  pain  Ir  d'eau  &  de  (impks  légumes.  On 
kur  fournifToit  quantité  de  feuilles  de  palmier  dont  lis  Ssj&ttCttt 
des  corbeilles  ,  de  peur  ât  tomber  dans  Tennui  &  l'abbanement. 
Cinquième     XI.  Saint  Jean  Cîimaque  aflTure  qu'il  avoit  va  étant  dans  Ce 
deg^  de  la  Monallcrc  quelques-uns  de  ces  Pcnircns  qui  paffoicnt  des  nuits 
endcrcs  debout  à  l'air  jufqu'au  lever  du  foleil ,  ayant  les  pieds  im- 
mobiles ;  d'autres  qui  ayant  toujours  les  yeux  au  ci.l  ,  dcman- 
doientavec  grancft  cris  le  fecour:i  qu'ils  en  attcndoieiu  ;  quel- 
ques-uns qui  étoknt  en  jprîeres les  mains  liées  derrière  le  dos  ai n(i 
que  d&s  criminels  le  vifage  baiffi^  vers  la  terre ,  fe  jugeant  indi» 

res  de  regarder  le  ciel  ;  (.lufieuts  qui  éroier^t  afiis  fur  ledlice  Se 
œndrc ,  qui  cachoient  leur  vifage  entre  leurs  genoux  &  fe  bat- 
toicnt  le  front  contre  terre  ;  d'autres  qui  frappoient  fansceffe  leur 
poitrine  ^  ou  arrofoicnt  la  terre  de  kurs  larmes.  Souvent  ils  con- 
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juroîenc  le  faint  homme  Ifaac,  leur  Supérieur,  de  leur  faire  met- 
tre des  carcans  de  fer  au  cou ,  6c  des  menottes  aux  mains ,  &  d'en- 
fermer leurs  pieds  comme  ceux  des  criminels  dans  des  ceps  de  bois  , 
pour  ne  les  en  tirer  jamais  que- pour  les  mettre  dans  le  tombeau  , 
dom  quelauefois  même  ils  le  difoiem  indignes  y  priant  qu  on  ne 
leur  accordât  poinc  rhooneur  de  la  lehnikure  ,  &  qu'on  jecdt  leurs 
corps  aux  bêtes  ou  dans  la  rivieiTe.  Lorlciu4b  fe  tronvoietit 
iembie^  ils  s>xhortoient  mutuellement  à  la  péniteaœ»  fc  rcmeiH 
tant  en  mémoire  ïéut  de  perfeâion  d'où  ils  étoîent  tombés,  4e 
dont  ils  ne  ceflbicnt  de  pleurer  la  perte.  Je  paflâi  un  mois  entier 
dans  cette  prifon  ,  ajoute  faine  Jean  Climaque,  &  de  retour  au 
grand  Monailere  ,  je  dis  à  l'Abbé  ,  que  j'avois  jugé  ces  hommes 
qui  fe  pleuroient  tant  eux-mêmes  pour  être  tombes  dans  quelques 
fautes  9  plus  heureux  que  ceux  qui  n'en  a  voient  point  commis  & 
qui  ne  le  pteunûem  pas  eux-  m^nes ,  parce  que  leur  diâce  leur 
avok  écé  un  fujet  de  réfiirreâîon  qui  les  rendoit  plus  aflurés  con- 
tre le  péril  de  tomber ,  que  n'écoient  les  autres.  On  voit  par  ia 
jéponle  que  lui  fit  TAbbé  ,  que  la  plûpart  de  ceux  qui  aUoient 
dans  le  Monaflere  des  Pénitens ,  en  demandoient  eux-mêmes  la 
permiflion  avec  infiance ,  &  qu'on  ne  la  leur  accordoit  quelque- 
fois qu'avec  peine.  Il  définit  la  pénitence  un  rétabli flement  du  Ba- 
tême  ;  un  accord  par  lequel  on  s'oblige  à  Dieu  de  mener  à  l'avenir 
une  vie  différente  du  pafTé  j  un  renoncement  de  1  cfprit  aux  aiies 
du  corps  ;  une  récondoadoaaycc  Dieu  par  la  pratique  des  bon- 
nes eeuvres  contraires  aux  péchés  dans  lefquels  on  eft  tombé  ; 
une  (oufirance  vokimaîre  de  toutes  fortes  de  peines  &  de  travaux  , 
une  i^oureufe  mortification  de  la  fenfualité  pour  le  manger  ,  8e 
un  remord  de  Tame  vivement  touchée  de  fa  mifere.  Saint  Jérôme 
fait  mention  du  Moruflere  de  la  Pénitence  dans  fa  Préface  fur  la 
traduâion  de  la  Règle  de  faint  Facome.  Ainû  il  exifloit  200  ans 
avant  faint  Jean  Climaque. 

XII.  De  toutes  les  pratiques  fpirituelles ,  la  méditation  de  la  Siziém?de- 
mort  efl  la  plus  utile  :  elle  fait  emballer  aux  Religieux  qui  vivent  Çfl*!^*'  ^^Ml 
«  Goa«HL«é ,  ks  ti.yau.ft  ksexeido»  del. 
leur  ùk  trouver  leur  plus  grand  pkdfir  dans  les  humiliations  &  les 
mépris.  Quant  aux  Solitaires  qui  Ibm  ébimiés  de  tout  le  tumulte 
du  monde  »  elle  produit  en  eux  un  abancbnnement  de  tous  les 
foins  de  la  terre ,  une  prière  continuelle  ,  &  une  vigilance  exa6!c 
fur  leurs  penfécs.  La  maraue  véritable  à  laquelle  nous  pouvons  rc- 
connoître  Ci  h  penfée  delà  mon  opère  véritablement  fur  notre 
cœur  9  efl  le  détachement  volontaire  de  toutes  les  chofes  créées^. 

Ddddij 


58o  SAINT  JEAN  CLIMAQUE, 

&  le  parfait  renoncement  à  notre  propre  volonté.  Celui-là  eft  ver- 
tueux qui  attend  la  mort  tous  les  jours  :  mais  celui-là  eft  faint  qui 
la  délire  à  toutes  les  heures.  Néanmoins  tout  deHr  de  la  mon  n'eft 
pas  bon:  il  y  en  a  (jui  tombant  fans  ceflè  par  la  violence  de  leius 
mauvaifes  habinidés,  la  ibuhaîtcent  avec  un  fentiment dlumùliié  t 
d'autres  ne  voulant  point  faire  pénitence ,  PappeUent  à  eux  par  un 
mouvement  de  delefpoir.  Saine  Jean  Qimaque  rapporte  dive» 
exemples  des  effets  merveilleux  que  la  pcnfce  de  la  mort  a  pro- 
duit ;  fur  Tcfprit  de  quelques  Solitaires ,  &  dit  de  la  méditation  de 
la  mort ,  que  quand  clic  eft  cfticace  &  véritiible ,  cHe  éteint  l'in- 
tempérance de  la  bouche  ;  que  lorfque  cette  intempérance  eft 
éteinte ,  &  que  nous  confervons l'humilité,  les  autres paftions s'é- 
teignent en  même  tems.  Il  regarde  la  crainte  de  la  mort  comme 
im  mouvement  naturel  à  Thomme»  <t  commeun  efi^  defadéfo- 
béifTanœ  ;  €c  le  tremblement  que  la  crainte  de  Tliorreur  tle  la  movr 
nous  caufe  9  comme  une  preuve  que  nous  n*avons  pasencore  expié 
nos  pèches  par  la  pénitence.  C'eft  pourquoi  il  ajoute:  Jefus-Chcifl 
a  craint  la  mort,  mais  il  n'en  a  point  tremblé  ,  afin  de  fiire  voir 
clairement  par  l'un  &  l'autre  de  ces  deux  effets  ,  les  deux  difté- 
rentes  qualités  qui  étoicnt  propres  {i)  aux  deux  natures  qu'ilavoit 
réunies  en  fa  perfonnc;. 
**P»'6»«^    Xni.  La  tiifteffe  qui  accompagne  la  pénitence  lorfquelle  efl 
feirê  de  la^Pé-  ^^^^  >  ^ft  un  vîf  fendment  de  rame  touchée  du  regrec  de  fes^ 
«litence  te  des  péchés ,  qui  la  £dt  foupirer  (ans  cefle  api^  la  poflrlfion  du  ibu^ 
innnes  faintes  yeraîn  bien  ,  &  emploveT  pour  y  parvenir  de  jpénibles  travaux.  SI 
k  Joie.       cette  triitciie  eft  accompagnée  du  don  des  larmes ,  c  eft  un  avanr- 
tage  qu'il  faut  s'efforcer  de  conferver ,  parce  que  les  larmes  delà 
pénitence  font  en  un  icns  plus  puifl*antes  que  le  Baptême ,  qui  en 
effet  ne  purifie  que  les  offenfes  qui  l'ont  précédé  ,  au  lieu  que  ces 
larmes  purifient  les  péchés  qui  l'ont  fuivi.  Saint  Jean  Climaquc  , 
en  avançant  cette  proporition,  convient  quelle  fcmbloit  un  peu 
Hardie  :  ainfi  il  ne  faut  pas  la  prendre  dam  la  rieuenr.  Sa&itGré> 
goire  de  Nazianze  avoir  dît  (   )  avant  lui  ^qu  ikn^y  avoit  qu'une 
prodigîeufe  abondance  de  larmes  qui  pût  ^aler  la  fontaine  des 
eaux  lacrécs  du  Baptême.  Mais  il  faut  bien  diftinguer  entre  les  t 
larmes  intérieures  &  fpirituelîes  ,  &  celles  qui  ne  fortefit  que  des 
yeux  extérieurs  &  corporels.  Celles-ci  ne  doivent  fe  répandre 
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-  qù*avec  beaucoup  de  circoiifpeâion ,  en  certains  lieux  9  Se  de- 
vant des  pcrfonnes  choifies  pour  en  être  ks  témoins  :  elles  dolvenc 
être  commè  un  tréfor  caché ,  qu'on  ne  doit  point  expofer  à  ia  vue 
de  tout  ]e  noonde.  Celles-là  pcuven:  nous  accompagner  partout  > 
parce  qu'il  y  a  moin^de  danger  d'en  perdre  le  mérite  9 par  la  vai- 
ne gloire  qui  fe  rencontre  facilement  avec  les  pleurs  extérieures. 
Le  laint  Abbcraconrc  d'un  Anachorète  de  grande  vertu ,  nommé 
Etienne  ,  que  la  veille  du  dernier  jour  de  la  vie  il  eut  un  ravif- 
fement  d'ciprit ,  où  ,  comme  s'il  eut  vu  des  perfonnes  qui  lui  fai- 
foient  rendre  compte  de  Tes  aâions  ,  il  répondoit  A  haut  que  tous 
ceux  qui  étoient  préfens  l'entendoient ,  tantôt  avouer  certaines 

•  diofes  f  tantôt  en  nier  d*autres ,  di(ànt  à  ceux  qui  i'acaiibtent  fiidt 
.  femenc  :  Vous  étendes  impofteurs  ;  répondant  lue  d*autres  accu- 

fatîons:  Celaeftvrai»&jen'airienàditefurœpoint:maisDieu  ^ 
cil  miféricordieux» 

XIV.  Par  la  douceur  qui  eft  vi£lorieufe  de  la  colère ,  on  en-  Haitiéme- 
.  tend  Timmobilitc  de  Tame,  qui  demeure  toujours  la  môme  aufïi  do?ceûr'qui* 
bien  dans  les  injures  ciuc  dans  les  applaudiffemens.  Le  commcn-  furmonteU 

•  cément  de  la  viàoire  de  la  douceur  fur  la  colère ,  eft  le  lilencc  de 

-  Ja  langue  j  le  progrès  cd  le  filence  même  des  penfées  au  milieu 
de  quelque  trouble:  la  perfisâibn  de  cette  viââre  eft  une  fiable 

confiance  iërénité  de  rameau  milieu  des  tentations.  La  colc» 
'  eft  une  paflîon  qui  renouvelle  fans  ceflè  le  fbuvenir  des  injures^ 
qui  fait  fouhaitter  du  mal  à  ceux  dont  on  a  été  offenfé-;  ainfi  cei- 
:  'te  paffion  ne  peut  avoir  que  des  effets  trcs-funeftes ,  dont  un  eft  " 
.  d'éloigner  de  nous  la  prc4ence  du  Saint  Efprit.  Le  premier  dcgrd  ' 
pour  parvenir  à  la  douceur  «fe  à  b  patience  propre  à  vaincre  la 
colère,  efl  de  fouffrir  humblement  les  humiliations  &  les  mépris  ; 
Je  fécond ,  de  n'en  avoir  point  de  leiTentimcnt  ;  ce  feroit  être  par- 
fait que  de  leseftimer  autant  que  l'honneur    les  louanges.  I  y  a 
des  peifonnes  qui  le  mettent  en  colère  de  s*étre  rois  en  colère. 
'  Ibrlepuninfent  ainli  de  Jeurpremiere  chute  par  une  féconde  chute. 
'Xiionsla  colerè  comme  un  tyian  furieux  avec  les  chaînes  delà 
douceur  :  frappons-la' rudement  avec  la  verge  de  la  patience  :  amfr- 
nons-la  au  tribunal  de  la  raiCon  par  les  liens  du  faint  amour. 

XV.  Le  fouvenir  des  injures  efl  la  confommation  &  le  comble  ^eariéarm 
la  colère:  il  nourrit  &  fait  vivre  les  péchés  dans  l'ame.  ^'^ft  ven'r dlsi^îî ' 
une  haine  de  la  juftice ,  la  ruine  des  vertus,  un  venin  qui  em-re». 
poifonne  le  cœur  9  un  vers  qui  ronge  Tciprit.  La  prière  que  Je- 
uis-Ghrift  nous  a  laifliSe  f  doit  couvrir  de  cofulion  celui  qui  coiv- 
le  fottvenic  des  injures,  piûfque nous  ne fçaurioos  la  diMf- - 


58i        SAINT  JEAN  CXIMAQXTB, 

par  fon  efprit  en  nous  refTouvenanc  du  mal  qu'on  nous  a  fait.  L'e- 
xemple  deJefus-Chrift  doicaufll  noys  pocterirfoutfFÎr  avec  pa- 
tience »  fans  aucun  déiir  de  nous  vei^r* 
Dmémede.   XVI.  La  médi(ance  nah  du  Ib^venir  des  injures  :  &  une  des 
gré,  de  la  Me- niarques  auxquelles  on  connoîr  les  vindicatifs  &  les  envieux  ,  eft 
dj  aace.      xju  ils    portent  fans  fcrupule  &avcc  plaifir  à  blâmer  &  à  calom- 
nier la  do6h-ine  ,  les  a£lions  &  les  vertus  de  leur  prochain.  Saint 
Jean  Climaque  ayant  oui  des  pcrfonnes  médire ,  les  en  reprit  :  ils 
donnèrent  pour  excufe  qu'ils  le  faifoient  par  l'amour  qu'ils  por- 
toient  aux  pcrfonnes  dont  ils  parloient  mal ,  &  par  le  loin  qu'ils 
prenoient  de  ieur  falut.  Dé^es-vous ,  leur  répondit-il ,  d  une  tel- 
le clurité  r  fi  vom  aimeE  vérâbleatéoc  ces  pedbones  >  o)^^ 
mm  le  dtreS)  of&ez  pour  ellesen  fecrec  des  vaux  &  des  frieies 
â  Dieu  y  &  ne  blelTez  pas  leur  honneur  par  des  paroles  in  jurieufes. 
Onzième  de-    XVII*  L'intempérance  de  la  langue  eft  comme  le  thrône  où  la 
f>r£,dn5Uen- vaine  gloire  a  coutume  de  fe  faire  voir  avecoftenration.  C'eft  auf- 
fi  le  caraftcrc  des  ignorans  de  parler  beaucoup ,  &  ce  défaut  leur 
eft  commun  avec  ceux  qui  ne  fe  connoifTent  pas  encore  autant 
qu'ils  devroicnt;  ceux  au  contraire  qui  ont  une  véritable  connoif- 
iance  d'eux-mêmes  >  rcprimeac  leur  langue.  Le  filence  d'un  hom- 
me |deux  le  dâivic  de  ht  tewaiiroi  de  inanité»  StSot  PieraejpkiH 
fla  amèrement  pour  avoir  parlé&  oublié  cette  Sdotenoe  de  l%cii- 
ture  .*  Jai  r^m  de  wiOer  /ur  mes  aBhm  j       qÊB  ms  kmgÊe 
ne  me  faffe  point  pécher > 
Douiiéme     XVIII.  Il  n'y  a  point  de  péché  contre  lequel  le  Sainc-Ëfpoit 
M^^l^   ait  prononcé  une  fentence  plus  redoutable  dans  les  Livres  faints  , 
que  contre  le  menlonge.  Il  en  efl  toutefois  de  la  palfion  démen- 
tir ,  comme  de  toutes  les  autres  ;  Toffcnfc  n'eft  pas  toujours  éga- 
le ;  mais  on  la  juge  différente  félon  la  divcrficé  des  circonilan» 
ces.  Celui  qui  le  kulfe  aller  au  menfonge ,  par  k  crainte  de  quel- 
que peine ,  fera  moins  châtié  de  Dieu,  que cekii  qui  s'y  porte 
iorfqu  il  n'eft  menacé  d*aucun  péril  »  ni  touché  d'aucune  ciaiitte  : 
en  vain  le  menteur  alleg^ue  qu'il  ne  blefTe  la  charité  que  par  une 
bonté  ofHcicufey  9c  une  conduite  charitable  envers  le  prochain-; 
c'eft  prendre  pour  uneaâioodejufticeyCe  (|uieftene£ktlapeice 

de  ion  ame. 

Treizième     XIX.  L'ennui  OU  la  parefte ,  dont  parle  faint  Jean  Climaque , 
P^fle.^  ^*ne  regarde  que  la  prière,  le  chint  des  Pfeaumes ,  &  tout  autre 
exercice  fpirituel  ;  car  il  convient  que  ceux-là  mêmes  en  qui  ce 
vice  règne ,  font  infatigables  dansles  exercices  corporels,  dili- 
gpas  âc  laborieux  dans  le  travail  desmains  9  prompts  dansles  de- 
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voîrs  de  Pobéiflfance ,  affidus  à  vinter  &  foulager  les  wialides  : 
mus  s'y  s*affic  d*a(Ilfter  à  Loffice  ou  à  la  prière  commune ,  leur 
corps  s'appelantic  p  ils  fe  fentent  plongés  dans  le  fommeil ,  &  leurs 
baillcmens  à  contre-temps  les  empêchent  de  prononcer  ks  verfets 
entiers.  Il  croie  que  ce  vice  tire  ion  origine,  tantôt  de  l'iofenû- 
bilitéde  Tarac ,  tantôt  de  l'oubli  des  biens  céleftts, 

XX.  Il  nous  fait  envifager  l'intempérance  de  la  bouche ,  com-  Quatorziè- 
me une  produâion  de  la  nature  corrompue  ^  âc  de  la  mauvaife  ha-  i"!^!^;^»- 
bicude  avec  laquelle  on  fe  livre  au  boire  au  manger.  Il  en  dé-  «  b  bo». 
cric  toutes  ks  fuites  ,  dont  rimpunoé  eft  une  des  plus  âcheuies.  ^ 

Le  coofefl  quil  donne ,  cfl  quechaamib  noide maître  de  fon  ap* 

f>étit ,  avant  que  d'en  être  de^^u  efclave  \  d'arrêter  les  excès  de 
'intempérance  par  la  penfée  des  feux  éternels  ;  de  confidérer  que 
celui  qui  jeûne  n  a  que  des  penfées  pures  &  chartes  dans  fes  priè- 
res i  au  lieu  que  Telprit  d'un  homme  intempérant ,  n'eft  rempli 
que  d'images  impures  &  déshonnêtes  ;  de  fe  reprcfcnter  en  fe 
metunt  à  table ,  la  mon  &  le  jugement  dernier  j  de  pcnfer  en 
bâvanc  9  au  vinMgm  A;  an  fiel  que  Ton  piâèiua  à  JFefios-Chrift. 

XXI.  En  parlant  de  kchaftecé,  y  dit  que  fi  notf  premiers  pa- 

feus  ne  fe  ftofent  point  kifTés  aller  à  Fintempérance  de  la  boi>-  ^^SîiitL 
diCj  en  mangeant  du  fruit  défendu  9  ik  euflcnt  toujours  vécu  00m- 
me  frère  &  lœur ,  (  /  )  croyant  avec  quelques  Anciens ,  que  Dieu 
ne  lesavoit  créés  de  dififcrznt  fexe,  &  ne  les  avoit  mariés  lorf- 
qu  ils  étoient  encore  innoccns ,  que  parce  qu'il  prévoyoit  qu'ils 
tomberoient  dans  la  défobciiTance  &  dans  la  more ,  &  qu'ilors 
le  miriage  leur  deviendroit  nécelTaire  pour  réparer  les  ruines  de 
la  mortalité  ,  p  ir  U  fuoceflion  perpétuelfe  des  enfans  aux  pères. 
Mais  faint  Auguftin  ne  d<Miioit  pas ,  de  c'eft  k  doârine  oe  TE* 
glife  y  que  .fi  Ad  im  <&  Eve  fuflent  demeurés  dans  Xém  d'inno^ 
cence  ,  ils  neulTent  ufé  du  mariage  avec  une  par£ute  chaftecë», 
&  qu'ils  n'euHent  eu  des  enfans  innocens  comme  eux.  Cette  pa- 
role de  Dieu  à  Adam  &  à  Eve  :  Croijjez  &  muliiplicz ,  n'croir  pas  , 
(m)  dit  ce  Pere,  une  prcditlion  des  pèches  qui  mcriroienc  d'ccre 
punis ,  mais  b  béné  lidion  des  noces  qui  dévoient  être  fécondes. 
Saint  Jean  Climavjue  f lit  félogc  de  la  challeté  ,  Tappcllant  une 
participation  de  la  nature  angélique  6ù  incorporelle  ,  un  renon- 
cement à  la  nature  par  un  mouvement  fumaturel.  Les  moyens  qu*il 
prefcrit  pour  l'obtenir ,  font  rhumilicé,  k  douceur,  le  travail 
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des  mains ,  les  veilles ,  les  je -nos ,  la  mortification  de  fes  fens ,  la 

prière,  la  retraite.  Ce  faint  Abbé  avoir  avancé  un  jour,  dans  un 
entretien  avec  un  homme  des  plus  fçnvans  dans  les  chofes  fpiri- 
tuelles,quc  le  plus  grand  de  tous  les  péchés,  après  1  homicide  , 
étoit  Tapodalie  :  ce  Sçavant  lui  dit  :  D'où  vient  donc  que  les  Hc- 
réiioues  en  anathématifant  leur  héréfie ,  font  reçus  aulfi-tôt  dans  , 
rEglife ,  &  que  ceiîx  qtû  ont  commis  un  péché  dlmpm^  font 
retranchés  de  la  communion  des  (kints  Myfleres  pendant  plu* 
/leurs  années»  depuis  même  qu'ils  ont  été  acunis  à  la  pénitence? 
S'entretenant  en  une  autre  occafion  avec  un  Solitaire  qui  avoic . 
le  don  de  difcemement ,  il  apprit  de  lui  que  les  accidens  qui  ar« 
rivent  en  dormant  viennent  quelquefois  de  l'abondance  àeU  nour- 
riture &  de  la  molleflc  d'une  vie  licentieufe  &  relâchée ,  quelque- 
fois d  orgueil  &  de  préibmption  ,  lorlqu  ayant  été  long  temps  ar- 
rêtés en  nous  ,  nous  en  concevons  de  la  vanité  ^  &  quelquefois 
auffi  de  la  liberté  avec  laquel  c  nous  condamnons  notre  prochain* 
Ces  deux  denrîeres.caufes  font  communes  aux  malades,  de  mê- 
me quà  ceux  qui  font  en  fanté,  6t  peut-être  même  toutes  les 
trois:  que  s'il  fe  trouve  quelqu'un  en  qui  ni  la  réplction  des  vlsfi" 
des,  ni  la  moUefle  d'une  vie  relâchée,  ni  U  vanité,  ni  les  ju^e* 
mens  téméraires ,  ne  caufenc  point  cet  effet ,  il  doit  croire  qu  a- 
lors  Dieu  le  permet,  afin  que  par  cette  infirmité,  qui  cft  affli-. 
géante,  mais  innocente,  il  acquière  yne  plus  grande  humilité». 
Ce  Saint  conleillc  à  ceux  que  le  Démon  tente  d'impureté ,  d'é- 
lever aufli-côt ,  ou  les  yeux  du  corps ,  ou  ceux  de  Tame ,  vers  le^ 
Ciel,  d'étendre  leursmainsen croix fanslesrcmuer ,  afin  decofw 
fondre  8c  de  vaincre  cet  ennemi  par  cette  figure  lalutaire,  &  de 
crier  vers  celui  qui  a  le  pouvoir  de  nous  fâuver ,  en  lui  adreflanc 
ces  paroles  du  pfeaume;  Ajfez  fiUé 4*  moi mon  P$eM,  car  jefiis 
foible  &  languijfant, 
SL-izicmfde-     XXII.  Il  appelle  Tavarice  un  culte  profane  des  Idoles ,  la  fil- 
SL  ft  de'^U         Tinfidélité,  la  racine  de  tous  les  maux  ,  en  ce  que  cVft  elle 
Pauvrcrc  vo-R^  produit  Ics  haincs ,  les  larcins ,  les  envies,  les  divorces,  les 
lonuire.      inimitiés  ,  les  troubles,  les  refTentimens  ,  les  injures  &  les  meur- 
tres: ainfi  celui  qui  a  vaincu  cette  padion,  a  coupé  la  racine  à 
tous  les  défordres:  celui  au  contraire  qui  en  e(l  efclave ,  n'of&ita 
jaoïais  à  Dieu  des  prières  qui  foienc  pures.  Job  fut  Texemple  d'un 
parfait  détachement  :  quoiqu'il  eût  perdu  tout  ce  qu  il  avojc  ,  il 
ne  perdit  ni  la  paix ,  ni  la  tranquillité  de  fon  ame.  La  pauvreté 
volontaire  étant  un  renoncement  à  tous  les  foins  de  la  terre,  elle 
^  en  même-temps  un  aUranchilIement  des  inquiétudes  de  la  vie. 
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Aufli  le  pauvre  volontaire  remec-il  tous  fes  foins  dans  le  fcin  de 
Dieu  ;  il  reçoit  comme  de  fa  main  ce  qu  il  reçoit  de  celle  des 
hommes.  Il  ii*en  eft  pas  de  même  du  pauvre  involontaire  :  il  eft 
au  contraire  doublement  malheureux,  puifqu'en  ce  monde  il  ne 

jouît  de  rien,  &qu*en  Ta  utre  il  fera  prive  des  biens  de  réiernité. 

XXIII.  L'infenlibilité dont  parle  faint  JeanClimaqueyeft  un 

défaut  de  fcnciment  pour  toutes  les  choies  faintes ,  qui  fe  trouve 
dans  ceux-là  même  qui  font  profcflTion  de  h  vie  religicufc,  qui 
ont  la  lumicre  de  la  foi ,  &  qui  connoiflenn  mcmc  le  mal  dont  ils 
font  attaques.  Cela  lui  donne  lieu  de  décrire  le  combat  continuel 
qui  eft  entre  l  elbrit  &  le  cœur  de  ces  fortes  de  perfonncs.  L  ef- 
.  prit  connoît  fes  devdrs  :  le  cœur  les  tranferdTe.  L'infenfible  don- 
ne des  leçons  de  pénitence  ,  &  il  rit  en  ks  donnant  :  il  exhorte 
les  autres  à  la  douceur,  &  fouvent  au  milieu  de  fes  exhortations 
il  fc  laiffe  aller  lui-même  à  l'aigreur  .*  s*il  voit  des  perfonnes  tou« 
chccs  de  douleur ,  il  n'en  fait  que  rire  :  s'il  s'approche  de  la  faintc 
Table ,  il  mange  ce  don  du  Ciel  comme  un  pain  commun.  Veil- 
ler beaucoup  ^  méditer  fouvent  les  jugemens  éternels ,  prier  dans 
les  lépulcres  des  morts ,  ibnt  des  moyens  de  dilGpper  cet  endur- 
cKfemcnt. 

XXIV.  Le  iâint  Abbé  donne  deux  leçons  esGcdlentes  à  ceux 
qui  font  recherchés  parle  fommeil  pendant  la  prière  commune ^ 
ou  qui  y  ontrefpritordin^rement  diftiait  :  la  première  efl  de  con- 
fidérer  dans  un  vif  fentimenc  du  cœur ,  qu'ils  ibnt  en  la  prcfenoe 
de  Dieu  :  la  féconde  ,  de  méditer  fur  chaque  verfct  des  Pfeau- 
raes  que  l'on  chante.  Il  ajoute  qu'ils  peuvent  aufTi  dire  quelque 
prière  particulière  ,  jufqua  ce  que  l'autre  côté  du  chœur  ait  ache- 
vé fon  vcrlet.  Au  refte  il  veut  qu'il  y  ait  un  temps  réglé,  tant 
pour  la  prière  que  pour  le  travail  ;  car  c  eft ,  dit-il ,  ce  que  l'An- 
ge ordonna  expreflîSment  du  temps  de  Drînt  Antoine.  Saint 
Adûnafe  ne  dit  rien  de  cette  apparition  de  PAnge  dans  la  vie 
de  faiat  Antoine*  :  mais  Elfe  de  Crète  en  parle  dans  fon  Com- 
mentaire fur  cet  endroit  ;  ce  qui  marque  quil  y  avoit  là-defiiis 
<|uelque  tradition  parmi  les  Grecs. 

XXV.  Parmi  les  Solitaires ,  il  y  en  avoit  qui  dans  la  veille  du 
foiradrcffoient  à  Dieu  leurs  vœux  Se  leurs  fupplications ,  ayant 
les  mains  étendues ,  d'autres  qui  fe  tenoient  debout  en  chantant 
à.. là  louange  des  pleaun^  8c  des  cantiques  ^  quelques-uns  s  ap- 
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pliquoicncà  lire  les  divines  Ecritures;  d autres, d'un  efprit  plu» 
foibic ,  combattoienc  contcc  le  fommeii  par  le  travail  des  mains  f  ' 
pluûeurs  sVxerçoienc  dam  la  nédiiacion  de  la  iiien,s*efibrçanr 
d*entrer  par  elle  dans  le»  fentiiiiem  d*iine  véritable  componâion» 
Saint  Jean  Oioaque  dit  qu  encore  que  les  préfens  de  ces  diver-, 
fes  fones  de  perfonnes  fuffent  d'un  nérice  difierenCy  Dieu  les  re* 
cevoit  tous  :  mais  il  eft  d'avis  que  ceux  qui  fe  fentcnt  (k  la  tié- 
deur &  de  l'afTopifTemenc  dans  in  prière,  fe  retirent  dans  des 
Communautés ,  pour  y  chanter  l'Oificc  en  compagnie  de  plufieurs 
Frères ,  aBn  que  le  rel'peâ  &  la  honte  les  empêchent  de  ie  laiiTes 
aller  à  rafToupilTcmenc. 
V  .gtiéme    XXVI.  Ce  qu'U  dit  de  la  timidké  efféminée  ou  puérile ,  le*-  . 
TimhiJc^é.  è^^^^  moins  les  Retigieiuc  qui  vivent  en  Communauté ,  que  les 
nince.       Anacoretes.  II  leur  repréfente  que  ce  n*eft  ni  Toblbirité  des  lieuXy. 

ni  l*horreur  de  la  foUtude,  qui  donne  des  forces  au  Démon  pour 
nous  troubler  ,  mais  que  c*eft  la  iiiédiereilè  8c  la  ftérilicé  de  notre 
ame  ;  quecVft  auiïl  quelquefois  une  conduite  fecrete  de  la  Providen», 
ce&delabontideDieu  qui  nous  abandonne  à  cette  tentation,  afin 
de  nous  apprendre  à  n'avoir  confiance  qu'en  lui  feul.  Quand  on  a 
coutume  d'être  frappe  de  peur  en  quelques  lieux  fecrets  ,  il  faut 
fc  forcer  d'y  aller  même  durant  la  nuit  :  îk  Ton  cède  à  cette  frayeur 
ridicule on  h  verra  vieillir  avec  foi*^ 
m^t  'Itt        VII*  Quelques  Anciens  diftinguanr  la  vollic  g|b^  de  Voi^ 

la  vaine  Gloi- 

gueii,  comptent  huit  péchés  capitaux  :  d^aotics  ne  1»  diftinguant 
n.  pas  l'une  de  l'autre  ,  n^enaoettcnt  que  feft.  SaiM  Jean  Climaque 

aïeule  d.g^ré  ,  dernier  fcntimrnt  :  il  enfeigne  que  la  vaine  gloire  eftr 

ae  rojrgucii.  le  commencement  de  l'orgueil ,  &  que  l'orgueil  eft  la  fin  &  la  con-' 
lommation  de  la  vaine  gloire  Ce  n'eft  donc ,  à  proprement  par- 
ler ,  qu'un  même  vice  ,  mais  confidcré  fous  deux  nlpeôs  différens  ; 
c'cft  pourquoi  il  en  fait  deux  degrés.  Il  définie  la  vaine  gloire  une 
paflion  trompeufe  ,  qui  nous  repréfente  tout  autres  que  nous 
ne  (bmmes  ^  en  Êûiânc  paroitre  au-dehors  les  vertus  que  aocre 
ame  ne  poffirde  point  au>dedans  ^  &  en  cachant  fe»  vices  dont  elle 
eft  la  plus  poflTédée.  L  orgueil  eft  une  oftencatton  nifolemede  ktt 
travaux ,  &  une  prélbmptueufe  con6ance  de  l'homme  en  ks  pro». 
près  forces.  Toute  pcrfonne  qui  aime  à  fe  produire  au-dehors  , 
eft  remplie  au-dedans  d'une  fecrete  vanité  :  fes  jeûnes  font  fans 
récompcnfe,  &  fes  prières  fans  mérite  devint  le  Seigneur,  par- 
ce qu  il  tait  Tun  &  Taurre  pour  être  loué  des  hommes.  Celui  qui- 
$*éleve  8c  fe  glorifie  des  dons  naturels  qu'il  a  reçus ,  comme  de  la 
vivacité  d'efprit»  de  la  ÊMâlité  pour  apprendre  ks  futnces^  ne 
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jouira  jamais  des  biens  qui  font  au-defTus  de  la  nature;  îlenabu- 
leroic  par  h  vanité.  On  ic  défait  de  la  vainc  gloire  ,  en  mettant 
un  frein  à  fa  langue,  par  l'amour  du  mépris  &  des  humilintions, 
&  en  le  portant  à  faire  devant  les  hommes  ,  ce  qui  peut  nous  liu- 
inflierà  leurs  yeux-  L  orgueil  ne  nous  empêche  pas  feulemenc  d*îH 
iranœr  dans  la  piété ,  Il  nous  ftic  encore  tomber  du  plus  haut  de 
la  vertu.  Pour  vaina»  ce  tyran  »  il  hut  avoir  recours  à  Dieu  : 
tous  les  fecours  des  hommes  l'ont  inutiles  à  cet  égard. 

XXVIII.  Lors  même  qu*on  célèbre  la  fainte  Meffe ,  &  dans   vingt  troî- 
cette  heure  terrible  où  le  plus  grand  de  nos  Myfteres  s'accomplit  jç"penfé«da 
fur  nos  Autels ,  le  Démon  nous  infpire  des  pcnfccs  de  blalphê-  bl^fheiae«« 
me  contre  Jefus-Chrift  &  contre  cet  augufle  Sacrifice  (  0  ).  11  eft 

vifible  que  ces  paroles  d'abomination  &  d'impiété  viennent  de 
<ec  efpric  de  ténèbres  :  fi  elles  étoient  de  nous ,  comment  pour- 
rions-nous adbrer ,  alnfi  que  nous  faifons ,  ce  don  que  nous  n-. 
cevons  du  Ciel?  Gomment  pourrions -nous  en  même  -  temps  le 
maudire  de  le  bénir  ?  Souvent  il  nous  Tuggere  des  penfées  fem- 
Uables  au  milieu  de  nos  prières  :  il  agit  &  cette  forte  ,  tant  à  l'é- 
gard des  gens  du  monde ,  que  des  Solitaires  &  des  Religieux  : 
mais  ils  ne  doivent  point  s  imaginer  être  coupables  pour  avoir  eu 
CCS  pcnfées  de  blafphême.  Le  Seigneur  qui  voit  à  nudles  plus  fe- 
crets  replis  de  nos  ames  ,  fçait  que  ces  penfées  &  ces  paroles  ^ 
Quoique  dans  nous ,  ne  font  point  de  nous.  Ne  nous  en  troublons 
aonc  poim  ;  méprifons-les  à  Timitation  de  notre  Sauveur  »  0c  di- 
Ibns  avec  lui  au  Démon:  lMr0-rof  de  moi  ^  Satan:  faâonraî 
mon  Seigneur  &  mon  DioifÙ'  ne  fervtrai  queim  feul, 

XXIX.  Par  la  douceur ,  faint  Jean  Climaque  entend  l'alïîette  vingt  qut- 
îmmobile  de  l'efprir ,  par  laquelle  il  deme^ire  toujours  le  même ,  foit  dè^i"  Q^u^eur 
dans  les  honneurs ,  foit  dans  le  mépris  :  elle  confifte  à  fouffrir  avec  &  de  la  Siav 
une  fainte  infcnfibilité  les  injures,  les  injuftices,  &  à  prier  pour  ceux  pl"a«^ 

qui  en  font  les  auteurs.  Au-deflus  des  agitations  de  la  colère ,  elle 
en  rompt  tous  les  flots ,  &  demeure  ferme  (ans  en  être  ébranlée  : 
die  e(î  l'appui  de  la  patience ,  l'aide  de  l'obeiflance»  le  fiegp  de 
la  fimplkité ,  c*e(Uà-dire  9  de  œcie  habitude  de  Famé  qui  la  rend 
Incapable  de  louce  dupUdté.  Cette  fim{dicttéeft  de  dôix  (brtes  ; 


(0)  Ida  cxecranda  b!nfpîiemia  inttfipras 
facras  ijoaxesft  fub  ipfam  horam  quâ 
tremenda  mfllert»  Eodiayiftix  peragun- 
tiu  ,  folor  Dominum  impiis  cogitnnombus 
inceUcre  adcàqoe  ipfam  (acriâciom  inipja- 


rc...  Sifocda&  indecora  mentis  wiba , 
mea  funt ,  quomodo  dam  cociede  illad  do- 
mnnfamo,  fapplex  adoTO  ?  Climac.Gm- 
dn,  13* 
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Tune  nnrurcUe  ,  l'autre  furnaturclle.  La  premiè  re  nous  donne  feu- 
lemciit  une  avcrfion  de  tous  les  dcguifemcns  &  de  tous  iesartiû- 
ces  :  la  ieconde  nous  procure  rhumilitc  la  plus  pai  laite. 
Vinf^Nc'fi-   XXX.  Quelques-uns  difent  que  cette  vertu  ooonfleàs*efttiiies 
quif  m^di  Art,  le  dermer  de  tous  les  bommes  ,  êc  lepiemierde  tous  les  pécheurs  i 
«lemanuuté.       ç^^^       Clîmaquc  penTe  quHl  vaut  mieux  définir  rhuflû- 
lité  une  grâce  de  Tâmc  qui  ne  peut  s  exprimer ,  &  qui  n*eft  con* 
nue  que  db  ceux-là  feuls  qui  la  connoidcnt  par  leur  propre  expé«> 
ricnce.  Cette  vertu  a  trois  propriétés  excellentes  :  la  première  eft 
la  louffrancc  des  humiliations  ;  la  Iccondc  ,  la  vidoirc  iur  la  co- 
lère ;  la  troilicme ,  une  dcHance  de  les  meilleures  actions ,  jointe 
à  la  confiance  en  la  miiéricordc  de  Dieu  &  audéfir  continuel  de 
s^inftniire.  L'on  ne  voit  jamais  dans  ceux  qpi  la  polledenc ,  ni  ap* 
parence  de  haine  y  ni  ligne  de  contradiâioft  »  ni  trace  de  déto» 
béiffance ,  fi  ce  n'eft  qu*S  s'agiffe  de  la  foi.  La  chirité  6c  l'humi- 
lité font  deux  compagnes  fidclles  :  tandis  que  l'un  nous  élevé  vers 
le  Ciel ,  Tautre  nous  louticnt  de  telle  fone  qu  elle  nous  empêche 
de  tomber  lorîquc  nous  fommes  élevés.  L'humilité  a  aufîi  la  vertu 
de  guérir  les  plaies  les  plus  incurables.  Les  crimes  de  ManalTé 
Roi  d'Ifraél ,  croient  montés  à  leur  comble  :  ce  que  tout riinittefS.- 
n'auroit  pu  expier  par  la  pénitence  ,  l'humiliré  l'expia, 
vîpgt  foi*.    XXXI.  La  difcrécion  peut  être  définie  en  général  une  lumière  - 
u  jDiiâcdot!  i^^ricure  qui  nous  ùtït  connoître  avec  cenitude  la  volonté  de 
'  Dieu  9  en  tout  temps, en.cous  lieux ci»  touoes  aâions.'  On 
peut  encore  la  définir  le  dilbernement  que  Thomme  fpirituel  faie 
du  bien  naturel  &  du  furnaturel ,  du  véritab'e  bien  6c  du  faux  , 
de  II  vertu  &  du  vice ,  des  bonnes  penfées  &  des^mauvailes.  Pour 
\    faire  ce  dilcernem-'nt ,  recourons  à  Dieu  ,  à  notre  confcience, 
qui  nous  apprendra  de  quel  côté  la  tcm.ition  fe  forme,  afin  de 
^  l'éviter  :  confultons  aufii  ceux  qui  io  it  prépo'.és  pouc  nous  in- 

■  (Iruire  fit  . nous  diriger.  Dieu  efltcop  jufte  pour  permettre  que  des 
âmes  qui  avec  une  foi  ferme  6t  une  Jaime  limplielté ,  fe  font  hum» 
blement  foumifes  au  confeil  6c  au  jugement  d*autrui ,  fe  trouvent 
trompées ,  parce  qu'encore  que  ceux*qu  el'es  confulceai  foient-dé- 
pourvûs  de  lumière  &  de  prudence,  cXl  Dieu  qitt- d'une  manière 
•  invifiblc  parle  par  leur  bouche.  Nous  devons  en  toutes  rencontres - 
examiner  devant  Dieu  quelle  eft  notre  intention  notre  but ,  pcr- 
fuadésque  lorL]ue  nous  agilTons  avec  la  pureté  d'un  cœur  déga- 
gé de  toute  pafîion  ,  &  uniquement  pour  Dieu  ,  il  ne  lailTcra  pas 
ce  récofflpenfer  nos  a£Hons  ,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  tout  ci -fait 
iaimes»iNe  jugeons  pas  trop  févérement  de  ceux  que  uous  voyons  > 
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«nfcigner  de  grandes  vérités ,  &  qui  ne  les  pratiquent  que  foiblc- 
ment:louvcnr  l'utiliré  de  leurs  difcours  rccompenie  le  défaut  de 
Jeun»  ûdions.  Saint  Jean  Clima^ue  du  que  pcrfonne  ne  doits'e»- 
cufer  de  1  âCCompUATemenc  des  préceptes  de  l'Evangile,  iouspré^ 
tesue  q^*il-jdft  impoffible  de  les  g^der ,  piiirqu*il  s^eft  mêuie  trou- 
vé dés  honnies  qui  ont  fait  plus  qu'il  ne  leur  écoit  ordonné  par 
■l'Evangile  ;  témoin ,  dtt-il ,  celui  qui  aima  fon  prochain  plus  que 
ibi  mêrae^^âe  qui.dooûfl^  £1  vie  pour  lui ,  quoiqu'il  n*en  eut  poinc 
reçu  de  commandement  par  la  loi  de  Icfus-Chrift.  On  voit  par 
TertuUicn  (  p  )  ,  que  les  Chrétiens  de  fon  temps  regardoient  com- 
jne  un  précepce  de  l'Evangile  de  donner  leur  vie  les  uns  pour  les 
i autres,  &  qu'ils faifoient  confifter  en  cela  lamour  fraternel  qu'ils  fc 
dévoient  mutueUemeot  ^  mais  ce  n  écoit;que  leur  vie  temporelle  (q)  ; 
car  à  r^ard  du-lalut  on  ne  doit' poinc  aimer  les  autres  plus  que 
'  foi-même  ^  parce  que  nous  ne  devons  rien  préfer.er  à  notre  propre 
Isluc.  Quand  le  faint  Abbc  dit  enfuite(r )  quil  ne  refise  point 
'd*autre  lieuJiors  le  Ciel  âc  la  Terre  pour  ceux  qui  meurent ,  après 
s'être  attachés  pendant  leur  vie  au  Ciel  ou  à  la  Terre  ,  fon  deflein 
n'eft  point  de  combattre  la  doctrine  de  l'Egii  le  fur  le  Purgatoire(j)  j 
mais  Iculemcnt  d'oppolcr  le  falut  éternel  de  ceux  qui  ont  eu  leur 
cœur  &  leur  efprit  attaché  au  Ciel ,  à  la  damnation  éternelle  de 
iceux  qui  Tont  eu  attaché  à  la  Terre.  Il  dk  certain  qu'à  lëgard  de 
M  deiBC  fortes  de  perfonuesy'ilr  i^'y  aque  deux  demeOBCsàep- 
ndles  apiès  k  mort  $  k  Qel  pour  les  ui^ ,  r£nfer  pourles  aucrn. 
ILe 
tous 

fenfeigne  faint  ^r  )  Auguftin. 

XXXII.  Apres  le  vingr-fixiéme  degré,  faint  Jean  Climaque  .Vingt-ft». 
fait  une  récapitulation  de  tout  ce  qu  il  avoit  dit  dans  les  précé- 

,  1  •         r  .  t\  au  Repos  du 

cens  ;  puis  il  vient  au  vingt -Icptieme  ,  qui  a  pour  titre  :  Du  re-  corps&del'»- 
jfosdu  corps  &  de  rame.  Il  y  fait  voir  qu'encore  que  la  vie  éré- 
nûtîque  foit  plus  fàince  &  plus  parfaite  en  foi  que  celle  desOnn- 
f&unaucés  rchgieufes ,  cejle-ci  eft  néanmoins  pus  utile  au  corn* 
mm  des  Fid&s  »  l'acre  n'^étanc  que  pour  Geus<|ui  £t  fbnt  puii''  - 


Purgatoire  n*eft  qu'^  paflage  où  les  ames  font  purifiées  de 
s  leurs  péchés  availt  le  jou^  du- Jugement  dernier  ^ainû  que 


{  f  )  D'ANbltlt.  lt»l.  u,  grad.  t6>  pag. 

(r)  Qui  ea  qnx  fuprà  Tant  fapioncad  fu- 
ftnora  «(cendunt  ;  qoi  yittb  hipimit  qwr 

iTi'"ra  fuiit  inf^rion  dJcei  (iunt.  Mortuo 
iU4ienim  iocus  médius  nullui  elircU«jQus* 


(s )  D'anduiy  ,  «f.  '#»  ftni^it  f.  61  f, 
(t  Purç^.itonas  jx^ons  nullusfuturas  opii 
netur  niû  ante  ulcimum  tremendumqoé*  ' 
jodiciam.  Av^vtT,^,  u  dtCHri$»Ùi*  ' 
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fiés  de  leurs  paflîons  par  les  exercices  laboiicux  de  l'obéilTance 5c 
delà  mortification  dans  les  Monafteres.  Le  repos  du  corps  cft  fé- 
lon la  définition  qu  il  en  donne  ^  un  ctac  de  tranouilluc  ôc  de 
{laix^où  tous  les  tnoovtinensft  tous  les  fenscoipormibiit 
jettisà  la  laiibn  $  8c  le  rq>os  de  Taine ,  ahcalniedel^eibnc&ane 
'méditation  tranqidllej  &qui  ed  exempte  de  toute  diilrââion  : 
celui  qui  eft  paryenaa œite  hetireufe  paix ,  n'a  pas  befoin  d'être 
inftruit  par  des  difcours ,  étant  affez  éclairé  par  la  lumière  de  fôs 
propres  allions  ,  qui  font  plus  cflîcaccs  que  les  paroles.  Ce  Saint 
met  cette  différence  entre  Técat  d'un  Anacorete  8c  d'un  Reli- 
gieux ,  que  le  premier  a  befoin  d'une  grande  vigilance  &  d'une 
profonde  humilité ,  n  ayant  que  les  Anges  pouir  le  fecourir  ;  au 
lieu  que  Taucre  oeut  &re  affifté  par  ceux  qui  vivent  avec  Iiddaas 
k  même  Monanete.  Il  rapporte  enfidce  les  divers  moti6  mie  Ton 
peut  avoir  de  fe  retirer  dans  ta  fditude  ;  puis  il  fe  propofe  cette 
queftion  fans  la  réfoudre  :  Pourquoi  le  Monaflere  de  Tabenne 
dans  la  Thébaïde ,  qui  étoit  celui  de  faint  Pacômc ,  n'avoit  pas 
porte  tant  d'hommes  extraordinaires  que  celui  de  Sceté  ou  des 
Cellules ,  qui  étoit  auflî  en  Egypte.  Sofomene  (  «  )  en  donne  la 
véritable  raifon  ,  difant  que  c'étoit  à  caufe  que  le  defen  de  Sceté 
n*étoit  habité  que  d'Anacoretes  parvenus  au  comble  de  la  vertu 
dirétieme     reikpeufe.  Le  Monaflere  de  faint  Pacôme  étoit  au 
contraire  compoféde  douae  cents  Moines  9t  plus ,  dont  apparent 
ment  la  plupart  n*éti^t  que  des  commençans  dans  la  pratique 
de  la  vertu.  Saint  Jean  Qlmaque  pi-efcrit  le  genre  de  "vie  que 
doit  fuivre  un  Anaoorece  ;  fçavoir ,  de  fe  débaraffer  de  toutes  af- 
faires bonnes  ou  mauvaifes  ;  de  prier  fans  relâche  ;  de  veiller  tel- 
lement fur  fon  cœur,  qu'il  foitinacceffiblc  aux  Démons  ;  de  tra- 
vailler des  mains,  fur- tout  aux  heures  où  la  chaleur  provoque  au 
fommeil  ;  de  chanter  des  Pfeaumes ,  principalement  la  nuit  ;  8e 
de  lire  les  Livres  faints ,  qui  fervent  de  lumière  &  de  guide  à  ceux 
qui  les  lifeot  avec  piétéêc  avec  refpeâ. 
tié^e"  deeré"    ^^I^*  Uconfideie  lapricte  comme  une  teûBariiéitime  As 
éth?xm*  une  union  facrée  del'ame  avec  Dieu  ,  donclapiopriécéeftderé- 
concilier  la  créature  avec  le  Créateur  ;  mais  fl  veut  qu*avant  de 
nous  mettre  en  la  préfence  de  Dieu  pour  le  prier ,  nous  ayons  foin 
de  purifier  notre  ame  de  tout  rclTentiment  des  injures  que  nous 
aurions  reçues  ^  parce  qu'autrement  nous  ne  retirerions  aucun 


(«)  s  .SOM.  M,  6.  eaf,  )o.  • 
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ffiiit  de  notre  prière.  Elle  doit  être  fimple  y  fans  fard  &  fans  affcc» 
tadon  j  puiiaue  le  Publicain  de  l'enfant  Prodigue  fléchirent  la  juf-  - 
tice  ât  h  miiéricorcle  de  Dieu  par  ane  ièule  parole.  Nous  devons 
b  connenaer  ]»r  des  aÔions  de  grâces  y  la  continuer  par  une  hum- 
ble conftflfon  de  nos  fautes ,  la  tinir  en  expofant  nos  befoins.  U 
ne  faut  pas  ufer  de  longs  difcours  en  parlant  à  Dieu  ^  de  crainte 
qu'ils  ne  diffipcnt  l'attention  de  l'efprit  qui  ne  doit  être  attaché  qu'à 
la  vue  de  ce  grand  objet  :  une  feule  parole  pleine  de  foi  fauva  le 
Larron.  Lorîqu'on  fc  fent  confolc  &  attendri  par  quelque  parole 
que  l'on  récire  dans  la  prière ,  on  doit  s'y  arrêter  fans  paffer  outre  , 
parce  que  c'cll  une  marque  (a)  aifurce  que  notre  AngeGardien 
l«ie  «véc  ntia^v^ifmf  .)k»yM»  alA  dt  teccn  ènamum  6c  en 
public  il  fiuir  w<iBkatm»  éâ  4A^  :  nuds  fi 

nous  prions  feub  âc  fans  témoins  de  nos  aâions-qul  noos  puiflênc 
doioneritticc  de  nous  élever  par  leurs  louang^  ^  ne  nous  conten-» 
torîs  pas  de  nous  haœilter  au-dedans  de  notre  cœur  ,  humilionf 
ao^Ti  notre  corps  en  nous  profternant  à  terre  pour  offrir  à  Dieir 
nos  vœux.  Dans  les  imparfaits  ,  fouvent  l'intérieur  fe  conforme  à 
l'exténcur.  La  foi  dofine  des  aîlcsà  Poraifon  ;  fans  elle ,  elle  ne  peut 
voler  juiques  dans  le  ciel.  Lorfque  vous  avez  perfiflé  long-temsà 
demander  à  Dieu. quelque  ^race  fans  Tavoir  obtenue  ,  ne  dites 
pas  que  vou»  a*«Te£'tiii  attsuft  filait  dS'vdff 'priete»  :  c'en  eft  un 
grand  que  4tMït  prié  ffteâ^atfidlM'  Gonmitt  de  frapper  àlx 
pom-'Celui  txn  demande  avec  perfêvécan  ^  reçoit.  Lorfque 
Vliui  vqus  «omelfez  devant  DieOj  n  entrez  pas  dans  le  détail  de 
vos  fautes  corporelles ,  de  peur  que  vous  ne  vous  vous  dreflîez  de» 
embupches  à  vous-mêmes  par  ks  mauvaiièsimpreâions  que  Cet  exa-' 
jaen  vous  pourroit  caufer. 

:  XXXI La  paix  de  l'efpric  confide  dans  l'affranchiffement   vingt  nea- 
despaifions^  danslapratique  habituelle  de  toutes  les  vertus.  Ainfi  ^^^"1^^^^^ 
etfe&ii;  en  cette  vie  toKe  b  teilèâiim  ésfmi*  SaîRt  Jean  CA-  l'erprit.^ 
flbque  mer  tttiurlé  dernier  Dégré  de  fon  Echelle  iaintè,  c^4^-^  ^  Trentième 
diteviwtf  te  trentième,  la  Fo*  ,  PE^rance  &  la  Ckirité.  La  J;f;'îePBf. 

jérance&  dV 
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ne  point  de  repos  à  celui  qui  en  eft  une  fois  pénétré.  Ces  trois  ' 
vertus  font  le  fondement  &  le  lien  de  toutes  les  vertus  ChrcticnneSr 

XXXV.  Sa  Lettre  au  Pafteur  ,  fait  comme  on  l'a  déjà  re-  J""****' 
marqué  ^  la  féconde  partie  de  fon  Ouvrage.  Elle  renferme  les 
inftruâions  les  plus  udtes  pour  le  gouveroenèiic  des  ames  ^icoiom 
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content  d'y  enieigncr  comment  les  Supérieurs  doivent  fe  conduî-'' 
re  envers  les  Religieux ,  il  y  entre  encore  daos  le  détail  de:»  qua« 
Ûtés  eiireDtfelles  à  ceux.à  guî  Toq  veut  confier  le  (bin  des  Monal^ 
teres.  Le  Fafteor  à  qui  elle  s*adre(rc ,  ctoic  i' Abbé  .de  Raïthe,. 
celui  qui  avoit  engagé  faint  Jean  Cfimaque  à  compofer  foa.' 
Echelle  fainte.  Je  vous  ài  donné  ,  lui  dit-il ,  le  dernier  Heu  dans 
ce  Livre  de  la  terre  -,  mais  je  ne  doute  point  que  Dieu  ne  vous  ac- 
corde la  première  place  au-dcffus  de  nous  dans  celui  du  ciel ,  puil- 
que  Telon  Jefus-Chrift  ,  ceux  qui  fonr  les  derniers  en  cette  vie 
par  l'humilité  de  leur  cœur  ,  feront  les  premiers  en  l'autre  par  1  e- 
minence  de  leur  gloire.  '  '  J  ^^''  ^    •  -  -  - 

Aatifre  de    XXXVI.  JLe^iiiable  VtSbnnidttfiliÂcfà^^ 
teue  i«ttn.  prières  fcmiactre  dans  le  droit  cheviii  Jw  brebis  éearées.. 

il  a  befoin  pour  cela  d'être  édàiré  de  Dieu  ,  d'avoir  de  if^pcpé» 
riencc  dans  la  conduite  des  âmes  *,  &  detre  Ci  chafle  die  coi^; 
&  d'cfprit  ,  qu'il  puilîe  fe  paffcr  du  fecours  &  des  remèdes  dcSi 
autres.  Dans  les  inltrudions  publiques  il  doit  le  placer  dans  un^ 
lieu  élevé  pour  fe  faire  mieux  entendre  ^  employer  la  rudcCTe  despa-i 
rôles  pour  corriger  ceux  qui  s'arrêtent  dans  le  chemin  de  la  ver-* 
tu  y  veiller  avec  plus  de  loin  que  jamais  fur  ceuic  qui  lou^benc 
.  dans  tatlé{itfii£Ae  le  déooiiiâgement  ;  ne  point  quitter  de  vùe  ceux- 
que  la  teiuaiion  expofe  aii  danger  4e  périr  ;  pilcturer  &  gémir: 
pour  eux  Seyant  Pieii  ;  cotof>aiir:ai  jsuc^Htibkires  ;  s^^qîim  d'uof 


lainte  colère  cootrç le.yice ,  fans  craindre.d attri%i;|)(>ur  uni 
ceux  qui  en  font  coupables.  Il  confeille  auK  Supérieurs  qui  ont 
peine  de  reprendre  en  face  leurs  inférieurs ,  de  les  avertir  de  fe/ 
corriger  en  s'attribuinc  à  eux-mcmes  la  faute  qu'ils  veulent  rie* 
prendre  dans  les  autres  ;  &  à  ceux  qu'une  certaine  pudeur  empê- . 
che  de  reprendre  avec  liberté  ceux  qui  font  çn  fauie  ^de.  le. faire 
pat  écrit.' La  manière  de  Gon4uire  ne. doit  p^s  éil?e  U  màsf  .4li 
régard  de  tous  ceux  qui  viennept  pout  jk  oooveiffirr .     s'€A.mi  i 
lèptent  aui  foient  accablés  fous  le  poids  de  leui8|>écbés^  precsà  t 
tomber  clans  le  dcfefpoir ,  il  faut  leur  remettre  devant  leftyevx  la'» 
douceur  du  joug  de  Jefus  -  ChriH  ;  &  faire  au  contraire  remar** 
qucr  à  ceux  qui  font  pleins  d'eftime  d'eux-mêmes ,  que  la  voie  du  • 
ciel  cîi  rude  &:  étroite.  Ccfl  pourquoi  il  cft  néceffaire.  qu'un  Su- 
périeur s'étudie  à  connoître  parfaitement  l'cfprit  Se  le  CQPUr  de 
ceux  qui  font  fous  fa  difcipliiie.  11  ne  doit  ni  le  rabaiffer ,  ni  s'é- 
iever  im^rud'^mment ,  mais  imiter  la  fage  difcréiion  de  faint  Paul  g 
(^ui  untot  s*liumilioit  poiiurconfblerâe  édifier  les  Ibibles»  fttaiii- 
tôt  s*âevoit  pour  cooroodre&abl^t^cles  f^perbes•  . 

'  XXXVII. 
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XXXVÎI.  Il  y  a  deux  fortes  de  perfonnes  qui  fe  préfentcnt  en 
Keligion  :  les  uns  font  chargés  de  crimes  :  les  autres  font  inno- 
cens.  Le  Supérieur  doit  demander  aux  premiers  les  diverfes  efpé- 
ces  de  fautes  quilsont  coniimfes ,  êe  cela  pour  deux  raifons  :  Tune  , 
afin  aue  la  confefOon  de  Ces  péchés  le  rempliflè  d'une  Ci  profonde 
humilité ,  au'ii  demeure  tou|ours  dans  Ja  modeilie  Se  la  retenue 
d'un  vrai  pénitent  ;  l'autre ,  ann  que  fe  fouvenant  de  combien  de 
plaies  âl  écoit  percé  lorfqu'il  a  été  reçu  dans  le  Moaiftere ,  il  coq« 
çoive  pour  celui  qui  a  travaillé  avec  lui  à  l'en  guérir ,  une  affctlion 
fincere.  Prenez  garde  ,  ajoute  faint  Jean  Climaquc  ,  de  nêtre 
pas  trop  exa6t  &  trop  fevére  à  reprendre  jufqu'aux  moindres  fau- 
tes :  autrement  vous  n  imiteriez  pas  la  bonté  de  Dieu  qui  iouâPre 
en  nous  un  nombre  infini  de  déuuts  Se  d*imperfeâions.  Donnez 
une  odirricuie  plus  folideâ  ceux  qid  courent  avec  ardeur  daos  kl 
carrière  de  k  vie  fpiriiueUe:  mais  ne  nourriflTez  que  de  Uk  ceux 
qui  y  marchent  plus  lentement  >  ayant  moins  de  courage  &.  de  ver- 
tu :  une  nourriture  trop  forte  les  jetteroit  dans  la  langueur. 

XXXVIII.  Il  eft  de  la  prudence  du  Supérieur  d  obfervcr  ceux  ^"««i 

3ui  le  contrcdifent  &  lui  réfiflent  avec  audace ,  &  de  les  repren- 
re  avec  des  paroles  dures  en  préfence  de  quelques  perfonnes  éle- 
vées en  dignité ,  afin  de  donner  de  la  terreur  aux  autres.  Il  doit  ufer 
de  cette  levérité  >  quand  même  les  Religieux  feroiçnt  vivement 
piqués  de  cette  humiliation  ;  puifque  le  bien  6c  la  gu^ilbn  de  plu^ 
fieurs'dl  pcélénUe  à  la  peine  SckU  douleur  dlin  ièul.  Parmi 
43eux  qui  fe  chargent  de  la  conduite  des  autres  »  il  y  en  a  qui  bror 
lant  de  diarité  pour  leur  prodiain ,  entrepreiment  au-delà  de  œ 
qu'ils  peuvent  ;  d'autres  qui  manquant  d'amour  pour  leurs  frères  y  ^ 
ne  s'engagent  qu'à  regret  &  comme  par  force  ,  à  les  conduire  , 
quoiqu'ils  en  aient  rtçu  de  Dieu  la  grâce  &  les  lumières.  Saine 
JeanCUmaque  loue  les  premiers  &  blâme  les  féconds  ;  ceux-là, 
f^ui  leur  charité ,  ceux-ci  ,  parce  qu'ils  en  manquent  ;  mais  il 
croît  qu'un  Pafteur  peut  fe  dilbenfer  de  faire  un  bien  »  pour  un 
plus  grand  bien ,  comme  feroit  ae  fuir  le  Martyre ,  non  par  crain- 
te ,  ni  par  lâcheté  y  mais  pour  Futilité  de  fon  troupeau.  Il  e(l  d'a- 
vis qu'un  Supérieur  re^ye  fous  fa  conduite  tous  ceux  qui  fe  pré* 
fentent  au  Monaftere  ,  pourvu  qu'il  prenne  tout  le  tems  &  les 
mefures  nécelTaires  pour  éprouver  la  vocation  de  chacun  ;  qu'il  té- 
moigne plus  de  douceur  &  de  charité  qu'auparavant  à  ceux  de  fcs 
Rcligicuux  qui  fe  feront  confcffés  à  lui ,  &  qu'il  prenne  plus  de 
foin  de  leur  conduite  ,  étant  un  moien  d'augmenter  leur  conHan- 
ce  ;  qu'il  iupporte  avec  patience  les  imperteâions  ds  ceux-  qu'il 
Tm.  J&n.  F  f  f  f 
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conduit  ;  mais  qu  il  ne  fouffre  jamais  qu*ils  dcfobéiflent  formelle- 
mcnt  à  les  ordres.  Il  continue:  Le  plus  agréable  de  tous  lespré- 
fcns  que  l'on  puiffe  offrir  à  Dieueft  de  lui  confacrer  des  ames  par 
la  pénitence.  Tout  l'univers  n*e(l  pas  comparable  à  une  feuleamcy 
puifquc  runhrtetsécsmr  cbmiptible ,  poflefa ,  ât  qixk&àtaesétMi. 
munorcell^  liibilifteroiic^ltoelteiiinic  Maifrpoiir  feocnirir  &  foti-^ 
lagcf  ceux  que  nous  avons  entrepris  de  faire  entrer  dans  le  Saint 
des  Saints ,  c  eft-à-diit>  dans  le  calme  des  pâffionsiSc  dans  la  pais 
intérieuredcrame,nous  afvons  befoin  de  la  grâce  du  Ciel.  Il  finit 
fa  Lettre  par  le  détail  de  la  conduite  qu'un  excellent  Supérieur 
de  Monallere  ,  qu'il  appelle  le  pcre  des  pcres  ,  5c  le  doâeur  <les> 
dodeurs ,  obfcrvoit  à  l'égard  de  fcs  Religieux» 
^»*>e>         XXXIX.  Cet  homme  admirable  avoit  coutume-,  dit-il  ^ 
après  les  Pilerâs  du-Sèfr  ,  deft  jpbûer  avtcgnwké  fiir  fen  fiége  ^ 
4fn  au  éthoti  'ti*ér«it  ^'-iiki  ffnttekflêinedr  de  branches  d'ofier  ^ 
nais  qui  èùBk  au-dedans  aie  téon  L'homme  Intérieur  un  aflîettbli» 
gc  &  un  mélange  de  toutes  les  vertus.  Tous-fidft  ^Religieux  envi* 
«onnoient  fa  chaire  &  écoutoîent  fes  parûtes  comme  les  paroles  de- 
Dieu  même.  Aîors  il  ordonnoit  à  l'un  de  réciter  cinquante  Pfeuu— 
mes  avant  que  de  fe  coucher  ;  à  l'autre  d'en  tccifer  trente ,  à  l'autre 
cent  ,  à  un  autre  de  faire  autant  de  génuflexions.,  à  un  autre  de 
dormir  affis.  11  «ommandoicà  un  de  lire  ^  Se  à  un^utre  de  faire 
tiféSoa  dtfrant  Un  certain  efpace  de  tems  qu'il  limitoit.'J3  étabUf- 
Ibit  deux  (Fetffré  tek       vdliei4iir  le»aai(MftdttsMtMfc^poiir 
obfemr  dumt  le  ^our^ceux  t)ui  «airfoièiitâMtable^'M^}^ 
mcuroient^éOfs ,  pour  les(âive  fouvenir  de  leur  devoir  ;  te  émm 
Ul  nuit'C^eux  qui  feroient  des  veilles  irr^iieres  &  indifcrerteS). 
pour  y  donner  ordre.  Ses  loinssMten^oidnrjufqu  à  régler  la  nour- 
riture que  chacun  dcvoit  prendre.  Car  clle'^n^ccoit  pas  la  même 
pour  tous ,  mais  diftcrente  fclon  la  différence  de  l'état  de  chaoue 
Religieux.  Il  failoit  donner  aux  uns  une  nourriture  plus  fdfce- 
comme  ayant  le  corps  plus  foîble  ^  8c  aux  autres  une  plus  foible  ». 
comme  ayant  le  corps  plus  vigoureux.  ToiweiCéctftoiittftpdflftuel-- 
lement  fes  ordres  fans  qu*on  ^enfendh.  le  moindre  murmure*  Vt 
avoit  fous  lui  une  Laure ,  c'cfl-à-dire,  un  certain  nombre  de  Cel- 
lules qui  étoient  dans  lesdefcrts  6e  éloignées  les  unes  dès-autres^ 
où  il  cnvoyoit  de  f  )n  Monaftereceuxdeles  Religieux  qui  écoienc 
parvoni  s  a  uQc  vertu  aifez  fublimepour  vme  uuuement  dans  las 
Liitude. 

X  L.  Tel  eft  en  fubflance  l'Ouvrage  de  faint  Jean  Ciima— 
î-s.jiiftCU  4"^  4^  ^'^  rendu  ii  fameux  daos  i'Egiile  ,,principaieûieût  daos 
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les  Communautés  où  IVmi  fait  profeflion  de  praticjuer  ce  que  les  >ra(|ae.Com-: 
confeils  Evangéliques  ont  de  plus  parfait.  En  meme-tems  que  «jw"»-»'»^»  <*» 
ce  faint  Abbc  y  prefcrit  aux  autres  le  vrai  chemin  d'arriver  a  la  !h^^ '&'*d^'i!^ 
perfedion  ,  il  laifle  échaper  certains  traits  de  fa  vie  ,  qui  font  de  Ctetc  oa 
voir  qu'il  ctoit  lui-même  un  modèle  de  fageffe  &  de  fainreté.  Il  cft  c**»^ 
quelquefois  obfcur  dans  fes  inftrudions  ;  ce  qui  vient  de  ce  qu'il 
ne  leur  donne  pas  aiTez  d'étendue  ,  &  qu'ayant  Tefprit  fubtil , 
quoinue  grave  9e  (blide  ,  il  abonde  en  penfées ,  p!us  qu'en  paro*  * 
les.  Il  faut  ajouter  qu*il  ne  lie  pas  fes  raifonnemens  avec  ce  qui 
fuit ,  négligeant  un  enchaînement  qui  le  lendroit  plusclair  &  plus 
intelligible  ;  &  qu'il  parle  ordinairement  par  aphorifmes  »  c*eu-à« 
dire ,  par  fentences  qui  portent  un  grand  fens  en  peu  de  mors. 
C'cft  ce  qui  obligea  Jean ,  Abbé  de  Raithe ,  à  la  prière  de  qui  il 
avoir  compofé  fon  Ouvrage  d'en  expliquer  les  endroits  les  plus  obf- 
curs  ,  âBn  qu'ils  fuffent  intelligibles  aux  pcrfonnes  plus  Ipiri  uel- 
les  que  fçavantes.  Environ  cent-cinquante  ans  après  Ëlic ,  Mctro* 
noiirain  de  Grèce  ou  de  Candie  *,  fie  encore  un  Commentaire  fur 
l'Echelle  fatme  de  faint  Jean  CItmaque  »  comme  il  en  avo!c  fait . 
un  liir  les  Œuvres  de  faint  Grégoire  de  Na^anze.  Ce  Gommen* 
taire  qui  efl  extrêmment  difiîis  âe  divifé  en  trois  volumes ,  n*â  pas 
encore  été  donné  au  public  :  mais  on  le  trouve  en  Manufcrit  dans 
les  Bibliothèques  de  Rome ,  de  Venife  Se  de  Paris.  Celui  de  l'Ab- 
bé de  Raithe  a  été  imprimé  en  Latin  dans  les  Bibliothèques  des 
Pères  de  Paris  ^  de  Cologne  &  de  Lyon.  11  y  a  eu  d'autres  Com- 
mentateurs de  rOuvrage  de  faint  Jean  Climaque  j  dont  quelques- 
uns  font  anonymes ,  mais  poflérieures  à  Elîe  de  Qnte^  Lambé- 
dus  (x)  en  cite  un  d*un  Moine  nommé  Jeiodiie  ;  Oenys  le 
Chartreux  dt  quelques  Faraphrafes  fur  le  même  Livre  qui  onc 
été  imprimées  avec  celles  qu'il  avoir  faites  fur  quelques  Ecrits  de 
CalTien  ,  à  Cologne  en  i  540.  fol.  Sur  la  fin  du  leiziéme  fieclc 
un  Dodeur  Flamand  ,  nommé  IITeltius  donna  des  édairciflîemcns 
à  la  fin  de  chaque  Degré  dans  la  Verfion  Latine  d'Ambroife 
Cam  ildule ,  qu'il  fit  reimprimer  à  Cologne  en  1585.  Il  y  en  eut 
d'autres  Editionset)  la  même  ville  en  15^3  9  1607&  1624.  m-8. 
àvéc  le  Pfé  fpiHcuel  de  Sophrone  &  )es  deux  Mvres  des  Mirades 
de  Pierre  le  Vénérat^e.  Avaift  l'Êditioii  Ucine  d'An^roife  Ca^ 
tonièaltf  à  Venife  en"i^ )  i  ^  1 5^5; , 6c  à  Co^og^'^e  en  i  ^83  Se 
1614,  t  il  y  en  avoîc  eu  une  jufli  eaXaEin  à  VcmliB  cbez  Pi.cius 
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en  1518,  in-S.  à  laquelle  le  Traducteur  ne  mic  pasfon  nom.  En 
16^3  ,  Matthieu  Raderus  fit  imprimer  chez  Cramoifi  les  Œu- 
vres dj  faint  Jean  Climaque  en  Grec  &  en  Latin  après  les  avoir 
revues  iur  un  grand  nombre  de  Manulcrics.  C'eft  cette  Edition 
que  ion  a  fuivie  dans  la  Bibliochéque  des  Peres^à  Lyon  en  1 677  9 
où  l'Echelle-  faîme  le  tcoiive  avec  des  Scholies  ou  Notes  tirées  en 
partie  d*un  anonyme  9  en  panie  des  Commentaires  d'Elie  deCrecc^ 
&  de  quelques  autres  anciens.  On  y  a  inféré  audi  les  explications 
de  l'Abbé  de  Raïthe ,  avec  ia  Lettre  à  faint  Jean  Climaque ,  Se 
U  Réponfe  que  lui  fit  cet  Abbé.  Mais  ces  explications  ne  font 
point  de  la  Tradu(ftion  de  Mathieu  Raderus ,  qui  ne  pur  en  en- 
treprendre une  nouvelle ,  faute  de  Manufcrits  Grecs.  C'eft  la  même 
qui  avoir  paru  à  Paris  en  16 10  ^  &  dans  les  anciennes  Bibliothè- 
ques des  Feres.  Nous  avons  plufieurs  Editions  de  faint  Jean  Cli* 
snaque  en  d'aoties  langues  ;  fçavoir ,  une  Italienne  imprimée  à  Ve« 
nile9chezMarinelleen  1585  ;  une eaGrec  vulgaire  par  les  foins 
de  Margunius»  Evêque  de  Cythere ,  raifefousprefTe  en  la  même 
ir^leen  1 590  ;  une  Éfpagnole  â  Tolède  en  i  ^o^  ySc  à  Salaman* 

Sue  en  i  571.  Celle-ci  eft  de  la  Tradudion  de  Louis  de  Grena- 
e  ;  une  Françoife  ,  dont  on  eft  redevable  à  Monfieur  Arnaud» 
d'Andilly.  Elle  vit  le  jour  pour  la  première  fois  à  Paris  en  i654> 
W-12.  Mais  ayant  trouvé  depuis  divers  Manufcrits  Grecs  ,  tant 
des  (Kuvrcs  de  faint  Jean  Climaque  Que  d'Elie  de  Crète ,  fon  Gom^ 
mentateur  »  il  retoucha  là  première  Edition  fur  oesOi^^inBUXi 
en  donna  une  nouvelle  Edition  en  1661 ,  snfït»  chez  Pierre  le 
Petit ,  avec  une  nouvelle  Vie  de  ce  faint  Abbé,  tirée  de  fes  Ecrits 
fie  de  celle  qu'en  a  donnée  le  Moine  Daniel Auteur  contempo- 
rain ;  &  d*amples  éclairciftemens  fur  chaque  Degré  de  TEchelle 
faintc.  On  lui  a  donné  place  avec  les  mêmes  éclairciffemens  dans 
le  Recueil  des  (Euvres  diverfes  de  Monûcur  d'Andiily  j  ^  Paris  p 
chez  le  même  Imprimeur  en  1675.  fol. 
Remtrqaes    XLI.  On  peut  remarquer  dans  le  Commentaire  de  l'Abbé  de 
mentttrede'  Raïthe  kideuiition  qu'il  donne  delà  conrcicnce,.qu'il  ne  diftinguc 
rAbbé  deius-pas.de  la  Loi  naturellie..EUe.eftlêlonlui  (j  )  uneainoellede  la  ItH 
^        jDiere  Divine  accordée  ârhonmie  9,  âe  comme  femée  dans  bi  dès  le* 
.moment  de  fa  création ,  qui  lui  ÊMtconnoître  le  bien  ^  le  mal.  II. 
xeg^de.  comme  divin  (  s  }  le  pisc^te  de  oonfisflèr  fiespéchés  aux:. 


Or)  Confdenria  eft  rrintith  dirinî  hniit>  fbacoonfcréntia  vocaniTleznararalis.JoAN;. 

ni<;  in  hominc  condito  ruIiftininiM  à  prin-  li/«R«Vf£j  inCiiMAC.  faj^.  >  lo. 

ci£io...  Oûendeni^  ei  bonuin    audam j^A:  I    f().Con6Mii  km^kuut  £^cau  teoemng 
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Prêtres  pour  en  recevoir  rAbfolution ,  &  prouve  fon  fentiment 
^âr  les  Traditions  des  Apôtres  &  par  les  Règles  qu'ils  ont  établies 
dans  l'Eglile  Catholique  fur  ce  fujct.  Dieu ,  ajoute-t-il  (  )  ,  n'a 
pas  fait  l'homme  afin  qu'il  pérît ,  mais  afin  qu'il  fe  fauvât  en  fer- 
vant  fon  Créateur.  C'eft  pour  cela  que  les  vocations  des  hommes 

•  font  différentes ,  &  que  les  grâces  aont  Dieu  les  fevorifc  ne  ïbnt 
pas  les  mêmes.  Um  aime  à  exercer  l'hofiâtalité  ;  l'autre ,  à  vivie 
dans  le  repos  8c  dans  la  retraite  ;  cehiî-ci  confole  8c  exhorte  k» 
âffiigés  ;  oelill-là  met  un  frein  à  fa  langue  &  vit  dans  le  fifence.  U 
y  en  a  qui  ne  mangent  qu'une  lois  la  iemaine ,  d'autres  qui  man- 

fent  tous  les  jours.  Il  rapporte  aux  Apôfres  l'établiflctnent  des 
ivers  degrés  de  pénitence.  Il  y  avoit  un  lieu  deftiné  pour  chacun. 
Le  premier  étoit  le  Ueu  des  Pleurans.  Pfofterncs  hors  de  TEglife 
aux  pieds  de  tous  ceux  qui  y  entroient  y  ils  imploroient  le  fecours 
.de  leurs  prières.  Le  fécond ,  le  lieu  des  Auditeurs.  Cétoic  de- 
.vanr  fe  pone  de  PEglîfe.  Là  ils  entendoiene  réciter  fOlfioe  Divin; 
Le  troifiémt  ^  fc  Jioramoit  la  Séqueftradoa ,  Il  éuÀt  dans  Pcnceince' 
de  l'Fglife ,  mais  derrière  l*Ambon  ou  Tribune  ,  enforte  que  le* 
Pénitens  étoierit  féparés  des  Fidèles.  Audi  ces  Séqueftres  fortoient' 
de  l'Egiife  avant  l'Offertoire  avec  tous  ceux  à  qui  le  Diacre  crioit 

•  à  haute  voix  de  fortir.  Le  quatrième ,  étoic  appelle  confiftoire  , 
■Se  on  appelloit  confiftans  ceux  qui  y  étoient  en  pénitence ,  parce 
cju'ils  prioient  debout.  Ils  ne  fonoienc  point  de  l'Egiife  que  \  0* 
blatîon  du  Sacrifice  ne  fUt  achevée.  Qh  donnoit  airdoquiémè 
jMidroicle  nom  de  Stadon.  Les  Pénitens  réconciliés  s*y  troiUvoient 
•avec  les  Fidèles  9  8c  participoient  avec  eux  au  Corps  8c  au  Sang 
de  Jefus-Chrift.  De  la  manière  dont  l'Abbé  de  RaiWie  parle  de  ces- 
degrés  de  pénitence ,  il  paroît  qu'ils  étoient  encore  en  ulage  de  fon 
tems  dafls  rf^blè  GreGq>ie>  c'e^-à-dire  >  dànslefeptiéiw:  Siéde.. 


AtiMieeflititedivini  mandat}  paiee  ex  Apo- 

ifoUcil  tradition ib as  &  regulis  ab  eis  pro- 

foêà$  ÂpclefiarCaibolicz  pèr  Spintum  lanc- 

JDeiSacerdotibus ,  juTta  eoru  u  prrceptum, 
peccata  confîcences  indulgmcum  6c  remif- 
Sboem  acdpeae  cflidoior  digni.  IW/.  ^ 

Ja)  Etk  igitar  AnoAolica  tuditio  de  di- 
one  &  ordinacione  Poenit  'ntium ,  Par- 

EndommCc  Catechamenonini.  Sont  «er& 
enitemram  qninc^oe  loci  :  !o:w  .*lo- 

rantiiim  ;  cùm  P.thk  -ns  ftat  eyirk  anibi- 
max  £cdeiuc»&  ^rocideat  cum  ûkiu»  abiu- 


gredientibos  poftnlatorariônefn  *  ante  ipCo» 

rum  pL-sies  proflrarU^.  Locii",  qui  Hicitiir  Au. 
diennamyanie  ponasqux  Baliiicx  dicun* 
tar  t  ad  audiendam  officiam  divinam  »  aU 
Pœnitenresd  vinum  officiuinaudiant.  Scb* 
fequ  -flratio  ,  qur  eft  ft.itio  Ecclefîa; ,  intri 
ambitotn  Ecdeilxinpoftcriori  parte  ambo» 
nis.  Uudc&qui  ibi  efi  ,  in  eic!amacio:ie 
oux  fit  ad  egr^-lluros  &  ipfe  cum  eis  Jgre- 
ditur.  Cdnfiftorioin ibicjue flatoitarc^wtiP* 

S|ae  adcomptementaai  facci  mj'deriî  per- 
ererat.  Statîo  Terbciiin  6delibns ,  Ht  par^ 
tii.ip  tio  vivifiai  !>.:m';  &  coni  nuinca  io  , 
&  libatio  calicis  Domioi.  H>id»g.sj,i,  p^. 


5j^8      AUREMOND,  ABBÉ  DE  MAIRÉ, 


nmnmxtttumtttmumnnutxttmxmtmmmtuium 

CHAPITRE  XXV. 

AurmamdAbki  du  Mmré ^  Swmace  Evfyie  dg  Remti 
Fknm  Ptkn  d$  tEg'ife de  Ttm^&dtemi9f* 

Aaremond  i .        N  rfâ  point d'autTc  raifon  de  mettre  Aurénaond (a)  an 

rang  des  Ecrivains  Ecdcfiaftiques  ,  que  p;^rce  qu'on  le 
croit  Auteur  d'une  Vie  de  faine  Juni:n  ,  premier  Abbé  du  Mo- 
naftere  de  Mjiré,  mort  vers  Tan  587.  Ulfin  Boëce  qui  en  écr^ 
vit  une  du  même  Saint  ,  fous  le  règne  de  Louis-le-Dehonaire 
dans  le  neuvième  ficc'.e ,  marque  en  elfei  très  -  clairem<  ne  qu*il 
avoit  été  guidé  dans  fa  mmtion  par  les  Mémoire^  d'Aumiond. 
Saintjimkn(fr)9dlt-U»  itturfawêeum^aftdiiàé& dfcmf' 
tance  dans  lairatèqui  des  Commandemens  â$  Dteu  , 
à  fi  rendre Jt  recmmondabie  par  {es  vertu  f ,  que  rempli  de  tems  en 
tms  de  Vefirit  de  Prophétie  ,  il  voyait  les  chnfes  dm  il  étoit  éitû^ 
gné  &  prédipns  l^ avenir,  fen  rapporterai  quelques  exemples , 
là  fur-tout  qu  Awemond  fon  fils  Jpjrituc  l ,  fort  compagnon  infèpmro' 
ble,fon  minijhe  &  fon  D.fciple  tra  n'mit  à  la  pojiérité deput  »  la  mort 
de  ce  fatnt  homme,  Bocce ,  ajoute  ;  ^  lu  eurs  de  fes  miracles  fora 
^vertus  à  notre  connoiffànce  ^par  le  récit  qu*ân  a  fait  Aurerriond , 
qui  a  vkB  bng^ms  âfrft  hdyéi'  am  gouverna  d^mr  manière  iriré^ 
fr^i^h  U  troupeau  cmfié  à  fit  foins  ^<*e£t*Mwty}KfA^^ 
de  Mairé ,  dont  il  fut  fait  Abbé  immédiatement  a^rès  )a  vaattàt 
faint  Jufiien.  Il  faudrait ,  ce  femble ,  faire  vio'enc>^  aux  termes  de 
Boëce  pour  les  expliquer  d'une  tradition  orale  dont  Aurcmond 
auroit  été  le  principe.  AufTi  tous  ceux  qui  les  ont  examinés  les 
ont  pris  à  la  lettre  &  entendus  d'une  Vie  faite  par  Auremond 
&  ou  Boëce  avoit  puifc  pour  compoler  la  fienne.  Il  nous  apprend  (c) 
que  faine  Junien  le  bapcifa  &  fut  en  même  -  tems  ian  parain  j 


x.fa^.  19^.  nttm.  II.      14* BotTlAO  Ai/I. 

t(cid.  tom.  x.fag.  if7* 

(è)  VitH  S.  Jmmiam,  tom.  i.  Ad.  Oriim. 
S.  Btttediâi.  ptig.  19^.  «M».  1 1.  14. 

(c)  At  ubi  eum  «d  «tatem  poerilem  per- 
duxit  conl'pedlibus  fanâi  vin  obtulit ,  qui 
iccandi^Salvaiont  tuo&xi  praeofptttm  fa- 


Ipfe  enim  de  facro-fando  baprifiiiare  Met' 
pir ,  &  filtam  fpifkalcfli  adeptus  eft.  Ao- 
rummundinii 

quafi  auro  cmprutn  ,  qnia  3«rom  marri  de» 
derat  Diid«  tpram  Âliutn  «nutiiret.  Ikid, 
mm.  3. 
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&  qu'il  lui  donna  dans  le  Batême  le  nom  d'Auremond  ,  parce 
qu'ayanc  trouve  fa  merc  réduite  à  une  exrrcme  ncccflité  lorlqu'elle 
étoit  enceinte  de  lui ,  il  lui  avoit  donné  une  pièce  d'or  pour  la  iou- 
€lle-«iême  >  &  fournir  aux  befotns  de  fon  enfant ,  qu  il  prie 
fbm  de  fon  éduaicton  »  le  fitéever  au  Sacerdoce ,  €c  partagea  avec 
ki  le  gouvemoMK  de  ^ii  IfcnaAere.  U  ne  noos  fefte  rîen  de 
récrit  d'AureiBond  que  ce  que  Ton  en  trouve  dans  celui  d'Ulfin 
Bocce.  Ce  qu'A  dit ,  oue  êhiic  Junien  baptifa  êt  leva  des  Fonts  de 
B^tcfre  Auremond  cft  remarquable.  Saint  Rcmi  (  </) ,  Archevê- 
que de  Reims  en  ufa  de  même  à  l'égard  de  Clovis ,  comme  on  le 
lit  dans  le  Teftament  de  ce  Saine.  On  lit  auffi  dans  la  Vie  de  T Ab- 
bé Sidolus ,  qu'il  tint  fur  les  Fonts  de  Batémc  un  enfant.  Mais  le 
premier  Concile  d' Auxerre  vers  Tan  5  80  ,  défendit  par  fon  vii^- 
finquiéflK  GmMiaHX  Âbbés  1^  au  Mcincs  d^kre  parains.  On- 
nec  la  mort  d^Auvemond  veis  fan  êx<.  Le  Monaflcfe  de  Mairé 
dont  il  fut  Abbé  depuis  Tan  5^7  »  a  w  oanafëfé  depiûs  fa 
à  Noaillé ,  à  deux  lieues  de  PcMtiers. 

•  II.  Sonnace  faifoit  les  fonéHons  d'Archidiacre  dans  PEgltfe  de  Evfcjîe*de* 
Reims  lorfquc  Romuîfe  qui  en  étoit  Eveque  l'envoya  à  Childe-  R.eim$.Statatf» 
bcrt  11.  (  c  )  pour  en  obtenir  la  reftirution  de  quelques  terres ,  & 
lû  confirmation  de  fon  Teftamcnr.  Ce  Prt^lat  étant  mon  fur  la  fin 
du  lixicmc  ficelé  ,  Sonnace  fut  clù  pour  lui  fuccéder.  11  gouver- 
ftoit  encore  cetre  Eglife  en  62 5  ,  pui£|u*tl  préfida  à  un  Concile 
%iit  fe  tiBC à  R«iiBS  ceae année  là.  Maisxm  domeque fon  E^f- 
copat>flitdtiré  jùfqu*aaregne  de  Dagobert  qui  conuiiença  en  628. 
Du  moins  eft>il  certain  que  L^ckginie  gouvernoît  T^glife  de 
Heims  dans  le  tems  que  Dagobert  I.  régnoît  en  France ,  <fc  il', 
y  régna  jufqucs  ver^  Pan  6^jyO\i6^%.  Nous  avons  fous  le  nom- 
àe  iJonnace  dans  les  Collerions  des  Conciles  &  dans  la  fiiblio- 
théoue  d.s  Percs  des  Statuts  divifcs  en  vingt  &  un  Articles ,  fur 
Padminiftration  des  Sacremens  ,  &  li  conduite  des  Eccléfiaftiques. 
U  n'efl  rien  die  de  ces  Sututs  dans  Flodoard ,  qui  toutefois  à  r  jp- 
.Mnéiies  Canons  thi  Concile  tenu  à  Reims  fous  FEpifcopat  de- 
Sbnnace &  dooné  le  prédsdé  ion Tcftàment  '/).N'étoit-il  pas  na- 
turel que  faifant  THiftoire  de  cette  Egiife ,  il  y  inférât  des  Régie- 
inens.quienun  fensrintérè(roièi)t(;lusque  ceux  queloCondtea  oit 
feits  pour  les  Eglifes  de  France  en  général  r  On  convient  que  Flo- 
^oardaooûsplufieurs-piéGesquiauroient  pu  ti'ouver  place  dans  fon^ 


{i)  Mabillon.  n»t.  m  hune  Itum»         I  -IM*  €Êf,  /i- 
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Hirtoire  ;  mais  elles  étoienc  ou  moins  connues  ,  ou  moins  înté^ 
rcilantes  que  celle-ci ,  qui  dévoie  le  trouver  entre  les  mains  d'un 

S and  nombre  de  pcrlonnes ,  puifqu'elle  regarâoh  tout  le  Diocèlo 
:  Reims ,  du'moins  devotc-eUe  être  dans  les  Ardiives  de  l'Eglife 
de  Reims ,  &  conféquemment  à  la  portée  de  Flodoard ,  piûfqu'ii  en 
étoit  le  gardien.  Le  dénombre  me  ne  que  Ton  fait  dans  le  vingtième 
Stacur,des  jours  que  Ton  dévoie  fêter  pendant  Tannée  avec  cciTaiion 
de  Pal.îis,eft  une  autre  preuve  que  Sonnace  n'en  eft  point  l'Auteur  6 
car  on  y  met  entre  ces  Fâes ,  celle  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vier- 
ge ,  qui  n'a  été  de  commandement ,  c*eft-à-dire  chômée  par  le 
peuple  ,  que  dans  le  dixième  Siècle ,  quoique  Ton  en  fit  i'Office 
dans  rÉglife ,  long-tems  auparavant.  On  la  trouve  marquée  dans 
4m  Calendrier  (^)du  tems  die  Loiiis-le-Dâ)onaiFe ,  c'eft-à-diie  » 
dans  les  oommencemens  du  neuvième  (iéde  ;  êt  dans  le.Martyro^ 
loge  oui  porte  le  nom  du  vénérable  Bede.  Saint  Boniface ,  Eve- 
que  de  Maycnce  dans  le  huitième  fiécle  ajouta  aux  Fêtes  (  A  ) 
que  l'on  faifoit  dans  fonDiocèfe  celles  de  TAffomption  de  la  Vier- 
ge,  &  de  fa  Nativité.  Mais  on  ne  voit  point  qu'elles  aient  été  re- 
çues en  Francé  dans  le  même  tems  ;  &  il  n'en  cfl  rien  dit  dans  un 
CaLndrier  de  Corbie,  d'environ  mille  ans.  Dom  Mabillon(  «) 
qui  cite  ce  Manuicrit  »  le  croie  d  une  âflfez  grande  autorité  ^ 
pour  contrebalancer  ceUe  ,de$  Statuts  attribués  a  Sonnacc  ,  toii« 
chant  le  tems  de  rétabliflèment  de  la  Féie  de  la  Nativiré  de  h 
ùàats  Vierge  ;  &  il  ne  fait  aucune  difficulté  de  les  juger  podé* 
rieurs  au  fiecle  dans  lequel  cet  Evoque  a  vécu*  Qum  qu'il  en  (bit  ï 
'  voici  ce  qu'ils  contiennent  de  remarquable. 
Ob  qu'il  7»  lïl*  Il  eft  ordonné  aux  Pafteurs(jt)  de  fc  conformer  dans  la  doc- 
deremari^aa-  trine  de  la  Foi  à  la  tradition  de  la  (ainte  Eg  ilc  Romaine  ;  d'inf- 
Jjjj^J"  *•*  truire  leurs  peuples  de  l'utilité  des  Sacrcmens  &  des  raifons  de 
leur  inllitution  y  de  les  adminiflrer  {gratuitement  ;  de  proférer  avec 
attention  la  forme  du  Batéme ,  ôc  &  s*informer  des  parens  de  celui 
que  l'on  prélêntepour  être  baptilé  ;  de  ne  point  négliger  le  Sacrt' 
ment  (b  Cottfirmition  dans  lequel  on  reçdt  du  6aint  Efpric  le 
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^)  MA911LO.N  •  Litmrg,  GaliicMt.  f.  10 f. 

if)  Sccnto  (eptimo  non  magnoperèac» 
crevit  Feftorum  in  Gallii  numcrus.  Scio 
muUo  piura  numerari  in  quodam  Concilio 
Remenfi  quodexCodicenilT.  majoris  Mo- 
aafterii  Binîus  eniit.  Veram  Concilinm  iC- 
lid  Ipngi  recencidt  efle  confiât*  Majoris 


eft  autofitatis  &  quidem  cerrat  Cakndariarn 
vetuiliflimum  ab  annis  ferè  niiile  fcripraio 
quod  habemus  ex  BiUiothvct  Corbeienfi 

in  quo  notatur  Kilcndif  F  -^rii  ir  1  *.t  pofïtro 
fanftx  Marix  Virginis.  Mabillon^  LiiHrf* 
Gallican,  pa^.  104. 
(k)  Ttm*  $,  CameU,  fêg^  x^^Jf 

^  don 
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<lon  de  force ,  &  une  grâce  abondance  ;  d'obliger  les  FidcleÇ  à 
aflîflèr  au  Sacrifice  de  la  Mejfe  les  jours  folcmncls  &:  de  Diman- 
che ,  fous  peine  de  privation  d'entrée  de  l'Eglilc  &  de  la  répuîturc 
ordinaire,  au  cas  cju  ils  s'en  ablenteroient  deux  fois  en  un  an.  On 
réfcrve  aux  Faflcurs  fcub  la  Confeflion  des  Fénitens  pendant  le 
Caiéme.  Les  Ptétres  dmvent  cdébregfcu  moins  deux  éàn  dans  le 
mots.  L*EucliarilBe  feca  portée  aux  maftes  dans  un  vafe  décent , 
précëdée-de  flambeaux  y  &  ceux  qm  iront  en  voyage  la  recevront 
{)ar  forme  de  Viatique.  Elle  fera  encore  accordée  à  ceux  qui  font 
condamnés  à  mort ,  comme  un  fecours  nécelTaire  dans  une  cir- 
conftance  où  la  mort  eft  certaine.  Pour  être  admis  aux  Ordres  il 
faut  avoir  un  bénéfice  fuffifant  pour  fa  fubfiftance  ;  ce  qu'on  laifTc 
à  l'examen  de  gens  de  probité  &  fermentés.  On  ne  donnera  point 
la  Tonfure  qu'à  ceux  dont  on  ed  moralement  sûr  qu'ils  monteront 
à  des  d^rés  fupérîeurs.  On  posera  FExgrêmè'OnSHon  au  malade 
qui  Taura  demandée.  IjCS  Clercs  vivront  en  commun  ,  âc  leur 
maifon  fera  ouverte  aux  pauvres.  On  fera  des  fufirages  pour  les 
morts,. &  Ton  n'appliquera  les  Mefles que fuivant  rintencion  des 
fondateurs.  Les  Fêtes  quife  célébreront  avec  ceHation  du  Palais , 
font  la  Nativité  du  Seigneur ,  la  Circoncifion  l'Epiphanie ,  l'An- 
nonciation de  la  fainte  Vierge ,  la  Réfurrettion  du  Seigneur  avec 
le  jour  fuivant ,  fon  Afcenfion ,  la  Pentecôte ,  la  Nativité  de  faine 
Jean-Baptiftc  ,  des  Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul,  l'Affomp- 
tion  de  la  fainte  Vîerêe ,  (à  Nativité ,  de  làint  Andn^  Apôtre  , 
êt  de  sousies  Mnancnes.  On  ne  voit  point  dans  ce  dénombre- 
ment la  Féte  de  cous  les  Saints  établie  en  France  avant  le  milieu 
liu  neuvième  Siècle  ,  quoiqu'elle  le  fijt  à  Rome  dès  les  commen- 
cemens  du  fepticme.  Ce  qui  eft  une  preuve  de  l'antiquité  de  ces 
Statuts.  Colvenerias  ou  Couvenier ,  les  a  fait  imprimer  le  premier 
à  Paris  en  i  1 1 ,  fur  un  Manufcrit  de  l'Abbaye  de  Marmoutier  ,  . 
à  la  fuite  de  l'hifloire  de  Flodoard  ,  d'où  ilsontpaflé  dans  l'Hif- 
toire  de  la  Métropole  de  Reims  9  par  Dom  Marlot ,  dans  les  Con- 
ciles de  Binlus ,  du  Perc  Labbe  &  dans  la  Bibliothèque  des  Feres , 
à  Lyon  en  1^77.  ,  «. 

IV.  Florent ,  Prêtre  de  FEffUfe  de  Trois-Châteaux ,  ville  Epif-  JJ^^e^^^ 
copale ,  dépendante  de  la  Métropole  d'Arles ,  a  écrit  la  Vie  de  deTrourCW- 
fainte  Ruflicule ,  AbbelTc  d'un  Monaftere  que  faint  Cefaire  avoir 
établi  en  cette  dernière  ville.  Il  y  fut  engagé  par  les  inftances  de 
Celfe  ,  qui ,  ce  femble ,  avoir  fuccedc  immédiatement  à  fainte  R  uf- 
ticule  ;  &  ce  fut  d'elle  qu'il  reçut  les  Mémoires  pour  compofcr  la 
Vie  de  cette  Sainte,  il  en  apprit  auiH  des  circonftances  de  plu- 
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ficuts  perlonncs  qui  l'avoient  vue  &  qui  l'avoicnt  connue  particu- 
lièrement ;  ce  qui  doic  donner  un  grand  poids  à  ce  qu^il  raconte- . 

en  même  lems  une  preuve  qu'il  écnvotc  peu  après  la  morr 
de  faime  Rufticule.  Hle die affez  clairement  en  un  endroit  ( /) 
où  il  témoigne  qu*ii  appréhendoit  de  renouveller  la  douleur  que' 
cette  mort  avoit  caufée  à^lfe  &  à  toute  fa  Communauté.  On 
trouve  cette  Vie  dans  IWecond  Tome  des  A£lcs  de  l'Ordre  de 
faint  Benoît  (m) ,  par  Dom  Mabillon.  Le  flyle  en  eft  fimple  , 
clair  ,  noble  &  propre  à  inlpirer  de  la  piété.  André  Duchcine  en 
avoit  déjà  donné  quelques  fragmcns  dans  le  premier  Tome  des 
Hiftoriens  de  France  (  »  ).  Ruflicule  ctoit  née  de  Valérien  &  de 
Ckmentia.  Quoiqu  ils  fiwent  de  Provence ,  FlofcmiQ  leur  donne- 
le  nom  de  Romains  ,  parce  que  la  Provence  étoîc  une  Province* 
des  Romains.  Elle  eut  deux  noms  dans  le  Batême ,  Ruflicule  êt 
Marcia.  Dès  Ton  enfance  elle  fut #iire  fous  la  oofxiuite  de  Liliola  9. 
Abbeffe  du  Monaftere  de  faint  Ccfaire  *,  fes  progrès  dans  la  vertu 
la  firent  choi(ir  pour  lui  iuccédcr.  Elle  fçavoit  par  cœur  tous  les 
Pfcaumcs  8c  les  autres  Livres  de  TEcrirure.  Accufée  auprès  du 
Roi  Clotaire  d'avoir  nourri  en  lecret  Ricimer,  on  l'obligea  con- 
,  tre  le  prefcrit  de  la  Reele  de  iaim  Cefaire ,  de  fortir  de  fon  Monaf» 
tere  pour  alkr  fe  juili&n  Son  voyage  eue  unheuieuK  Aïo^^  êe 
h  Roi  ayant  reconnu  Ton  innocence ,  là  renvoya,  à.  Arks  avec^ 
honneur.  Elleymmjrutâgéedeplusdefoixante&dixans,  après - 
avoir  chanté  avec  Ces  Religieufcs  l'Office  de  Vêpres  &  de  Com- 
piles ,  que  l'Auteur  de  fa  Vie  défigne  fous  le  titre  d'Office  de  la-^ 
douzième  h^^ure  du  jour  »  c'eû-à^dire  ,  àiix  heuies  du ioir.  On- 
mec  iâ  mort  en  632. 

GHABITRB  XXVL. 

Dmàéé  Ardùmandfhe^  PepechuaPrAre  ,r  ÀMtcMtt  Abtei 

êf  fimu  Saifas^ 

n  y  t  plo-  I.  N  trouve  dans  le  premier  Tome  des  Orthodoxogra- 

fliTr  aST-  V-/  1'^^'^  dansl'Auiluarium  de  Fronton-lc-Duc  en  1 62  4 ,  &  - 
mandrites.    dans  1  uiiziéme  de  la  Bibliothèque  des  Pcres  ,  à  Paris  en  1 644.,  Sc~ 
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dans  le  27e  Tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères  à  Lyon  ,  vihgc- 
quatre  Dilcours  ou  Doftrincs  fur  la  manière  de  vivre  avec  piéré, 
■qui  portent  le  nom  de  DoroiTice  Archimandrite.  11  y  a  euplufieurs 
anciens  Moines  de  ce  nom,  8c  oui  ont  eu  aufli  h  quilicc  d'Ar- 
chimandrite.  Ceft  ce  qm  a  donné  lieu  à  une  grande  variété  d*opi- 
ntons  ktrlfi  viaïauteur  de  ces  Difcours.  Pallade  dans  (on  Hiftoire 
Ijaiiiiaqi]e(a  )  parle  de  deux  Dorothées ,  1  un  &  Tautre  Archi* 
fnandrites  «  qui  vivoicnt  dans  le  quatrième  ficcle.  On  en  Gonnoîc 
un  troificmc  ,  qui  fut  difciple  de  Jcqn ,  dit  le  Prophète ,  qui  l'a- 
voit  été  lui-même  de  Barfanuphius (h) ,  vers  Tan  5 50.  Ce  Do- 
rothqp  après  être  forti  du  Monaftcrc  de  l'Abbé  Seridus ,  en  bâ- 
tit un,  où  il  aflembla  des  Moines  qu'il  gouverna.  Il  fut  attaché 
au  parti  &  à  la  dodrine  de  Severe  ,runaes  chefs  des  Ëutychiens. 
AUattus  (  )  fait  mention  d*un  quatrième  Archimandnte  du  non 
de  Dorothée  furnommé  le  jeune  ,  parce  qu  il  vivoit  vers  le  coof 
mcncement  de  l'onzième  liéde.  Quoique  les  deux  premiers  Do- 
rothées fuflent  Archimandrites  ,  ils  ne  1  etoient  que  des  Solitaires' 
ou  Ermites  qui  vivoicnt  dans  des  Cellules  réparées.  Cela  paroîc 
par  le  récit  que  Pallade  fait  de  leur  manière  de  vivre.  Le  troifié- 
me  dcmcuroit  avec  des  Moines ,  avec  qui  il  vivoit  en  tommun  à 
la  fcit^on  des  Moines  appellés  Cénobites.  Le  quatrième  mcnoit  aufli 
la  vie  commune  ,  avec  mille  Moines  qu'il  avoit  ious  £a  difcipline.  \ 

IL  Un  anonyme  Giec  dott  00  nous  a  donné  ie  Prologue  (d)   Let  vfngt- 
{urxes  vingt-quame  Sermons  ou  Doârines ,  prétend  qiPils  iont       ^  z. 
de  l'ancien  Dorothée ;&  Un  en  rend  point  d'autres raifoiis ,  finon  ^'^^Toiude 

3u*ils  renferment  une  faine  doârine  ;  quainfi  ils  ne  peuvent  être  Dorothée  Dii^ 
e  Dorothée  le  Severien ,  ne  faifant  pas  réfléxion  que  quelque  ^'P*e^J»"» 
attaché  que  foit  un  Ecrivain  à  une  SeÊle  hérétique ,  il  n'en  répand 
pas  toujours  le  venin  dans  tous  fes  écrits ,  fur-tout  lorfqu'ils  n'ont 
que  peu  ou  point  de  l'apport  à  ion  erreur.  Mais  ce  qui  fait  voir 
qu'ils  ne  peuvent  être  d'aucun  des  deitxanciensDorochées»  ceil 
qu*ils  font  corapofés  pour  de«  Moines  qui  vivoienc  eh  commun  8f 
non  pour  des  Ermites.  Ceux-ci  n'avoient  point  de  Célériec  Qui 
l^ourvùt  aux  befoins  d*un  grand  nombre  de  Solitaires  répandus 
çi  là  dans  les  deferts.  mm  les  Diibours  de  Dorothée ,  il  y  en 
a  un  ,  c'eft  le  dixrhuiciéme  ,  qui  traite  exprès  du  Célérier  &  de 
£00  oàke.  Il  faut  dMlc  les  atcribfier  à  l'un  des  deux  Dorochées 

.  ^o«ioMFN.  tih.  6.  cap.  it,  \     (d)  Ordin  tom.  t.  Script.  EctUfijtfi  f«g» 

)  £vA<i.  iik^,  t*f.  j  3 .  I  U  }o.  ^  IM».  i-j,  B'Hiot.  Pat.  p4g.  î>0*» 
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qui  ont  gouverné  des  Monaftcrcs  où  l'on  menoic  la  vie  Ccnobiti- 
que.  Ce  ne  peur  erre  à  celui  qui  vivoitdans  l'onziérfie  fiéclc.  Per- 
ionnc  juiqu'ici  ne  les  lui  a  donnés, *&  les  Manufcriis  ,  où  ils  f(r 
trouvent ,  paroKTenc  plus  anciens.  Ainfi  il  paroît  qu'on  dol(  en  Êii^ 
reauceur  le  Dorothée  y  feâateur  des  Severiens.  Dans*Ie  fixîéme  Ar 
feptîéflie  fiédes ,  il  ci»  quelquefois  FAbbc  Fadeur  dans  Tes  Let*- 
ires  :  VAbbé  Pafleur  a  dit  avec  beaucoup  de  fagejfe  qu'il  ne  fallait 
pas  s'inquiéter  du  lendemain.  Si  cet  Abbé  écoic Tami  de  faint  Jean- 
Climaque ,  il  faudroit  dire  que  Dorothée  lui  a  furvccu.  Mais  il  y  a 
eu  pluiieurs  anciens  Abbés  de  ce  nom  a  comme  on  le  voie  dans 
les  Vies  des  Pères  (e).  • 

Ce  que  ron-  HL  Le  premier  de  ces  Difœurs  eft  fur  le  renoncement  à  foi-»- 
^nrnt  ces  même  (/).  Dorothée  prouve  que  les  Moiuesy  font  paniculiere^- 

^  '*  ment  obligés ,  tire  de  la  figure  de  leurs  habits  même  des  argu- 
mens  pour  les  convaincre  que  ce  n*eft  pas  aOfez  pour  eux  de  vivre 
dans  fa  retraite  d*un  Monaftere,  de  renoncer  au  monde  »  slisne 
fc  détachent  d'eux-mêmes  Se  ne  renoncent  à  leur*  propre  volonté. 
Dans  la  féconde  ,  qui  eft  fur  l'humilité  ,  il  cite  une  mnximc  de 
TAbbé  Jean ,  dont  il  avoit  été  difciple.  Il  traite  dans  la  troificme , 
de  la  confcicnce  qu'il  définit ,  je  ne  fçni  quoi  de  divin  qui  ne  cefl"e 
de  nous  rappeller  à  nos  devoirs.  La  crainte  de  Dieu  fait  le  fujec 
de  la  quatrième.  Ceft  là  où  il  dit  qu'il  avoit  demeuré  dans  le  Mo- 
naflere  de  TAbbé  Séridus  ;  8c  dans  la  cinquième*  qaf11<  avoir  été 
<jbfdpfe  de  FAbbé  Jean.  U  remarque  dans  k  quinzième  qui  eft 
fur  le  jeûne  du  Carême ,  qu'il  duroit  huit  Seinaines ,  parce  qu*on 
ne  jeùnoit  ni  le  Dimanche ,  ni  le  Samedi  y  excepté  le  Samedi* 
Saint.  Le  dix  -  feptiéme  eft  une  Initrudion  pour  ceux  qui  fe  trou- 
vent chargés  du  gouvernement  des  Monaflcres.  Le  dix-huitiéme 
&  le  vingt  &  unième  font  en  forme  de  Dialogue.  Dorothée  inf- 
truit  dans  celui-là  le  Moine  à  qui  Ton  confioit  le  foin  du  tempo- 
rel du  Monaftere.  Il  explique  dans  le  22  &  le  23  ,  une  partie  de 
cenaines  Hymnes-tirées  de  uint  Grâroire  de  Nazianzeque  Ton 
chantoit  le  jour  de.Pâque$  &  aux  Fêtes  des  Martyrs.  Les  huit 
Lcctres  de  Dorothée  font  adrcffces  à  divers  Moines  y  pour  con- 
foler  les  uns  daos  leurs  infirmités  &  afi^rmir  les  autres  contre  les 
tentations.  Il  parle  dans  la  dernière  ,  des  Sarrafins  ou  Arabes  , 
comme  s'il  eut  déjà  éprouvé  la  dureté  de  leur  gouvernement.  11 
vouloit  apparemment  déiigner  les  MuTulmans  dont  I  cmpire  quii 
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fi'avok  commencé  qu'en  612  ,  s'croit  dcja  beaucoup  accru  en 
<^35  y  où  ils  prirent  Damas  6c  sécablirenc  dans  lâ  Phénicîe  ^  6c 
deux  ans  après  dans  la  Paleftine. 

.  IV.  On  ne  fçaic  point  au  vrai  en  ouelcems  vMt  TAbbé  Hy-  H,ptrcchiaf 
perechkis*  I(  paroît  ièuIeiiMnCy-  que  e^eiolt  avant  ie  milieu  du  lixié-  ^'^'^  Ab* 
me  (iécle ,  puifqu*!]  eftdté  jurqu*!  trois  ibis  dans  le  cinquième  Livre  ^ 
des  Vies  des  Pères  j  traduicesdeGrecen  Latin  par  le  Diacre  Pe* 
lage  (g),  qui  fut  fait  Pape  en  555.  Phorius  parle  de  ces  Vies, 
ians  en  nommer  l'Auteur;  &  Sigebert  en  attribue  la  tradudion  à 
Pelage  (A)  ;  &  celle  du  fixéme  Livre  des  mcmes  Vies  au  Soudiacre 
Jean  qui  occupa  le  faint  Siège  depuis  Tan  561  ,  jufqu'en  574  (x). 
Les  endroits  cités  d*Hyperechius  (  ^  )  fe  trouvent  mot  pour  mot 
{tarai  les  oénc  cinquanc-ncuf  Capiniîctou  Règles  abrégées  de  la 
vit  fpirinieUe  ,  que  nous  avons  ae  cet  Auteur-  Ainfi  Ion  ne  peut 
douter  que  1* Auteur  anonyme  du  cinquième  Livre  des  Vies  des 
Pères  ne  les  ait  tirées  de  là.  Ces  Règles  furent  imprimées  en  Grec 
&  en  Lcitin  dans  le  nouvel  AuBuarium  du  Pere  Combefis ,  à 
paris  en  1672  ,  &  cn  Latin  dans  le  vingt-fcptiéme  Tome  de  la 
Bibliothèque  des  Pères.  Monfieur  Cotelier  en  a  mis  huit  en  Grec 
&  en  Latin  dans  le  premier  Tome  des  Monumens  de  TEglife 
Grecque.  Elles  ont  toutes  été  traduites  en  françois  6c  imprimées 
à  Paris 9  chez  Piabrden  16^6  ,  avec  quelques  Traisés  defaint 
dément  d*Akjcandrie  »  quelques  Difooursde  ùkac  Adunafè  >  8e 
■  les  Sermons  de  fàint  Pfocle  ,  Patriarche  de  Conibmtinople  eiv 
-j||4.  Le  Tradu£teur  met  Hyperechius  dans  le  Hxiéme  ou  fep- 
tiéme  fiécle  fans  fe  décider  ni  pour  Fun  ,  ni  pour  l'autre.  Elles 
font  principalement  pour  des  Moines.  Il  y  en  a  une  qui  leur  défend 
de  fermer  la  porte  de  leur  Cellule  avec  des  verroux  de  fer  ;  une 
autre ,  de  faire  montre  de  leur  fcicnce  par  des  paroles  magnifi- 
ques ,  la  piété  6c  la  douceur  devant  les  rendre  rccommandablcs. 
,  V-Lacinqtnéme  anrtée^iu  règne  d'HéradiUs,  de  Jtfos-Chrift  Anciochu 
'6149  les  Pênes  (/)  ayant  palTeie  Jourdain  élt  conquis  la  Paleftî.  ^»>n« 
ne  &  la  ville  de  Jerufalem  ,  tuèrent  plufîeurs  milliers  de  Clercs 
de  Moines  6t.  deHeligieures-».  bcûlerent  les  Ëglifes  ,  6c  même-  ie 
faint  Sépulcre  ,  en  emportèrent  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  précieux  ^ 
les  Va^  iacrés  ,  les  Aeliques  6c  le.boi$  de  la  vxaie  Croix,  Ginq^ 


(jT  )PHOTitJ$  ,  Coi»  19». 

Cb)  SioBBiRT,  it  Vkkilhi^tÊft  t6* 

(i)  U,  tof.  1 17. 
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ans  après ,  c'cft-à-dirc  ,cn  6     ,  ils  prirent  Ancyre,  Capitale  de 
la  Galatie ,  près  de  laquelk  éeoit  te  Monaftere  d'Attaline.  Ce  qifi 
obligea  les  M<Mnes  avec  leur  Abbé  Euftache  d*abandonner  le 
pats  8c  de  changer  fouvent  de  place  y  par  la  crainte  des  Infidèles* 
pïe  pouvant  emporter  avec  eux  beaucoup  de  Livres ,  TAbbèEut 
tache  écrivit  à  Antiochus  ,  Moine  de  h  Laure  de  faint  Sabas  en 
Palcftine  ,  à  qu.ure-vingrs  rtjdes  de  Jcruialem  vers  le  midi ,  de 
lui  faire  un  abrégé  de  toute  l'Ecriture  Sainte  ,  contenant  en  un 
feul  Volume  facile  à  porter  ,  tout  ce  qui  eft  ncccflaire  au  ialut.  II 
le  pria  en  mérae-tems  de  lui  raconter  au  vrai  la  mort  &  les  vertus 
des  quarante^quatre  Moines  de  la  àiême  Laurè  (dés  pas  les  Arabes 
dnq  ans  auparavant. 
Set  Ecctti.     VI,  Antiochus  fitœque  F  A  bbé  Euftache  demandok  delui  (m\ 
mais  non  pas  avec  autant  d*exaâitude  qu'il  Teik  ùâat  (i^) ,  11  li 
crainte  des  Barbares  ne  Teût  contraint  de  changer»  comme  les  au- 
tres, à  chaque  moment  de  demeure.  Il  mit  à  h  tête  de  fa  Réponfe 
la  Lettre  qu'il  avoir  reçue  de  cet  Abbé.  Puis  venant  au  récit  du 
martyre  de  les  confrères  ,  il  dit  que  huit  jours  avant  la  prife  de 
Jcruialem ,  la  Laure  de  faint  Sabas  fut  attaquée  par  les  Arabes  ; 
que  de  tous  les  Moines  dont  elle  ctoit  compolée  y  il  n  en  reHa  que 
quarante-quatre  des  plus  cnciens  8e  des  plus  vertueux  ;  ciue  ces 
Barbares  aptes  avoir  pitté  TEglife  les  tourmentèrent  cruellemenc 
pendant  plufieurs  jciilrs  pour  les  obliger  à  découvr  irles  ricfaeflès 
du  Monahere  ;  que  fe  voyant  frudrcs  de  leur  efpérance ,  ils  en* 
Itèrent  en  fureur  &  les  mirent  en  piéci  s  ;  &  que  cesSaiots  reçu- 
rent la  mort  d'un  vilagc  gai  &  avec  a£lions  de  grâces  ,  comme 
fouhaitant  depuis  long-tems  d'aller  à  'elus-Chrilt  II  parle  enfuite 
de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  &  à  fes  confrères  depuis  l'incurfion  des 
Arabes ,  8c  des  maux  qu'ils  cauferent  dans  la  vi  le  de  Jenifalem^ 
où  ik  brîSereat  plufieurs  Eglifes.  L'Abrégé  de  l'Ecnture  au' Ai>« 
tiochus  fit  pour  TAbbé  Euftache  jpocte  fe  nom  de  FanaeÛes  ^ 
parce  qu*il dft  oompolé  de  1 30  Dilcoucs moraux qmieofèniienK 
des  préceptes  8e  des  maximes  fur  les  principaux  devoirs  du  Chré* 
tien ,  appuyés  de  divers  paflages  de  l'Ecriture  8c  des  yidens  Doc* 
tcurs  de  l'Eglife  ;  c'efl:  comme  un  corps  de  Théologie  morale* 
II  cfl  précédé  d'un  Prologue.  Mais  il  y  manque  quelque  chofe 
dans  nos  imprimés.  Le  Chapitre  foixanre-lixicme  peur  encore 
ctrc  regardé  comme  une  Préface ,  puilquc  l'Auteur  y  rend  compte 
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des  motifs  qui  l'avoicnt  porté  à  écrire.  Il  fait  dans  le  dernier  un 
catalogue  des  hérélies  depuis  celle  de  Simon  le  Magicien  9  jufqu'à 
celle  Ses  SeveEtens-ft  des  Jacobices»aliifi  nominés  de  Jacob  Zan- 
-zale  9  Syrien  de  naiflance  âc  dificiple  de  Severe  ;  procédant  qu  il 
Ven  tient  avec  l'EgHle  Catholique  à  ce  qu  ont  enfeigné  faim  Atha^ 
nafe  ^  f^int  Bafile ,  faint  Grcgoire  de  Nazianze^  («Îk Jean  Quy- 
foftome  &  fiint  Cyrille  d'Alexandrie.  Suit  une  Exomologefefeoo- 
Prière  d'Antiochus  dans  Uq^jelie  il  rcconnoit  que  c*eft  en  puni- 
tion des  péchés  des  Chrétiens  que  Dieu  a  permis  que  les  San6tuai- 
res  fuiTent  abandonnés ,  le  peuple  mené  en  captivité  ;  les  corps 
«les  Sainte  jectés  de  côté  d  autres  ians  fépultures,  6c  la  Croix  de 
Jefus-Chrift ,  qui  eft  Pefpâanœ  de  noue  (aluc  y  la  (brœ  Tof- 
Mnent  de  bUeligion^enievée par  les Bacbares {oyiïhh kmf* 
avenir  le  Seigneur  de  fes  miféricordés  ^  âe  le  conjure  d*en-  faiie 
fentir  les  ei^ts  à  fon  peuple»  On  trouve  après  cene  Prière  dans' 
la  Bibliothèque  des  Pères  un  Difcours  fur  les  mauvaifes  penfëes  : 
nî:îis  c'e!l  la  même  chofe  que  le  quatre-vingt  &  unième  Chapitre 
des  Pandcdes.  Il  y  eut  une  Edition  de  l'Ouvrage  d'Antiochus  , 
à  Paris  en  1543,  P^''  Tilmannus.  On  l'a  inféré  depuis  dans  tou- 
tes les  Bibliothèques  des  Pères  ;  dans  celles  de  Paris  en  i  f  7  9 ,  de 
.Cologne  en  161 S  9  de  Pans  en  1^449  &  de  Lyon  en  1677* 
B  fé  croitve4iiifli>dUQ»l'.<dfivâi^^   de  ran  1^14 ,  en  Gre&te  en  • 


CHAPITRE  XX VIL 

'Midefle  Patriarche  dé  Jerufakm  i  Jean  Mmne  dAntmhi  f 
Georges  îtAkxatidrm ,  Ânafiusy  Helladius ,  Jufte , . 
NmmÊm&Cmunuius ,  Evê^eni^fpagne^- 

I^TyT  AcHARiB  éfdttPacriirche  de  Jerufalembrrqueles  Per-^  Modede^ 
^  -i  fes  s'en  cmparcre  it'en  ^14.  H  remmenèrent  en  ^^?}^ ^-'^ç^^f^  j*' 
f^cé  avec  la  plus  grande  partie  de  Ton  peuple  :  &  fadminiftration  r"riiem/  " 
^'fon  ËgUlc  fu(  confiée  pendant  Ibo  abfencc  ^  qui  dura  jufquen«£ciits.  - 


(e)  Fortirvidinfm  n^flr.-.m  ,  ornnmentum  I  pecroc^m  riuifti  trndidifti  fidci  adTC^A^ 
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^29,1  Modefte,  Abbé  du  Monaflere  de  faint  Thëodofe.  Quoi 
qu  il  n*eâc  que  U  qualité  de  Vicaire ,  Fhodus  (/>  )  ne  laîfle  pas  de 
lui  donner  celle  cr Archevêque  de  Jerufalem ,  parce  qu'il  en  ùc 
les  fondions.  II  prit  foin  non-feulement  de  la  ville ,  où  il  fîtrécai- 

blir  les  Eglifes  brûlées,  mais  aufïi  de  tout  le  Diocèfc  &  de  tous 
les  MonaSercs  du  defcrt.  II  avoit  fait  trois  Difcours  4pni  il  ne 
refle  que  des  extraits  i  le  premier ,  fur  les  femmes  qui  achctcrenc 
des  parfums  pour  embaumer  le  Corps  de  Jelus-Chrin.  ;  le  fécond  , 
fur  la  mort  de  la  fainte  Vierge  ;  le  troifiéme ,  fur  la  Féte  de  la 
Rencontre  ou  de  la  Préfentation  de  Jefus-Ciiriftau  Temple.  Il 
difoit  dans  le  nremier ,  que  Marîe^Magdeleine  de  laquelle  Jefus- 
Chrift  chai&  fept  Démons ,  avoit  vécu  vierge  >  61e  fouifertie  mar- 
tyre à  Ephefe  où  elle  ctoit  allée  trouver  faiôt  Jeani'Evangclifle 
après  la  mort  de  la  iatnce  Vierge-  Mais  il  ne  rapponoit  ces  faits 
ue  fur  des  hiftoircs  qui  avoient  cours  de  fon  tems ,  où  Ton  ne 
iflin^uoit  pas  la  Magdelcine ,  de  la  femme  pcchercfTc ,  comme 
on  a  bit  depuis.  Le  Iccond  ne  paroilfoic  pas  à  Photius  demême 
ilylc  que  le  précédent.  Il  éioit  fort  long  ,  &  ne  rcnicrmoit  rien 
digne  de  remarque.  Le  troifiéme  expiiauoit  d'une  manière  figu-^ 
jée  la  Loi  qui  ordonnolt  d*ofifrir  en  lacnfioe  des  Colombes  ou  des 
TourtereUes ,  pour  k  purificatioo  des  femmes. 
^Meuadlrifw  fucccfTcur  de  faint  Jean  l'Aumônier  dans  le  ficge  d'A- 

5a£criEt.  lexandrie ,  fut  Georges ,  qui  l'occupa  depuis  environ  Tan  620  9  jul^ 
qu'en  ^30.  Nous  n'avons  de  faint  Jean  que  fon  Teftament,  où 
il  eft  dit  (q) ,  qu^encore  qu'il  eût  trouve  dans  la  maifon  Epîfcopale 
près  de  quatre  mille  livres  d'or  ,  il  ne  laiffa  en  mourant  qu'un  ticra 
de  fou  ,  qu'il  .ordonna  de  diftribuer  aux  pauvres.  Georges  écrivit 
la  Vie  de  faint  Cbryfodome  avec  plus  d'étendue ,  mais  avec  moins 
dVxaâitude  que  n'avoit  fait  Pallade.  Il  die  même  beaucoup  de 
chofes  contre  la  vérité ,  &  qui  font  con^ttues  par  des  témdgna<* 
ges  des  Ajiteurs  contemporains  du  Saint.  Le  llyle  en  ed  fimple 
Ae  lias ,  &  pêche  en  pIuHeurs  endroits  contre  lesloixde  la  Gram* 
maire  &  de  la  conftrudion  des  termes.  Photius  a  donné  TAna- 
lyfc  de  cette  Vie  (  r  )  ,  que  Tilmannus  fit  imprimer  à  Paris  en 
15^7.  On  la  trouve  dans  Surius  au  vin^t-fept  de  Janvier  ,  dans 
le  huitième  Tome  des  Œuvres  de  faint  Chryloftome  de  TEdition 
de  Favilius  ^  ôc  ailleurs.  Georges  cicc  dans  cette  Yïq  plii^e.urs 


Photios  «  Cm/.  I7$.fag.i^l6'       \  UAHD.  tem.  t,  fag.  f  i  f . 
ij)  Uojn.  Cof,     MMk  S9.  ^Mf  Bol-  |    (r)  Photiw.  C«^.  94. f^,  »5f . 
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Xettres  (  i  )  aux  £mpej:çurs,ArcâdiM^&  ^pnoi^s  U  fiu  Pape  In- 
nocent  premier.  .  * 

III.  On  n'a  pas  encore  rendu  publique  l'Hiftoirc  Chronologi-  Jean  moim 
.x|ue  que  Jean,  Moine  â*Anâoc&e  éompola'veis  Pan f 20,  en  la 
commençant  à  laCréatioa  du  monde  &  en  la  conduilânt  jufqu*à  Ibn 

cems.  Mais  nous  enjivom  des  extniics  damlè.'ErahîS  d«r  .vénus 
&  des  vices  de  Conftantin  Porphyrogenec ,  imprimé  en  Grec  & 
«n  Latin  ,  à  Paris  en  1634.  ««^40.  par  les  foins  de  Henri  dé  Va- 
lois ,  qui  avoit  reçu  ces  extraits  de  Peirefcius.  Ce  Traite  nVft  pas 
complet.  De  quatorze  Ecrivains  dont  Conftantin  y  donnoit  des 
extraits  ,  il  ne  s'en  trouve  que  de  fept  -,  fçavoir ,  de  Polybe  ,  de 
Diodore  de  Sicile ,  de  Nicolas  de  Damas  ,  de  Denys  d'Halicar-r 
naflè  ,  d' Appicn  ^  de  Dion  Cafllus  &  ,de  Jean  d'iAiidoche  :  cd 
qui  ne  fait  que  la  première  partie  de  POiivnig&        •  '* 

IV.  Saint  Udephonfe  (  r  )  met  au  rang  des  Hommes  iHuffres  ^^-J^p'" 
Aranfius,  fucceflèur  d'Adelphius  dans  le  fi^  £pifcopal  de  To-  Ecri»."  Arant 
kdefOonàiOiufe  de  Tes  Ecrits,  mois  parce  quu  avoit  défendu     •  Heib. 
de  vive  voix  avec  force  la  vérité.  II  y  niet  aufïî  Helladius  {u) ,  fuc-  Nonoiwi 
ceflcur  d'Aranfius  ,  quoiqu'il  n'ait  rien  laifTc  par  écrit  ,  conrcnt  Conantios , 
de  mettre  chaque  jour  en  pratique  les  inftrucflions  qu'il  auroit  pu  f-^<-q"e$  d'Ef- 
ccrire  pour  les  autres-.  Jufte  qui  avoit  été  difciplc  d  Helladius  {g) 
foufcrivit  au  quatrième  Concile  de  Tolède  en  6  5  3.  Il  avoit  Tefprk 

vif  9  &  padoit afiet  hîf»  3  milkM  mooiwc^nsim  âge  oeuainmoé. 
Uavoic  écrie  unetetibi  KicliHan  ^/Abbé  du  Mopauered'Ag»' 
B  où  il  lut  fiùfinc  voir  clairem^t  qu'il  ne  dcvoic point  abandon* 
ner  fa  Communauté.  Nonnitus ,  Evêque  de  Gircmne  vivoit  dans 
le  même  tems.  11  édifia  plus  fon  peuple  par  fes  vertus ,  que  par  fes 
dîfcours  {y  ).  Nous  n'avons  de  lui  aucun  Ecrit.  On  avoit  du  tems 
de  faint  Ildcphonfe  des  Hymnes  compoiées  par  Conantius ,  Evê- 
que de  Palenzo ,  lur  des  airs  nouveaux  ,  &  un  Livre  de  Prières 
rirées  des  Pfeaumes  Çs)^  Cet  Evêque  qui  avoic  aucaot  de  prudence 
^  de  mviié  qa0-d*elofmce ,  ismii  appliqué  particutiacmeot  à 
f égler Tordre  de  POffice  Divin.  Il  mourut  vérs  l'an  6%%. 


<0  ïioitHoni, itrllhati^k.  cap:  j.  r  Or)  Aâ.  t^^.  iôI- 

{m)  Uid. CÊf,  7.  I        ïUi,Mf.  II. 
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G  H  AF  I  T  R  s  XXVIIL 

I.  X  'U  N  des  plus  confidens  de  laint  Jean  l'Aumônier  ,  P^î- 
Hiftoiw  de  fa  1  j  triarchc  d'Alexandrie ,  étoit  le  Moine  Jean  ,  furnommé 
'Jl  EiiCiaca  &  Mofch  {a).  Comme  il  étoit  fçavant ,  le  faine  Evéque 

s*en  lervoit  utilement  pour  combattre  les  Sévcriens  &  les  autres 
Hérétic^u.s  (i').  Jean  y  travailla  avec  tant  de  firuk,  cju'il  recira  de 
Iforfeur -lu  grand  nombreideBooEgadeB  ,  dSglifbs    de  Haad» 
teres.  Il  avoit  ^fffsCve€mmt*nàx9Sé  la  praMion  MonadlmB 
dans  la  Gommunaiité  de  ikiac  Théttddfe  en  ^aiefline  (  c  ).  Sfr- 
yoift  par  fon  Abbé  en  Egypœ  pour  les  af&ires  du  MonadeiVy 
vers  Tan  ^78        il  pénétra  jufques  dam  le  défère  d'Oafis  pour 
y  voir  un  Moine  nomme'  Léon,qui  s'étoit  acquis  une  grande  rép»*- 
tation  de  vcrru,en  donnant  fa  vie  pour  délivrer  trois  autres  Moines 
pris  par  les  Barbares.  De  retour  en  Paleftine ,  il  demeura  dix  ans 
dans  la  Laure  des  Eliores,  d'où  après  avoir  pafîé «n  divecs aim'es 
Monadcr-s ,  il  vint  en  Egypte  éc  s'arrêu  à  Alexandrie  (  ^  ).  I) 
y  demeura  quelque  tcnHavec  Sêpfoûne  qtf  ïimkLMmii^afgeiâ 
dansib voyages  ;  puis  ttiUa  datttfJle  de  CUpre  ,  de^dw 
celle  de  Saim »  ^«nfidce  à  K*CMe.  <liie%Ns««M  ébcokm  fi 
mort  en  6zo*  'D'autres<cn-i^i9« 
Son Préfpi-    II.  Ce  fut  en  cette  viHe  cfue  JeMi  Compofa  fon  Lme  ^âppellé 
ritoeJ.        Je  Pré  fpirirud  (f) ,  comme  érant  tout  fciné  de  fleurs  ,  c'eft-à- 
dirc,  de  miracles  ou  d'exi^ples  rares  de  vertu  qu'il  avoit  appris 
dans  fVs  voyages  de  S;,  rie ,  d'Egypte  &  d'Occident.  Il  le  dédia  à 
Sophrcnc  ion  compagnon  ,  à  c^ui  il  donne  le  titre  de  Sophifte  > 
parce  qu  il  avoic  très-bien  étudie  les  Lettres  humaine-s.  Photius  > 
dit  (^uilÀoit  difljriboé  entioii  cens  qua»e  Ckapicïts{g). 
£dii;pns  oue  nous  en  avons  n'en  mettent  que  deux  cens  dix-oeuf. 
Mais  dès  le  téms  de  Photius  ks  exemplaires  n*ëtoient  pas  unifor* 
mes  quant  au  nombre  de»  Ch(ipibe$*  LBBut»enayoieotpIus,le» 


( »)  CoTiLBRiDS  j  in  mHs  ,  MM*  U  m»mm- 
mrnt.fnf.  «ff. 

{h)  Vit*  Jean.  Tu:mùfjH.e»f,lOWÊÊitCo» 
(()  froltgi  in  fratHtn ffintiUu 


(r)  Uli,€iÊf.  IIP  Ut. 

(f)  PHOTI0t»C«<.Sf9.M|.|lf^ 

(f )  U.  ItiéU 
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autres  moins.  Monfieur  Cotelier  en  a  donné  cent  foixante  fie  fcize 
cnGrcc  &en  Latin,  plus  entiers  qu  ils  n'étoient  dans  les  anciennes 
Editions  (A).  Le  Pré  fpiriruel  fut  cité  dans  la  quatrième  aftion  du 
iecofid  Concile  de  Nicée  ,  fous  le  nom  de  Sophrone ,  &  par  faint 
J«an  Damafccne ,  à  la  fin  de  fon  premier  Livre  des  Images  (i), 
OaflTaipeiicdDiiner  d'aurres  raifons ,  fi  ce  iTeft  qoll  écoh  dédié 
â  Sophrone ,  8c  qu'il  y  eue  beaucoup  de  part ,  ayant  lans  douce 
aidé  Jean  Mofch  à  recueyiir  'W&its  édtfians  qur  y  font  rappor- 
tés. Au  refte  Photius  dit  nettement  que  Jean  Molch  en  e(ll'Au« 
leur  (  A  ) ,  &  il  lui  eft  anrâxié  dans  les  anciens  Manufcrirs. 

III.  Jean  Mofch  y  raconte  avec  naïveté  (/) ,  d'un  ftylc  fimple ,  Ce^u'il  y  « 
mais  vif,  les  faits  tels  quMl  les  avoir  ouï  rapporter  dans  les  voya-  Jfe'daïu'cï 
fips,par  des  perfonnes  qui  lui  paroiflbient  dignes  de  foi.  Son  but  Eait. 
W)S  cet  ouvrage,  étoit  de  tranfmettre  â  la  pofléritc  descxcm- 
pJw  dfe  vertu  &  d'édification ,  &  de  contribuer  par-là  au  falut  di) 
pncUn.  Ce  qu'il  y  a  de  ph»  im^ieffanCy  c*eft  qu*ony  trouve 
Quandcé  de  preuves  de  la  fbi  A!  de  la  difdpUne  de  FEglife.  Un 
iaint  Moine  de  PaleftSne  ,  qui  étoit  Prêtre  &  chargé  de  batifer, 
de  d'oindre  ceux  8t  celles  qui  demandoienc  le  Batcme ,  ne  fai- 
foit  ces  fondions  qu'avec  beaucoup  de  répugance  à  l'égard  des 
filles  &  des  femmes.  L*Evêque  informé  quà  avoir  rcfufc  pendant  c^f.  }• 
deux  jours  une  fille  qui  étoit  venue  de  Perfe  fut  touché  de  la 
peine  que  ce  vieillard  reflentoit  en  ces  occafions,  &  fut  fur  le  point  ' 
d  envoyer  une  OiaconeiTe  pour  faire  ces  ondions  ;  mais  fe  fou^ 
wnaDtModaéioit  GoncnireauxGanom,Hchan^  . 
dmenc.  GePvêcre  qaicra  fon  mSniflere  êe  leMonaflere:  mais  v/txat 
.été  oÉuré  de  fes  craintes  dans  une  vifîon  qu'il  eut  en  chemin 
il  revint ,  8c  batifa  celle  àxfâi  avoit  d*afaord lefi^  le  Bacêmc/ 
Les  Grecs  ^foient  donc  encore  alors  comme  auîourd'hui  les  on-* 
âions  fur  plufieurs  parties  du  corps ,  au  front,  à  la  poitrine ,  au 
dos  ,  aux  oreilles  ,  aux  pieds  &  aux  mains.  Ces  ondions  fe  font 
chez  eux  avant  le  Baptême  ,  avec  l'huile  des  Catéchumènes.  Ils  en  ^«f^o^»!'/* 
font  d'autres  après  le  Baptême  avec  le  faint  Chrême  ,  au  front ,  ^* 

yeux  ,  aux  narines ,  à  la  bouche ,  aux  oreilles  •  à  la  poitrine  « 
«UK  mdns  8e  aux  pieds.  Ua  Fteie  du  Biomilere  de  'Oiziba ,  oui 
fçflvoit  les  riis les  parole^  de  Toblatioii ,  1^.  prononça  fur. oes 
p«dm  qirU  avok  ooRBBdffitei  de  pMter  ib  Pauiâ^ 

'  * 

^^^^^ *     ■  L  i   I    M  M     ^        I   J     I     lip  1 1  I       I  ^ 

(b)  Tom.  t. MiummHtt.^.  l^i,       <     1  chi  cogOoOnencô.  PuoTlto,  IM.   *  *- 
(<;  P^g'  )i8-  )44*  H»*  I    (/)£4^.lM|lMy»qf.  Ux7,tftmi tiÊU 

Ik}  ScriPcnrcitM  loMMes  qniduii >Mof-  i  RJvttJi, 
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tre  voulut  les  offrir ,  il  ne  vit  point  defcendre  îè  Saînt  -  Efprît  y» 
comme  il  a  voit  accoutume  de  le  voir.  Inquiet  là-dcfl"us  ,  il  fur 
averti  par  un  Ange  cjue  ces  pains  avoient  été  confacrés  par  les 
paroles  que.  k  J^rçre  aypit.  pçon0ncécp;  ce  qui  engagea  lè  rrécr»-  ' 

tqp*^.Mi0)t  à  rav«pîr  apftrendn  oes  paroiaqil*i  oeos 
oui  devoiçnc  offrir  le  Sacrifice.  Une  femfiie  infeâée  de  l'erreur' 
desSéwriens,  étant  un  jour  allée  chez  fa  voifine  aui'énir  Ca-- 
tholiquc  pour  communier  avec  elle  ,  fon  mari  qui  etoit  aufli  de 
la  même  Sc£te  ,  courut  pour  l'en  empêcher,  &  la  prenant  par  la 
gorge,  la  contraignit  de  rejcttcr  la  Sainte  Hoftie ,  qui  tomba  dans 
.  Ci^p.  }o.    la  boue.  File  n'y  fut  pas  plutôt,  qu'elle  devint  éclatante  de  lu- 
mière. 11  y  avoic  à  Egine  dans  la  Cilicte  ,  deux  Stylites,  l'un  Ca- 
C'V*       tholiquc  ,  lautre  Sévérien.  Le  Gacholique  envoya  deniaiider-  au  : 
Sévérien*  une  partie     £k.eç|Baniunion  i.^echn-ct'  la  ha  donna 
croyant  qu'il  vouloir  prendre  parti  dans  (a-Seôe  :  mais  le  Catho- 
lique l'ayant  jectée  dans  de  l'eau  bouillante  >  elle  fut  auiTi-côt  d6«* 
^       layée  ;  il  y  jetta  aulTi  une  partie  de  l'Euchariftie  des  Catholiques  , . 
qui  refroidit  l'eau  ,  &  demeura  fans  être  trempée.  Ephrem ,  Pa- 
triarche d'Anciochcj  fcnchant  qu'il  y  avoit  un  Solitaire  de  ré- 

f)utation  engagé  dans  i'hcrclic  des  Sévcriens , ,ftillâ  trouver,  & 
e  conjura  de  rentrer  dans  larçommunion  de  «l'EgH^e.  Je  ne  puis  y-, 
répondit  le  Solitaire  ^  a^oir  de.çMomtipipQ  ay^  iteux  qui faoïicn* 
.  nent  le  Concile  dè  Calcéd^nê.  Peolanc  |éip|i|idt!  le  «anîùche^ 
9  lui  propofa  d'entrer  enfefloble  dans  le       difimc-  que  celui  qur 
n*^  (croit  point  endommagé  feix>i^|etçon9U;pourfQrchodoxe^4r 
Cautre  obligé  d'embraffcr  la  «lême  jçrpy^pçe.  Ëphràn  lut  tenon-* 
tra  fageraent  qu'il  ne  falloit  pas  obliger  Dieu  à  faire  des  mira- 
cles^ mais  voyant,  qu  il  perliftoit  danf  la  ftfoporirion ,  il  l'accepta. 
On  alluma  un  grand  feu  ;  le  Patriai-che  prefTa  k  Sévérien  d'y. 
entrer  avec  luu  11  le  refula.  Alors  Ephrem,  après  avoir  fait  fa» 
prière  àJefus-Çhri^  ^.jcita.^jpropre  tunique^au  milieu  du. bu— 
•    cher  :  on  Teq.  i;étiia'  ceok         aprè^  ,,|irns  qys  1»  ?  vMkmei de8> 
.  ëàxD^  qui  avôicntfonfqmé  tout>  left}^|.<iit4qyo^itia<lîn^ 
attcmté.'a  la  tunique.  Le  SolitairC;ne  /dofiçw-ijiûs  de  la-  vérité 
(&c  Anaihèii^i.l!)iéréàe  de  Sévère^ i^  réçpuf  ^i  g  P£gllfe.iO- 
•  tholique.. 

Giy.44*      IV.  De  .di}ç,Difciples  qu'avoit  un  faint  vieiUarddâns  un  Mo-* 
nallere  près  d'Antinous ,  un  étoit  trcs-ncgligent  dans  fes  excr-- 
cices:  qnoique4biivenrTcpris  ,  il  ne  fe  corrigcoit  point.  11  mou- 
rut laiflanc  Ion  Supérieur  dans  dé  grandes  inquiétudes  fur  le  iorc  . 
qtfil  àurdic  étf  jd>at  fwant  vie.  X^e  Saint  gna  Dieu  de  le  lui  f ais&r 
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«bniToîcre.  Sa  prière  fut  exaucée.  11  vit  ce  Frère  enfoncé  juf- 
qu'au  cou  dans  un  grand'fleuve  de  fini ,  de  lui  adreffa  ces  paroles  ; 
iGpinbifio  de  fois  ne  vous  ai-|e  pas  priécPaYCôrfeln  de  votre  ame, 
BOUT  vous  préferver  dii  fupplice  où  vous  êtes  ?  Je  vends  grâces  à  ' 

Dieu  ,  répondit  le  Frère,  de  oe  que  par  vos  prières  je  n'ai  pas 
aiii&rla  tôce  dans  le  feu.  Un  autre  Solitaire  avoit  dans  fa  Celullc  ^. 
«ne  image  de  la  Sainte  Vierge  qui  portoit  Jefus-Chrift  entre  Tes 
bras.  Le  Démon  l'attaqua  en  diverfes  manières ,  pour  Tobligcr 
de  ceffer  le  culte  qu'il  rcndoit  à  cette  Image.  Ce  Solitaire,  vain- 
cu par  fes  importunitcs  ^  promit  qu  il  ne  radorcroit  plus ,  &  le  .  ^ 
Démon  le  laiifa  tranquille.  Mais  ayant  découvert  à  l'Abbc  Théo- 
dore ce  qui  lui  écQît  arrivé  »  TAboé  kû  dit  au*il  ne  devoir  point 
aotéciicer  œcte  prosoefle  $  nais  continuer  d'anorer  Dièu  8c  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrift ,  avec  fa  trcs-Sainte  Mere.  Sous  l'Epifco- 
Bat  de  Denys,  Ëvêque  dr  Seleucie,  un  Marchand  fort  riche  de 
la  Se<Elc  des  Scvériens ,  avoit  un  ferviteur  qui  fa!foit  profefTion  c^yf^ 
de  la  Religion  Catholique.  Celui-ci ,  félon  la  coutume  de  la  Pro- 
vince, reçut  le  jour  du  Jcudi-faint  la  fainte  Communion ,  pour 
la  garder  juiqu'au  même  jour  de  l'année  fuivante.  Il  Tenveloppa 
d'un  linge  blanc  >  âe  la  mit  dans  fon  armoire.  Obligé  après  Pa-i 
qtie  d'mst  à  ConftaAtioople ,  il  la  laifTa  par  mégarde  dans  cet« 
tt  armoire  dontilavoit.donnélactèf  à  fonmaîtte.  Gdui-d  Fayant 
ouverte ,  y  trouva  les  parcelles  de  la  falote  Communion-  cnve^ 
Ifiigpé^i  dans  ce  Uoçe.  N*ofànt  pas  les  confumer ,  parce  quelles; 
av(Hent  été  conCacrces  dans  l'Eglife  Catholique ,  les  UiOa  en  Tc- 
rat  qu'elles  ctoient ,  elpéranc  que  fon  ferviteur  rcvicndroic  ;  n'c- 
tann  pas  revenu  pour  le  Jeudy  iaint  iuivant ,  il  rcfolut  de  les  brûler  y 
afin  de  ne  les  pas  confcrver  jufqu'à  une  féconde  année  :  mais 
ayant  ouvert  l'annoire  ,  il  vit  que  toueesoes  laintes  parcelles  avoienc 
produit  dos  tuyau:$^>  des  épis.  ^ 

.  V.  VAbbé  Oâàvîus  lacontnit ,  que  fâifaiic:  donr fa  jeunefle  le  c;^.  tyi. 
flWmin  de  la  PaleAine  avec  neuf  autres  perfonnes  de  fon  âge,- 
dont  un  éootl  Juif  9>Qelui>ci-comba  malade  à.morrdans  le  delert. 

Ils  le  portèrent  tour  à  tour  :  mais  voyant  au  ï\  ne  pouvoir  plus  fou- 
tenir  ce  fecours ,  ils  le  laifferent  lur  la  fclie.  Le  Juif  voyant  qu'ils 
i'abandonnoient ,  les  conjura  de  le  batilcr.  Ils  le  refuicrcnt  d'à-  •  *  i  * 
bord ,  dilanc  que  ce  Sacrement  ne  pouvoit  être  conféré  que  par: 
des  £vêques  8t  par  des  Prêtres }  qu'au  furplus  ils  manquoieno 
d*efw.  Mk0^:i  âsaiors un  de k  compagnie  empliflant  ies  deux 
iqpain^fdeiiiible  >  eh  répandit  oar  trois  fois  fur  la  tête  du  Juif , 
gcnlerant  çes paroles:  Theoaore  eft  bad£éy.attnom  duPere^iti 
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du  Fils ,  &  du  Sainc-Efprii:  :  tous  répondirent ,  Amen  ;  &  fur  le 
champ  le  Juif  fut  cnciercmcnc  guéri.  Arrivés  tous  à  Alcalon  ,  ils 
racontèrent  à  l'Evèque  Denys  ce  oui  s'éloic  pafle.  L  Evèquc  aÇ- 
fembla  ion  Oergp ,  auquel  il  ocpota  VaXùâse*  Lesavisfurenc  dif- 
férem,  les  uns  opinant  cnceoCéqoeiicedonkacteaae  le  DjiIim 
étwt  bon  ;  les  ancres  »  qu'on  ne  pouvoir  ènc  résénéré  que  pat 
Teau.  Le  femÛRcm  de  l'£vèque  Denys  fut  ipK  le  Batême  étoÎE 
BuL  Jl  ordonna  que  le  Juif  feroîc  baptifé  dans  les^eaux  du  Joof* 
dain ,  &  ik  Diacre  celui  qui  ravoic  batifé  avec  du  iable. 

Cfh  t9f*  VI.  Dans  la  Province  a  Apamcc ,  à  quelque  di(laiKe  de  la  ville 
de  Thorax ,  des  enfins  qui  mcnoient  paître  des  troupeaux  di- 
rent cnfemble  :  Célébrons  la  Mcffe  ,  ofh-ons  le  iacrifice  y  &  com- 
munions ainfi  que  fait  le  Prêtre  dans  ÏEgUk*  Ib  choififent  Tuii 
d*eux  pour  tenir  la  pbce  dtf  Prêone ,  tfe  <wax  awitspoiir  faffifar» 
comme  aoroienc  £ikuaDiacre4kuiiSoiidiacK;4e  pmaiit  unif 
.  pierre  âevée  pour  Aolri,  ils  mirent  du  pain  deifus ,  de  dl»  vitt 
dans  un  pot  de  terre  ;  puis  celui  qui  faiibic  le  Prêtre  fe  mettant  à 
l'Autel ,  proferoit  les  paroles  de  la  iainte  Oblarion  ;  &  les  autres 
fe  fervanr  de  petits  linges  au  lieu  d'cvcnrails ,  faifoient  élever  un 
petit  vent.  Jean  Moich  remarque  qu'on  ne  doit  point  trouver 
étrarige  que  cet  enfant  fçût  Ics^  paroles  de  la  Confécration ,  par- 
ce que  la  coutume  de  l'Ëglife  étoic  que  les  en£»ns  qui  ailUloienc 
à  la  Meflè»  fe  tootàBOt  dewuk  Pansely  St  parikipcMeflt  ks  fÊé» 
miers  j^rës  les  Ckia  aux  adonblcsMyftere»:  ce  i|ul  lîiâ^ 
les  Prêtres  prononçant  tout  haut  en  quelqMt  «oAnai»  les  oraW 
ions  de  la  Gonfécration  ,  ces  cnEuis  les  leurawoiem  enMndwfdist- 
fi  fouvent  y  qu'ils  les  avoient  retenues.  Il  ajoute  qu^ayant  donc 
obfervé  ponàuellemcnt  tout  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  TEglife, 
"  loriqu'ils  ctoicnt  prêts  de  rompre  le  pain  ,  le  feu  du  Ciel  réduilic 
en  cendres ,  &  la  pierre  ,  &  tout  ce  qui  étoir  deifus,  fans  qu  il  ea 
reliât  quoi  que  ce  fût.  11  joint  à  ce  récit ,  celui  que  Ruffin  fait 
du  Baiiine  conféré  par  faîncAthaïudefliicmct^  dit  qm 
06 Saint Evêqiieétox  dufeiKmKntque€euX'<yrf  fc  bkSokmi^ 
tifer  par  crainte ,  £ins  avoir  la  foi ,  ne  laiffoient  pas  d'être  ba* 
tifés»  encore  que  le  Batême  ne  leur  fervît  de  rien  pour  le  fakic^ 

Cif .  198.  Jl  rapporte  qu'à  Ceane  y  ville  de  Cilicie ,  il  y  avoit  des  fonts  bap- 
*        tifroaux ,  qui  s*empliiroient  d'eux-mêmes  en  trois  heures  le  jour 
de  l'Epiphanie,  &  ie  défempliflbient  vifiblcment  en  autant  de 
ai  0  ^^^^  loriqu  on  avoit  achevé  de  batiler  ;  qu  il  y  en  avoit  d'autres 
XI  j,'         dans  le  Château  de  Cadebrate ,  en  la  même  Province ,  qui  n  etanp 
que  d'une  leule  pierre  »  fe  rempUflbienc  d'eux-mêmes  en  un  ixx>- 
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ment  le  jour  de  Pâques  ,  &  que  cette  eau  y  demeuroit  jufqu'au  jour 
de  la  Pentecôte ,  après  lequel  elle  diiporoiflbit  aulTi-tôt.  Il  dit 
ailleurs  que  les  Parrains  iervoicnt  de  caution  pour  le  Batcme 
des  pcrfonnes  incoonucs ,  ou  dont  la  convcrfion  ccoit  fufpeâc.  xo?.  • 
QÊoqae  anmordimiies  que  paroiflienc  les  événcMos  <|iie  nois 
db  rapponer ,  ib  pmwm  dii  OKiiiis  la  aoyanoede  Jean 
Mofbh  itfrmicharidie ,  fur  l'utitité^b  prière  pour  les  mons , 
iîur  ie  tagatoire ,  fur  le  culte  des  images.  Us  ibnt  auffi  des  té- 
moignages de  lufage où  1  on  était  de  Ion  tems  d'oindre  les  ba- 
tifés  preique  dans  toutes  les  parties  du  corps ,  de  conferver  TEu- 
charidie ,  de  l'emporter  dans  les  maiibns  particulières ,  &  de  s  en 
communier  ioi-meme.  Les  autres  hiftoires qu'il  raconte,  rcnfcr- 
mène  des  exemples  fmguHcrs  de  patience ,  d*humiUrc  ,  d'aufté- 
rité  >  de  riraplidté  >  la  plupart  plus  a  admirer  <|u*â  imiter.  Il  mou- 
fui  àUonie,  ftfuivMe  fesorms  So^tuonetnnfpocta  fo«  corps 
dm  un  co^de beiS)  qu'il  àéjpoiÊ.  dans  le  Monaftere  deûttnc 
Théodofe  ,  jufqu  à  cequil  pût  être  porte  au  Monafteie  du  Monc 
Sinaï  ,  dont  les  Arabes  empéchoient  alors  d'approcher. 

VII.  Le  Pré  fpitttuel  fut  imprimé  en  latin  ,  de  la  traduélion  Hdinon  da 
d'Ambroife  Camaldule  ,  dans  le  feptiéme  Tome  de  Lipomanà  P'*  SpiriioeL 
Vcnife  en  i  ç  58  ,  &  Icpirément  à  Cologne  en  1583  :  on  le  réim- 
prima en  la  même  Ville  en  &  i^Oi  ,  in-S.  avec  les  œuvres 
de  faim  Jean  Climaque  ;  à  Anvers  en  1 61 5  >  à  Lyon  en  1 6 1 7  > 
à  Amcnm  it^aB  in  fol,  pMini  lesvtes  des  9ertt  de  K^eydc  >  . 
éMll  "àk  le  dixième  Livre»  H  fe  trouve  au(S  dans  toutes!^  Bi* 
bfiocheques  des  Pères.  Nous  îavons  en  grec  &  en  latin  dam  le 
leoond  Tome  de  rAuâuarium  de  Fronton  le  Duc  ^  à  Paris  en 
11^24 ,  dans  le  treizième  de  la  Bibliothèque  des  Pepes,  imprimé 
en  la  même  Ville  en  1^44  &  i^î4'  Comme  le  texte  grec  n'y 
étoit  que  fort  imparfait ,  Monfieur  Cotelier  Ta  fuppîcc  iur  trois 
Manuicrits  de  la  Bibliothèque  de  Monfieur  Colbert ,  dans  fon 
fécond  Tome  des  Monumens  de  TEglife  Grcque  ,  à  Paris  en 
1^8 1  «11-4.  Pitfchal  d'Orange ,  de  VOrdre  des  Frères  Mineurs^ 
ftDit«B  fbBQois  lePréfpiricuel ,  qui  fbc  imprinéen-cetie  Langue 
à  Lonvtia  en  1 50^.  Nous  en  avpns  une  autre  tndoâlion  de  M. 
d'AndiUy  »  éansK  ^Kood  Tome  des  Viesdes  Pères  des  Defens , 
â  Paris  CD  16$^  :  mais  cUc  ne  rmmnw  qu'au  ffpriémc  Char 
pitre. 

VIII.  Le  Moine  Sophronc  étant  venu  de  Jerufalem  à  Aîexan-  Sophron* , 
drie,  Cyrus  qui  enctoit  Evcquc,  &  qui  connoifloit  Ion fça voir,  ^J^j^****^** 
lui  donna  à  examiner  les  anicles  d'un  projet  qu'il  avoit  fait  '^^^^  ^  *^ 
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pour  la  réunion  des  Eglifes.  Sophrone  trouvant  qu'ils  conrenoient 
les  erreurs  d'Apollinaire  ,  pria  Cyrus  de  ne  les  point  pubJier  : 
mais  Cyrus  n'eut  aucun  égard  è  fes  ranoncrancM.  Celles  qnll  Bi 
.         à  Sergius  de  Conilantinopley  n*eurenc  pas  un  plus  heureux  iuCi> 

cès  ;    ces  deux  Prélats  s'unirent  pour  établir  le  Mododielifiiiew 
Cependant  Modcfte Patriarche  de  Jcrufalcm  étant  mort  en  6}  3  ,  - 
Sophrone  fÎK  élu  pour  lui  fucccder.  Aufli  tôt  il  aflembla  fon  Con- 
cile, &  écrivit  une  Lettre  fynodùlc  iuivant  la  coutume ,  pour  ren- 
dre compte  de  fa  foi  aux  Evcuues  des  grands  Sièges  ;  d'où 
vient  que  dans  quelques  exemplaires  elle  eft  adreflee  au  Pape 
Honorius  ,  &  en  d'autres  à  Sergius  Patriarche  de  Conflantinopl*. 
£llc  changeoit  d'infcriptioa  feba  les  perfomies  à  qû  elb  âoîc 
envoyée ,  a  la  manière  des  Lettres  circulaires.  Cette  Lettre  jqid 
eft  fon  longue  y  a  été  imprimée  en  partie  dans  Je  huitième  Tome, 
des  Anoales  de  Baronius ,  mais  feulement  en  latin.  Elle  efl  toute 
entière  en  grec  &  en  latin  dans  le  recueil  des  Aâes  du  iilûém8 
Concile  général  contre  les  Monothelires  en  680. 
AniV.  fe  <îe    IX.  SophroHC  fait  d'abord  dans  cette  Lettre  fa  confcflion  de 
(a  Lettre  Sj-  foi ,  où  il  explique  le  Myftere  de  la  Trinité  ,  &  l'établit  contre  les 
Hérétiques  qui  Vont  attaqué(m).ll  établit  de  même  le  Myftere  de 


•11 

ides 

natures  contre  Butyches.  Ces  deux  vérités  émblies,  il  en  conclut 
que  le  mêmeJefus-Chrift^péroit  réellement  ce  qui  coovenpità 
Tune  &  à  l'autre  nature  ;  ce  qu'il  n'auroit  pas  fait  8*il  n*ya(voitcii 

2u*une  nature.  Comme  il  n  y  avoit  qu  une  perfonne ,  comment  la 
)ivinîté  auroit-elle  fans  l'humanité  fait  les  fondions  corporelles* 
Ou  comment  le  corps  fcparé  de  la  Divinité  ,auroit-il  fait  les  ac- 
tions qui  font  eiïentiellement  propres  à  la  Divinité  ?  Mais  Emma- 
nuel étant  un  &  le  même  ,  Dieu  &  homme  dans  les  deux  natu- 
res ,  il  a  fait  comme  Dieu  les  œuvres  qtn  n^appacdennept  qu*à 
Dieu ,  &  comme  homme ,  celles  qui  ibnc  de  la  nature  inwnainfr. 
Ce  n'ed  pas  un  autre  qui  a  fait  les  mirades  9  âe  un  autre  qui  a  tonS^ 
krt:c'eu.le  même  Jefus-Chrill:  comme  en  lui  chaque  nature 
conferve  fa  propriété  fans  aucune  diminution  (n) ,  ainfi  chacune 
opère  ce  qui  lui  e^l  propre  avec  la  participation  de  Taucre  nature» 

Verbo  opérante  quod  Vcrbi  efl ,  cum  com- 
munione  fcilicct  corporis  »  &  carne  exe- 
quencc  cniod  carnis  e(l  commnaiGantP f|i 
videlicet  Vetbo.iii/*/i9.  tfu 


(m)  Tomf  6.  Concil.pa^.  Sfi- 
.  ■(«}  Sicoccnitn  m  Chri(to  utrsique  natura 
indirotnatè  proprietaiein  fium  eoftodic  •  ira 
Se  operatnt  atra^ue  forma  cum  alterius 
comaïaaicicipinf  qmstd-  pcoprianx  it^buit^ 


lie 
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Le  Verbe  opère  ce  qui  eft  du  Verbe  avec  la  participation  du 
corps  ;  &  la  chair  exécute  ce  qui  eft  de  la  chair  avec  la  partici- 
pation du  Verbe.  Les  opérations  de  chaque  nature  font  réelles  , 
naturelles  &  convenables  ,  &  proviennent  indivifiblement  de  lef- 
fence  de  chacune  d'elles ,  Quoique  Tune  n'operc  point  Tans  l'au- 
tre 9  étant  unies  ûuis  cùomkm  en  une  même  perfonne  i  c^eft 
pourquoi  on  ne  peut  pas  cBre  qu^elles  aient  une  feule  opération 
féelle ,  naturelle  dt  indiilinâe ,  parce  que  ce  feroit  les  réduire  à 
une  feule  fubftanœ  éleuneieole  naoïre  9  fuivant  Terreur  des  Acé- 
phales ;  les  natures  ne  fe  connoilTant  que  parles  opérations. 

X,  Pour  mieux  faire  connoitre  la  diftinftion  des  opérations  de  p^g^  ï/j, 
chaque  nature ,  Sophronc  fait  premièrement  le  détail  de  celles  de  f»  v. 
la  nature  humaine ,  difant  que  Jelus-Chrift  eft  né  comme  nous , 

âuii  a  été  nourri  de  laie,  qu^il  a  naffé  par  les  différens dégrés 
5  grandeur  de  corps  és  cTâge ,  julqu  à  ce  qu*ii  eft  devenu  hom- 
me parfiut;  qn*il  a  ibuflm  u  ùàm  »  la  fbif  ^  k  fatigue  des  voya- 
ges >  la  douleur  des  tourmens ,  la  mort.  Il  met  entre  les  opéra- 
tions divines  de  Jefu9*Qirift ,  (a  conception  miraculeuiè  ,  fa  naif« 
fance  qui  n'a  fait  aucun  tort  à  la  virginité  de  faMere ,  la  manière 
miraculeufe  dont  les  Bergers  &  les  Mages  connurent  le  lieu  de  fa 
naiffance ,  le  changement  d'eau  en  vin ,  la  guérifon  des  malades  9 
qui  encore  qu'exécutée  par  le  corps  ,  font  des  preuves  de  la  Di- 
vinité. Ce  Pere  diftinguc  enfuite  dans  Jefus-Cbrift  des  opéra-  ^"S- 
4imsdfùnmoyeBOtdre((>)  ^c'eft-à^re^quionteA  même-iems 
quelque  chofe  dé  divin  Se  d'Iiumain.  Il  les  appelle  theandriques 
ou  deiviriles,  fuivant  le  langage  de  iaintDisnys  PAréopagite, 
dont  les  livrésécoienc  reçus  alors  fans  conteftations  ,  quoiqu'on 
ne  les  connût  pas  cent  ans  auparvanr.  Les  Monothclites  s'autori- 
foient  de  cette  expreflion  pour  établir  leur  erreur  ;  mais  on  leur 
fit  voir  dans  la  fuite  que  le  mot  de  thcandrique  enfcrmoit  néccf- 
iàirement  deux  opérations  ,  &  que  faint  Dcnys  ne  l'avoit  em- 
ployé que  pour  marquer  l'union  de  ces  deux  opérations  en  une 
même  perfonne >  qui  fiûloit  {p)  hméaemsac  ks  aâions  dtvi* 


(•)Licet  qaxdam  earum  eperationum 
fine  Deo  deabiles ,  qaxdam  ver6  ti«  rar- 
fothumanr,  qua-dam  vcrh  médium  quetn- 
dam  ordinera  obcinenc  >  lanqaam  htben- 
cél  in  koc  ipfo  Deo  dignom  quid  éc  hunu- 
imm.  Hnjos  ver&  arrimai  eâè  >irrous 
ccum ilUm  qox  dicit«rnova<c  deivirihs 


operatiq ....  qoam  9X  Areopago  à  Paulo 
divinitàs  capCM  <  •  •  •  •  tacnit  DjTOIliiittl* 
p*g.  880. 

(f)  Samnuennîoniseftpropriam  perim- 

m  itationem  fublimiter  operari  otraque  t  ià' 
eft^umdem  hanianè  divîna ,  &  divin^  i>a> 

«•    •  •  • 
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res ,  &  divinement  les  a£Hons  humaines.  Il  faifoic  les  miracles  pr 
fa  chair  animée  d'une  ame  raifonnable  ,  8c  unie  à  hii  perionnelle- 
mcnt  :  &  par  fa  vertu  toute- puiflante ,  il  fe  founiettoit  volontaire* 
mène  aux  fouifrances  qui  nous  ont  donné  la  vie.  .  . 

Tmj  881.  XL  Sophrone  condamne  renm  cfOrigene,  de  Didyne  6t 
d*£v4gce  touchanc  k  yiéexiftcnœ  des  âmes»  ea  tout  ce  quMi^ 
avotem  cnfirigné  de  ammire  à  la  tndidon  apoftoliqiie  :  puis  ft 
déclare  au'il  reçoit  les  qoatre  premiers  Conciles  génémot  9  d« 
Nicée,  deConltantinople,  d'Ephefe  <Sc  de  Calcédoine ,  auxquels 
il  joint  le  cinquième,  c'eft-à-dire ,  le  fécond  de Conftantinople 
comme  écanc  d'une  égale  autorité,  approuvant  tout  ce  qu'il  avoir 
reçu ,  &  rcjcttant  tout  ce  qu'il  avoit  condamné  ,  foit  par  rapport 
aux  dogmes ,  foit  pr  rapport  aux  peribnncs.  Il  reçoit  auifi  les 
écrîis  défaille  Cyrille  contre  Nellaritis  >  fcJâ  Lettre  de  faim  Ijeoo 
âFMen  y corone  fi  c*éioiene  des  dédfiom  de  ùAm  fumât  éer 
fSdnc  Mme.  Eofite  aptes  avoir  xappdrté  les  noms  de  tous  les  Ué^ 
réciques,depuisSimon  leMagicien  juiqtfanBTrithéiteSydoiitPbikh' 
ponus  ctoit  le  chef,  il  les  anathéroatife  tODS.  Il  dêilinçue  entr*eiix 
deux  Origencs ,  l'un  fumommé  Helcefeus  ,  i'autie  Adamantius.  Il 
jointMagnus  aux  deuxApollinaires.ll  n'en  eft  rien  dit  dans  leCoo- 
cilede  Rome  fousDamafc,  où  Apollinaire  fut  condamné  avec 
ia  dodrine.  Dans  la  crainte  qu  il  ne  lui  fiît  échappé  quelque  chofe 
qui  fiséridit  d'être  corrigé ,  il  ibumet  ia  Lenre  fynodale  à  la  cor- 
reâioDd*Honari»,  deSérgius>  AiânsdoiitedeimBceuxàqal^ 
il  Yaevck  envoyée ,  âr  racoanmande  à  leurs  prieces,  de  naie- 
Quc  ceux  qui  Favoient  aidé  à  la  oompofer,  entr'ausres  Leontiw 
£>iacre,  8c  Polieuchte.  Priez  au(& ,  a|oute-t-il ,  pour  nos  Smpe» 
reurs  (  Heraclius  &  fon  fils  ) ,  afin  que  Dieu  leur  donne  la  viâoire 
iur  tous  les  Barbares ,  mais  principalement  qu'il  abaifle  l'orgueil 
des  Sarrazins ,  qui  pour  nos  pèches  viennent  de  s'élever  contre 
nous  inopinément ,  6c  ravagent  tout  avec  cruauté.  Phocius  par- 
le d'une  Lettre  fynodique  de  Sophrone  adreiHée  au  Pape  Ho* 
norlus»  où  il  diiàc  que  Hieodorei:  n*«volt  point  été  diafiéde- 
rSdife,  quoiqu*0  n'eût  pas  été  d*acoord  avec  iâint  Cyrille.  On 
ne  Ut  rien  de  icmblable  dans  la  Lettre  fynodiqiie  dont  nous  ve« 
nons  de  donner  l'extrait  :  il  y  eft  dit  feulement  que  le  dnquiémr 
Concile  condamna  les  écrits  de  Theodoret  contre  les  douze  Ana- 
thcmatifmes  de  iaint  Cyrille  contre  le  Concile  d'Ephefe  ,  & 
ceux  qu'il  avoit  compofés  pour  Diodore  de  Tarfe  &:  Théodore 
de  Mm>fue(le.  Du  relie ,  ce  que  Photius  dit  de  la  Laire  à  Hionc^ 
riiis  ^  6  trouve  conforme  à  cette  Lenre  fynodale. 
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XII.  Sophrone  voyant  qu'elle  n*avoir  produit  aucun  effet ,  &    Lettre  de 
que  Terreur  des  Monothelites  fe  répandoit  de  plus  en  plus ,  re-  ^^f^'^J^^j 
cueillie  (  ^)  en  deux  volumes  fix  cens  paffages  des  Percs,  pour  cueUdepaHi- 
les  convaincre  &  les  ramener  à  la  faine  dodrine.  Il  députa  même  ^^^^ 

%  Rome  Etienne  Evcque  de  Dore  ^  le  premier  de  Tes  luf&agans ,  ^^q^  op^f^. 
qui  afltfla  tte^dlattOmdfe  de  Latran  en  :  mais  avant  que  lioat. 
de  leftiie  panirpoitr  iltalle,ille  mena  au  Calvaire ,  lui  dit 
"i^t)  ^«Vous  rendrez  compte  à  celui  qui  a  ixJk  cnidfié  en  ce  faine  - 
neu  y  quand  il  viendra  juger  les  vivans  les  morts  ,  fi  vous  né- 
gligez le  pcril  où  la  foi  fc  trouve.  Faites  donc  ce  que  je  ne  puis 
faire  en  pcrfonnc  ,  à  caufc  de  l'incurfion  des  Sarrazins  :  allez 
promptement  à  cette  extrémité  de  la  terre  ,  vous  prélcnter  au  Siè- 
ge apoftolique  ,  où  font  les  fondemens  de  la  faine  do£trine  :  fai- 
tes connoîtreaux  faims  perfonnages  qui  y  font,  tout  ce  qui  fe  paife 
id)  ne  ceflèz  {foinc  de  les  prier  jufqu  à  ce  qu'ils  jugent  cette 
nouvelle  doâfine,  fth  condamnent  canoniquement.  Etienne 
efiiayé  par  cette  conjuration ,  &  prefle  par  les  prières  de  pluficurs 
autres  Êvéques  ft  des  Peuples  Catholiques ,  fe  mit  en  chemin  ^& 
arriva  à  Rome  malgré  les  ordres  que  les  Monothelites  avoicnt 
donnés  pour  l'arrêter  &  le  renvoyer  chargé  de  chaînes.  Sophroric 
lui  donna  fans  doute  une  Lettre  pour  le  Pape  Honorius.  Elle  n  efl 
pas  venue  jufqu  a  nous ,  non  plus  que  fon  recueil  de  Paffages. 

XIII.  Nous  avons  (  ô  encore  de  lui  quatre  Difcours  ou  Ho-  ^  g^^^,  "** 
BâKs;bpiemieie  wbnaHIanœ  de  JcfufrOuIft 
en  Fbomiei]tdes&&its  Anges;  la  troifiéaBefurreicaltatioa  de  b 
fainte  Croix  ^  fur  la  Réfurreâion  ;  la  quatrième  fur  Tadoiatloa 
dek  Croix  &  fur  le  jeûne  du  Carême.  Il  le  ^aint  amèrement 
dans  l'HoméKe  fur  la  naiffance  du  Sauveur ,  de  ce  que  les  Sarra- 
zins  qui  occupoient  Bethléem ,  &  faifoient  des  courfcs  dans  les 
environs .  ne  lui  permettoient  pas  ni  à  fon  peuple  d'aller  ce  jour- 
là  en  ce  laint  lieu  ,  pour  fatisfaire  à  leur  dévotion  fuivant  la  cou- 
tume. Ces  Barbares  avoient  menacé  de  mort  tous  ceux  qui  iroienc 
à  Bethléem.  Le  faint  Evêque  fiit  donc  contraint  de  célébfer  la  Fê- 
te de  Noël  dans  FEglife  dédiée  à  la  Mere  de  dans  Penceinte 
dek  viUe  dejenâen.  llenfeigne  dans rHooéfcliir les  Anges 
qu^  n'y  ^,  point  d'homme  qui  n*ait  fon  Ange  gardioi.  On  voit 
par  lHoinélje  fur  FeiakationdcJa  iainte  Cfou^qu'one»  laiibit  la 


r ^1       6.  Qm»fêg*  i«4.  I   (t)  TMk  li.  BMM;  P«i.      v»6»  « 

*  •••• 

Imj 


I 


Digitized  by  Google 


6io  ^  SOPHRONE^ 

Fcie  chaque  année  >  &  par  la  fuivance ,  qu  on  dépofoit  cette  Groix 
en  public  à  la  mi-Carême  (  r  ) ,  pour  être  adorée  des  Fidèles.  Ces 
deux  derraeies  Homâies  ont  été  données  en  grec  pr  Gretzer 

{il).  Saint  Jean  Damafcenc  cicc  fous  le  nom  deSophione 
l'élc^e  des  Martyrs  faint  Cyr  &  faine  Jean.  Il  y  en  a  deux  frag- 
mens  dans  les  a£tcs  du  fepticmc  Concile  général  fur  les  Images, 
Papebroch  (^)  promcttoic  de  le  donner  tout  entier  en  grec  &  en 
latin.  Il  ne  croit  pas  (  z  )  que  \x  vie  de  fainte  Marie  d'Egypte  foie 
de  Sophrone  :  elle  eft  toutefois  dans  de  très-anciens  i^a)  Manuf- 
crits  fous  le  nom  de.  cet  Evcquc  \  &  elle  lui  cil  attribuée  par  faint 
Dainafoene.  BoUandus  a  donné  dans  le  premier  Tome  de  Feu- 
vrier  un  difcours  fur  la  Fête  de  la  Rencontre  ou  de  la  Préfencarioo 
de  Jefus-Chrid  au  Temple  ,  qui  porte  le  nom  de  Sophrone  dans 
un  Manufcrk  de  la  Bibliothèque  de  Medicis.  Les  autres  écrits 
qu'on  a  divulgués  fous  fon  nom ,  font  le  Traité  imparfait ,  qui  a 
pour  titre  :  Des  travaux  &  des  voyages  de  faint  Pierre     de  faint 
Paul  ;  l'éloge  de  ces  deux  Apôtres  ^  Técrit  touchant  le  Baptême 
des  Apôtres,  imprimé  à  Hambourg  en  17 14 à  la  fuite  du  faux 
Dorothée  de  Tyr  ;  l'éloge  de  laint  Jean  TEvangéliftc,  dont 
on  trouve  un  fragment  fur  le  troilîéme  livre  (KS.GonfHciH 
tions  apoftoliques ,  de  Tédition  de  Monfieur  Goteliêr  ;  le  Dif* 
cours  furie  iàint  Précurfeur,  donné  en  latin  dans  la  Bibliothèque 
des  Prédicateurs  par  le  Pere  Combefis  ;  les  Panégy  riques  de  faine 
Chryfoftomc  &  de  iàint  Jean  l'Aumônier,  un  Poëme  fur  le  vieil- 
lard Syméon  qui  reçoit  Jefus-Chrift  entre  fcs.bras.  Le  Pere  Lab- 
be  avoit  vu  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  un  Traité  de  Sophrone 
intitulé  :  De  l'Incarnation  d'un  de  la  Trinité  :  mais  la  plupart  de 
ces  difcours  font  fi  peu  de  chofe ,  qu'on  peut  fe  difpenfer  d'en 
chercher  les  Auteurs  véritables..  Photlus  dit    )  en  parlant  du 
ftyle  de  Sophrone,  qu'il  fefeitde  termes  extraordinaires ,  qu'il 
va  par  bonds  %l  par  lauts  ^  mais  que  Tes  écrits  rcfpirenc  une  vraie 
piétéi  qu'on  y  trouve  une  connoiflânce  iblide  &  une  difàai&iiQ 


(f)  In  medio  jejunii  adoratioilis  gratia  1 
proponi  folec  ligDum  vitale  yeaj^aiulc' 
ctucis.  IHdfâg,  114. 

{t)  Toi».  1.  dt  Cruce  p.ig.  88. 

[*)  Damascsn.  lié).  \.  dt  imanaH,  p0r, 

(r)PAPiBRocx.Ai  1 1.  Man*im,i, 
(1)  U.  md  iitm  t.  Afrilis, 


pag.  27.  ^  BiHitt.  C^iidamMftg,  istf. 

Çi)  LU.  ).  Je  Imag.  f.  |8g. 
(  t  )  H*c  Epiftola  plena  eft  pietace  ,  no- 
vis  paflîm  verbis  ;  ut  xcjui  pnllat  falnbin 

{|audeni  >  ntfi  qnàd  reâÂai  opinionem  di- 
igenter  eiaminec ,  ft  lâcforam  dfttmaxiHii 
non  fortuicam  effe  CQgn>MÔein  mlrnAUb 

Photivs.  C«i^.l3i, 
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csuéle  des  dogmes  de  la  Religion.  C'efl  ofe  qu'il  die  en  panicu- 
iier  de  ia  lettre  fynodale  au  Pape  Honorius. 

:  -  XIV.  Phodus  parle  dftia  outre  Sophrone  qui  écrivit  pour  la  Amn  Sb> 
•défenlèdeiaintBafikcx)mre£uiKmûus(^^  écok^diMl^plus  fça- ''^^ 
vant  que  Théodore  »  qui  écrivit  auiO  lace  Apologie  pour  ce  faim 
£vêque  ,  âe  plus  courte.  Il  ne  fuivoit  pas  tout  ce  qu'avoic  die  £u» 
nomiùs  :  Son  caradere  étoit  d'ccre  décifif ,  fon  flylc  libre  &  fini- 
ple;  &  quoiqu'il  fut  rempli  de  raifonncmcns  de  Logique,  il  n'é- 
toit  point  défagréablc.  11  ne  nous  refte  rien  de  ce  Sophrone.  Ce- 
lui de  Jerufalem  mourut  peu  de  cems  après  b  prife  de  Jerufalcm 
par  les  Mufulmans ,  qui  arriva  ea  Cyé»  ^ 


•  •  .54. 


CHAPITRE  XKIX; 


A  PRE'S  avoir  parlé  des  écrits  que  Sophrone  de  Jerufalem  Ndf&ncede 
Jl\.  compolapour  la  défenfe  de  la  dodrine  de  PEglifc  fur      J******'*  » 
les  deux  opéracionsâe  les  deux  volontés  en  Jeius-Chrifl ,  il  auroit  ("on ,  Cti  'éw 
été  naturel  de  rapporter  les  Lettres  op  Théodore  de  Pharan  ,  • 
'Sergius  deCoinftânriiKjple ,  P^^ir^     (bcceflur ,  Cyrusd'Ale^ 
iSandrie  &  quelques  autres  Evêquek4l^  SBçme  rems  écrivirenc 
.  pour  établir  IcMonothelilme.  Mais  pour  ne  poiiît  répéter  plus  d'o- 
rne fois  les  mêmes  chofcs ,  nous  avons  cru  qu'il  valoit  mieux  trai- 
ter ce  qui  regarde  cette  héréfie  dans  l'article  du  fixiéme  Concile 
général ,  où  elle  fut  condamnée ,  &  où  l'on  fit  ledure  de  tous  les 
récrits  que  ces  Evêques  avoient  répandus  pour  la  loucenir. 
1:  i  ILiUnËvêque  de SarragofTe,  contemporain  &  ami  de  faim  IH- 
:éÔK  f  difoit  (a)  que  Dieu  fa  fiifcîtépoiir  lelevèrPEfpagiie  rom- 
Ifaé^  «nrdéduleBce  >  rétabltt  les  Monumeiardes  Anciens  ^éle  pié- 
'mrfeEÎcé  Royaume  d*être  entièrement  gi&ié  par  la  ruflicité.  La 
ville  dr  Cari^iagene  lui  donna  la  naiflance  ,  &  il  reçut  de  Seve^ . 
liyn  Mpèie  jte  de  Théodoiaiaipere>  une  éducatiop  coiwenaF' 


fd)  Photios.  Ctl.  j,fi^,  7, 

(  «  )  VOTBZ.  tvm.  tptfm  lOt. 

(il)  Queni  Kidoram  Deus  poft  tôt  de- 
feâus  Hifpanix  «  novi^mis  tempohbas 
Afiâtutt  t  «redo  ad  itOaiunuida  Aoiiqvo- 


niin  nomunenta*  ne  nfqneqoaqoe  rufli- 
cinte  vecenUcefemas ,  qoafi  qîumdam  ap- 
pofuit  deflinaillvBKAlIltO  4* . 
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ble  à  la  noblefle  de  fon  exrra^Kon.  Son  goût  pour  les  fciences 
ie  déclara  de  bonne  heure.  Il  y  lie  de  grands  progrès ,  fur-couc 
en  s  appliquant  à  la  leâure  des  andens  fiorivaiosy  dont  il*fçuc 
mettre  les  travaux  à  profi^  Il  avoit  uneftcîUté  cTeaqifdCoDs  (b) 
admifable, fe proportionnant fiuB  cvmndnteà la poitée  de  tam 
ceux  qu il avoit  à inilmiiew On  âitnoit [c)k  lemendic dire deiiK- 
fois  la  même  chofe  ;  êc  quand  il  l'eue  répétée  pêafiAirs  fois ,  on 
n'en  eût  pas  été  ennuyé.  Il  y  a  quelqu'apparence  qu'il  embrafla  la 
vie  cléricale  dans  le  rems  que  faintLéandre  fon  frcrc  étoit  Evê- 
que  de  Sév  iiic  ,  &:  que  ce  flft  dans  Hoa  Clergé  qu'il  iosùtkUiçà.à 
exercer  le  iaint  Miniftere.  ' 
Il  eft  fait     ^^'^^         moins  certain  qu'il  lui  fucccda  dans  TEpifcopat  : 
Mai»  M  lM%m^:jpA'aavnV!ii9^^ 
roe.Quelques^uittk1uifoDtàMiimêfiœren  595,Acfinb     6^6  f 
ce  qui  &it  environ  quarante  atis.  Mois  quoiqa^ott  ne  puiffe  dou- 
ter qu^il'ne  foit  mort  en  63^,'ptiifqiie,i£danptus  fon  diràple9 
qui  avoit  afEfté  à  la  mort  >  It  dit  exprefement.,  il^ii^eft  pas  I^of- 
fiblc  de  mettre  fon  Epifcopat  avant  l'an  çp^ ,  auquel  lâint  Léan- 
dre  vivoit  encore ,  ainfi  qu'on  le  voit  (d  )  par  une  Lettre  que  faint 
Grégoire  lui  adreila  en  cette  année-là  i  <&  par  une  autre  de  mê- 
me date  écrite  au  Roi  Recarede ,  à  qui  il  recommande  ce  faint 
Evéque.  Braulion  Evêque  de  Sarragoue ,  die  en  général  (  e  )  que 
iâlmifidoce  a  fleuri  fous,  le  négpe  de.rfimpetturMaiirioeAde 
KeûMtde  R<ii  d'£fpd^>,        eft  ment  fow  cdui  d*HeradMB 
tft  de  Qathik.  Maurice  fut  tué  en  ^»  »  BtCbdiUa  ccamnença 
-à  régner  en  ECpagne  en  6     On  ne  peut  dtmc  mettre  TEpifco- 
pat  de  iaint  Uidote  plus  tard  qu^ea      »  iiij|ilûii9i<ina  for  h^a 
de  Tan  5$)^. 

Ji  at&fte  à    III,  En  6 10  il  préfida  au  Concile  de  Sévillc.  Les  Canons  que 
'  Ton  y  fit ,  &  que  fon  regarde  comme  fon  ouvrage ,  font  voir  qu'il 
étoit  paiement  inforaic  de  l'ancienne  difcipline  eccléfiaflique  ^  6c 
«élé  pour  la  laneitie  en  vigueur.  Ce  fut  en  cette  aflemblée  qu'il 


convainmiii  uanmnliiéGittiQÎie(/)  ^  Evèaix  Syrien  de  la-Mfe 
des  Aoéphilcs,  ât  rei«;i«6a  à  fo  léaoir  àfUfe 
préfida  encore  en  6)  3  au  quaaléBKGondledielblBdeyiiDnqae 

fonSiége  lui  en  donnât  le  droit,  puifquejufte  Evêque  de  cetteVille 
Ae  Metropolixain  ^  étoit  prélent ,  mais  par  la  ooafidécation  que  ks 


ET  DOCTEITR  DE  ^EGLISE. 

autres  Ev  cques  avoicnt  pour  fou  fçavoir  Se  pour  fa  venu.  Brau- 
lion  {g  )  parle  d'un  autre  Concile  où  un  nommé  Sintharius  avoit 
«ce  exàtnwé  6i  convaincu  »  mais  fans  fe  convenir.  Il  demanda  les 
tâesdeoDGcMidkàfaiMifidoic.  Noosiiekiavompliis; 

M  dtfe  «w  ce  Gondfe  ci  cdol  de  Sévîile  «I  9 ,  ^  que 
Gré|^re  s'appàlok  auflt  Sintharius  :  nais  cela  eft  (ans  apparence. 
Grégolve  embrafTa  la  Foi  cachrà^ue  *»  Si  Sintharius  perfi^era  dans 
fen  Cfreur.  Si  Sintharius  ed  le  meqje  que  Suintila  Roi  des  Gocbs  , 
qMi  fiit  dépofé  après  dix  ans  de  règne ,  &  à  qui  le  quatrième  Con- 
cile de  Tolède  dit  anathême  ,  il  faut  entendre  de  ce  Concile  ce 

Sue  dit  Braulion.  En  ^lo  faint  liidore  foufcrivit  au  décret  que  le 
oiGondemar  donna  en  confirmation  de  ce  qui  avoit  été  réglé 
la  tnêraeaanéedMiun  Goadle  deTeiede  «ouchafit  la  primatie  de 
VBvêqwdeestM^. 

'  IV.  SeManc  approcher  (k  fin ,  il  redoubla  fes  aumônes (iSi)  u  nmm 
WKC  une  MHe  proiufioo ,  que  pendant  les  fix  denden  mois  de  u 
ne  on  voyoic  venir  chez  lui  de  tous  les  oècés  une  ûinàt  de  pau- 
vres depuis  le  matin  jufqu'au  foir.  Quelques  jours  avant  fa  mort 
il  pria  deux  Evéques ,  Jean  &  Eparchius ,  de  le  venir  voir.  Il  al- 
la avec  eux  à  l'Eglife  ,  fuivi  d'une  grande  partie  du  Clergé  & 
du  peuple.  Etant  au  milieu  du  chœur ,  Tun  des  deux  Evcques 
tek  fur  lui  un  cilice  y  Se  l'autre  la  cendre.  Alors  étendant  les  mains 
au  Qel^  il  pria ,  &  dfemanda  à  hMe  voix  le  pardon  de  fies  pé^ 
diés*fin6dcefl  ffeOK  de  k  wân  deees  Bvêques  leCorps  8c\é 
Seag  de  Notre  Seigneur,  fe  f«commandi  aux  prières  des  a(^ 
ftanS)  reiïiit  les  obligations  à  fes  débiteurs ,  exhorta  fes  peuples 
à  la  charité ,  8t  fit  diftribuer  aux  pauvres  tout  ce  qui  lui  reitoit 
d'argent.  De  retour  à  fon  logis ,  il  y  mourut  en  paix  quatre  jours 
après  )  le  quatrième  d'avril  63  6.  Le  huitième  Concile  de  Tolède 
fc  qualifie  Dodeur  excellent  (/  ) ,  &  l'ornement  de  l'Eglife  Ca- 
tholique ;  ajoutant  que  sfft  eft  poâéfieuF  en  âge  aux  ffavans  Evè^ 
ques  qui  ^onc  pvéeéde  flê  ne  Ibuf  elf  pas  inKrieer  en  do6bine  y. 
Mil  quH  peut  psêkr  pour  tA&^4oik6  en  conpsndfen  de  ceu» 
de  (on  fiécle  9  &  que  fon  nom  doit  être  prononcé  avecrefpeôdr 
jMrenoei  aeifit  Bd^^nfii  ,.€igebert  de  GenddeuM^  pfa^ 


GeSa  etiam  Synodi  in  qoa  Siotharioi 
•nminh  veflri  igni ,  &:  lî  nun  purificatus , 
iavenitar  taniea  deco^us ,  quzfu  nobisdi' 
Tiganturcicà.BaAOi.io£^(/>.  i.milfiimmm 
(A)  >£oiMPTUI,/r  Obitu  IjÛeri, 

Noftri  qaoqtic  fxcaii  Qo^'  ^V** 


ghnlfidoniir  Bactefix  athdk»  mimflU- 

mxim  decTjs ,  prxcedentibos  strate  potWe* 
mas,  doâriiuc  comparatione  non  infimuSy. 
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ficurs  autres  ont  fait  fou  éloge  y  dans  leuis  cacologues  des  £cri« 
vains  Eccléiiadiques  où  ils  font  place. 
Ecrits  de  S.    ^*  L'édition  que  Ton  a  ùàst  de  fies  oeuvres  à  Paris  en  1 60 1  ; 
iiîdoK.  Ses  '  préfeoce  d'abord  cinq  Lettres  »  donc  deux  font  de  BraiiUon  Evê* 
Imn^F  ^  Sàrragodey  &  trois  de  faim  liidote.  Braulion  ayant  àp* 

uoi.*      '  pris  que  ce  Pere  avoir  achevé  fon  ouvngeindnilé:  Des  ÈtymoSh 
pes  ou  des  Origines ,  le  lui  dctnanda  avec  beaucoup  d'inffances. 
Sept  années  fe  pafferent  fans  qu'il  le  reçût  ;  mais  enfin  faint  Ifi- 
dorc  le  lui  envoya  ,  en  le  priant  de  le  mettre  en  meilleur  ordre*  - 
Ltfrcf  des     VI.  Braulion  en  changea  la  diftribution,  oui  étoit  par  titres, 
?^«°*?îiî^*  &  les  divifa  en  vingt  Livres ,  ajoutant  avec  la  liberté  qu'on  lui 
cMuieoneot.  avoic  donnée ,  ce  qui  manquoit  à  la  perfection  de  l'ouvraée.  Saint 
lûdote  y  traite  prefque  de  tous  le^arts  9l  de  toutes  les  iocnces  » 
de  la  Giaminaire  9  de  la  Logique ,  de  la  Rhétorique ,  de  T  A< 
.   litfamétique ,  de  la  Géométrie  >  des  Mathématiques ,  de  l'A(lro« 
nomie ,  de  la  Médecine ,  de  l'Agriculture ,  de  la  Navigation ,  de 
la  Chronologie.  11  en  donne  de  courtes  définitions  >  qu*il  accom-» 
pagne  d'ccymoîogies  des  mots  grecs  &  latins ,  comme  on  les  en- 
tendoit  de  fon  tems.  Il  remarque  que  l'Alphabeth  des  Hébreux 
ne  contient  que  vingt- deux  Lettres  ,  fuivant  le  nombre  des  Li-« 
yt^s  Canoniques  qui  eft  de  vingt  deux  ,  que  les  Grecs  en  ont  vingt- 
quatre  ,  &  les  Lâtins  vingt-trois.  11  donne  une  explication  decluh. 
que  Lettre  y  tantôt  littérale,  tantôt  myftique ,  en  remarquant  qui 
^  K>nt  les  inventeurs  de  ces  Lettres ,  &  en  quel  tems  on  a  com- 
"  mencé  de  s  en  fervir  ChflSl  les  Grecs  les  Lettres  de  l'Alphabeth 
fervent  à  deux  fins  \  à  compofer  les  mots  &  à  nombrer.  Chez  les 
Latins ,  elles  ne  fervent  qu'à  la  compofirion  des  mots.  Ils  em-i 
.  ploient  les  mots  pour  compter ,  excepté  l'I  &  X.  L'X  jufquau 
règne  d' Augufte  n  ctoic  pas  en  ulagc  chez  eux.  Ils  mettoknt  â  fa 
place  le  C.  Ils  ont  pris  des  Grecs  l' Y  &  le  Z  ;  au  lieu  du  Z  ils 
cmployoy  oient  deux  SS.  Nous  ne  faifbns  cette  remarque  que  pour 
mcMitrer  dans  quel  détail  fidnt  Ifidoie  entre  dans  cet  onviag^  Il 
va  jufqtt*à  domier  la  defcription  des  inftnimens  de  'Qnrurgie,  & 
des  onguens  dont  on  fe  feit  en  Médecine  9  donnant  en  même 
tems  la  lignification  des  termes  ufités  dans  cet  art.  Il  traite  aufU 
des  loix  &  de  tout  ce  qui  appanîcnt  à  la  Jurifprudence ,  &  de  la 
divifion  des  temps  en  jours  ,  en  mois ,  en  années  9  en  olympiades  , 
en  luflres ,  en  fiecles.  11  y  joint  une  chronologie  qu'il  commence 
à  Adam,  &  finit  à  l  Empire  d'Heracîius.  Le  lixiéme  Livre  eft  le 
plus  imâpeflànt  pour  notre  fujet.  Il  y  parle  des  Livres  de  TAn- 
den  ÔB  du  Nouveau  Teftament  dont  il  Êdt  quatre  oxdxes  ou  claf- 
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(es  différentes  pour  l'Ancien,  &  deux  pour  le  Nouveau. La  pre« 
miere  clafle  des  Livres  de  T Ancien  Teftament ,  contient  les  cinq 
Livres  de  Moïie  j  la  leconde,ceux  de  Joiué,des  Juges ,  des  Rois , 
d'Iiâie  ,  de  Jéremie,  d'Ezéchiel ,  &  des  autres  petits  Prophètes  ; 
la  troi/iémc,  les  Aeiosraphes,  c'eft-à-dire ,  le  Pfeaurier ,  les  Pro- 
veibes ,  rEcciérial& ,  le  Cantique  des  Cantiques ,  Daniel ,  les  Pa- 
ralipomenes ,  Eidras  9c  Efther  ;  la  quatrième ,  ceux  qui  ne  fonc 
point  dans  le  Canon  des  Hébreux,  fçavoir  les  Livres  de  la  Sa- 
cefle^derKcclénaftique ,  de Tobie ,  de  Judith, des Machabées. 
Mais ,  ajoute-t-il ,  l'Eglife  de  Jcfus-Chrift  (k)  reçoit  &  refpeâe 
ces  Livres  comme  divins.  A  l'égard  des  Livres  du  Nouveau  Te- 
flament ,  la  première  claflfe  contient  le  quatre  Evangiles  ;  la  fé- 
conde ,  les  ^uatprze  Epitres  de  faint  Paul ,  les  fept  Epitres  catho- 
liquesjes  Aûes  des  Apôtres,&  PApocalypfe  de  faintjean.  Il  rap- 
poReles  difféfens  fentimensfurles  Autéurs  de  chacun  de  ces 
vies  f  At  finit  par  la  défiidtion  du  mot  Apocryphe ,  dîlànt  que  fous 
ce  nom  Ton  entend  les  Livres  dont  on  ne  connoïc  pas  Torigine  , 
Hb  qui  pour  cecce  laifon  om  été  (ans  autorité  dans  l'Eglife ,  quoi- 
que quelques-uns  puiffent  renfermer  de  bonnes  chofes  parmi  beau- 
coup de  mauvaifes.  Enfuite  il  traite  des  Bibliothèques, des  Livres, 
de  la  matière  dont  on  les  faifoit  des  Libraires  &  des  inftrumens 
de  leur  art.  Il  dit  que  le  Livre  de  la  Loi  ayant  été  brûlé  par  les 
Chaldéens,Efdrâs  infpiré  du  Saint-Efprit ,  la  rétablit  fur  d'au-^ 
nés  exemplaires ,  mab  en  y  cerrifleam  les  endroits  que  les  GeiH 
tîb  aviMent  altérés  corrompus*  Il  ne  paile  que  des  quatre  pre-^ 
miers  Conciles  généraux ,  après  quoi  il  marque  les  dincrens  Cy- 
cles» les  Féies  principales  de  TEglife ,  les  heures  des  Offices  di- 
vins ,  &  ce  que  Ton  y  chantoit ,  Ta  Liturgie  &  toutes  les  parties 
dentelle  ctoit  compofee,  qui  font  les  mêmes  qu'aujourd'hui  ;  les  cé- 
rémonies desSacremensdeBatcme  &  de  Confirmation, &  les  exer- 
cices de  la  Pénitence.Il  dit  que  le  Sacrifice  delà  Mcffe  cft  ainfi  ap- 
pellé,  parce  qu'il  eft  confacrc  par  une  prière  myftique,  en  mémoire 
de  la  Paflion  que  Notre  Seigneur  a  foufiêrce  pour  nous  ;  que  les 
Grecs  donnent  le  nom  d*Euchariftie  au  Sacrement  du  Pain  &  dik 
Calice ,  qui  en  latin  fignifie  bonne  grâce ,  n'y  ayant  en  effet  rieii 
de  meilleur  que  le  Corps  8c  le  Sangde  JdTus^hnft.  Il  définit  le 
Sacrement  le  figne  d'une  chofe  fainte,  que  l'on  doit  recevoir 
iàintement.  U  met  de  ce  nombre  le  Bacême  »  le  Chrême  pu  U 


(t)Ecclen.-i  ramen  Cbriili  inW  divines  libros &  honorac  kprxdicat.  I«io./.6>c  l« 
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ConHrmaiion ,  &  le  Corps  Se  le  Sang  de  Jefus-Chriil ,  qui  font , 
dic-il ,  Sacremcns  ,  parce  que  Ibusle  voile  deschofes  corporelles, 
la  venu  divine  opère  enieciec  le  ùitM  lenfennédamoes  Saoe» 
mens ,  qui  font  ddninîftrés  dânsl*£giire  par  les  fliéchanscDiiiiiie 
par  les  bons  Minifires.  Le  JBatêoie  ne  peut  fe  donner  qu*an  nom 
des  crois  Perfonncs  de  la  faince  Triaiié  9  le'Pete,  le  Fils,  Ir 
Snint-ETprit.  La  chair  Tame  font  purifiées  par  ce  Sacrement. 
Celui  de  Ja  Confirmation  fc  confcre  (  /  )  par  l'onâion  du  Chrc- 
mc  &  par  l''imporuion  des  mains.  Il  ne  le  donne  qu'après  le  Ba- 
tême,  parce  que  le  Sainr-Efpric  dclccnd  volontiers  dans  ceux  qui 
fcnt  purifiés  de  leurs  pcchcs.  L'cxorciline  employé  dans  le  Batc- 
me ,  ca  pour  oonjuier  leDémoQ  de  fixtlr.  Saine  lidoeeeiifiei^ne 
que  les  Apônes  avant  de  k  fépaier ,  compoiêreiic  le  ^yiubole  que 
nous  avons  fous  leur  nom.  Il  parle  des  di£ërénies  âbftinencet- 
dans  le  jeûne  ,  donc  une  efl  la  xcrophagie ,  où  Ton  ne  mange* 
que  des  chofes  fcches.  La  parfaite  pénitence  eft  félon  lui  de  pleu- 
rer fes  péchés  paffés ,  &  de  ne  les  plus  commettre  à  l'avenir  :  la 
fatisfa£tion  conlifte  à  retrancher  les  caufcs  &  les  occafions  de  pé- 
ché ,  &  à  ne  plus  pécher.  11  diflingue  deux  fortes  d  exomoiogcles 
ouconfeflions  j  l'une  de  louanges ,  comme  lorfque  JefusQirift 
dit:  Je  vous  rends  gloire ,  mon  Pere ,  Seigneur  du  Qel  de  b 
Terre  $  l'aucre,  de  Tes  pédiés  :  00  s*acquicce  de  octte-ci  en  s'html* 
liantyenferevêtantde  iac,  en  couchant  £ic  la  cendre  y  enpku* 
ranc  fes  fauces.  La  Litanie  ou  Rogation  ,  a  pour  bue  d'obtenis 
de  Dieu  quelque  e£fèt  particulier  de  fa  miféricorde.  Le  feptiémie 
Livre  eft  un  abrégé  oe  Théologie.  On  y  apprend  ce  qu'il  fauc 
croire  lur  la  Trinité,  Se  les  trois  Perfonnes ,  du  Pere ,  du  Fils  &  du 
Saint'Elprit  ;  fur  les  Anges ,  avec  la  lignification  des  noms  de 
ceux  qui  le  font  rendus  recommandables ,  foit  dans  l'Ancien ,  foie 
dans  le  Nouveau  Tellamenc.  On  y  explique  aulO  les  noms  d'A- 
pôtre ,  de  Martyr^  de  Patriarche  ,  aArchevéque ,  dEvêque , 
ide  Prêtre ,  de  Diaae ,  de  Soudiacte  9c  des  antres  Miaîllies,  de 
Moine ,  de  Chrétien.  Saint  Ifidcue  donne  dans  le  huitième  les 
définitions  de  TEglife  y  de  la  Synagogue»  derHéréfle ,  du  Schif* 
jne^  avec  un  déudl  d^  hérâics  qu'U  y  a  enparmi  ks  Clarétiens 


(/)  Sicut  in  BaptiTtn*  peccatorom  remil-  poft  mandat»  te  benediâa  corpora  libens  à 

Go  datur ,  ita  per  unAionem  Tanâifïcatio  Pâtre  defcendit  ,  &  quati  fuper  baptifnu 

Spiritâi  adhibecur...  Manu:  impoûtio  idrè  aqaam  tanquam  fuper  pri^linam  l'cden 

fit  ut  per  benediâioneni  advocatus  inritc-  defcendit.  ItifiOA.  ih,  4,  Origm.  (tif,  19, 
larSprxtiu  ûnâi»  :  tonccaàm  Pandcnu 
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&  chez  les  Juifs.  Les  autres  Livres* n'ont  aucun  rapporta  notre 

delTein. 

VII.  Saint  lldefonfc  ne  cite  qu'un  Livre  des  différences  ou  de  A  m"*t^^ 
propriéce  des  tenues  :  Brauuon  en  marque  deux ,  en  quoi  il  e(t  delà  propriété 
fuivi  par  Sigebert.  Nous.en  wni»  trois  fur  cene  mariete  ;  le  rre-  ^  • 
«lier  intitulé;  Delà  propriété  des  veibesileiècond»  DesDi0&en-Ç4,,  ^ 
ces  fpit  icueUcff  ;  le  troifiéme  ,  Des  difiëreDces  ou  des  propriétés  da 
Pifcours.  Ymî'èat  que  les  deux  premiers  n^en  fitifoienc  qu'Un 
autrefois  9  ou  que  faint  Kîdore  après  avoir  traité  cette  matière  par 
ordre  alphabétique ,  l'a  traitée  une  féconde  fois  dans  un  autre  or- 
dre. Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  font  des  ouvrages  de  Grammaire.  Ce- 
lui des  Dirtércnces  fpirituelics  ne  laiffe  pas  de  renfermer  quelques 
principes  de  Théologie.  Il  y  eft  dit,  à  l'occafion  de  la  dttférencef 
entre  laTriDiié&rOinté  ,  que  comme  le  feu  la  candeur  ou  \*é» 
dat  y  jle  la  chaleur  ne  font  qu*une  même  chofe ,  quoiqu'expriméè 
pur  craî&nomt  9  de  même  la  Trinité  eft  dans  1»  relatioa  des  per-> 
ftymes,  encore  que  Dieu  foie  un  en  fubflance  ;  qu'il  y  a  encre. le» 
trois  Peribnncs  cetre  différence ,  que  le  Pere  n'eft  point  engen- 
dré &  ne  procède  point,  que  le  Fils  efl  engendré  du  Perc,  & 
que  le  Saint'Efpht  (  1»  )  procède  du  Pere  &  du  Fils  fans  en  être 
engendré. 

YlII.  Les  deux  Livres  des  Synonimes  font  quelquefois  intitu-  li»«t  da 
lés.  Soliloques ,  parce  quenefittiàiiic  Ifidoie  introduit  d'un cô-^^"^"^"^ 
té  Tbomme  oui  k  jiibint  de  k  Bifevede  (jun  éiat  ^  tfe  de  Fautre 
la  riUiiMicyn  rirrrrir  lir  fiw  drrnir  II  envoya  ces  deux  Livres  à 
Braulion ,  alors  feulement  Archidiacre  ,*  qui  les  lui  a  voit  deman- 
dés. Us  font  cités  par  Braulion  lui-même,  par  fai'  t  Udephonfô 
Ce  par  Sigebert  (»\  La  lecture  en  cft  inftruclivc  &  édifiante. 

IX.  Le  Livre  au  mépris  du  monde eft  tiré  prefqu'enticrcment  ttvndn 
des  SoliloQues  ,  &  fouvent  mot  à  mot  ,  fur-tout  le  commence-  monde,/.}*©, 
ment  :  c'eft  la  raifon  qui  s'y  entretient  a«ec  Itiomae  y  de  même 
oif  dm  ks  Sobbqnes  ou  Synonimes,  Nous  ne  connoiflons  point 
oAnctens  qui  Taient  cité  fous  le  nom  de  faint  Kîdore  ;  &  on  ne 
doute  point  que  ce  ne  foit  l'ouvrage  de  quelque  Compilateur. 
.  X.  Il  faut  porter  le  même  jugement  du  Livre  intitulé  ;  La  règle    De  la  Rcrje 
de  vie.  C'cft  une  compilation  des  Soliloques  &  du  Livre  dont 
nous  venons  de  parler.  Il  n'en  eil  rien  dit  non  plus  dans  les  an-^ 


.  {m)  Sptricos  fanât»  ex  P^cr e  &  filio  non 
gienitus  led  procr<Umib  Il&%k4cA.  th  Dijff- 
rwt.ffmt.mim,\»  • 


''il!  Braolio  in  pr^notat.  Iipephons.  Jt 
S,tipt«r.  Ecfief.  tap,  9,  SsQi$StiTt^ 
Uimf.cap.if,       .      -  ,  • 
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cicns  catalogues  des  ouvrages  de  laint  Ifidore.  •  -  * 

Diverfet       XI.  Les  quatre  opufcules  lui  vans  n'ont  rien  qui  ne  foit  digne 
i?r^!^H.       Pc»  >  &   ^^bAàc  que  Sioebm  ren  reconnoit  Auteur.  Le 
'premier  eft  un  difcours  deoontolation  adreflëà  un  pénitent  e^ 
uayé  des  Jugemens  de  Dieu  :  le  fécond ,  qm  eft  en  vers  ,  eft  une 
lamentation  d'un  pénitent  fur  fcs  péchés ,  6c  une  prière  à  Dieu 
dont  il  implore  la  miféricorde  :  le  troifiéme  eft  tour  enfemble  une 
prière  à  Dieu  ,  &  une  exhortation  à  la  pénitence.  Le  quatrième 9 
eft  une  oraifon  contre  les  tentations  du  Démon. 
LcttreàMaf-    XII.  La  Lettre  à  TEvêque  MalTanus  fe  trouve  aulfi  parmi  les 
6niu  foppo-  Lettres      faine  Boniface  de  Mayence  ^  où  elle  eft  la  foixantc- 
•fV*      i^qK^^qç^  Elka  pour  but  de  montrer  qu  un  Prêtre  tombé  dans 
yn  péché  d'impureté»  éiefflis  pomroe  luîet  en  pénitence,  petr 
être  rétabli  dans  fon  d^^ië  dlionnear  »  après  Tavoir  accomplie. 
Cen  eft  aflèz  pour  regarder  cette  Lettre  comme  fuppoféeà  laine 
'  indore  ,  puifque  dans  fa  L.ettre  à  Hellade  (•}  9  6t  dans  le  fécond 
Livre  des  Offices  divins  (  p  )  ,  il  enfcigne  conformément  aux  an- 
ciens Canons ,  qu'un  Evoque  ou  un  Prêtre  qui  s'eft  rendu  cou- 
pable d'un  péché  mortel  de  cet  efpece  ,  doit  être  dépofc  ,  &  que 
celui  qui  en  -  a  commis  un  lemblable  avant  ion  ordination  ,  ne 
doit  point  être  ordonné.  Il  eft  vrai  que  Gratien  (^q)  cite  cette 
Xiettie  fous  le  nom  de  fiant  Ifidore  dans  fon  éecist$  mab  ce 
n*eft  pas  le  fisul  endroit  oà  il  s^eft  trompé. 
UvK  de  la    XI If.  Le  LivTe  de  la  nature  des  chofes  ne  peut  être  contefté 
i»tw«  de;    à  cet  Evêquc ,  après  les  témoignages  formels  de  Braulion ,  de 
cfcofe».f.j;4.^j^ç  Ildcphonfe  &  de  Sigebert  (r).  Il  l'adreflà  à  SifebutRoi  des 
Goths  en  Efpagne  ,  donc  il  fait  l'éloge  en  peu  de  mots.  Ce  Prin* 
ce  lui  avoit  lui-même  propoféla  matière  de  l'ouvrage ,  en  le  priant 
*    de  lui  rendre  raifofi  de  la  divifion  des  teras  ,  en  jours ,  en  mois  » 
en  années  ,  des  folftices  &  des  équinoxes ,  des  différentes  parties 
du  monde,  de  la  nature  du  SoleUélt  de  k  Lune  ^  du  Guiksâi 
des  Planètes^  des  édypfeydesMtSy  desnoées^duiux&fo- 


(  0  )  Cognovitnas  Cor<!iibenfis  Eccleiîx  j  {;>)  Si  is  qui  jnni  in  Epifcopara  vcl  Prelbî- 
Sac.  ffi  tcm  in  pontifîcali  culmine  carnali  '  terio  morralc  aliquod  peccatom  admiferit. 


labc  detapfum....  Sciât  fe  amiliil'c  nomen 
t&  ofTîcimn  Sacerdods,-*)»!  merirum  pcrdi 
dit  fanâiuas.  Qoapropter  judicii  Tcflri 
decreto  pœnirentix  perpetim  flagitia  perpe- 
tratalanuntationcdeploret,  plangat  Sacer- 
dotii  caltum  qoon  maiè  vivendô  peididk. 


non  débet  ofterte  panes  Domino  :  ^uanrà 
magif  ante  ordinatieaem  peccator  inven- 
tas repudiari  débet  >  ut  nonaDdiMUr}  Um 
M,  1.  d*  Divin.  O^c. 
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fiux  de  h  mer  ,  &  de  plufieurs  autres  cvénemcns  naturels.  Saine 
Ifidore  répond  à  tout  dans  ce  Livre ,  en  fc  fervant  des  lumières  de 
ceux  qui ,  foit  parmi  les  Gentils ,  foie  parmi  les  Ecrivains  £cdé- 
iîaftiques  ,  avoient  traité  avant  lui  les  mêmes  matières. 

XI  V.QueiqueS'Uns ofR  cfu  que  b  Chroniaue  que  l'on  a  iropri-*  ciuioaiqiw. 
née  eATuiie  du  Livre  de  b  nature  des  choies ,  écoit  un  emaît'^''^^ 
de  celle  qoîiè  trouve  dans  k  cinquième  Livre  des  Origines  ou 
Ëdmologies  :  mais  il  eft  plus  vrai-femblable  que  celle-ci  efl  un 
extrait  de  l'autre  fait  par  Braulion  ,  &  inféré  par  lui  dans  les  Li- 
vres des  Origines,  qui  demandoient  ce  femble  cette  Chronique  à 
l'endroit  où  elle  eft  placée.  Aufli  Braulion  diftingue  clairement 
la  Chronique  de  faint  Ifidore  des  Livres  des  Origines.  Il  en  faic 
deux  ouvrages  féparés  (s).  Cette  Chronique  porte  le  nom  de  faine 
lûàoM  dans  de  oès-ancieiisManuiaits  «enti^auties  dans  un  de 
k  Bibliodieque  de  (âînc  Oennain  des  Pie2  »  du  ii»^ 
(iéme  Hecle.  Elle  commence  à  Adam  ,  &  va  jufqirà  la  dnquié- 
aie  année  d'Héraclius ,  &  la  quatriéoie  de  Sileboc  »  comptant  en 
tout  depuis  la  création  du  monde  cinq  mille  huit  cent  quatorze 
âns.  On  l'a  imprimée  avec  les  Notes  de  Garcias.  Saint  Ifidore  cite 
dans  fa  Préface  les  Chroniques  de  Jules  Africain,  d'Eufebe  de 
Cefarée ,  de  faint  Jérôme ,  &  de  Vidor  de  Tunnes.  Il  partage 
les  tems  en  fix  âges ,  dont  le  premier  commence  à  la  Création  ; 
le  iÎBâoiidàh  kcondc  année  d'apiès  le  Dâuge;  le  troifiAned 
k  naiflantie  dlfiMc  fils  d'AbcAhami  fe  quacrâme  au  legne  de 
David  ;  le  cinquième  à  la  captivité  de  Babylone  ;  le  (izîéroe  à  la 
naUTance  de  Jefus-Chrift  y  en  la  quaiante  -  deuxième  année  du 
legne  d*Augu(le. 

•  XV.  Il  compofa  une  Chronique  particulière ,  qui  contient  en  chroniqocs 
âbrégé  mifloire  des  Goths  ,  des  Vandales  &  de  Sueves.  Nous  v??[*'''^l' 

»  ,  ■     j        i>'J-  •       j    T»    •  ^  Vandales,  8t 

n  en  avons  quune  panie  dans  1  édition  de  Pans  en  i  ôoi  ;  mais  des  Sue»t$, 
elle  eft  plus  ample  dans  celle  de  Hambourg  en  1 6 1 1  >  &  de  Ley-  fi' 
de  »  1 5^7  9  àvcic  les  .notes  de  Vulcanius  ;  &  plus  encore  dans 
€eD&drAnifteidam ^  165 5.  Cette  Ghrônique  eft  citée  par  (  r } 
Braulion  :  elle  commence  à  l'£re  214  d'Elpagne ,  c'e(l-à-dire^ 
à  l'an  176  de  TBre  commime  ,  &  finit  ^  règne  de  Sifebut. 

Xy  L  BraulioD  jparknt  des  Commentaires  de  iaint  Ifidoie  fur  Commenfa!' 


resTar  let  Li< 
▼m  del'an- 

den&(!nnoa« 
reau  Tefla- 


{y^Chronicoram  à  principi» irandi  of-  |  Braul.  in  Trxnotati-.nt  lih.  gfthiJ^  menr»  P*40|t 

4)ae  M  Minptu  fwiai  >  libnua  andkn*»  Et/- 1    {t)  £& aolio  ,  y*^*»- 
'  ■  *' — iiiiini*augniuidine-|. 
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l'Ancien  &  le  Nouveau  Teftamenr,  dit(  «  )  que  quiconque  les 
lira  ,  remarquera  fans  peine  que  ce  Pere  les  a  enrichis  de  ccquil 
avoit  là  dans  les  anciens  Commentateurs.  Ils  font  cIcÀ  faîne 
Udephonfi;  (  ;v  )  &  par  Sigeberc ,  qui  çicenc  auffiropufcii'e  qui  fer| 
coqoflM  ée.  Préface  à  ces  Comamayes.  Le  ùàfit  Evèq^  »  après 
y  a^Eoir  domM  k  pataîogue  des  Livres  Canoniques  ^  fait  uir  précia 
de  ce  qu'ils  con^iepM|ir*N<|i|SD*avoMS  dms  les  imprimés  que  fes 
Commentaires  fur  les  cinq  Livres  de  Moïle ,  de  Jofué,  des  Ju- 
ges &  des  Rois  ,  avec  quelque  fragmens  de  ce  qu'il  avoic  écrie 
îur  Efdras  &  (ur  les  Machabces.  Il  ne  nous  refte  rien  iur  les  au- 
tres Livres  de  l'Ecriture  de  l'Ancien  Teftament ,  qu'il  avoit  néan- 
moins expliqués,  conuœ  nous  en  airure.(jr  )  Sigeoert.  Trithemo, 
(  2  )  en  avolc  vû  non^fetitçpKOt  fur  lea  livras  de  P Ancien  Tett»^ 
ment ,  mais  encore  fur  cw  du  Nouveau»  On  a  voulu  comeller 
à  faine  Ifidore  les  Commentaires  iur  les  quatre  Livres  des  Rott  k 
&  les  attribuer  à  Ifidorç  de  Cordoue  :  ipais  ils  font  dans  le  mém 
goût  &  du  mcme  (!yle  que  les  Commentai rjes  Snu  k  Ptntatcuque 

que  perfonnc  ne  lui  contefte. 
AlUgoriet      XVIL  11  y  avoic  encore  moins  de  raifon  d'attribuer  à  Ifidore 
f*'         *  ^'^  Cordoue  les  Allégories  lur  l'Ancien  &  le  Nouveau  Teftament , 
Teiumem,/.  puifqueBraulioo&Siffebert  les  donnent  à  faintlfidore  deScville(a), 
/II.     '  Ce  mi  a  trompé  »  elt  le  oof»  d*Orofiu6  à  q^i  elles  font  adrelÊea» . 
On  l  a  pHs  pour  le  f  rêrra  dècia  qm^ocvpcdaiiMlRitnde  iâint  Aur 
gui^  Se  de  faim  JerôiQe>  au  lieu  que  cet  Qrofîuf  ^oir  Evêque^: 
comnse  on  le  voit  par  le  titre  de  Révçren^MfuiM  (^fÊ^faim  ltidow[ 
lui  donne  ,  en  rappellanii  ion  fn^rc:  ç'étm  4{>panimnfi|Kq|H;ln 
qu'Evcque  d'Efpagne. 
Ec^'vj'hi's  u  ^«^^"^  Ildephonfc  &  Sigebca,  n'ayant  fait  aucune  men- 

défilfticjucsr  Livres  hiftoriques  de  faint  liîdore ,  n'ont  rien  dk  de  loQ. 

P»t'  S^'  &  catalogue  d^s  Ecrivains  Ecclédaftiques  :  mais  Braulion  (^.)^  ÇQ; 
t^*  779*     pjirie ,  ce  qui  eft  un  témoignage  fumlanc  ponc  la  lui  atixibner*  U 
qompreD^  ea  eouc  qiMnuite^^  Ecdvaiasi»  dporJe  piaate.e4  le 
Sixte,  ^  le  i/tmùiai  Jfyaûmit  J^dqiie  à/t^vslaffÀk  ,  Att« 


(w)  Qaxfkionom  librosdaos  quos  qui  le- 

f;itf  vetenim  traâAcorum  mnltain  Tupei- 
edilem  recognofdt.  Braulio  ttid, 
(x)  Iloifons.  &  Sigfb.  mit  fnfrà. 
(f)  Toruin  vécus  teftamencaiti  fimpUci- 
ter  exponeado  pcrcurric.  Skom-aïf'  9» 
[X.)  Tmthim.  é*  vérisUii^Mhih 


(«)  De  nominibus  Legis&  Evangeliorum 
libruni  unum  in  quoquid  neraoratc  perlb» 
nz  myfterialircr  (ignificeaf*  BkAOfttO  nM- 

(i)  Dr  Virit 
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teur  (Tune  petite  Hiftoiie  ile  ce  qui  s*eft  paiTé  en  Efpagne  fous 

tes  Rois  Goths. 

XIX.  C'efl  encore  f«r  le  r<?moignage  de  Braulion  &  de  Sige-    Livre  deîa 
bert ,  que  nous  lui  attribuons  le  Livre  qui  a  pour  titre  :  De  la  vie  vie  «c  de  u 
-&  de  la  mort  des  faints  Percs  de  TAncicn  &  du  Nouveau  Tefta-  JJJ^^,^; 
laenc.  11  y  marque  le  nombre  de  leurs  aiMiées  &  le  lieu  de  leur  fé- 
fùkme ,  quand  U  les  fçaic ,  8c  le  gâiie  de  leur  mort,  ' 
.  XX^lladivfladeiil^LivmâFlofêiiritieyfafee^  Lirresébi». 
tre  contre  les  Jui6(r).  Dans  le  premier  ,  il  rapporte  ce  qu*oa  en  les  Jui£i 
Ht  dans  l'Ecriture  touchant  la  Divinité  de  Jefus<îhrift  9  fon  In-  ^  J*3' 
carnation ,  fa  Paflion ,  fa  Mort  &  fa  Réfurreftion ,  joignant  à  ces    •  ' 
iiutorités  de  folides  réflexions ,  &  des  raifonnemens  trcs-forts  pour 
convaincre  les  Juifs  que  tout  ce  qui  a  été  prédit  du  Mcffie  dans  les  . 
'Livres  qu'ils  reçoivent  comme  divins ,  a  été  accompli  en  Jcl'us- 
Chriil.  Il  réfouc  en  paffant  toutes  leurs  objeâions.  II  montre  dans 
le  fécond  Livre  par  les  témoignages  des  mêmes  Ecritures,  que  les 
Jnifs  oui  étoient  autrefois  le  peuple  chéri  de  Dieu  9  ont  été  ré- 
prouves â  caufe  de  leurs  criffies }  8c  que  les  Gentils  qm  étoient 
|K>ur  eux  un  objet  de  mépris,  ont  pris  leur  place ,  ayant,  félon  qu*H 
WùU  été  prédit,  embradé  la  Foi  de  Jefus-Chrift ,  tandis  qucles 
Juifs  fe  font  opinîatrés  à  le  méconnoîtrc  &  à  lé  perfécuter  ;  que 
ced  parce  qu'ils  ont  nie  fa  Divinité  ,  &  qu'ils  lont  fait  mourir, 
que  la  ville  Je  Jeruialem  a  été  détruite  de  fond  en  comble  ;  qu'il 
n'y  a  pour  eux  aucune  efoérance  de  la  voir  jamais  rétablie, 
su  tb\at  d'en  faire  leur  haMtation  ;  que  la  Synagogue  a  pris  fin 
nirrécabliflremencde  i*£fflil«}  qoê  toutes  les  céréinonies  de  fa  Loi , 
is  Sabbath ,  la  Circonduon ,  les  Sacrifices  ne  font  plusen  ufagc  ; 
que  c'en  par  le  Batême  annoncé  par  les  Prophètes ,  que  Ton  ob- 
tient maintenant  la  rcmifTion  des  péchés  ;  <jue  c'eft  par  fonction 
fâinte  du  Sacrement  de  Confirmation  que  1  on  efl  fanélifié  ;  que 
les  fidèles  acquièrent  le  falut  par  la  Croix  ;  &  qu'au  lieu  des  vic- 
times fanglantes  que  k  Loi  ordonnoit d'immoler,  le facrifice qui 
plaît  au  Seigneur  efl  celui  de  fon  Corps  &  de  fon  Sang  ,  figure 
par  le  pain  de  fe  vin  que  Mdcldfëdech  onrit*  Fbrentine  avoir  elle- 
néoie  prié  Iklnc  liidore  de  llnllnHre  fur  ces  matières  importantes. 
*  XXI.  Fulgencefonfim,  Evêqijed*Aftîgite  &ci)fuitedeCar-  Um 
thtMenc  ,  voulut  aufTi  avoir  de  fcs  Ouvrages.  Il  l'engagea  à  dé-  "^'^"^ 
véSget  l'origine  des  diffèrentes  parties  êc  cérémonies  de  rOffice  ^"^l's'i^ 

de  vkitiliiifit  esf,  f. 
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pxcicfiaftique.  Ccft  ce  que  faint  Ifldore  exécuta  en  deux  Livres 
qui  ont  toujours  été  regardés  comme  le  plus  utile  de  Tes  Ouvrages 
par  rapport  à  la  difcipline  de  TEglifc  (^)~  Tout  ce  qui  le  pratique 
dans  les  Offices  Ëccléfiaftiques  efl  fondé  ou  fur  les  divines  Eqri- 
.  uures^ou  fur  btmdid(mdes  Apôtres,  oufitrlaootituiDedel'& 

rnhg.     glife  univ^dle;Il  y  avoit  desAitcds  8c  desTempks  dans  laLoi  aiH 
a.     cienne.  La  foi  en  a  établi  dans  coude  inonde  en rhonneur  dejefus-  - 

C<9.  3.  Chri{l.On  chanta  desCantiques  à  deux  chœurs  après  le  paflage  de 
la  Mer- rouge.  Nous  en  chantons  dans  TEglife  ;  &  à  l'imitation 
deDavid  nous  charrons  auffj  dcsPfeaumes.Dansb  primitiveEglifc 

Céf,  s*         pfalmodioit  avec  une  fimple  inflexion  de  voix ,  qui  approchoic 
plus  de  la  prononciation  que  du  chant.  On  les  chanta  enfuite  à 
Augmfiin.iib.  caufe  des  hommes  charnels ,  aHn  qu  ils  fulTent  du  moins  excités  à 
to.  cmf^.     componâloii  par  b  douceur  du  chant ,  s*ib  ne  récoknt  pas  par 

^'  "*     la  beauté  des  paroles.  Il  y  a  deuy  Ibnes  d'Hymnes  :  les  unes  une* 
tirées  de  TEcriture ,  les  autres  oncétë compares  par  des  hofomea. 
Saint  Hilaire  de  Potiers  eft  le  premier  qui  en  ait  fait.  Saint  Am- 

Ctf,*»  broifcen  fit  enfuite  qui  furent  d'abord  chantées  dans  TEglife  de 
Milan  ,  même  de  fon  vivant ,  puis  dans  toutes  les  Eglifes  d'Occi- 
dent. On  doit  aufli  à  faint  Ambroi fc  Tinflitution  des  Antiennes 
0».7.tf  8.  pour  r Occident  ;  car  elles  ctoicnt  déjà  en  ufage  chez  les  Grecs, 
Avant  fon  Epifcopat  les  Répons  avoient  lieu  dans  les  Eglifes d'I» 
talie.  On  les  appelloit  Répons ,  parce  qu  après  qu  un  Chantre  avoic 
chanté ,  le  Chœur  répondoic.  CTeft  Jiefiis^hnft  aû  a  appris  aiix 
Apôtres  à  prier  ;  8c  qui  leur  a  fidt  un  précepte  de  la  prière*  Derlâ 
e(t  venue  la  coutume  de  PEglife  (fâdrefler  des  prières  à  Oioi 
9*  dans  les  befoins.  Les  Grecs  ont  les  premiers  coiftpofé  des  formu* 
les  de  prières.  A  l'imitation  des  faintes  leûures  qui  fe  faifoient 

C^.io.  en  certains  jours  dans  les  Synagogues  des  Juifs ,  nous  en  faifons 
dans  nos  Eglifes ,  fur-tout  des  Livres  de  l'Ecriture.  Saint  Ifidore 
.  C-^.ii,  met  en  cet  endroit  le  Canon  de  ces  Livres  tel  qu'il  étoit  chez  les 
Juifs ,  avec  les  Auteurs  de  chacun  de  ces  Livres  8c  les  différentes 
verrons  qu*on  en  a  ûâm*  H  donne  à  Moïfe  le  Fencsdseuque  ;  4 
Jofué  fon  Uvre  ;  à  $amuel  ceux  des  Juges  8c  de  Ruth  atvec  là 
prenulere  partie  des  livres  des  Rds  ;  îesPfeauiiiesà  duc  différeni 
Auteurs  ou  Prophètes,  meita"ht  de  ce  nombre  Moïfe  &  David; 
aux  fages  de  la  Synagogue  ,  les  Prophéties  d'Ezcchiel ,  de  Da- 
ni^ ,  des  dou^  j^tics  f  ^ oph^ces ,  te»  JParalipooienes  8c  £ftfaer« 


(  d)  BRACtro  }  in  (retttt.  Iidefons,      SiCfcB.  ubifufrÀ, 
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Il  parle  de  Li  Vcrfion  des  Septante  à  peu  près  dans  les  mêmes 
termes  que  faine  Juflin  6c  iainc  Irencc.  A  1  égard  des  Livres  du 
Nouveau  Tcftamenc ,  il  ne  décide  rien  fur  l'Auteur  de  l'Epitre 
aux  Hébreux ,  ni  fur  U  féconde  de  faine  Pierre ,  ni  fur  les  deux 
dernières  de  ùâm  Jean  $  mais  il  dit  neccement  que  cet  Apôtre  a 
écrit  TApocalypfe  ;  &  en  général ,  que  l'on  croit  que  le  Saint* 
Efprit  eft  Auteur  de  tous  les  ^Livres  de  l'Anden  fie  du  Nouveau 
Teftamenc  (e). 

XXU.  L Alléluia ,  c'cft-à-dirc ,  louanges  de  Dieu  ,  ctoit  d'un  Cnf.ij; 
ancien  ufage  chez  les  Hébreux  ;  faint  Jean  louïc  auflTi  chanter  par 
les  Anges.  En  Afrique  on  ne  lechantoic  pas  en  tout  tems,  mais  icu-  AfMolfff.  19 
lemçnc  Içs  Dimanches  8c  pendant  la  cinquantaine  de  Pâques.  Au 
OWi^nûte  les  Ej^tiS»  d*£fpagne  le  chantent  en  tout  tems  l  hors  les 
jours  de  Jeûi)e  fie  du  Carême.  Les  Andennes  appellées  Offlrtwres^ 
font  point  d  inftîtutioa  nouvelle.  Les  J  uifs  en  chantoien  t  lorfqu^Us   ^*  <4< 
immoloient  des  viâimes.  Voici  Tordre  des  Oraifons  de  la  Mefle,  ^^Jkft*  /<>• 
établi ,  comme  Ton  croit,  par  faint  Pierre.  Les  Oraifons  font  au 
nombre  de  fepc.  La  première  efl  pour  avertir  le  peuple  &  l'exci- 
ter à  prier.  La  féconde  ,  eft  une  invocation  ,  afin  que  Dieure-  Caf,if» 
çoive  favorablement  les  prières  &  l'oblation  des  Fidèles.  La 
iroifiéme ,  eft  pour  ceux  qui  olFrent ,  8c  pour  les  défunts ,  afin 
qu  ils  obtiennent  le  pardon  par  ce  Sacrifice.  La  quatrième  ^  pour 
le  baifèrdepaix  fie  w  diaticé,  afin  que  tous  étant  réconciliés  9  s^u- 
niflk|t<lîmeneoc  par  b  partkçation  du  Corps  &  du  San^de  Je- 
fus-ChSRrLa  cinquième,  nous  prépare  à  iitfiaifier  l'obbrion  , 
en  invitant  les  créatures  terreftres  &  les  troupes  ccleftcs  des  An- 
ges à  louer  Dieu.  Ceft  ce  que  nous  appelions  la  Préface.  La  fixié- 
me ,  eft  la  confirmation  de  l'offrande  fandifiée  par  le  Saint-Ef- 
prit.  Lafeptiéme ,  eft  l'Oraifon  Dominicale.  Apres  ces  fept  Orai- 
fons faint  Ifidorc  met  le  Symbole  de  Nicée  ,  puis  la  bénédidion  c-y.  u.  17.* 
du  peuple  ,  figurée  par  celle  que  MoÏÏie  donna  aux  Ifraëlites  par 
ordre  as  Dieu.  Il  remarque  quenoore  que  les  Apôtres  ne  fuflent 
pas  à  jeun  lorfqu  ils  communierent^parce  qu  il  étoit  nécefTaire  qu'ails 
•mangeii&mt  TAgneau  Fafchal ,  avant  que  de  recevoir  le  vrai  Sa*  ^* 
crementdont  cet  Agneau  n'étoit  que  la  figure ,  l'ufage  de  (/)rE- 
glife  untvetfelle  eil  que  nous  recevions  à  jeun  le  Corps  fieie  Saog 


{e)  Autor  autem  earamdeni  fcriptara- 1     {/)  èb  Otthrerfa  Eccicfia  Dancâ  jejonis 
rtini  Spiricus  faniflns  elfe  créditât. li^.  i.  jiiiwipeiacdpttiir*  lM.<r<y.  iS« 
if  OBit.  BccUf.  caf.  II.  1    -  • 

JomeXni.  h  ni 


Digitiz^  by  Google 


6^4       SAINT  ISI  DORE,  EVESQUE 

de  Jefus-Chrift.  Car  le  pain  que  nous  rompons  (g  )  eftle  Corp*, 
de  Jefus-Chrift  ,  qui  a  dit  :  Je  fuis  le  pain  de  vie  ;  &  le  vin  efl: 
ion  Sang.  Le  pain  &  le  vin  font  deux  chofes  vifibles^  Mais  étant 
fanaifiés  par  le  Saint-Erpric ,  ils  palTeittCfi  Sacmoeat  Conê 
éMtu  Saine  Ifidore  dce  le  pafTagc  de  Ikinc  Gyprien  oh  nous 
fol»  qiill  eft  néceflaire  de  mêler Teau  avec  le  vin  dans  fe  Saori^ 
fice  de  rEuchariftie  ;  puis  il  ajoine:  U  y  en  a  qui  difent  que  Ton 
doit  recevoir  TEuchariflie  chaque  jour  y  Ci  Ton  n'en  efl  empêché 
parquelque  pécW.  lis  difent  vrai ,  s'ils  la  reçoivent  avec  dévotion 
&  dans  des  fentimens  d'humilité  ,  fans  trop  prélumer  de  leur 
juftice  ;  mais  5*il  y  en  a  qui  aient  commis  des  péchés  qui  les  re- 
tranchent du  faint  Autel ,  comme  étant  morts  dans  leur  ame,  il' 
faut  qu'Us  faflcnt  pénitence  avant  toutes  chofes  ,  pour  recevoir 
enfuite  k  remède  qui  donnent  ie  £Jnc    la  vie»  Car  cehd  qâ  le 
mange  &  qtâk  boitindignemency  mange  &  bok  ia  propre  con- 
damnation* Or  c^eft  le  recevoir  indignement  que  de  le  recevoir 
dans  le  tems  auquel  on  doit  faire  pénitence.  Que  fi  Ton  he  juge- 
pas  que  ces  péchés  foient  tels  qu'ils  doivent  éloigner  de  la*  Com- 
munion ,  alors  celui  qui  les  a  commis  ne  dcMt  pas  fe  priver  du. 
remède  qui  fe  trouve  dans  la  participation  du  Corps  du  Seigneur  ^ 
de  crainte  que  s'il  s'en  éloignoit  long-tems  ,  il  ne  demeurât  féparé 
du  Corps  de  Jefus-Chrift  ,  n'étant  pas  douteux  que  ceux  qui  re- 
çoivent fon  Corps ,  n*y  trouvent  kur  vie»  Il  donne  pour  ma- 
xime générale  (h) ,  que  celui  qnta  ceflë  de  pédwf  ,  ne  doit 
pas  cdlcr  de  communier.  Nous  crovons  (  i  )  »  ajouie-t->ii ,  que  la 
coutume  d'offirir  le  Sacrifice  pour  le  repos  des  fidte  morts  8e 
de  prier  pour  etpc étant  obfervée  par  toute  la  terre ,  a  été  infti- 
tuée  par  les  Apôtres.  C*eft  ce  que  rEgTife  Catholique  obfervc- 
par-tout  :  Se  fi  elle  ne  croyoit  pas  que  les  péchés  peuvent  être  re- 
mis aux  fidèles  après  kur  mort  ^  elk  ne  feroit  point  d^amoônes. 


(g)  Panisenitn  qaem  firangimus ,  corpus 
ChritVi  cft,  qui  dicit  :  EgoTum  panis  titus. 
Viniu»  «iKem  faaçù  ejat  eft.«.  Hxc  an- 
tem  duo  font  THiblliat  fanétificata  ratnen 

per  Spirham  fanftum  in  facramentum  di- 
vini  corporis  tranlèunt.  li^.  i.  df  Oj^u. 

€»f.  18. 

{h)  Qui  peccare  jam  qoiefit»  COHWiv- 
aicarenon  deiînat.  îbii, 

(i)  Sacrificiam  pro  deiiinâoraai  iSéeSom 
recjuie  offèrri  vel  procis  orah,  qaia  perto- 
cumhonc  orbeia  coftodicux,  credioim  quod 


ab<plî^Apoflolisrradînifn  Cc.Hocenimab»» 
que  cacholica  tenet  Eccleâ*,  qwtsificnte^ 
ret  fidelibos  dcianâis  dimkti  paocuat  OBQr 
pro  eorum  fpiritibus ,  vel  elecmofynam 
ceret ,  tel  Deo  facnficium  oiferret.  Nam 
<c  cum  Dooainus  dicic;       peccamix  va 
Sptrinm  fanAmn  lum  reminentr  ei,neqa»- 
in  hoc  fecolo  neque  in  fùturo  ,  demonfbrar 
illic  quibaniam  diinitcenda  e(Iè  peccau  M 
qoodua  fWgiMiri»  ipp  pttrypdii  IM^  * 
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pour  leut  «es»  ni  n*offiinrit  fxto  le  facrifice  à  Dieu.  Car  lorf- 
oueie  SeTgpeur  die  :  Si  c^uclqu'un  pèche  contre  le  Sainc-Erpric , 
MO  péché  ne  lui  fera  point  pardonné  ni  en  ce  monde  9  nien  Tau- 
ne  »  il£ûc  voir  qu'il  y  en  a  qui  font  pardonnes  en  Tautre  moode  » 
4t  qui  font  purgés  par  le  feu  du  Purgatoire. 

XXIIl.  Saint  Ifidore  trouve  dans  TAncicn  Teftamentrindi-  c.i;. 
tution  des  Offices  de  Tierce  ,  de  Sexte,  de  Nonc  ,  de  Vêpres  ,     it  is 
des  Complies ,  des  Veilles ,  des  Matines ,  remarquant  en  pafTant 
qu  il  y  â  eu  dÀ  Hcrcciques  nommés  Ny£tages  ou  Dormeurs ,  par* 
ce  qu^  i«|prdolent  les  Veilles  de  l'Egwè  co&ne  inutiles  âi 
coame  conoraiies  à  Toidre  de  Dieu  oui  a  établi  la  nuit  pour  le 
icpos  U  le  fomeil.  Il  dit  ^  d*apiès  Cafllen  ,  que  l'Office  de  Ma- 
rnes a  été  établi ,  premièrement ,  dans  le  Monaftexe  de  Beth- 
léem y  d'où  il  eft  paflc  d.ins  toutes  les  Eglifes  du  inonde.  Après 
quoi  il  parle  des  Fêtes  principales  de  l'Eglife  ;  fçavoir ,  du  Di- 
manche ,  de  Nocl  j  de  l'Epiphanie  ,  où  Ton  célébroic  tout  à  la 
fois  l'adoration  des  Mages ,  le  Batêmc  de  Jefus-Chrift ,  le  Mi- 
racle de  l'eau  changée  en  vin  aux  noces  de  Cana  ,  du  jour  des 
des  Palmes  »  de  la  Çene  de  JefoSiChiift  9  auquel  jour  on  lavoit 
les  Autels  9  les  iBU^ailles  As  le  pavé  de  TEglife*;  on  purifient  les 
Vafes  fàcxes  %t  op  Êiifoit  le  Ikint  Chrême  ;  du  Vendredi  Saint  » 
du  Samedi  Saint ,  de  Pâques  ,  de  TAfcenfion ,  de  la  Pentecôte  \ 
des  Martyrs  &  dô  la  Dédicace.  Nous  célébrons  (  A  )  >  a  joute-t-il , 
les  fèces  acs  Martyrs  pour  nous  exciter  à  les  imiter  &  nous  recom- 
mander à  leurs  pricres  :  mais  nous  ne  les  honorons  point  du  culte 
de  latrie  ,  qui  ne  convient  qu'à  Dieu.  C'eft  pourquoi  nous  ne  leur 
offrons  point  le  iacriiice.  Nous  leur  rendons  des  honneurs  de  cha- 
rité 9  non  de  fervitude.  Les  Jeûnes  en  dàge  dans  PEdifc ,  étoienc 
cdiil  du  Carême  9  donc  Mdtfe  ,  Elie    Jefitt-Chrift  ont  donné 
Unen^  ;  de  k  Pentecôte  ,  de  S^tembre  ^  c*eft-à-dire  ,  des       i&  17 
Quatre-Tems.  Il  ne  dit  rien  de  ceux  de  Décembre  ;  qui  éinlenc 
en  ulage  dès  le  Pautiûcac  de  iàinc  Léon  >  mais  il  marque  deux 
Je4nes  que  nous  ne  pratiquons  plus  ,  celui  du  premier  jour  de 
Novembre  &  du  premier  de  Janvier.  Nous  jeûnons  quelquefois , 
aiouce-c-ii)  ccois  jours  de  fuite  â  l^imicacion  des  Ninivites.  £n  cer- 


(i^  Feftivitates  Apoftoloram,  feu  in  ho- 
twn  libriyram  feftiviuces  antiqui  nacres 
in  TCnerationis  tnyfterio  celebrari  Ainxe- 
ronc  ,  Tel  ad  ezcitandum  imicationeir  , 


onctonibut  adjovenrar.  In  tamen  at  nulli 
MaiTjrnun  ftd  ipll  Deo  nur^ruin  offera- 
inu^  ..  Colimas  ergo  Manyres  calta  ditec- 
tionisft  fodecatis.  Wi.  tâf.  54. 
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laines  Eglilcs  on  jcùnoit  tous  les  Vendredis  de  l'année;  en  d'au- 
tres, les  Samedis.  La 'tradition  des  Eglifesctoit  qu'on  ne  jeûnoic 
point  depuis  Pâques  jufqu'à  ht  Pentecôte  :  mais  en  ne  trouvoii 
pasmaUvaisqueles  Moines  prati^uaflênt  pendant  ce  tems-là  quel^ 
qucs  jeûnes  particuUefS ,  jiurvû  que  ce  ne  fut  pas  le  Dinancliej; 
A  l'égard  des  autres  pratiques  de  l'Eglife  elles  n'étoient  pas  gé- 
néralement obfervées.   Dans  les  unes  on  offroit  tous  les  jours 

^•V'^ii    le  Sacrifice  ;  dans  les  autres  on  ne  lolfroit  que  le  Samedi  &  le 
Dimanche ,  &  dans  quelques-unes  feulement  le  Dinianche,  Com- 
me il  n'y  avoic  en  cela  rien  qui  fut  contre  la  foi  &  les  bonnes  mœurs , 
chacun  pouvoit  luivrc  en  sûreté  les  ufages  de  fon  Eglife..  Ce  Perer 
^     croit  que  lufage  du  vin  fie  de  la  ^ande  n*a  été  permis  qàe  dq»Ui» 
'    le  Déluge.  Qu'on  peut  par  dévotion s^ab0«iir  dePtm  &  derautre ^ 
fx>n  qu'i  Is  foienc  mauvais  de-  kur  nature  »  mais  patct  qu'ib  ibm  ]i. 
nourriture  des  vices. 
Livre  record    XXIV.  H  traite  dans  le  fécond  Livre  de  tous  les  différens  dé-^ 
S^^^^*^  Miniftcre  Ecdcfiaftique.  Tous  ceux  qui  en  font  quelque 
/b''f9r!%^.*i.  fonction ,  font  appelles  Clercs ,  parce  que  le  Seigneur  cil  leur  forî^ 
8c  leur  héritage ,  ce  que  fignifie  le  nom  grec  de  Clerc.  Ifs  doivent 

Cif.  i.  mener  une  vie  éloignée  de  celle  des  iéculiers ,  s'abftenir  des  plai" 
lîrs  du  iiécle ,  des  ipedacles ,  desfeftins  publics,  de  Tufure  ,  dU 
commerce  9  des  fréquentes  vifites.  des  veuves  6c  des  vierges ,  dr 
paroles  fales  ;  s'appliquer  à  la  le£hir^,  à  la  pi^ere^  à-ia  pCumodie*: 

^  i*  On  diftinguolt  deux  fortes  de  Clercs  :  lés  uns  étoient  Ibtunis  à  leurs* 
Evêques  :  les  autres  vivant  fans  chef,  en  prenoient  occafion  de  fe 
livrer  à  leurs  paflions.  Ils  n'étoient  ni  Laïcs ,  ni  Ecdcfiaftiques. 

Céf'4>     Tous  les  Clercs  portoient  une  tonfure  ,  ayant  le  haut  de  la  tcte* 
raie  ,  &  feulement  une  couronne  de  cheveux  autour  de  la  tête, 
à  la  fiçon  du  cercle  d'or  que  les  Rois  mctcoient  fur  leur  tête.  Le 
Sacerdoce  dans  la  Loi  ancienne  a  commence  par  Aaroni,  Melchi— 

Câf,  S*     fédech  9  ofhrît  des  facrifices  ;  Abraham  8c  liaac  en  offikem  aufli,. 
mais  c'étoient  des  làcrifices  purement  volontaires*  Ib  ne  iesof^ 
froient  pas  bar  Tautoficé  du  Sacerdoce.  Il  a  commencédans  le 
nouveau  Teftament  par  faint  Pierre,  qui  eftie  premier  à  qui  le 
Pontificat  ait  été  accordé  dans  l' Eglife -de  Je6is-Chri(l.  Les  Apô^ 
très  reçurent  depuis;  un  pareil  degré  d'honneur  &  de  pouvoir.  Les 
Evcqucs  leur  ont  luccéné.  Ils  font  ordonnés  par  rimpoficion  dcsi 
mains ,  non  par  un  leul  Evêque  ,  mais  par  les  Evcques  compro- 
vinciaux.  L'àçe  requis  pour  l'Fpilcopat  eft  de  trente  ans.  Il  faut 
pour  être  Evequc  avoir  vécu  dans  le  célibof  >  ou  n'avoir  été  ma- 
rié qu'une  fois  encoreavec  une  vierge.  En  ocdosnam  ua  Evequof 
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mMdoonoiroO  bâîon  IIe  un  anneau  ;  le  bâton ,  pour  marquer  qu  il 
cofTiger  fon  peuple  »  &  foutenir  les  foàMts  ;  Tanneau  9  en 
foie  de  llioniiettr  Fondficak  Lire  rEcriture  Sainte ,  étudier  les 
CSnons  9  inftruire  les  peuples ,  leur  donner  l'exemple  d  une  lâinte 
vie ,  donner  1  aumône ,  exeroer  Fliofpicaliié  envers  les  étrangers  : 
voilà  les  devoirs  d'un  Evêque.  Ils  avoienc  des  Vicaires  pour  faire 
à  leur  place  diverfes  fondions  dans  les  Bourgs  &  Villages.  On 
les  nommoit  Corévcques.  Ils  avoient  le  pouvoir  d'ordonner  des 
jucdcurs ,  des  Soudiacres ,  des  Exorciftes ,  8c  non  pas  des  Prêtres  ^ 
à  moins  que  ce  ne  fût  de  1  agrément  de  TEvêque  du  Dioccfe. 
L*Ordînadon  des  Pféttes  étoit  donc  réfervée  aux  Evêques  pour 
«naimeiyr  raucori^  âs  k  fptendeur  de  nspifcopat',  afin  d'em- 
pêcher  ks  divifions  :  mais  les  Prêtres  ne  laidoient  pas  d'avoir 
beaucoup  de  part  à  la  difpenfation  des  myderes.  Ils  préfidoient 
aux  Eglifes ,  ils  confacroient  le  Corps  &  le  Sang  de  Jeius-Chrift-y 
ils  prêchoient  la  pnrclc  de  Dieu. 

-   XXV.  Ijes  Diacres  lonc  les  difpenfateurs  des  myfteres  con-  c«f,t* 
{actcs  par  les  Prêtres.  Ce  font  ceux  qui  avertiffent  du  lems  de 
^cchir  les  génoux  y  de  pfalmodicr ,  d  écouter  les  leâures.  Us  pré- 
paient aum  le  Calice  au  peuple  à  qui  il  n*eft  pas  permis  de  lepren» 
dre  fur  PAutd.  Le  ttxte  au  lieu  de  peuple ,  lit  le  Prêtre.  Ce  oui 
paroîc  une  ^utB'd^prefnon ,  n'étant  pas  vrai-femblable  que  les 
Prêtres  n*aient  pas  eu  droit  de  pendre  le  Calice  fur  P  Aucel.  On 
choiiroit  encore  des  Diacres  pour  leur  confier  la  garde  du  Sacrai-  ^' 
re.  Lorfqu'on  ordonnoic  un  Soudiacre  ,  on  ne  lui  impofoit  pas    C^f.  !«► 
les  mains  ,  comme  aux  Prêtres  &  aux  Diacres ,  mais  il  recevoic 
des  mains  de  l'Evêque  (  /  )  la  Patène  &  le  Calice  ,  &  de  l'Ar- 
chidiacre un  vafe  d'eau  avec  un  linge  pour  eiTuyer  les  mains*  On 
ksobiigeoit  «HitefiMS  à  k  continence  ,  parce  qu'ils  toiichoient 
ics  vafes  kcrés^  Les  LeâeufS  obligés  de  lire  â  naute  voix  dans  c^*  lU- 
F^life ,  dévoient  fçavoir  prononcer  exaâement ,  mettre  les  ao-^ 
^ens  iiir  les  fyllabes  ,  lire  d'une  voix  claire  &  grave  »  fans  1-élever 
trop  5  ni  trop  PabbaifTer»  On  faifoit  aulfi  beaucoup  d'attention   C^f»  m- 
à  la  mélodie ,  à  la  force  &  à  la  netteté  de  la  voix  ,  dans  le  choix 
de  ceux  qui  étoient  chargés  du  chant  des  Pfeaumes.  Ce  choix 
étoit  confié  aux  Prêtres.  Les  fondions  des  Exorciftcs  étant  d'im-*- 
pofec  les  mains  fur  les  cnergumenc^ ,  Se  de.les  exorcifer  ,  ils  rc- 


(/)  Subdiaconi  cum  ordinantur-,  fleur  •  cem  de  manu  Epi  fcopi  ,  &  ab  Archidiaco» 
Sacerdoces  Se  Leviez  manas  impolinoncin  I  no,  fcyphum  agarcum  acjua  uianili&nu^ 

àoa  ftfcifiqnc»  ièd  j^tenam  i«aiik»4tfftl^  I  jnmrgiqm  acdpionft  Ufi  u  Ofif,  " 
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çoiveoc  à  leur  Ordinatioo  des  maifis  4e  FEurlfie  k  iJb/tt  ém 
^orcUines.  H  ^toit  du  devoir  des  Poitiers  de  ne  kîflier  epotr 
dans  i'£g^^e  que  ceux  qu^il  étoit  d*ufage  d'y  lailTer  entrer.  Saine 

c^*  14*   Ifidore  diftii^Me     fortes  de  Moines ,  les  CénobiOBS  ^  les  Ërmi» 
ij«    tes  j  les  Anacoretes  »  une  autre  efpéce  d'Anacoretes  ,  qui  n  en 
avoicnt  que  le  nom  &  non  la  vertu  ,  les  Circoncellions  j  ou  Va- 
gabonds ,  &  les  Sarabaïrcs.  Il  n'cftime  que  les  trois  premières  ^  fur- 
tout  les  Cénobites  ou  ceux  qui  vivent  en  Communauté ,  à  l'exem- 

Of,  itf.  pic  des  premiers  Chrétiens.  Enluice  il  parle  des  Pénitens  ,  qui 
tombes  dans  quelque  pcchc  confidérable  depuisJeur  Batcme ,  s  ef- 
focçoienc  d'en  obtenir  le  pardon  par  leurs Wmes  8c  far  tosDB^ 
grecs.  On  leur  ooupok  ks  cheveux ,  on  les  coiivroit<i*un  âlkie» 
âc  on  répandoic  des  cendres  fur  leur  cêce ,  pour  les  fidre  fouveoir 
qu'ils  n'étoient  que  pouHiere ,  qu'ils  recbumeroienr  en  poul&era^ 
Les  Clercs  faifoient  leur  pénitence  devant  Dieu  ;  les  Laïcs  ,  en 
préfencc  de  l'Evêque,  qui  leur  impofoit  folemnel  cmcnt  les  tra- 
vaux &  les  marques  de  la  pénitence.  Lorfque  l'Evêque  bénilloit 

O/.  17.  i8.  une  vierge  confacréc  à  Dieu  ,  il  lui  mcttoic  un  voile.  Il  ne  rece- 
voit  au  rang  des  veuves  ,  que  celles  qui  avoienc  quarante  ans« 
Les  peribnoes  mafiées  lecevoient  la  bénédiQîon  du  Prêtre  lors 

Cap,  1 9.  de  leur  mariage ,  F^lilê  pratiquant  en  cetM  occaiion  ce  que  Dieu 
fie  dans  lé  Paradis  lerreure  9  quand  il  béait  Adan  âc  Eve,  leur 
difant  :  Croijfez  &  multipliez, 

Cêf,  XX  VL  Apres  avoir  parlé  des  différens  ordres  de  l'Eglife ,  ce 

Pere  explique  ce  qui  regarde  la  Foi  &  les  Sacremens.  iT  diftin- 
gue  trois  dégrés  oans  ceux  qui  paflent  du  paganifme  a  l'Eglife 
Catholique  ,  les  Catéchumènes  »  les  Compécens ,  les  Batifés.  Les 

C^.  ii«    Catéchumènes  y  viennent  avec  la  feule  volonté  de  croire  en  J  efus- 
Chriil  i  les  Compétens  ont  déjà  reçu  la  dodrine  de  la  Foi , 
t^eofiiSkDi  de  recevoir  k  Batene.  La  Foi  qu'on  leur  eolieigne 
eft  renfermée  dans  leSymbolecompofé  par  les  Apôtiias.  Les  Gm- 

Gy.  ti»  pétens  lapprenoienc  par  cœur.  Saine  Ifidore  l'cspBqu^^  &  mar- 
que aufli  quelques  articles  de  b  Foi  qui  n  y  font  pas  renfemaés 

Oft  a}*  clairement.  Il  ne  décide  rien  fur  Porigine  ae  1  ame  »  la  regardant 
comme  incertaine.  Seulement  il  dit  qu'elle  n'cft  pas  une  partie 
de  la  fubdance  divine  ,  non  plus  que  (a  nature  des  Anges.  II  en» 
feigne  que  le  mariage  léeirime  n  eft  point  condamnable  y  que  le 
Batêœe  conféré  au  nom  de  la  Trinité  ne  peut  fe  réitérer  ;  que  nul 

C^'14^  ne  &it  Je  bien  làns  la  grâce.  II  diftingue  trois  fortes  de  Bacêmes^le 
Bjjtéme  d'eau,  le  Baténe  defang  &  le  Batême de  lannes.  Ceft 
Dieu  qui  batife  :  atodilnlmporte  que  ce  ibit  un  hérétique  ou  ua 
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méchant  qui  le  confère ,  pourvu  ciu'ii  radtniniftre  au  nom  du  Pcro 
du  Fils  âc  du  Saint-Efprir.  C'ell  aux  Evêques  que  l'adminiftra- 
tion  en  cfi  réfervée  èt  aux  Prêtres  :  de  forte  que  les  Diacres  ne  peu- 
¥H»  iBegafi&wf  <{iie  lorfque  nSvêoee  9c  les  Pcénei  fonr  abiem 
éloignés^ A  dam )c casde  néceffite ,  aiiquclcas  les  Laïcs  mêmes 
fidâtt peuvent  le  donner  ,  afin  que  pcrfonne  ne  périfib  finite  de 
Vt  reoiéde.  L*Ëvéque  donne  le  iaint  Chrême  aux  nouveaux  ba-  ^*  '■f* 
Bfés  pour  les  rendre  les  oints  de  Jcfus-Chrift  :  &  il  leur  impofc 
les  mains  afin  qu  ils  reçoivent  le  Saint-Efprir.  Cette  fon£lion  eft  C^.  »<. 
réiervée  à  l'Evêquc  à  Icxclufion  des Prcrres  qui  ne  peuvent  l'exer- 
cer ni  en  préfence ,  ni  en  labfence  de  TEvêque.  Les  deux  chapi- 
tres fuivans  ne  fe  crouventpoim  dans  TEdition  de  Cologne  en  c^*«7*st 
.  75^.  ik  oritORCdes  fûmaget  de  l'Eglifc  ,  cfeft-à-diie ,  des 
frieief  Aedes  ttMinesmwesquel'onyfidc,  tant  en  &vfur  des 
idéles  vivans  que  trépaffés.  Il  y  eft  dit  »  que  pour  que  ces  fuffra- 
ges  foienc  profitables  ,  il  eft  neceflaire  que  celui  qui  ks  ùât  foie 
dans  la  charité ,  de  même  que  celui  pour  qui  ils  font  faits  *,  qu'ainft 
ils  font  inutiles  aux  damnà  ;  qu'ils  profitent  à  ceux  qui  font  déte- 
nus dans  le  Purgatoire  à  mclure  qu'ils  ont  mérité  étant  en  ce 
monde  que  ces  funrages  leur  proficaiTent.  Tout  cela  ell  expliqué 
clans  le  goût  des  Scolaftiques.  * 

XXV  !!►  Les  deux  Livres  des  Oflkxs  ne  paroiflbiempasenca-  ^«^«i  Lc* 
le,  ou  peut^^nêm  Us  nTéioim  pas  achevât,  lof%^ 
ëe  £véque  de  Cordouë  pik  £nnc  Hdore  de  lui  marquer  en  détaSkfi^*  cii> 
.    touteales  fcnâions  de  dnque  Miniftre  de  TEglife.  Il  le  fit  dans 
nne  Lettre  que  Ton  a  donnée  -par  partie  dans  l'Edition  de  i  ^ o  i . 
Le  commencement  fc  Kt  à  la  pa^e  6 1  5  »  &  la  fuite  à  la  page  ^93. 
Ce  n'eft  qu'un  précis  de  ce  que  iaint  Ifidore  dit  de  ces  Miniftres 
&  de  leurs  fondions  dans  fes  Livres  des  Offices.  Il  s'y  étend  un 
peu  plus  iur  ce  qui  regarde  les  Archidiacres  ,^  qui  il  donne  une 
grande  autorité  fur  les  Paroîflès  de  leur  reflort  ^  iiir  les  Soudift* 
ores ,  IbsDIacNs    les  Pvêoes^;  mèM^VAiààpeèm.  H  f 
failt  aufi  des  Piiniden  ,  des  Tréferiers  êc  des  (Economes. 

XXVHI.  Ses  trois  Livres  des  Sentences  font  tirés  Mo- 
Mks  de  fainr  Giégoire  le  Grand  (  a  ).  Le  premier  Livre  con-  ^T^pm^irt» 
rient  des  Sentences  ou  Penfées  Chrétiennes  fur  les  attributs  de  «17. 
J>ieu ,  fbn  immutabilité ,  fon  immenfité  ,  fa  toute-puiflânce ,  fon 
éternité ,  &c.  Sur  la  divifion  des  tems ,  la  création  du  monde ,  fur 
^origine  du  mal ,  fur  là  nature  &  l'étatdes  Anges  &  de  l'homme  ; 


(m)  Baaulio  m gramst.  lib,  IJSdui»- 
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fur  l'Incarnation ,  fur  la  divinicc  &  les  opérations  du  Saint-E£- 
prit,  i  ur  TEglife  &  les  Héréûquesquienontcombamilailûârine^ 
Caf.  16.    Uèit  d'eux  que  ks  boimes  œuvres  qu*tb  font  ne  leur  fcrvenr.de . 
rien ,  c'eft-à-dîxe  »  pour  le  lalut  ;  &  qu'encore  qu'ils  accon^>U(rei]e 

la  Loi  &  les  Prophètes ,  Dieu  n*eft  point  au  milieu  de  leuraflèm*- 
hlée^  par  cela  feul  qulls  ne  font  point  Catholiques.  Il  remarque; 
dansies  Sentenœs  lur  la  ditfcrencc  des  deux  Teltamens  f  que  dânsi 
Tancicn  certaines  fautes  étoient  moins  grievcs  qu'elles  ne  le  font 
Oy.io.    dnns  le  nouveau  ,  à  caule  que  l'ancien  Teftamcnt  n'avoit  que 
1  ombre  de  la  vérité  ,  &  Que  le  nouveau  a  la  vérité  même  ,  &  des. 
préceptes  beaucoup  plus  (ûevés.  D*où  vient  que  la  vengeance  qui 
âoiE  pennife  aux  Jiûfs  eft  oendamnée  fifvm^^ 
ç.a(.  II.   rîcns*  £n  parlant  du  Batême   que  les  enfans  qui  mBnnat  &m 
l'avoir  reçu  ,  font  conditnnés  aux  peines  de  TEofer  pour  le  feul 
péché  Originel  ;  que  le  Batême  délivre  des  peines  éternelles  »  maii' 
qu'il  ne  nous  met  pas  à  couvert  de  celles  cle  cette  vie  ;  qu'un  en- 
fant étant  dans  le  Icin  de  fa  merc  ne  peut  être  batifé  ,  parce  que 
n'étant  pas  encore  né  lelon  Adam  ,  il  ne  peut  renaicre  en  Jefus- 
Chrift  ;  que  ceux  qui  vivant  dans  le  détordre  ,  croient  s'en  pu- 
rifier en  communiant  fouvent ,  fe  trompent ,  puifquc  l'Apocre  or- 
donne de  s'éprouver  avant  que  de  manger  de  ce  paio ,  éc  déboire» 
de  ce  calice  ;  que  ks  miracles  écoîenc  néoeflaires  daiB  l'établiffe^ 
ment  de  TEglife  ;  mais  qu  étant  pkéfentement  établie ,  il  eft  >plut 
grand  de  bien  vivre  que  de  faire  des  miracles.  Il  park  des  itgne» 
C^.  t4«    avant-coureurs  de  l' Amechrift  y  parmi  lefquels  il  met  qu'alors*  ks 
Juifs  perfécuteronr  plus  cruellement  l'Eglifc ,  qu'ils  n'ont  fcîir  atf 
C<i^  »7«    premier  avènement  du  Sauveur.  Il  diftingue  deux  ordres  entre 
les  élus  &  les  reprouves  au  Jugement  dernier.  Le  premier  ordre 
des  cluscft  des  parfaits  qui  jugeront  avec  Jefus-Chrift  ;  le  fécond  , 
.    de  ceux  qui  feront  Jugés  &  néanmoins  fauvés.  Le  premier  ordse 
des  réprouvés  »  eft  oe  ceux  qui  ayant  été  dans  l'Eglife ,  feront  jiK 
gés  6t  condamnés  pour  leurs  mauvaifesaéHons  :  le  koond  9  de  ceux 
qui  n'ont  point  été  dans  l'Eglife.  Ils  feront  condamnés  ,  mais  non 
pas  jugés  ,  parce  qu'ils  le  font  déjà  comme  n'ayant  pas  eu  la  foi  en 
Csf.  %f,  tt  Jefus-Chrift.  Les  méchans  feront  punis  à  proportion  de  leurs  pé- 
30,  chés.  La  vue  de  leurs  fupplices  ne  caufera  aux  bienheureux  aucune 

douleur ,  même  pas  un  lentiment  de  compafïion ,  parce  que  la  joie 
qu  i Is  trouveront  à  contempler  Dieu  ,  ne  laiifera  aucune  entréc.à  ja- 
triflelîé. 

Livre  fécond  XXIX.  Les  Sentences  du  fécond  I^ivre  regardent  la  pratique 
tv^t^^  de  toutes  les  vertus  |  en  commençant  -par  les  théologales  ^  la  fuite 

de 
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âe  toutes  forces  de  pcchcs ,  &  b  manière  d'en  obtenir  îc  pnrdon. 
II  y  cfl  auflî  parle  de  la  grâce  &  de  la  prcdeftination.  Sur  le  pre- 
mier article  faint  Ifidore  cnfcigne  que  le  progrès  de  l'homme  d^ns 
la  vertu  eft  un  don  de  Dieu  \  que  perionne  ne  peut  être  corrigé 
de  iès  mauvaifcs  mœurs  par  lui-mcmç  y  mais  par  la  grâce  de  Dieu  , 
dont  le  fecpuis  nous  dlitécefTAÎre  pour  tout  bien^  quoi  qu'en  di^i 
fent  les  dâinfeurs  dii  libre  arbitre  ;  que  la  graéê  dhimene  trouvé 
dans  Thomme  aucun  mérite  qui  l'attire,  mais  qu'elle  y  en  fait 
quandelleeft  venue;  qu'étant  entrée  dans  un  cœur  indigne  d'elle, 
&  n'y  ayant  rien  trouve  qu'elle  ne  dût  punir ,  elle  forme  des  mé- 
rites pour  les  récompenfer  ;  qu'il  y  a  une  double  prédeftination ,  C«f,6. 
l'une  des  élus  pour  le  repos  &  la  félicité  ,  l'autre  des  réprouvés 
pour  la  mort.  Il  s'étoit  expliqué  en  ces  termes  fur  cette  matière'  i-it.i.Dif- 
dans  le  fécond  Livre  des  Dincrcnccs  :  Pcrfonne  ne  prévient 
les  Inérltes  la  grâce  du  Seigneur  (  »  ) ,  de  forte  qu'il  puifle  regar- 
der  Dieu  comme  fon  débiteur. .  Mais  le  Ct^éateur  qui  eft  équitable 
envers  touS.  d'une  manière  merveUleufe  9  a  choifi  les  uns  en  les 
ptédeftiQant,&  a  abandonné  les  autres  par  uii  juftejt^^ement,  dans 
leurs  mœurs  dépravées.  D'où  il  paroît  vifiblcmènt  que  le  don  de 
la  grâce  ne  s'acquiert  point  par  les  forces  de  la  nature ,  mais  qu'il 
eft  accordé  par  un  pur  effet  d?  la  bonté  divine.  Car  quelques-uns 
faits  vafes  de  miféricorde  ,  forft  fauves  par  un  don  gratuit  de  fa 
miféri corde  prévenante  &  les  autres  qi^i  ont  été  faits  des  vafes 
és  colère ,  &  qui  font  réprouvés  &  prédiéflsiés  à  lÂ  peine  font 
damnék  G'éftce  qui  paroît  par  l'exemple  &EÙai  &  de  Jacob  , 
avant  qu'ils  fuflent  nés ,  lefquels  étant  conçus  &  enfantés  du  même 
iein  &  coupables  l'un  &  l'autre  du  péché  originel  ,  cependant  la 
bonté  prévenante  de  la  miféricorde  divine  en  a  attiré  fun  à  lui 


(n)  Nemo  cnim  mentis  anteccdît  nt  te- 
nere  enm  poHîtq— i  debirorem  :  fed  iniro 
modo  xquus  omnibus  conditor  alio?  pr.i-- 
detlînatos eligic ,  alios  vero  in  fuis  pravis 
noribus  jHfttt  intfciodMdiaqait.  Inde  ve- 
liflimoin  gracie  mnnat  aon.  ex  hamanâ 
vtrthte»  vn  es  merito  arbitrii  confequi  , 
fed  folius  divina- piecatis  bonitate  Inr^iri. 
Qgidam  <ftai  gtaudîtnè  ejos  prxTeoientis 


a(fariâi  t  alterum  tantum  eonini  ad  (êmi- 
Afrteotdia  pr«Tenienttra>ïr;aIteniin  qua» 

dam  juftitix  feveritate ,  odio  Imbitum  in 
maflam  perdJtionis  rdi«flaii»  damnavit,(icuc 
*c  perProphctam  idem  Dominas  loqnitur 
dicens  :  Jacolf  dilexi ,  fJ.xU  Aniem  odio  b.t- 
ini.  Vniù  confequcns  cil,  ndilis  prxvc- 
nientibas  n»eritis  confenîjpïram  ,  fed  fo- 
lâ  Tocackme  divioâ  qaeniane  fa  1  va  ri ,  Cent 


dono  ralvaneareSsâi  mii^rioordw  Taf*:  fdamnari  vet  reprabari ,  hve 


quidam  vprô  rcpiobi  ad  pccnam  prrdeftî- 
natj  damnantur  «ifeâi  vafa  irae«Qpodciem- 
filo  de  Jacob  de  fifaii  noodnm  natii  coUigw 

uir,qui  dum  ctïont  uni  concepticJiie  vtl  t, 
patca  cdici  pariquc  ncxu  pccwii  oii^inaUs  1 


ex  propoiito 

prxd-f}inanti<;  Dci ,  qui  iuf^us  efti  i  repro- 
baiis  ,  milèricors  iti  eleâis  :  Uniptr/d  via 

SmiM  eâf,  ty.fâf,  299,  300. 
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par  une  grâce  gratuite  ;  &  par  un  ef&c  de  la  févéricé  de  (a  {uftice^, 
9  condamné  l'autre  oui  écoi»  Tobjec  de  fk  hidlie ,  qu*il  â  laiffi? 
dtçs  la  inaOe  de  peraicion.  Ceft  œ  que  le  Seigneur  a  diMuffi  parr 

la  giace  efl  donnée  par  un  effet  de  U  feule  vocation  divine ,  8c 
qne  mil  nVft  fauvéou  damné ,  choiH  ou  réprouvé  que  febn  le  de^- 
CKC  de  la  prédeflination  de  Dieu ,  qui  fait  ^roître  fa  juftice  dans  ^ 
les  réprouvés  >  &  fa  miféricorde  dans  les  élus  ;  car  tames  les  voies 
du  Seigneur  tie  font  que  nùféricorde      vérité,  11  avoit  die  quel- 
ques lignes  auparavant ,  qu  il  y  a  cette  différence  entre  la  grâce  * 
dont  Dieu  nous  fait  part  &  la  volonté  du  libre  arbitre  des  nom-» 
mes^o),  que  le lim  arbitre  cil  la  Yolonié  d'une- puiflàMe  quIs 
dl  libre    qui  peut  dTeUe-afine    de  ibn  plein  gié  xtnameti 
vers  le  bien  ou  le  mal  ;  au  lieu  que  la  grâce  ell  in»  doo  glfaïutc  de  - 
là bonté  de  Dieu  par  lequel  on  mérSe  k  commenceroent  de  la  > 
bonne  volonté  &  l'application  à  Tœuvre  :  qu  en  efïèt  la  grâce  pré- 
vient l'homme  afin  qu'il  devienne  bon  ,  &  que  le  libre  arbitre  ne  * 
précède  point  la  grâce  ;  mais  que  cette  grâce  prévient  l'homnie  quii 
ne  vouloit  pas  le  bien ,  &  le  lui  fait  vouloir  jque  l'homme  eft  dit-  - 
pofé  de  manière ,  que  par  le  poids  de  fa  propre  d\air  il  a  une  pen*  - 
te  natareUe  à  la  prévarication  »  6c  quil  dd.  leot  à  faire  pénitence  ;  ; 
qn*il  peut  bkn  par kn-mênie.ÊdMidci  chAn»,  nm  qu^il  ne  peut'' 
le  relever  parliBHnâBK(qull£ttitpoueœbqiieAl9kOé^^ 
tende  b  main  ,     qu'il  ne  peut  être  relevé  que  par  la  glMce; 
qu'Adam  avoit  par  ion  libre  arbitre  le  pouvoir  de  commencer  le 
bien  ,  qu'il  nepouvoit  lachever qu'avec  le  fccours  de  Dieu  ;  mais 
que  pour  nous ,  c'eft  de  la  grâce  de  Dieu  que  nous  recevons  8c  le 
commencement  &  raccompiiflcmcnt  du  bien  auquel  fe  porte  ikh 
tre  libre  arbitre  ;  que  c'efl  celui  qui  nous  a  donne  la  grâce  &  qui  - 
a  rétabli  en  nous  notre  libre  arbitre  j  qui  nous  donne  de  coœmeiVf  - 


(•)  Inter  grariamaEfciimrai  «ilntri^*  vo> 

lamatem  hoc  inrereft.Arbirrium  eft  volua 
us  liberx  potedaris  qoae  per  fe  fpontè  vei 
bona  vel  vx^Xi  appetere  poteft.  Gracia  aa- 
lemeft  divi.'ir  gratix  donum  gratuitum  , 
pefqood  bonx  voluncatis  inttiufn&  opcris 
]>roinecctur  affeâum  :  divmâ  quippegra- 
*ii  prEvenicur  homo  ix  bonus  uCt  mc  hu- 
mairam  arbitriom  Dei  gratiam  aatecedii , 
fl'd  ipfa  graiia  Dei  volentem  liomincn» 
prcTenit  ot  eciata  beoà  Tetit.  Nam  ponde- 


dnm  fit  fadtiff  *  ttrdbn  td  pcrmemdmn 

Habec  de  fe  unde  comte  ,  &  non  babee 
unde  confargac  »  nifi  gndâ  Coadicoiis  at 
erigatur  naanum  jacenti  «tendtt.*  Adan»  • 
habtiit  inchoandi  boni  ItScrum  arbitrium 
quod  tainen  Dei  adjucorio  perâcfrctat.  Nos 
aucem  &  inchoationemUbttvailMiriiltfcv* 
feiflionei»  de  Dei  fomimas  gracia  >  ont  Ac 
incipere  bonam  &  perficere  de  ip(b  nabe- 
niuf  ,  àquo  &  graciae  doaant  datoin  &  U- 
beram  ubithiun  in  nobUcft.  ncfamarun^  • 
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■'«'le  bien  &  de  laccompUr.  Saint  lûdore  remarque  dans  le  cha- 
Ipicre  9  intitulé ,  Des  Exemples  des  Saines  y  qui!  eft  utile  quand  on  m,  t.  sen^ 
:£iit  rhifloire  de  leur  vie ,  de  faire  meodon  de  leur  châtes  Se  de  'm*.g^.  h» 
'leur  pdaittnoe  ^  afinqna  les-pécheun  ne  dâel^mic  pas  «  unit 
Qi^ils  £iflen^  pénicence  cpane  -aiz^Qimr  oboenir  le  pmoa  4û 
(euqs  fautes.  Il  eUdefencimencqiie  plûfteurs  pétàéttUgt»  en  fonc 
lUi.conûdérabley  comme  pluûeursgouttes  d'eau  comjpojent  un  fleu-  ^  '** 
ve,  qu'ainû  on  doit  éviter  les  plus  petits  péchés.  En  parlant  dans 
le  treizième  chapitre  de  ceux  qui  promettent  facilement  une  sû- 
reté toute  entière  aux  pécheurs ,  il  dit  que  c'eft  d'eux  dont  le  Pro- 
phète a  eu  raiion  de  dire  :  Ils  traitent  honceufement  les  blelTurcs 
de  moa.  peuple  ,  ea  diiani  p  que  la  paix  étott  aflurée  lorlqu'elle  ne 
Téuit^]fSO»  GdfûJà  dojpic.toôGe  hanttiiiciaeDC  k$  bleffum  ^ùn 
•  ^éâiiat  €pÂ  iùi|>ioiiiéc  tlnoé  loifqufil  pÀJie  ie  quil  ne  fiûr  pai 
une  jufie  6e  lég^ime  oénicence.  Il  ajoute ,  tfitaeoK  que  l'on  ob- 
lienoelepaixloade  leipécfaés  par  la  pénitence  »  Ton  ne  dok  ptt 
être  lans  Crainte  ;  parce  que  c*e(l  à  Dieu  8e.  non  pas  à  l'homme  à 
pefer  la  fatisfaâion  du  pénitent  dans  la  balance  de  la Juftice  ;  qu'ain- 
ft  U  miféricorde  4e  Pieu  éum  cadiée  9  il  efl  né(%i^ 
lans  cefle.  ■ 

XXX.  11  traite  dans  le  troiâéme,  des  différentes  tentations  aux-  Lirre  toiftf» 
quelles  nous  fonmies  fujets,  A  des  œoiensde  les  (wniOMer.  Il  ^'ij^^; 
pfiUDOOUIt  à  ee  fujet  preif^uctaamksSndinaMiiiàMémhmi^    . :  * 
ne^desEy^ues ,  des  Pj(8M»^  Snoces,  des  Juges ,  des  Avo- 

GttS^  iaâr^i^  les  dangers  8c  les  obligations  de  chaque  état.  On 
y  trouve  comme  dans  les  deux  làncg  pcéoédeos  des  inftniâions 
tiès-folides  8e.  très-faluuires. 

XXXI.  Les  deux  premières  de  fes  Lettres  font  adreffées  à  Brau-  i^^JS/t 
lion;  l'une,  lorfquiJn'ctoit  encore  qu'Archidiacre  de  SarragofTe  ;  * 
fautre  3deî>uis  qu'il  en  fut  Evêque.  Il  marque  danscdUe-là  qu*U 
luicDVQyoit  un  anneau  »  un  mameau^  un  i:jd»er  des  regjles»  de 
cdksmaiOMDenc  qifilcompofa  pour  des  Mulm     irSfiéme  , 
eftlHdUde^  aux  aottes  £vé(^tes  aiMbléiipQMr  ji^erla  caufe 

Sun  PiÊoge  nnibé  àâmmfés^  d'impureté.  }l  eft  d'avis  qu*oa 


de ,  fut  écrite  dans  le  cems  des  difput^s  des  Grecs  avec  ks  Laitios 
fur  la  Procedîon  du  Saint-Efprk.  Ainfi  ^  ne  peut  ênce  de  ^aioc 
Ifidore.  On  voit  par  cette  Lettre  que  les  Grecs  croyoient  jque  le 
Symbole  qui  pone  le  nom  de  iàint  Athanafe ,  écwt  4e  w»  M 

Mmmmîj 


Digitizoa  by  Google 


r 


^44      .SAINT  1SID0RË,EVESQUÈ 

cinquième  paroîc  du  mcme  tems  &  du  même  flylc.  On  y  agite  îar 
*  .  •    cjueftion  mue  entre  les  Grecs  &  les  Latins ,  far  le  pain  azyme  & 
le  pain  levé  ;  &  l'Auteur  décide  que  l'on  ne  doh  con&crer  TEu- 
duicillle.qM*ayec  du  pain  azyme.  Cette  Lettre. e(l  âR.edemtus 9.' 

non)  dVm  iles  dlfdpJesi'âé  Tainc  Ifidore,. 
le  tnêffie 'qui  a  décrit  les  circonftànccs  de  fa  more.  CeHe  à  Euge^'-. 
•  ne  ,  Evêque  de  Tètede,  eft  ehcorc  de  même  ftyle  que  les  deux* 
précédemes,.  Elle  a  pour  but  ,  d'écabRr  la  primauté  &  les  autres 
'  •  prérogatives  dvj  î*ape.  Elle  cite  le  Symbole  de  faine  Athanafe  com* 
me  CT  nt  de  ce  Pcre  ,  &  reçu  &  approuvé  de  TEglifc  Catholique. 
C  „^  Symbole  jx)uvoit  être  connu  dans  le  fiécrc  de  faim  Ifrdore  :  mais^ 
il  ne  portoic  pas  généralement  le  nom  de  fainr  Athanafe  (p  )  ,  6e'. 
Ton  n^a  point  é»  preuves  <^u*il^firdi»']ofS  veça  èc  approuvé  der 
KglifesQktfKfIiqiles/Celïi/altrtvaqtie  depuis  '  - 

itc^k  d .     XXXII.  Parmi  les  Monafteras  de  la  province  Beriqîue  dont  If 
eft  parlé  dans  la  dixiémeaaîon  du  Concile  de  Seville  en  615? 
y  en  avoit  un  nommé  Honori ,  pour  lequel  faint  Ifidore  écrivic 

Sni^-  une  règle.  Il  Tadrefla  aux  Religieux  qui'  y  demeuroicnt  en  le* 
avertilfanr  qu'elle  renfermoit  les  inffrudions  des  Pères  dif-- 
perlées  çà  &  là  ;  &  que  pour  leur  en  rendre  la  pratique  plus  aifée^» 
il  avoit  réduit  en  peu  ce  que  ces  anciens  avoient  mis  fort  au  long  f 
Bc  écrie  d'un  ftyle  clair  &  familier  >  ce  qu'ils  hl^voienc  dit  qu'avec 

€tf.  I.  quelquefone  d'obfcurité.  La  clôture  dtt*MônaAeife)içfti^^^ 
té  9  de  11  ne  dotr-y  avoir  qu'une  porte  d'entrée,  6c  une  autic  dcf 
derrière  pour  communiquer  au  jardin  que  Ton  aura  fclii  dé  bkicet 
dans  TendioSk  La  métal  r  ie  du-Mohaftere  en  fera  éloig^^'de  peuC 
que  fa  proximité  ne  loit  une  occafion  de  dérangement.  Les 
Cellules  des  Moines  feront  près  de  PEglife  ,  afin  qu'ils  arriveoL' 
plutôt  à  rOfiîce  ^  on  en  éloignera  au  contraire  l'Infirmerie 
àc  même  des  Cellules  des  Religieux ,  pour  que  les  infirmes  ne 
ibieilt  point  interrompus  par  le  bruit.  Celui  que  l'on  choiûra' 
pour  Abbc ,  fera  d^m  âge'  mûr ,  éprouvé-  ibàas  toiocés  lè» vernit 
'nouonment  d^ns  la  patience  &  niuffliliéé  ^^  capable  dlnfiruixé 
ks  Moines  de  vive  voix  &  par  fon -exemple:  les  Moines-  lui  por^ 
teronr  le.refpeit  comme  à  \e^r  perc.  Ils  n'auront  entrceux  qu'un, 
même  ccÈur ,  &  ne  poflederorit  rien  en  propre.  On  éprouvera  W 
4«  portulans  pendanr  trois  mois  dans  le  logement  des  hôtes  ,  avnnt 
de  les  admettre  dan^  la  Communauté  ;  on  ne  les  admettra  point 
dans  le  Monaftcfe  ,  qu'ils  n'aient  promis  par  écrit  d'y  demeurer  1er 
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refle  de  leur  vie.  Le  rang  &  Tordre  des  Moines  fe  rcgioit  fur  le 
tcms  qu  ils  étoicnt  entrés.  Celui  qui  ctoit  entré  le  premier  avoit 
rang  avant  un  auirô  qui  n'étoic  venu  qu'après  lui.  Cette  difpoû- 
tfoitécoit  générale  à  VtguA  des  pauvres  Se  àe$  riches,  de  ceux  qid 
écmeittdecQndidon  fim  Ac  de  ceitf  quï  n'en  écoiencfias.  Lors  dé 
feqr  Tceu  de  Asbifiié  Hs  dofinokm  cous  leurs  biens  aux  panvres» 
ou  au  Moilaftefc.  Gecêe  donation  ne  leur  devoit  pas  être  un  fujec 
de  s  élever ,  comme  les  pauvres  qui  ctoient  reçus  ne  dévoient  tirer 
vanité  de  ce  qu'ils  fe  trouvoient  dans  le  Monaftere  de  niveau  avec 
ceux  cjui  y  éroient  venus  riches.  On  ne  recevoit  point  les  efcla- 
ves  qu  avec  le  confentement  de  leurs  maîtres.  Les  fçavans  &  les 
îgnorans  y  étoient  admis.  La  raiibn  d*y  admettre  les  pauvres  étcnt 
<£iKs*en  tmvoît  fouvenc  dé  ,cëae  coodklon  qui  le  texMm: 
plusfetoimnandàMes  par  leois  venus  par  leufi  autres  <pidio^ 
perfonnelies  que  les  riches. 

XXXUL  Saint  IHdore  règle  éd  cette  forte  le$  ocâipations  de  ^'fi^ 
toutela  journée.  En  Efté  les  Moines  travailleront  des  mains  de- 
puis le  matin  jufqu'à  Tierce.Depuis  Tierce  jufqu*à  Sexte  ils  s'appli- 
queront à  la  Lecture.  Enfuite  ils  fe  repoferodt  jiifqu^à  None.  Apres 
quoi  ils  fe  remettront  au  travail  des  mains  jufcju'au  foir.  Dans  les 
trois  autres  faifons  de  Tannée  >  ils  liront  depuis  le  inatin  jufqu  à 
Tierce.  De-là  jufau'à  None  tk  tiavaillefont  des  mains.  Alors  ils 
prendront  leur  nâeâion  ;  puis  sik)(sineipnc  dè  la  kâute  ma  diy.' 
tiavâul'  'dei  iiia|BS*'Bi^  porteront  toos  leurs  ouvrages  au  Prévôt 
(^}es  portera  lui*n«be  à  l'Abbé  9  01^  au  Supérieur  du  Mona£* 
ttfre.  Ils  cultiveront  eux-mêmes  leurs  jardins  ,  &  fe  prépareront  à 
>       ihànger  :  mais  ils  feront  faire  par  des  Domeftiqucs  leurs  bâtimens  6è 
les  ouvrages  de  la  campagne.  Ils  travailleront  en  commun  ,  s  oc- 
cupant pendant  le  travail ,  ou  de  la  méditation  ,  ou  du  chant  des 
Pleaumes.  Ceux  à  qui  leur  infirmité  ne  permettra  pas  de  travail-  ' 
1er ,  feront  traités  àvëçdoùceur.  Au  (igiie  dq  POffice  tous  accour^  c^.  €* 
'vont  pour-le  rédtér ,  £ans  pouveiir  fortir  tlircliœar  avant  îa  fin  , 
il  ee  n'dflpeur  quelque  necefliii^;  Us  fe  proftemeront  pour  adorer 

éieu  eii  niffiuitdûquePieauîaDieTpu^ 
nenoefenrun  autre.  Il  preicrit  un  certain  nombre  de  Ffeaumes 
font  châqueHeures  Canoniales ,  avec  des  Leçons  tirées  de  TEcri» 
ture  ,  &  marque  tout  l'Office  des  Matines  &  des  Laudes  tant  pouf 
ks  jours  de  fêtes  que  pour  les  jours  ordinaires.  La  peine  de  ceux 
qui  manquoient  aux  Vigiles  de  la  nuit ,  ctoit  d'être  prives  de  la 
Communion.  Ils  s'ailembleront  trois  fois  la  femaine  pour  éoGftitetf'  7^ 
«B-ûlence  les-inllruâions  ^  ou  de  TAbbé  >  ou  de  quelque  anciitt*^ 
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ou  du  moins  pour  eacendre  lire  les  règles des.Fere$.  G^ceooQ£i> 
c«.8.  rence  fe  faUbit  après  Pheure  de  Tierce.  Chacun,  dcmaiidoicclàs 
kmatîn  un  LivrcTau  Bibliothécdre)  à  qui  il  le  reodoic  leii^ 
Celui  qui  n<fgligeoit  d*en  demander  à  Theure  marquée^c'en  rece- 
voit  point  du  tout.  La  ledure  des  Uvfes  des  Payais. ou  des  Hé- 
rétiques leur  étoit  défendue.  S'ils  étoienc  arrêtés  par  cjuelques  dif- 
ficultés ,  ils  les  propofoient  dans  la  conférence .  ou  à  1  Abbé  après 
Câf»9»  Vêpres.  On  fermoit  la  porte  du  Monaflere  pendant  le  repas ,  qui 
étoic  indique  çar  un  Hgne.  Tous  mangeoicnt  cnfcmble  ,  ayant 
r  Abbc  à  leur  teie ,  s'il  ne  s'en  dilpenloit  pour  cas  de  maladie.  Leur 
nourriture  ordinaireétoit  d'herbes  U  de  Wumes  :  quelquefois  aux. 
jours  ibiànnels  on  ajoutoicaiK  heibes  ^ioe  la,  duoria  plus  l%e-; 
ic  •  c'eft-à-dire  »  des  volaiUes.  Si  quelquVia  vouIihc^  ^*abfieDir  de 
chair  &  de  vin ,  on  ne  l'en  eoipêchoitpas ,  pounw  qMece  ne  fîk. 

Î)oint  par  un  m^ris  pour  les  créacuies  de  Dieu  »  oonuDe£ûic»iepc 
es  Prifcillianiftes ,  clont  rEfpagnen'étoîr  p3<;  encore  enriéremcnC 
délivrée.  Il  étoit  défendu  fous  peine  d'excommunication  de  man- 
ger  ou  de  boire  hors  de  l'heure,  <Sc  de  la  table  commuae  «  celui 
qui  avoit  beioin  avant  le  tems  de  la  réfèâion  ordinaire  y  deman- 
doit  la  permilfion  à  l'Abbé  ou  au  P<«v«c.  X^es  SéçuUefs  ne  inan- 
geoienc  jamais  avec  les  lilaiaes.  GeuXHâipaflbienc  delà  cable  à  Ja 
priete.  S^il.reûoit  quelque .clwie deter  cqpas ,  on  le  deonoic  auK 

Sauvres.  Oh  dîaoit  depuis  la  Pentecôte  yiSqfim  ^rommeoovmoaE 
&  l'autonne.  Le  lefte 4e  Tannée ,  il  n'y  avok.que.le  ioqper. 
Carême  on  jeûnoit  au  pain  9c  à  Teau.  Le  des  ancres  tems 
confiftoit  en  deux  mets  ,  l'un  d'herbes ,  l'autre -de  légumes ,  aux- 
quels on  ajoutoit  des  pommes  ou  d'autres  fruits  quandil  y  en  avoit. 
On  ne  jeûnoit  aucun  jour  de  Dimanche  ,  ni  .pendant  la  cinquan- 
taine de  Pâques  ,  ni  Toâave  de  Noël ,  ni  la  icte  de  l'Epiphanie* 
Câf»  ty*  jdnxompok  audi  le  jeûne  «n  Viveur  des  étrangers.  £n  ^ucauttc 
tems  â  étoic  penois  de  jcûur*  Les  ^deSUatdiék  lesjjoMMs  gens 
àxnene  dilpeQfésde  la  «gueur  du  jeune^  Us  .ne  jeimoieat<^  4e 
cems  à  autre,  autant  que  la  foiblcnfe  de  leur 4^  le  permercoiu 
f  ^.  tu  XXXIV.  On  avoit  aufli  é|ard  i  i'qge  U  4HixMBins  dans  la 
diflribution  des  habits.  Les  Moines  ne  portoienc point  de  linge* 
La  rçgle  veut  qu'ils  n'aient  en  leurs  vetemons ,  ni  propreté ,  ni 
n^ligence  aâfèoée.  Il  leur  éioit  défendu  de  nourrir  leurs  cheveux  : 
tous  le  £ailbient  lafer  la  t|te<în  un  même  jour.  Chaque  mois  l'Abbé 
vintoic  leurs  lits,  pour  voir  s'il  y  manquoit  qudoue  choie , ou 
c^.  )).  pour  reoaacher  ce  qui  éx/ak^  iuperflu.  Us  coucnoieiic  ttius^ii 
une  latee  idbambre^  s'ilâ^pottitle  ^  au  moiai  dis  eofemble  » 
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mais  jamais  deux  en  un  même  lit ,  &  h  chambre  étoit  toujours 
eclairce.  Lorfquc  quelqu'un  iaifoit  une  faute  ,  celui  qui  en  étoit  c«?«»4.  i;* 
témoia'i dévoie  i'en  reprendre  une  &  deux  fois:  s'il  ne  fe  corri-  **' 
geoit  pas ,  on  le  puni/Toit ,  ùmwteSÀ»  le  chaffer  du  Monaftete  9 
quelque  grande  queiïk  U  ùmOf  de  peur  de  TexpoCeff  à  de  plus 
gnndet-centAtioiMk  Les  peines  écoienc  ptopordonnées  aux  Iuh 
tes.  h»'  plus  légères  étoient  punies  d'une  eicommunication  de 
•  trois  jours.  Les  plus  grandes  étoienr  punies  à  la  difcrécion  de 
TAbbé.  II  pouvoir  à  une  longue  excommunication  ajouter  le  châ-  ^If*  »/• 
timenc  des  verges.  Celui  qui  étoit  excommunié  ôtoit  fa  ceinture  ; 
êt  pro/lemébors  du  chœur ,  il  demandoit  pardon  à  tous  ceux  qui 
feocroienc»  jufqi^  ce  que  ia  faute  lui  étoic  pardonnée.  L'cx- 
ccmmpdé  éaik  Ihrfisumait  %iii«de  la.O>iiiiiuinauté ,  on  c^.  >t. 
'  Tàifermok  »  iwcc  défimfe  àqui  que  ce  liîr  de  l'aller  voir  »  de  lut 
parler  y  de  prier  &  de  manger  avec  lui.  Le  tems  de  là  pénitence  fi- 
ni ^  r  Abbé- lui  donnoitrabfoluttonfoIemnellementdanirËglife» 
Xj«s  Moines  en  bas  âge  o'étoient  point  fujecs  à  Texcommunica- 
tion  :^n  les  chârioit  avec  des  verges.  Comme  tous  ne  dévoient 
rien'  pofîéder  qu'en  commun,  ils  faifoient  tous  les  ans  à  la  Pen- 
tecôte leur  déclaration  qu'ils  ne  gardoient  rien  en  propre.  Ils 
étoient-  obligés,  lorfqu'on  leur  faiioit  quelque  prcfcnt,  de  s'en 
d^îie.  au  profit  delà  CommunaMté,  parce  que  tout  ce  qu'un 
M^neaoquierc ,  Maos^ikn  au  MonAère.  U  ne  leur  àoit  donc 
M  pemis'de  le  donner  même  aux  pauvm»  m  à  tome  auoe  per< 
tbnne>  &f»r«gntomrde  TAbbé.  IWnepouvoieiic  pas  mêmefiil-  -  ' 
re  quelque  échange  avec  leurs  confrères  fansTon  confentement, 
Jjc  pouvoir  de  l'Abbé  étoit  reftraint  à  de  certaines  bornes  :  il  lut 
étoit  défendu^da  laeccre  deXoa  auconcé  en  Ubefcé  uu  efclave  du- 
Monaftere, 

XXXV.  On  partagpoic  en  trois  parts  les  revenus  ;  l'une  pour  c*/.i».»o» 
tés  infirmes  &  les  vieillards  ,  8c  pour  acheter  aux  Frères  quelque 
chofe  ponv  Jet»  nmifritiife  lés  jouis  de  Fèces  foleameiks  ;  raucre 
poiirlâpaimies;  faieoifiéinepottr  le^faabiUesmd^  • 

.  £iC  les  autres  nécâicés  '  du  Moiûdlere.  Le  Prévôt  qui  en  étoit  le 
-  principal  Officier ,  avoîc  foin  dllaffaifes  du  dslxMrs  ;  le  Gufiode 
ou  Sacriftain ,  de  fonncr  l'Office ,  ficde  pourvoir  aux  luminaires  y 
Se  a  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  le  Service  divin.  Un  autre 
étoit  chargé  du  veftiaire  &  des  meubles  ;  le  Portier  de  recevoir 
'  les  Hôtes  ;  le  Cellerier  des  provifions  de  bouche ,  des  greniers 
êc  du  bétail  j  le  Semainier  ^  ou  fervice  de  ta  table  ;  un  autre  ,  de  la  ■ 
cukure  du  jardin^  uaauae}.dlnftiuifele$  en£uis-dooDÀa»lIOf- 
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naftcrc  ;  un  autrc,de  diftribuer  les  aumônes.  Des  féculiers  faifoicnt 
moudre  le  bled  dont  les  Moines  faifoicnt  leur  pain  ;  c*étoit 
aulïi  à  des  féculiers  auc  l'on  donnoit  la  charge  de  faire  du  pain 
pour  les  infirmes  &  tes  étrangers.  Il  y  avoit  Imeore  un  Moine 
prépofé  à  la  garde  des  fenemens  &  ées  ôudls ,  pour  les'  diftri? 
Duer  en  tenu    lieu.  Ce  Monaftete  avoit  une  àiâion  dans  la  Vil« 
le.)  où  réfiidok  un  ancien  avec  deux  jeunes.  On  ne  le  changeoît 
pas  tout  le  tems  qu'on  étoit  content  de  lui.  Les  malades  uloie^f: 
Ctf,  11'  de  bain  en  cas  de  néceffité  :  du  refte  on  leur  accordoit  tout  ce 
qui  étoit  néccfTiirc  pour  les  loulager  &  rétablir  leur  lanté.  Quoi- 
que Ton  duc  recevoir  tous  les  Hôtes  avec  cordialité  ,  on  en  té- 
Caf.  ii:    moignoit  davantage  aux  Moines.  En  lablencc^c  l'Abbé ,  le  Pre- 
Caf.  »j.    ^'^^ gou vcrnoit  la  Communautc.Si  quelqu  un  d eux  failoit  un  vova-'' 
ge ,  on  prioit  pour  lui  en  commun  avant  fon  départ ,  &  après  Ida 
retour.  Celui  qu*on  envoyoicdàns  un  antre  Monaftere ,  étoit  obttr 
gé  de  fe  conformer  à  Tobfervance  qu'on  y  pratiquoit ,  aHn  de  lie 
point  donner  de  fcandale.  Il  y  av(Mt  unlieii  deflinéà'la  fépulcitto 
des  Moines,  &  on  offroit  le  Sacrifice  pour  chacun  d'eux  après  leur 
C;y,i4*    mort  pour  la  rémilfion  de  leurs  péchés  (  //  ),  mais  avant  qu'ils  fuf- 
^        fent  enterrés.  Ch  ique  année  le  lendemain  de  la  Pentecôte  on  i'of- 
froit  en  général  pour  tous  les  défunts.  Telle  eft  la  règle  de  faine 
Ifidore  ,  H  conforme  en  beaucoup  d'articles  à  celle  de  faint  Be^ 
noîc ,  qu'on  diroit  qu    en  font  tirés. 

^^«^n^'    XXXVI.  L'onabeaucoupvariéfurrAuteurduTndti^liicinAr; 

CM  vices I^u  Combat  des  vertus  &  des  vkes.  Tantôt  on  Ta  attribué  àûônt 
Auguftin ,  tantôt  à  faint  Ambroife  ,  tantôt  à  laint  LeOQ  fSe.  tan- 
tôt à  (aint  Ifidorc  de  Sé ville.  Cette  variété  de  fentimens  a  pris  là 
fource  dans  la  variété  même  des  Manufcrits.  Dom  Jacques  du 
,  Breul ,  qui  croit  cet  ouvrage  de  laint  Ifidore ,  cite  pour  lui  plu-«- 
_  Heurs  Manufcrits ,  comme  les  anciens  Editeurs  des  œuvres  de 
faint  Auguftin ,  de  laint  Ambroife  &  de  faint  Léon  en  citent  pour 
le  donner  à  chacun  de  ces  Pères.  Sigebert  de  Gemblours  le  mec 
au  nombre  des  Ecrits  de  làiat  Ifidore  (  r  )  dans  le  catalogue  qu'il' 
en  a  Élit ,  6c  on  ne  peut  répondre  à  fon  léDooignage ,  qu'en  di«  . 
ùat  quHl  a  été  trompe  parles  nAufcrits  qu'il  avoit  en  mâin.  L*ô-> 
pinion  dominante  dl  que  le  traité  du  combat  des  vertus  dà 


(f)  Tranfeuaribus  de  hac  luce  fntcribus  die  poft  Pentecoden  Sacrificium  Domiiio 
iateqnam  (ê(>elîuin»r>prodîniiRendî»eo-  ofTerator.  IsiooR.  Rfj;.  r^v.  i4. 

rum  pe-cu.s  S.icr:fîcii]ni  Domino  otT  r.i         [r]  Scripfi:  Kîdortis  fie  confliiflu  vitîo- 

ttr*...  ff[o  l'pihubus  defontiociun  «ixçia  rujn ^  virtutom librutu  anum,  ^ioibekt. 
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»'^iccs,^ft  du  bienheureux  Ambroife  d'Autpcrt ,  Abbé  dans  le 
buitiémc  fiecle  d'un  Monaftere  fur  la  Vulturne  ou  Vokorno  ^  près 
de  Bcncvcnt.  Ln  Chronique  de  cetre  Abbaye  le  lui  donne  (  J  )  ; 
PAnonyme  de  Molk  dit  (t)  qu  Ambroife  d'Aucperc  le  compofa 
àTimitacion  du  combat  de  lame  par  le  Poëce Prudence ,  8c.  au'il 
Kadreflkà  Lamfinde , Prêcxe  &  Abbé  en  Bavière*  Il  fetrotive  fous  ' 
k  nom  d*Aiiihroie  d'Autperc  dons  un  Maaafcnt(^u)  de  800 
ans  y  en  r  Abbaye  de  faintEmmeran  de  Racifbonne/U  iaut  ajou- 
ter que  le  Livre  du  combat  des  vertus  &  des  vices ,  a  lihe  gran- 

,de  conformité  dcftyle  avec  le  Commentaire  fur  TApocalyfe  ,  qui 
paffe  fans  contradidion  pour  l'ouvrage  d'Ambroife  d'Autpcrt. 

XXXVn.  A  l'égard  duCommcntairc  fur  leCantique  des  Can-  Commen- 
tiques  ,  il  n'en  eft  fait  mention  dans  aucun  catalogue  des  Livres  cl^fti'"  à» 

faint  Ifidore,  Braulion,  laint  Ildephonfe  &  ^gebcrt ,  nen  ji^,*^^ 
dîfent  tien.  Trîtheme  en  parie  ;  mais  il  lui  dôme  aufli  desCom- 
nentaices  fur  tous  les  Livres  de  TAncien  &  du  Nouveau  Tefta- 
menc/Quoiqu  il  en  foie ,  Touvrage  ne  fournit  de  lui-fnêmeaocu- 
cune  raifon  de  l'ôter  à  faine  Ifiâorey  ni  de  le  lui  donner. 

XXXVIIL  II  n'en  eft  pas  de  même  du  Livre  qui  a  pour  titre,    Urre  de 
De  l'ordre  des  créatures  ,  imprimé  pour  la  première  fois  à  Paris  ^^J^JJ^* 
en  1^5  f  ,  dans  le  premier  tome  de  Dom  Luc  d'Achery.  Il  eft 
dédié  à  Braulius  Evcque  de  la  ville  de  Rome  ,  c'eft-à-dirc  ,  com- 
me potce  l'iiikf  iption  de  la  viUe  de  Sarragojje,  L'Auteur  dit  à  la        ..  ' . 
in  de*  fon-  OHviâge ,  qiie^eft  yù  oftire  de  ce  Braulius  qu^  l'a 
•mit^  )  &  il  lid  parie  du  nierite  de^oec-^ctit  &  dè  &  propre 
pcrfonne  >  en  des  termes^xuêiueuienc  humbles  &  fournis.  Touf- 

'lés  ces  drconftances  forment  une  preuve  Iblide  que  l'infcription 
de  ce  Traité  eft  faufte.  Bradion  ne  le  cite  point  dans  le  catalo^ 
gue  des  ouvrages  de  faint  Ifidore.  Eût-il  oublié  de  parler  d'un  Li- 
vre fait  par  fon  ordre  ,  &  qui  lui  auroit  été  dédié  î  Cet  Evêque 
le  fut  conftamment  de  SarragoflTe;  mais  a-t-on  jamais  donné  à  • 
cette  Ville  le  nom  de  Rome  î  Braulion  étoit  ami  de  faint  Ifi-  •  •• 
dore  :  il  avoir  été  fîm  difciple  *,  mais  il  n*avolt  :ea  depuis  aucune 
qualité  qui  le  lin  rcndklupérieur.  Comment  doncJui  auroit -il 


^0  Ao^rofim  libr«m<mM|iii  -de  cônflic- 
rtv  Tîtiorain  edtdit.  Yh»  Jmhtf.  Jmtftrt. 
«««1.4.  ëSor.  Ordirt.  S.  Bmtdi(li,fag.  tj8. 
(t)  Ambrofius  qui  &  Autpercas^^tin 
.  ttram  Apocaljrplis  Joannis  ApeiMvièribtt 
etiam  in  modum  Prudentii  PfycKoauicllia^ 
caod  iiuerprecatur  ,  Pneoa  aniinae,iibln«i 

Tmi  FXIi; 


de  conâiâo  virraçuio  <e  ▼ttioniQi  (}aeqa  èi 
miût  ad  l4tnfridain  Abbatem  acPreflnrr»- 
rum  in  Bavaria  conAitunin^.  A  noWyU* 
M*fiictnf.  is  StrifUr»  Efcltf.  cMp,  51. 

(«j  l*ai.  uSfifiltgii  ,p»g^  i.6\L.  ^  \àt» 
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parle  dans  des  termes  qu'un  Prêtre  cmploiroit  à  peine  en  parlant 
à  fon  Evêquc ,  &  un  dilciple  en  écrivant  à  ion  Maître  ?  On  croir 
)  que  1  infcription  ne  pondt  (fabord  %ue  ces  laots:  A  TE- 
vcqtie  de  la  viUe  de  Kmt ,  avec  œtte  kôie  Iniciale  H.  8t  que 
cette  lettre  marquotc  Boniface  ^  qui  occufxâc  Ifr  fiiiot  $i^e  du  vi** 
vailr  de  iaint  liidojrc  ^  donc  les  Copides  auront  faic  Bravlton  ^ 
à  qui  ils  voyoient  que  ce  Saim  avoit  écrit  pli(ieurs  Lettres^ 
dédie  fes  Livres  desOrigincs^Cc  n*cft  qu'une  conjcfturc,  mai»; 
elle  eft  fortifiée  par  la  conformité  du  ftyle  de  cet  ouvrage  avec 
ceux  de  faint  Ifidorc.  Il  eft  diviléen  quinze  Chapitres ,  dont  le* 
premier  renferme  ce  que  l'on  doit  croire  fur  les  Myftcres  de  U- 
Trinité de  T Incarnation  ;  le  Pscood,  çe  qui  regarde  les  ocuT 
Ordres  des  Anges.  Puis  U  donne  de  fuite  l'explioacieii  deTmm»^' 
ge  des  lu  jours  de  la  Oéaticcii  Dans  le  huidéme»  il  parle.dét- 
Démons  ^  de  leur  nature  :  dans  le  douzième ,  de  là  nature  dr* 
rhoinme  après  fon  péché  ;  dans  le  treizième ,  des  diverfes  forte»> 
de  pécheurs ,     <Jy  Jj^u  des  peines  ;  dans  le  quatorzième  ,  du; 
feu  du  Purgatoire ,  dont  il  prouve  Vexiflence  à  peu  près  de  la  mê- 
me manière  que  le  fait  laint  Ifidore  dans  le  Chapitre  dix-huitié-- 
mc  du  premier  Livre,  des  OiUces  Ecdétia(lM)ues  :ie  (ffttyôènpe- 
eft  iur  la  Vie  future, 
G!oir*ire ,  f  .  XXXIx.  On  n!à  aucvne  pfwex^ue  le  Gloflâire  qui  pone  W 
llri^u'''  iiomdefaimIfidoMfoic<kki.Fw^iield^ 

que  parce  Qu'il  eft  dré  pour  là  plus  grande  partie  des  Livres  des- 
Origines,  il  avoit  &it.uii  Tmicè  desii^i^bmf  où  à  Toccafion  des^ 
Donbi^  trnitiâs  dans  l'Ecriture»  il  diibic<^iielque  choie  de  l'Ancb- 
mètique  ;  &  un  autre  des  Hèrèfies ,  où  a  rexemple  de  ceux  cpâ 
avoient  avant  lui  travaillé  fur  cette  matière  ,  il  parloir  de  chacune 
avec  beaucoup  de  prédTioit  Srat4i(^{ii)  cice  cias  d^£ai«f>. 
Nous  ne  les  avons  plus,  ' 
Jugement  de    XL.  On  voit  par  ceux  qui  nous  reftcnt,~<iwe  JGum  lûàoÀ- 
fc$ÀaÊto^    fe  mitupe  profiande  irodicion »  &  qu'U  fçav#c«M«tie  i^pftfic: 
ce  qu'il  av«î€  14  dam  les  aocicas  Ameiiis»  fbk  eccléfieiliquei  ... 
fcit  praiEuMS.  Som  ftvle  nell  m.âoquflBTBÎcchltié  ,  mais  il  eit 
clair    aUlé.  Il  règne  oans  fes  œuvres  morales ,  un  goût  de  piécé 
èe.  dé  cbmponfHon  qui  touche  &  qui  attendrit.  Ses  autres  ouvra^ 
ge^  fon  recoiamaodabies  par  la  vatiéié.èaoïiQanfe  des  oMiem^ 
qu'il  ]^  traite». 
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^JÇLl.  Les  Livres  des  Oriffines  furent  imprimés  à  Aufbourgcn  f  «îînon* 
t473  m^.  par  Gontitr  i^iSfièt ,  qui  employa  àu  parchemin  pour  g'*»"*^"»  * 
quelques  exemplaires.  On  les  réimprima  à  Bafle  en  1480  in-foL 
à  Veniie  en  148}  in -fol.  à  Paris  en  1509  ,  avec  des  notes  de 
Vulcaniusi  à  Bafle  en  1 577. Il  y  a  trois  éditions  particulières  de 
l'Hiftoire  des  Goths,  des  Vandales  &  des  Sueves ,  l'une  à  Ham- 
boitrjg  dfl  161 1  j  faucre  à  Leyde  en  1 55^7  ;  la  troHIëme  à  Am- 
flerdam  fA  i6$f*Lt  Lhrre  des  Ecrivains  Ecdéfiaftiqiœs  a  4x6 
imprimé pIuHeurs fols àCologne en  i58o,àMadiiden  1 5^?,  avec 
les  Conciles  d'Efpagne;  à  Anvers,  avec  la  Bibliodiequeeccléiiafti- 
quc  d'Aubert  leMyre^en  1 6  )  9  9  à  Francfort  en  1 60  ^ ,  parmi  les 
Ecrivains  d'Efpagneî^avecîes  notes  dcSchottus.LeTraitédela  vie 
&  de  la  mort  des  Saints  des  deux  Teftamens ,  fe  trouve  dans  Te  re- 
cueil des  opufcules  de  ce  Pcre  à  Hagueneau  en  152^  in-j^^.  &c 
dans  lesOrthodoxographes,à  Bafle  en  i  J69.  On  a  imprimé  aufli 
dans  les  Orthodoxographes  les  Livres  des  Offices  eccléfiadiqucs  : 
fiirent encore ttas fotiS prefle ârParis mi^CABc  i6io\i Oah 
losne  en  1 5  68  ,  âe  âr.  Rome  en  1 59 1 9  avec  planeurs  opufiniles  de 
t&m  genre.  Les  deobc  OvrâB  â  ^remine  font  part»  de  Tédi- 
éond'H^ueneau  en  1529,  &  de  ceHe  de  Venife  en  t  «84. Gar- 
das apnt  enrichi  de  notes  les  Livres  des  Sentences ,  les  fit  im- 
primer à  Turin  en  i  î;pî/>î-4".  Helft:enius  donna'place  à  la  rcgîe 
des  Moines  dans  fon  Code  imprimé  à  Paris  en  1 66^.  Les  cditioris 
générales  des  œuvres  de  fatnt  Ifidore ,  font  cdlcs  de  Paris  eft 
1 580  par  M^arin  la  Biguc,  chez  Michel  Sonniqsj^  Madrid 
«ft  1599 ,  de  Paris  m  160 1 9  par  Dont  Jacques  do  Bréul  ^  Itfo^ 
ne  de  iaine  Gemain  des  Prez  y  chez  Michel  Sonniusi  de  Goto- 
g^en  1617*  Celle  de  Paris  reAferme  les  liotes  dèdUÉtens  Au- 
teurs fur  les  ouvrges  de  iaintcUidore»  recueillies  augmentées 
par  Jean  Grialus ,  qui  a  remarqué  qile  ce  Pere  protfice  fouvent 
des  découvertes  de  Solin  ^  de  Servius ,  àt$eïfjm  >.  de  LtStaacep 
de  beaucoup  d'autres  9  iam  les  cicer. 
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CHAPITRE  XXX.: 

BrauUon  Eviquende  Barragoffi  ^Jwofh  Efvfque  de  h  mine>- 
y$Be  y  Sulpice ,  Evêque  de  Bourges ,  faim  Didier  Evique 
di  Cjihors  y  Vem  Evêque  de  Rodez ,  &  quelques  autres^  - 

Braulioo,  "O  R  A  U  L  l  O  N  ,  dont  nous  avons  parle  pluûeurs  fois  dans 

icre  précédent  9  fuccéda  à  Jean  fon  frère  dans  le  Sié-  - 
Ikriur  "  ge  épifcopaldeSarragoireen  627.11  a(fiilft«nj5^}  au <m 

C6ncUe  aç  Tolède  ,  eo  6)^au  cînqinéme  Conale  quilb  tint  en  > 
cette.  Ville au  nxiélnceiQ  6r^S^  Saint  irdephonfe  lui  donnt. 
environ  vingt  ans  d'Epifcopat  ;  ainfi  il  fâut  mettie  ia.nort  vers. 
Tan  646.  Outre  l'éloge  (  ^)  .&  le  catalogjn»  des.ouvragfs  de  faint 
Ifidore  de  Séville,  il  compofa  (  ^  )  la  Vie  de  faint  Emilien  ,  à  la 

Ï>riere  du  Prêtre  Fjonimicn,  à  qui  il  Tadrefla  par  une  Lettre  que 
*on  a  mife  à  la  tcte  de  cette  Vie  dans  le  premier  (c)  tome  des 
Ades  de  TOrdre  de  faint  Benoît.  Il  y  dit  qu'Erailien  embrafTa 
d'abord  la  vie  érémitique,  qi^'enfuilie  il  fut  appellé  àih.  deiTertc 
d'une  BaroiiTe  pari'Evêmie  deT)(]»zoiie.  Ceftlaoù  l*àva  bâd 
depuî$;unr>çâebre  Moôattere  fbus'le  nom  de  {aiot  Emilien ,  qui  < 
eftfurnoiàm<f  de  laCuculîe  ,  pour  le  diilingucr  de  fàintKwilien  > 
Evêquei  de  Verceil ,  6e  de  quelques  Saints  de  même  nom.  Brau^ 
lion  compofa  {d)  encore  une  Hymne,  en  l'honneur  de  faine  Emir* 
lien.  Elle  eil  en  vers  iambiques  ;  &  pour  donner  plus  d'éclat  à 
ion  cukc ,  il  ordonna  qu'au  jour  de  la  Fcte  on  chanteroit  une  (  e) 
Méfie  commune.  Il  avoit  même  eu  la  (/)  pcnfée  de  faire  un  Dii-  ■' 
cours  pour  y  être  prononcé  ;  mais  il  craignit  de  trop  al'ongcr  l'Of- 
fice. Il  y  â  aeux  ae  fes  Lettres  à  faint  indofe  éuti  le  recueil  des  • 
enivres  de-œ -Feref 
}eati  Bvêqn»    H.  U  nTell  ûtxk  Ytm  jufqu  à  nous  des  éôiis  de  Jean  -feu  frci  ^ 
d«Saff«soiie.     Il  ^^1^^    travaillé  fiir  lis  Offices  eocléfiaOiques  »  «e  iiir  b  ^ 


•  « 


{h)  ItssrHom.  it  Vir,  illnfl.  csp.  1 1. 

(c)  Pag.  197- 

B  R  A  0  L I  o ,  Efifi.  Md.BMimûumm, 


par.  tyt;' 

(/)  Uid. 

(gi  Ji.ocf ONS.  Jt  Virù  illmfirpi,  fif.jg. 
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manière  de  trouver  le  jour  où  Ton  dévoie  faire  lâPâque,  Son  ËpiT- 
copat  fut  de  douze  ans. 

III.  Sulpice  fujpommé  le  pieux ,  pour  le  diftinguer  de  Sulpice  SoijiceEvê. 
Sévertf  après  avoir  été  chargé(A)pendant  quelques  tems  de  la  di-  q«»e  «te 
ri^onck  rSœkEpifcopak  de  Bourses ,  fut  âu pour  futic^ 
faint  Auflr^ifile  Evêque  de  cette  Vule  ,  mon  en  624*  L'année- 
ipivame  il  afiifb  auConcilé  de  Reuns  (î).U  en  tint  lui-même  quel- 
ques-uns à  Bourges  :  mais  l'Auteur  de  ià  vie  n*en  a  pas  marque  les- 
années  ni  le  fujcc.  Ses  infirmités  l'ayant  obligé  fur  la  fin  de  fes  •  • 
jours  à  fe  déchargcrfur  un  autre  des  fon£lions  de  fon  Miniflcrc  , 
it  fe  retira  dans  un  Monaftcre  qu'il  avoir  fondé  près  de  Bour- 
gçs ,  &  y  mourut  le  1 7  Janvier        Il  nous  (    )  refte  de  lui  trois 
Iiettres ,  dont  deux  fonc  adrefTéesà  faint  Didier  Evêque  de  Ca«  : 
Bbis^  âe  ja  troiliéme  à^Venis  Evêque  de  Rodez.  EDes  fonc  cour-" 
téï  9  &  ne  œntiennent  tien  dlntéfeflânt.  ' 

.  IV.  Saint  Didier  Evêque  de  Cahors ,  fucoédà  dans  le  gou-  Saiht  Didier 
yernement  de  cette  E^eàRufiique  fon  frerc  9  mort  vers  ran.jjjj"f  <*«cac 
(2^,  On  lui  donne  vingt- trois -ans  d'Epifcopat ,  ce  qui  le  con-- 
dirtt  jufqu'en  6^/^.  Nous  avons  fcizc  de  fcs  Lettres  dans  le  recueil  • 
de  Canilius  (  / d'où  elles  font  paffces  dans  ceux  de  Freherus 
de  Duchefne  ,  &  dans  les  Bibliothèques  des  Pères.  La  première 
e(l  une  rcpoi^e  à  rEvcdue  Salufle ,  a  qui  \{  dit  qu'il  avoir  été  bien  • 
reçu  des  Grands  6c  des  Princes  ^apc^uiemment  en im  voyage  qull 
«yx^'&it  à  la  Çoiir.  0àns  laî  féconde  ,  il  prie  GnihOald  Maire  du 
Palais,  de  préfenter  Loup  Abbc  au  Roi  Sigçl>erc ,  &  de  lui  accor- 
der fa  proieâion.  Il  4a  lui  demandé  auffi  pour  le  Monaflere  de  '  ' 
faint  Amant  qu*il  avoit  fondé.  La  troîftcmc  adrefTée  au-Rol  Sîgc- 
ben ,  cù.  pour  l'inviter  charitablement  à  penfer  fouvcnt  à  la  vie 
future  5  &  aux  récompenfcs  qu'il  pourroit  y  cfpcrcr  pour  fes  œu- 
vres après  avoir  règne  en  ce  monde.  Il  paroît  par  la  Quatrième 
que  faint  Didier  avoit  fait  un  voy^gç  à  la  Cour  dans  le  oelTcin  de 
.voir  le  Roi  Sigdbert ,  6c  qu*fl  ii'avo&  pas  liéufll.  Il  dit  dans  k' 
dnquiéme ,  qui  eflau  R'oiDafedSert ,  qu*il  étoit  fouvent  n^ief^ 
,'ittéd*&ntê  à  'oe  Pririce  pour  ks  affaires  de  TEglife  de  CahorA  • 
\0t  fitt  encore  pour  les  affaires  de  fon  Egfife ,  &  pour  le  foula^ 
.^cment  de  fes  pauvres  9  qu'il  écrivit  à  Grimoald  Maire  du  Palais. 
Mcdoald  Evêque  de  Trêves  informé     iês.  beiioins  Se  de  ceux 

I  •  ■  ■  •      I        I  ■•■    I"  ■  ■  ■  ji 
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de  l'Eglife,  &  du  peuple  de  Cahors,  lirî  envoya  de  grandes  au^ 
môncs.  Saint  Didier  l'en  remercia  par  la  fcptiéme  Letcre.  La  hui- 
tième &  la  neuvième  font  auffi  des  a£Hons  de  getres  ;  l'une  adref- 
fcc  à  Clpdulphe  homme  de  condition ,  l'autre  à  Abbon  Evêquc 
dt  Mecs.  La  dixième  à  TEvêquc  Daden ,  efl  une  Lcctrts  (Fâfnitié* 
Dans  l'bnziéme,  inrke  Paiil  Evéqoede  Verdun  à  h  oérémo^ 
nie  de  la  Dédicace  defon  Monaftere,  en  M  témoignant  qu^  fem 
bien-aife  de  renouveOer  les  entretiens  qu'ils  avoienc  eus  autrefois* 
enfemble  fur  les  biens  de  la  vie  future.  La  douzième  eft  à  Sulpice  le 
pieux ,  donc  nous  venons  de  parler  :  faiîit  Didier  le  prie  cie  tra- 
vailler à  éteindre  les  divifions  qui  s'èlevoicnt  de  tems  en  rems 
encre  les  frères.  Les  fontaines  de  Cahors  ne  couloient  pîus  faute 
de  corps.  Il  écrivit  à  l'Evcque  Cciaire  de  lui  envoyer  des  ouvriers 
habiles  pour  remédier  à  cette  difette.  C  eft  la  treizième  Lettre. 
Il  ejthone  dans  la  quatotzléne  TAbbeflê  Afpafie  de  condnuez* 
là  péiitence  qu'elle  avait  commencée  pour  expier  un  péché  ca- 
piâl  où  elle  ètoit  tombée.  0  hdr  oonfeille  de  fe  rapf)dîer  fréquem- 
ment THiftoire  de  la  femme  péchcrefTe ,  dont  il  eft  dit  dans  l'& 
vnngiie  qu*elle  obtint  par  fes  larmes Tefoeran ce  âxi  faTut.  La  quin- 
zième eft  une  rèponfc  des  plus  humbfes  à  Félix  de  Narbonne. 
Cet  Evcquc  fe  croyant  oifcnfé  par  faint  Didier,  hii  écrivit  une 
Lettre  très-dure  &  pleine  de  reproches.  Le  Saint  le  fait  le  juge 
du  diffôrend  ,  &  de  la  fatisfadion  qu'il  voudra  lui  impofçr,  ne 
lui  demandant  d^aucre  grâce  que  de  vtvifc  avec  lùl  eajdhàxS; 
La  fei2iéme ,  eft  oihe  Lente  formée  ou  db  recdmmtuidaâûa  à 
tous  les  Evêques ,  AbbéSygtandsSeig^neursèc  MagiftratS  chez  cfA 
le  Prêtre  Untedius  de  voit  paffér  en  attint  en  Efpagne.  Aux  Let* 
très  de  faint  Didier  il  en  faut  joindre  trois  (  w  )  que  h  mtere  lui 
écrivit  dans  le  tems  qu'il  ètoit  à  la  Cour ,  où  iF  exerça  la  cîrarge 
de  Trèforicr  fous  Clotaire  II.  &  Dagobert  fon  fils.  Dans  l'une 
elle  lui  apprend  la  mort  de  fon  frère  Ruftiquc  Evêque  de  Cahors  : 
elle  l'avertit  dans  les  autres  de  ne  point  marcher  dans  la  voie  lar- 
ge qui  conduit  à  la  perdition  ,  fie  de  ne  s'éloigner  jamais  de  là 
vole  éttoiife  mâi6  à  II  vie.  Os  ttois  Leetm  fe  tratf^ 
îavié  (»)  delaint  tXdîer»  $v;eciine  pante  db  fonl^ftmMem^pli^ 
fieufs  de  fes  S^ntences^  étiquelaues  Infcrîpcions  qu'il  avott  ùat 
gtaver  fur  lès  vafes  &  antres  meubles  con^crés  au  fervice  diviiu 
vcrus  Erè-    y.  Qtmfy»»  jQMS  (o)  à  k  Smt  des  JLecores  de  ùàoi  Didier. 

*         (m)  Labbi  »  fm.  1.  AMIi^'inv./*  ro^'  |  (") 
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celles  que  diverfes  personnes  lui  écrivirent.  11  y  en  a  deux  de  Vc- 
rus  Evêque  de  Rodez  ,  qui  le  trouva  au  Concile  de  Reims  en 
625  ,  &  qui  foufcrivit  en  649  au  privilège  que  Inint  Pharon  de 
Meaux  accorda  au  Monaftere  de  Saime  Croix.  11  marque  (  p  ) 
jtes  la  premieine  ou'il  avok  itçu  ton  Mandcmmi  pourfe  rendre 
au  Gondîe  ^^avee  lès  Lettres  de  Sulpice ,  qui  en  remectoit  la  tenue 
en  un  autre  tems.  Dans  la  féconde»  il  le  prie  de  lui  continuer  fii 
pnxeâion ,  &  de  laccorder  à  fes  parcns.  Verus  prend  dans  ces 
Xietcres  le  titre  de  pécheur.  Saint  Didier  s*écoit  qualifié  de  même. 
Mais  ce  titre  d'humilité  que  les  Evcques  prenoient  alors  commu- 
nément ,  &  qui  étoit  depuis  quelque  tems  en  ufage  ,  n'empcchoic 
pas  qu'ils  ne  fe  donnaflcnt  les  uns  aux  autres  des  titres  d'hon- 
neur extraordinaires ,  comme  de  Grandeur,  d'Eminence^  de  Féli- 
cké.  Ils  donnoientaux  Grands  du  fiécle  celui  d'ExcelIcntiffime  » 
an  Priinstchâ  deSéféniflkne  »  aux  Rois  ceîix  de  très- glorieux , 
de  âi  de  »  de  tiès-excellens.  Leurs  Lettres  fomd'un  fty- 
h  hadbas&  m  n'y  obfervoient  aucune  reg|e  de  la  Grammaire* 
Parmi  les  aunts  Lemxs  à  ikint  Didier ,  il  y  en  a  trots  de  Sul- 
pice le  pieux  ,  une  de  faim  Eloi  de  Noion  ,  deux  de  faint  Paut 
Evcque  de  Verdun  ,  deux  de  Confiance  d'Albi ,  une  de  Pallade 
Evcque  d'Auxerre ,  une  d' Abbon  Evêque  de  Metz ,  une  de  Rau- 
race  Evêque  de  Ncvers  ,  une  de  Félix  Evêque  de  Limoges  ;  i! 
en  â voit  écrit  plu(ieurs  au  Face  Hooocius ,  qui  font  perdues.  Une 
dè  FAbbé  Bm^iilé  »  uar^Dttdon^  Evêque  de  Rouen ,  une-deL* 
KEvêque  Ai^dfe  ,  deux  du  Roi  Sigebert ,  une  de  faint  Gai  Evê- 
que de  Clermont,  une  de  Chanulphe.  La  plus  tntérefTante  de  tou- 
eft  la  féconde  de  Sigebert.  Ce  Prince  dit  (  ^  )  à  faint  Didier 
que  lé  bruit  s'étoit  répandu  que  TEvêque  'Wulîblendus  avoit  con- 
voqué un  Concile  pour  le  premier  de  Septembre ,  &  qu'il  ne  fça- 
Yoit  en  quel  endroit  de  fon  Royaume  cette  aflemblce  devoit  fe 
tenir  :  qu'encore  qu'il  fut  dans  la  volonté  de  maintenir  en  vigueur 
ks  loix  &c  les  Canpns  de  PRglife  ^  comme  a  voient  fait  fes  païens 

que  les  £v&|ti»  de* 

fbn  RMaune  iTalfieaildaflbnc  fims  en  avoir  aupanvanc  obceniifa- 
penniffion  *,  6e  appris  d'eux  le  motif  de  la  invocation  du  Con-  - 
die  ;  qu'il  i'acoorderott  vokmtieis»  ft  c'étotc  (r^  pour  le  maindenr 
delà  dwagline  eadéria(^ue9.oupour  Tutilitédeit^  États,. ou 


{<f)  IHd.  fm^.  f49' 

{/}.  Sine  nMUft  -Cdeatu  fjnodale  Cona> 


linm  in  noftroRegno  non  agitor;  necaêt^ 

diff^as  Calcndas  Seprenibris  ul!a  conjiinc- 
tioSpifcoporom  ex  iis  qvi  ad-  ne^icgm  di*^- 
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pour  quelau  autre  ^caufe  raifonnable  ;  qu'en  attendant  de  phn 

grands  édaiitiffeinênsftipIeCondle  indiqué  pour  le  premierd» 
eptembre .  il  d^fêndoic  de  k- tenir* 

C  Ji  A  P  I  T  R  E  XXXi. 
SaifU  G  al  Abbé ,  Jxtnas  Abbé  d  Elnone ,  faintCméen  Abbé 

s^int  G»i.  I,  y  'UN  des  plus  illuflres  difdples  de  faint  Colomban , 'fiic 
sc&i:cruj.  ^  {^ii^j^rnois  comme  lui  (a).  Ils  demeurèrent  en- 

femblc  dans  le  Monaftcrcde  Bcncore,  d'où  ils  paflcrcnten  France 
vers  l'an  5 8 5. 11  auroic  même  iuivi  Ion  maître  en  Italie,  s'il  n'en 
eût  ctc  empêche  par  une  fièvre  ^  qui  le  contraignit  de  s'arrêter 
près  de  Bregents ,  Tur  le  Lac  de  G)nftancc  en  Suiffe.  Ce  canton 
&ifoit  alors  partie  du  Royaume  d' Audrafie.  .Saint  Gai  avoit  étu- 
dié à  Benoore  la  Grammaire  »  TArt  poëtiaue  aB'4*£6riture  faim?. 
Il  fut  dans  la  fuite  élevé  au  Sacerdoce.  Il  ecoicavec  faim  Colofli!- 
ban  à  Zug ,  Ipifque  ce  faint  Abbé  prêcha  la  Foi  de  Jefus-Chrift 
aux  Habitans  y  qui  adoroient  encoreies  Idoles.  A  la  vue  de  quel*» 
ques  miracles  pludeursie  convertirent ,  les  autres  perfiflerenc  dans 
leuraveuelement.  Saint  Gai  pouffé  de  zcle,  brûla  leurs  Temples  , 
&  jccta  dans  le  Lac  toutes  les  offrandes  qu'il  y  trouva.  Les  Bar- 
bares irrités ,  voulurent  le  tuer.  11  évita  la  mort  par  la  fuite,  &jfc 
retira  fur  le  Lac  de  Confiance  >  où  il  travailla  à  la  oonverfion  des 
Idolâtres  ^ulhabitoiem  fur  fis  bûids.  Il  bâtit  prèsde^  unMo- 
iiafiere  qui  porte  encore  aujourdlnnibn  nom  9^  réfofait  de  s'y  fi^. 
xer.  Cependant  faint  Euftafe  étant  mort  vers  i'ân^a^  »  ^les  Moi> 
nés  de  Luxeu  lui  députèrent  fix  de. leurs  FreieSf  venus  autrefois 
d'Hibernie  9. le  conjurant  de  le  charger.de  leur  conduite*  Il  leich 


tîonem  ptrtînere  nofoinrar  ,  non  fiatur  : 
podea  vcrà  opportuno  tempore  «  C  nobis 
antea  denunciacar.otrum  pro  ecclefiaftico 
Aata ,  an  pro.reeiii  aiUiute ,  fiTcenam  pro 
qnalibec  rstiooabUi  oondiciom  convcncio 


Céuiif.  f(ig.  (J49. 

(a}  Tom.  1.  AB.  Oridin,  S.  Ecnediili  fsg, 
xi$.  ^  lit.  II.  ^  I  AauMi,  B^nnUttit!,, 
Mabillomm».  4^.(5  }.».  ^ 
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fiifa.  Il  ne  voulut  point  non  plus  ,  accepter  le  Siège  cpifcopai  de 
Confiance ,  &  fit  tomber  Pâeâion  fur  Jean  ^  Pun  de  fe$  dUci- 
plcs.  Il  mourut  vers  Tan  6^6  le  16  d'Oâobre ,  jour  auquel  I*Eglt- 
fe  célèbre  fa  mémoire.  Nous  avons  de  lui  un  Diicours  aflfez  long , 
qu'il  prononça  dans  TEglifc  de  faint  Etienne ,  au  jour  de  i'orcu- 
n.ition  de  Jean  Evêque  de  Confiance.  II  le  commence  par  rap- 
porter le  pcchc  des  Anges ,  &  la  crécirion  de  Thommc  :  puis  tou- 
chant légèrement  l'Hiltoirc  des  Patriarches,  la  luccelfion  des 
Rois ,  il  pafle  à  la  naiflTance  de  Jefus-Chrifl: ,  dont  il  rapporte  le 
Batême ,  les  tentations  dans  le  défert ,  les  miracles,  la  morr,  la  rc- 
fucreâion,  &  finit  à  la  delcente  du  Saint-£fprit  fur  les  Apôtres, 
en  exhortant  lesFiddesàvivreconformément  aux  promeiresqu*Us 
avoient  faites  dans  le  Batême  de  renoncer  au  Démon ,  à  fesŒu^ 
Vies  f  à  fes  pompes.  11  enfeiçnc  que  les  Anges  ont  été  créés  avant 
le  monde ,  8c  que  leur  pèche  e(l  antérieur  à  la  création  ,  qui  n*a  eu  . 
lieu  à  l'égard  des  hommes,  que  pour  remplir  le  nombre  que  les 
Anges  avoient  laifle  vuidepar  leur  apoflafie  :  Icntiment  qui  a  ctc 
commun  à  beaucoup  d'Anciens.  Il  croit  que  le  don  des  langues 
accordé  aux  Apôtres  &  à  leurs  difciples ,  confilloic  en  ce  que  ne 
parlant  qu  une  fèiile  langue ,  il  fe  faifoient  entendre  de  tous  ceux 

2ui  en  parloient  de  dinerentes.  Son  ftyle  eft  (impie ,  àiais  dair  fie 
Mitenu.  Ce  Difcours  fe  trouve  dans  les  deux  éditions  des  ancien- 
nes Leçons  de  Caiûfius ,  dans  le  Manuel  Biblique  imprimé  à 
Francfort  en  i^io  ,  dans  la  Bibliothèque  des  Percs  à  Paris  en 
•1^44  9  &  dans  celle  de  Lyon  en  1^77.  C'cll  par  erreur  qu'Ufle- 
rius ,  dans  fon  recueil  des  Lettres  Hibernoifcs ,  en  a  attribué  une  à 
ce  Saint  :  elleeft,  non  de  faint  Gai  Abbé  j  mais  de  Gai  Evêque 
de  Clermonc ,  &  adrcffée  à  iaint  Didier  Evêque  deCahors.  Nous 
Tavons  marquée  dam  le  Chapitre  précédent,*  La  vie  de  faint  Gai 
fut  écrite  par  Valfricfe  Stiabon ,  qui  avoit  été  Moine  dans  le  Mo- 
ileie  de  ce  nom. 

lijonas  qui  a  écrit  celle  de  raintColomban(i),en  compofa  en-  ^J^^^^^^ 
cote  d'autres ,  fçavoir  ,  celle  de  faine  Attale ,  de  faint  Euftaie ,  & 
de  fainte  Fare  AbbelTc  d'Evoriac.  Ces  trois  vies  fe  trouvent  en- 
femblc  dans  un  Manufcrit  de  Compiegne ,  où  elles  font  fuivies 
de  celle  de  faine  Bcrtulfe  ,  mais  elles  y  font  divilecs  en  trois  Li- 
vres ;  diftriburion  quiparoît  cunrrairc  à  celle  que  Jonas  en  avoit 
faite  9  puifqu'il  dit  exprelfémcnt  dans  fon  Prologue  fur  la  Vie  de 

,   ■ 
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isint  Coloroban ,  qu'il  n'avoit  compofé  c|iie  deux  Livres,. tant 
pour  cette  vie  que  pour  celles  des  faints  Atcale  êt  Euftafe,  de  de- 
ceux  dont  il  y  avoit  parlé  ;  ce  qu'il  entend  paniciilier«Bent  de 
Êiinte  (e)  Fare ,  qu  il  appelle  Burmiéofiira  «.iBomme  s*ili*eik  crue 
originaire  de  Bourgogne,  êt  de  laint  Bertulfc  troifiéme  Abbé  de 
Bobio.  On  a  imprimé  ces  quatre  Vies  dans  le  fécond  Tome  des» 
Aâes  de  l'Ordre  de  faim  Benoît  fous  le  nom  de  Jonas ,  qui  y  eft 
appelle  Moine  de  Bobio  ;  d'autres  lui  donnent      la  qualité  d'Ab- 
be,  notamment  Raimbcrt ,  qui  écrivoit  en  même  tems  que  lui 
mais  il  ne  dit  pas  de  quel  Monaflere.  On  ne  peut  ^ueres  douter  que 
ce  ne  fàt  en  France ,  puiiqu*en  ô  55^  le  Roi.Clotaire  &  Bachtlde  fa^ 
mere  renvoyèrent  (e)  en  leur  nomâ  Châlm  iiftSaone  tenidnerr 
Une  af&ireaEtat.  Lmtàon  la  plusvrai-femblable  ^.eftqu  il  gou» 
vcrnoit  le  Monaflefe  aEInoae  ,  ai^Qurdiiui  faine  Amand ,  dani' 
la  Belgique  y  où  Ton  trouve  un  Jonas  vers  le  milieu  du  ieptiéme ; 
fiécle  dans  le  catalogue  des  Abbés.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  trois- 
Vies  font  autant  dignes  de  foi  quelles  le  peuvent  être,  puifque  Jo- 
nas les  a  compofces  de  ce  qu'il  avoit  vû  ou  appris  fur  les  lieux.  Il  i 
avoit  été  à  Bobio, i  X<uxeu  8c  à  Faremoutier  ou  Evoriac.  11  die 
nettement  qu'il  étott  en  ce  dernier  Monaftere  lodrfqu'on  y  célé- 
lurok(/J  lesMyfteres  le  trentième  jour  depuis  la  mort  de  GU»« 
trude ,  Hiivant  la  coutume  de  rEglife.  Le  Dioianche  {g)  y  peo* 
dant  que  les  Religieufes  recevoiéBt  la  Gommunioo  fous  les  deicf: 
efpeces ,  le  Chceur  cfaantoit:  .IVvaiB«»  Jàcr/ Corps  tk  Senior 9» 
c!r  k  San%  du  Sauveur  y  qi»  vous  procurera  la  vie  ^ternello.^onas  ■ 
étok  mût  de  Suze  en  Liguric.  Il  fe  retira  vers  l'an  6 1 8  à  Bobio» 
où  il  embrafla  la  vie  monaftique  fous  faint  Attale ,  fuccefleur  de 
fainr  Colomba n.  Il  avoit  de  féloq  uence  ,  mais  il  chargeoit  trop  • 
fon  ftyle  d'exprefïions  peu  naturelles  ;  ce  qui  le  rend  obfcur  8e 
cmbamlfé*  Cèd  dans  les  écrits  que  le  vénérable  Bede  a  ouifé 
ce  qu*ilà  dit  defidnt  Golomban ,  de  iàim  Bcrtnttb,  delaiote 
Fart  Se  de  guclgucp  ainwia  ijdTou  eft  venue  l'eneuc-  de^ccin.  qui--. 


f<)  VttëCdmmhmt ,  mmi.  f 

(f)  Tm,  uMUMS.  tHÊiUBitf^ 
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(s)  Qaodmm  die  Dominico  dm  MifTa- 
fom  folemnia  fxpè  faca  Burgundofira  cam 
AmaUriim  coUeg^o  czfpeâaret ,  &  jam 
iwst  ooÊgom  coiiimnione  -pudciparen.* 


Qtr ,  qtwdtm- «c  ffimoMineDbmiM  eftn  -< 

jam  corpus  Domini  accepiffètacfangainen  v 
iibailec ,  de  facro  cboro  mferta  eu  m  compa- 
ribas  caneret  :  Hoc  facnim  corpQs  Domini^ 
8c  Salratons  fangutnem  footite  vobis  in 
rium  acteraam  {  ui  oxe  ejus  globas  ignis 
candido  folgoR  fodltiif  ByeibWt  MUk  #• 
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'■©nt  atrrîbud  les  Vies  de  ces  Saints ,  non  à  Jonas,  mais  à  Bede.  Jo- 
■4US  allant  à  Chàlons  fur  Saône  en  655?,  retoucha  la  vie  de  faint 
Jean  de  Reomé,  qui  avoit  été  écrite  par  un  anonyme  difcipicdu 
Saine.  Il  y  ajouta  en  forme  de  Dialogue  une  relation  des  miracles 
«péfés  par  ce  ùônt  Abbé.  Il  dh  hà^mèmqjtû  en  avoit  été  prié 
,|ieiicbnt  fon  féiour  dans  le  Monaflere  de  laiK  Jean  y  contm  au» 
.fourdluii  Tous  le  oom  de  Moutler-làinc-Jean  »  par  TAUiéHim* 
•fia  ât  par  fa  Communauté.  Cefl  d^ns  cette  annotation  quTil  noui 
•apprend  que  le  Roi  Clotaire  6e.  Bathilde  fa  mère  Pavoient  envoyé 
àChâlons  pour  uneaîïàire  d'Etat.  Ce  dernier  ouvnge  de  Jonas 
cft  d'un  ftylc  plus  fimplc  &  plus  naturel  que  les  prccédens.  Peut- 
>ctre  voulut-il  imit-r  celui  de  l'anonyme  fur  lequel  il  travailloit. 
Xa  Vie  de  faim  Jean  de  Reomé ,  &  le  récit  de  fes  miracles ,  fe 
•crouvenc  dans  le  premier  Tome  d^  Aâes  de  TOrdre  de  iaint  Be- 
noit ,  êe  dansllliftolfe  deMoatiei4iûnc-JeaD ,  imprimée  à  Pa- 
jris  en  1637 ,  par  les  fbins  duPereRouviier  jkvÊms. 

III.  I!  y  a  dans  le  premier  Tome  des  Leçons  anciennes  de  Ca-  Cam^en  Ab- 
nifius,  une  Vie  defaint  Magnoald  ou  Magne  difdple  de  faintGal.  ^^11.2^ 
I^'auteur  fe  nomme  Théodore ,  8e  dit  qu'il  avoit  vécu  avec  faint 
Colomban.  Les  fautes  qu'il  fait  en  parlant  de  ce  Saint ,  ce  qu'il 
-écrit  du  Roi  Pépin  &  des  vi£loires  de  Charlemagne ,  ôte  tout 
crédit  à  fa  narration ,  n'étant  pas  vrai-femblable  qu'il  eût  con- 
verfé  familièrement  avec  faint  Colomban  mort  vers  l'an  6 1 5  >  âc 
4]a*il  efir  vécu  jufquau  legpe  deChademagne ,  qui  ne  fiic  eovh- 
vonné  Empereur  qaVn  80 1.  Le  Pénitentiel  de  faint  Curoéen  (A)  a 
^aucoup  de  rapport  avec  celui  de  faine  Colomban  :  nais  il  ci  à 
Méûimer  que  faint  Cuméen  ,  qui  n'a  compofé  le  Hen  que  fur  les 
Canons  de  divers  Conciles ,  a  puifé  auffi  dans  le  Pénitentiel  de 
faint  Colomban.  L'endroit  le  plus  remarquable  eft  celui  (  1  )  où 
iaint  Cuméen  défend  de  manger  de  la  chair  des  animaux  fuffo- 
qués  ,  foit  oifeaux ,  foit  bêtes  à  quatre  pieds.  Il  fe  fonde  fur 
la  défenfe  qui  en  &t  Êiite  dans  le  Concile  des  Apdffes  ademblés 
â  JeruKalem.  UiferiusdaRs  (  )  fa  ooQeaion  des  hmm  Hibei^ 
lu^fi»  9  en  met  une  fois  le  nom  deOunéen^  oà  il  ediorcdt  ceux 
de  cette  naricm  à  quicteT  lepr  ufase  fur  la  célébration  de  la  PA* 
«ue.  UAnteur  du  Fénhcmiel  eft  dans  les  mémrsfeminflns  :  ain» 

u  OD  pott  lui  aoributt  cm  Lsnrs;»  ^  uneHyim 
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é'jo         SAIiNT  DON  AT,  EVESQUE. 
p:.r  ces  mots:  Jud^^  célébrez  les  Fêtes  de  Jefiis-Chrifî,  La  Lettre; 
delaitu  Cumcen  e(l  adreflce  à  Segcnius  Abhé  d'Hi.  Son  Pcni-; 
tcnticl  fut  d'abord  imprimé  à  Aufbourg  cn  1621  ,,avec  celui  de 
litinc  Colomban  ,  pub  dans  le  douzième  Tome  de  la  Bibliochc^ 
que  des  Pères.  Dom  Mabittoaen  cappoixe  un  {cagmeDC  dans  foiv' 
voyage  d' Allemag;ne(i).. 
Saint  Don.".t     IV-  On  a  déjà  remarqué  (w)  dans  la  Vie  de  faint  Colomban  ^ 
Evû]ae  îi  Bc-  qu'étant  à  Luxcu  il  batila  le  fils  de  Valdalcnc  Duc  delà  Provin- • 
i.iniUu.SaRe-     Transjuranc ,  quil  lui  impoia  le  nom  de  Donat ,  &  qu'il  prit 
foin  de  fon  éducacic»n.  Saint  Eullafe  fon  tucccHcur  d^.n^  cette 
Abbaye  continua  de  former  ce  jeune  liommc  dans  la  picrc  &  dans 
les  Lettres  ,  oii  il  fit  beaucoup  de  progrès.  Le  Siège  cpifcopal  dç. 
Bclançon  étant  Venu  à  vacquer  (  «  )  vers  Tan  624  »  Donat  flic 
choin  pour  rocciiper»  L'année  fuivance  il  aflîfta  au  Concile  de 
Reims  ,  &  en  64^  à  celui  de  Châlons  fur  Saône.  Il  fonda  (0) 
le  Monadere  de  Palais  y  ainfi  nommé  à  caufe  au.il  le  bâtit  fur  ka 
'  •  débris  des  anciens  murs  de  la  Ville.  11  y  mit  des  Moines  qui  ob- 

fervoient  tout  enfcmble  la  règle  de  faint  Benoit  &  celle  de  faine 
Colomban.  Flavie  la  mere  demeurée  veuve  ,  employa  une  partie 
de  fon  bien  à  bâtir  un  Monallerc  de  filles ,  connu  fous  le  nom  de 
Jouflan  Moucier.  Saint  Donat  vivoit  encore  en  649  9  auquel  U 
foufoivitau  privilège  que  iaintFaronEvêque  de  Meaux  accor- 
da au  Monaftere  de  Sainte  Croix«-  Ce  fut  pour  le  Monafteie 
fondé  par  fa  mere  que  faint  Donat  compofa  une  règle  que  faint 
fienoît  d'Aniane  a  inférée  dans  foo  Code  (  p  ).  Elle  eft  divîfée 
en  foîxante-dix-fept  Chapitres ,  dont  quarante-  trois  font  tirés  de 
la  règle  de  faint  Benoît  y  les  autres  des  règles  des  Pères  &  de  celle 
de  laint  Cefaire.  Quek|ucs-uns  ont  attribué  cette  règle  à  un  Do- 
nat Moine  ,  qui ,  iebn  lainr  IldL-phonfe(  7  )  alla  d'Afrique  s'éta- 
blir enEipagne.  Mais  outre  que  ce  Pere  ne  met  point  de  règle 
parnoi  ks  écrits  de  ce  Moine  ,.il  eft  vifibie  que  celle-ci  fut  écrite 
pour  des  fillefr  qui  connoUToient  celle  de.  faine  Cefaire ,  qui  avoii 

J>lus  de  cours  en  France  qu'en.Efpagne  &  qu'en  Afrique  :  ce  qui 
evc  toute  difficulté ,  c'eft  que  la  règle  de  faint  Donat  efl  pour 
des  filles  qui  vivoient  dans  un  Monflere fondé Flavic  Servante 
de.DieH  ,  comme  porte  TinCaiptioa  du  Prolc^ue.  Cétoit  la  mere 
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de  fnint  Donat  :  à  qui  pouvoir  elle  s'adrcflcr  mieux  pour  avcif  . 
une  règle  pour  fon  Mooalteré  qu'à  fon  fils,  qui  étoit  en  mêmé 
.  tcms  fon  Evcquc  ?  Meffîeurs  de  fainte  Marthe  (  r  )  lui  ont  attri- 
bué une  féconde  règle  pour  former  à  la  piccc  les  Moines  de  faint 
Paul,  fit  les  Chanobes  de  fa  Cathédrale  ou  de  faint" Etienne. 
Mais  la  règle  que  nous  avons  (  s  )  dans  le  Code  de  fiint  Benoît 
d'Anianc  ,  fous  les  noms  de  faint  Paul  &  de  f^iint  Etienne,  cfl 
toute  différente  de  celle  que  faint  Donarrablit  dans  le  Mona- 
flcre  de  Palais.  Celle-ci  étoit  un  compofé  des  règles  de  faint  Be- 
noît &  de  faint  Colomban.  Dans  celle  de  laint  Paul  &  de  faint 
Etienne ,  il  n  cil  parlé  ni  de  l'un  ni  de  Pautre ,  &  les  règlement 
n^ont  que  peu  ou  point  de  conformité'  avec  ceux  de  la  r^lie  de 
laint  Benoît  8c  ât  faint  Cobmban  :  elle  eft  di^fée  en  42  Car- 
pltules* 

V.  La  règle  du  Maître  en  contient  quatre  vingts  quinze ,  avec    R?g?^  du- 
un  Prologue  &  une  explication  dePOraifon  dominicale.  Eltc  eft 
diflribuée  par  demandes  &  par  réponfes.  Le  Diicipic  propofc  les 
qucftions  :1e  Maître  répond.  Ceft  pcut-ârc  pour  cela  qu  on  l'ap- 
pelle la  règle  du  Maître.  On  ne  lui  fçait  point  d  autre  turc  ,  JjÊ 
on  ne  içait  qui  Ta  compofée.  La  plus  grande  partie  eft' tirée  de  la  . 
règle  de  f«nc  Benoît  mais  F  Auteur  a  ajouté  beaucoup  de  choies 
dii  fien*  Il  écrivoit  donc  depuis  ce  Patriarche  ,  mais  beaucoup 
après  ,  puifque  diuîs  un  Manufcrit  de  Corbie  on  trouve  joint  a  • 
cette  règle  un  catalogue  des  Papes  qui  finit  à  Jean  VI.  qui  monta 
fur  le  faint  Sicgc  en  701  ,  &  q'-^c  faint  Bonoîc  d'Anianc  qui  écri- 
voit dans  le  neuvième  fiéclc ,  en  a  fait  entrer  une  grande  partie    .  . 
'  dans  la  concorde  des  règles. 

XXXXXX  ])eG«®0«Mîe0OoO«  MîoOîOiOoOoOîl 
CHAPITRE  XXXIL 

Marculphe  Moine ,  fimif  Livm ,  Eugène  Evif»de  Tèlede  f 

;  Apollonius  de  Novarre, 

E  n*eft  que  par  conje£turcs  que  Ton  peut  découvrir  qui  Aiarcnlplie, 
étoit  Marculphe,  &  le  tems  auquel  il  a  vécu.  On  fçait  fJ^'J^/*" 
feulement  qu'il  écoit  Moine  (  a  )  ,  âgé  de  plus  de  foixante-dix 
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ans  lorfqu'il  commença  à  écrire ,  &  que  ce  fut  par  ordre  de  TE- 
vcque  nomme  Landri  qu'il  compofa  fon  Traité  des  Formules.  Il 
y  avoit  un  Evc^uc  de  ce  nom  à  Paris  fous  le  règne  de  Clovis  II. 
fils  de  Dagobert  :  on  ne  connoïc  aucun  autre  Evéque  des  Gau-« 
les  qui  l'aie  porté  alors.  On  peut  donc  en  conclure  que  c*éioic  fous 
TEpifoopat  de  cet  Evéque  de  Paris  que  Maïqilfe  vivoit*  Il  lui 
doàie  le  titre  de  Papte  dans  feo  Epitre  dédicatoiie  \  ticfe  que  Ton 
donnoic  communément  aux  Evcques  ibusia  première  race  de  nos 
Rois,  mais  qui  ne  leur  fut  donné  que  rarement  dans  la  fuite.  Or 
Landri  étoit  Evêque  de  Paris  des  1 1  feiztéffle  année  du  règne  de 
Clovis  II.  de  Jefus-Chrift  6^3  ,  comme  on  le  voit  par  un  pri* 
vilege  que  ce  Prince  accorda  au  Monaflere  dc  faim  Denysen 
France ,  datée  du  2 2  de  Juin  de  cette  année ,  auquel  Landri  Evê- 
que de  Paris  foufcrivit  avec  vingc-crois  autres  Evêques.  L'origi- 
nal  de  ce  privilège  (  h  )  fubfifte.  Il  eft  écrit  fur  du  papier  drE« 
cypte.  Le  ftyk  ^H^onographe  font  des  preuves  de  U  oarbarie  d« 
Iiéoe.  Si  ce  Maicdphe  efl  le  même  que  celui  qui  étoit  Clerc  de 
j^Eglife  de  Boiii]Ses,  fous  1  Epifcopac  delaint  Auttiezinie  ,  c'eft 
encore  une  preuve  qull  a  vécu  dans  le  tems  oùnous  le  pbçons^ 
puifque  cet  Evêque  mourut  en  <!^24.  Marculfe  pouvoir  avoir  paf- 
lé  du  Clergé  dans  un  Monafterc,  &  de-là  à  Paris  ou  dans  qucl- 
qu'autre  Monaflere  du  Diocèfe^  où  il  avoit  Dût  connoiilance  avec 
rEvêque  Landri, 
n>  Les  fbnmiles^iie  ISarciilfe  rapporte  dans  (00  recueil ,  font 
do  RecD^ii  de  écrites  dans  le  même  goût  éle  fiiivantla  coutume  du  lieu  de  fa  de- 
^'^^'^    iBeutt>Ce(l.â-<&^,  £  Paris,  oà  il  ell  vral-femblable  qu'il  de- 
meuroiCypuifqu  il  étoit  connu  particulièrement  de  TEvêque  de  cet- 
te Viile.Il  les  divifeen  deuxLivres,  domle  premier  contient  prin- 
cipalement les  Chartes  Royales,  ou  les  aûes  qui  venoienr  du  Pa- 
lais ;  &  le  fécond  ,  les  aéles  qui  fe  pafToient  entre  les  Particuliers. 
Son  motif  dans  cette  colledion  étoit  de  donner  des  modèles  qui 
puiTenc  fervir  comme  de  protocoles  dans  les  occafions  ;  c*e(l  pour- 

3uoi  n'ayant  pas  trouvé  lur  chaque  matière  ce  qu'il  fouhaitoit, 
œmpofa  luirmeme  des  formules  pour  rendre  Ion  recueil  plus 
inite  plus  complet  JLe  premier  Livre  «ft  partagé  en  quarante 
Qu^treS)  4e  le  lecond  en  cinquante-deux  :  chaque  Chapitre  ren^- 
fome  une  formule  particulière.  Céroit  un  (ecours  pour  ceux  qui 

decai^adcépoui  dtei&r  eiuK-iaàn^ 
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ces  ou  des  aâes  ;  mais  oon  une  loi  à  laquelle  ceux  qui  croient  au^ 
6k  de  cet  madem  duflènt  s*aflujentr.  Ainfi  Ton  ne  doit  point  ' 
décider  de  rauthenddcé  des  pièces  Cibriquécs  depuis ,  fur  la  oon- 
Ibnnlcé  qu'dles  auroient  ou  n*auroient  pas  avec  les  protocole  de 
Marculfe. 

III.  La  premicre  f(#mu1e  cft  d'un  privilège  accorde  par  TEvô-    charte»  re.- 

2ue  Diocéiain,  à  l'imicacion  des  privilèges  de  Lerins,d'Agaune  ,  nur^oaUes. 
e  Luxeu  &  de  plulicurs  autres  Monafteres-du  Royaume  des  Fran- 
çois (7).L'Evêquc  promet  de  donner  les  Ordres  à  celui  queTAbbé 
éc  U  Communauté  lui  préfencera  9  pour  en  ùàic  les  fondions  dans 
ieMonafiae,  d*y  bénir  un  Aaté ,  deenvoyer  aux  Moines  le  faim  ^. 
Chrême  s*ib  le  demandent;  de  leur  donnerpour  Abbé  celui  qulls  c4* 
auront  choili ,  le  tout  gratuitement  ;  de  ne^  mâer  en  aucune  6- 
çon  de  TadÈainif^ration  des  biens,  meubles  ou  immeubles  du 
Monaftere  ;  de  ny  point  entrer,  fi  ce  n*cft  à  la  prière  de  l'Abbé 
êc  des  Moines  pour  faire  oraifon  ;  de  fe  contenter  après  la  célé- 
bration des  faints  Myfleres  d'une  fimple  bénédi£lion  >  c'eft-à-di- 
re  y  d'un  repas  modeftc,  &  de  fe  retirer  aufli-tôt  pour  ne  point 
troubler  leur  repos.  Il  laille  â  TAbbé  le  foin  de  corriger  fes  Moi- 
nes fuivant  la  règle ,  fe  réièrvanc  toutefois  d'y  tenir  u  main.  Ce 
privilège  qui  de^  étie  Ibnftrit  par  plufieuis  Évéot^ 
ans  d'ezoomawmicatîiMi  envers  les  contrevenam.  Au  privilège  ac- 
eordé  par  FEvêquè  9  Marculfe  joint  la  confirmation  du  Kcû ,  auî- 
legarde  pardculierement  les  bien»  du  Monaftere  :  dlé  porte  aé- 
fcnfc  à  toutes  fortes  de  perfonne  dé  s'en  emparer.  Vient  enfuire' 
une  formule  d'immunité  donnée  par  le  Roi  à  une  Eglife.  Il  y  fait   ^  -  - 
une  cefTion  de  tous  fes  droits  fur  les  terres  ,  habitans ,  libres  ou 
ferfs  de  cette  Eglife ,  avec  défenfc  à  tous  Juges  féculiers  d'y  exer- 
cer aucune  Juiifdiûiony  &  d'y  prendi!e  aucun  droit  degîte  ou  de 
fcpaB»S^  kl  confirmation  decetoecxemptioat  Les  trobftr^^  o^4i 
finlvances  eoDcemom  PélééBond'unEvêaue/DiiMFyin  Je  Kot  dé- 
clare au  Métropolitain  ,  qu'ayant  appris  la  mort  d*un  tel  Evôque  f .      .  js; 
il  a  réfoiu»  de  l'avis  des  Svmues  9c  dès  Grands  de  fa  Cour  ,  de 
lui  donner  un  tel  pour  fucceÎTeur  ;  qu'en  conféquenee  il  ait  à  le  * 
confacrer  félon  les  règles  avec  les  autres  Evêques  à  qui  il  en  au- 
roit  écrit.  L'autre  eft  un  modèle  des  Lettres  que  le  Prince  écrivoit  Ctf,4r 
aux  Evcques  qui  en  dévoient  ordonner  un  nouveau  avec  le  Mé- 
tropolitain. La  troïTiéme  efl  la  Requête  que  les  Gtoy^  de  U  0^.7-^ 
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Ville  cpifcopalc  picfcntoienc  au  Roi,  pour  le  prier  de  leur  don- 
donner  pour  Evcquc  un  tel  dont  ils  connoifibient  le  méricc. 

ÏV.  Les  14 ,  1 5  &  1^  font  des  formules  des  donations  faicei 
aux  Eglifes  pour  le  laluc  de  leur  ame.  On  leur  remet  devant  les 
yeux  que  n*âyànt  rien  apponé  en  ce  monde ,  ils  n  en  emporteront 
rien  de  bon  c  juc  les  œuvres  de  piécé.  Celi#qui  vouloit  s'engager 
dans  le  miniilcre  eccléfiafliquc  ou  dans  un  Monaftcrc ,  en  deman- 
doit  Pagrcmcnt  au  Roi,  qui  lui  accordoit  fa  demande  pourvûqu'il 
fûc  point  infcrit  dans  le  poiilicr  ou  regiilrc  public  des  hommes 
>  fujcts  aux  cens  :  en  ce  cas  on  lui  coupoit  les  cheveux  ,  &  il  pou-^ 
voit  demeurer  dans  une  Eclifc  ou  dans  un  Monaftcrc.  S'il  arri- 
voit  au  un  Ëvêquc ,  un  Abbé  011  un  Gerc  fufleot  accufés  de  ré* 
Câf*  K.  vj.  tenir  le  bien  d*autrui ,  ils  étoient  obligés  d'allei^/e  défendre  à  k 
Cour  :  mais  les  Abbés  &  les  Clercs  ny  étoient  traduits  qu*après 
Cy.  40.    qu'ils  avoient  refiifé  de  fuivre  le  Jugement  defEvêque  commis  pàr 
le  Roi  pour  examiner  l'affaire.  La  quarantième  eft  une  confirma- 
tion des  donations  faites  à  unMonaftere,  foit  par  les  Princes  » 
foit  par  des  Particuliers. 
X  2J*  ^ '  I^cs  fix  premières  formules  du  fccond  Livre  contiennent  de 

ces  fortes  de  donations.  Il  eft  dit  dans  la  cinquième,  qu'un  mari 
&  une  femme  après  avoir  donne  une  Terre  à  TEglilc  ,  en  de- 
G^r-  u     mandèrent  à  l'Evéque  Puûifruit  pendant  la  vie  de  Tun  &  de  l*au- 
tre  :  ce  que  l'Evêque  leur  accorda  ,  à  la  charge  de  n*en  rien  alîé- 
c.'?.j7«  ji.  ner.  Les  donations  faites  aux  Eglifes  dévoient  êtreinfinuées  corn- 
'^°*        me  les  autres.  Marculfe  donne  la  formule  de  ces  inûnuations.  IL 
étoit  d'ufage  que  les  Evcques  aux  Fctes  principales ,  comme  de 
C^.4i'  4j.  Pâques  &  de  Nocl,  cnvoyafTent  des  eulogies  aux  autres  Evcques  , 
aux  Rois  ou  à  leurs  amis.  C  ctoit  du  pain  qu'ils  avoient  béni ,  ou 
quclqu  autre  petit  prcient.  Ils  accompagnoicnt  ces  eulogies  d'une 
Caf*A€»    Lettre  dont  Marculfe  donne  des  modèles.  Il  en  donne  aufli  des 
Lettres  de  recommandation  que  les  Evêques  accordc^aAt  à  ceux 
qu*ils  envoyoient  loin,  ou  qui  alloient  en  pderinage  àRomeou  ail- 
leurs ,  ou  qui  vouloient  s'engager  dans  des  Monaftercs, 
in^ierd'un'^    VI»  On  a  mis  à  la  fuite  des  formules  de  Marculfe  un  autre  re- 
Ar.r;urm©în  cueil  de  formules  divifc  également  en  deux  parties.  La  première 
na.  contient  cinquanrc-huic Chapitres;  la  féconde  vmg-fix.  L'Auteur 

n*cn  eft  pas  connu:  maison  ne  doute  point  qu'il  ne  foit  ancien , 
&  prcfque  contemporain  de  Marculfe.  Ses  formules  font  comme 
celles  dont  nous  venons  de  domncr  des  extraits,  fur  toutes  for- 
tes de  matières  ecdéfiaftiques  ^  civiles. 
Ma^rS?  ^         Tovuu  CCS  formules ,  tant  de  Marculfe  que  de  ranooy- 
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me ,  furent  données  au  public  à  Paris  en  161-^  in-^o.  par  M.  Je' 
romc  Bignon  Avocat  General ,  avec  des  notes  très- recherchées. 
Frideric  Lindembrog  les  inlcra  dans  Ion  Code  des  Loix  an- 
ciennes imprime  à  Francfort  la  même  année  chez  les  Marnius  , 
avec  un  Glofldire.  L*ordre  des  Chapitres  n  eft  pas  le  même  dans 
w  deux  éditions  :  ce  qui  vient  apparemment  de  la  variation  des 
Manufcrits.  On  a  fuivi  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  (  #  )  à 
Lyon  en  1 677  Pédition  de  M.  Bignon ,  mais  en  Aipprimant  fes 
notes.  Marculfè  fiit  encore  mis  fous  prcflTe  à  Strafbourg  en  1 6  5  6  ^^ 
&  à  Paris  en  1666  chez  les  Cramoifis.  Cette  édition  eft  augmen- 
tée de  la  Loi  Salique  ,  &  du  GlofTairc  de  François  Pithou  :  mais 
on  n*y  trouve  point  les  variantes  de  Lindembrog.  M.  Balufe  les 
a  données  à  la  fuite  des  formules  dans  le  fécond  Tome  des  Ca- 
-pitulaires  des  Rois  (/)  >  imprimés  à  Paris  en  i  ^77. 

VIII.  L'HIbemie  qui  avoir  donné  la  naiflanœ  8e  Téducation  Saint  LMn; 
àfaint  Livin,  ne  le  pofléda  pas  long-tens.  Il  naflà  de  fonPaïs  gj^^^','/^^ 
dans  la  Belgique  ^  où  Florben  Abbé  du  Monauere  de  Gand  lui  Eaia!^  ^ 
donna  une  retraite  (g).  Son  zele  pour  la  Foi  l'engagea  à  la  prêcher 
aux  Peuples  qui  demcuroient  du  côté  d'Hautem  &  d'Aloft.  Auffi 
cruels  qu'endurcis  ,  ils  lui  firent  fouffrir  le  martyre  vers  l'an  , 
le  douzième  de  Novembre.  Quelques  années  avant  fa  mort  ilcom- 
pofa  en  vers  élégiaques  Tépitaphe  de  faint  Bavon  Confcdcur  à 
<Tand ,  qui  mourut  vers  Tan  6^0  ou  Comme  il  l'avoic  faite 
à  la  prieie  deFAbbéFloibeit ,  il  lui  écrivit  en  la  lui  envoyant 
une  Lettre  qui  eft  aulfî  en  vers  élégiaques.  Uflerius  a  donné' ces 
deux  pièces  dans  fon  recueil  des  Lettres  Hibemoifes  :  &  c*eft  de- 
là que  Dom  Mabillon  les  a  tirées  pour  les  placer  dans  le  fécond 
Tome  des  a€tes  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  {hS.  Saint  Livin  s'y  don- 
ne la  qualité  de  Poète  ,  marquant  (x)  qu'il  avoir  cultivé  cet  art 
dans  fa  jeunefle  avec  quelque  fucccs.  Il  ne  fe  flattoit  pas  trop.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  un  nommé  Boniface  fon  contemporain.  Celle 
de  faine  Bavon  efl  d'un  ivlomc  anonyme  qui  écrivoic  dans  le  dou* 
ziéme  fiéde. 

IX*  Saint  Ildephonfe  (k)  mec  deux  Eugenes  Evéques*  de  To*  Eogene.Evâ- 
kdeau  rang  des  Hommes  illuftres.  Il  n'attribue  aucun  écrit  au  pie-r  qoedeTÔiede. 


(#)  Tom.  is*/<V*7^7* 

(g)  Tom.  1.  A9.  Ordinb  S,  Mtatd,  f»g> 

♦J»  -  ^ /-■'/• 

(i)  Ibid.  pag  5  87. 

TomeXVlU 


[i]  Sic  ego  qui  quundam  fèudio  fiorente 
videbar 

Eflè  Poë'u ,  modo  cnrro  pcdefler  eqtM* 
Tmm.  %,  ÂÉ,  Oti,  S,  Btmi.  fag.  }8S. 
(i^ItpifOH«*irFM»iflri|^,«^  1.4. 
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mier  9  mais  il  die  du  fécond  qu  il  avoic  comporé  un  Livre  de'U 
Trinité ,  &  deux  autres  petits  9  dont  i*un  étoit  en  vers  dedîfB- 
rnite  mefure ,  &  Fautre  en  profe  ;  qu'il  avott  encore  revu  »  aug- 
menté &  poli  le  Boëme  de  Draconcc  fur  Touvrage  des  fix  jours 
de  la  création ,  en  y  ajoutant  ce  quieil  dit  du  fepiiéme  jour.  Dra- 
conce  n'avoit  touche  cet  article  qu'imparfaitement.  Eugcnc  fit 
aufîî  quelques  cpigrammcs  lur  divers  fujcts.  Nous  les  avons  dans 
le  recueil  des  œuvres  du  Pere  Sirmond ,  &  dans  le  douzième  To- 
me de  la  Bibliothèque  des  Pères.  Eugcnc  fut  d*abord  du  Clergé 
de  Tolcdc  ;  mais  trouvant  Ion  contentement  dans  les  pratique» 
de  la  vie  folitaire  »  il  fe  retira  aux  environs  de  Sarragolfe ,  près  " 
des  Tombeaux  des  Martyis.  Il  Mut  lui  dire  violeiice  pour  Fen 
tirer,  &  le  placer  fur  le  Siège  de  Tolède  vacant  par  la  mort  de  TE- 
vêque  de  même  nom.  Son  Ëpifcopat  fut  d'environ  douze  ans ,  de- 
-  puis  l'an  6^6  jufqucs  vers  057.  Ses  Poefies  font  édifiantes  ;  8c 
quoique  le  (lyle  n  en  foit  pas  extrêmement  châtié^  lespeniees  ea 
font  fort  juftes  &  fort  folidcs. 
Apollonius  X.  La  Bigne  ,  Aubert  Le  Myre,&  quelques  autres  Bihiiothe- 
>Nomre«  maires,  ont  mis  Pierre- Apollonius  Collatius  Prêtre  de  FHglilc  de 
Novarre ,  entre  les  Auteurs  qui  ont  écrit  dans  le  feptiéme  fiécle  ; 
fie  deftfur  ce  fondement  <uie  fixiFoëiiieintiiuié,  De  la  ruine  de 
Jerufalem  fous  Tiie  êc  Vdpafien  y  a  été  dans  k  douzième  Tome- 
de  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  avec  les  Foëfies  (f  Eugène  de  To« 
lede  dont  nous  venons  de  parler.  Mais  depuis  que  Dom  Mabil- 
Ion  a  découvert  étant  à  P'iorence  (  /  ),  que  cet  Apollonius  eft  le 
même  qui  adreffa  à  Laurent  de  Mcdicis  un  autre  Pocme  en  vers- 
^  héroïques ,  qui  a  pour  matière,  Le  combat  de  David  &  de  Go— 

liât ,  on  ne  doute  plus  qu'il  n'ait  vécu  fur  la  fin  du  quinzième 
fiécle,  en  mcmetems  que  Laurent  de  Mcdicis.  Apollonius  outre 
€es  deux  Pièces  de  Poefie ,  compofa  plufieurs  épigrammesydont 
4ine  eft  Pépitaphe  du  Pape  Paul  II.  une  autre  celË  de  Sixte  IV» 
dont  Onufre a  éaitla 
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C  H  APITRE  XXXIIL 

Fredegmre  H^hrien ,  &fis  Cmmuatem* 

LTE  plus  ancien  Hirtorien  de  France  depuis  faînt  Grégoire  rrcdegaire 
de  Tours,  eft  Fredegaire  {a)  9  furnommi  ordinairement  paroi:  être  né 
ScolaH  iquc  fuivant  Tufagedu  tcms  auquel  il  vivoit,  où  l'on  appelloit  ^«rgo» 
ainfi  les  Sçdvans,  ceux  là  fur-tout  qui  frcqucnroienr  le  Barreau  , 
ou  qui  profcflToicnt  les  belles-lcttres(/j).  Les  particularités  que  Ton  ^  Hiftoire  ds 
trouve  dans  fes  Ecrits  ,  touchant  les  Rois  de  Bourgogne  ,  &  qui  JJ^s^JÎfS*'* 
ne  fe  lifcnt  pas  ailleurs  ,  ont  fait  conjedurer  cju'l  ctoit  né  dans  tions. 
leurs  Etats  >  ou  du  moins  qu'ii  y  avoir  demeuré  long-tcms.  On 
croit  mêmequ*iléroic  d'ATenchesautrefois  capitale  des  Helvetiens^ 
qui  écoit  de  la  dépendance  des  Rois  de  Bourgogne  :  opinion  qui 
e(l  fondée  fur  Icschofes  fingulieres  qu'il  raconte  de  cette  ville  8e 
liir  réloge  qu'il  en  fait.  Fredegaire  vivoit  encore  en  ^58.  Cela 
paroît  par  ce  qu'il  dit  d'un  Marchand  françois  nomme  Simon  (r), 
qui  étant  allé  en  Sclavonie  la  vingt-troifiLme  année  de  Clonirc  II, 
de  Jcfus-Chrifl  ^23,7  fut  élu  Roi  des  >5^indcs  ,  &  régna  trente- 
cinq  ans.  Ce  qui  revient  à  l'an  658. 

II.  Le  feul  ouvrage  que  nous  ayons  de  Fredegaire  eft  unet!^hro*  s»  chronj. 
nique  qui  commence  à  la  Création  du  monde  »  Se  finit  à  la  qua- 
triéme  année  de  Clovis  It  ^qui  eft  l'an  ^41  de  Fere  commune. 
£Ueeft  divifée  en  cinq  Livres.  Le  premier  contient  une  defcrip- 
tîon  du  monde  ;  le  partage  qui  en  fut  fait  entre  les  fils  de  Noë ,  & 
rétabliffement  des  diverfes  Monarchies  jufqu'à  celle  des  AUyriens. 
Suivent  trois  Catalogues  ;  celui  des  Empereurs  Romains  depuis 
Augufte  jufqu'à  Alexandre  Sévère  ;  ceiui  des  Rois  des  Hébreux , 
&  celui  des  Papes  depuis  laint  Pierre  juiqu'à  Théodore  qui  monta 
fur  le  Saint  Siège  en  642  ,  &  l'occupa  jufqu*en  645?.  On  a  ajouté , 
mais  d*un  autre  m^n  les  Papes  depuis  Théodore  jufqu'à  Adrien 
premier.  £ntre  ces  deux  derniers  Catalogues  eft  une  fupputation 
des  tems  depuis  Adam  jufqu'à  Jefus-Chrift  ;  &  une  petite  Chro- 


(a)  Valu.  Kir.  FrM(ic«r./ii.  If./).  44;. .  {c)  FRfDEOAR.Ciro».  tmm,  4^,p.Ci7' 
^^6,  I     in  tictis.fag.  ((61. 

(k)  Thn.  I.  fag.  )  o  r .  t!>  RoiMÂiiTt  Pm  j    {ij  KoiMA&r*  tfâfu,  in  Oft  Grtg, 
fat,  ht  Grtgtr,  Turoa,  opéra,  \ 
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nique  qui  commence  avec  le  monde ,  &  finir  à  la  trente  &  unième 
année  d'Hcraclius  ,641  de  Icre  commune.  Ce  Livre  a  pour  titre 
dans  le  Manufcric  du  Collège  de  Louis  le  Grand  ;  Des  Générations, 
11  y  dl  écrit  en  Lenes  quartées&inajuIScules.  Ce  Livre  donne  lieu* 
de  croire  que  œ  Manulicrit  eft  de  râge  mené  de  Fredegaire  , 
c^eft-à-diie  du  fepiiéme  fiécle.  Quoique  Fredegaire  ne  nomme* 
aucun  Auteur  plus  ancien  que  faint  Jérôme  (/) ,  il  c(l  certain 
qu'il  a  profité  du  travail  de  Jules  Africain ,  d*Eufebe  de  Ccfa- 
rée  &  de  quelques  autres  Chrooologiftes  Grecs  qui  ont  dit  les- 
mêmes  choies  avant  lui. 
Second  &     III-  Le  fécond  Livre  de  la  Chronologie  de  Fredegaire  corn- 
trotfiéfloe  li-  mence  à  Ninus ,  premier  Roi  des  Aflyriens      finit  àïa  mort  de. 

TEmpereur  Valens ,  c'cft-à-dire  ,  en  378.  Il  eft  compofé  en. 
partie  des-  Chroniques  d*Eufebe  St  de  faim  Jérôme ,  comme  le 
troifiéme  l'eft  de  la  Chronique  d'Idacc.  Il  comprend  ce  qui  s'eflr 
pafle  depuis  rEmpire  de  Théodofe  le  Grand  jufqu'à  la  viâôire 
de  Juflinicn  fur  les  Vandales  &  à  la  mort  de  Bclifaire  ,  arrivée 
en  5^5.  Ces  trois  Livres  ont  cré  donnes  au  public  parCanifius. 
dans  le  fécond  Tome  de  fes  anciennes  Leçons ,  imprimées  à  In~ 
golftat  en  1  (^01  ,  &  à  Anvers  en  171  Ç  ;  mais  le  premier  n'y  efl: 
pas  entier.  On  n'y  trouve  ni  les  trois  Catalogues  dont  nous  avons 
parlé  ftAU.  fupputation  des  tems  depuis  Adam  jufqu'à  Jefus-Chrift, 
ni  la  Chronique  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'à  Taa 
642.  Ce  qui  montre  que  le  M^nufcrit  dont  Canifius  s^eft  lervi  eft . 
moins  ample  que  celui  du  Collège  de  Louis  le  Grand  ,  où  citu& 
ces  Opulcuks  le  liient. . 
Quatrième  IV.  Le  qunrricmc  Livre  a  fouvcnt  été  imprimé  à  la  fuite  de 
l-«wc.  THiftoire  des  François  par  faint  Grégoire  de  Tours.  Ce  n'eft  en 
effet  quun  abrégé  des  fix  premiers  Livres.  Freherus  eft  le  premier 
qui  l'ait  publié  ious  le  nom  de  Fredegaire  dans  fon  Recueil  des 
Hiftoriens  de  France ,  imprimé  à  Hanaw  en  1 6 1 3 .  Il  porte  dans 
l^Ëdition  des  Œuvres  de  iaint  Grégoire ,  le  titre  d'Hifioria  epi* 
tmata  f  ou  d'Hiftoire  abrégée.  L'Ectiteur  fa  donné  furie  Manille 
crit  du  CoU^  de  Louis  le  Grand ,  comme  plus  correâ  que  les 
autres. 

Cinqultme  V.  Il  a  placé  enfuite  le  cinquième  Livre  de  Fredegaire  (/) ,  qui 
Livre.        eft  le  plus  intére0ânt  de  tous  9  parce  que  c'eft  une  continuatioa 
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de  l'Hiftoire  de  France  par  laint  Grégoire  ;  Fredcgaire  y  rap- 
porte rhiftoire  de  fon  tems  >  &  raconte  ce  qu'il  avoit  vû  par  lui- 
toème  {g) ,  ou  appris  de  vive  voix  ,  ou  lû  dans  les  Hifloriens  ; 
ajDTuraat  qu  en  tout  il  n'avance  rien  que  de  certain.  Il  Ëiit  confié 
en  cela  la  différence  de  ce  Livre  dravec  les  précédens ,  où  iln*a- 
voit  pu  écrire  que  fur  le  témoignage  des  autres ,  de  faint  Jerônae, 
dldace ,  de  Caint  Ifidorc  de  Scvillc  &  de  faintGrégoire  de  Tours. 
Il  raffure  fes  Lecteurs  fur  la  fidélité  de  fcs  extraits  (  A  )  ,  en  les 
renvoyant  aux  fources  d'où  il  a  tire  les  chofcs  qu'il  raconte.  Mais 
fcntant  bien  qu'il  leur  déplairoit  par  la  rufticité  &  la  grofTicrcté 
de  fon  Me  Ç*)y  il  promet  d'adoucir  leur  peiné  à  cet  égard  par 
une  grande  brièveté  dans  lès  redts  ^  rejetcant  les  déàiuts  de  fon 
difcoursliir  la  décadence  des  beaux  arts  fie  la  proximité,  de  là  fia 
du  monde ,  où  tout  languiflbic  9  &  où  perfonne  ne  pouvoit  plus 
lie  flatter  d'atteindre  à  Moquence  6e  à  la  pureté  de  langage  des 
anciens  Orateurs. 

VI.  Son  objet  principal  dans  ce  Livre  efl:  l'Hiftoire  du  royau- 
me de  Bourgogne.  Il  la  commence  à  la  vingt-troifiéme  année  du  UtST 
rcgnc  de  Gontram  ,  qui  efl  la  584"'.  de  Tcre  commune.  Il  parle 
de  TEgliic  que  ce  Prince  fit  bâtir  à  Chalons  lur  5aonc  en  l'hon- 
neur de  faine  Marcel ,  du  Miniafteve  qu'il  y  fonda ,  où  il  étabUc 
la  louange  perpétuelle  à  riminuion  d'Agaune  ;  du  Concile  qu*il 
aflbnbla  à  Maçon  ;  de  fon  voyagç  à  Paris  pour  tenir  Ciotaîre  fur 
ks  Fonts  de  fiatâme^de  la  guerre  qu'il  fit  au  Roi  d'Ëipagne  ^ 
de  fa  paix  avec  Recarede  ;  de  l'année  de  fa  mort  &  de  la  iépul- 
ture  dans  l'Egliledc  iaint  Marcel  à  Chalons.  Frcdegaire  marque 
cnfuite  les  principaux  évcncmens  du  règne  de  Chiidcbcrt  que 
Gontram  avoit  iaiiïé  héritier  de  fes  Etats  -,  de  l'armée  qu'il  con- 
duifit  contre  Clotaire  ;  de  fa  viâoire  fur  les  V  arnes  qu'il  défit 
prefque-cntiéfemeDC.  Il  paflè  de^là<àce  qui  arriva  fous  les  règnes 


Idée  «te  ce 


(g)  Itaqne bttti  Hieronrmii  Idadtic ca« 

jofdam  (apicntis  feu  &  Ifidori,  imm(K|ae 
Gregoni  cl>ronicasan)undi  origine  percuE- 
rens  ufque  decedcnre  regno  Guntranini , 
bis  quinque  cbronicis  hujas  libelli  inferui. 
Tranfaiîlo  naiiique  Gregorii  rolomine  teni- 
pprum  gefta.-.  qux  pudeà  mihi  fucrunt 
cogpiica  legendo  iimui  &  aodieudo  ctiam 
TÎdendo  cmiéU  qnasceni&aitiis  cognovi, 
in  hujus  libelli  voluminc  fcribere  non  (îlùi. 
Jkboec.  frWwfo  in  lib.  J./tf.  f  8<. 

(4)  Nec  qui^m  kgens  fak  qnkqmun 


dnbttec,  annircojaA|iieiibrt  fioinen«  redeat 
ad  auiorem,cunâa  rcperiat  filhfiÂeierct^ 
Wi'Uid.fag.  587. 

(<)  Mondos  jam  fenefcit  ideôque  pm- 
dentias  acninea  in  nobis  tepefcit ,  nec  qui  P- 
quam  potcft  hiijus  tempoiis  nec  pn-fumic 
Oratoribiis  pra:c^-dentibus  efle  confimiHs.  • 
£gg  tatnen  utxiifiicitu&  eitremitas  fenfus 
mei valoir,  ftodiofiiSitiè  de  ïùi'dem  libria 
brevii.ue  quanroJII  pln|  potuaptue 
fumpti.  Ibiit 
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de  Thcodebcrt  8c  de  Théodoric  fils  de  Childebcrc  6z  des  autres 
Rois  de  Rourgop;ne.  Mnis  il  ne  sVn  rient  pas  à  l'Hiftoire  de 
CCS  Princes  ;  il  dkt  quelque  choie  de  celles  des  Rois  de  France 
&  d^AuflraHe  »  &  des  Maires  du  Palais ,  quand  la  Itaifon  des  cvc- 
nemens  le  demande  ;  &  mêle  plufieurs  mits  étrangers  quand  Ils 
lui  paroiflènt  de  quelque  importance  pour  l'Hiftoire  de  l'Eglifè  ; 
comme  l'invention  de  Li  Tunique  de  Notre  Seigneur  ,  que  les 
fold.its  avoient  tirée  au  fore  ;  la  converfion  d'ungrand  nombre  de 
Perles  fous  l'empire  de  Maurice  ;  l'exil  &  le  martyre  de  faint  Di- 
dier, Evcquc  dv'  Vienne  ;  quelques  adlions  de  faine  Colomban 
pendant  fon  icjour  à  Luxeu  ;  la  vi£loire  d'Hcraclius  fur  les  Per- 
les ;  la  protection  qu  il  accorda  à  rtiércfie  des  Monothélites  ;  les 
ravages  que  les  Sarrafîns  firent  dans  les  provinces  de  TEmpire  ^ 
principalement  dans  la  Palelline  &  en  Egypte.  Il  finit  fa  Chro- 
nologie à  la  quatrième  année  de  Govis»  Roi  de  Neuftrieft  de 
Bourgogne ,  qui  cfl  la  6^  i  "  -  de  Tere  vulgaire,  jfl  n'y  a  aucun  lieu 
de  doutor  que  les  cinq  Livres  dont  nous  venons  de  parier  »  ne 
foient  tous  de  Fredcgairc.  Cefl  par  tout  le  même  gcn'c  ,  Se  le 
même  (lyle  ,  c'efl-à-dirc,  un  ftylc  barbare  ,  qui  ne  fe  dément 
nulle  part  quand  il  parle  de  lui-même  &  qu'il  ne  rranfcrit  pis  les 
propres  paroles  de  ceux  dont  il  avoit  en  m  iin  les  Chronologies. 
Ce  défaut  n*a  pas  empêché  que  les  plus  habiles  ne  lui  donna (fcnc 
des  louanges  (  ^  )  >  à  cauTe  de  fon  exactitude  dans  le  rédt  des  évé- 
nemens.  Ils  Font  le^rdé  comme  un  hiftorien  utile  8c  ntkeflaire 
pour  des  tcms  qui  n  en  ont  pas  fourni  de  mdlleury  &  ik  ont  le- 
jetté  fur  les  défauts  de  fon  fiécle  ceux  que  Pon  trouve  dans  fes 
Ecrits  ;  le  regardant  au  furplus  comme  d'une  autorité  égale  à  celle 
de  faint  Grégoire  de  Tours  par  rapport  à  THifloire. 
Continua-     V^^'        difbnguc  quatre  parties  dans  la  continuation  de  la 
tcuisde  fre-Chronologie  de  Fredegaire  (/)  ,  qui  font  chacune  de  diffcrens 
iignn.      Auteurs  ,  mais  anonymes.  Cette  diftindion  cfl  fondée  fur  la  diffé- 
rence de  flyle  ,  de  la  manière  de  raconter  les  chofes ,  &  des  tems  t 
où  ils  ont  vécu.  La  première  partie  eil  une  fuite  du  cinquième 
Livre  de  Fredegaire.  Ce  n'eft  qu'une  compilation  mal  digéiée 


[10  Frcdegarius  Scholafticos  nos  ineo 

anno  ^41  dertitair  :  liifloricus  procapru  il- 
lurum  temporamdiligcnti,  ut  xtatc  lie  au- 
corîcate Grcgorio  proximas,  ft  in  magua 
bonorum  Auraru.n  inopia  urili<;  ne  n .c  ..'^i- 
tÏMi ,  necuit]'icc]UJC]uc  coucamucndas  >  lu- 


jns  brevitas  &  estera  omni»  vitia  temjpori- 

his  iniputari  d.lvjnc.  ValeuuS*  dtSLetms 
Iraricidi,  lib.  20. [ag.  179. 

(/)  RuiNART ,  VrJtftu  i»  op.  Gngm 
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des  faits  arrivés  depuis  642  >  jufqu'en  680.  Encore  la  plupart  de 
ces  faits  font  controuvés&fi^eux.  La  féconde  s'étend  depuis 
le  Chapitre  5>7"''  jui^uà  la  moitié  du  109"".  L^anonyme  y  rap- 
pone  principalemenc  ce  qui  $*eft  paifé  dans  rAuftrafie  depuis  l'an 
680  ,  jufqu  en  7  3  6.  Sa  narration  eft  exa£lc.  II  marque  lui-même 
fon  âge  dans  le  Cliapitre  109""  9  en  diiknc  qu'il  écrivoit  le  pre- 
mier de  Janvier  735.  La  troificmc  partie  commence  où  finit  la 
féconde  ,  &  comprend  huit  Chapitres  &  demi ,  où  l'on  voit  la 
fuite  de  l'Hiftoirc  julqu'à  Tan  752  ,  auquel  Pcpinfut  déclare Roî. 
Il  paroît  que  l'Auteur  écrivoit  dons  le  tcms  même  des  évcncmcns , 
puilqu'il  compofalaChronicucpar  ordre  de  Childcbrand,  oncle 
paternel  de  ce  Prince.  Nibelung  fils  de  Childebnnd  fit  écrire  la 
quatrième  partie  qui  conduit  Thiftoire  jufqu  a  la  mort  de  Pépin 
arrivée  en  768, 11  y  efl:  parle  auni  du  facrc  de  Charles  &  de 
Carloman  ,  tous  deux  fils  de  Pépin*  Canifius  (m  )  n'a  donné  que  » 
la  fin  de  La  troifiéme  partie  avec  la  quatrième.  Kllcs  font  toutes 
quatre  dans  les  Recueils  de  Freherus  ,  de  DuchcCnc  ,  de  la  Bi- 
bliothèque des  Pères  de  Lyon  ,  ou  dans  l'Edition  des  Œuvres 
de  Hiint  Grégoire  de  Tours ,  de  l'an  i6c?p.  Monficur  l'Abbé  de 
Mraolcs  qui  a  mis  en  françois  les  Œuvres  de  ce  faint  Elvêque , 
a  traduit  auITi  le  cinquième  Livre  de  la  Chronique  de  Fredegai- 
le  9  avec  ià  continuatîonr  Dom  Ruinart  a  mis  a  ]a  fuite  de  cette 
Chronique  quelques  fragmens  concernant  THiftoire  de  France  ^ 
tirés  d'Ëufebe ,  de  laine  Jérôme  &  d'Idace  >  9t,  rapportes  par  Fre* 
degaire  fous  le  nom  de  ces  Auteurs.  Il  y  en  a  toutefois  qu'on  ne 
trouve  pas  dans  leurs  Ecrits  [n).  Peut-être  avoit-il  appris  de  quel- 

3ues  anciennes  traditions  ce  qu'il  y  raconte ,  en  particulier  ce  qu'il, 
it  de  l'origine  des  François  qu'il  fait  delcendre  desToïens  Chronjqn» 
Vin.  Nous  joindrons  à  Fredegaire  up  Auteur  anonyme  qui 
écrivoit  en  même  tems  que  lui ,  &  qui  faifoic  également  fon  étude 
de  rHiftoire  âe  de  la  Cnfonoiogie.  Son  CXivrage  porte  quelque» 
ibis  le  titte  de  Qiionique.d*Ale3undrie  ;  &  quelquefi>is  celui  d& 
Chronique  Fafchale.  Matthieu  Raderus  qui  le  fit  imprimer  en 
1^24  àMumck,  penfe  qu'on  l'a  intitulé  a  Alexandrie  ,  parce 
que  TAuceur  en  écoit  originaire  ;  il  donne  pour  preuve  qu'il  en^ 
étoit ,  ce  qu'il  dit  des  cendres  du  Prophète  Jerémic  apportées  en 
cette  ville  par  ordre  d'Alexandre  le  Grand.  D'autres  en  donnent 
une  raifon  qui  ne  vaut  pas  mieux  >  qui  e(l  que  cette  Chronique 
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commence  par  un  grand  pafTjgc  de  laint  Pierre ,  Evêquc  d'A- 
lexandrie &  Martyr  ,  iur  le  jour  de  la  célcDration  de  la  Pâque. 
Il  n'cll  pas  beioin  de  faire  fendr  rinfuHiIance  de  ces  raifons  :  âe 
on  conviendra  aifémcnt.  que  pour  donner  à^cet  Ouvrage  le  nom 
de  Chronique  d'Alexandrie  9  il  auroic  fallu  qu*elle  fe  bo  mâtà 
THiftoire  de  cette  ville  »  ou  a  celle  de  Tes  Evêques  ;  ou  qu'elle  eue 
fuivi  dans  fes  fupputations  Pere  &  les  époques  des  Alexandrins. 
Il  n'y  a  rien  de  tout  cela.  L'Auteur  met  toute  fon  application  à 
examiner  &  à  rcfoudrc  les  difficultés  c^ui  fe  font  élevées  foit  dans 
la  Synagogue  ,  foit  dans  l'Eglifc ,  au  iujet  de  la  célébration  de  la 
Fccc  de  Pâque.  Ce  qui  efl:  fuffifant  pour  autorifcr  l'infcription 
de  Cluonique  Pafchale ,  que  fon  écrie  porte  dans  quelques  Edi- 
tions ,  comme  dans  celle  dfe  M.  du  Gange  £dce  à  Paiis  eni ^8S , 
&à  Venilèen  172^^ 
gie  efl  de    IX.  L'Ouvrage  m  con^fë  de  deux  Parties  »  qui  dan&  les 
deux  Auteurs,  nufcrits  paroiffent  de  deux  mains  différentes.  La  première  Partie 
"  s'étend  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'à  la  dix-fep- 
ticmc  année  du  règne  de  Conflantin ,  de  Jcfus-Chrift  3  54.  La 
Icconde  continue  PHiftoire  des  tems  julqu  à  la  vingtième  année 
d'Héraclius,  62p  de  Tere  commune.  Doù  il  elt  naturel  de  con- 
clutc  que  l'Auteur  de  la  première  Partie  vivoic  lur  la  fin  du  règne 
de  Conflantin  ;  TAuteur  de  la  féconde ,  fur  la  fin  de  celui  d'He- 
ladius  9  fous  lequel  les  difeutes  de  la  Pâque  agitées  dans  le  qua- 
trième fîéde  y  fe  renouveuecciK  ai^remmenc  en  Orient.  Quel.' 
ques-uns  ont  cru  que  fkint  Maidme  ëcoit  le  continuateur  de  la 
Chronique  Pafchale ,  parce  qu*il  compofa  un  Cycle  Pafchal,  quî 
finiffoit  à  la  trente  &  unième  année  aHéraclius/  Mais  ils  n'ont 
pas  pris  garde  que  ce  Saint  fuivoit  une  ère  différente  de  celle  delà 
Chronique  Paie  ha  le  dans  la  fupputation  des  tems. 
Oufral^w^     X.  L*Autcur  après  avoir  rapporté  dans  la  Préface  plufieurs 
iiMil^^Vitut^  paflâges  des  Porcs  fur  la  célébration  de  la  Féte  de  Pâque ,  pro- 
ëm,t7»9,     pofede  lui-même  divers  moyens  de  trouver  le  jour  auquel  on 
doit  diaque  année  célébrer  cette  Fête.  Il  donne  pour  plus  grand 
édairdfièment  deux  Tables ,  qu*il  appelle  roulettes  9  dont  la  pre- 
mière contient  un  Cycle  folairc  de  vingt-huit  ans  ;  la  féconde ,  le 
moyen  de  trouver  en  quel  mois  l'on  doit  faire  la  Pâque  légale* 
Cela  eft  fuivi  d'un  Traité  de  la  Pâque  légale  ,  &  dcs'Lunes  dans 
lefquellcs  les  deux  Pâques  ,  la  Légale  &  rEccléiiaftie^uc  doivent 
être  célébrées.  Enfuite  pour  montrer  que  l'Eglife  Catholique  s'cft 
conformée  dans  la  célébration  des  Fêtes ,  à  ce  qui  en  avoir  été 
ordonné  dans  la  Loi ,  il  donne  en  abrégé  l'Hifloire  de  ce  qui  s'efl 
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pafTéàcet  égard  depuis  le  commencement  du  monde ,  jufcju  'a  la 
vingtième  année  d*Héraclius;mais  il  mêle  beaucoup  de  chofcs  ccran- 
geres  à  l'en  fujct ,  pour  rendre  fa  Chronologie  plus  lui  vie  &:  plus 
intcrcflante,  Monficur  du  Cangc  dans  le  deflein  d'en  éclaircir  qucl- 

âuesendroits-y  a  joint  pluHeiirs  pièces ,  entre  autres  deux  fragmens 
t  la  Chronique  d'Eufebe  touchant  la  manière  de  compter  les 
mois  &  les  années  chez  les  Grecs ,  les  Egyptiens  &  les  Hébreux  y 
un  fragment  derHomclie  d'Hefychius  fur  la  Naiflance  de  Jefus- 
Chrift  i  un  autre  d'un  Traité  anonyme  fur  les  années  de  la  Naif- 
fance  &  de  la  PalTion  du  Sauveur  ;  le  Commentaire  de  Doro- 
thée ,  Êvcque  de  Tyr  &  M.irtyr  fous  Licinius  ,  fur  les  fepranre 
Difciples  du  Seigneur  ,  fur  les  Patriarches  de  Conftantinople  ,  & 
fur  les  douze  Apôcrcs  ;  ouvrage  plein  de  fables  &  de  menfonges, 
reconnu  pour  apocryphe  par  tous  les  Sçavans. 


♦ 


CHAPITRE  XXXIV. 

'Let  ?aft%  Théodore  L  &  Martin  L 

I.   A  P  R  e'  s  la  mort  de  Jean  IV.  arrivée  au  mois  d'OÛobre  tUoéanU 

y~V  de  ran  642 ,  on  élut  à  f*  place  Théodore  ,  premier  du  ^f»"»** 
nom  (a)  y  Grecâe  nation  »  natif  de  Jerufalem  8c  fils  d'un  Evê-- 
que  nommé  audi  Théodore.  Il  fut  ordonné  le  vingtrcinquiémede 

Novembre  de  la  même  année ,  le  Saint  Siège  ayant  vaque  un  mois 
&  treize  jours.  Son  Pontificat  dura  fix  ans,  cinq  mois&  dix- huit 
jours.  Pyrrhus  ,  Patriarche  de  Conftantino.)leavoit  quitté  fon  Sié- 
fic  dès  l'année  précédente  641  ,  il  éroit  pafTé  a  Calcédoine ,  &  de- 
là en  Afrique  '<,  on  lui  avoic  donné  pour  fucceiTeur  Paul ,  PrC'-  • 
be  St  (Econome  deJa  grande  Eglife,  l^uî  écoit,  comme  fon  prédé^ 
cefleur»  infeaé  de  l'héréTie  des  MonothelitM^  laiiZà  pas  d'en* 
rom  les  Lettres  Synodales  &  celles  des  Bvêques  qui  lavoienc 
ordonné ,  au  Pape  Thcodre.  Elles  ne  contenoient  rien  que  de 
conforme  à  la  Foi  Orthodoxe  ;  mais  ces  Evcques  y  donnoient  à 
Pyrrhus  le  titre  de  rrcs-faint ,  difant  qu'il  n'avoit  abandonné  fon 
Eglife  qu'à  caule  du  trouble  8c  de  la  haine  populaire.  Ce  Pape 
xépondic  au  Patriarche  Paul  que  le  tumulte  &  la  haine  du  peuple 
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n  otant  pas  l'Epifcopat ,  il  étoit  ncceflaire  pour  affermir  fon  Or- 
dination que  Pyrrhus  fût  dépoté  dans  un  Concile  ,  après  que  fa 
caule  y  auroit  été  canoniquement  examinée  par  les  Ëvêques  les; 
plus  voîfins  j  que  la  piéfisnoe  de  Pyrrims  d'écoîr  poitt  néoeffiûre  ^ 
parce  que  (es  excès  ésokm  msoÊmpUTq^.ïoa  »nkkê4cnis  y, 
aile  Cl  fes  parcKans  clierchoient  ks  moyens  dÉ  xetaixl».  là  coo* 
damnation  «.oo  poiivoic  rendre  vains  leurs  artifices  en-Obseaaot 
de  l'Empereur  un  ordre  pour  envoyer  Pyrrhu*  à  Rome ,  pour  y> 
être  jugé  dans  un  Concile.  Théodore  écrivit  à  peu  près  la  même 
chofe  auxEvcoues  qui  avoienc  ordonné  Paul  ^  &  envoya  à  Conf— 
tantinople  un  Décret  pour  être  lu  publiquement ,  par  lequel  il  re« 
iettoic  tout  ce  quePynhus  «voit  enfeigoé  contre  la  Foi,  &  anathé^ 
vuttifoitflam  b  nomtter  l'fieâlKfe  dâ^ 
fa  Leme  à- Paul  une  Lettre  ouH       écrit»  à  PEnpeieur  pour- 
le  prier  d'envoyer  Pyrrhus  à  Kome;  nous  ne  Taveos  pius^  Il  eftri 
dit  dans  la  %conde  aâion  du  premier  Concile  de  Latraa  »  fous 
Martin  I.  que  Théodore  dépota  Pyrrhus.  Analhfe  marque  qu'il 
prononça  contre  Paul  la  fentcnce  de  dépofition.  Cela  fe  fit  lans 
doute  dans  un  Concile,  On  dit  même  que  le  Pape  (b)  s'écant  fait 
apponer  le  Calice  6c  ayant  pris  du  Sang  précieuse  de  J^ius^Chiiil  ^. 
il  en  foufcrîvxt  ta  fencence  contre  Pyrrhus, 
lielïl'un  q;»^    U.  Le  Diacre  MardA  léaddcA  CtttifMùa^^  qM&té  d^A-- 
aiem<^.  pooiliaiiv  |  ^ce  filcà  lui  que  te  PapeTheodoi«.«di«flkl^ 

dres  pour  tenir  fa  place  dans  le  Concile  qui  devoit  ic  tenir  air* 
fujet  de  la  dépofition  de  Pyrrhus.  Theodoiro  étant  mOrt  au  mot&: 
de  Mai  de  Tan  649  ,  on  choifit  pour  lui  Aicceder  Martitr,  qui,, 
comme  on  vient  de  le  dire ,  avoit  été  Ion  Apocrifîaire  à  Conftan- 
tinople.  Il  étoit  de  Todi  en  Toicane.  AulB-tot  après  fon  Ordi- 
nation ,  il  tint  un  Concile  à  Rome  dans  l'Ëglife  dd  Sauveur ,  nom«- 
lOée  Conftantkijefie  au  Palais  de  LacÉran  ^oîkaiBfterent  ceftt-*dnq 
Evêques,  y  compris  le  Pape  qui  y  pvéfidok,  Lft  pnaàoniS^&ta 
fut  tenue  le  ciiKjpéme  jour  d'Oûobre  de  Fan  64^  9  la  cinquième 
^  dernière  douze  jouBS  a^KS  9  c'eA-è-dire ,  le  dernier  du  même 
mois.  On  y  condamna  ceux  qui  ne  reconnoiiToient  en  Jelîis^Chtiii;  : 
qu'une  volonté  &  une  opération  ;  ceux  qui  rejetroient  les  deux  vo- 
lontés ,  ou  qui  ne  vouloient  ni  une ,  ni  deux  volontés.  Théodore  1 
de  Pharan ,  Cyrus  d'Alexandrie  ,  Sergius  de  Conftantirxjple  & 
Ses  fucceiL'urs  Pyrrhus  ôc  Paul  y  fuient  condamnés  nommément 
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comme  Monothelitcs  ,  avec  tous  ccuK  qui  recmkat  fEâlielè 
>cl*HeracIiu$  8c  le  Type  de  Condantin. 

III.  Le  Pape  envoya  les  Ades  de  ce  Concile  aux  Eglifcs  d*0-     terrr?  da 
rient  &  d'Occident  (  c  )  ,  avec  plufieurs  Lettres  rant  au  nom  du  *apc  Martini 
■Concile  qu'au  ficn.  Il  y  en  a  une  à  tous  les  Fidèles ,  où  il  les  inr-  JJJ*-^ 
truit  de  la  naiflfance  &  des  progrès  de  l'erreur  des  Monoth^ites , 

de  la  néceflltc  d'afTembler  le  Concile  ,  &  de  la  manière  dont  on 
y  avok  procédé  à  h  condamnation  de  cette  nouvelle  héréfie  »  de 
lès  auteurs  de  fes  pardlàns.  Û  exhorte  tous  les  Fidèles  de  les 
«nathémattlèr ,  en  même  temsla  déeeftable  Eàhefe  ^  8c  le  Type 
Impie  ;  ajoutant  que  c'étoit  pour  les  y  engager  ou'il  leur  envoyoît 
les  Aâes  du  Concile  ;  afin  aufH  de  le  juitifier  aevaot  Dieu  ^  6c 
Tendre  inexcufables  ceux  qui  n'obéiroient  pas. 

IV.  Il  envoya  les  A£les  du  mcmc  Concile  avec  leur  tradutlion  a  l'Empe- 
en  Grec  à  TErapereur  Conftantin  (d)  ^  avec  une  Lettre  par  reorConftin- 
Jaquelle  il  le  prioit  de  les  lire  attentivement ,  de  condamner  uar 

de  pieufes  loix  les  nouveaux  Hérédaues  9  avec  leur  mauvaifetloc- 
trine*  6c  de  maintenir  la  doârine  des  Peies  6c  des  Conciles.  Il 
&it  mention  d^une  Lettre  des  Monothâltesaux  Evcques  d'Afri- 
que 9  à  qui  ils  difoient  que  ce  Prince  avoit  publié  le  Type  de  Ton 
propre  mouvement ,  pour  ordonner  de  fe  relâcher  un  peu  de  la 
rigueur  exceffive ,  fans  préjudice  de  la  vérité.  Surquoi  le  Pape 
dit  :  Ils  n'ont  point  en  cela  écouté  les  Pères  ,  qui  difent ,  qu^à  Té-  ►  ' 

SLard  des  vérités  divines  le  moindre  changement  c(l  important. 
Tous  1»  Evêauesdo  Condle  lîoulaivirent  à  h  Lettre  du  Pauc. 
'  Vr  Les  Bvequesd^Afiriqueavoiett  envoyé  au  SaimSii^Ieiir  AijEgiifed* 
-confeflîon  de  foi ,  où  ils  approuvoient  la  do£lrine  des  deux  volon-  Jjj^"^'  »  f' 
tés  6c  des  deux  opérations.  Martin  I.  leur  fit  réponfe  &  leur  en- 
voya par  Théodore  &  Léonce  ,  Moines  de  faintc  Laurc ,  les  Aftes 
du  Concile  de  Latran ,  avec  fa  Lettre  circulaire.  11  approuve  leur 
confeflion  de  foi ,  les  exhorte  a  y  perfévercr  &  leur  explique  en 
jicu  de  mots  ce  qui  s^étoit  paffé  contre  les  Monothélitcs. 

VI.  Le  Pape  reçut  de  laint  Amand  9  Evcque  de  Maftric ,  urte  a  s.  Amani 
lettre  oà  cet  Evêque  le  coiiftdébic  fur  ce  qnliavoit  à  Êiire  pour  iJl^^^^  ''j,- 
réprimer  le  déforore  de  quelques-uns  de  fes  Clercs  qui  écoient  jS),  ^  '  " 
tombés  dans  des  péchés  dnmpattté  depûis  letir  Ordination.  U  en 


(t)  Toin.  6*  Comtii.fi,  6,  H  v6j, 

{i)  Haec  a«  «n  feripTerant  nadifBi' 

tribus  nallo  modo  aufcu!,intcç  ,  quod  in  iis 
(]ux  ad  Deum  pertinent  inqoe  divioù  prx< 


dicationiboi  «  idqood  parùm  al>e&  paola* 
lùmqaematataineft»  non  par  vain  umcn 
e(l  dwoidiiin»  Tam.  tf.*CMMf/>  fi^%  7#  : 
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Ié$  gardiens ,  &  non  pas  les  prévaricateurs  des  Canons.  En  con- 
iëqucnce  il  défend  a  Jean  de  Philadelphie  de  confirmer  ceux  qui 
.  ^éioienc  dMûs  eux-mêmes  »  ou  ceux  dont  râeftkm  n*âx>it  poinc 
canonique.  Il  mec  de  ce  nombre  Macédonius  d*  Antioche  donc  Yé^ 
kâion  avoir  été  faite  dans  unpatsécrangcrdins  confentemenc  du 
peuple  &  fans  décret  d  cledion  ,  &  parce  qu  il  étoit  uni  aux  Héréci" 
ques  qui  Tavoienc  élu  pour  récompenfc  de  fcs  crimes  ;  Se  Pierre 
qu'ils  n'avoient  fait  Evcque  d'Alexandrie  que  pour  fortifier  leur 

f)arti  par  le  grand  nombre.  Il  veut  que  ceux  qui  feront  reçus  dans 
'Eglile  Catholique ,  condamnent  non-feulement  Théréfie  des  Mo- 
.nbcnélites  y  mais  encore  Théodore  de  Pharan ,  Cyrus  .  Sergius  & 
.  tous  ceux  <fn  font  de  leur  fentimenc  ;  quHls  re^ectent  le  Type  fait 
aux  inftigattons  de  Paul  de  Gonftandnople  9  8e  qu^  confeflênc 
xlaircment  deux  volontés  eq  Jefus-Chrift.  Il  marque  qu'il  lui  enr 
voie  les  Aâes  du  Concile  de  Latran  Ôc  la  Lettre  circulaire  par 
l'Abbé  Théodore ,  fon  Apocrifiaire  ,  8e  par  les  Moines  ,  Jean  , 
Etienne  &  Léonce  ;  «&:  qu'il  lui  donne  Théodore ,  Evêque  d'Ef- 
bunte  8c  Antoine  deBacate^  pour  Taider  dans  l'exécution  de  là 
commillloa. 

.VIII.  Martin I^^écrivic  en  particulier  à  chacun  de  ces  *icwx  ^.^^^jj*»*^* 
£vêqucs  pour  les  exhorter  de  s*unir  à  Jean  de  Pbihdel^hie.  Il  x^,  i  Amomê 
loue  Théodore  d'Esbuftte  de  s'être  déclaré  hautement  contre  les  Bacate,^. 

Monothçlites  en  plubliant  fa  confeflion  de  f(ttp^r  écrit  ;  &  ^^"  AbJ^S^ 
toine  de  Bacate  d'avoir  quitté  leur  parti  &  envoyé  au  Saint  Siège  Theodofe,  f. 
ià  rétraâation.  Sa  Lettre  à  George ,  Abbé  de  faint  Théodoie,  îî-  *  P*nta» 
efl  pour  le  remercier  d'avoir  pris  avec  les  Moines  la  défcnfc  d'E-  î^p  *J^'^^ 
tienne ,  Evéque  de  Dore,  Légat  du  Siège  Apoflolique  fous  le  Pape  rangdes muC. 
Theodore  ,  &  l'exhorter  à  fe  foumettre  à  Jean  de  Philadelphie.  ''••»^  î** 
.Ceuxquiavoiem  empéciié  TEvêque  de  Dore  de  recevoir  des  Evê^ 
qu^    d'ordonner  des  Erares  idon  k  comiiiilItQn  qu'il  en  avoir 
'  reçue  du  Pape ,  avoient  envoyé  à  Rome  des  plaintes  contre  luL 
Après  y  avoir  été  examinées  ,  elles  fe  trouvèrent  fans  fondement. 
C'efl:  ce  que  le  Pape  déclare  dans  fa  Lettre  à  Pantaléon  ajoutant 
que  ces  calomniateurs  étoient  caufc  qu'il  n'y  avoit  plus  en  tes 

Suartiers  là  d'Evèques  ni  de  Prêtres  qui  ofiriltentconrinuellement 
es  Sacrifices  pour  fe  peuplc.Il  paroît  par  la  Lettre  adreiice  à  Pierre, 
qui  dans  l'infcription  efl  appellé  illuure  ,  qu'il  avoic  l'autorité  teoiF 
porelle  dans  le  païs.  Le  Pape  lui  recommande  foo  Vicaire. 

IX.  Commelon  poiivoirsfécend^  particulièrement  fur  les  Eglv  ^^J^J^^ 
Ibiépendantes  de  Jeru(âlem&  d*Antioche ,  Martin  I.  leur  écii- 
.  wone  hem^.  drculaive  ppurietff  d<éclarer  qu'il  avoic  Doauné  it*t*i9- 
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ce  miniftere  Jean  de  Philadelphie ,  &  les  exhorter  à  lui  obéir.  Eû 
mcme-tems  il  les  conjura  de  demeurer  fermes  dans  la  foi  de  PE- 
elife  Romaine ,  &  d'éviter  les  Hérétiques ,  nommément  Macé- 
donius  6c  Pierre  ,  l'un  ufurpaceur  du  Sié^c  d'Ancioçhe  9  Tautr^ 
d'Alexandrie.  Il  leur  donna  avb  de  la  condamnation  du  Mono- 
théfifme  dans  le  GooeOe  de  Latran  »  dont  il  dit  qa^  aycric  en^r 
Toyé  les  A€Jtes  à  Jean  de  Phtladelpliie,  afin  au'i!  leur  en  tk  parc 
A  Paul  de    ^'  ^^"^  nouvcîlemenc  élû  Evêque  dé  Theffaloniqiie  envoya 
TiKaaioniqae  fuîvant  la  couiumc  fes  Lettres  Synodales  au  Pape  Martin  L  Elles 
4<»  Jo-  contenoient  fa  profeflfion  de  foi  ','maÎ5  qui  favorifoit  le  Monothélif- 
me.  Le  Pape  s'en  plaignit  aux  députés  de  Paul ,  qui  raifurerent 
que  l'erreur  qui  paroiffoic  dans  les  Lettres  de  leur  Evêque  ,  s'y 
ccoit  gli0cc  par  inadvercence  ,  &  qu'il  la  corrigeroit  H-tôt  qu'a 
en  ferait  avçfd.  Le  Pape  mandaà  les  L^cs  qui  én^ent  for  les 
lieux  de  ùàve  vck  à  Paul  en  quoi  fl  avmt  fidm ,  Pcbliger 
à  foufcrire  à  la  profedlon  de  foi  quHls  lui  donneroient  eux-mêmes» 
Paul  en  écrivit  une ,  où  câi  parlant  de  la  volonté  &  de  ropération 
de  Jefus-Chrift  ,  il  omcttoit  le  mot  de  naturelle  &  l'anathême  (à 
l'hérclic  des  Monothclircs.  Les  Légats  féduits  par  fes  artifices  & 
fes  flatteries ,  fe  contentèrent  de  cet  écrit.  Mais  le  Pape  l'ayant 
vu ,  &  remarqué  que  Paul  s'étoit  éloigné  de  la  formule  qu'il  avotc 
envoyée  pour  b  lui  faire  foufcrire  ,  prononça  anathcme  contre 
^      lui  9    ordonna  à  ib  L^acs  qui  sèment  laiflë  féduire ,  de  Étire 
pénitence  dans  le  fac  ^  la  cendre.  Ceft  ce  ^ue  Ton  voit  dans  la 
liCCirequll  écrivit  à  cet  Evêque  pour  lui  apiifier  la  Sentence  q«/fl 
avoiit  rendue  contre  lui.  Après  lui  avoir  reproché  tous  fes  mau* 
vais  artifices ,  il  dit  :  Sçachez  que  vouscees  dépofé  de  toute  digni- 
té Sacerdotale  &  de  tout  rainiftere  dans  FEgiife  Catholique  juf- 
qu'à  ce  que  vous  confirmiez  par  écrit  fans  aucune  omilTion  tout 
çe  que  nous  avons  ici  décidé  en  Concile  ,  &  que  vous  anathéma-. 
tiflez  tour  ce  que  nous  anathéraai^ilbns ,  pareiculuk-emcnt  les  nou- 
veaux Hérétiques,  Théodore^  Ptiaian ,  Cyrus d'Akiîuidriey 
Pyrrhus  &  Paul  avec  leur  Efthefe  &  leur  Type. 
Ai'Egitfede    ^ï-  Lc  Papc  écrivit  aullî  à  Pfiglife  de  Theflafonîque  ,  pour 
Theirabniqae  lui  donncT  avîs  dc  ccttc  Scntcnce  &  Tavertir  de  n'avoir  plus  de 
HZ'  communion  avec  Paul ,  d'abandonner  fa  doflrine  ,  de  demeurer 

ferme  dans  la  foi  de  TEglifc  Romaine ,  de  faire  célébrer  les  Myf- 
teres  par  les  Prêtres  &  les  Diacres  Catholiques  ,  Jufou'à  ce  qu'il  - 
fût  rentré  en  fon  devoir ,  ou  qu'on  eût  élu  un  autre  tevêouc  à  fa 
|toce  »  qui  à  l'imitation  dn  riijKt  des  Pafteurs  Jefus  -  Chrift  * 
r/âhu  ».écabii0e'£:>n  peuple  daman  fieu  abondant  en  pâturage,  &  Péiéve 
ht»        près  d^reaufbnifiame  de  la  laine  doârine* 
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XII.  L'Empereur  Conftantin  informe  des  fentimens  du  Pape  P^rïïcution 
&  des  Evêquès  d'Italie  ,  à  l'égard  du  Type  qu'il  avoic  fair  dref-  ':^^^s^ 
ier  à  la  follicitation  des  Monothélites,  envoya  pour  Exarque  en  ieiticsàTbeo- 
IcalieOlyppiittfoa  Chasibellan ,  avec  ordre  de  Êiire  ligner  cette  ^f^*  'i* 
fitnmik  à-tous  les  Evoques  &  les  Propriécairesdes  Terres.  Olym- 
^MS  arrivé  à  Rome ,  trouva  le  Concile  de  Latran  alTemblé.  Il  e£- 
laya^en  vÂo  d'obliger  le  Pape  8t  les  Ëvêques  à  foufcrire  le  Type  : 
&  voyant  qu'ils  n'écoient  point  intimidés  par  les  foldats  qu'il  avoît 
menés  avec  lui ,  il  eut  recours  à  la  trahilon ,  &  ordonna  à  fon 
Ecuyer  de  tuer  le  Pape  dans  le  tems  qu'il  recevroit  de  lui  la  Com- 
munion dans  TEglife  de  faince  Marie  Majeure.  La  choie  étoit  fa- 
cile y  parce  que  c'ccoit  ruTag^e  alors  de  communier  chacun  à  la  pla- 
«e.  Dieu  ne  permit  pas  nBaniarins  Penécutioo  de  ce  crime.  L*B* 
cpyer  frappéaaveug^emem ,  ne  vit  point  le  Pape  dans^le  moment 
l|u'il  donnoic  ia  Communion  à  Olympius.  Celui-ci  voyant  la  pro-  ^ 
te£lion  du  Ciel  fur  Martin  I.  lui  déclara  les  ordres  qu'il  avoit' 
reçus  de  Tarrcter  ,  fe  réconcilia  avec  lui ,  &  pafTa  avec  fcs  trou- 
pes en  Sicile  où  il  mourut.  L'Empereur  nomma  à  fa  place  Théo- 
dore furnommé  Calliopas ,  à  qui  il  ordonna  d'enlever  le  Pape  y 
fous  prétexte  dliérérie ,  &  d'avoir  envoyé  aux  Sarrazins  ennemis 
de  TEmpire ,  de  l'argent  Se  des  Lettres.  Le  Pape  averti  que  Théo- 
dore approchok  de  &ome,  enma  au-devanc  quelques-uns  de 
Ion  Qergé»  L'Exarque  ks  reçut  dans  fon  Palais  »  croyant  que  le 
^pe  étoit  avec  eux:  mais  voyant  qu'il  n'y  étoit  pas^    dit  aux- 
jM-emiers  du  Clergé  :  Nous  voulions  l'adorer  (/)  ;  mais  demain 
qui  eft  Dimanche^  nous  Tirons  trouver  &  le  ialuer  ,  car  aujour- 
d'hui il  ne  nous  a  pas  été  polfible.  On  voit  ici  (g)  les  mots  d'a- 
dorer &  de  faluer  employés  indifféremment ,  &  il  y  avoit  long- 
tems  que  l'on  difoit  adorer  VEamrcus.  Théodore  craignant  la  ^ 
màâmdèfMt  vin  ps  ialuer  le%pe  le  kndèmani  Dionnchey 
«omme  iiavok  -pramis*;  mais  le  Lundy  maiîn  il  envoya  fen  Gar^ 
SDlake  hff  dire  :  Vous  Ml  préparé  des  armes  amaffô 
res  pour  vous  défendre  ,  Tatous  avez  des  gens  armési  Cétoic  une 
{kuflerc.  On  vifita  la  mailbn  épifcopale ,  où  l'on  ne  trouva  rien 
de  tout  cela.  Le  même  jour  l'Exarque  vint  lui-même  ;  &  ayant 
trouvé  le  Pape  malade  couché  fur  fon  lit  à  la  porte  de  l'Egfife, 
îiprélfinca  a«x  Prêtres^  aux  JSvcques  un  ordre  de  l'Empereur 


(  f)  Dixic  primis  Cleri  :  qaia  nos  volai'  i  &  falutabunus.  Efifl.  ij.md  HnJtr.f.  Sî-^ 
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pour  le  dcpofer ,  comme  indigne  &  incrus.  Eugène  fils  de  Rufi- 
nicn  fut  établi  à  fa  place  par  Tautorité  de  ce  Prince',  8c  Manin  I. 
livré  aux  foldacs  pour  être  mené  à  Conftantinople.  Il  n*y  arriva 

Suc  le  dix-fepdéme  de  Sëmembre  ^54,  quoiqu'il  fût  parti  de 
kOme  le  dix-neuvîéme  de  Juin  de  l'année  précâente  ^5  ^ .  De  h 
'Barque  fur  laquelle  on  Tavoic  emmené  il  fut  conduit  en  prifon, 
après'avoir  été  expofé  pendinr  plufieurs  heures  aux  infultes  delà  ' 
|)opuîacc ,  môme  des  Payons.  Il  y  a  apparence  que  ce  fut  de  la 
•prifon  qu'il  écrivit  deux  Lettres  à  Théodore,  qu'il  qualifie  fon 
frère  bien  aimé.  Dans  la  première ,  il  donne  pour  témoin  de  la 
pureté  de  fa  foi  le  Clereé  de  Rome  qui  en  étok  parfaitement  inr 
ilruic,  Se  en  avoir  renoui  témoignage  en  préicnce  dei'Exaique 
Théodore.  Puis  répondant  aux  acculations  particulières ,  il  pro« 
teftc  qu*il  n*avoit  envoyé  ni  argent  ni  Lettres  aux  Sarraann$4 
#  qu  il  avoit  feulement  donné  quelque  peu  de  chofe  à  des  ferviceuis 
de  Dieu  qui  vcnoicnt  chercher  des  aumônes ,  mais  qui  n'étoient 
point  de  cette  nation;  que  bien  loin  de  ne  pas  honorer  la  faintc 
Vierge  comme  mcrc  de  Dieu^il  déclaroit  anathcme  en  ce  monde  & 
en  l'autre  ,  à  quiconque  ne  l'honore  pas  au-deffus  de  toutes  créa- 
tures ,  excepte  fon  Fils  Notre  Seigneur.  Il  raconte  dans  l'autre 
la  matière  donc  TExarque  Pavoit  fiit  oilever  de  Rome ,  &  étire 
un  Pape  à  la  place  (h)  ;  ce  qui  ne  s'écoit  jamais  £iit  (  /  ) ,  puifqu'en 
rabfence  del'Evêque  Wf\rchidiacre ,  l'Archiprêtre  &  le  Primif 
cier  tiennent  fa  place.  Enfuice  il  fait  le  détail  de  ce  qu*il  louf- 
froit  d>ns  la  prifon,  où  on  lui  refufoit  même  de  l'eau  pour  fe  la- 
ver, priant  Dieu  qu'après  lavoir  retiré  de  cette  vie  ,  il  amené 
fes  pcriécutcurs  à  pctîitcncc  ,&  au  repentir  de  leur  iniquité.  * 
^  Interrogr,-  XIII.  Suit  dans  la  colieclion  des  Conciles  un  Mémoire  en  for- 
*ire  do  Pape  Lettre  fous  le  nom  di^n  Chrétien  ,  aux  Evêques  onho* 
M.,nn ,  MT.  ^  l'Occident ,  à  qui  îRit  le  rédc  de  ce  qui  fe  paflà  dans 
Pinterrogacoire  que  Ton  fie  prêter  au  Pape  dans  la  chambre  du 
Confeil ,  après  quacrevingts-treize  jours  Je  prilbn.  Quoiqu'il  eot 
lecufé  Us  témoins ,  on  ne  latiTa  pas  de  recevoir  leur  dcpontion  : 
&  cette  procédure  irréguliere  dans  toutes  fcs  parties,  le  termina 
à  le  livrer  aux  Bourreaux  qui  lui  ôtercnc  Ion  pallium  ,  le  dépouil- 
lèrent de  tous  fcs  habits  ,  lui  mirent  un  carcan  au  cou  ,  &  le  traî- 
nèrent depuis  le  Palais  par  le  milieu  de  ^  Viiie  atcaché  avec  le 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^ 

(jk)Tom.  G.Coticit.  fag.  ^6.  |  Tîntii  Pontificis  Archidijconus  &  Archî- 

(OSubrugacoinlocooiL'oEpircopo,  quoH  I  prefb/ter  A:  Pnmuerias  locum  prxieiuint 
AMÂamaUqouidoftftamcftiqiàaiaal»»!  Pontifias.  IM* 

Geôlier, 
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<jColîer  j  pour  marquer  qu'il  étoit  condamné  à  mort.  Arrivé  au 
Prétoire  ^  on  le  chargea  de  chaînes ,  &  on  le  ktta  en  prifon  avec  • 
<ics  meurtriers.  Le  lendemain  l'Empereur  alla  rendre  vifite  au 
Patriarche  Paul  qui  Ce  mouroit ,  &  lui  raconta  ce  que  l'on  avoic 
^/fouffirir  au  Pape.  Paul  agité  des  remords  deconfcience  »  die 
â  ce  Prince  en  fe  tournant  vers  la  muraille  :  Ce^i  encore  pour 
augmenter  macondanmamn.  Ces  paroles  ayant  furpris  TEmpereur^ 
Paul  ajouta  :  N^efi^epas  une  chofe  déplorable  de  trâàer  wtft  un 
Evêqutï  Paul  mourut ,  8c  Pyrrhus  qui  étoit  préfent ,  voulut  ren- 
trer dans  le  Siège  de  Conftantinople.  Pluficurs  s'y  oppofercnt, 
difant  que  par  la  rctraâitioq  qu'il  avoit  donnée  auPape  Théodo- 
re y  il  s'étoit  readu  indigne  du  Sacerdoce ,  &  qu'il  avoit  été  ana- 
thématiCépar  lePatriarchc  Paul. Cette  contcftation  donna  lieu  à  un 
fécond  interrogatoire  de  Martin  I.  L'Empereur  lui  fit  deman- 
der par  un  de  tes  Officiers  ce  qui  s*écoît  {xiflé  à  Rome  à  1  égard 
(de  Pyrrhus  »  &  pourquoi  ce  Patriarche  y  étoit  allé.  Le  Paperé- 
pohdic  que  Pyrrhus  avoit  £iit  de  kd-même  le  voyage  de  Rome$ 
-quUl  y  avoic  été  reçu  comme  un  Evêque  par  le  Pape  Théodore  » 
nourri  &  entretenu  aux  dépens  de  l'Eglife  Romaine ,  où  fclon 
la  coutume  on  donne  à  un  Evéque  étranger  du  pain  très-blanc, 
des  vins  de  diverfes  forces ,  non-feulement  à  lui ,  mais  aux  fiem  ; 
&  quMl  avoit ,  fans  y  être  forcé  de  perfonoe,  donné  fon  libelle 
de  récraclation.  .  ' 

XIV.  Le  Pape  demeura  encore  près  de  crois  mois  en  prifon ,  Lettre  in 
au  bout  ^fquels  il  fut  envoyé  en  exil  à  Gherfone  ,  où  il  ar-  ^^^p'J^" 
liva^Ie  1 5  de  Mai  6  ^5.  Il  écrivic  de-la  à  un  de  fes  amis  ,  pour  -flst^aiSS' 
lui  marquer  qu^il  manquoit  de  tout ,  &  que  s  il  ne  Iiii  venbk 
point  de  fecours  d'Italie  ,  il  fuccomheroic  à  la  faim  &  aux  au** 
très  befoins  de  la  vie.  II  fe  plaint  amèrement  de  l'aba^donnement 
où  il  fe  trouvoit  de  la  part  du  Clergé  de  Rome ,  &  conjure  fon 
ami  de  lui  continuer  fcs  bons  offices.  Il  fait  les  mêmes  plaintes 
dans  une  autre  Lettre,  où  tourefpis  il  prie  Dieu  de  confcrver 
.  inébranlables  dans  la  Foi  ceux  de  qui  il  étoit  abandonné ,  fut'* 
^ut  je  Pafteur  qui  les  gouvernoit ,  ç'efVâ-dire, lé  Pape  Eugè- 
ne. Accablé  de  migres,  il  mourut  le  feiztéme  de  Sepcenuire  655» 
après  fîx  ans ,  un  mois  6c  vingt-fix  jours  de  Pontificat ,  à  com^ 
prer  depub  fon  Ordination  julqifà  la  mort.  L'Eglife  Grecque 
T'honore  comme  Gonfeffeur  le  quatorzième  d'Avril,  6c  i'Egufe 
iiacine  comme  Martyr  ^  le  douzième  de  Novembre* 

"     romeXVll,  Rrrr 
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CHAPITRE  XXXV. 

Saint  EJlm  Evê^  de  Nojon ,  foku  Ouen  Evê^ae  de  Rouent 

dt^iaiîtEU»  I,        E  Saint  vînt  au  monde  vers  Tan  588  iChaM^c ,  àdeinr 
Su«tfôn^    V-/  Beucs  de  Unom.  Son  père  nommé  Eucher ,  après  Va- 
ëi^îmi»  tbir  bien  inilnih  delà  Refi^n,  le  donna  à  un  Orfêvre  de  ré-^ 
«*.  I.  têf.  u  putadon  nommé  Abbon  »  Mâtre  de  U  Monnoîe  à  Limoges,de  qui 
il  apprit  l'art  en  fort  peu  de  tems.  Il  fe  mit  depuis  fous  la  conduite 
de  Bobbon  Trdforier  du  Roi  Clotairc  II.  &  fit  pour  ce  Prince 
C0f,  |.     un  fiégc  magnifique  orné  d'or  &  de  pierreries.  Ce  Roi  fatisfait 

de  l'ouvrage  &  de  la  fidélité  avec  laquelle  Eloi  l'avoir  exécuté 
c-y.  4.     lui  donna  la  confiance  ,  &  le  fit  fon  Monétaire.  On  voit  (  «  )  en- 
core fon  nem  fur  plufieurs  monnoiesd'or,  frappées  à  Pari^foi»^ 
Dagobert  &  fon  fits  Qovis  II. 
'U  eft  envoyé    Q.  Lcs  Gafcons  ayant  £àt  des  courCsi^  des  ravages  fur  lef  - 
j;,rR«f£î!  ftondeies  de  Frâace  veis  Pàn  633  ,  te  Rd  D^obert  envoya^ 
tobeffccn^34^  contre  eux  une  nombreufe  armée  qui  les  défit.  Ils  demanderenc 
quartier  :  ce  qui  ne  leur  fut  afccordé  qu'à  la  charge  d'envoyer  les 
principaux  del  eur  Nation  pour  implorer  la  clémence  du  Roi  (ù). 
'  Ce  Prince  également  mécontent  des  dommages  auc  les  Bretons^ 
avoient  cauics  par  leurs  courfes  continuelles  fur  la  frontière  de 
•    fon  Royaume  ,  manda  à  Judicaël  Prince  de  Bretagne ,  que  s'il  né 
lui  donnoit  fatisfadion  ,  il  pafferoit  en  Bretagne,  &  y  lueUfOÎt' 
tout  à  feu  &  â  lâng.  Saint  Eloi  chargé  de  feire  cette  dédaraw».' 
âu PrinœB«econ  »Tçurfi.lnenentrer  aans  fon  cfprit ,  qu'il  renga- 
gea à  venir  lai-même  â  ?aris,t)à  il  &  foiimtt^txxit  cetpiie  le  Kck 


exigea  de  lui. 

tio^àîafc  lïl-  Son  crédit  auprès  du ^loi  Dagobert  lui  attira  l'envie  des 
xe,  à  la  prière  méchans,  dont  la  fagefle  de  fa  conduite  étoit  une  cenfure  conti% 
*  e/JjjTk/m  ^"c^'^*  En  travaillant  il-avoit  devant  les  yeux  un  Livre  ouver»^ 
w».  7.  i  x«.  pour  s'inftruire  dans  la  Loi  de  Dieu  ;  autour  dô  fa  chambre  quan- 
tité de  Livres  fur  des  planches,  principalement  de  l'Ecriture  faini« 
te,  qu'il  lifoic  après  la  pfalmodie  &  l'oEailbn,  &  plufieurs  de  fei 


(«}  LnBtAKClIifi.  du  Mon.f.  jfo.  ^  f 4. 
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4oiiie(liques  qui  chancoicnt  avec  lui  VOSàct  de  TEglife  le  jour 
4c  U  niMt.  Quoique  le  Roi  le  mandât ,  il  ne  quitcoit  point  fes 
,<£xércicesquil  ne  les  eût  achevcs.II  donnoir  aux^iAvres  tout  ce  Cv«8. 
gu'il  rtccvoit  des  bienf.îirs  du  Prince  ;  &:  on  n'indîquoit  fa  mai- 
Ion  aux  étrangers,  qu'en  leur  difant;  Allez  en  une  tcUç  rue,  à 
l'endroit  où  voas  trouverez  quantité  de  pauvres  afTemblcs.  Vou-  • 
Jant  mettre  fa  conlcience  en  repos ,  il  confcfla  devant  (  t  )  un  Prê-    C^y,  n. 
>cre  tout  ce  qu  il  avoit  fait  depuis  la  jcunelTe  ,  6c  s'impoia  une  fé- 
•vere  pénitence.  Ceft  le  premier  exemple  que  THiftoire  fournie   ^^-r»  ' 
4l'uiie  confeflion  Ë;énârrie. 

IV.  U  fonda  deux  Monafteres  ;  Tun  d'hommes  à  Solignac  à  ~  ii  fonde 
«deux  lieues  de  Limoges ,  où  il  mit  fous  la  conduite  de  faint  Re-  MonaU 
jnacle ,  depuis  Evcque  de  Maftric,  des  Moines  tirés  de  Luxeu  (d);  ^ 
l'autre  de  filles  à  Paris ,  où  il  en  raflembla  juf^u*à  trois  cens ,  aux-     -  .. 
xjuelles  il  donna  pour  AbbelTe  fainte  Aure  II  obtint  du  Roi  Da- 

^obert  la  Terre  où  il  fonda  le  premier,  &  établit  le  fécond  dans 
fa.  maifon  que  le  même  Prince  lui  avoit  donnée*  Pendant  fon  ie- 
jour  à  la  Cour ,  il  fît  connoiQance  avec  làint  Didier  Evêque  de  ^'fi*' 
«Gabon,  Se  avec  lâinc  Ouen  ou  Adouëh,  qui  fii^dans  la  fiiite 
Svêque  de  Rouen. 

V,  Son  zele  à  défendre  la  Foi  contre  les  Hérétiques ,  &  i  dé-    H  cft  fah 
tïwrt  U  fwionic  qui  décroît  aloi  s  la  face  de  l'Eelife  Gallicane,  Norîn  « 
lurent  les  motifs  qui  engagèrent  les  Evcques  du  Royaume  à  jet-  <54o. 

ter  les  yeux  fur  lui  pour  remplir  le  Siège  Epifcopal  de  Noïon ,  'î* 
vacant  vers  l'an  ^59  par  la'mort  de  iaint  Acaire.  Cette  Eglile  Qi.^,i'if* 
■étoit  unie  depuis  long-tems  avec  celle  de  Tournay.  La  Elandre 
-&  les  Pays  de  Gand  8c  de  Courtray  qui  en  dépendoient ,  étoient 
liabités  par  des  Peuples  la  plûpart  encore  Payens ,  &  fi  farou' 
ches ,  qu  ils  ne  vouuMenc  rien  âtbeoàtt  de  rÉvanéile.  Ce  fut  k 
•principaie  ratfon  de  leur  donner  un  Pafteur  fi  zâe.  U  ne  voulue 
point  le  charser  de  l'Epifcopat ,  qu'après  avoir  mené  pendant 
iqoelque  tems  h  vie  cléricale.  Deodar  Evêque  de  Mâcon  l'ordonr 
na  Prêtre ,  enfuîte  il  fut  facré  Evcque  à  Rouen  avec  faint  Ouën  - 
fon  ami,  le  vingt-unicme  Mai  de  l'an  ^40  (e).  Quatre  ans  après  il 
nlTifta  au  Concile  de  Ctiâlons  fur  Saonc.  Il  avoit  eu  aelfein 
d'aller  à  Rome  pour  y  prendre  avec  les  autres  Evcques  la  défenfe 
4de  la  Foi  contre  les  Monothelites  :  mais  il  en  fut  empêché  par 

(0  Omnia  ab  adolefcenriâ  fuâ  coràm  I     (f,  -1/?.  OrJin.  S,9nfii8,Hmt  X 
"Socerdote  çonfellus  viH  aâa.  C<i/.  7.         j  log.  oim,  6;j,éi. 
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des  obfbcles  qu*il  ne  put  furmonter.  U  mourut 'le  prenïierfour  âer 
Décembre  6^9  9  âgé  de  foixante-dix  ans»  après  environ  vingt 
ans  d'ËpifdSpat.  Entre  les  édîBces  dont  nous  avons  parle,  il  nc^ 
hors  de  la  ville  dcParis  unCimciicre  pour  les  Rcligieules,avec  une 

Cmf.ii.    Eglife- dcdice  à  faine  Paul:  il  rcnouvella  celle  de  faine  Martial 

iih.t.cap.  S'  de  Limoges  :  il  fonda  à  Noïon  un  Monaflere  de  filles ,  orna  d'or 
&  de  pierreries  leschafles  de  faint  Germain  Evéquc  de  Paris,  de 
faine  Scverin ,  de  iaint  Piac ,  de  Dsiinc  Quentin ,  de  (aine  Lucien , 
de  iâinte  Goîevleve»  de  Ikinte  G>loinbe  »  &  mie  plufieurs  orne- 
mens  aux  tombeaux  de  laint  Martin  fie  de  ùânt  Denys,  lîe^ol 
Dagobert  foumiflbit  à  toutes  ces  dépeniês^ 

Set  Beiîn.     VI.  Saint  Ouen  Auteur  de  fa  vie ,  nous  a  donné  en  abrégé  la; 

Eiigii^Vit»  dofb-ine  des  difcours  que  ce  faint  Evêque  faifoit  à  fcs  Peuples  , 
m,  i...taf.  14.  en  remarquant  que  chaque  jour  il  les  aflembloie  de  tous  côtés ,  & 
les  exhortoit  avec  un  zele  infatigable  ,  mais  avec  beaucoup  de 
précifion ,  à  la  'pratique  des  vertus  chrétiennes.  Il  rapporte  quel- 
ques fragmcns  de  fes  Homélies,  qui  nous  font  juger  que  fon  llylc 
étoit  (impie ,  mais  tendre  â^pacemel ,  &  quH&ubit  ulage  desSer* 
mons  de  iâtiit  (Xaire  ^  de  qui  la  plupart  desEvêques*  ^œteim»- 
Û  ne  (aifoient  point  diffioilté  d'empnatter]e8.paioIes.  Saint  Eld 

JM,€^,ij,  |n(jftoic  beaucoup  fur  raccompËiTemént  despromefTes  que  nous- 
avons  faites  au  Batêmc  ,  foit  par  nous-mêmes,  foit  par  la  bouche 
de  ceux  qui  nous  ont  tenus  lur  les  làcrés  Fonts.  Il  repréfcntoit 
que  Dieu  gardoit  le  S)Tnbole  de  la  Foi  que  nous  avons  prononcé 
alors ,  &  qu'il  nous  en  demandera  compte  j  qu'il  ne  fuffit  pas  de 
porter  le  nom  de  Chrétien  ,  fi  ion  n'en  remplit  les  devoirs  &  les 
obligations  j  celles  où  nous  fommes  iorfque  nous  allons  à  l'Eglife  , 
d'y  mvoquer  le  fecours  des  Saints  ^  de  célébrer  leurs  Fêtes  avec 
dmtion,  prindpakment  le  ftiint.jour  de  Dimanche  ;  .de  vifiter 
les  infirmes,  dé  foulagerlesprifoaiiiefs  »  de  nourrir  St  de  vêtir  les 
pauvres ,  de  recevoir  les  étrangers.  ILcoadamnoit  les  refies  d*i« 
dolâtrie  qui  avoient  encore  cours  dans  quelques  endroits  de  fon 
Dioccfe  ,  comme  de  confulter  les  Devins  &  les  Sorciers ,  d'ob- 
ferver  les  cternucmens  &  le  chant  des  oileaux  ,  le  jour  que  l'oa 
fort  de  fa  maifon  ou  que  l'on  y  rentre ,  les  mafcarades ,  les  fe- 
ilins  du  premier  jour  de  Janvier,  les  danfes&  les  chanibns  à  la 
faint  Jean  &  auxFêtes  des  Saints.  Il  défcndoit  d'invoquer- les  noms 
des  faux  Dieux ,  de  (êter  le  îeudy  en  l'honneur  de  Jupiter  ^  de 
metoe  du  ]|fminaite  ou  rendre  des  vœux  à  des  Temples  »  à  dès 
pienjes  »  à  des  fontaines,  à  des  arbres  ou  à  des  carrefours;:  d*ittta:~ 
cher  au  cou  des  femmes  ou  des  animaux  dés  ligatures,  même 
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par  des  Clercs  &  avec  des  paroles  de  l'Ecriture  ;  de  crier 
pendant  l'éclipfe  de  Lune ,  d'appellcr  Seigneurs  le  Soleil  &  h  Lu- 
ne, &  de  jurer  par  eux  ;  de  croire  le  deltin  ,  la  fortune ,  la  naif- 
fance  heureufe  &  malhcurcule ,  puifquc  Dieu  veut  que  tous  les 
hommes  foient  £auycs  ,  &  qu'ils  parviennent  à  la  connoifTance  de 
la  vérité  i  de  navoir^  recoure  dans  les  maladies  ni  aux  Enchan- 
tem  »  S  aux  fofdkgcs,  mais  iêideinenc  à  la  nûférkorde  de  Dieu 
(f)  ,  àl*Eiidiarîftîe<fai  Corps  êc  du  Sans  de  Jefys-Chrift ,  te  à 
riiuile  fainte  de  TEsIile  f  pour  s'en  oindre  le  corps  au  nomduSau* 
veur.  Quelque  foit  h  vertu  du  Hgne  de  Jefus-Chri(l&  de  fa  croix  , 
il  étoit  perluadé  que  ceux-là  (culs  en  tiroient  avantage) qui  ob» 
fervoient  les  Commandemens  de  Dieu  :  c'cft  pourquoi  en  con- 
fetllant  à  fes  Peuples  de  fe  munir  à  route  occafion  ,  foit  en  fe  le- 
vant 9  foie  en  mangeant ,  foit  en  fe  couchant ,  de  ce  Cmnc  falu- 
take  y  il  exhortoit  à  s'occuper  fcrieufement  de  raccompli{remenc 
de  la  Loi  du  Stigneur  ,  &  oe  la  pratique  des  bonnes  œuvres ,  du 
pardon  des-  ennemis ,  de  Taumone ,  de  la  prière  >  au  paiement 
<fe  la  disme  de  leurs  revenus ,  foie  auK  pauvies»  foie  aux  EgU- 
ies.  Il  difbtc  aux  (g,)  pécheurs  dé  ne  paS' attendre  à  recourir  aux 
femedes  que  Feurs  pkies  fuflent  pourries ,  &;de  ne  pas  augmen- 
ter péchés  fur  péchés ,  mais  de  fe  procurer  un  prompt  remède  par 
la  GonfefTion.  Il  vouloir  que  l'on  féparât  de  la  Communion  ceux 
qui  vivoient  dans  le  concubinage  >  dont  il  avoit  tant  d'horreur  , 
qu'il  étoit  de  fentimcrK  que  le  péché  de  celui  qui  avant  le  ma- 
riage légitime  vit  avec  une  concubine  ^  eft  plus  grand  que  l'a- 
éi£ere ,  fam  doa(e  à  caufa  4li-fcsuida|e  (pil  etl  inféparbje  du  con^ 
cdbinage  public  ,  fit  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  un  adultère  fecrer. 
Cétoit  fa  coutume  de  finir  lès  difcours  ,  en  dilànt  qu'il  prenoic 
•le  Ciel  &  la  Terre  à  témoins  comme  il  avoir  annoncé  les  vérité 
^étoient  de  fon  minidere ,  &  quau  jour  du  Jugement  il  s'éle- 
veroit  contre  ceux  qiti  n'avoient  {as  voulu  ni  les.  écouter  ^  ni  les» 
.  mettre  en  pratique; 

VIL  Cet  abrégé  ne  contenoit ,  cornme  on  le  voit ,  qiie  lés  prin- 
cipes de  Religion  qui  ie|^oicnt  de  matière  aux  difcours  de  licdnc  '^^^L^ 


Homélief 
a*on  iai 


(f)  Qh'  scgrotat  ,  in  foli  Dei  mifericor- 
diâ  con£dac ,  &:  Ludiariftiam  Corporis  Se 
SangQïnis  Clinfti  cmii  fid-.-  ac  dcvotionc 
percipiatfoleanique  benedictum  âdeiiter  ab 

fieddiâ pestr a^andt  corpot  fitiiai  in  no* 


mine  Chriiti  angac.  BHgii  Vifm  ttk.  i.  c»f, 
1  f,  f0g.  lté.  tom,  f,  Sfieililii. 

(l^)  CoininuÔ"  per  pœnitentiar  confetHo- 
nem  remedium  vobis  adbiltere  iicûuiauu 
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Eloi  (A).  On  n'y  dit  point  qull  en  ait  fait  fur  les  Myfteres  ni  fur  les 
principales  Fêtes  de  l'année  ,  comme  fur  le  jour  de  Noël ,  de  U 
rurification  ,  la  Cenc  du  Seigneur  ou  le  Jcudy-Saint.  Cefl  dé- 

{*a  un  préjugé  pour  ne  lui  point  attribuer  les  dix-fept  Homciics  que 
'on  a  imprimées  fous  fon  nom  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ; 
mais  ce  n'eft  pas  le  fcul.  Le  llyle  de  ces  Homélies  eft  »ffe£lc  & 
myftérieux  :  celui  de  faint  Eloi  iimple  &  natift'el,  Il  avoit  été  coo- 
ùaé  Evêquit  dès  le  vingc-untéme  de      ^40.  La  première  de 
ces  Homélies  lie  fut  prononcée  que  le  jour  de  Noâ  ^  6c  FAiiceur 
la  commence  en  difant  que  c'étoit  la  première  fois  qu  il  parloit  à 
fon  Peuple.  Un  Evêque  aulB  zélé  que  faint  Eloi ,  auroit-il  laiilé 
écouler  lept  à  huit  mois  fans  diftribuer  le  pain  de  la  parole  divine 
à  un  peuple  qui  en  av§ic  fi  grand  beloin  ?  Il  s'abandonne  dans  la 
féconde  à  des  allégories  fur  la  cérémonie  'de  la  Purification  ufirée 
chez  les  Juifs ,  qui  n'auroienr  gueres  été  entendues  d'un  peuple 
tel  que  ceUi  de  la  Belgique  ,  dans  le  tems  que  faint  Eloi  en  prit 
foin.  Il  allégorife  encore  dans  le  douzième  »  qui  dans  l'édition  de 
-Lyon  eft  comipcée  pour  une  partie  de  Fonziéme.  Citant  dans  cel* 
le-d  ce  que  faint  Benoit  dit  dans  fa  régie  du  refpeÛ  &  de  la  ré- 
vérence qu'on  doit  apporter  à  la  prière ,  il  fe  fert  de  ces  termes  : 
Très-heureux  (i)  &  tràs-faint  F  ère  Benoît  ;  au  lieu  qu'en  parlant 
dans  la  même  Homélie  ,  de  faint  Augullin ,  de  faine  Léon ,  il  ne 
•les  qualifie  que  Saints.  L'Auteur  étoit  donc  un  Moine  Bénédic- 
•tin  tiré  de  fon  Monaftere  pour  remplir  une  Chaire  cpifcopale.  Or 
-faint  Eloi  ne  fut  jamais  Moine  Bénédidin  II  écoic  encore  Laie 
lorfqu'on  l'élût  Eycque  de  Noïon.  Il  eft  donc  vifible  que  c'eft 
par  erreur  que  Ton  a  mis  fon  nom  à  la  tête  de  ce;  dix-fépt  Homé- 
lies. On  trouve  dans  k  giûnziéme  un  endroit  très-lbrc  pour  1^ 
préfence  réelle  :  Sçaches  (  ),  mesures,,  ^-croyex  ferm^nent 
^      que  comme  la  chair  que  Jefus-Chcf ft  a  prife  dans  le  feb  dek 
>Sainte  Vierçe ,  eft  fon  véritable  corps  gui  a  été  offert  pour  notre 
falut ,  de  même  le  pain  qu'il  a  donné  à  Tes  Difciples ,  &  que  les 
•prêtres  confacrent  tous  les  jours  dans  l'Eglife ,  eft  le  Vrai  Corps  de 
Jefus-Chrift.  Ce  ne  font  point  deux  Corps ,  c'eft  le  même  Corps 
que  Ton  rompt  &  que  l'on  immole:  Jcfus-Chriil  eft  immolé âB 
mangé,  quoiqu'il  demeure  fain  &  entier.  ' 
iMtttdeS.    VIII.  La  fixiéme  Lettre  parmi  celles  de  faint  Didier  dans  la 
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f  oUeûion  de  Canifius ,  eft  de  S.  Eloi  (/)  •  H  y  prend  dans  Tinfcrip- 
tionki  qualité  de  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu.  Ce  n'eft;  qu'u- 
ne Lettre  d'amitié  que  k  charité  avoit  formée  entre  lui  &  laine 
Didier.  Il  die  âu  oommenceiDenc  qa*]l  ii*échapoi(  aucune  occafion 
'  de  lui  écrire  ;  ce  qui  Êûc  voir  qu'illK>us  manque  d*âutres  Lecties 
de  feint  Eloi.  On  conferve  encore  la  Charte  qu'il  fit  drefle^  * 

four  la  fondation  du  Monaftcre  de  Solignac  (m).  11  y  eft  dit  que 
on  y  obfervera  les  rfgles  de  iàint  Benoît  &  de  faint  Colom- 
ban  ,  &  que  le  Monaftere  fera  exempt  de  la  Jurildiflion  de  TÊ- 
vêquc&de  toute  autre  pcrfonne,  fi  ce  n'eft  du  Roi.  Cette  Char- 
ce  eft  datée  du  22  Novembre  ,  la  dixième  année  du  Roi  Dago- 
bert  y  de  J[efus-Chrift  ^3 1  ,  &  eft  lignée  de  faine  Eloi  Se  de  plu-, 
fleurs  auÔDes  Evêques.  •  . 

.  nC'Quelques  Laïcs  y  foufcrivirene  aulTi ,  emf  atitrès  Oaddn.  Stim  Ooi'ii 
Ceftk  même  cpielàînt  Quoi  dont  nouspadefonsici  (»),  puifauc  ^^^^^  ^ 
ton  principal  écriteft  la  Vie  de  laine  Eloi.  Ils  avoient  été  erifemoi;^ 
en  grandxrédit  à  la  Cour  du  Roi  Dagobeit.  Saint  Ouërf gardoit  le 
•  Sceau  en  qualité  de  Référendaire  ou  Chancelier.  Étant  encore 
enfant ,  il  avoit  reçu  la  béncdi£Hon  de  faint  Colombîn,  qui  al- 
lant dans  le  Royaume  de  Theodebcrc ,  palTa  à  Cufly  où  demeu- 
roit  Authaire  père  de  faint  Ouën.  Ce  faint  ayant  obtenu  du  Roi 
une  Terre  dans  les  Foi^êts  de  Bric ,  y  fit  bâtir  le  Monaftere  de 
Kefbac  ou  Kéaâ&  auquel  il  <lohnaooiur  Abbé  (àinc  Moine 
dè  Luxeu  ^  fliadifciple  dé  finot  Goiomban.  Il  eut  part  avec  fiiinc 
Ebià  la  tenue  d'un  Concile  d'Orléans,  que  Ton  compté  pour  le 
(ixiéme  y  où  Satvius  Ëvêque  de  Valeooe  convainquit  un  hérétique 
chalTé  d'Outremer  ,  fjni  ferooit  fes  erreurs  du  côté  d'Autun  en 
€40.  Il  fut  ordonné  Èvêque  de  Rouen  à  la  place  de  faint  Rou- 
main ,inort  quelque  tems  auparavant^  Il  affifta  en  ^44  au  troific- 
fne  Concile  de  .Châlons ,  &  fit  en  677  le  voyage  de  Rome  avec 
faint  Saëns.  Ce  n  croit  qu'un  voyage  de  dévotion.  Mais  il  avoit 
été  choifi  en  649  avec  laint  Eloi  pour  aUer  en  cette  Ville  pren- 
dre pan  aunomÀs  Evêques  deF^ance  àh  défenfe  de  k  Foi  cont 
tte  ks^Blonodiâites.  On  ne  fcaïc  œ  qin  empêcha  Inexécution  dé 
ce  delTein.  Le  PàpeMartinl.  l  avoit  fuggéré  en  demandant  au  Roi 
Glovis  quelques-uns  des  plus  fçavans  de  fon  Royaun»,  pour  les 
tn^er  L^ts  à  Cooftantim^.  Sainc^Quëit^iiiounità.Clichy 


(l)  CaNISIOS  ,  Mn.  !•  fag.  646.  1   (n)  VitaS,  An^lotm  afndSm,  ^iOUMU^i 
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Maifon  royale  près  de  Paris ,  au  retour  d'un  voyage  qu'il  avoît 
fait  à  Cologne  pour  quelque  aâaire  d'£cac.  Son  épifcopac  £uc  de 
43  ans ,  trois  mois  9c  crois  jottts. 
5e$  laits.  X.Ce&tmÊMlàntiéfleidoaquedesPerlbfmesâlii^^ 

pris  la  peine  de  recueUlir  les  A&esdesMarcyrs,&les  gcandes  aâioos 
des  Confe(reurs(«),  conçut  IcdeiTcindecrânûiiettreaufliàlapo- 
fléricé  ce  qu'il  fçavoit  de  la  oailiàncey  de  lai  vie  &  de  la  more 
de  (aint  Eloi.  Quelques  perfonnes  d'érudition  l'avoient  fait  avant 
\ui  :  mais  engagés  dans  les  embarras  des  affaires  du  fiécle ,  ils 
avoient  traite  une  Ci  bçlle  matière  en  courant ,  enforte  que  leur 
travail  ne  rcpondoit  point  à  h  grandeur  du  fujet.  Il  lui  donna 
plus  d'étendue  >  (ans  s'aflreindre  toutefois  à  rapporter  tout  ce  qu'il 
Içavoit.  L'abondance  de  la  matière  auroit  prôdiiic  un  gros  volu* 
ine.:Le  (ien  lut  a- paru  isiflèz  £onfidérabie  pour  être  divile  en  deux . 
Livres,  donr  le  premier  »  qui  efl  fous-divifé  en  quarante  Oiapi- 
très  y  reprçfeme  la  vie  de  iaint  Eloi  depuis  fa  haiiTance  jufqu'â 
fon  Eif  opar.  Le  fécond ,  qui  eft  de  quatrevingt  (  -hapit res ,  con-  . 
tient  la  fuite  de  l'hiftoire  de  ccSainr  jufqu'aprcs  la  tranflation  de  fon 
corps,quife  fit  par  ordre  de  laHcine  Se  derEvêque  fucccfTcur  un  an 
après  la  mort.  Saine  Ou  en  rapporte  les  miracles  opérés  en  cette 
occafion.  Il  en  rapporte  beaucoup  d'autres  que  le  Saint  a  voit  faits 
de  fon  vivant  ;  9e.  c*e(l  à  quoi  il  s'applique  le  plus  dans  fon  fé- 
cond Livie.  Il  eft  écjm  comme  le  premier  d*un  Ùyk  (impie  4b 
fans  omemens ,  mais  datr  Se  allé ,  pour  fe  coofijimer  à  rhumi« 
Jiié  du  Saint  dont  il  faifoit  THiftoirc.  >  • 
Sa  Lettre  i  XL  Au0i-tôc  qu  elle  fut  achevée  ,  il  l'envoya  à  un  Evéque  dà 
Ij^j^  Ro-  fes  amis  nommé  Rodobert  (p) ,  dorit  on  ignare  le  Siège,  avec  une 
J-ettre  où  il  le  prioit  de  la  revoir  &:  de  la  corriger ,  tant  dans  les 
chofes  que  dans  le  ftyle  ,  même  dans  l'ortographe ,  où  il  pou- 
voit  s'erre  glilTé  des  fautes , Toit  de  fa  part ,  foit  de  celles  des  Co* 
pifles.  Rodobert  la  lut  exactement ,  6c  n'y  trouva  rien  qu'a  admi- 
xer.  Supus  Ta  inférée  dans  fon  recueil  au  premier  de  Décembre  y 
mais  en  y  retranchant  beaucoup  de  chofes»  Se  en  changeant  le  fty* 
le.  Le  Pere  Ijabbe  n^enà  doimé'que  la  Pré&cè  dans  le  fécond 
Tome  de  iâ  Bibliothèque  des  Manufcrits  ,  imprimée  à  Paris  en 
11^5 7.  L'ouvrage  entier  fe  trouve  dans  le  cinquième  Tome  du. 
Spidkg^  de  Dom  d^Aeetif.4vçc  |a  I^ettce  à  R^odob^rt      ,  U 

 :  ^  ,  .  
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réponfe  que  cet  Evcque  fie  à  faint  Oucn.  Nous  avons  deux  tra- 
ductions françoifcs  de  la  vie  de  laint  Eloi  ,  Tune  faite  fur  Surius 
par  Louis  (  f  )  de  Montigny  Chanoine  de  Noion ,  &  imprimée  en 
162.6 i  1  autre  iurl  édition  de  Dom  d'Acheri,  par  M.  l'Evêque 
Prêtre  de  la  Chapelle  des  Orfèvres  à  Paris,  &  imprimé  en  cette 
Ville  chez  Coignard  en  1    3 . 

XII.  CaniHus  8e  Ducheûie  nous  ont  donné  une  Lettre  de  faine  Autres  L«r. 
Didier  Evêque  de  Cahors  ,  à  fainr  Ouën  dé/a  Evcque  (r)  ,  où  il  le  ^fiet  evÎI 
fait'reflbuvenir  de  l'union  qu'il  avoitavcc  lui  &  iaint  £ioi  dans  que  de  C»> 
le  tcms  CjU'ils  ctoient  l'un  &  l'autre  à  la  Cour ,  &  qui  ne  s*étoit 
point  démentie  par  leur  élévation  à  l'Epilcopat.  Saint  Oucn  en 
écrivit  une  a  iaint  Didier,  conjointement  avec  Conftince  Evè- 
Gue  d'Albi  ,  pour  le  prier  d'écrire  à  un  nommé  Flavicn  ,  avec  qui 
ils  dévoient  fe  trouver  en  un  certain  lieu.  On  (  i  )  attribue  à  faine 
Ouën  une  vie  de  iàint  Remi  »  8c  quelques  vers  à  la  louange  de 
Iaint  Medard  8t  de  Ciinc  Gildard. 

CHAPITRE  XXXVI. 

Samt  Maxime  j  j^bé  de  Chryfifo^* 

I.        E  Saint  que  Dieu  femble  avoir  fait  naître  exprès  pour  la  NaiAnce 
V>  dcfenfe  de  la  Foi  Catholique  contre  les  Monothélites ,  ^^J^  j^*- 

naquit  à  ConlLintinop!e  vers  l'an  580.  Ses  parens,qui  é  oient «ducâtioiu 
d'une  ancienne  nobleffe ,  &  fiifoient  profefTion  d'une  piété  fin^ 
guliere  ,  le  firent  batiler  dès  l'enfance ,  &  lui  donnèrent  une  édu- 
cation convenable  à  (2  n.dflance  &  à  leur  inclination,  ^es  pro- 
grès >lans  les  belles-Lctrres  &•  dans  la  vertu  le  firent  admirer  de 
tous  ceux  qui  le  connoifToicnr.  Héraclius  qui  gouvemoit  alors 
TEmpire,  l'engagea  maigre  lui  à  ion  fervice,  &  le  fit  fon  pre- 
mier Secrétaire  »  k  confultant  vobmiers  dans  les  afbires  de  quel- 
que imporunce,car  Maxime  étoït  de  bon  confell  :  il  avo  it  Tef- 
prit  pénétrant  » parloîc  aifémenc &  fans  préparation  ;  8c  quand  il . . 


(r)  Canis.  tvm.  t.  pag»        tf4f«  do 
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&  agifToic  d  écrire  fur  quclqu'affaire ,  il  s'en  acquittoic  avec  une 
très-grande  îds^kk* 
Il  quitte  la    II*  L^aiDOUT  dk  Ift  fettakc  »  &  la  crainte  de  ibdtler  la  pureté 
Cour  &  fere-  de    fol  pâf  rhéréOc  naiflame  des  Monotheiites  »  kii  firent  preiK 
wîniflîre""      Imparti  de  quitter  la  Cour  pour  aller  s'enfermer  dans  le  Mo- 
Wà,ft%,^  nailere  de  Chrylopolis  dans  le  voifinage  de  Calcédoine  ,  où  il 
pratiqua  avec  tant  de  ferveur  &  d'affiduité  les  exercices  de  la  vie 
monaftique  ,  que  furpaflant  en  verru  tous  fes  frères ,  ils  le  choi- 
/.  firent  unanimement  pour  leur  Abbé  à  la  place  du  dernier  mort. 
Il  rcfida  long-tems  \  mais  enfin  il  fe  fournit  à  la  charge  qu'on  lui 
impofoic,  confidérant  qu'elle  lui  fetoitmoias  une  occafion  de  comr 
sûafider  que  de  fervir. 
n  fe  retire    III*  Cependant  l'erreur  des  Monotheiites  fe  répandoic  de  plus- 
en  Afrique,  fil  plus  ;  Q  un  âutie  côté ,  les  courfes  des  Perfes  8l  des  Arabes. 

lenoient  l'Orient  en  des  nllarmes  continuelles.  Saint  Maxime  fçâ» 
chant  que  l'Afrique  &  les  lieux  circonvoifins  étoient  à  couvert  de 
tous  ces  dangers  ,  y  alla,  rcfolu  de  s'unir  pour  la  défcnle  de  la 
vraie  Foi  à  ceux  qu'il  trouvcroit  portés  à  la  défendre.  11  avoit 
connu  Pyrrhus  avant  qu'il  eût  quitté  le  Siège  Patriarchal  dcGin- 
ilantinople  \  &  cet  £véque  étoit  parcifan  du  Monothelifme.  Le 
P^.  ji.  .Gouverneur  d* Afrique  où  Pyrrhus  fetrouvoitalorsy  lesengagea  à> 
une  cxmférence.  Elle  eut  une  iflîie  heureuCe  :  Pyrrhus  convaincu  » . 
abjura  fon  erreur  ,  &  demanda  qu'il  lui  fut  permis  d'aller  à  Ro- 
me préfentcr  au  Pape  le  libelle  de  fa  rétraâatioa.  Gela  lui  fiit  ao- 
oordé  j  5c  il  tint  parole.  Mais  quelque  tems  après  avoir  donné  au 
Pape  Théodore  ce  libelle  ioufcrit  de  fa  main  ,  il  profefia  de  nou- 
veau le  Monothelilme,  apparemment  dans  l'elpcrance  de  rentrer 
dans  fon  Siège  ;  ce  qui  engagea  le  Pape  à  prononcer  contre  lui 
une  fentence  de  déposition  avec  anathême. 
n  va  à  Ko-    IV.  Maadme  qui  1  avoic  fuivi  à  Rome  »  eut  ftan  à  &  coodMiH 
ne.  L'Emjpe-  natioR.  Ce  ^  lui  aûfli  qgî  confeiUa  au  Pape  Martin  I:  fuccefleur 
reur  le  £»it     Thcodore  ,  d'aflcmbler  en  640  le  Concile  de  Lan-an^où  k 
Conflantino-  Monothelifoie  fut  condamné  avec  tous  fes  £iuoeurs.  L'EmpeMur^ 
pfa^iM.  Son  cjui  en  ct<Mt  un ,  fit  enlever  fainr  Maxime  avec  ordre  de  l'amener 
retw^atoirT  ^  Conflantinople  avec  Anaftale  fon  difcipic ,     un  autre  Anaftafe 
P«X*H'i;>qui  avoit  été  Apocrifiaire  de  rEgliic  Romaine.  AulTi-tôt  qu'ils 
**•  furent  arrivés,  on  les  mit  dans  des  prifons  féparées  ;  &  quelques 

jours  après  on  les  mena  au  Palais  dans  le  lieu  où  le  Sénat  étoit 
«flemble.  Saim  Maxime  y  écam  encré  le-  premier ,  le  Sacdîaine 
lui  fit  pfêter  iba  interrogatoire.  Il  lui  obje6b  plufieufs  chefs  d'aç* 
tuikilon,  que  le  Saint  dicruific  ailiémenry  parce  qu'ils  étoient  liip- 
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pofcs.  On  le  fiî  (orcir  de  raflcmbice  ,  où  1  on  fit  entrer  Anaftafe 
fon  dilci^ie.  Le  ton  de  modcllie  iju'il  fie  paroître  dans  fc-.  rcpon- 
ies  initA  fes  Juges.  Le  Sacdlaire  commanda  aux  aflîdnns  de  '7- 
lelrapper  :  ce  quits  txëciiterenc  tvec  cane  de  violence,  que  l'ayam 
hàtté  à  demi-mort.  Il  fiillue  les  renvoyer  en  prifon.  Le  même  jour 
fiûnc  Maxinie  eue  une  confiSfénce  avec  le  Patrice  Troïie  &  Ser-> 
gius  Maitrc-dHôceiderËmpepeur.  Comme  ils  louhairoient  Tuii 
&  Tautre  de  Içavoircc  quis*étoit  paffc  entre  lui  éc  Pyrrhus ,  tant 
en  Afrique  qu'à  Rome  ,  il  le  leur  raconta  ,  ajoutant  qu'il  n'avoic 
point  de  dotlrinc  particulière  ;  que  celle  qu'il  fenoit ,  écoit  la  doc- 
trine commune  de  i'EgUle  Caciioliquc.  Il  leur  détailla  eniuite  les 
caîloM  qu'il  avoic  de  ne  point  communiouer  au  Siège  de  Con- 
flancinopic ,  door  la  principale  écoic  que  les  Monothelites  reje^- 
toienc  les  quatre  Conciles  par  les  neuf  articles  de  Gynis  Pacriaf* 
che  d  Alexandrie,  par  l  Eâhefedl'Héracliusou  c|e  Sttfgm^yêt^ 
T>pe  de  Conibntin.  Il  ajouta  que  lesfleuf  articles écoienc  eondam- 
nés  par  l'iiahele  &  l'Eahcle  abrogée  par  le  Type  ;  qu'il  n'étoît 
donc  pas  pofTiblc  que  ceux  qui  s'éioienttant  de  fois  condamnes  eux- 
mêmes,  qui  avoient  été  dépoféspar  les  Romains  &  parle  Concile 
lenu  dansk  huitième  indiâion ,  ceft  à-dire,  par  celui  deLatran  en 
649 ,  puflènc  célébrer  les  Myflieres &  7  attirer  le  Sainc-Efprk.      Second  in- 
y  Le  imnd  inGecrogatoîre  fovUa  fiîr  le  Type.  Saine  M«xi-  ^^"j»^ 
9e.  Analbfe  avouèrent  qutis  favoient  anathématifé ,  comme  ua  ^' 
écrit  ooamiftKâ  la  Foi  Carhc^ique.  Sortis  de  la  fatte  on  les  re* 
mir  en  priion ,  où  des  Députés  du  Patriarche  vinrent  demander 
à  lainr  Maxine  de  quelle  Eglife  il  ctoif  :  De  Byfancc ,  de  Rome , 
d'Antioche  ,  d'Alexandrie  ,  de  Jerulalem  ?  Il  répondit  que  l'E- 

flife  étoit  appuyée  fur  la  confeiïion  delà  Foi  orthodoxe  que  S. 
iemc  -avoit  confeffée.  Les  Députés  changeant  de  qucftion  ,  pro- 
BsTownc  oeUe  des  4euK  eoéradens  y  dHam  qu*iis.en  reconnoi& 
ibiesit  deuxà  «jKife delà  dilEérenced^  deux  natiires ,  ae  une â 
caufe  de  t*union.  'Saint  Maxime  répondit  :  Si  nous  confondons 
les  d  .*ux  iupératlons  en  une  à  -caufc  de  l'union ,  tic  <iu'enfuite  nous  9^*  i«* 
la  di  viiiom  en  deux  à  caufe  de  la  diflference  ,  ce  ne  fera  plus  ni 
une  ni  deux  opérations.  Les  dépurés  lui  déclarèrent  que  s'il  ne 
changeoir  de  lentiment ,  l'Empereur  le  feroit  mourir.  11  répondit  : 
Que  ce  que  Dieu  a  ordonné  avant  tous  les  f»éclcsVacc-ompli(îe«î 
xnoi.  Le  lendemain  de  cette  converfation  il  écrivit  à  km  disciple 
Anaftaiece  qui  s  y  étoit  pafle  «  afin  qu  il  en  inftrillA  }s$  AUtX6S« 
ic  qu*il  redoubtâc  fes  prières. 
VLL'£mpemr,àJafeflfiiafiimdes£^^  noftenrojé 
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cinople  9  changea  en  exil  la  peine  de  more.  Saint  Maxfanefiiceii» 
voyé  au  Château  de  Bizve  enThraçe ,  Anaftafe  rApocrifiairaà 
44.4J'  Mefèmbiie»  Tautre  Ananafeà  Perbere  dans  la  même  Province*. 
On  les  envoya  tous  trois  fans  provifions  pour  leur  fubfiftance^ 
fans  habits  ,  dépouillés  de  tout.  Arrivés  au  lieu  de  leur  deilina~ 
tion ,  Théodofc  FA'cquc  de  Céfarce  en  Bythinic  ,  Paul  &  Théo- 
dofc  Confuls ,  de  la  part  de  l'Empereur ,  firent  prêter  à  faine 
Troifié  ne  In- Maxime  utt  troificmc  interrogatoire,  où  ils  lui  demandèrent  de 
terrogatoirc-  nouveau  pourquoi  il  ne  communiqiioit  pas  avec  le  Siège  de  Con- 
(lancinople ,  &  lui  promirent  que  s'il  vouloit  communiquer  avec 
eux  9  FEmpereur  aboliroic  le  Type.  Il  répondit  que  les  change- 
mens  fiûts  par  les  Patriarches  Sei^gius  ,  Pyrrhus  &  Paul ,  dans  la 
dodrine  de  la  Foi ,  rcmpêchcnent  de  OMnmuniquer  avec  P£- 
gUfe  de  Conftantinople  ;  &  que  quand  on  aboliroit  le  Type,  Se 
même  TEabefe ,  cela  ne  fuffiroit  pas  fi  l'on  n'admettoit  encore  les- 
dccifions  du  Concile  de  Rome  :  c  étoit  celui  de  Latran.  Us  difpu- 
terent  long-tems  fur  les  deux  opérations  ;  8c  le  Conful  Théodofc 
cconc  convenu  de  les  reconnoîrrc  par  écrit  ^  fi  le  Saine  vouloic- 
oommuniquer  avec  eux  »  il  foc  arrêté  que  (jdot-Maatinie  Se  FEvé* 
que  Théodolèiroienc  enfembleà  Rome  pour  travailler  à  la  rétK 
nion  des  Eglifes.  Cet  accord  fini ,  ils  fe  mirent  à  genoux  (^^^ 
firent  la  prière ,  bail'ercnt  chacun  l'Evangile  ,  la  Croix  ^*Iffla- 
ce  de  Jelus-Chrifl  &  celle  de  la  Vierge,  &  les  couchèrent  d& 
Seeond exil  leurs  mains  pour  confirmation  de  ce  qui  avoit  été  convenu. 
^  '^"J,'}*'    VII.  Mais  cette  convention  ne  fut  pas  de  longue  durée.  La  mê- 
*      *  me  année  où  elle  avoit  été  faite  ,  c'ctoit  en       ,  Paul  Conful 
vint  à  Bizyc ,  avec  ordre  de  la  part  de  l'Empereur  de  transiércr- 
laînt  Maxime  aurMonafiere  de  (aine  Théodore  de  Rege  près  de 
ijonftantinople.  Cet  ordre  fut  exécuté  tôt  le  champ  ;  &  quoiqu'il 
y  fut  dit  (C)ue  le  Saint  feroic  mené  avec  beaucoup  cTbonneuréle  de 
foin  y  on  ne  laiifa  pas  de  lui  ôcer  à  Rege  le  peu  d'argent ,  les 
habits  &  quelques  autres  petits  meubles  que  PEvêque  T  hcodofc 
lui  avoit  donnes  en  le  quittant  Cet  Evêque  vint  le  trouver  à  Re^ 
ge  ,  accomp.ignc  des  Patrices  Epiphanc  8c  Troïlc  ,  a .  ec  de  nou- 
veaux ordres  iuiva'ic  lelquels  laine  Mo.xime  devoir  communiquer 
avec  rEglife  de  Conftantinople  ,  conformément  au  Type.  Vous 


(t)  Atque  Irif  diâis  larrezemnc  omnes 

cum  gaudio  &  lacrymis  ,  polKifqae  gcui- 
busadorationcni  le  prolUavt;runci  finguii» 
qoelânâ»  Evangdia  te  preitofâm  Cniccm' 


Doniinx  nof- 

trx  qux  iUum  peperit ,  oCcalo  confalota- 
vere,apporuis  etiai»  propriis  manibus  adL 
eorom  qisx  diâa  eflrac  ûna»îxé»m.ûàfBX. 
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f^avez ,  dit  le  Saint  à  Théodofc,  ce  dont  on  eft  convenu  fur  les    Fa^.  tfo. 
faints  Évangiles ,  fur  la  Croix  9  rimage  de  Notre  Seigneur  &  de 
£1  ùàDse  Mère.  L'£vêc^  baîfiànc  le  vifage ,  répondit  d*iine  voix 
troublée  :  Que  puis- je  faire  quand  TEmpeieur  en  d'un  autre  avis? 
Pourquoi  donc  9  reprit  laint  Maxime  »  avez-vous  touché  les  Ikints 
Evangiles»  vous  ât  tous  ceux  qui  vous  acrompagnoient,  fivous 
n'aviez  pas  le  pouvoir  d'exécuter  vos  promefles  ?  A  ces  paroles 
ils  le  levèrent ,  &  le  fraperent.  L'Evcquc  voulut  les  arrêter ,  di- 
fant  qu'on  ne  traitoit  pas  ainli  les  affaires  eccléfiaftiques  :  mais  ils 
continuèrent  de  charger  le  faint  Abbé  d'injures  &  de  malédic- 
tions. Le  lendemain  3  fut  mis  entre  les  mains  de  foldats  par  un  p^^. 
nouvel  ordre  de  l'Empereur  >  âe  conduit,  à  Mefembrie  où 
Anaftafe  TApocriliaire.  On  y  amena  auffi  Tautoe  Anafiaiê  ,  qui 
avoit  d'abord  été  relégué  à  Perberc.  Pendant  quilsétoientàMe- 
lèmbrie  9  un  vénérable  Vieillard  vint  voir  faint  Maxime  y  A  lui 
dit  ;  On  nous  a  fcandalifés,  en  nous  rapportant  que  vous  ne  nom- 
mez pas  Merc  de  Dieu  lafainte  Vierge  :  dites-nous  ce  que  vous 
en  pcnfez ,  afin  que  nous  ne  foyons  pas  fcandalilcs  fans  railon  ? 
Saint  Maxime  étendant  les  mains  au  Ciel  »  dit  avec  larmes  :  Qui- 
conque ne  dit  pas  que  Notre-Dame  la  très-£iinte  Vier^  a  été  vé-   ^^•^4'  • 
ritablement  la  Mere  de  Dieu  »  Créateur  du  Qel  &  di^i  Terre , 
fok  anathême  de  par  Icl  Pere,  le  Fils  te  le  Saim-Efprit.  Abcs* 
les  alTidans  dirent  en  pleuiant  :  Mon  Pere  >  Dieu. veuille  vousdcKt»- 
ncr  la  force  d'achever  dignement  votre  courfe* . 

VllI.  De  Mefembrie  il  fut  mené  à  Perbere,  &  de-lààCon-  Son  M.irtvfe- 
flantinoplc  avec  Anaftaic  fon  diiciplc ,  &  Anaftafe  TApocrifiaire,  ^ 
On  affcmbla  contre  eux  un  Concile ,  où  ils  furent  anathématifés,  ' 
&  livrés  cnfuite  au  Préfet  du  Prétoire.  Celui-ci  après  les  avoir- 
fait  battre  à  coups  de  nerfs  de  bœuf  Bc  de  verges ,  leur  fit  couper 
la  langue  &  U  main  droite  9  puis  les  «nvoya  en  exil  dans  le  Pays 
des  Lazes.  Ils  y  arrivèrent  le  huitième  de  Juin  662.  Saint  Ma- 
xime fut  enfermé  dans  le  Château  de  Schemari,  &les  deux  Ana- 
ilafes  en  deux  autres  Chârcûux ,  d'où  on  les  rira  quelques  jours  • 
après.  Le  Moine  AnaHafc  mourut  des  tourmcns  qu'il  avoit  fouf- 
fcrts  le  vingt-quatricmc  de  Juillet  de  la  même  année ,  &  faint  Ma- 
xime le  treizième  d'Août  luivant.  Anaftafe  l'Apocrifiaire  vécut 
encore  plus  de  quatre  ans ,  n'étant  mort  que  Tonziéme  d'Oclobro 
666 ,  dans  le  v^haoeaui^le.Tbufume  au  pied  du.  mont  Caucafc* . 
L*£glife  honore  ces  trois  Saints  comme  Martyrs. 

IX;  Saint  Maxime  a  laiflc  un  grand  nombre  d*écrits.ftir  di-  Ecrits  de  s. 
verfesmaneics*  Ii&foncpi:écéd^  4u»  rédicioa:de  Paris  en  j  675»  ^ 

rEaiciire*k' 
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de  U  Vie  de  ce  Sftint  par  un  anonyme  qui  la  compofa  I  la  prieite 
d  unNicolasËvêque  de  Myre  (r)  ,  des  aaes  autenci jues  des  peiiilé» 
cucions  que  lui  âe  les  deux  Anafiafes  eurent  à  fournir  de  la  paît 

des  Monocheliccs  ;  de  la  Lccire  de  faint  Maxime  à  Ton  difciple 
Anaftafe ,  où  il  lui  fàic  Je  téâi  de  la  oinveriacion  qu  il  avoir  eue 
le  jour  de  la  Pcncecôre  655  avec  Pierre  Patriarche  de  Conftan- 
tînopic  ;  de  la  Lettre  que  cet  Anaftafc  écrivit  iur  ce  fujet  aux 
MoinL^s  deCigliari  en  Sardaignc^  de  celle  qu' Anaftafc  l'Apo- 
criiiaire  adrelFa  à  Thcodolc  Prêtre  l'Eglifc  dcGangres  ;  de  piu- 
iieurs  Pièces  qui  ont  rapport  à  la  Vie    aux  aÔioQs  de  Uïni  Ma- 
•   xtine  »    des  «xciaks  des  Offices  de  ce  Sàinc  tinés  des  lincs 
d*figiire  des  Grecs:  Son  premier  ouvrage  a  pour  titre:  Kcpon- 
fes  Iur  pluHeurs  queftions  de  PEcricurefairuc.  U  eftadrefléâTlm- 
ladius  Prêtre  À  Abbé^^divife  en  plufieurs  Tomes.  Le  qoaoné- 
me  efl  cicc  à  la  page  149  ,  &  le  cinquième  à  la  178  :  il  contient 
en  tout  foixante-cinq  queftions  avec  leurs  rcponles.  Saint  Maxi- 
me examine  dans  la  Préface  en  quoi  confifte  la  nature  du  mal. 
Son  fencioient  eft  que  le  mal  n  eft  ni  un  être  ,  ni  une  qualité 
réelle ,  mais  un  défaut  de  la  créature ,  qui  au  lieu  d  uTer  tes 
facultés  naturelles  pour  tBodic  à  la  première  fin  oui  <eft  Dieiif 
en  abafc^ur  s'attacher  Âtniteaucte  chofe  qu*à  Joa  Gnsteur*. 
C*eft  de  u  ,  dit-il ,  que'  naiflent  tant  d*a6feâions  vicieufes  de 
rhomroc.  Il  attribue  ce  défaut  à  celai  de  la  coaooiâance  tfe  de  Ta- 
mour  de  Dieu  .*  l'homme  ne  pouvant  arriver  au  falut  que  par  la 
connorirancc  &  l'amour  de  celui  qui  l'a  crée  II  mite  dans  la  pre- 
mière queftion  de  la  nature  &  de  fufage  des  pallions  ,  c "cft-à-di- 
re  ,  de  la  volupté ,  du  chagrin  ,  de  la  cupidité ,  de  la  crainte ,  8c 
aarres  femblables  ,  qu'il  dit  n'èac  point  naturelles  à  l'homme  ^ 
mais  «ne  fiiite  du  péché.  La  lèoenoe  eft  i!ine«KpikBttOQ  de  ces 
paroles  de  J^u^-Chrift:  MumPwe  depuis  h  ^eammeuetmetit 
hM^f.ty,  fiond^  jafftmtjawr  dnujounJ'bui  ne  cgfè  foins  d'agir  ,  &  fagrs 
ûttp  mee^ament  -comme  Afli»  U  ne  croit  pas  qiR  Ton  doive  redrain» 
d  e  i^operation  de  Dieu  à  ocmferver  les  êtres  une  fois  créés  ;  mais 
qui.  faut  encore  Icrrndre  à  la  providence  de  Dieu,  qui  fût  non- 
fcule-nent  que  tous  les  hommes  ibicnt  d'une  même  nature  ,  mais 

Su'ils  foicm  encore  unis  de  fencimens.  Ce  qu'il  dit  iur  ce  fujec& 
ir  tovices  les  autres  queftîoas  «ft  extrêmement  obfcur  ét  cmbor- 
laifé Qe  ne  font  que  des  esplicadoiis  allégoriques  êt  des 
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penfées  myiUques  dans  lefquelles  il  n'efl  pas  aifé  de  le  fuivre ,  6c 
oàïiy  a^eu  de  diolês  à  apprendre  pour  le  iens  Uccénl  de  l'Ë- 
cricuie.  Saine  Maxime  s*apercevanclui*même  en  lelilknc  fon  oth* 
vrage  ,de  la  difficulté  que  l'on  aurok  à  Tentendre  ^  y  fit  des  fclw* 
Ues  dont  il  recoroaianda  la  kâure  pour  Hncelligence  du  Texte 
(  c  ).  Avec  tous  ces  fecours ,  il  n'cft  gueres  intelligible  qu'à  ceux 

2ui  font  verlés  dans  les  allégories  &  dans  les  concemplations  my-* 
iqucs. 

X.  Les  foixante-dix-neuf  rëponics  à  divers  doutes  fur  certains  Rcponiesà 
pallâges  de  l'Ecriture ,  &  quelques  autres  matières ,  font  dans  le  f^^" 
mèsDs  goût  g  mais  plu»  courtes  &  moins  obfcures.  Elles  font  aufli  paiirages  de 
moins  travaillées:  ce  qui  a  fait  douter  qu'elles  fiiflenc  dit  m&at  l'^nrare  ae 
Sùiai,  Mais  ne  fçatCKxi  pas  que  dans  un  grand  nombre  d'écrits  ["t^nmari^ 
d*un  même  Auteur»  ily  en  a  ordinairement  où  il  paroît  plus  d'exac*  **u  P.  s«o. 
titude  que  dans  les  autres  ?  Photius  qui  traite  fort  au  long  de  Tou* 

vragc  précédent,  dit  peu  de  chofe  de  celui-ci  (/).  Saint  Maxi-- 
me  y  cite  faint  Grégoire  de  Ny0c  ,  Auteur  connu  ious  le  nom. 
de  faint  Dcnys  TArcopagite  ,  6c  Diadochus. 

XI.  L'explication  du  Pfeaume  cinquante-neuvième  efl  encore  ExpUcatioa 
purement  aI]égorique&  my  (lique.  11  en  eft  de  même  de  fon  Corn,  f 
mentaîrefur.  fOraofon  dominicale  9  adreflë  à  un  fervtteur  de  Je«  del-ôrJfim 
ius-Cfarift  qu  il  ne  nomme  pas.  Au  lieu  de  ces  paroles:  ^ue  vo»  Dominicak 
tre  Royaume  arrive  f  il  lifoit  dans  le  onzième  Chapitre  de  fâint  * 
Luc  (  g  )  ,  de  même  que  faint  Gr^oire  de  Nyffe  :  ^ue  tmr§  - 

Saint- E [prit  vienne  &  nous  purifie.  On  a  mis  a  laluite  de  ceGoOU  • 
mentairc  quelques  fcholics  d'un  Grec  anonyme. 

XII.  Le  Livre  Afcctique  cft  un  Dialogue  par  demandes  &  par  Difcouri 
réponfes  ,  dans  lequel  un  Abbé  inftruit  un  jeune  Moine  des  prin-  ''^ii""^"** 
dpaux  devoirs  de  la  vie  fj^îcnelle.  lien  met  pour  fendement  Ta-  * 
mour  de  I^eu,  &le  renoncement  (Inoeie  à.  toutes  les  àtotes  du  * 
monde  &  à  foi-même.  Il  y  infifie  (tir  l'âmour  des  ennemis»  êt- 

fur  Tobfervation  des  autres  préceptes  de  TEvan^ile ,  diiànt  qu'il  > 
n'y  en  a  point  d'impoflîble.  Ce  qu'il  dit  des  Ecclefiaftiques  de  fon  • 
tems ,  fait  voir  qu'ils  s'appliquoicnc  plus  aux  devoirs  extérieurs 
de  leur  ctat,  qu'à  pratiquer  lolidement  la  vertu  ;  &  qu'en  ornant 
'es  tombeaux  des  Martyrs , ils  n'étoient  pas  exempts  des  pafTions 
]ui  âvoient  animé  les  perfécuteurs.  Il  demande  à  Dieu  leur  con^  r . 


(0  Maximus,  Prti^t  im  qué^W.f.  14.  |     {g)  Uu,  ll..t,^ . 
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vcrllon  par  une  longue  &  fervente  prière ,  oii  il  fait  intervenir 
les  futfrages  de  faints  Patriarches ,  des  Prophètes ,  des  Apôtres 
&  des  Manvrs.  Il  marque  furk'fin  que  le  péché  origUielnous  eft 
remis  dans  k  Bacéme ,  &  que  la  Péniieace  ef&ce  ceux  que  nous 
avons  cbÎBiinis  depuis.  Ce  Livre  eft  d*un  ftyle  fimple  8c  clair  ,  pro- 
pre à  infpirer  des  fcntimens  de  piété.  Photius  le  croit  utile  non- 
lieulement  aux  Moines  (h)  y  mais  à  tous  les  Chrétiens ,  à  caufe  que 
les  princ'pcsde  la  vie  fpirituelle  y  font  trè^-bicn  expliqués.  Il  fut 
împiimc  jRomeen  1587,  avec  quelques  opulculcs  de  faint  Ghry- 
.  forlome      deux  Lettres  de  lai:  )t  Balile;à  Nuicmbergcn  1530, 
de  la  ver  fion  de  Bircheimcr ,  &  dans  le  recueil  des  écrits  du  même 
Traduâeur  en  i  ^  i  o. 
XMqvatie    XII 1  Opfopœus  fit  imprimer  en  i-^)t  à  Haguenau  le$qua> 
me  '  Tur  ïâ  Chapitrcs  fur  la  chirité  ,  fous  le  nom  de  ikint  Maxime 

Chantéf/^y  de  Turin ,  ne  faifam  pas  réflexion  que  cet  Evéque  n*avoit  écrie 
î>4«         nu  en  latin.  Perlonne  ne  doute  aujourd'hui  qu'ils  ne  foicnt  de 
Liint  Maxime  Abb.^  &  ^  artyr.  Phctius  les  lui  attribue  f /),  Se 
en  trouve  le  llylc  plus  net  &  plus  travaille  que  celui  des  autres  ou- 
vrages de  ce  Pcre  ,  en  remarquant  toutefois  qu'il  ne  fe  k  rt  pas 
toujours  des  termes  les  plus  purs.  Il  y  en  a  une  édition  à  Zurich 
en  1 546  ,  avec  les  lieux  communs  d*Antmne  Meliflie.  Oir  le  rrou- 
-ve  auffi  dam  le  Microprefbycicus  à  Bafle  en  1 5  50  9  &  dans  les  Or- 
thodoxo^raphes  imprimés  en  la  même  Ville  en  1^55  Ils  Tonc 
adreifés  a  KIpidius ,  &  expliqués  dans  l'édition  du  Pcre  Comb^ 
fis  par  des  fcholics  d'un  Grec  anonyme.  Quoique  tous  les  qua- 
tre centenaires  loienr  intitulés  de  la  charité  ,  ils  ne  lailTcnt  pas  de 
•  renfermer  quantiic  de  maximes  qui  ont  rapport  aux  autres  ver- 

tus. Saint  Maxime  y  combat  même  quelquefois  des  hérélles  qui 
avoient  cours  de  fon  temps  :  entr'autres  telle  des Tritheites {k)y 
'  ûohrre  lefquels  it  dit  avec  faim  Gr^oire  de  Nazlinze ,  qu'il  eft 
néceflkire  que  nous  coiifeifions  un  D.eu  en  trois  Perfonnes ,  donc 
chacune  confierve  fa  propriété.  Il  y  donne  aufli  divers  préceptes 
aux  Moines ,  &  les  moyens  de  furmooter  les  tentations  du  Dé- 
mon ,  en  leur  faifant  remarquer  que  notre  infirmité  eft  telle  (  /), 
qu'excités  à  accomplir  les  devoirs  de  notreétat  &  à  faire  le  bien  , 
nous  ne  perlcverons  pas  juiqu'à  ia  fin  ,  ii  Dieu  ne  nous  en  don-> 
ne  les  forces. 



» 

(<•)  Photius  ,  C»d,  19}.  fag.  joé.        1    (k)  Maxim.  f»i,  ^ly, 
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XIV*  Les  deta  cens  Chapitres  ou  inaximes  rhéologîqucs  & 
économiques ,  cx>nrienneht  les  principes  de  la  Théologie ,  &  tout  T^^'ot'g-qTe' 
ce  qui  regarde  le  Myftere  de  rïncamarion.  Photius  ne  les  diftin- 
^e  de  ^ouvrage  fur  la  charité  (  w  ) ,  qu  en  ce  qu'elles  font  plei-  ^'^^  » 
nés  d  aHéeories  ,  &  qu'elles  approchent  plus  du  Hyle  des  quef- 
tkms  à  Thalaffius.  Il  conclue  de  cette  affinité  en  reffemblance 
^  flyie ,  que  les  Chapitres  œconomiqucs  Bl  théoI(^iqaes  ne  peu* 
vent  palier  pour  un  écrit  fuppofé  i  (kint  Maxime.  Os  rere  y  doo- 
ioeenpaflàmplufieurs  inflruâions  falutaires  fur  la  conduite  des 
mœurs  ,  principalement  iiur  rhumilitc.  Il  dit  que  c*efl  avec  judi- 
ce  que  la  colère  de  Dieu  tombe  fur  l'orgueilleux  (  »  ")  »  foît  en  Ta» 
bandonnant ,  foit  en  permettant  qu'il  loir  troublé  par  les  tenta- 
tions des  Démons ,  afin  que  rejetrant  loin  de  lui  ces  rentimcns  d  c- 
Icvation ,  il  connoiffc  fa  propre  foibleflc ,  &  fçachc  qu'il  a  befoin 
de  la  paiilance  &  de  la  grâce  de  Dieu  ^  qui  fait  tout  ce  au'il  y  a 
de  bien  en  lui.  A  quoi  fi  ajoute  que  cdw-Ià  i/a  plus  qurun  pas 
lufqu'à  fimpiété)  qui  par  un  endurâflèineiit  de  oocurne  lent  point 
la  perte  qu'il  a  faite  en  ceffant  de  pratiquer  la  vertu.  Cç 
fiit  imprimé  féparément  à  Paris  en  grec&  en  ladn  en  15^0»  avec 
la  traduaion  du  Préfidcnt  Pic. 

XV.  Saint  Maxime  explique  dans  l'écrit  adrefle  au  fcholaflî-    L'Ecrit  i 
que  Theopemprus  trois  palTagcs  de  l'Ecriture ,  l'un  tiré  du  Cha-  '^^eopemptus^ 
pitre  dix- huitième  de  faint  Luc ,  où  il  eft  parlé  d  une  Veuve  qui 
knporcune  un  mauvais  Ji^e  ;  l'autre  du  (ixiémè  Chapitre  du  me* 

me  Bvar^e ,  où  JefuflkSiift  dit:  Si  m  homm  vous  frappe  fur 
me  joue  ,  tetdez  bdmf  foutre  \  le  troifiéme  »  du vineriéme  Cmn 
pae  de  iaiot  Jean»  A  Jefiis-Ghiift  dit  à  Marie:  Neme  touchez 
pas  9  €ot  je  ne  fuis  pas  encore  monté  vers  mou  Vere,  Les  expli« 
cations  qu'il  donne  oe  ces  pafàges  ne  Ibiic  point  littérales  »  mai» 
allégoriques.  j 

XVI.  Il  y  a  plus  à  profiter  dans  les  deux  cens  quarante  -  trois 
inaximes  morales.  Photius  n'en  fait  pas  mention  :  mais  il  y  a  beau«>  tn^Jiuj!^ 
coup  d'autres  ouvrages  de  faint  Maxime  dont  il  ne  dit  rien.  Ce-  moniei 
Itti-d  porte  leaom  £  oeFere  dans  m  aéden  Manulcrit  du  Va-  ^^^^  ^^^^ 
ticaà  j  il  «  beaÉïcoup  de  ràppoft  pdiurkf  ftjpli  aux  quatre  censctic  m  rm 
miTthnes  intitulées  dé  la  chittité.  Il  appelle  véritablement  miféri-  <i'Acûde  ,  f • 
cQfdiâiXy  non  oduiqiâ  lionne  volontaûrement  (on  fuperflu  ,  mais 

'  ~  *  ne  fépoi»  ptt  «  vdeutii  (bu  nécdfiûce.  Ce  Tn^  eft 


(w)  Photius  ,  CoV.  194.*»,  foé,  l^i* 

TmcXVlL  •  Tttt 
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fuivi  d*ùn  fragment  du  Livré  quî  a  pour  titre  :  Solution  dè  roi- 
xante-trois  doutes  ,  adrcflee  au  Roi  d'Acride ,  auparavant  Jufti- 
nianée  ,  viHc  de  la  Bulgarie ,  ainfi  nommée  parce  que  l'Empe- 
reur Juftin  l'ancien  y  étoic  né:  mais  on  n'a  aucune  preuve  qu'il  y; 
aie  eu  des  Rois  à  Acride  dans  le  fiede  de  (aine  Maxime*  On  croit: 
qac  la  Bulgarie  dont  elle  éxxnt  Métropole ,  n*eût  des  Rois  auc  de- 
puis :  c*eft  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  cetoumgeeftnFqud- 
que  Grec  plus  récent  que  le  fepticme  fiecle. 
Lettres  &  E-    XVII.  Lcs  autrcs  écrits  de  faint  Maxime ,  font  la  plupart  pour 

Marii^PrlÊ^  défendre  la  doélrine  de  l'Eglife  contre  les  nouveaux  hérétiques 
^*  qui  n'admctcoicnt  en  Jefus-Chrift  ni  deux  volontés ,  ni  deux  opé- 
rations. 11  écrivit  fur  ce  lujet  plufieurs  Lettres  à  Marin  Prêtre  de 
Chipre ,  à  George  Prêtre  &  Abbé ,  à  un  autre  Marin  Diacre  de 
Chipre  y  à  l'ËvIque  Nicandre ,  aux  Abbés  ,  aux  Moines^  aux. 
Peuples  de  Sicile  ;  montrant  par  des  arguniens  tirés  de  laimibn  ^ 
de  l'Ectiture  8c  des  Pères  »  qull  y  a  en  Jefus-Chrift  deux  voion^ 
tés  &  deux  opérations  naturelles.  Il  emploie  fur-tout  Tautorité de- 
faint  Cyrille  d'Alexandrie.  Les  MonothcTitcs  alléguoienr  pour 
leur  i'cntimcnt  quelques  paroles  obfcures  d'une  Lettre  d'Héraclien- 
^'*i-^f'    à  Achillius ,  où  il  fcmbloir  ne  reconfloître  qu'une  leule  volonté- 
narurclle.  Saint  Maxime  répond  que  ce  n'étoit  pas  ainfiquc  l'on 

^  éiabliflbic  la  vérité  ,  qu'il  failoit  des  preuves  claires  &  des  témoi- 

gnages tirés  des  Ecrivains  qui  fuflênt  du  nombre  jdes  Pères  ap-* 
prouvés  dansTEglife;  que  tandis  qu'ils  n'allégueipientqifHéra-»^ 
clien  8c  de  femblables  Auteurs ,  ils  ne  pourroient  fe  difpenfèrdei 
les  abandonner  pour  s'attacher  à  la  dodWne  des  faints  Pères  Ôc. 
des  cinq  Conciles  généraux  ,  qui  déclarent  que  Jcfus-Chriîl  eft: 
Dieu  parfait  &  homme  parfait ,  d'où  il  fuir  qu'il  y  a  en  lui  deux  vo-: 
lonc-is  Se  deux  opérations,  la  divine  &  l'humaine.  Il  fe  plaint  de- 
ce  que  les  ennemis  de  h  vérité  avoient  fuppoic  fous  fon  nom  une- 
.  *  Lettre  au  Prêtre  Marin,  où  ils  avoient  inlcré  l'erreur  duMono- 
thelifme ,  afin  de  fàire  voir  qu'il  n'étoit  pas  confiant  dans  fa  doc^ 
fa^,  trine  >  &  qu'il  avoit  autrefois  penfé  comme  eux*  li  piésient  l\)b^ 
jeôion  qu'on  auroit  pu  hii  Caire ,  qu'en  répondant  a  ùni^Iohg 
écrit  que  Pyrrhus  lui  avoit  envoyé  furja  qjueftion  d'une  oudedeux* 
volontés ,  il  y  avoit  répondu  en  lui  donnant  de  grandes  louanges^ 
11  dit  qu'il  en  nvoituféainfi,  parce  qu'ayant  reçu  dePyrrhus  beau- 
coup de  pçlitelies  «  il  ^soix.  lui  readre  la  p^eilie  ^  vu  que  dan» 
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fon  ouvrage  n  ne  dccidoit  point  I.i  queftion  -,  qu'au  refte  en  le 
louant ,  fon  dcffcin  étoit  de  l'amener  inlenfiblement  à  la  connoif- 
fance  de  la  véritd.  Dans  une  autre  Lettre  au  Prêtre  Marin  ,  il 
|oarcjuc  que  ceux  de  Çonllantinople  reprochoicnt  au  Pape  Mar- 
tin I.  de  dire  dans  fès  Lettres  fynodiques  que  le  Smm~EJprit pro-  p«^. 
•^ede  auffi  du  FiU  :  far  quoi  il  dit  que  tes  Romains  rapportoient  des 
-paffages  des  Peres  Iiatins  &  de  faint  Cyrille  d*AIexandrie  ^  par 
lerquels  ils  monrroientqii^ls  ne  faifoienrpas  le  Fils  principe  du 
"Saint-Efprit  :  car  ils  fçavent ,  ajoutc-t  il,<^ue  le  Pcre  elt  le  principe 
de  l'un  &  de  l'autre  j  du  Fils  par  la  génération ,  du  Saint-Efprit 
parla  proccfTion.  Ils  veulent  feulement  montrer  que  le  Saint-  Ef- 
pric  vient  auflTi  du  Fils ,  &  par-là  établir  l'union  &  rinréparabilicé 
•de  fubûance.  Saint  Maxime  dit  encore  qu'il  ne  falloir  pas  fe  cho- 
«nier  de  certaines  fiiçoiis  deparkrdesLacinSyâ^iin'edpasfa* 
«dede  rendre  exaâementenleiir  Langue  ce  quêtes  Grecs  diferit 
-en  la  leur.  Il  &ic  dans  la  Lettre  fuivante  9  cjui  paroît  écrite  de  Ko-  r^g.  ju 
me ,  l'éloge  de  l'Eglife  de  cette  Ville ,  &  Je  la  pureté  de  fa  foi.  Il 
Fait  mention  dans  celle  qui  eft  adreffée  à  Pierre  ,  de  Pyrrhus  de 
Conftantinople ,  de  faint  Sophronc  de  Jerulalem  &  du  Pape  Ho- 
norius :  nous  n'avons  cette  Lettre  qu'en  latin.  Allatiusen  cite  un 
palTage  en  grec  fur  THexameron  d'Euftache  d'Antioche.  Saint   pj^.  74, 
Maxime  y  attaque  vivement  Sergius  de  Conftantinople ,  fa  pro- 
ieffioa  de  Fbi ,  rsahefe,  lesCoficSlflbides  des  Monothdites^  leurs 
intrigues  pour  pcrfaader  au  Public  que  le  Pape  Honorius  penfoit 
GOmme  eux.  Il  y  parle  aufli  du  zelc  qu'Arcadius  Evêque  de  Chi- 
ure avoit  £ut  paroître  pour  la  défienfe  de  la  faine  doctrine ,  de 
îes  inftances  aux  Monothelites  pour  abandonner  leur  erreur ,  des 
efforts  que  le  Pape  Martin  avoit  faits  poUr  la  détruire  ,  des  mar-  « 
ques  de  douleur  qu'avoit  données  faint  Sophronc  en  voyant  les 
neuf  articles  de  Cyrus ,  &  des  efforts  qu'il  avoit  faits  pour  enga- 

fer  ce  Patriarche  à  les  fupprimer.  Il  fait  un  éloge  magnifique  du 
ape  9  c'eftà-dire^  du  lâint  ^gc ,  car  il  ne  les  diftingue  pas ,  Se 
de  fon  pottvoir  dans  tauce  les  Eglifes.  • 

-  XVUL  Les  Lettres  à  George  Prêtre  &  Abbé  ,  le  Traité  dog-  Autres  Trai-  ' 
matique  au  Diacre  Mirinenvoyé  en  Chiprei  la  Lettre  à  l'Evêque  <^^' 
Nicandre,  celle  aux  Abbés,  aux  Moines  &  aux  Peuples  de  Sicile,  JJ^jr^,'^"^'^*' 
les  Traites  des  deux  natures  en  Jefus-Chrift  ,  des  définitions  de 
confubftantiel ,  d'hypoftafe ,  de  Perfonne ,  contre  i'c£theic  d'Hé-  « 
radius,  où  il  montre  que  .la  dodrine  en  eft  contraire  à  celle  de 
l'Ecriture  &  des  Peres  ;  celui  des  deux  volontés  de  Jcfus-Chrift , 
«Kc  ks  dou^e  fuivans ,  ont  sappon  à  la  même  îoaàsfe,  6t  ont 
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pour  but  le  maintUn  de  U  do£lrine  de  TEglif^  fur  ]c6  deux  vo^ 
tontïs  8ç  Ips  dçux  opérations ,  éublies  fi»it  au.  Ipiig  4w  coo» 
féfCDoe  de  làiiit  Vi$Sâm  avec  Pyrrhus» 
D?»togoe      XIX*  Ce  fis  le  ?atrice.  Gi&oire  GoiDremcur  d^A£^ique  ad 
a7tc  Pyrrhus,       engagea.  Elleiè  tint  en  la  préfencefie  diKpMeurs  E^- 
f»i-  ^S9'  ^  j^jg    Juillet  645.  Des  Notaires  écrivirent  ce  qui  fut  dit 

de  part  &  d*ai2tre.  Pyrrhus  commença  par  demander  à  laint  Ma-' 
xime  pourquoi  il  le  rendoit  panout  îufpcd  d'héréfie ,  lui  &  Ser- 
gius  îbn  prédéceffeur  :  C  eft ,  répondit  le  Saint  Abbé ,  que 
vous  avez  rejette  la  Foi  chrétienpe,  enfeignant  publiquement 
une  feule  volonté  en  Jeius-Chriit,  FrcMiv^mm ,  cépUqua  Pyr- 
ffaos ,  au'en  ctoyant  t]fiev<4oi9lé,  i*<Mitei|le.  i^fiktm  ardde  4& 
la  Foîf  Sans  àç(M6f  dit ùàmKjoàm:  Wji^j  a-t-il  cle  plu» 
ivpic  que  Jj^^Ê».  :  Qeft  par  qaelbîk  &  même  volonté  que  le 
neoie  »  avantnncarnation  ,  a  tout  &it  de  rien^  le  conserve  8c  le* 
gouverne,  &  qu^après  l'Incarnation  il  a  déliré  de  boire  &  de  man- 
ger ,  de  paflcr  d'un  lieu  i  un  autre,  &  de  faire  toutes  les  autres 
adions  innocentes  qui  prouvoient  la  réalité  de  fon  Incarnation? 
Pyrrhus  fit  plufieurs  queflions  qui  ne  tendoicnt  qu'à  embrouiller 
la  matière.  Mais  étant  convenu  que  Jelus-Çhrifl  9  quoiqu^ùn  âi 

Maxime  en  inSra  que  JefiiSiOirift  vQvJoic  &  opéroit  conformé» 
menrâ  fi»  oatuies»  puiîqu'aucune  n  étoi(OMii.?iGmté'&  fafèopé* 
ration  ;  6e  par  une  fuite  nécellàire  »  il  y  avoic  en  lui  deux  vo- 
lontés naturelles  ,  8c  autant  d'opérations  eflentielles.  Il  fit  fcntir 
à  Pyrrhus  rabfurdité  de  cette  propofition  qu'il  avoit  fait  naetcre 
dans  l'Edhefe  d'Hcraclius.//f/?  impoJpèU  qu  ilny  ah  autant  de  per- 
^  formes  qui  veulent  y  que  de  volontés puiiqu  il  lui  voit  dc-U  (^ue 

comme  il  n'y  a  en  Dieu^quune  vc4onte ,  il  n'y  auroit  audi  qua« 
ne  peribane:  ce  qui  étoijc  Pliéiiâîfr4e  SabeUlus  ;  ou  qu'il  y  au-^ 
roic  trois  volontés  puifqu  il  y  aQoispeironDes  9  &  waemftàpM 
trots  natures  ^  luiva^  1  erreur  d*Arius.Pyrrhus  après,  bien  des  dé- 
tours ,  convint  que  Ton  pquvoic  dtie  quff^mme  il  y  «,en  Jefus- 
Chrift  un  compofé  de  deux  natures,  u  y  a  aufli  un  compofé.  de 
f'i.  i«4»  deux  volontés  naturelles.  Mais  il  ne  voyoit  pas  qu'en  admettant 
une  compolition  de  volontés ,  il  étoit  néceffité  d'admettre  une 
compofition  de  toutes  les  propriétés  naturelles ,  comme  du  fini  8c 
«  de  Tinfini  •  du  mortel  8c  de  l'immorteL  Comment  >  die  faini  Ma* 
xime  y  Qommeia^ofi  volonté  ItcoÊBSjjM  de  deux  vdonc^?^ 
compoli&iie  peut  ayo»r  le  même  oom  quefes  parties.  Il  que 
rondiieayeclflsFeresqueDieus*àaxtt^honua»>vouloit  ~ 
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f cufctJoent  par  fa  divinité ,  mais  encore  par  fon  humanité  ;  que 
Pon  coofelte  avec  les  Condles  ,  &  les  deux  natures  &  les  proprié- 
tés de  chacune  9  deux  voloocés  différences ,  Tune  divine  >  Taucie 

une  chair  animée  d'une  ame  raifoonable  »  qui  ne  pnic  €tre  ians 
voloocé»  puifau^elk  eft.  eflèotieUesMOC  libre  >  &  aue  la  volonté  i«t.x«»« 
efl  naturelle  à  rhomme.  En  foutcmnc  qu'il  n'y  a  qu  une  volonté  ,  ' 
dit  encore  faisit  Maxime ,  il  faut  la  reconnoître  ou  divine ,  ou  aiv- 
gélique ,  ou  humaine  i  Se,  conféqucmment  reconnoître  Jefus- 
Chrift  ,  ou  Dieu  feulement  >  ou  d'une  nature  angélique  ,  ou  pu^ 
remenc  homme.  Pyrrhus  pour  fe  tirer  de  cet  embarras  ,  dit  que 
mm  de  fon  panî  enfeignoiciDC  que  b.ToloïKé  o^iÀoit  pas  ^latu* 
lelleyinds  ftiiiiMifnr  que  k  msam. tnéuât captble.  Mab  fiûnc 
Maïkiepiouvie  que  la  voloocé  eft  du  ibni  de  lii-iMtiire.  Puis  vo* 
Aanc  muL  autorités  de  rEcrittiie  il  en  rapporte  un  grand  nonhi» 
de  pafTages  :  Le  Imdemam  Jefia  voulut  aller  en  Galilée  :  Je  veux  hmni,  4§* 
que  ceux-ci foient  où  je  fuis  •  Ayant  goûté  du  vin  mêlé  de  fiel ,  //  /<"»«.  17.14. 
lté  voulut  pas  en  botre  :  Jefus-Chrifi  marchoit  en  Galilée  ,  car  il  A^'»"-  ^7. 35. 
ne  voulait  pas  marcher  en  Judée:  Il  s'efi  rendu  obéiffam  ju/qu'à  la  tbuif.iu  u 
mort.  Or  l'obéiifance  appartient  à  la  volonté.  Comme  le  Pcre  ref- 
fiiiciie  les  moas,  aii^  le  FUs  donne  U  vie  à  qui  il  veut.  Saint 
Hazimeiiififte  fiv  le  tenne  cùmme  y  qui  marque  ki  nènie  nature  >794 
^  k  laénie  volonté  du  Pere  &  du  Fils. 

XX.  Eduue  il  poend  la  défcnfe  du  Pape  Honorius  ^  diknt  €fnS  Ait»  4e  i» 
^oit  fe  rapporter  pour  le  fens  de  fa  Lettre  à  Sergius ,  non  a  ce  ^**"^JjJÎ**  • 
Patriarche ,  mais  à  celui  qui  ravoir  écrire ,  c'eft-à-dire ,  à  fon  Se-''^*  * 
crétaire.  Or  ce  Secrétaire  en  écrivant  à  l'Empereur  Conllantin  y. 
au  nom  du  Pape  Jean  fuccefToir  d'Honorius,  dit  :  Sergius  ayant  Tom.  ^.cm^ 
écrit  que  quelques-uns  admettent  en  Jefus-Chrill  deux  volontés  ''^^  '7j«. 
ODOCraires,  nous  avons  répondu  que  Jefus-Chrift  n'a  pas  eu  deux 
voloiMés  cofitratces  de  b  cMr-Ai  de  PEforic ,  conme  noua  let 
aimt  depuis  le  péché;  laais  une  feule  foiooié:  qui  caractérilbic 
fon  hiaiînin'  :  &  ce  qui  le  prouve  ^kireoBmty  ceft  qu'il  parle 
de  membres  8c  de  chair  ^  ce  qui  ne  convient  pas  à  la  divinité. 
Puis  prévenant  l'obje^lion  ,  il  dit:  Si  quelqu'un  demande  pour-  P's» i8*» 
quoi  en  parlant  de  Thumaniré  de  Jcfus-Chrift  ,  nous  n'avons  point 
fait  mention  de  la  divinité,  nous  dirons  premièrement  que  nous 
avons  fait  réponfc  fuivant  la  qiieftion  ;  enluitc  que' nous  avons 
iuivi  la  coutume  de  TEcrirure,  qui  parle  tantôt  de  fa.  divinité.  Se 
tantôt  de  ion  humanité.  Le  Sccréoixe  d*Honorit»  9l  dii  Pafe- 
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Jean  IV.  écoit  un  Abbc  nommé  Jean.  Saint  Maxime  montre  cn- 
iuice  que  faint  Sophronc  de  Jerulalcm  ^  au iiou  dccre  lauceurdu 
«rouble  que  le  MonocheUfine  avoit  cxxafioniié  9  tfések  donné 
tous  les  mouyemef»  ateflaires  pour  Tétoufièr  dès  (sLwfùmcez 

T^t^iti,  après  quoi  il  explique'ie  {KUfiige  de  lâint  Cyrille  d'Alexandrie  , 
-  où  il  dit  <7/ie  JeJus^Chrifl  montroH  une  finie  opération  par  fis  deux 
natures ,  taifant  voir  que  ce  Pere  ne  parle  cjue  des  opérarions  di- 

<P^/.  lij.  vines ,  comme  des  miracles  où  la  nature  humaine  concouroit, 

•  -foit  en  parlant ,  ioit  en  touchant  les  malades  ,  ou  par  quelqu  au- 
4         Pi^.i^i,  tre  mouvement  du  corps.  II  palTe  de-là  à  l^expiication  de  ce  qui 

efl  dit  dans  les  ouvrées  qui  portent  le  nom  de  iaint  DenysTA* 
I  Iréopagite ,  coudunt  ropàadon  nouvelle  9c  diéandrique  »  âe  mon» 

tre  que  ie  terme  de  nouvelle  ne  figniiie  aucrechofe  ^  (inoa  que 
la  manière  dont  Jefus-Chrift  opâoit  ^RNt  extraordinûre  9  ^  au- 
deflus  du  cours  ae  la  nature,  Ae  que  le  mot  théandrique  enfer* 
mant  les  deux  natures ,  enfermoit  auflî  les  deux  opérations  rcu- 
i**/;  1^4.  nies  en  Jclus-Chrift.  Pyrrhus  convaincu  par  la  folidité  des  prcu- 
•  ves,  le  rendit,  mais  il  demanda  grâce  pour  lui-même  &  pour 
ceux  qui  l'avoicnt  prcccdc.  Il  voulut  encore  mettre  à  couvert  de 
la  condamnation  ie  Concile  qu'il  avoic  cenu  en  ,  pour  ap- 
prouver plus  folemadleiiientr  fiâhelie  dHétacBus.  âdbit  Maxiiqs 
dit  qu'on  pouvoit  condamner  Peiveur  (ans  toucher  aux  perfoiH 
nés  :  quà  Fégardde  4se  Concile ,  il  n'en  méricoit  pas  le  nom  , 
non-feulemeot  parce  qu'il  avcMt  été  aflemblc  contre  les  'règles^ 
mais  auffi  parce  que  la  Lettre  circulaire  n*avoit  point  été  écrite 
du  conientement  des  Patriarches  *,  que  ni  le  jour  ni  le  lieu  n'a- 
voicni  point  été  anarqués  ;  qu'il  n'y  avoit  eu  ni  Promoteur  ni  ac- 
culateur ,  &  que  les  Evêques  qui  compofoient  cette  affemblée  * 

*  '  n*avoienc  point  de  pouvoirs  de  leurs  Métropolitains ,  ni  les  Mé- 

tropolitains de  leurs  Patriardies.  %int  Maxime  ne  dtedans  la 
conférence  que  très-peu  de  paHages  dts  Petes  tcnidiant  ks  deux 
un,  t$i  ^  volontés  &  les  deux  opérations:  mais  il  en  nçporte  un  grand 
^''*  nombre  dans  les  réponles  aux  autres  queftions  qui  lui  avoient  été 

propofées  par  le  Moine  Théodore  ;  entr'autres  de  iaint  Irenée  p 
de  faint Qcmenr&  de  faint  Alexandre  Evêques  d'Alexandrie, 
de  faint  Athanafe,  de  Diadochus  Evêquc  dePhotice,  de  Ne- 
mefius  Ëvéque  d'Ëmefe  ,  de  ii^iac  Gr(%oirc  de  Ny0e  &  de  iainc 
Ambroife. 

TraStédefa.    XXL  Çaos  fe  de  fâme ,  faint  Maxime  prouve  par  di- 

»•     m'  ven  talfimnemens  philofophiques ,  qu'elle  eft  une  fubftance  (ti- 
(lîinguép  .du  corps  qu'elle  anime  ,  ânple ,  incorporelle  ,  roilxKi- 
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sable  ,  iinmorteUe.    mec  k  naoïie  du  cwps  dans  les  trois  di- 
incn  fions  •- 

XXI  l.  Les  bienfaits  qu^îl  avoic  reçus  de  Patrice  Orégorie  Pré-    Lettre  ou 
ftt  d'Afrique  ,  l'engagèrent  à  lui  témoigner  fa  reconnoiffance  Difconrs  au 
p     une  Lettre  en  forme  de  difcours  ,  où  il  l'exhorte  à  ne  point  ^iJ2?ibzïf»- 
rechercher  la  Ma^iiirature,  ni  à  la  fuir  ,  mais  à  l*exercer  dans  * 
Péquité  êt  dàf»    juiHce.  Phorîus  compare  ce  <fifcbiii$  pour  la 
darté  6c  k  douceur  de'ftyle  ( p  ) ,  aux  quatre  cens  Chapitres*  ki^ 
titulésrDelàcharitf.  « 
<  XXIIL  Nous  avons  neuf  "Lettres  de  faînt  Maxime  à  Jean  le   Lettres  â 
Chambellan.  Il  fait  dans  la  première  l'éloge  de  la  chanté ,  qu  il  J^jJ^^*^^*'"* 
feitenvifagcr  comme  h  fource  de  tous  les  biens ,  &  qui  feule  fait 
connoîtrc  que  l'homme  eft  créé  à  l'image  de  Dieu.  Il  dit  dans  la 
féconde  ,  qu'on  doit  donner  l'aumonc  a  tous  ceux  qui  la  deman- 
dent ,  fans  les  faire  attendre ,  parce  que  le  délai  en  cette  occa- 
fion  eft  une  preuve  qB*oii<  ne  la  donne  o</avec  Quelque  forte  dé* 
regret  La  troifiémeiàk  voir  l^urililé'dèiâf  triftdie  quieft  ftloii 
i>iettj  parce  qu'elle  opère  une  pénitence  ftâbre&  iàlutairc.  Dans 
h  quatrième  9  il  rejecte  fur  le  péché  Pin^^altcé  des  conditions*  ^v^^fa 
te  hommes  ,  donc  les  uns  par  un  jufte  jugement  de  Dieu  font 
foumis  aux  autres,  quoiqu'ils  aient  tous  une  même  nature.  11  éta- 
blit dans  le  cinquième  la  diftindion  des  deux  natures  en  Jefus- 
Chrift  contre  l'hcrccique  Sévère ,  il  fait  voir  que  faint  Cyrille  d' A- 
kxandr ie ,  en  difant  dans-  ia  L«t  tre  à-  SucceiTus  une  nature  du  Ver-^ 
h  meéÊrké^  n'k  pas  t^^  k  diflSnâton  des  natures  après  fUnlonv 
^jûPil^'Vàk  iervi  de^^eettie  -fliaMere  de  ^Mikr,  que  pour  mar-* 
quèr  ]Àis  exprefTément  1-union  téeHe  Se  intime  des  deux  natures* 
en  k  perfonne  du  Verbe, ^contrairement  à  Nedorius  quin'ad*' 
mettoit  emrVUéçqu une  union  morale &d'aflreâion,  comme  en.    •  ** 
tre  deux  amis ,  parce  qu  en  effet  il  dillinguoic  deux  Fils  &  deux^ 
Pcrfonncs  en  Jcfus-Chift.  Il  cnfeigne  que  l'on  pi?ur  dire  dans  Pà^^tti»- 
un  fcns  catholique  que  Notre  Seigneur  cil  compofé  de  deux  na«    '  ' 
tùres  y  dé  k  divinité  6c  de  rhumanité ,  &:  qu'il  e(l  en  deux  na» 
«Ma  f^'JUP<Ahim!té  9S  aif  rhDmoniité,  puisqu'il  escîfte  fie  lèia^ 
toiqôttis  illAivinble(neh<f«n^»uies  fei  dcox^H  te  pkint  au  coiih- 
menceffiènt' •ét  '^ôfte  ^I^re>         iQhanCelîe r  Théodore  àvoib 
aift>ÀrEéen!Afri<^e'dâSL^eslous  lè  nom  del*[mpéracrice,adrefw> 
£^$2  au  Pié^  ^  ^detliMPf  îhceQe.flworifoi^  :  makt 
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il  ajoure  qufc  le  î^réfet ,  pour  prévenir  le  mal  que  ces  Lettres  au- 
xoicnc  pu  occaiionner  »  lesavoic  faic  pafler  par- tout  pour  fuppo-» 
fêtt  fit  m  9i9Qk  ùk.  des  aatoàm  m  |MMnciir.  Ia  fixiéme  Lenre 
dft  uirla  durité  que  noos  devant  avoir  pour  atttre  pcochaia.  Il 
4oiMM  ^ons  kft  trob  sucres  les  moyens  d'avoir  la  paix  avec  Dieu» 
LerrrM  a     XXIV.  Ccllc  quc  faim  Maxime  ccrivic  à  Condantin  ,  étoic 
M$ Vexhorter  à  la  pratique  des  CommandcmelR  de  Dieu  :  il  lui 
rArcberéque  fait  remarquer  qu'au  jour  du  Jugement  nous  rendrons  compte 
'^"ÊtreTean      inflrudions  que  nous  aurons  données  ou  reçues.  Les  deux 
•.»4|.i4ai  Lettres  fui  vantes ,  dont  Tune  eft:  à  Jean  Archevêque  de  Cyzic  9 
TÎàbiEas  #.  l'autre  au  Prêtre  Jean,  traitent  de  Jâ  nature  de  i'ame.  Saint  Ma- 
UaiJ^if^^  xime  ibutienc  qu  eUe  eft  &kkiieUe  ,  inccUigente ,  immortelle  , 
'  '    '  iBCOcnipiibIe,«aiie  £ike  àTinage  de  Dieu  qui  atouce.ce»  qiia- 
ficéss  mais  du»  m  autre  feas  9  &  que  par  (a  féparation  d'avec 
k  oocp»  »  cUene  pefd  aucune  des  facultés  qui  lui  font  oaturdks. 
Dans  une  lèconde  Lettre  au  même  Prêtre  9  u  dit  que  la  Tene  de 
prominîon  d'où  Revoit  couler  le  lait  &  le  miel,  eft  Dieu  même 
qui  nourrit  tous  les  hommes  à  tout  âge  par  i'infufion  de  les  grâ- 
ces &  de  fes  bienfaits.  Il  traite  dans  celle  qu'il  adreÛâ  à  Thalaf- 
ftus  Supérieur  d'un  Mona(bsre  ,  des  dilfcrcns  motifs  qui  font  agir 
les  hommes*  Il  l'exhorte  à  ne  (e  laiflfer  conduire  (|ue  par  l'efpric 
de  Dietty^fc  à  rejecter  mm  ks  fuggeftiena  de  k  iMtufe  &  du 
monde.  IL  fak  voir  dans  là  hetcxt  à  une  Abbeflê  de-  quel  ||fte 
eft  devant  Dku^U  conveifioii'dttfécheur  ;  que  c*efl.  un  crime  égal 
de  ne  pas  fe  repentir  de  fes  fautes»  8t  de  refuTer  la  pénitence  à 
ceux  qui  la  demandent  :  d*où  il  infère  qu'èlle  dévoie  recevoir 
charitablement  une  Religieufe  ,  qui  après  être  lonk  de  £oa  Mo* 
nailere  ,  y  écoit  revenue  pour  faire  pénitence, 
lettre»  à       XXV.  La  Lettre  à  un  Seigneur  nommé  Pierre ,  eft  un  Traité 
&  107- a  co^-  ^  £iint  Maxime  établit  la  diluoâion  des  deux  natures  après  Tu* 
Ily  répond  ausobjeâiotta^  Séviérkns ,  moniie  qUe  k 
ii^ityfes"^'  faime  Vierge  eft  vétimMeaiaBcliaf  de  Dimt^ki»^ 
f f MlttCn  ^  ^  cette prbpofllioft  de  kktt  Cyrilk ;  Ihi  natm^  dit  Verbe 
M J^*       etmée  ,  parce  qu'en  fflêmé  tems  que  oecie  propolition  exclue  éf^ 
kmeot  &  la  confafion  qu'A{X>lunaire  mettoit  dans  les  natures 
depuis  Tunion ,  &  la  divifionque  Neftorius  en  faifoit ,  en  ne  les 
difant  unies  que  d'affèftion.  C'eft  ce  que  ce  Pere  explique  dans 
une  feconc  Lettre  à  Pierre.  Il  y  parle  d'un  Traité  fur  l'union  8c 
la  dtilinâion  des  deux  natures  en  Jefus-Chrîft  ,  adreflee  a  Cof- 
me  Dkcre  d'Akafidrie  ^  qui  apr^  avoir  éié  ce  femble  engagé 
dans  lliérélk  de Sévérieni 9  Tavoic  abandonnée  pour  kiteki 
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-rEglife  Catholique.  Saint  Maxime  y  fuit  la  méthode  des  Scfao- 
'laftiqties  :  mais  il  appuie  fcs  propofitions  depluficurs  paflTagcs  des 
Pères  ,  de  faint  Balîle,  de  f.iinc  Amphiloque,  de  faint  Grégoire 
dcNazianzc.  C'eft  encore  l'héréric  de  Scvere  qu'il  y  combat. 
Il  le  finit  par  une  profcflTion  de  Foi  où  il  reconnoît  qu'il  y  a  deux 
natures  en  Jclus-Chrifl,  qui  quoique  diftintles  l'une  de  l'autre, 
même  après  l'union ,  font  tellement  unies  ,  que  nous  rendons  à 
-lincarné  une  même  adoration  avec  le  Pere  Se  le  Saint-Efprit  (^). 
Par  une  autre  Lettre  f  il  témoigne  la  douleur  à  Cofine  des  calom- 
nies répandues  contre  Grégoire  Préfet  d'Afrique  »  &  exhorte  ce 
Diacre  à  prendre  la  défenle  de  la  vérité ,  fans  appréhender  les 
tourmens  ni  les  mauvais  traitemens.  Il  écrivit  au  nom  de  ce  Pré- 
fet à  des  Religieufes  d'Alexandrie ,  qui  après  avoir  quitte  Phérc- 
fie  fles  Sévériens ,  s'y  étoient  laifTées  entraîner  de  nouveau ,  pour  • 
les  engager  à  l'abandonner  de  bonne  foi ,  &  à  s'attacher  inviola- 
blement  à  la  do<5lrine  de  l'Eglife.  On  voit  par  cette  Lettre  que 
"Grégoire,  ou  Georges  comme  d'autres  l'appellent ,  leuravoitfidt 
beaucoup  de  bien  9  8e  qu'il  avoir  écrit  en  leur  faveur  aux  Grancb 
de  l'Empire ,  &  même  aux  Empereurs.  La  Lettre  de  faint  Maj^ 
me  à  Julien  Avocat  d" Alexandrie , eft un  ébge de  fa  fermeté  dans 
la  Foi.  Il  y  relevé  auffi  la  confiance  qu*un  autre  Avocat  de  la 
même  Vilic ,  nommé  Chriftopemptus  ,  avoit  fait  paroitre  pour  la 
tiéfenfe  de  la  vérité. 

XXVI.  Quelque  tems  avant  que  Pyrrhus  eût  été  élevé  furie  Sié-  Lettreà  Pyr-i 
ge  Patriarchal  de  Conftantinople ,  &  qu'il  fe  fut  déclaré  cuver-  iap^f^^eThil 
remem  pour  l'héréfie  des  Monothélites,  faint  Maxime  avoit  ce-laflins,^3;S^ 
ça  de  lui  une  Lettre  où  il  difoit  qu'il  n*y  avoit  qu'une  opération 
en  Jefus-Chrift.  Il  ne  rejettoît  pas  pour  cela  la  diflinâion  des  • 
deux  natures  :  8c  pour  expliquer  fa  penfée ,  il  apportoit  la  coiiH 
paraifon  d'un  couteau  rougi  au  feu  ,  qui  coupe  &  brûle  tout  enfem- 
ble.  Saint  Maxime  en  répondant  à  la  Lettre  de  Pyrrhus,  le  pria  de 
s'expliquer  plus  clairement  fur  l'unité  de  vertu  &  d'opération  en. 
Jefus-Chrirt  :  car  il  ne  trouvoit  point  que  la  comparaifon  qu'il 
apportoit ,  8c  que  faint  Bafile  8c  d'autres  Anciens  avoient  ndte 
avant  lui ,  prouvât  qu'il  n'y  eût  qu'une  opération  âias  le  couteau 
rougi  9  qui  coupe  8c  brâle  en  mone^tems.  Ce  font  au  corttrairé 
dans  un  même  fujet  deux  opérations  diftînâes>  quoiqu^lnfépar^ 
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blcs.  AufTi  ce  Percs'en  fcrvit  dans  fa  conférence  avec  Pyrrhus^ 
pour  prouver  qu'il  y  avoit  en  Jcfus-Chrift  deux  opérations  ,  en- 
core qu'il  n"y  eue  qu'une  perlonne  qui  opcrât.Lcs  Lettres  lui  vantes 
ne  contiennent  rien  de  bien  iméreflant;  nous  remarauerons  feule- 
inenc  quen  répondant  au  Prêtre  Thalaflius,  qui  liû  avoh  de> 
mandé  comment  il  arrivoit  que  la  cokre  de  Dieu  ceflk  lorfque  ks 
Kois  des  Nadons  lui  imftioloient  leurs  propres  enfans ,  ou  leurs 
proches ,  pour  Tappaifer  &  détourner  les  fléaux  dont  leurs  Etats 
étoient  menacés  ;  il  dit  que  Ton  ne  doit  point  douter  de  la  véri- 
té des  faits  que  les  anciennes  Hiftoires  rapportent  fur  ce  fujet  : 
mais  il  renvoie  à  un  autre  tcms  l'examen  des  railoîis  qui  pouvoient 
mouvoir  le  Seigneur  à  fe  lailïer  fléchir  par  de  ferablables  facri- 
6ces.  Il  croit  que  Dieu  ne  les  a  permis  que  pour  préparer  les  hom- 
mes au  facrîiîoe  qu^il  vouloit  liu-même  &ire  de  Ton  Fils  pdlir  la 
rédemption  du  genre  humain ,  &  cite  Tendroit  du  quatrième  Lt» 
4Biy.  m  des  Rois ,  où  nous  lifons  que  le  Roi  des  Moabitesfe  voyant 
prêt  d  être  livré  aux  Rois  de  Judafie  d'Ifracl ,  monta  fur  la  mu- 
raille.de  fa  Ville ,  &  immola  à  leurs  yeux  fon  propre  fils  &  l'hé- 
ritier de  fa  couronne  :  ce  qui  les  engagea  à  le  retirer  chacun  dans 
leur  Royaume. 

Dialogues  fur  XXVII.  L'on  a  déjà  remarqué  dans  les  volumes  précédcns  (r), 
9"^  ^^^^  Dialogues  fur  la  Trinité  après  avoir  été  imprimés 
ious  le  nom  ae  faine  Athanafe  »  ont  enfin  été  rejettés  comme  o'é» 
ampasde  lolAc  ;  que  ceux  qui  les  ontdonnés  à  Théodorec,  nTen 
ont  pas  apporté  des  raifons  convaincantes.  Ce  qui  paroît  de  mieux 
dans  une  queflion  difficile  à  décider»  eft  de  les  attribuera  faint 
Maxime ,  dont  ils  portent  le  nom  dans  les  Manufcrits  de  Rome  ^ 
de  Vcnile  &  de  Vienne.  Ce  dernier  forme  un  témoignage  d'au- 
tant plus  folide  ,  que  ces  cinq  Dialogues  y  font  de  iuite  avec  les 
autres  ouvrages  de  ce  Pere  (  J  )  ,  que  perlonne  ne  lui  contefle.  II 
feut  ajouter  que  les  Controverfiftcs  Grecs  qui  ont  écrit  depuis 
quatre  à  cinq  cens  ans  (  r  )  ,  les  ont  dtés  fqus  le  nom  de  fainr 
Afaxime.  Les  Hérédques  que  l'on  combat  dans  ces  Dialogues  , 
Ibnt  les  Ariens ,  les  Macédoniens  »les  AjpoHinariftes ,  Seûes  qui 
ifécioient  plus  en  vigueur  du  tems  de  faint  Maxime.  Il  n'y  eft 
den  dit  oontic  les  Neftoriensy  les  Ëucychiens,  les 
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les  Monothelites  qui  troubloicnc  alors  l'Eglifc  :  n'ctoit-il  pas  na- 
turelaue  ce  Pere  s'appliquât  plutôt  a  détruire  des  héréfies  qui  fe 
ré{»aiK]o!eii£  par-tout ,  qu  a  combattre  celles  qu!  n'avoienc  que 
peu  ou  point  de  Seâateurs  i  Ceft  un  argument  qu  il  n*eft  pas  ai- 
îé  de  réfoudre  :  mais  il  n  eft  pas  convaincanc.  Saint  Maxime  a 
cn^loyé  près  de  la  moitié  de  Tes  ouvrages  à  léfiiter  les  héréfies  de 
fon  tems.  Il  a  pu  ,  par  quelque  motif  qui  ne  nous  eft  pas  connu  , 
combattre  celles  qui  avoient  précédé ,  &  qui  ne  laifToient  pas  d'a- 
voir du  rapport  avec  les  nouvelles  :  car  en  établiffant  la  diRin- 
6lion  des  deux  natures  en  Jefus  -  Chrifl: ,  il  falloit  prouver  éga- 
lement &  fa  divinité  contre  les  Ariens  ,  &  quilétoit  homme  par- 
£ût  contre  les  Apollinariftes*  Quel  rapport  avoit  au  Monothé- 
lifme  fhéféfie  des  Manichéens?  Toutefoison  dte  un  Dialogue  en^ 
treun  Orthodoxe  6c  unManichéen ,  fous  le  nom  de  laiilt Ma- 
xime. 

XXVIII.  11  explique  dans  là  Millagogie  ce  que  lignifient  les  Myrtam^ie 
cérémonies  de  TEglife  dans  la  célébration  des  faints  Myfteres.  îi*^"^^"** 
Ses  explications ,  quoique  allégoriques ,  font  du  moins  une  preu- 
ve que  la  Liturgie  grecque  croit  alors  la  mcme  qu'aujourd'hui. 
Saint  Maxime  cite  celles  que  laint  Denys  T  Aréopagite  avoit  don- 
nées 9  car  il  ne  doutoic  pas  qu'il  n'en  fût  Auteur ,  8c  déclare  qu'il    o/.  i, 
ne  fuivra  pas  la  même  méthode.  L'Eglife  eft  félon  lui  la  figure  * 
de  Dieu  »  en  ce  qu  elle  réunit  dans  fon  feîn  les  Fidèles  de  tous  les 
Pays  du  monde  ,  comme  Dieu  contient  &  renferme ,  pour  ainfi 
dire,  toutes  les  Créatures.  Il  didingue  dans  les  Eglifes  maté- 
rielles ,  le  Sacraire  où  les  Minières  de  l*Autel  étoient placés ,  d*a-   Ct^»  t, 
vec  le  Temple  ,  ou  cette  partie  de  l'Eglife  que  nous  appelions  la 
Nef,  où  le  peuple  prenoit  place.  Il  parle  de  l'Introït  delà  MefTe , 
de  la  ledure  des  Livres  laints ,  du  chant  des  Cantiques  &  des 
Pfeaumes ,  de  Ja  paix  que  l'Evêque  donnoit  aux  Fidèles ,  de  la  ^* 
leâure  de  l'Evangile  >  aprb  laqudle  on  Êiifoit  fortir  ks  Caté- 
chumenes  9  8c  tous  ceux  à  qui  il  n'étoit  pas  permisd^flifter  à  la  i4« 
célébration  des  faints  My Itères  ;  du  bauer  de  paix  que  les  Fi-  17- 
deles  fe  donnoient  mutuellement ,  de  la  récitation  du  Symbole,  t8.i^ 
du  Trifagion ,  de  la  récitation  de  l'Oraifon  dominicale ,  de  l'ex-  - 
damation  que  tout  le  Peuple  faifoit  à  la  hn  du  Sacrifice  ,  en  di-  **** 
fant  :  Un  Saint ,  un  Seigneur  y  paroles  qui  marquoient  l'union  que 
les  Fidèles  contradoient  avec  Dieu  par  la  participation  des  My-  14. 
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flcrcs  9  autant  que  cette  union  cfl  poflible  à  l'iiomme.  Il  explique 
myfliquemcnt  toutes  ces  cérémonies  ,  même  Tulage  de  fermer  les 
portes  de  TEglife  ]<^qu*on  en  avok  ùk  foftir  les  Catéchumènes. 
La  Myflagogie  de  faint  Maxime  a  été  Impiiméeà  Aufbourg  en 
1599 ,  avec  la  Tradudion  de  Gemien  Hervet ,  oui  avok  d'a- 
bord été  donnée  fcparément  à  Venifc  en  1548.  On  la  trouve  auf- 
û.  datis  le  rcceueil  des  Ecrits  Liturgiques  par  Cbudc  de  Saintes  à 
Anvers  en  1 562  ,  dans  le  fécond  1  ome  de  X Aucluarium  de  Fron- 
ton le  Duc  9  à  Paris  en  1624  >  6^  dans  les  Bibliothèques  des 
Pères. 

Kccoeilde  XXIX.  Lc  dernier  des  ouvrages  de  faint  Maxime  dans  l'E»' 
maximes 

dition  du  Fere  Combefis ,  efttm  Recueil  de  plulleurs  pafTages  de 
?J^''^'jy^gî"^ l'Ecriture, des  Auteurs ranrecdéjiafliques  que  prophancs,  rap- 
'  portés  fous  différens  titres.  Ce  RecudI  efl  compofé  de  foixame- 
onze  Difcours  ou  Chapitres ,  qui  traitent  des  vices  &  des  vertus, 
des  amis  &  de  l'amitié  fraternelle ,  de  la  royauté  &  de  la  puilfance 
féculicrc,  des  richeflcs  &  de  la  piuvrcrc,  de  la  prière  que  nous 
devons  faire  à  Dieu ,  de  Tétude  des  belles-Lettres  &c  ae  Tclo- 
quence  y  de  l'honneur  dù  aux  parens  &  de  Tamour  qu'ils  doivent 
à  leurs  enfans ,  de  la  mort ,  de  la  paix  &  de  la  guerre ,  du  devoir 
des  femmes ,  &  de  b^ucotip  d*auties  matières  fur  lefquelles  il 
9     rapporte  grand  nombre  demaximes  morales,  la  plupart  belles  èt 
fort  in(lru£livcs.  Gefoermit  fous  preile  ce  Recueil  en  grec  &«a 
latin  à  Zurich  en  i  y  46  >  mais  en  le  confondant  avec  celui  d*An* 
toine  Melific  ;  confufion  qui  s'eft  continuée  dans  l'édition  de  Ge- 
nève en  1^09.  Celle  dcFrnncforr  en  158 1  n'eft  pas  moins  dé- 
fe£tueuib,  puifque  les  ChapiTes  de  faine  Maxime  s'y  trouvent 
mêlés  parmi  ceux  d'Anroinc  Stobée. 
Commentai-    XXX.  Saint  Maxime  lit  aulli  des  Commentaires  fur  les  Livres 
mÎ  ime  (h?**     portentleooiii  de  (àJm  Deoys  PAréopagite.  On  ne  les  trouve 
faint"c^nys  poiitt  doos  Fédition  de  Paiis  en  1671  par  le  ?eie  Combefis  : 
rAriopûgicc  mais  ils  font  dans  celle  des  œuvres  de  faint  Denys  ,à  Paris  en 
GwfSie^îe  *  161 5  ,  1^44,  &  à  Anvers  en  1 634  par  le  Pere  Cordier.  Nous 
NasiMzc.    n'avons  qu'une  petite  partie  de  fes  Commentaires  fur  les  endroits 
difficiles  de  iaitu  Grégoire  de  Nazianzc ,  imprimée  à  Oxfort  en 
1681  à  la  fuite  de  cinq  Livres  de  S.;ot  Erigene,  intitulés  :  De  h 
divijton  de  In  nature  :  le  rcfle  efl  en  Manulcrit  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi.  Jean  Scût  Erigene  qui  les  traduifit  en  latin  ,  dédia 
fa  craduâîôa  à  Charles  le  Chauve.  On  k  oonferve  dans  la  Bt- 
bUotheque  de-PAbbaye  de  Gnny.  Le  Pere  Pctau  nous  a  don- 
né fous  le  nom  de  faint  Maxime  un  calcul  eccléfiafUque  ou  cy- 
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de  pafchal ,  adrefle  au  Patrice  Pierre  (x).  Il  eft  divifc  en  trois  par- 
ties ,  donc  chacune  a  fa  roulette  pour  trouver  le  jour  de  la  Pâ- 

2ue ,  les  cpaâcs  Se  tout  ce  qui  appartient  à  cette  matière.  La  troi* 
éme  partie  eft  fuivie  (funeChioniaue  abrégée  qui  s'étend  beau- 
COUD  plus  loin  que  le  règne*  de  Confiant  ou  Connandn,  (bus  le- 
quel  laint*Maxime  founrit  le  martyre:  ainH  elle  ne  peut  ctre  de 
lui  en  récat  qu*elleeft;  mais  il  peut  avoir  donné  Texplication  des 
principaux  événemens  arrives  fous  le  gquvernement  de  Moife, 
de  Jofuc  ,  &  fous  le  règne  des  Rois  a Ifracl ,  des  Pcrfes  6c  des 
Empereurs  Romains,  puifquil  ne  conduit  cette  explication  que 
jufquà  l'an  545  ,  le  2^^  de  l'Empire  de  Juftinien,  du  monde 
^045  ,  fuivant  fa  manière  de  compter.  Dans  fon  cycle  {j  )  ,  qui 
finit  en  64 1 ,  il  fuit  le  même  calcul  que  les  Romains  :  ce  qui  nXl 
pas  furprenanc  9  puifque  les  Grecs  &  les  Latins  îtiivoîent  celui 
des  Alexandrins  ,  &  qu'iken  avoient  pris  les  uns  les  autres  le. 
Cycle  lunnire 

XXX L  Des  deux  Lettres  que  faint  Maxime  avoit  c^crites  ^  j^J^JJ!^***?' 
l'Abbé  Thomas  (s) ,  il  ne  nous  en  rcftc  qu'une  que  Galiuus  a  tra-  Coat^^ 
duite  en  latin  ,  &  mifc  à  la  fuite  des  cinq  Livres  de  Scot  Eri- 
gene  ,  impr'més  à  Oxfort  en  1681  avec  les  explications  de 
quelques  endroits  dilBciles  de  faint  Grégoire  de  lïazianze  par 
laint  Maxime.  On  cite  de  lut  un  Dialogue  entre  un  Orthodoxe  . 
âe  un  Manichéen  (  a  ) ,  un  Difcours  fur.  k  fieoond  avènement  de 
Jefus-Chrift  (  fc  ) ,  un  Diûionaire  étymologique  (  c  ) ,  une  Chro- 
nologie fiKcinte  de  la  Vie  de  Jefus-Chrill  (d)^  des  queftions 
fur  divers  fujets  adrcflees  à  Nicephore  Carrophilax  de  ConRan- 
tinople  ,  &  plufieurs  autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  mis  fous  la 
preffe.  On  peur  voirlà-dcflusle  cataloque  de  la  Bibliothèque  Coif- 
line  par  le  Pere  de  Montfaucon, l'Apparat  de  Polfevin,  &  laBi-!'- 
bliotheque  nouvelle  desManufcrîts-.au  Verc  Labbe. . 

XXXn.  La  variété  des  lujets  que  faint  Maxime  a  traités  dans  Jogemnis 
fes  ouvrages^ena  occafionnédans  le  ftyle:  guindé  âeobfcur  dans 
les  esoplications  allégoriques  &  myfUques^  il  eft  fuinple  &  clair  zim^Editiont 
dans  les  explications  morales.  Ses  Lettres  ont  un  air  de  piété  &  d«(ès<to»wf.-. 
dedouceurquiles  fait  eftimer.j  quoique  lesj^gles  daftyle  épifto* 
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Lire  n'y  foient  pas  girdécs.  On  lie  avec  moins  de  plaifir  fcs  ccrits 
polémiques,  parce  qu'ils  lonc  trop  diffus      qu'il  s'y  attache  trop 
à  la  manière  de  railonner  des  Scholaftiques.  Il  ne  laiflc  pas  de 
prefler  vivement  fes  adverf aires ,  Se  de  les  ramener  au-  point  de 
U  queCHon  torfoulb  cherchent  à  ^échapcr  par  des  décours  de 
vaines  fubtîlitésAjn  des  plus  intéreflâns  eft  la  conférence  avec  Pyr- 
rhus ,  mais  ce  n*eft  pas  le  mieux  travaillé  :  &  il  y  a  apparence 
que  faint  Maxime  rtom  Ta  donné  tel  au  il  étoic  forti  des  mains 
des  Notaires  qui  écrivoient  ce  qui  fe  aifoit  de  part  &:  d'autre  , 
fans  que  lui  ni  Pyrrhus  cuflcnt  le  loifir  de  polir  &  de  châtier  leurs 
difcours ,  étant  obligés  de  parler  fur  le  champ.  On  doit  par  la  mê- 
me raiion  1  excufer  de  n'avoir  pas  obiervé  les  loix  de  la  dialecti- 
que dans  les  raifonnemens  donc  il  appuya  en  cette  occafion  la 
caulê  de  la  vérité.  L'édition  la  plus  ample  de  fcs  waims^  eft  cel- 
le qu'en  a  donnée  le  Pere  Gombefis ,  à  Paris  en  167;  en  deux 
volumes  in-foL  II  en  avoit  promis  un  troinéme  qui  devoit  conte- 
nir les  explications  de  faint  Maxime  fur  les  ouvn^  de  iàint 
Dcnys  l'Arcopagite  ,  &  fur  quelques  endroits  de  faint  Grégoire 
de  Nazianze.  Il  n'a  pas  tenu  fa  promeffe.  La  plupart  des  opuf- 
6u!e>  contenus  dans  ces  deux  volumes  ont  été  imprimés  fcparé- 
ment ,  comme  on  l'a  remarqué  plus  haut,  on  les  trouve  aufli  dans 
les  Bibliothèques  des  Pères. 
Ann.ir.r^  dif-    XXXtII.  Nous  ne  oonnoiflbns  du  Moine  Anaftafe  que  la  Let- 
cip'edcs.Ma- trequilécrivir  par  ordre  de  làint  Maxime  en  ^5  5  aux  Moines 
ueaazMoin»    Cagliati  cn  &rtkigne(e).  11  leur  marque  que  les  Mônothelites 
Se  Cigb'ari.   réfohis  de  ne  pas  fuivre  la  doârine  des  rêves  9  ne  fçavoient  eux- 
mêmes  laquelle  fuivre  ;  &  qu'après  avoir  avancé  qu'il  ne  falloit 
dire  ni  une  ni  deux  opérations ,  ils  cn  admettoient  deux  &  une , 
c'eft-à-dirc ,  trois  en  un  même  Jefus-Chrift  ;  façons  de  parler 

3ui  ne  répugnent  pas  moins  à  la  raifon  naturelle ,  qu'au  langage 
es  Pères  &  des  Conciles ,  &  qui  n'ont  pas  même  été  en  uiage 
parmi  les  anciens  ni  les  nouveaux  Hérétiques.  Il  Êitt  voir  que  tes 
deux  natures  ayant  conlèrvé  diacune  leur  propriété  >  il  eft  abfurde 
d*en  îo^iner  d*autres  qui  n*ont  aucune  réalité ,  que  faint  Denvs 
n'a  pas  dit  une  opération  »  mais  nouvelle^  c'eil-à-dire  extraorcu- 
naire,  &  au-deffus  du  cours  de  la  nature  ;  &  deiv'trile  ou  théan- 
drique ,  parce  que  les  deux  natures  agilfoient  conjointement.  11 
remarque  que  les  Mônothelites  avoient  fait  ag^réer  leur  fyflême 
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aux  Légats  du  faint  Sicgc  ;  &  dans  la  crainte  que  Terreur  ne  fé- 
duisît  beaucoup  d'autres  pcrfonnes ,  il  prie  les  Moines  de  Caglia- 
ri  d'aller  au  plutôt  a  Rome  pour  le  joindre  aux  hommes  pieux  qui 
y  ctoient  &  t^ui  foutenoient  vigoureufementla  vérité ,  afin  de  con- 
lerver  b  Fotordiodoxe  fans  aucune  nouveauté  »  en  n'approuvant 
que  ce  qui  avoit  été  défini  par  les  Peres^âe  les  Conciles.  Cette 
Lettre  fe  trouve  dans  le  premier  Tome  des  œuvres  de  &int  Ma- 
xime ,  &  dans  les  recueils  d'Anafbfek  Bibliothécaire  ^  kaprimé 
à  Paris  en  1 6  20  par  le  Pcre  Sirmond. 

XXXIV.  On  y  trouve  encore  celle  qu'Anaftafe  Apfbcrifiaire  Anaftafe 
de  Rome ,  le  compagnon  des  travaux  &  des  fouftranccs  de  faint  Apocrifiaire 
M  ixime,  écrivit  à  Thcodolc  Prêtre  dcGangres  &  Moine  de  Je- 
rufaiem(/).  11  y  parle  de  la  mort  de  ce  faint  Abbé,  de  celle  du  Moi- 
ne Anaftalc  ^  de  ce  qu'il  eut  Id-néme  à  fouifrir  de  la  part  des 
Monothélites  ,9c  des  fecours  qu'il  reçut  dans  fonexil  de  Lazes, 

de  la  part  d*£tienne  Tréforier  de  PE^ife  de  Jerulàlem  qui  l'étoit 
venu  voir,  11  prie  Théodofe  de  lui  envoyer  les  aâes  du  Concile 
de  Latrao  tenu  en  649  fous  Martin  I.  voulant  profiter  de  fon 
exil  pour  connoître  la  vcriré  par-tout  où  il  lepourroir.  Avec  cet- 
te Lettre  il  envoya  à  Théodoie  pluficurs  paffages  de  fainr  Hip- 
polyte  Evcquc  de  Porto  &  Marryr ,  pour  établir  les  deux  volon- 
tés &  les  deux  opérations  en  Jeius-Chrift.  Anaftafe  compofa  plu- 
fleurs  ouvraees ,  âc  les  écrivit  lui-même ,  quoiqu  on  lui  eût  cou- 
né  la  main  droite ,  ce  qui  fat  regardé  comme  un  miracle.  Il  fai- 
Mit  attacher  au  lx}uc  de  fon  bras  deux  petits  bâtons  dont  û  te- 
noit  la  plume.  Il  parloit  auflfi  très-diftinâîaiient ,  quoiqu'il  eût  eu 
la  langue  coupée  jufqu'à  la  racine. 

XXXV.  Théodofe  &  Théodore ,  frères  &  tous  deux  Moines  Theodoftfc 
de  profelTion  ,  racontent  ces  faits  comme  les  ayant  appris  de  te-  Tiieodare. 
moins  dignes  de  foi.  Ils  avoient(?)  môme  eu  deTAbbéGrégoire  les 

deux  petits  bâtons  dont  Anaftaie  le  fervoit  pour  écrire  ;  fa  Let- 
tre à  Théodofe  Prêtre  de  Gangres ,  les  paflfagcs  tirés  des  écrits  de 
ikint  Hippolytc  pour  les  deux  volontés  les  deux  opérations,  & 
QuelqueslyUogifmesqu* Anaftafe  avoir  compofespour  établir  cène 
doârtne.  Nous  avons  encore  tous  ces  monumens  parmi  les  aûcs 
de  faint  Maxime  {h).  On  y  a  inféré  IHypomnefticon  de  Théo» 
doiie  &  de  Théodore  »  comme  en  iaiiaot  partie.  £ne&  ils  y  par- 
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'em  cic  faiTorc,  &  des  miracles  oui  s'opcroicnt  â  fon  tombeau-; 
de  la  mort  des  deux  Anaftafcs  fes  difciplcs ,  de  celle  du  Pape  Mar- 
tin I.&  des  tourmens  que  les  Monothélites  lui  tirent  IbulTrir.  On 
a  joint  à  l'Hypomnefticonrccric  d'un  anonyme  {i  )  ,  oui  eft  une 
inveaive  amerc  contre  ceux  de  Conftantinople ,  à  caille  des  per- 
i&udons  Qu'ils  avoient  fufcitées  à  ikint  Maxime  6c  aux  deux  Ana- 
ilafes.  Il  ait  quelque  chofe  des  oumges  de  ce  Pece. 

CHAPITRE  XXXVII. 

Saint  Ildephonfe  Archevêque  de  Tolède  &  Viricius  de  Bar- 
celone ,  Taion  de  SairagoJJe. 

Saint  iide-  !•  T  E  zele  que  faint  Ildephonfc  a  fait  paraître  pour  la 
rhonfe^naic  1  j  défcnfc  dc  l'honneuT  de  la  fainte  Vierge,  l'a  rcn- 
mencemenr'  cciebre  dans  l'Eglifc  (a).  Il  naquit  à  Tolède  dans  les 
dn  feptiteie  commcncemcns  du  iepticmc  lîécle.  Ses  parens  le  mirent  de 
^k'^ê  ^o""^  heure  fous  la  aifciplinc  de  faint  Kidore  de  Séville.  Ce 
monaAiqae ,  fut  là  qu'il  apprit  à  mcprifer  les  vanités  du  fiecle  ,  qu'il  quit- 
afTifte' a^*î!îfi'  ^  P^"*^  s'enfcrmcr  dans  le  Monaftere  d'Agli  aux  Faux- 
tié'me  concuJ  ^ourgs  de  Tolede.  Il  en  ht  depuis  choifi  Abbé ,  de  affifta  en  cet* 
«le  TdedA  en  le  qimitéavec  œuf  autres  Abbâ ,  au  huitième  Cbndle  de  Tolède 
«1653. 

Il  efi  fait    II.  Saint  Ei^ene  Ëvêque  de  cote  Ville  étant  mort  fur  la  fin 
fédïtV  «{t.      ^'^^  657  ,  ou  au  commencement  de  658  ,  on  mit  à  fa  place 
meurteii<(f7.  faint  Ildephonfc  qui  gouverna  l'Eglife  de  Tolède  pendant  neuf 
Ses  £cri«.    ^^15  ^  j^^^x  mois.  Sa  Vie  fut  écrite  par  Zixilane  &  parjulicn  (  Z>  )  , 
qui  furent  l'un  &  l'autre  les  iucccffeurs.  Le  dernier  remarque  que  S. 
Ildephonfc  avoic  lui-même  divifé  fes  écrits  en  quatre  partics,dont  la 
'  première  contenoit  un  Line  en  forme  de  profopife  de  ia  propre  foi- 
Dlefle,  un  Traité  de  la  vifginité  perpétuelle  de  la  fainte  Vierge 
contre  fes  infidèles  «un  opulcule  fur  les  propriétés  des  trois  Per- 
fonnes  divines ,  un  autre  qui  contenoit  des  remarques  fur  les  ac' 
tions  de  chaque  jour  ,  un  ITur  les  Sacremens  ;  un  Livre  en  partî- 
.  culier  fur  le  Bacàne ,  un  Traité  des  progrès  dans  le  défert  fpirî* 
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tuel.  La  féconde  partie  renfermoit  fes  Lettres,  avec  les  réponfes 
qu'on  y  avoit  faites. Les  Tiennes  ne portoient  pas  toujours  fon  nom* 
■Quelquefois  il  en  cmpruntoit  d'étrangers ,  ou  il  cnvcloppoitle  lien 
<ie  diverfcs  énigmes,  llavoic  compolé  la  troifiéme  partie  de  Met- 
fcs ,  d'Hymnes  êe  de  Seimom  :  6c  la  quaniâae»  de  plufieurs  pe^ 
tics  ouvrages  en  versâeenprofe»  paniiildc|tiels  il  vavoit  dcsepi- 
«aphes  6c  des  épîgranunes.  Outre  tes  ouvrages  renrermés  dans  ces 
-quatre  pasdes  »  il  m  avoir  commencé  d'autres  que  fes  occupa* 
dons  ne  lui  permirent  pas  d'achever. 

IIL  De  tous  CCS  écrits ,  i!  ne  nous  en  refte  que  trois,  dont  un  jg^^'J^*"? 
^ft  le  Livre  de  la  virginicé  perpétuelle  de  la  fainte  Vierge.  Saint  perp^dleïe 
Ildephonle  le  compoia  à  la  prière  de  Quiricius  Evcque  de  Barce-  latamte  vier- 
ione  j  comme  on  le  voit  par  les  Lettres  que  ces  deuxEvêquess'é'  8** 
^virent  mutueUement ,  &  mii  ont  été  imprimées  dans  le  fécond 
Tome  du  Spîdlege  de  Dom  Luc  d'Acheri  (c).  Dans  Tune  Quiri- 
tdus  admire  la  clarté  avec  laquelle  faint  Ildephonfe  avoit  déve- 
loppé les  Myderes  derincamationâedelaNaifrance  du  Seigneur» 
en  mettant  dans  un  plein  jour  les  endroits  où  l'Ecriture  parle 
avec  quelque  obfcurité  fur  ce  fujet  ;  de  forte  qu'il  ne  craint  point 
de  dire  qu'il  avoit  confondu  Jovinicn  ,  Helvidius  ,  «fe  le  Juif  per- 
fide &  incrédule.  C'étoient  /f  j  trois  Infidèles  contre  lefquels  J ulien 
de  Tolède  die  que  faint  Ildephofe  avoit  entrepris  fon  ouvrage. 
Thomas  Tamayus  dans  fes  noies  fur  la  Vie  deceSainc^dit  que  ^ 
'  Ion  Livre  de  la  virginité  ,  n*eft  autre  que  la  Mefle  qu'il  compoià  * 
«n  l'honneiirde la Cdntc Vierge  (  d)  :  mais  on  ne  peut  douter  que  ce 
ne  foient  deux  ouvrages  differens.LeLivre  de  la  virginité  efl  divifé 
en  douze  grands  Chapitres ,  où  le  Saint  établit  la  virginité  per- 
pétuelle de  Marie  à  la  manière  des  Controverfiftes  ,  par  des  paf- 
îages  de  l'Ancien  8c  du  Nouveau  Teftament ,  &  par  des  raifon- 
nemens  fondés  lut  l'un  &  fur  l'autre.  La  Mefle  en  l'honneur  de 
la  fainte  Vierge  étoit  d'autant  moins  fufcepcihle  de  controverfe  9 
êt  d'une  fignmde  étendue  >  qu'il  ravoiclm-méine  notée  pour  être 
chantée  en  mufique.  Ajoutons  que  Zixilane  Evêque  de  Tolède  » 
diftingue  ces  deux  ouvrages ,  en  attribuant  formellement  à  fon 
prédécefTeur  ijn  Traité  de  la  Jvixginiié  »  6c  uneMfiife  enllioa- 
neur  de  la  Vierge  ). 
IV*  Saine  Il^phonfe  commence  ce  Traité  par  une  prière  quil        4c  & 


(e)  P<^.  {08.  )  10.  )  1 1  •  }  '  I  Ori/^.  S.  BtmdiSti  ,  f*  497. 
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lui  adreiïe ,  &  où  il  lui  donne  en  divers  termes  fynonimes  toutes 
les  louanges  que  Ton  peut  donner  à  la  Mere  de  Dieu  (/).  Enfui- 

Caf.  I.  te  il  prouve  par  plufieurs  paffages  de  l'Ecriture  ^  qu'il  étoit  nécef- 
laîre  que  la  virginité  fut  pamite ,  étant  la  Mailon  de  Dieu  y  de 

ç  celui  qui  devok  naître  de  ce  fein  ayant  été  engendré  Dieu  dès 
*    avant  Faurore  ,  c  ell-à-dire  9  de  toute  éternité  ;  qu  en  attaquant 

C».  4;  1^  virginité ,  c'eft  attaquer  celui  qui  eft  né  d'elle  ;  que  fon  Fils 
eft  Dieu  parfait  comme  il  eft  homme  parfait  ;  qu'il  a  été  auflifa- 

c»f.6.7,  cile  à  Jefus-Chrift  de  conferver  la  virginité  de  fa  Mere,  que 
"  c»p.î.9,    de  naître  miraculeufemcnt  d'elle,  &  de  faire  quantité  d'autres 

Cap-J*'  miracles  ;  que  les  Anges  ont  rendu  tcmoign<ige  à  la  virginité  de 
Marie ,  en  lui  dUant  loriqu'elle  eut  répondu  qu'elle  ne  connoif- 

chaf.  II.  foit  point  dliofiiaie;  Le  Sma-Ef^m  Jurvienara  en  vous  y  &  h 

lut,  1. 35.  xnrtu  du  très'HûUt  vous  cworka  de  fin  mehre ,  <?efl  pourquoi  h 
fruit  faim  qui  uàhra  de  vous  fera  oppeUè  le  Fib  de  Dieu.  Il  invo- 

Caf,iu  9?"^  beaucoup  de  dévotion  la  iàinte  Vierge,  afin  d'obtenir 
la  grâce  du  Saint-Efprit ,  &  par  cette  grâce  celle  de  pofféder  Je- 
fus-Chrifl:  fon  Fils.  Enfuite  il  protefte  que  l'honneur  qu'il  rend 
à  la  Mere  (  g  )  ,  fe  rapporte  au  Fils  fans  le  terminer  à  elle  ;  &  que 
s'il  s'eft  marié  ,  c'eft  pour  devenir  le  ferviteur  de  Ibn  Fils  ,  pour 
lui  être  plus  fournis  8c  plus  uni.  Ccfl  ainfi  >  ajoute-t-il ,  que  le  fer* 
vice  Que  l'on  rend  à  la  Reine  «tourne  à  1  honneur  du  Roi.  Ce 
Traite  eft  d'un  ftyle  coupé  Se  fententieux. 

'Aurrc^Trairé  V.  i|  n*en  cft  pas  de  même  d'un  autre  Traité  (ur  la  "^^iginicé 
d-  m1ÎS."'b  perpétuelle  de  Marie  ,  que  François  Feu  Ardent  a  fait  imprime» 
rt  nas  le  s.  avec  le  précédent  fous  le  nom  de  laint  Ildephonfe.  Il  eft  écrit  d*u» 
liijphonfe.  ne  manière  moins  concife  &  plus  dogmatique ,  chargé  de  palfa^ 
ges  des  Pères,  de  faint  Jérôme ,  de  laint  Auguftin  de faint Gré- 
goire le  grand  ,  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie  ,  de  funt  Pierre 
de  Ravennc ,  dont  aucun  n  eft  cité  dans  le  premier  Traité.  D'ail- 
kurs  l'Auteur  dédie  fon  ouvrage  à  l'Abbelfe  &  aux  Rd^euies 
de  iàinte  Marie  de  Sbiflbos ,  qu  u  appelle  de  tems  en  tems  les  Mè- 
res ,  &  Matrones  tfè»<heres.  Cela  ne  convient  pointàiàint  Ilde- 
phonfe ,  qui  ayant  pa0*é  toute  (à  vieen  Efpagne ,  ne  pouvoir  avoir 
de  fi  étroites  liaifons  en  France.  Il  y  a  donc  plus  d'apparence  de 
lattribuer  àRatberc(Â),dont  il  porte  le  nom  dans  imManufcik  de 


(/*)  Tom.  II.  Bihlitr.Pat.f.  jjo. 

(g)  N.inî  ego  ut  lîm  (êrvos  filii  ejus , 
iianc  mihi  domina  ri  praropto.Ut  fim  devo- 
tas  fctvus  làhi,  lervt.utem  fideliter  appeco 


genicricis*»»  Sic  cranfic  lionor  in  Regem 
quiciel«rrarinljuiMitMainRfgina:.Cd^.  ii« 
[b)  M  A  B I LLON.  TtM,  U  M,  OrdHuS*  9»^ 
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Coitîe.  II  y  combat,  non  comme  faint  Ildcphonfe,  les  ennemis 
déclares  de  la  vraie  Foi ,  mais  les  Théologiens  de  fon  tems  qu'il 
appelle  Frères ,  qui  reconnoiiToienc  que  Marie  efl  Mere  de  Dieu  , 
mais  qui  écoienc  du  fentiment  qu'elle  «voie  accouchée  â  la  manieie 
des  autres  fêmines  ;  ce  que  Jovinien  avoir  dk avaac  eux»  avec 
cette  différence  qu'ils  ne  nioient  pas  comme  cet  Hérédque  la  vir- 
ginité perpétuelle  de  la  fainte  Vierge. 

VI.  Saint  Ildcphonfe  ne  dit  rien  de  nouveau  dans  le  Livre  in-  Livre  de  u 
tudé:  De  la  connoijfance  du  Batême  (i).  Seulement  il  y  met  par  ^^"J^JjjJJ* 
ordre  ce qu il avoit  m  dans  les  Anciens:  c'eft  pour  cette  railon 
qu'il  lui  a  donné  ce  titre.  On  peut  divifer  cet  écrit  en  deux  par- 
ties >  dont  la  première  traite  des  inftruâions  que  l'on  donne  à 
ceux  que  l'on  prépaie  au  Bat£me  ;  la  féconde ,  de  ce  qo^ls  doi- 
vent faire  après  ravoir  reçu  9  &  de  ce  qu'ils  doivent  efpérer.  Il 
commence  par  une  expoHtion  de  Foi  fur  la  Trinité  9  à  qui  il  ne- 
tribue  la  création  de  Tunivers  ^  &  de  toutes  1m  créatures  viûbks 
&  inA^ifibles  :  puis  partant  à  la  chute  de  l'homme ,  il  marque  tous 
les  moyens  que  Dieu  a  employés  pour  le  relever  :  rc  qui  ne  cV'ft 
fait  parfaitement  que  parle  Myftere  de  l'Incarnation  ,  qui  cfl  l'ou- 
vrage des  trois  Perfonnes  divines  >  quoique  le  Fils  feul  fe  foit  in- 
carné. Le  Batême  de  faint  Jean  n'étoit  qu'une  préparation  à  ce- 
lui  de  JeltB-Chrifty  qui  feul  remet  les  p&hés ,  foit  qu*il  Ibic  ad- 
miniftré  par  un  bon  ou  par  un  mauvais  Miniftre  »  parce  que  cfeft 
JdTus-Chriflquifaatîie.  5aint  Udephonfe  parle  des  cérémonies  qui. 
précédoient  &  accompagnoient  le  Batême ,  des  exorcifmesy  de  Ton- 
£lion  des  Catéchumènes ,  du  Symbole  qu'on  leur  faifoit  appren- 
dre ,  qu'il  dit  avoir  été  compofé  par  les  Apôtres ,  &  donne  l'ex- 
*plication  de  cous  les  articles  qu'il  contient  ;  de  l'autorité  des  di- 
vines Ecritures  j  du  Canon  des  Livres  faints  de  l'un  8c  de  l'autre 
Teftamenc ,  qui  eft  le  même  qu*aujourd1uil  $  de  futilité  que  les 
morts  lecmveotdesoblations  Ile  desaumônes  dés  fidèles  vivans  ;du 
«paflage  delaMer  rouge  8c  des  autresfieuresduBatêmc  dans  l'An» 
cien  Tedament  -,  de  Ta  participation  du  Corps  &du  Sang  de  Je- 
fus-Chrift  y  accordée  aux  nouveaux  baptifés  aulfi-tôt  après  leur 
Batême.  Il  femble  dire  qu'il  y  avoit  à  Tolède  des  Fonts  baptii- 
maux  qui  fc  rcmpliflbient  d'eux  mêmes  au  jour  du  Batême  fofem- 
nel ,  &  dont  l'eau  s'écouloit  de  même.  Les  jours  deftinés  au  Ba- 
tême étoienc  ceux  de  Pâque  &  de  la  Pentecôte.  La  tradition  des. 
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Apùtrcs  &  des  Pcres  n'en  connoifToit  point  d'autres ,  finon  dans 
k  cas  de  néccffitc.  L'Evcque  devok  être  prdlent ,  excepte  dans 
Ûs  Vm^Sies éloignées ,  d*où  il  o'étoit  pas  hdk  de  vesir àl*£gUfe 
du  lieu  où  l'Evêaue  fiilfoU  là  léfidence.  Celui  qu*oo  bapcifoitœ- 
oonçoit  à  crois  chofes ,  au  Diable  &  à  fes  Anges ,  à  Tes  Œuvces< 
ôc  à  ion  empire  :  c'eft  potttquoi  il  defcendoittrois  fois  dansTeau,. 
&  il  en  fortoir  trois  fois ,  à  caufe  de  la  confelTion  de  For  qu'il  fai* 
foit  en  la  Pcrfonne  du  P«re ,  en  la  Perlonne  du  Fils ,  &  en  la. 
Perlonne  du  Saint-Efpric.  Le  Miniftre  du  Batcme  étoit  obligé: 
de  prononcer  les  noms  de  ces  trois  Perfonnes  j.  ians  quoi  le  Ba- 
tême  étoit  nul.  L'effet  de  ce  Sacrement  eft  la  sémiifion^  du  pé- 
ché originel  8c  des  aâuels.  Le  devoir  des  Parains  confiftoit  non* 
-  feulement  à  indruire  ceux  qu'ils  avoient  tenus  fur  les  Fonts ,  mais 
nncore  de  leur  donner  bon  cxémple.  L'adminift ration  du  Batê- 
me  eft  refcrvée  aux  Evêques  &  aux  Prêtres.  Dans  le  cas  de  né- 
ccrtitc  les  autres  Clercs ,  même  les  Fidèles  Laïcs ,  peuvciit  bap- 
tifer,  afin  que  perfonnc  ne  périffe  faute  de  ce  Sdcremcnt.  On 
oe  doit  jamais  le  réitérer ,  lors  même  qu'il  a  été  conféré  par  un- 
Hérétique  dans  la  forme  ordinaire.  Outre  le  Batcme  d'caa,.il.y 
en  a  uo  de  iàng  par  le  martyrey  ék  un  iroifiéme  de  limnies  Se  de 
pàûteiiGe.  Poqr  iendre  le  bapdlEé  digne  du  non  de  Chrétien ,  on^ 
LVmt  de  Chrême ,  comme  Ton  en  oignoit  les  Pomîfes  6c  les  Rois. 
Cette  on£tion  produit  la  defcenre  du  Saint-Elprit.  dans  Tame  de 
celui  qui  la  reçoit.  Saint  Ildephonfe  difiingue  cette  on£tion  de 
celle  qui  fe  faifoit  fur  le  baprif:  avec  l'impofinon  des  mains  ,  c'eïl- 
à-dire  ,  du  Sacrement  de  Confirmation ,  dont  il  dit  que  l'Evêque 
eft  fcul  le  Miniftre  ,  fuivanc  la  remarque  du.  Pape  Innocent  I.  U. 
parle  cnfuite  de  TOraifon  dominicale  que  l'on  apprenoic  aux  bap'  < 
lifés,  duCori»&  du  Sang  de  Jefus-Chrift  dont  on  les  comimi- 
oioit ,  des  haoits  blancs  dont  on  ks  revêtoit ,  &  des  inftruôioas* 
qu'on  leur  doonoit  après  ks  Fêtes  de  Pâques  en  leur  ôcant  ces. 
habits. 

lirre  da  De-  V 1 1 .  Pa  r  Ics  renonccfflens  £iits  dam  fe  Bttême  -au  Démon ,  â 
'^./i.î.'"!"*'*  ponip^^s,  à  fes  œuvres ,  nous  nous  engageons  à  vivre  dans  ce 
monde  comme  dans  un  défert,  où  à  l'imitition  des  faims  Ana- 
chorètes ,  nous  fermons  les  yeux  à  tous  les  objets  cap^iblcs  de  nous, 
féduire  ôc  de  nous  entraîner  dans  les  voluptés  &  les  auties  plai- 
iirs  lllidies  ,  prenant  pour  guide  de  notre  conduite  JelusrChxiil. 
^^otre  Sauveur  y  fe  SoleOde  juftice  qui  éclaire  nos  pas,  qui  par 
là  grâce  nous  facilite  le  chemin  qui  mené  à  la  célefte  patrie  ,  fie 
nous  en  Êût  funnonter  fes  obftacles.  Ceft  eo  lui.  feul  cf^t  nous  de* 
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▼ons  mettre  notre  cfpérance ,  puifqu'il  prépare  le  vouloir  &  don- 
ne le  pouvoir ,  8c  qu'il  doone  gracuicement  des  mérites  à  ceux  qui 
d* eiix-roênes  n'en  ontpoinc  f  afin  ^'il  leur  reftitue  les  dons  qu'il 
leur  avok  ^its.  &dnt  Ildephonfe  fiuc  un  détail  des  bien&its  donc 
Dâeu  nous  comble  en  cens  vk  »  pour  nous  y  iôutenir ,  nous  con* 
duire  à  b  félkké  de  l-auire  >  éle  rapporte  un  grand  nombre  de  B- 

fures  fous  Icfquelles  ces  dons  &  ces  grâces  font  marquées  dans 
Ecriture  y  polant  pour  principe  que  la  foi  6t  les  bonnes  œuvres 
font  également  néceffaires  au  falut. 

VIII.  L'Auteur  des  Homélies  imprimées  fous  le  nom  de  fjint  Homélies 
Ildcphonfe  y  eft  dans  les  mêmes  principes  que  ce  Pere  fur  la  ma-  de"îkint  11^ 
niere  de  l'eafiuitement  de  la  iainte  Vieigei  Uenfeigne  que  Je-  phoaTe  ne 
fiis-Chrift  forrit  de  fon  fein-  cummeil  ferrie  du  tombeau  9  A;  com-  i^P»^!"!* 
ne  ii  entra  les  portes  fermées  dans  l  i  chambre  où  les  Apôtres 
écoient  aflemblés.  Il  taxe  d'héréiie  l'opinion  contraire ,  dans  la 
pcrfualion  que  c'étoit  attaquer  la  visginité  perpétuelle  de  Marie  , 
que  de  dire  qu'elle  avoir  accouchée  à  la  manière  ordinaire  des 
fcmmîs.  Mais  cette  conformité  de  fcntiment  n'eft  point  une  preu- 
ve dccifive  que  ces  Homélies  foient  de  ce  Pere.  Pafchafc  Ratbert 
&  beaucoup  d  autres  ont  penfîé  de  même.  Il  y  a  même  une  de  ces 
Homélies  qui  eft  oonftammenc  de  cet  Auteur  :  elle  £ut  la  fécon- 
de partie  de  fon  Traité  de  la  virnhité  perpétuelle  de  la  iàinte 
Vierge  dansle  Manufcrit  de  Corbie  (      Ce  qui  &it  voir  que 
le  CoTleâeur  de  ces  Homélies  les  a  mi^  lous  le  nom  de  faint  II- 
dephonfe  fans  connoiflance  de  eau fc.  Il  y  a  plus ,  c'efV  que  le  fty- 
le  en  eft  vifiblement  différent  de  celui  de  ce  Pere  ;  &îes  extraits 
que  l'on  y  trouve  des  écrits  de  Ratramne(/) ,  de  Pafchafe  Rat- 
bert ,  de  iaint  Bernard^  ne  laillent  aucun  lieu  de  douter  que  T  Au- 
teur n'ait  vécu  dans  le  douzième  (iéde  ou  depuis.  Comment  at- 
tribuer à  un  Archevêque  de  Tolède  cette  façon  de  parler  à  fes  au» 
diteurs^qui  fe  lit  dans  la  cinqûémc  Homélie  furl'AfTomption  de 
Marie  ?  Mes  trh-Révérendsrirt^m)  f  &  mes  trh'-ekers  Fre~ 
tes  &  Sciçneun,  Il  témoigne  au  même  endroit  que  cette  Fête  fc 
célébroit  aans  tout  l'univers  avec  une  grande  folemnité  :  ce  qui 
n'étoit  pas  dans  le  fepticme  liécle^  où  on  ne  la  célébroit  qu'en  queU 
ques  Provinces. 

IX  11  n  eft  rien  die  du  Livre  des  Ecrivains  ecdéfiaftiques  dans  ^  ^ 

*  Ecrivains  Ec- 

cl<[-ha(liques. 

^^^""■"■"•■■■"^^^  ■«■^■—i Qoiriciuf  de 

'  fiuccJioiif» 

[k)  Maiiiion,  Tvm.  i.AS.  OrJ.S,9»'  I  fm,  tt,  p.  i.     nm,  i».  MlUi,  P«l. 

geJiiii  ,  f .  498.  j     T "  r- 
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le  Catalogue  des  ouvrages  de  faine  Ildephonfe  rapponé  par  les 
Auteurs  de  fa  Vie ,  fi  ce  n*efl  Qu'ils  Faienc  compris  dans  le  nom- 
bre des  ouvrages  imparfaits.  Mais  il  s^en  dédaie  lui-inêine  Au- 
teur dans  la  Préface ,  où  il  dit  qu'il  a  fuccàlé  immédiateiDenc  à 
Eugène  le  jeune  dans  le  Siège  de  Tolède.  Il  fut  porté  à  écrire 
fur  cette  raatiree  par  l'exemple  de  faint  Jérôme ,  de  Gennade  6e 
de  faint  Ifidore,  &  par  la  crainte  delaiffer  dans  l'oubli  pluficurs 
Ecrivains  de  diftinélion  donc  il  avoic  les  écrits.  Il  commence  ion 
Catalogue  par  faint  Grégoire  le  grand ,  ne  trouvant  pas  que  laint 
Ifidore  de  Séville  en  eût  dit  alfcz  ,  6c  finit  à  Eugène  ion  prédé- 
ceHeur  >  qui  avoir  fuccédé  lui-même  à  un  autre  Eugène.  Ce  Li» 
vie  contient  en  tout  quatorze  Chapitres ,  êt  autant  d'Ecrivains  Ec- 
cléfîafliques.  Les  ouvrages  de  faint  Ildephonfe  avec  ceux  qui  lui 
font  fuppofés ,  ont  été  imprimés  à  Paris  en  i  $76 ,  par  ks  foins 
de  Feu- Ardent  de  TOrdre  des  Frères  Mineurs  f  6c  depuis 
dans  les  Bibliothèques  des  Pères.  Son  Catalogue  des  Ecrivains  Ec- 
cléfiaftiques ,  fe  trouve  ordinairement  avec  ceux  de  faint  Jérôme 
&  de  Gennade  ,  fcs  deux  Livres  de  la  connoiflance  du  Batême 
&  du  progrès  dans  le  chemin  du  défert ,  où  l'on  marche  après  le 
Baccme  y  au  fixiéme  volume  des  mélanges  de  M.  Balufe  y  à  Paris 
en  1 7 1 3  ;  &  fes  Letcresà  Quiridus  Evéquede  Barcelone ,  avec 
les  réponfes  de  cet  Evêque,  dans  le  fécond  Tome  du  Spidlege 
de  Dom  d'Acheri.  Elles  ont  rat>port  les  unes  6c  les  autres  au  La« 
vre  de  la  perpétuelle  virginité  de  la  fainte  Vierge. 
Taion.Evè.  X.  C'efl  à  Quiricius  de  Barcelone  que  Taion  Evêt)ue  de  Sar- 
Sflfe!^  ragoffe  adreffa  les  cinq  Livres  des  Sentences  qu'il  avoir  tirées  des 
morales  de  faint  Grégoire ,  &  des  Ecrits  de  faint  Auguftin  (  n  ). 
Il  fit  pour  cet  cticc  le  voyage  de  Rome  par  ordre  du  Roi  des 
Wingoths,  parce  qu*on  ne  trouvoit  pas  en  Efpagne  tous  les  Li- 
vres des  morales  de  ce  Pape.  Ce  recueil  n*a  pas  encore  été  inspii* 
mé  :  maîsDom  Mabillon  en  a  donné  laPréCace  ou  TEpitre  dédicap 
toire  dans  fes  Anale£les(»),  o'ù  nous  voyons  que  le  premier  Livre 
de  cette  compilation  traitoit  de  fincommutabilité  ae  Dieu ,  de  ùt 
toute-puifTance  &  de  fon  éternité.  Il  parloit  dans  les  autres  de  l'o- 
rigine du  monde  ,  de  la  formation  de  l'homme,  du  jugement  de 
Dieu  ,  de  la  gloire  des  bienheureux ,  des  fupplices  étemels  des 
mcchans.  Cette  Préface  eft  fuivie  d'une  épigrammc  où  il  donne 
auin  ridée  de  fon  ouvrage ,  puis  du  commencement  du  premier 


Digitized  by  Google 


SATNT  LEGER  EVEsfuE  D'AUTUN.  71^ 

Livre.  Dom  Mabillon  donne  de  fuite  la  Lettre  de  Quiricius  â 
Talon ,  qui  contient  l'éloffc  de  fon  recueil*  Tâion  AOufcnvic  au 
huitième  Concile  de  Toleae  en  65  }. 

CHAPITRE  XXXVIIL 

Saini  Léger  Evéque  d'Autun  ,  faint  Arbogafle  Evêque  de 
Stratbowrg^  &  Temace  Evêque  de  Befan^- 

I.         N  met  la  naiffance  de  faint  Léger ,  autrement  Lcode-  NaifTance  d« 
gairc  vers  l'an  626.  11  ctoit  de  qualité,  8c  allié  à  Ja  fa-  fj^J;!;*?*'^'**'! 
mille  royale.  Dès  ùl  jeuneflè  il  (bt  mis  par  Tes  pai«nsâ  k  Cour  de  laue  X"iis  le 
Ootaire  IL  qui  le  confia  quelque  tems  après  à  Oidon  £véquede  ciergé ,  eii 
Poitiers  pour  k  £ure  inftruire  dans  les  belles  lettres  (  «  ).  Cet  ^fgf ;^7/;; 
Evêque  voyant  qu*il  y  avoit  fait  d'afTez  grands  progrès  »  le  Ht  ve- 
nir auprès  de  lui  pour  le  former  dans  la  vertu ,  penfant  à  le  rendre 
digne  d'être  fon  fuccefTeur.  Il  l'ordonna  Diacre  à  l'âge  de  vingt 
ans,  puis  le  fit  Archidiacre, &  partagea  avec  Unie  gouvernement 
de  ion  Dioccfc.  Il  ne  put  toutefois  le  réfuter  aux  Moines  de  faint 
Alaixenc  qui  le  demandèrent  pour  leur  Abbé.  Mais  après  les  avoir 

«Ouvemés  en  cette  qualité  pendant  ftx  années  ,  Ootaire  III.  8c  la 
.eine  Bdtliilde  fa  mere  ,  dont  il  avoit  gaçié  Teftime  &  la  bien- 
veillance pendant  fon  féjour  à  la  Cour ,  le  firent  placer  fur  le  Siè- 
ge épifcopal  d'Autun ,  vacant  depuis  deux  ans ,  dans  refpérance 

3u'il  réuniroit  le  Clergé  de  cette  Eelilc ,  qui  éroit  extrêmement 
ivifc  fie  dans  le  trouble  ,  parce  qu'il  y  avoit  eu  deux  prctendans 
qui  s'étoicnt  difputc  ce  Siège  jufqu'à  répandre  du  fang.  Son  cle- 
aion  fe  fit  en  ^58  ou  ,  &  fut  fuivie  de  la  réunion  des  cf- 
prits. 

IL  U  y  avoit  dix  ans  qu'il  gouvemoit  TEglife  d'Autun  ,Iorf- 
eue  Ootaire  IIL  mourut,  ne  laiiCuit  aucuns  enlâns  mâles.  La  ^  ^j^' 
Couronne  reeardoitChilderic  Roi  cTAuflrafie  :  mais  EbrotnMai* 
fedtt  Palais  fîtpiodamer  RoiThcodoric.  Les  François  qui cral- 

raient  d*avoir  pour  maître  ce  Miniftre  ambitieux  y  avare  &  cruel, 
déclarèrent  pour  Childeric^  de  faint  Léger  fiic  du  nombre» 
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Cbilderic  qui  connoinToit  fa  capaciré  &  fa  vcrru,  le  choifitpour 
fon  principal  Minillre.  Tandis  qu'il  luivlt  Jcs  avis  de  ce  fainc 
Ëvêque  ,  Ton  gouvernement  fut  beni  des  Peuples  :  mais  ce  Prince 
s*étaiic  UàSCé  pi^enir  par  des  elprics  brouillons  êc  emportés  qu*il 
avtxc  admis  à  fa  confidence^  changea  en  haine  fon  amitié  pour 
fon  Miniftre.  li  le  Ht  arrêter  >  Bi  ordonna  une  aOemblce  de  Sei- 
gneurs pour  lui  faire  fon  procès.  Son  deffcin  croit  de  le  faire 
mourir.  Il  en  changea  ,  &  le  fit  enfermer  pour  le  rcflc  de  fcs  jours 
dans  le  Monaftere  de  Luxcu ,  où  il  avoir  aulTi  relégué  Ebroïn.  Ils 
en  fortircnt  fun  &  lautre  ,  après  y  avoir  vécu  enlemble  comme 
s'ils  n'avoient  jamais  eu  rien  à  démêler.  Ils  vinrent  jufqu  à  Au- 
tun» d*oû  ils  adkreot  nouver  le  Roi  Théodoric.  Mais  £broià 
étant  devenu  Maiie  du  Palab  de  ce  Prince ,  fit  couper  la  tête  i 
iaint  Léger ,  apiès  lut  avoir  fidt  fouf&ir  auparavant  d'horribles 
tourmens.  II  mourut  y  comme  Ton  croie ,  eo  6y&.  L'Clglife  Pho« 
nore  parmi  les  Martyrs. 
Lettre  de  S.  m.  Quelques  tcms  avant  fa  mort ,  il  écrivit  à  fa  mere  Sigrade, 
ieÇ'merel^*'* S"*' s'ccoic  rendue  Religicufc  dans  le  Monaftere  de  Notre-Dame 
Uid,f,  676»  de  Soidons  :  c'ctoic  pour  la  confolcr  de  la  mort  de  Gairin  fon  autre 
fils,  qu'Ëbroïn  avoir  fait  attacher  à  un  poteau,  ôc  enfuite  mourir  à 
coups  depîerres.  U  la  coonratule  fin:  lareiiatcedQnonde  »  lui  re» 
prélente  que  la  mort  de  Gairin  ne  lui  doit  poias  être  un  fujet  de 
trideffe,  puifqu'clle  caufoit  delà  joie  aux  Anges;  qu'après  la  prière 
que  Jefus-Chima  faite  fur  la  croix  pour  ceux  quile  faiiblent  moi»» 
Vit,  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  d'aimer  nos  ennemis  &  nos 
perfécuteurs.  On  trouve  cette  Lettre  dans  le  premier  Tome  de  la 
Bibliothèque  des  Manufcrits  du  Pere  Labbe ,  dans  le  iecond  To- 
me des  A£les  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  &  dans  le  quatrième  de 
la  Gaule  Chrétienne.  Nous  parlerons  ailleurs  des  Canons  ou  Sta- 
ttits  aue  fiiint  Léger  fit  dans  un  Synode  qu'il  tint  à  Aotun  vers 
Tan  670.  On  a  de  lui  un  Teftamenr  par  lequel  il  donne  quelques 
Terres  à  fon  Eglife  (ô).  Les  fautes  qui  fe  trouvent  dans  les  dates 
Pont  d'abord  fait  rejetter  oommefuppofé  ;  maison  Ta  depuis  re- 
gardé comme  autentique ,  parce  qu'il  eft  avoué  par  Jonas  Evê- 
que  d'Autum  dans  le  neuvién^B  fiécle  »  ée  par  le  Pape  Jean  VUL 
qui  vivoit  en  même  tcms. 

£ Saint  Arbo-    IV.  La  Vic  dc  laint  Arbogaile  éctice  par  Uthon  l'un  de  fes 
fte  Evêque                                                "                  *  • 
Scraiboiirg,  .   

(îicceflêurs. 
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fuccefTcurs  »  nous  apprend  au  il  fuc  élevc  fur  le  Si^c  cpifcopal  de 
cette  Ville  après  la  mort  de  l'Evêque  Rodtnnire  vers  l'an  , 
&  qu'il  le  gouverna  julqu'à  Tan  678 ,  auauei  il  mourut.  On  lui  at- 
tribue un  recueil  d'Homélies  en  forme  de  Commenuires  fur  les 
Epicres  de  faint  Paul.  Il  n*cft  point  imprimé. 

V.  On  n'a  pas  non  plus  la  Chronique  que  Ternacc  Evêque  de 
Befançon  coo^wla  vers  ïan  ôjoyoù  U  donnoit  b  fiiîte  des  EiNSiuies 
lès  piâéceilêurs.  Il  gouverna  cette  EgVfe  jufques  vers  Pan  600  , 
&  fit  bâtir  dans  le  Champ  de  Mars  une  Eglite  enPfaonnetir  des 
iaints  Martyrs  Marcellin  &  Pierre ,  qui  depuis  a  été  convenie  en 
une  Abbaye  de  l'Ordre  de  iaioc  JBenoîcy  fous  Je  nom  de  iainc 
Vincenc  {d). 

CHAPITRE  XXXIX. 
Les  Papes  yitalien,  Agathon  &  Léon  IL 

LE  Pape  Eugène  étant  mort  en  ^58  le  deuxième  de  Juin ,  viuiienPa- 
après  un  Pontificat  de  deux  ans  huit  mois  &  vingt-quatre 
)Ours,  le  Saint  Siège  vaqua  près  de  deux  mois;  &c  le  dcrni.r  de 
Juillet  de  la  même  année  on  élut  Vicalicn  fils  d'Anaflaie ,  natif 
de  Signia  en  Campanie  qui  tint  le  Saine  Siège  quatorze  ans  &  (ix 
mois  (a).  Il  envoya  ^  futvamk  coutume ,  des  Légats  à  Conftan- 
tinople  avec  une  Lettre  fynodale  pour  donner  avb  de  Ibn  o.  di-  - 
natiatlàTEmperettrConflantin  &  au  Patriarche  Pierre.  Ce  Prin- 
ce les  reçut  ,  renouvella  des  privil^es  de  TEglife ,  Se,  fit  prélent  à 
iaint  Pierre  d'un  livre  des  Evangiles  couvert  cror  &  orné  ae  pierres 
précieufes  d'une  grandeur  extr  lordinaire.  LePa'riarche  dans  la^      '''  '' 
réponieà  la  Lettre  du  Paj  c  {h) ,  affcdloit  tnc  grande  union  avec 
lui;  mais  il  nelaifToit  pas  d'ciablir  dans  la  Lettre  Tunicc  de  vo- 
lonté &  d  opération  en  Jefus-Chrifl  >  par  divers  pacages  de:»  Feres 
qu'il  avoh  tronqué. 

IL  Vttalien  a  làSSi  ftz  Lettres ,  dont  deux  font  adreOîfes a  t«ttreâ 
Paul  Archevêque  de  Ciete  »  ^  une.à  ^aan  Chambellan  de^^!^°! 


(c)  BoLLANDOS  ,  ad  ditm  II  /m/iï.  Ma-  |  C<i)  Anastas.  tom.  6.  Ctnc.p.  444.  Ma» 
ttiLoH  ,  Aimai,  lilr.  if.  uum,  fO.  I  biil.  (om.  1.  A3»r.  in  Préifm,fS  Cimnl* 
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rFmpereur.  Elles  roulent  toutes  trois  fur  une  même  affaire  (c)  y 
qui regardoit  Jean  Evcquc  de  Lappa.  Paul  avoit  rendu  une  Sen- 
tence contre  lui ,  dont  Jean  avoir  appelle  au  Saint  Sicgc.  Le  Pape 
s*ctancfait  reprcicnLcr  lesadcs  du  Procès,  les  examina  dans  un 
Condie  d*Evéques ,  qui  rêoonDiireitt  que  k  procédure  éùok  mal 
inftruite»  Sà  oue  TEvêquede  Lappa  avoit  étécondamAé  contre 
la  difpofition  des  ikints  Canons  ie  des  Statuts  des  Pères.  Le  Con« 
cîle  lut  donc  d'avis  decaiTcr  cette  Sentence  ,  &  de  renvoyer  Jean 
abfous.  En  conléqucncc  ,  le  Pape  &  les  Evêques  aflemblés  célé- 
brèrent avec  lui  les  faints  Myftcres.  Vitalien  en  faifant  part  à 
l'Archevêque  de  Crctc  du  rcluitat  du  Concile  ,  lui  reproche  de 
n'avoir  pas  permis  à  celui  de  Lnppi  de  venir  fe  juflificr  à  Rome  , 
comme  il  le  lui  avoit  demande  j  &  lui  ordonne  de  le  rétablir  dans 
(on  Ëgiife.  Il  écrivit  quelques 'méis  après  à  'Waan  d'accorder  fii 
Sa  lettre  au  proceâonàJean>&deprocurerlerétabliireioentdecetEvêque(^)y 
Koi  de  Nor-  apparemment  parce  que  Paul  en  faifoit  difficulté  ;  ou  du  moins  de 
«huniberlMd, lui  ^jutés  les  EgUfes  qui  dépendoient  de  fon  Diocèfe.  Ceft 

ce  que  Ton  voit  dans  la  féconde  Lettre  que  le  Pape  écrivit  à  Paul^ 
où  il  lui  ordonne  de  reftituer  àTEglife  de  Lappa  deux  Monafle- 
rcs  dont  celle  de  Crète  s'étoit  emparée.  Il  s  y  plaint  de  ce  que  Paul 
avoit  fouffcrt  qu'un  Diacre  fc  mariât  &  qu'il  Icrvît  en  mêm^-temps 
en  deux  Egliles.  Il  employa  encore  le  crédit  de  Georges  Evccjue 
de  Syracufe  pour  faire  rentier  au  plutôt  Jean  dans  fon  Eglife.  C  eSt 
le  fu]et  de  fii  quatrième  Lettre  (0), 

IIL  Ofvi  Roi  de  Northumber&nd  comprenant  enfiiitede  la 
conférence  de  Streneshal»  que  PEglife  Romaine  étoick  centre  de 
TEgliie  Catholique ,  envoya  un  faim  Prêtre- à  Rome  poury  êtttt 
ordonné  Archevcquc  de  Canrorberi ,  afin  qu'il  pût  lui-même  or- 
donner cnl  uite  des  Evcqucs  dans  toutes  les  Egliles,  des  Anglois(/). 
Vigird ,  c'étoit  le  nom  de  ce  Prêtre ,  rendit  à  Vitalien  les  Lettres 
du  Koi  avec  des  préfens  conlillant  en  quantité  de  vafes  d'or  & 
d'argent.  Mais  peu  de  temps  après  fon  arrivée  à  Rome  il  y  mou» 
rut  de  la  pefle.  Le  Pape ,  en  attendant  qi^  pût  trouver  un  fujet 
ptop  e  pour  être  £iit£vêque  deGamorberijfit  réponfe  au  Roi* 
O  v  i ,  louant  fon  zele  êc  celui  de  fa  nation  pour  la  FolCatholique  , 
&  l'exhortant  de  continuer,  &  de  fc  conformer  entièrement  aux 
Traditions  de  l'EgUie  Romaine^  foit  pour  kPâque^fbit  pour  le» 


Waanm  &  4 
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autres  obfervances.  Avec  cette  Lettre  le  Pape  envoya  à  ce  Prince 
des  reliques  des  bienheureux  Apôtres  laint  Pierre  8c  (aint  Paul, 
&  des  Martyrs  faine  Laurent ,  faint  Jean  &  iaint  Paul  ;  «&  à  la 
Reine  fon  époufe  une  croix  8c  une  clef  dor  dans  laquelle  il  y 
avoitdes  chaînes  de  lâincPlerre  êt  de  (aint  Paul. 

IV.  Il  y  a  une  fiziéme  Lettre  fous  le  nom  du  Pape  Vitalien  aux  l'^^^l^H 
A/ïoines  qui  vivoient  dans  la  Sicile  fous  le  domaine  de  iaint  Be-  deSicaè"/." 
'noir  8c  de  faint  Placide,  8c  dont  les  Villes V  les  Châteaux,  Ies4fo. 
Monaderes,  les  Métairies  &  les  autres  biens  fonds  a  voient  été  ra- 
vagés par  les  incurfions  des  Paycns.  Le  Pape  après  leur  en  avoir 
témoigné  fa  douleur,  dit  qu'il  leur  envoie  des  Religieux  de  la  Con- 
grégation de  CalFuî  pour  les  aider  à  réparer  toutes  ces  pertes ,  & 
qéclare  qu'il^ft  difpofc  lui  même  à  prendre  fous  fa  proteûion  tous 

fcs  biens  ouele  Patrice  TertuUe  avoit  donnés  à  iaint  Benoît  dans 
la  Sicile.  Dont  Malûllon  parle  fouvent  dans  Tes  Annales  de  la  do- 
nation de  Tenulle  (g) ,  &  allègue  pour  la  confîVmer  le  témoignage 
de  Léon  Marûcan  dans  la  Chronique  de  Caffin.  N'jftroit4l  pas 
aufli  allégué  cette  Lettre  de  Vitalien  ,  s'il  l'eût  regardée  comme 
étant  véritablement  de  ce  Pape  ?  Les  Colledeurs  des  CotKiles 
fcmblent  douter  qu'elle  loit  de  lui.  Mais  ils  n'en  donnent  point 
de  raifons.  On  conlerve  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Stavelo 
un  diplôme  du  Pape  Vitalien  adrelfé  à  l'Abbé  Babolcne  (  ^  )  > 
confirmatif  des  donations  que  le  Roi  Si^ebert  avoit  dites  à  ,œ 
Monafiere ,  qw  dès-Iois  éooK  uni  à  celui  de  Melmedy .  Il  eft  daté  ^ 
du  inois  de  Décembre  indiélion  quatrième ,  c'eft-à-dire ,  de  l'an 
é6 i.  Le  Pape  y  accorde  â  deux  MonaOercs  le  droit  de  iè  choi- 
iir  un  Abbé  ,  fuivant  la  Règle  de  faint  Benoît. 

V.  Le  fucceffeur  de  Vitalien  fut  Adeodat  ou  Dieu  donné ,  qui    i  ^  p.^^e  A- 
occupa  le  Saint  Siège  pendant  quatre  ans  deux  mois  &  cinq  jours  ii).  gatjion.  Ses 
Après  fa  mort  arrivée  au  mois  de  Juin  677.  on  élut  Do-^***"**  • 
nus  ou  Domnus  9  qui  mourut  au  mois  d*  Avril  67^.  Ces  deux  Pa* 

pes  n'ont  biifé  aucun  monument  par  écrit.  L*Empexeur  Conftan- 
rin  avoit  toutefois  adreflfé  une  Lettre  à  Domnus  :  mais  elle  ne  • 
fut  rendue  qu  au  Pape  Agathon,  Domnus  écant  mort  lorfqu*eUe 
arriva  à  Rome.  Agathon  fut  mis  fur  le  Saint  Siège  après  deux 
,  mois  &  quinze  jours  de  vacance  ,  &  Iç.  tint  deux  ans  &  demi.  Son 
'j>remier  foin  rat  de  répondre  à  la  Lettre  de  P£mpereur.qui  lui 


ig]  MABxbtOH  •  imêanal.  lit.  ) 
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avoir  été  rcmifc  parle  Secrétaire  Epiphane.  Elle  contient  une  ex- 
plication de  la  foi  de  TEgliie  fur  la  Triniic  &  l'Incarnation  ,  prin- 
cipalement par  rapport  à  la  qucftion  des  d  ux  volontés  >  donc 
Agathon  prouve  la  diftinâion  par  ks  pad'agcs  de  TEcriture  ex- 
plioués  par  les  Pères.  Confbmin  dans  I^cctve  au  Pape  Tavoif 
prié  Renvoyer  à  Conftaminople  des  hommes  fages  8c  bien  inf; 
tru.tsavecles  livres  néceilâires  pour  agiter  Se  décider  cette  quef-  ^ 
tion  avec  les  Patriarches  Théodore  de  Conftantinople  &  Macaite' 
d'Antit  che.  Sur  cela  Agathon  affembla  un  Concile  de  cent  vingt- 
cinq  Evcqucs  au  mois  de  Mars  de  Tan  680,  dont  le  rciultatfuc 
qu'on  cnvoy  roit  à  Conflantinople  fuivam  les  delirs  de  l'Empe- 
reur ,  des  Députes  pour  afTifter  au  Concile  qui  dcvoit  s*y  tenir. 
La  Lettre  fynodale  de  celui  de  Rome  contient  en  fubftanee  les 
mêmes  diofes  <)ueoeHe  du  Pape.  Il  en  fera  parlé  plos  au  long  dan» 

'  Partick  des  Concile^  tenus  au  fiijet  d»  Monotliétifme.  Nous  avons 
fous  le  nom  du  Pape  Agathon  une  Lettre  adrefTée  à  Ethelrede 
Koi  des  Wfcerciens  à  Théodore  Archevêque  de  Cantorberî,  À 
Sexulfe  Abbé  &  élu  Evéque ,  &  à  tous  les  Abbés  d'Angleterre» 
dans  laquelle  il  ctah  ir  l'x^bbé  de  Peterbourg  fon  Lcg.itdans  toute 
TAni^lct  rre  avec  pouvoir  d'abloudre  ceux  qui  avoicnt  fait  vœu 
d'.tllc  r  à  Rome  aux  tombcciux  des  Apôtres  ;  en  déclarant  qu  il  leur 
-  ■  fufliroic  d  aller  à  ce  Monailere  ,  &  qu'ils  y  obiiendroifnt  les  mê- 
mes indulgences  oue  s'ils  euflent  fait  le  voyage  de  Rome.  Mais. 

^  c*eft  une  pièce  aal  concertée  dt  fiibriquée  exprès  pour  la  cx»ifin>- 
vation  des  biens  âi  des  drok»  de  TAbbaye  de  Peterboufg.  H  fe^ 
roit  fans  exemple  cju^un  Pape  eût  écrit  une  Lettre  conottiiHieâ  un 
Roi  9  à  un  Archevêque ,  8c  à  tous  les  Abbés  d'un  Royaume.  On 
en  troi.veroit  peu  aufTi  qui  fut  compofée  de  la  manière  dont  efl 

•  celle-ci  :  quoiqu'ad reliée  auHoi  Echclrcde  dans  rinfcriprron  ,  il 
ne  lui  pon  c  point  la  parole  dans  le  corps  de  la  Lettre.  Au  contraire 
il  s'y  adreflTe ,  tantôt  à  l'Archevêque  de  Caniorberi ,  tantôt  à  T Ab» 
bé  Sexulfe. 

ccon  n.      VL  Le  Pape  Agadion  dune  moiten      ,  on  lui  donna  pour 
fi  a  i^iLÎ^^r  fijcceflèur  Léon  If.  Sicilien  déniante,  fils  de  ?aa\(k).  Sènordi. 
w        nation  fut  différée  de  pluHeurs  mois ,  parce  que  TEmpereur  n*a- 
voit  accorde  aux  Légers  du  Pape  Agathon  ,  la  lemife  d^une  par- 
tie de  la  fomme  que  Von  avoit  coutume  de  donner  pourPintro^ 
aiiaciondu  Pape  qu'à  condition  que  le  Pape  nouvcUemenc  élunc- 
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féfoit  ordonne  qu'après  que  le  Décret  d'ciccbion  auroît  été  pon^ 
àConftanrinof  le  ^  &  ouc  PEmpercur  auroir  donne  'on  tonfentc- 
ment.  Les  me  mes  Lég.us  r  |  pore  cnr  à  Kumc  1.  remife  de 
pludeurs  contributions  do  i  l'K^lile  Rom  ane  éicit  rLtr(.hnrgce  ; 
les  ades  du  Concile  de  Conllantino^  le  ce  irc  les  iV.onothélites  , 
&  deux  Lricres  de  rËmpcreur  confirmatives  des  Décrets  de  ce 
Gonci  e  (4 )  :  une^oit  adrdfêe  au  fm  Léon  :  Taucre  aux  Evêques 
cTOcscidMv.  Ce  Prince  dtfoîcdansia  première, qu*U  avoir  trouvé 
œllesdu  Pape  Agathon  conformes  aux  faintes  Ecritures,  aux 
CondUs  8t  aux  Pères  ;  que  tous  les  Evêques  du  Concile  Pavoienc 
reçue  avec  autant  de  joie  que  fi  f^int  Pierre  eût  parlé  ;  que  Macaire 
Patriarche  d'Antioche  avoir  feul  refulc  de  s'y  conformer.  Le  Pape 
fit  à  cette  Lettre  une  rcponi'e  datée  du  fcptiéme  Mai  ,  indiclion  Ukl.f.  uf, 
onzic'me ,  68  3 .  Conllancin  Soûdiacre  régionnaire  du  Saint  Siège 
l'un  de  ceux  qui  avoient  afllfté  au  Concile  de  Conftantinople  de  la 
pan  du  Pape  Agachon  ,  fut  thargé  de  la  porter  à  l'Empereur, 
lieon  7  ditoit  qu'api^  avoir  examiné  lesaâes  de  ce  Cèncile  H 
avoic  remarqué  qu^on  y  avoir  fuiviexaâementla  doébine  des  dnq 
précédens  ;  qu'ainfi  il  en  adopioitla  définition  &  la  conHrmoit  Uii,f.ttvF^ 
parTautorité  de  faint  Pierre  ;  qu'en  confcquence  il  anathématifoic 
les  inventeurs  de  la  nouvelle  hcrcfie ,  Théodore  de  Pharan ,  Cy  ru*;, 
Sergîus  ,  Pyrrhus  ,  Paul  &  Pierre  de  C  onftantinople ,  &  encore 
i-l(|porius,  qui  ûu  lieu  de  purifier  cette  Egltfe  Apoflolique ,  par  h 
docfrine  det  Apôtres^  a  pente  renvcrfer  lawi  par  une  trahi/on  ùro' 
fane.  Léon  anathématifoic  aufli  Macaire  Pamarche  d*Antiocne  ^ 
Polycrone  Prêtre  8e  Moine,  ée  tous  les  autres  qui  étaient  demeurés^ 
opiniâtres  dans  le  Monorhélifine, 

VU.  H  iit  part  des  Déci  ets  du  Concile  aux  Evêques  d'Efpagne,    Ses  Lettre» 
par  quatre  Lettres.  La  première  eft  adreflee  à  tous  les  Evêques 
d  Elpagnc  ,  a  qui  il  apprend  que  le  fixieme  Concile  avoit  ete  ce-  itid.  f.  n^/U 
Icbrc  pendant  la  neuvième  Tnai£tion  d'où  l'on  a  pris  occafion  de  iS/n». 
rejcttcT  cette  Lettre  comme  luppofée,  parce  que  ce  Concile  ne  fut 
achevé  que  dans  la  dixième  Indiftion.  On  peut  répondre  en  'deux 
manières  à  ccue  diiBculté  «     en  ^ftiànt  quelelÎBrts  de  cette  Lettre 
cft  que  la  queflion  touchant  le  Monothefifme  avoit  été  terminée 
dans  un  Concile  ailèniblé  à  ConftantînopIe  la  neuvième  Indiâiom- 
a**.Qu*encore  que  la  dix  fepticme  &  dix-huitiémeaâionsduCon^ 
cile  qitt  ibnt  de  l'onaee    du      Sepiembce  aktic'  été  tenues  ai» 
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commencement  de  la  dixième  Indiâion  félon  les  Grecs ,  le  Pape 


vingc^quacriémede  Septembre  ;  qu'ainB 
éé  achevé  à  lancuviâne  Initiâion.  Il  fait  en  peu  de  mots  le  rédc 


de  ce  qui  fc  pafla  dans  ce  Concile  contre  les  Monothél 
promet  aux  Evêques  d'Efpagne  de  leur  en  envoyer  les  aûes  lorf- 
qu  on  auroic  achevé  de  les  traduire  du  grec  en  latin.  En  attendant 
il  leur  fitpaflcrla  définition  de  foi  du  Concile  avec  le  difcours  à 
l'Empereur  &  fon  Edit ,  les  priant  de  faire  tonnoitre  cette  défi- 
nition à  tous  les  Evêques  de  leur  Province  &  à  tuut  le  peuple  ;  dV 
faire  foufcrire  tous  les  Evêques»  &  d^envoyer  à  Kome leurs  fouH 
criptions  pour  ks  d^ofer  près  la  Confrffion  defàint  Pierre.  La 
féconde  Lettre  dl  à  Qutricius  Archevêque  de  Tolède.  Il  écoic 
mort  aT0int  le  mois  d'Oâobre  ^8o.  Mais  Léon  ne  le  fçavoit  pas. 
La  troificme  s*adrefle  à  un  Comte  nommé  Simplice,&  la  quatrième 
au  Roi  Ervi^c.  Toutes  ces  Lcrrrcs  ont  pour  but  de  faire  recc-. 
voir  en  Efpagne  la  définition  de  foi  du  ConciJe  de  Conllantino- 
plc  :  &  cette  attention  étoit  nécclTaire  de  la  part  du  Pape  ,  parce 
que  les  Evêques  d'Elpagne  navoient  eu  aucune  part  au  lixiéme 
Concile  (Ëcuménique ,  &  n  avoient  point  étéinvitéiatt  Concile  de 
Koo;»e  »  d  où  Toà  avoic  envoyé  des  Doutés  à  Gonftanrinople. 
Parlant  dans  la  Lettre  aux  Evêques  d*£^ene  de  la  œndaïuu* 
tion  d*Honorîus ,  il  en  donne  pour  raifon  qu  il  n'a  voie  point  ét^t, 
comme  il  convenoit  à  l'autorité  apodolique,  la  flamme  de  l'hé< 
réfiedans  fanaiffancc,  mais  l'avoit  fomentée  par  fa  négligence  (w) 
Mais  dans  (a  Lettre  au  Roi  Ervige ,  il  dir  que  le  Concile  condam- 
ne Honorius ,  parce  qu'il  avoit  laifle  flétrir  la  règle  de  la  Tradi- 
tion Apoftoliquc  qu'il  avoit  reçue  entière  de  lés  prédccelTeiîrs  («), 
Léon  IL  parloit  ainH  pour  montrer  que  la  faute  dont  on  chargcoit 
Honorius  fon  prédécefleur ,  ne  portoit  point  de  préjudice  auSainc 
Siège»  &  qu'elle  lui.étoit  pcrionnelle.  Il  ne  raocullè  pas  niême  dlié- 
réfi»9  mais  feulement  de  négligence  «  6c  d'avoir  trop  favorifé  les 
de  la  £ûne  doârine  en  ne  les  réprimant  pas.'Le$  Lec- 


(m)  v£cern4  damnacione  m<)l<flacî  Tunt 
Theodoras  Pharanitnnm ,  Cyrus....  cum 
Honorio,qtii  fiammain  lueretid  dogmatis 
non.nt  dc^cuir  apoftolicam  aaroricatcm.tnci- 

pi;  iito'ii  «fTtinxit ,  f  d  m-f^ligendo  conf  'vit. 
Léo,  epift.  ad  Efifcop,  lUjgMt,  tam.  6,  Lont' 


(*JO.Tjnes  hxicticx  nlT>.rtionis  autores 
venerando  cenfente  CoDci  lio  condccnnanM* 
id  pft,  Theodoros  ,  C/rns...  Si  anicain  ci> 
Honorius  Rotnanas^oi  tmmacntatafn  apo- 
HolicarTrjditi'^ilîf  regulam  quam  a  piidc- 
ceiibi'!bu<>  fûts  acoepîc  ,  maci^ari  coiûeaitu 
BU,  Efifi.  êJ  Ervi^ium  f,  u/a. 
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très  de  Lcon  n'arrivèrent  en  Efpagnc  qu'après  la  rcnuc  du  treiziè- 
me Concile  de  Tolède  ;  ainfi  l'on  remit  la  réception  iblemncllc 
au  Concile  qui  devoit  fe  tenir  un  an  après,  fuivanc  la  coutume. 
En  attendant  on  communiqua  les  ades  du  fixicme  Concile  gcnc-  md.f.  117^. 
ral  aux  EvêqueS' pour  les  eauuniner  chacun  chez  eux.  Ces  aélcs^J^* 
Ibrent  produits  en  684  dans  le  quacorâéine  ConcUe  de  Tolède  , 
comparés  avec  ceux  dâquacre  premiers  Conciles  >  reçus  avec 
xefpeâ  :  mais  cela  n'arriva  qu'après  la  mort  du  Pape  Léon  IL 
dtoc  le  Pondficac  ne  fiicquea  un  an  6c  fept  mois  (a)*  11  ëioic  élo- 
quent ,  indruit  des  faintes  Ecritures  &  des  Lang^  Grecque  de 
iatines.  Il  mourut  fur  la  fin  de  Juin  en  (^84. 

VII 1.  Son  fucceflcur  fut  Benoît  II.  Romain  de  naiflance  ,  fils  Benofc  ii. 
de  Jean.  Il  avoit  iervi  l'Eglife  dès  fon  enfance ,  &  s'ctoit  beau-  Pape.Sc»Let- 
coup  appliqué  à  l'étude  de  l'Ecriture  fainte  (/>).  Son  Poniificat 
fut  de  huitmobâe  dix*(épc  jours.  L'Empereur  Conftantin  ^mnt 
les  difficultés  qu'il  y  avoic  d  envoyer  à  Confbntinople  le  Décret 
dâedion  des  Pap^  ,  écrivit  au  Qefgé  9  au  Peuple  6t  à  l'Armée 
de  Rome  que  pour  ordonner  fans  retardement  celui  qui  auroir  été 
élu  Pape ,  il  fuffiroic  que  l'Exarque  de  Ravenne  confentît  à  cette 
é!eâ:ion  en  fon  nom.  Garfias  Loaifa  dit  avoir  trouvé  dans  un  an- 
cien Manuicrit  en  parchemin  chez  les  Francifcains  de  faintjean 
à  Tolcdeplufieurs  Lettres  du  Pape  Benoît  avec  celles  de  Léon  IL 
écrites  en  latin  ,  &  qui  étoicnt  toute%  furia  même  matière  9  c'eft- 
àdire»  fiirhiocMpcationqueles  BvéauesdTEfpagne  dévoient  faire 
des  Décrets  du  iixiéme  Q)ncifegéneral.Les  Ëvêques  duquinzté-  uiâ,f,  1114. 
ne  Concile  de  Tolède  en  ^8  font  aufli  mention  des  Lettres  que 
Benoît  IL  leur  avoit  écrites  ;  8c  ceux  du  quatorzième  en  ^84  de  tHd.f,  itft^ 
celle  gu  ils  a  voient  reçue  de  Léon  II.  Nous  n'avons  des  Lettres  de 
Benoit  IL  que  celle  qu'il  écrivit  au  Notaire  Pierre  ,  qui  croit       ^  ^^^^^ 
en  Efpagne  ,  pour  le  prelTcr  d'cxccutcr  la  commifhon  pour  laquelle 
Léon  II.  fon  prédécefFeur  lavoit  envoyé ,  qui  étoit  de  faire  fi- 
gner  aux  Ëvêques  la  définition  de  foi  du  fiixéme  Concile  (Ecu-  uu.f.  n^ii 
néirique.  Ih  la  fignerenc ,  &  avec  kurs^foufcriptiom,  ils  envoyé-  ' 
fent  au  Pape  Benoît  un  livre  oii  Toine  où  ils  expliquoient  plus 
au  long  leur  croyance.  Le  Pape  y  ayant  trouvé  quelques  expre^^ 
lions  peu  corre£les ,  entr'autres  celles-ci  :  La  volonté  a  engendfé 
la  volonté  :  en  Jclus-Chrift  il  y  a  trois  fubftanccs ,  les  fit  remar- 
quer au  Député  des  Evêques  d'Ëipagne  ^  qui  en    rapport  à  ceux 


(•)  Anasxasios  ,  iM./»  (f)  Anastasi  um*  4./*  i  »7^. 
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quil'avoicnt  envoyé.  Benoît  II.  s'employa  en  vain  pour  ramener 
JVIacaircd'Antiochc  àla  iaine  doûrine.  Sous  Ion  Pontiiîcat  VEm- 
pcrcur  Conftancin  envoya  à  Rome  les  cheveux  de  les  deux  fîls 
Juftinien  êe  Hefadiiis  »  qui  furent  reçus  par  le  Pape  y  le  Clergé 
êc  rArmée  (^).  Cétoit  une  efpece  d*adopcion  «lûiée  en  ce  tem»* 
lâ.  Celui  quirecevok  les  cheveux  d'un  jeune  home  écoit  regar- 
dé comme  fon  pere.  Ce  Prince  voulut  donc  avan;  de  mourir, 
fîirc  cet  honneur  au  Pape  ou  à  faint  Pierre.  Il  lurvcquit  peuà 
cette  cérànonie  »  étant  moctauoiois  de  Décembre  de  i>n  6^5.* 


CHAPITRE  XL. 

Jean  Archevêque  de  Theffalmqtie ,  Théodore  Ahbi  de  Rhaite. 
Pierre  de  Laodicée  ,  Thalafftm  y  ÏAbbé  Ifate,  l'AM 
Theqfride ,  Crfme  Moine  dejemfalem ,  famakon  Diaen 
de  Caifiantinopk» 

Jein  deThcf-  ^'  T  ^  A  N  Evêquc  de  Theflalonique  foufcrivit  au  fixiémc  Con- 
ia|onique.Scs     J  cile  général  en68o(/2)9en  qualité  de  Légat  du  faint  Sié- 
Waw».     gc.  On  ne  fçait  pourquoi  il  prie  cette quft^ité ,  puiiquHo'eftjpoHit 
nommé  entre  les  Légats  du  Pape  Asathon.  Mais  cette  ibulcrip- 
tîon  fait  voir  du  moins  que  cet  Bveque  vÎToit  eo  ^00  »  &  que 
quand  il  auroit  écrit ,  comme  quelques-uns  Tont  dit,  pour  la  dé- 
rcnfe  du  Concile  de  Calcédoine  contre  les  Eutychiens^ce  ne  feroit 
pas  une.prcuvc  qu'il  eût  vécu  dins  le  fixicme  ficcle,  puifqu'ii  pou» 
voit  cg.ilcmcnc  dans  le  fe^  tiémc  combâttrc  ces  Hérétiques  à  l'oc- 
caf  ion  des  Monothélites ,  dont  l'héréfie  tiroit  Ion  origine  de  TEu- 
tychianifme.  Nous  avons  de  lui  un  difcours  lur  les  femmes  oui 
portèrent  des  parfinos  pour  embaumer  b  corps  de  Jcfus-ChrîA  » 
dans  leouel  fl  montre  qu*il  n'y  a  aucune  contrariété  dans  THIfloip 
le  de  la  Réfurreâion  rapportée  par  lesquatre  Evangéliftes.  Il  coii- 
«te  quatre  voyages  de  ces  femmes  au  tombeau,  &  diftîngue  lix 
Maries  ;  fçavoir ,  Marie  Magdeieine ,  de  qui  le  Sauveur  chaffa 
lept  Démons  »  Marie  de  Jacques  qui  eft  la  lainte  Vierge  »  appel- 


lee 
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Jé^  belle-mere  de  faint  Jacqueslc  Majeur,  à  caufede  faim  Jofeph 
fon  époux  ;  Marie  mcre  de  faint  Jacques  le  Mineur  &  de  Jo- 
ies ;  Marie  de  Clcoph.is  fneur  de  la  Vierge ,  &  Marie  fœur 
de  Marthe  &  du  Lazare.  Tour  cela  n'eft  fondé  que  fur  des  con- 
ieâures,  &  non  furie  cexce  de  TEvangiie.  Savilius  avoir  mis  ce 
.4lfcoiir$  parmi  ceux  qui  font  fupppfés  àiaint  ChryCoftome.  Le 
Bete  Çoah/sB»  l'avant  ttpnsvé  ùm  k-  nom  de  Jean  Evêqiie 
de  Théflaloniqiie ,  le  lui  a  attribué  9  âe  Ta  ùàt  imprimer  dans 
le  premier  Toroe  de  fon  Audiuarium.  11  y  efl  intitulé;  De  ia 
Rélurreélion  de  Jefus-Chrift.  Cet  Evêque  avoir  compcfé 
des  Dialogues  entre  un  Païen  &  un  Chrétien  ,  où  il  faifoit  voir 
que  Ton  ^  ouvoit  peindre  les  Anges  &  les  ames  ,  parce  qu'ils  ne 
font  pas  incorporels  ni  invifibles  ,  ayant  un  corps  fubtil  compo- 
fé  d  air  8c  de  feu  ;  Se.  que  les  images  que  les  Chrétiens  avoicnc  de 
Jefus-Chrift  &  des  Martyrs ,  ne  (fevoient  pas  être  regardées  a»H 
me  des  Idoles.  Jean  prétendoic  qu*en  diJEuuks  Angesfcles  ames 
«orporek  y  il  penfoic  4^  nieme  quelaim.Aihanalè,  faint  Bafile» 
Méthodiiis^  plufieurs  autres  Anciens.  On  trouve  des  fragmens 
.  de  fon  ouvrage  dam  l'aâifîn  dnquiéme  daiècond  Concile  de 

IL  Théodore  Prêtre,  ou  Abbé  de  la  Laure  ou  MonaRere  de  ..T^«><*<î» 
Rhaïte  en  Paleftine ,  près  d^Elim  ou  des  foixante-^dix  Fontaines , 

.  vivoit  en  même-tems  que  faint  Maxime .  ii  c'eli  lui  »  comme  on 
le  croit ,  à  qui  cePcvt  ai  adrâl^  tes  queUions  touctnnt  Teflènce 

rft  kknanire  de  la  volonté,  imprimées  dans  le  iecond  Tome  de 

:  les  (Euvres  (  r  ).  Ph^ius  parie  d'un  Prêtre  Théodore  qiû  avoîc 
cqmpofi^  un  ouvrage  exprès  pour  montrer  que  les  écrits  qui  por- 
tent le  nom  de  faint  Denis  TAréopagite,  font  de  lui  {d).  Cet  ou- 
vrage eft  perdu  ,  &  Ton  n'a  aucune  preuve  qu'il  fût  de  Théodore 
de  Rhaïte.  Il  ne  nous  relie  de  cet  Abbé  qu'un  Dilcours  dogma- 
tique lur  l'Incarnation ,  où  après  avoir  rapporté  les  erreurs  de 
Manès  ,  de  Paul  de  Samofates  ,  d'Apollinaire  ,  de  Théodore  de 
Mopiuefte ,  de  Neilorius&  d'Eutyches  ûir  ce  myfiere ,  il  projpofe 
la  doârine  de  Tf^life  qui  leur  eft  entièrement  oppofée.  Entuite 

.  il  expUque  cette  dbûrine,  &  fait  voir  comment  les  erreurs  qu'il 
Avoit  rapportées  ont  été  renouveUées  par  Julien  d'Halicarnalfe,  & 
par  Séveved' Amiocfae«lloppo(e  encoceà  l'un    à  l'autre  Jadoc- 


AbbéddUuï- 
te* 


(*)  Tem.f.  CitmeU.     }f  )a  I     W      WTO  »  Cêi,  X.  • 
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trine  de  TEgligc  ,  qui  enfeigne  qu'encore  qu*il  y  ait  en  Jefij$» 
(3hri(l  deux  natures  diftinftes ,  il  n  y  a  cependant  qu'un  fcul  Chrift 
qui  efl:  Dieu  parfait  &  homme  parfait ,  parce  que  ces  deux  na- 
tures, la  divinité  6c  l'humanité  «  font  unies  en  lui  en  une  feule 
pcrfonne.  U  nç  dit  tien  contre  tes  MonotliéKtes  :  ce  qui  prouve 
qu  il  avott  écrit  te  gerîc  Txaitéayant  k  naiflànœdè  kur  kéiéfie*. 
En  le  finii^^  s.  4  leiljable  en  promettre  un  atitre  oà  fl  cottèafe^ 
troit  toutes  ces  eêrën^  par  les  témoigna^»  desDoâeursdePEgll^» 
Nous  ne  l'avons  point.  Celui  qui  nous  reRe  fut  imprime  en  latin  dekk 
tradu£lion  de  Tilmannusà  Paris  en  i  Ç  5<î  in-S°.  &  dans  les  diF- 
férentcs  Bibliothèques  des  Pères,  de  Paris  en  i  585^  &  lôopp 
de  Cologne  en  16 18  ,  de  Lyon  en  1677  ,  en  grec&  en  latin 
de  la  verfion  de  Beze,  à  Genève  en  157^,  1580  ,  &avec  les 
Qpufçule^  tKédlogiques  ce  Traducteur  en  la.  même.  Ville  ea 
1582.  Il  Y  en  a  aeux'âjurres  traduâions ,  Tune  de  BclferêK  im* 
primi^  à  Paris  en  i ^«^9  ^veci*hîftoite  dp Gondfe  de  Nioé&tMr 
*<5elafe  de  Cyfic  ;  l'autre  de  Turtînit  9"»  fe  trouve  dsMlS>fe.^^e- 
micr  Tome  de  YAuâiuamm  de  Frontpn-^-Duc ,  à  Paris  ien  1624 
&  dans  la  Bibliothèque'  des  Fdtes-qur  ^tuc  ea  oette  vijle.  «tk 
1644  ^  54" 

Pierre  de  JH.  Nous  ne  conpoiflons  point  d'autres  écrits  de  Pierre  de 
eipiicMiBnd«  L^iodicéà  ,  qu'une  cjcplicaition  de  l'Oraifon  dominicale  ( e).  Elit 
roraifi»  0».  eft  coune  ;  mais  foffiiante  pour  entendre  ks  divers  fens  os  cet-» 
minicaie.     tje  prfere.  ; 

sj^^^    IV.  ThaSalBos.,  connu,  par  fes  écrits  que  ftînt  MoÈBatl^^ 
s  fioin..    adrcflés  ^  nous  a  laiffê  quatre  cens  vââtés  morales ,  qui  nâéntW 
^lûpart  for  la  charité  &  la  continence  (/)  :  mats  i^  y  eîn  a  auflfe 

3uelqjes-unes  où  il  établie  la  Foi  de  l^glife  fur  les  Myfîeres^ 
e  la  Trinité  &  de  l'Incarnation  d'une  manière  claire  8z  prédfc* 
11  y  confon  1 ,  fuivant  Tufage  des  Grecs ,  le  terme  de  principe  avec 
celui  de  caule  vdifant  qu'encore  que  le  Fils  &  le  Saint- Efprit  foienc 
.  co^^smelsâul^ere ,  Us  ne  font  p^s  comme  lui  fans  principe  ni 
ikns  caufe»  Ces  quatre  cens  vëritës  ou  maximes  fe  troÀvetit  ésâç» 
le  recueil  dès  anciens  Théologiens  â  Aufbourg  en  155X9  ibns  .les^ 
OrthoJoxogiaphes  dans  le  fécond  Tt>me  de  F Auâuafîum  de- 
la  Bibliothèque  de  Fronton- le  Duc  9, dans  le  dpuziéme  Tome- 
de  la  Bibiiocheque  des  Pères  à  if  00  en  ;-(lËoiaaipedr 
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les  fit  imprimer  féparément  à  Auftjourg  en  1 5 10. 

V.  Les  morales  de  l'Abbé  If»ïc  ne  font  pas  pgr  feotences  corn-  ^J'^^^^^ 


me  celles  de  Thalaffius ,  mais  en  fonne  de  diCcpur»»  au  nombre  de 
vin^-^neuf  (g  ).  Us  fout  tou$  pour  des  Mfliiies  qu*il  «voit  Cous  (il 

fne  WpgênpÊtûaàkniBmÊ  IsIfoviCMI-lc  quatrième  ceux  qui 

«ont  en  voyige  :  les  autres  ont  pour  tbaitkre  rbumiJké  ,  Tablent 
vation  du  filence ,  la  fobriété ,  la  pénitence  »  1  oubli  des  injures  p 
le  mépris  des  chofes  du  inonde ,  la  corre£lion  des  moeurs.  Le 
vingt<inquiGmc  eft  une  réponfe  à  la  Lettre  de  l'Abbé  Pierre  qiù 
avoir  été  ion  diiciple.  Elle  roule  fur  la  néceflfité  d'abandonné  r  le 
inonde  quand  on  ne  peuc  en  allier  les  foins  avec  onix  qu  on  doiç 

Mraksque  f  Afab&ierfeavDk  oiue  deift-boiQckedei*AbbëIfiûb9 
jr  enfuitepar  écrit.  Jicyiiigc-neuviéme  ne  cpanentiqueéQS 
lartiemarioiis  &irls5  difli&Deates  fnaoîeies;dont  les  hoomes  pecheiit, 
éiric  «par  a£lion  ,  foit  par  omiflton.  Il  fe  plaint  en  |>aitîculier  du 
<peu  de  fenfibilité  au  malheur  de  ceux  (fuî  quicooieoc  X^^^^  jÇll 
abandonnant  la  Foi  Orthodoxe. 

VI.  A  cesDifcours  on  en  joint  deux  de  l'Abbé  Theofride  ,  l.'AI>WTlie«- 
4*un  fur  les  Relique ,  laucre  fur  la  vénécatioo  des  Saints.  Union. 
m  dam  le  premier  que  IKeuqai adnM»le  «dans  fcs  Swss^  417.* 
«elè  conrcatt  {M04e  iesf||llBtiM.diim^  Qel^tauUl  gloHf^  en- 
«omkqrs^^ques iuda  terre  potTéclat  desÂ^aoéâ,^  p3tr  Thon* 
-iKur  içfUjQiiieur  rend  eneofecmànc  ces  Reliques  dans  des  vafes  dVtr 
A  d'argent  ornés  de  pierres  précieufes  (  A  ).  Il  relevé  dans  le  fe- 
jcend  ie  pouvoir  des  Saints  dans  le  Ciel ,  afin  de  nous  exciter  à 
4es  invoquer  dit  que  fî  leurs  Reliques  ont  en  ce  monde  tant 
d'efficacité,  leurs ximes n'en  ont  pas  moins  dans  l'autre.  Il  appelle 
-Reliques  des  Saints  non-feulement  leurs  corps  entiers  9  mais  leurs 
«faites  ^  Um  cAinens  >  la  pouflfece  de  hwarimowbeatty  (  i  )  ;  you* 
•laarqie  foa  icn  fiiifyull  cnittâlp  qoT^a  bsictoièrve  avecjCoiiu 

VIL  II  ne  ÙÊt  .piS.oaafondre;Goune  randen  Abbé  de  Jerà-  çorme^ 
4àlem  (  *  ) ,  avec  un  jiMie  GofioK  qui  fut  Evêque  de  NLy  urne  en  2°JJf* 
^aleftiaejvtèi  9kac^4imlm  $4^  (/)aQ*Aj  ' 


(f )  Tom.  1 1 .  Mihlitt.  fétt.  /.  3  8 
{b)  Eorom  Reliquùcin  vafit  aiueiiatque 
argenicis  Se  gemmacis,  ac  in  omnibus  qtufc 
ffxvoCa  runtrecoadtttinir.f.4iS« 
(  I  )  Quidqiiid  d«  RcUqjn»  SanAonim 


poffidemut  >  five  in  refici  fire  in  puirere, 
ùvein  oflibus  diligeoter  &  caut^  cuilodia- 
mus.  Ihii.p.  419. 

(i^)  Tum,  1 1.  Eikliêt,  Fm*  f.  737. 
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Suidas  dit  qu'il  ccoit  homme  d'cipric  ;  qu'il cmendoit  parfaitement 
à  faire  des  Hymnes  &  des  Cantiques  fpiricuels  ,  &  que  ce  qu'il 
avoit  fait  en  ce  genre ,  furpaflbit  ce  qu'on  avoit  Mt  jufau  alors  , 
ou  que  Ton  fèroit  à  Tavenir.  Suidasajoute  que  ce  Cofme  «ok  con- 
temporain de  faint  Jean  Damafcene  &  fon  condifciple  (m)*  L'Ab» 
bcdc  Jérufalem  étoit  plus  ancien.  Il  en  efl  parlé  dans  Jean  Mofdi 
{  «  )  ;  &  l'Auteur  de  la  Vie  de  faim  Damafccne  (  o  ) ,  dit  que  fon 
pere  ayant  racheté  ce  Colmc  des  mains  des  Sarrafins  qui  l'avoienc 
fait  captif  à  fon  retour  de  Rome ,  le  donna  pour  précepteur  à  fon 
fils.  C'eft  à  Cofme  l'ancien  quel'Eglife  Grecque  attribue  la  plu- 
par  desHymnes  qu'elle  chance  dans  1  Office  dîvînxe  qui  n'empêche 
fas  que  éùËm  S^aue  de  Majume  n*enak  aufltcompofiSflS }  mats  U 
•ii*eft  pas  aiféde  les  oiduiguer.  Nous  en  avons  treize  dans  le  don» 
•ziëme  Tome  delà  Bibliothèque  des  Percs  ,  fur  les  principales  Fê-> 
•tes  de  Tannée,  la  plupart  acroftiches,  &  toutes  attribuées  à  Cof« 
me  de  Jérufalem.  II  avoir  mis  auffi  en  vers  les  Pfeaumes  de  Da- 
vid. Cet  ouvrage  n'a  pas  encore  été  rendu  public  (  p  ) ,  non  plus, 
que  ce  qu*il  avoit  f^iit  fur  Moïfe.  Ces  treize  Hymnes  ont  été  im- 
primées dans  les  Bibliothèques  des  Pcrcs  de  Paris ,  de  Cologne- 
êt  de  Lyon  f  Scà  Venife  en  1 501         par  Aide  Manuce  avec 
les  Poëfies  de  Prudence     de  Ikûfit  Piofper,  &  quelques  Hyo»* 
nés  de  laim  Jean  Damafbene. 
Ptnulfon      VIII.  Fnfuite  des  Hymnes  de  Cofme  de  Jéruiàlem ,  on  a  wi$i 
^cSuwde  ^^"^    douzième  Tome  de  la  Bibliothèque  desPeiés  (q)  plufieui» 
ctntuowno-  Homélies  de  Pantaléon  ,  Diacre  &  Garde- Qianes  de  TEglife  de 
£!«•  Conftanrinople  :  mais  cet  Auteur  n*a  vécu  que  dans  le  treizième 

fiécle  ,  &  non  dans  le  fcpriéme,  comme  quelques  uns  l'ont  cru.  La 
•  première  de  les  Homélies  cfl  fur  le  Batême  que  Jefus-Chrift  re- 

Eut  de  faint  Jean  ;  la  féconde  ,  fur  l'Exaltation  de  la  lainte  Croix  5  • 
I  troifiéfoe  &  k.quacriéine  fur  la  Transfiguration  de  notre  Sei* 
gnear.  Siirius  en  a  donné  une  Gaàéme  au<  viag&>Qeof'de  ;SepitenK 
Dre  ,  qui  eil  ea  Phonneur  de  faint  Michel.  Oh  dte  des  Mauifi- 
crits  qui  contiennenc  des  difcours  du  même  Auteur  fur  tous  le» 
Dimanches  &  fur  toutes  les  Fêtes  de  l'année.  11  eft  qualifié  PfC« 
tre  dans  le  iitse  dt  PHoIqéliç  &irl'£xBia(ioa  .de  b  Cbqsx.. 


(m)  S.<irAs  l>  JSmmwt.  I    (p)  Laiubcius  ,  M.  ^.p.  lo).  ^  1*1. 4^ 

(q)  Umm^nm  vit» ,  /.  |    \g)  rw,  i».  BiHkt.  74  8* 

•  .i,  '*••*'  * 

•••  *      *.  ^ 
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CHAPITRE  XLL 


SamfJnlmAnhivtque  de  TcUde,  IdaUus  Evique  de 
•  '  Rétneionem 


I 


.         E  T  T  E  ville  fut  le  lieu  de  fa  naiflancc.  11  y  reçut  le   s.  Julien 
Baccme  &  les  premiers  principes  de  la  Religion  fous  les  ^jg'^^en 
veux  de  rArchevêaue  Eugène.  L  amitié  qulllla  avec  Gudila  mearcenti»»* 
J)iacre.de  cette  Eglife  fîir  li  étroite  ,  qu'ils  n*éto!enc  QU*un  mâ- 
me  cœur  8c  une  même  ame.  Ils  avoiem  conçu  le  deflèin  de  paf« 
.fer  leurs  jours  enfemble  dans  la  recraite  ;  mais  y  aynnr  trouvé  des 
obftacles,ils  s'employèrent  unanimement  à  procurer  le  filut  du  pro- 
chain. Gudila  mourut  la  huitième  année  de  "Wamba  Roi  des  Vî-»' 
figots  en  Efpagne ,  c'eft-à  dire ,  Tan  ^80  de  l'erc  commune.  Ju- 
lien après  avoir  pafTc  par  les  dt-grcs  du  Diaconat  8c  de  la  Prêtri- 
fc, fut  élu  Evcquc  de  Tolède  à  la  place  de  Quiricius  mort  la  mê- 
me année.  Félix  qui  fuccéda  à  Julien  en  6^0  ^  fait  de  lui  un  grand 
.éloge  y  où  il  relevé  fes  venus  &  Ton  favoir.  II  le  finie  par  le  cà- 
*  talc^ue  de  Tes  ouvrages  9  donc  trois  font  venus  jufqu'à  nous. 

IL  Le  premier  a  pour  titre  :  Des  Prognofliqucs ,  c'elVà-dirc  ,  SwEcntii 
,de  la  conTidératioiides  chofes  futures.  Il  e(l  adreflé  à  Idalius  £vê- 
que  de  Barcelone  ,  à  qui  faint  Julien  en  raconte  l'occaiion  dans 
une  Lettre  qui  efl  à  la  tète  de  cet  ouvrage.  Comme  nous  étions 
cnfemble  à  Tolcdc  le  jour  de  la  Paffion  de  notre  Seigneur,  nous 
entrâmes  ,  lui  dit-il ,  dans  un  lieu  retiré ,  clicrchant  le  lilence 
convenable:  à  cette  Fête  ;  ams  chacun  fur  qn  lit  »  nous  prîmes  en 
inain  TEcrlnire  iàinte ,  &  nous  lifîons  la  PalSon  en  comparant 
.ks  Evâagilés.  Quand  nous  fumes  arrivés  à  un  certain  palTage  donc 
.  il  ne  me  fouvient  pas»  nous  nous  fentîmes  touches,  nous  ioupi- 
râmes,  nous  fiunes  remplis  d'une  confolation  céleilc ,  &  élevés  à 
une  haute  contemplation.  Nos  larmes  interrompirent  la  kN^lure: 
nous  commençâmes  à  nous  entretenir  avec  une  douceur  incxpli- 
cable ,  &  je  crois  que  vous  oubliâtes  alors  la  gouc:c  dont  vous 
.  étiez  tourmenté.  Nous  cherchâmes  ce  que  nous  ferons  après  la 
^  mort ,  aBn  que  la  pcnfée  vive  &  férieufe  des  chofes  futures  nous 
'  éloignât  plus  (îirement  des  choies  préfentâ.  Saint  JuHen  ajoute 
■  qu'Idalius  &  lui  fe  propoferent  mucuellemenc  des  queftions  fur  ce 
qui  teffiidc  Taucre  vie,  6e  qa*il  fiic  convenu  entreux  que  Voa 
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mcttroit  par  écrit  ce  que  leur  mémoire  fourniroit  fur  cette  matiè- 
re ;  qu*à<:ec  effcr  l'on^t  venir  unNoc«tire  :  maisqci  enfinidj^kts  1« 
chargea  de  traiter  àloifir  ce  qu'ils  n*avoieac  fiikqu'âMiicberdaiis 
leurooofefence* 

Traité  da    Hf.  Son  ouvragc  eft  divifé  en  trois  Livres.  Le  preader  eft  s 

ot2"ÎSC  I.      l'origine  de  la  mort  des  l%oliMn6B(«).  On  Wt  peut  douter 
'qu'elle  ne  vienne  du  péché  du  premier  hominey  puisque  faine 
te. /ai.  raul  dit  :  Le  péché  efl  entré  dans  le  monde  par  un  feul  homme  ^  & 
la  mort  par  le  péché,  I)  eft  vrai  que  ce  péché  originel  eft  effacé 
dans  le  jBatême;  mais  il  ne  l'eft  que  quant  à  la  coulpc ,  &  non 
quant  à  la  peine  temporelle  ^  qui  coniifte  dans  la  féparacion  de 
ipe  d'avec  le  corps.  S'il  en  étoit  autrement  »  beaucoup  de  perfon^ 
fies  récevioieitt  le  Batême  9  plutôt  pour  s'emoaipngt  de  moûrir  ^ 
Gue  pour'cî)ten1r-lè  Islut  die  wur  anie.L  cfpérance  que  ndosMiB. 
oansla  réception  de  cè Sacrement ,  n'a  point  pour  dë^et  la  vie 
préfente  »  ita'ais  la  futltte  qiâ  eft  éternelle.  Ceft  ce  qui  fâit  queb 
mort  corporelle  n'eft  point  à  appréhender  de  la  part  du  jufte^ 
parce  qu'il  vit  de  la  Foi  ,  qui  Im  fait  envifager  la  félicité  comme 
-    le  terme  où  il  touche  en  quittant  cette  vie.  Quoique  les  devoirs 
funèbres  que  l'on  réndaux  morts, foient  plus  pour  la  conlolation 
des  vivans ,  que  pour  l'utilité  des  défunts ,  il  elt  de  la  piété  de  ne 
pes  léi  négliger.  Ctfft  iidfittftim  témoignage  que  ton  rend  à  la 
1bi  dé1amiin«âiôti.  H  A  odfe  .aax  flknts  d^cte  amenés  dm 
les  Eglifes  &  auprès  te  fKMCtenlz  àesMafcyrs ,  p«ee  cnie  les  Ct- 
délés  venant  yfâire  leurs  prières ,  ne  fe  cûntement  pas  ae  àesau^ 
der  à  Dieu  le  répôs  de  l'ame  des  défiints ,  ils  em^dotent  «ikoHb 
pour  eux  le  crédit  des  Martyrs  auprè«»  de  Dieu.  D*ailleuh  les  fa- 
crifices  &tes  oblatîons  que  Ton  fait  dansles  Eglifes  jpour  les  morts, 
leurs  font  profitables  S^int  Julien  cite  fouvent  iaint  Augaftin 
'dansxe  Livre  comme  dans  ks  fuivdns.  Il  cite  aulTi  Julien  Pome* 
4*.  li'dit  qtié  qiând'ntôiDie  m  ne  trouverdk  ii«n  dlans  les  £cri* 
tureï  iallftA  «Michâiic  irudHcë  de  la  ptiere  pwrteioorts,  l'd*- 
ge  de  lISglife  voSfirtlî&Bt^  cet  égard  Tuffiroit^mrl'aiiioiiftr. 
Uwn  uf,    ^V.  Il  traite  dû6  le  fécond ,  Livre  del'état  des  atties  availt  'h 

Sf7m  Réfurre£tion ,  Ce  ?}Ui  lui  donne  lieu  d^eluoiiineT  ce-que  c'eft  que 
le  1*aradis ,  ce  que  c'eft  que  l*Enfer ,  &'ce  aue  c'eft  que  le  Purga- 
toire. 11  ne  doute  point  que  les  ames  après  leur  féparacion  d'avec 
le  corps  ,  ne  foient  reçues  dans  l'un  de  ces  trois  endroits  ^  qi^c  ie$ 

*   '  "  "'  ■■■■■  '   "  "■  mtmÉmu^tttmmmÉmmê  m  >  mftmmmÊmmmtmm 
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ames  des  juftcs  n'aillent  en  Paradis ,  celle  des  méchans  en  Enfer , 
&  qu'il  n'y  ait  un  feu  purifiant  pour  celles  qui  quittent  ce  mon- 
de chargées  de  pcchcs  légers.  Son  femimenc  eft  que  le  Purgatoire  • 
nediirexa  que  jufquau  tour  du  Jugement  dernier  ;  que  toutes  les 
mieitfy  «ment  pas  égafenent  ;  quefesuneteollMteiir  plûtoc ,  les 
«Kres  plus  t&Béf  à  proïkxtîon  de  leurs  fiunts»  U  «pptiie  couc  Gt 
qu*il  dit  fiir  cette  matière  des  pâflages  des  PeiCS  ^  êt  enlêfgpe  d'à* 
près  faint  Grégoire  le  grand ,  que  ks  Bienheuraux  ne  priem  poâm 
pour  les  Damnés ,  fçachant  qu'il  n'y  a  pokic  de  falut  a  efpérer 
pour  eux.  Il  prouve  par  quelques  exemples  que  les  Saints s*inté-i 
re^Tent  dans  le  Ciel  pour  leurs  parcns  &  amis  fidèles  cjui  font  en- 
core iur  la  terre,  non  que  ces  Saints  vcnenr  par  eux  mêmes  ce  qui 
f*y  pafle  »  mais^  par  k  conno^nce  que  les  Ai^es  leur  en  don» 
MR  wùCr  iBjpennMBoa  de-  IMcu» 

y.LaRéCttveûion  è»tum9t  Dftat  êts  BSétriiciiicux y  font r* ^ 
il  laaiimdù  troifiéme  Livre.  Il  n\  aucon  doutfe  que  Dieu  ne  doi» 
ye  juger  tous  les  hommes:  mais  perfoniie  ^en  (çak  ni  lè  teiBS  ni 
le  lieu ,  moins  encore  combîerKde  jours  ce  jugement  durera.  Quoi- 
qu'il foit  réfervé  au  Fils  de  Dieu  y  le  Pere  n*cn  fera  pas  exclu  ; 
mais  il  jugera  par  le  Fils.  Le  Jugement  fera  précédé  delaRéfur-. 
leûion  générale.  Les  bons  &  les  méchans  reflufcitcront ,  avec  ^ 
cette  dilîercnce ,  que  les  méchans  ne  feront  pas  changés ,  &  que  * 
Iw-bofisle  fetoni ,  ptice  tffemMs.  feront  glortfitfs.  Saine  Ja* 
len  îaMEeUniiMMIe  de  (aint  Augufljn  »  qui  ne  voulut  poînc  d^ 
9ààBé-1t  Ifélat  des  corps  fera  le  même  quant  à  la  forme  Ai  à  la 
iMuGBur  y  qif  ils  écoient  lors  de  leur  féparadon  d'avec  Tame  :XeiH- 
lement  il  foutient  que  les  corps  des  bienheureux  feront  fans  au- 
cune diiformité  ;  que  fi  ceux  des  Martyrs  confervenr  les  cicatri- 
ces de  leurs  plaies  ,  elles  ne  feront  aucune  peine  à  voir  ;  &  que 
la  dilfférence  des  fexes  aura  lieu ,  mais  fam  aucune  cupidité.  Sur 
i^i  il.cite  Eugène  Archevêque  de  Tol^  y  quil  appelle  fonm^ 
«e.  Les  Bki&ufieiiK  devms  fanbiables  m  Anges,  wfioar  * 
ikn  oomme  îk  le  voient  :  leur  tSkM  fera  iMefeîs  pioportion»^ 
née  ftiix  diflSçens  d^prés  de  leur  mértce,  œmme  les  peines  des- 
damnés  feaconc  proportionnées  àiaiispédiés»  Dieu  fera  lui^inêine 
la  récompenfe  des  bons  ,  qui  mettront  tout  leur  bonlKur  à  h 
louer ,  à  le  contempler ,  8c  à  l'aimer  éternellement. 

VL  Le  fécond  ouvrage  de  feint  Julien  eft  un  Traité  du  fixié-  ç^^^^^^l  ^* 
me  âge  du  monde.  Il  le  commence  par  une  prière  à  Dieu  pour 
obtenir  la  grâce  de  traiter  cette  matière  comme  il  convenoit  :  puis 
a  s^adieflc  au  Roi  £rvige  fucceOeuc  de  \(^aà)ba^Cdl.  dmceftr 
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te  Lettre  que  nous  apprenons  quelle  fut  loccafion  de  cet  écrit. 
Les  Juifs  qui  étoient  en  grand  nombre  en  Ëfpagnc ,  sefïbrçoienc,  . 
de  montrer  que  le  Meflie  n^éioit  pas  encore  venu ,  diiàncqu*il  ne 
devoir  venir  qu*au  fixiéme  âge.  Ils  compcoienc  mille  ans  pour 
chaque  âge,  8c  on  n'écoic  alors  qu'au dnquâne  millénaire  fui- 
vant  leur  calcul.  Le  Roi  Ervige  voyant  qu'ils  avoient  féduit  plu- 
fieurs  des  Fidiles  j  ordonna  à  faine  Julien  de  leur  répondre.  II  le 
fit  en  trois  Livres ,  montrant  dans  le  premier  qu'il  neft  dit  dans 
la  Loi  ni  d  ms  les  Prophètes  que  le  Meflie  doive  venir  d  insle  fi- 
xiéme millcnjire  ;  qu'il  n'y  a  dans  l'Ecriture  aucune  fuppuration 
qui  en  remontant  à  U  création  du  monde  9  fixe  la  naUTance  tem- 
poreUedu  Meffie;que  lorique  les  Prophètes  annoooen-  (a  venue, 
c^eft  en  di£uK  indoBnimenc  qu*il  naStra  d.ins  les  derniers  tems  9 
ce  que  nous  prenons  pour  le  fixiéme  âge  du  monde  ;  que  nous 
avons  en  cela  d'autant  plus  de  raifon  ,  que  les  fignes  de  fon  av^ 
cernent  marqués  dans  l'Ancien  Tefiamcnt  font  arrives  ,  comme 
on  peut  s'en  convaincre  en  faifant  le  paralklc  des  Prophéties  d'U  ^ 
faie  ,  de  Michée ,  de  Malachie ,  de  Sophonie  ,  des  Pfeaumcs ,  & 
des  autres  Prophètes ,  avec  ce  que  les  Ex^ngéliftes  racontent  de 
la  naiiTance  de  Jefus-Chrift ,  de  fa  paflîon ,  de  la  mort;  que  le 
tems  marqué  par  Danid  a  été  accompli  (bus  le  règne  d*Au^fte; 

2ue  ce  que  le  même  Prophète  a  prédit  de  la  ruine  de  Jéruiàlem 
ram  aufli  arrivé  fous  Vefpafien ,  deft  un  aveuglement  aux  Juiâ 
d'attendre  le  Meflie. 
(.  VII.  Il  traire  la  même  matière  dans  le  fécond  Livre  ;  maispar 
des  preuves  &  des  témoignages  tirés  du  Nouveau  Teftament.  Le 
même  Ange  qui  avoir  appris  à  Daniel  la  venue  du  Meflie ,  an- 
nonce à  Marie  qu'elle  le  concevra  dans  fon  fcin.  A  peine  eft-il 
né  que  les  Bergers  viennent  l'adorer  dans  la  ville  de  Bethléem, 
où  de  Tavea  des  Princes  des  Prêtres  devoit  naître.  Hérodesap- 
prenam  la  naiflance  eneft  troublé,  &  toute  la  ville  de  Jénifaleni 
avec  lui.  Des  Mages  conduits  par  une  étoile  viennent  aufli  l'ado- 
rer. Saint  Jean-Bapdde  annonce  (a  visnue  aux  Juifs,  8c  dans  le 
tems  qu'il  le  baptife  dans  le  Jourdain ,  une  voix  du  Ciel  fe  fait  en- 
tendre en  CCS  termes  ;  Celui-ci  ejî  mon  Fils  bien  aimé.  Saint  Ju- 
lien remarque  en  paflfant ,  que  quand  Hérodes  fit  aflcmbler  les 
Princes  des  Prêtres  &  les  Scribes  du  Peuple  pour  favoir  d'eux  où 
devoit  naître  Jefus  Chrifl: ,  ceux«-ci  ne  s'avifercnt  pas  de  faire 
un  dàoA  des  années  ou  des  âges  aufquels  fa  venue  étoit  fixée  ; 
qu'ils  s*en  tinrent  au  lieu  de  (a  naifl*ânâe  qui.avoit.été  défijgné  par 
le  Prophète  Michèe.  U  fiût  une  remarque  £emblable  lur  h  dén»- 
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*aiion  Que  faim  Jean  fie  à  Jcfus  -  Chrifl  pour  favoir  s*il  droîr  o  ^•''•l'îi» 
lui  qui  aevoic  venir,  ou  s'il  en  falloir  attendre  un  autre.  Si  le  Pré- 
curftur  âvoit  pu  favoir  par  le  calcul  des  années  depuis  la  créa- 
tioo^ monde  »  celle  de  la  naiflknoe  du  Mellie  ,  auroi^il  eu  be- 
foin  d'envoyer  fes  d^dpks  à  Jefus-Chrift  pour  (avoir  de  lui  s*tl 
(étoic  le  Meule  ou  non  ? 

VIII.  Après  avoir  fait  remarquer  dans  le  troifiéme  Livre^  que 
les  Hébreux  ne  diftinguoienc  pas  les  âges  du  monde  par  le  nom-  ^^^* 
bre  des  années ,  mais  par  les  diverfes  générations^  il  fait  voir 
que  nous  fommes  au  fixiémc  âge ,  &  même  au  fixiéme  millénaire  , 
iuivant  le  calcul  des  Septante  ,  qu'il  préfère  à  celui  des  Hébreux  ^ 
apparemment  parce  qu'il  venoic  mieux  à  fon  but.  Far  ce  moyen 
il  tnxivok  cinq  mille  ans  écoutés  depuis  le  oommencenienc  du 
aïonde  jufqu'à  la  venue  duMeifie;  à  quoi  ajoutant  686  ans  juT-' 

Îiu  au  tems  qu'il  écrivoit^  ilécoit  alors  au-delà  de  la  moitié  du 
ixiéme  millénaire.  Voici  comme  il  didingue  les  fix  âges  du  mon* 
de.  Le  premier ,  depuis  Adam  jufqu'au  Déluge  ;  le  fécond,  depuis 
le  Déluge  jufqu  a  Abraham  ;  le  troifiéme ,  depuis  Abraham  juf- 
qu'à David  j  ie  quatrième,  depuis  David  jufqu'à  la  tranfmigra- 
tion  de  Babylone^  le  cinquième ,  depuis  la  tranlmigration  dî 
^abylone  jufqu'à  la  venue  de  Jefus-Chrid  ;  le  fixiéme,  depuis 
la  venue  de  Idtis-Chrift  jufqu'à  la  àn  du  monde  ,  qui  n*eft  >  dit- 
connue  que  de  Dieu  feul. 
.  K-  JLe  troifiéme  Oiivfage  de  faint  Julien  eft  Thiftoirc  de  la   ""ftoy-*  J« 
«o^rre  du  Roi  Wamba  contre  le  Duc  Paul  rebelle  (b).  \7am-  ^}^^  * 
5a  avoit  été  élu  malgré  lui  pour  fuccéder  au  Roi  Reccfvinte 
mort  en  671 ,  &  facré  à  Tolède  avec  l'huile  bénite  répandue  fur 
fa  tête  par  l'Archevêque  Quiricius.  Auffitôt  après  il  s'éleva  con- 
tre lui  un  parti  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  \Camba  envoya  pour 
le  réprimer  le  Duc  Paul,  qui  fe  révolta  lui-même.  Vamba  mardia 
en  perfonnecomre  kâ ,  le  prit ,  Se  fit  tendre  sm  Eglilês  tous  les 
vafes  iàcrés  que  Paul  avolt  enlevés  ,  enti^iutresy  la  couronne  d*or 
que.  le  Roi  Récarede  avoit  offerte  au  tombeau  de  (àint  Félix  de 
Uironne  ,  &  que  Paul  avoit  mife  fur  fa  tête.  Après  quoi  il  fie  jtt^ 
gcr  les  rebelles  dans  l'alTemblée  de  la  Nation  fuivant  les  Canons 
6dJes  Loix  des  Vifigots.  Wamba  étant  tombé  malade  en  680, 
TArchevêque  de  Tdéde  lui  donna  la  pénitence  »  6c  le  revctic  de 
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Vhabir  monaflîque  (c).  Ce  Prince  fc  croyant  obligé  de  demeu-^* 
rcr  en  cet  état ,  rcnc  nça  au  Royaume ,  déclara  Ervige  fon  luccef- 
leur,  Se  donna  une  inftrutlion  (ignée  de  la  miin  à  faint  Julien, 
portant  avec  quel  foinon  devoit  célébrer  Tondion  d'Ervige.  Voilà 
les  deux  premiers  exemples  de  Tondion  des  Kch, 

X.  Félix  de  Tolède  met  entre  ks  ouvrages  éc'ùââat  Julien  ua 
Livre  desAncik)gies,ou  contrariétés  apparentes  de  rËcriture» 
Nous  en  avons  un  de  ce  genre  imprimé  à  Cologne  en  i  5  3  2  y, 
làns  nom  cTauteur.  AndréSchotte  croyant  que  c'ctoit  celui  aonc 
parle  Félix  ,  l'a  fait  imprimer  fous  le  nom  de  faint  Julien  dans  le 
quinzième  tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères,  à  Cologne  en  1622, 
o'où  i'  cft  pjflA?  fous  le  même  nom  dans  celle  de  Lyon.  Mais 
Jean-Baptiftc  Marus  ,  dans  fcs  notes  fur  les  hommes  iiluftrcs  de 
CafSn  par  Pierre  Diacre,  prouve  que  cette  Concordance  eft  de 
FAbbé  Betchaire ,  dont  elle  porte  le  nom  dans  un  ancien  manus- 
crit écrit  en  lettres  Longobardiqucs.  Cet  Abbé  écrivoit  fur  la  fio: 
du  neuvième  flécie. 
Ojvr:ig<fs     XI.  Voici  les  autres  ouvrages  que  Fétîx  de  Tolède  attribue  à 
qo^foiit"«M- ^•'^'''^  Julien,  Se  dont  nous  ne  connoifTons  que  les  titres.  Un 
3as«  Livre  de  rcponfes  adreffé  à  Idilius  Evcquc  de  Barcelone  ,  dans 

lequel  il  juftifioit  les  Canons  &  les  Loix  qui  défendent  aux  Ef- 
daves  Chrétiens  de  fcrvir  des  infidèles  (d)  ;  un  Apologétique  de 
la  foi  adfeflë  au  Pape  Benoît  ;  un  autre  Apologétique  qui  con^- 
cemoit  irob  articles  fur  lefquéls  l'Evêque  del^ome  lembbic' 
avoir  eu  quelque  doutç  ;  un  petit  Ecrit  des  remèdes  contre  les 
blafphêmes  ,  avec  une  Lettre  à  l'Abbé  Adrien  ;  un  Recueil  de 
Poëfîes  qui  contenoit  des  Hymnes  ,  des  Epitaphes  &  des  Epi- 
grn  m  mes  en  grand  nombre  ;  un  Livre  Je  Lettres;  un  Recueil 
de  Sermons  ,  parmi  lefqucis  il  y  avoit  un  petit  Ecrit  de  la  Protec- 
tion de  la  Maifon  de  Dieu  Se  de  ceux  qui  s'y  retirent  ;  un  Recueil 
de  Scfitences  tirées  des  Commentaires  de  faint  Au^uflin  fur  les 
Heaumes;  des  Extraits  des  Livres  du  même  Père  contre  Julien  ; 
'  un  Traité  des  Jugemens  Divins ,  tiré  dé  l'Ecriture  Sainte ,  avec 
une  Lettre  au  Roi  Ervige  ;  un  Traité  contre  ceux  qui  perfécutienc 
ks  perfonnes  qui  fe  retirent  dans  les  Eglifes  ;  un  Livre  des  Mefles- 
four  toute  Tannée ,  divifé  en  quatre  parties»  dans  lequel  il  en  cor* 
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vigcoic  quelques-unes  ,  qui  étoient  ou  alrérces  ou  imparfaites ,  & 
en  faiioit  de  nouvelles  ;  un  Livre  dO  rai  Ions  pour  les  fêtes  de  l'E- 
glife  de  Tolède  :  toutes  ces  Oraifons  n'étoient  pas  de  lui  j  il  en 
âvoic  réfonné  quelques-unes ,  &  fait  de  ooinrelles. 

XIL  On  ne  trouve  poîm  dans  ce  Catalogue  k  Commemaire  commun, 
lîipla  Prophétie  de  Nahum  ,  Canifius  en  a  néanmoins  fait  im-  p'î"i°'jNj^. 
primer  un  fous  le  nom  de  faine  Julien  de  Tolède,  à  qui  il  dit  iuuu 
qu'il  eft  attribué  dans  un  manufcrit  de  la  Bil^liothcquc  de  Bavière. 
C'efl  le  même  Commentaire  que  l'on  a  inlcrc  d.ins  le  douzième 
tome  delà  Bibliotliequedes  Pères  (e)  à  Lyon  en  i^yyj  ,  parmi  les 
iEuvres  de  iaint  Julien.  Mais  lelilence  de  Félix  ,  qui  paroît  avoir 
pris  beaucoup  de  foin  de  faire  connoîcre  tous  les  ouvrages  de  fon 
pnédécc0eur  y  la  dUÎféreiice  ou  il  y  a  encre  le  (lyle  de  ce  Commen- 
taire &  la  manière  d'écrire  de  faine  Julien»  font  beaucoup  douur 
<]u*il  foie  de  lui.  Cet  Evêque  aflîila  à  quatre  Conciles  de  Tolède  ; 
au  douzième  en 681  «au  treizième  en  68)  ^au  quatorzième  en 
.  ^84  ,  nu  quinzième  en  688.  II  prcfida  à~cc dernier  ,  où  il  Ht  la- 
pologic  de  cette  propofition  que  le  Pape  Benoît  avoit  defapprou- 
vèe  :  II y  a  en  ]e  us -Chrifl  trois  fubjïances.  Il  en  comptoit  deux 
dans  l'Humanité,  lame  &  le  corps  ;  la  Divinité  faiioit  la  troi- 
fième.  Saint  Julien  ècoit  habile  pour  fon  tems.  Il  avoit  lu  les 
Pères  Latins ,  &  pofTédott  i'Ëcriture  Saincet  Son  (lyle  cft  dair» 
^  ÙL  latinité  plus  pure  que  de  beauœiip  d*4UUW  ^çnvaios  de  ùm 
liécle. 

XIII.  Idalius  Evcquc  de  Barcelone  à  qui  il  avoit  adreflc  fcs  w^o«E»*i 
trois  Livres  des  Prognoflics,l'cn  remercia  par  une  Lettre  que  Dom 
Luc  d'Achcri  a  donnée  dans  le  premier  tomeduS|.'icilcge 
Il  y  en  a  joint  une  autre  du  même  Evêque  a  celui  de  Naf bonne 
nommé  Zunifredus  >  dans  laquelle  il  marque  qu'il  lui  cjivoic  les 
Livres  des  Prognoftics  coropofés  par  Caint  Jidicii  de  Tolède , 
fn  le  ptiam  de  oommuniquer  aux  Evêqiies  de  fk  Pio?iaoe  im 
Âivrage  fi  udie  &  fi  escdUent. 
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CHAP  I  T  R  E  XLII. 

ThMdûirei  Archevêque     CaOwSeri  * 

Ti-oJore  I.  IVT  OU  S  avons  dit  plus  haut  qu'Ofui  Roi  de  NorthuntBir 
Élc^'î^di^''"  de  concert  avecEgbert  Roi  de  Kam  ,  envoyé  a 

CamoiiKrien  Rome  un  faint  Prêtre  nommé  Vigard  pour  y  erre  ordonne  Ar- 
ê6t,  chevêque  de  Cantorberi  ,  &  que  Vigard  mourut  à  Rome  de  la 

pefte  avec  tous  ceux  qu'il  avoit  amenés.  Le  Pape  Vitalicn  fut  quel- 
que tems  ft  chercher  un  fujet  digne  de  remplir  un  pofîe  de  cette 
nnpoitaiioe;cn6nil  jetta  les  yeux  fur  1* Abbé  Adrien  ^  originaire 
d'Afrique,  inftruît  dans  les  divines  Ecritures  ét  (km  laDifdpli- 
ne  monaftique ,  &  qui  poflTédoit  également  les  langues  Grecque 
&  Latine  {a) .  Adrien  fe  croyant  indigne  de  l'Epifcopac^è  reftîa  : 
mais  il  pré! enta  au  Pape  un  moine  nommé  Théodore ,  qui  étoit  de 
Tarfe  en  Cilicie  ,  homme  favant,  de  bonnes  mœurs ,  vénérable 
par  fon  âge  &  qui  favoic  le  Grec  &  le  Latin.  Vicalien  l'accepta  & 
Fordonna  Evêque  Ic^  vingc-fixiéme  de  Mars  66^ ,  à  condition 
qu'Adrien  le  conduhoit  en  Angleterre.  Théodore  étoit  alors 
âgé  de  €6  am*  Ib  n*arrtverenc  à  Cantorberi  qu*au  loois  de  Mai 
de  l'année  fui  vante  669,  Théodore  prit  poflèffion  de  (on  Siège  , 
&  donna  à  Adrien  le  Monaftere  de  laint  Pierre.  Ils  firent  enïeni- 
•  ble  la  vifite  de  toutes  les  habitations  des  Anglois  ,  établiflTant  par- 
tout un  bon  ordre  de  vie  &  lufage  de  l'Eglife Catholique 
la  célébration  de  la  fête  de  Pâque  (b). 
Ilétablit  dM  IL  Ils  formèrent  diverfes  Ecoles  en  Angleterre  où  Ion  explî- 
J^»^°-<jwitr£critiKetoite,  &  où  Ion  cnfeignoit  l'Aftronomie  ,  i'Aj 
«n  <>o.  nthméttque  EedéBamque ,  c'eft-à-dire ,  le  compte  ou  calcul  pour 
trouver  U  Pâque  ,  les  Langues  Grecque  &  Latine ,  k  compofi- 
tion  des  vers  Latins,  &  le  chant  Ecd^-fiaftique.  Théodore  mit 
pluficurs  Evêques  dans  des  lieux  où  fl  n'y  en  avoit  pas  enooieeu  ; 
en  ordonna  pour  les  Eglifes  vacantes  ;  rétablit  dans  leurs  E^fes 
ceux  qui  en  avoient  été  chaffés  injuOemeiK  ;  tint  phifîeutsGDOr. 
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cîles  ;  fonda  des  Mon.iQcrcs ,  &  ne  cefTa  de  travailler  au  main- 
tien de  la  Foi  6c.  de  la  Difciplinc  jui^u'à  la  mort  qui  arriva  en  690, 
après  22  ans  d'Epircopac* 

III.  Il  compola  un  Pénitentiel  y  ou  Recueil  de  CancnsTpoûr  péoiientKt 
fe^erles  pénitences  des  divers  péchés.  Le  titre  feul  fait  voir  qu'il  ^Tî»»»*^ 
étoic  différent  du  Livre  des  Canons,  dont  il  tira  dix  articles  pour 
Ics^feire  approuver  danslc  Concile  d'Herford  auquel  il  préfida  en 
673  {b).  Ce'Livre  étoit  vraifemblablement  le  Code  ne  rEglile 
Romaine.  Théodore  n'auroit  pas  ofccn  propofcr  d'autre  aux  Evê- 
ques  d'Angleterre  ,  n'ignorant  pas  qu'Adrien  que  le  Pape  lui 
avoit  donne  pour  le  conduire  à  Cantorberi ,  ne  fût  chargé  de  veil- 
kr  à  ce  qu'il  n'introduisît  rien  de  nouveau  dans  cette  Eglife  (c)  » 
à  la  manière  des  Grecs.  S'â  fe  fut  agi  de  fon  Pénitentiel ,  pour- 
quoi ne  Tauroic-i]  pas  propofé  tout  entier  au  Concile?  N*étoit-if 
pas  de  fon  intérêt  particulier  &  du  bien  général  des  Eglifes 
d'Angleterre  qu'il  fût  approuvé  dans  un  Concile  qui  repréfentoit 
toute  la  nation  ?  Le  Pénitentiel ,  en  l'état  que  nous  l'avons  aujour- 
d'hui ,  n'eft  ni  entier ,  ni  dans  fa  pureté.  On  y  a  fait,  comme  il  elt 
arrivé  à  beaucoup  d'autres  livres  de  ce  genre ,  diverfcs  augmen- 
tations 6c  divers  changemens ,  fuivant  les  lieux  6c  les  tems  oir 
il  a  été  mis  en  pratique.  Sigebert  n*y  avoit  vu  que  la  forme  dont 
les  pécheurs  devoienc  éxpier  leurs  péchés  (d^.  On  y  troiive  à  pré- 
fent  quantité  de  rits  &  oe  cérémonies  c^ui  n  ont  aucun  rapport  à  la 
Pénitence.  Il  y  a  même  des  endroits  où  il  efl  parlé  deThrôdoreeti 
troifiémepcrfonne  (e).  Nous  avons  danslc  neuvième  tome  du  Spî- 
cilége  de  Dom  Luc  d'Acheri  120  articles  de  cePénitcnticl,  qui  ont 
été  réimprimés  dans  l'Appendice  du  fixiéme  tome  des  Conciles 
du  PcreLabbe  en  1^71.  Jacques  Petit  en  donna  une  nouvelle 
édition  à  Paris  en  i6jj.  Mais  elle  ne  comprend  que  quatorze 
capitules  de*  ce  Pàiitentiel ,  qu'3r  a  arranges  à  fk  fiiçon.  Ils  fe 
trouvent  la  plupart  dans  ceux-  de  Dom  d*Acheri  ;  ât  c*eil  appa- 
lemment  ce  qui  a  empêché  le  Pere  Hardouin  de  les  rapporter 
dans  ûiColleâion  des  Conciles,  où  il  s'efl  contenté  de  mettre  à 
côté  les  différentes  leçons  du  manufcric  de  M.  Favier  donc 
Jacques  Petit  avoit  eu  communication.  11  eft  furprenant  que  cet 
Auteur  qui  fe  vante  d'avoir  donné  dans  quatorze  capitules  tout 
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'  ce.  que  le  Fénicenciel  de  Théodore  concienc  de  remarquable  de 
d'ioc  éreflàntyoe  l'ait  pas  donné  tout  entier  pour  £iiis£iire  le  Pu- 
blic 9  qui  le  defire  depub  long-tems.  Cela  hk  douter  qu'il  ait 
eu  en  main  ce  Pénicenciel  dans  toute  fon  éiendue.  Car  on  die 
qu  il  c(l  trcs-long:  &  (ftH  par  cette  railonque  Spclman  sed  dif» 
penfc  de  le  rapporter  dans  le  premier  tome  des  Conciles  d'An- 
gleterre ,  pour  ne  pas  trop  enfler  fon  Recueil  (/).  Voici  ce  quM 
y  a  de  remarquable  fuivant  rédition  de  Dom  d'Acheri,  qui  pa- 
roît  plus  pure  Se  plus  (incere  que  celle  de  Petit ,  quoiqu'elle  ne 
foie  pas  exempte  de  mélange  de  Canons  étrangers. 

Ce  que  le  IV*  Cétck  Fufa^e  au*un  Prêtre  ôtât  aux  nouveaiR  Batifcs ,  le 
^  K  Ij^"'^''*^  feptiéme  jour  d'après  leur  Batême^  le  voile  qui  avokété  mis  fur 
leuriête  dans  la  cérémonie  du  Batcme  (g).  L'Abbé  dans  les  Mo- 
Muutpuhle.  naderes  en  ufoit  demêmeàr^arddcs  Moines  qui  faifoient  pro> 
fcfTion  ,  parce  qu'au  jugement  des  Pcrcs  la  Profcflfion  Monaftique 
cft  un  fécond  B.itcmc ,  &  qu'elle  remet  les  péchés  comme  ils  font 
remis  dans  IcBatcme.  L*Abbé  dcvoit  être  élu  par  les  MoineSuC'étoit 

Oh  *•  l'Evêque  qui  l'ordonnoit  où  le  bé.ùffoic  pendant  la  célébration  des 
lâints  Myderes.  Pour  marque  de  fa  dignité,  il  lui  mettoit  en 

cy.  3.  nain  le  bâton  paitoral.  Pour  être  paruit  chrétien  il  faut  avoir 
4     reçu  avec  le  Batême  la  Confirmation  de  TEvoque.  Ceux  oui  p^r 

Oyw  f,  ignorance  ont  été  badfiSs  deux  fois  n  ont  pas  befoin  de  peniceii' 
ce.  Mais  ils  ne  peuvent  être  ordonnés»  fi  ce  n'efl  dans  une  grande 
nccefTité.  Le  Dimanche  on  n'alloir  point  en  bateau,  ni  en  cha- 

Ctf^j,      riot ,  ni  à  cheval ,  ni  a^i  bain  y  on  ne  falloir  pas  même  de  pain.  U 

Gy.io*  !>•  ^^^'^  défendu  démanger  dufang,  &  de  la  chair  d'animaux  étouf- 
fés. Les  Moins  chez  les  Grecs  n'avoient  point  d'cfclaves.  Les  La- 
g.  tins  en  avolent.  Chez  les  Grecs  les  Clercs  &  les  I^ïcs  commu* 
nioient  tous  les  Dimanches.  Celui  qui  paflbic  trois  I^mancheg 
lans  recevoir  la  communion  âoit  excoomnlé.  U  n'en  én^  pas 
de  même  chez  lesLatias.  Onkurlaifroitla  libâtédeqommunlerf 
8e  ceux  qui  ne  communioient  p»  n*étoient  pas  pour  cela  excom- 
muniés. Quoique  les  Pénitens  ne  duflent  communier  Qu'après 
avoir  accompli  le  tems  de  leur  pénitence,  on  ufoit  de  mifcricor- 
de  envers  eux  ^  &  on  leur  penaettoic  de^comauuMer  au  bout  d'ud 
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an  ou  de  fix  mois.  Les  Grecs  fe  marioient  au  troifiéme  degré  de 
confanguinîté  ;  les  Latins  feulemcnr  au  cinquième.  Mais  fi  le  04.1$: 
mariage  avoir  été  contradc  au  quarricmc  ,  on  ne  l'annuloic  pas. 
Les  nouveaux  maries  recevoienc  la  béncd  ici  ion  du  Prêtre  pendant 
la  Meffe.  Eniuite  ils  écoicnc  un  mois  lans  encrer  dans  l'Eglife  : 
puis  ils  faifoienc  quinze  jours  de  pénitence  avant  que  de  corn  mu-  ^* 
nier.  A  la  mort  crun  Moine  on  crlâ>rok  la  MdTe  pour  lui  le  jour 
de  fa  fépulture  ;  le  troinéme  jour  d'après,  &  autant  de  fois  que 
l'Abbé  le  jugeolt  à  prqm  :  on  offroit  aufll  le  Sacrifice  pour  les 
Fidèles  laïcs ,  &  on  Taccompagnoit  déjeunes. 

V.  Chez  les  Grecs  le  Prêtre  peut  confacrer  les  Vierges  en  leur 
donnant  le  voile  ,  réconcilier  un  Pénitent ,  bénir  l'huile  «&  le  or*ta 
chrême  pour  les  infirmes.  Les  Romains  réfervent  toutes  ces  fonc- 
tions aux  Evêqucs.  On  doit  avoir  de  la  vénération  pour  les  Reli- 
ques des  Saints  ^  âc  tenir  un  cierge  allumé  devant  leurs  châiTes   c«/.  i;» 
pendant  la  nuit ^  fi  TEglife  eften.&ii  de  faire  cette  dépenfe.  IL 
étoit  permis  aux  enfans  qui  étoknc  dans  les  Mbnafteres  de  man«   ^*  ^ 
gcr  de  la  chair  jufi)U*à  quatorze  ans.  L*Abbé  ne  pourra  donner  â  C^^. 
un  autre  le  gouvernement  de  fon  Monaftere ,  ni  le  choifir  un  fuc-^ 
ceflèur.  Mais  après  fa  mort ,  la  Communauté  choifira  un  autre 
Abbé.  Celui  qui  ctoit  élu  pouvoit  renoncer  à  fa  dignité  avec  la 
permilfion  del'Evêque.  La  pénitence  pour  Thomicidc  volontaire  c^y.jjt 
eft  de  fept  ans  ,  Ci  mieux  il  n'aime  renoncer  à  porter  les  armes  ; 
pour  la  tornitation,  un  an  ;  pour  l*adultere  trois  ans.  Ainfi  Ion  o^.;ji 

déjà  beaucoup  abrégé  les  pénitences  prefoites  par  les  an* 
dens  Caoïom.  Il  n'eft  pas  permis  de  dire  la  Meflê  pour  celui  oui  c^. 
s'eft  tué  volontairement ,  mais  on  peut  prier  pour  lui  &  faire  des 
aumônes.  Dans  le  douce  fi  une  perfonne  a  été  bati(ee,.ilfaut  ia- 
bariler.  Permis  de  dire  la  McfTe  pour  un  enfant  mort  avant  Ta-  C^»t^ 
gc  de  iepc  ans.  Ceux  qui  ont  été  ordonnés  par  les  Ecofibis ,  c'cft- 
a-dire  ,  par  les  Hibernois  &  par  les  Bretons  Schifmaiiques  ,  doi- 
vent  être  réhabilités  par  Pîmpofition  des  mains ,  &  leurs  Egliles 
réconciliées  par  Tafperfion  de  l'eau  bénite.  On  n'accordera  aux 
Bretons  ni  le (kint  Chrême  ,  ceft-à-dire»  la  Confirmation*  ni 
CEuchariitie,  qu'ils  ne  fe  f<»ent  réunis  â  TE^ife.  L'ufage  de  rE- 
glife  Romaine  eft  de  porter  à  l'^lifc  les  corps  des  Moines  ou  ^*  ^ 
Laïcs  vertueux  ;  après  leur  mort  d*oindre  de  chrême  leur  poi- 
trine ;  de  dire  la  Meffe  le  corps  prcfent  ;  de  chanter  quand  on  les> 
porte  enterre;  de  faire  fur  eux  des  prières  quand  ils  lont  dans 
le  tombeau  ^  de.  le  couvrir  de  terre  ou  de  gierre  i  &  de  dixx^  desc* 
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MeiÎTes  pour  ce  défunt ,  k  premier,  le  tioiGétae^  Je  neuvième  i 
6c  le  trentième  jour»  8c  à  l'anniver(aire. 

VI.  Défenfe  fous  peine  de  dépofîcion  à  l'Evêque  ou  au  Vrç* 
Céf»9i»   tre  de  célébrer  la  Pâque  avant  réquinoze.  I#es  Evêques  tien^  > 

•  dront  chaque  année  deux  Conciles  ;  le  premier ,  la  cinquième 
femaine  après  la  Pentecôte  ;  le  fécond  au  mois  d'0£lobre  L*E- 
vcque ,  le  Prêtre ,  le  Diacre  doivent  confeATcr  leurs  péchés  (h), 

Cêf,  teo.  En  cas  de  ncceHîté  on  peut  fie  confeiTer  à  Dieu  Icul.  Gracien, 
Burcbard  8c  Yves  de  Chartres  dtent  cet  endroit ,  mais  en  des 
termes  bien  diffêrens  de  l'original.  Gelid  dont  la  femme  eft  pombée 
en  fomiCHtion  »  peut  la  répudier  fie  en  époufer  une  autre.  Les 
sarçons  peuvent  fe  faire  Moines  à  quinze  ans  ;  les  fiUes  qui  font 

C^.iotf«  lous  la  puifTance  de  leurs  parens ,  ne  peuvent  $*engager  dans  Xé^ 
tac  Religieux  qu'à  fcize  ou  dix-fcpt  3ns. 

VII.  Jacques  Petit  a  joint  aux  extraits  du  Pcnitenticl  dç 
Autre  Ke-  Theodore  un  autre  Recueil  de  Canons  qui  pone  Ton  nom  »  Sç, 

^"dli-bei^  plufieurs  autres  Canons  qui  lui  font  attribués»  dans  une  Collec- 
Znaecan^tion  des  Condles  dEfpagne  ,  dans  les  Péniiemiels  .d*Egbert 
tném>  dTorck  ,  de  Bede  ;  dans  le  Péntcentiel  Romain  9c  dans  celui 
de  Râban ,  par  Yves  de  Chanre  ^  par  Gratien  8t  quelques  au- 
tres ,  dont  les  témoignages  en  ce  genre  ne  font  pas  toujours  di- 
gnes de  foi.  Il  y  a  joint  encore  une  ancienne  compilation  de  Caf 
nons  &  divers  monuraens  fur  Jcs  rits  de  l'Eglife  ,  principale^ 
ment  fur  la  Pénitence  ;  avec  deux  Diifcrtations  \  Tune  fur  ia  Vi- 
gilance pailorale;  Pautre  fur  la  Pénitence ,  où  il  entreprend  de 
montrer  que  dans  les  premiers  liécles  de  TEglife ,  il  n  y  avoîc 
point  de  pénitences  réglées  pour  les  péchés  cachés.  Son  Ouvnge 
qui  e(l  en  deux  volumes  in  ,  a  été  imprimé  à  Parisen  1677 
«hez  Delallier,  ibus  le  titre  de  Pémuntiti  d»  Thpod9r0. 


(h)  Epifcopas,  Pre(I);ter»Oiteia»coiifiiciiddbtifccaramflnuB*  CmS^ 
Sfliit  fi  aec«flê  m,  agi  Uceu 
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CHAPITRE  XLIIL 

Saint  Fruâueux  Archevêque  de  Brague  ,  Adamnan  Abbê 
de  Ht ,  Arculfe  tvêque  Gaulois ,  O^dc  Abbé  de 
rmomà  &  dejaniu 

I.  O  A INT  Fru£lueux  né  du  fang  royal  des  Gots ,  étoit  fils  Nai^Iance  ^ 
Od'un  Général  d'armée  qui  faifoit  fa  demeure  ordinaire  au  fueoTso^^* 
encre  les  montagnes  de  Léon  &  de  Galice  {a),  édacarion.  s* 
sAprès  la  mort  de  iès  parens  il  reçut  b  tonfure,  de  Conanrius  Evê-  ^'"i^ûcLT' 

3ue  de  Palenda;  8c  dans  le  deur  de  la  perfe£Hon  évangélique  ,  hJuHom- 
donna  fon  bien  aux  Eglifes  ,  aux  pauvres ,  à  fes  efclaves  à  qui 
il  accorda  aufli  la  liberré.  Mais  il  employa  la  meilleure  partie  à 
fonder  le  Monaftere  de  Complute  ,  où  il  affembla  une  Commu- 
nauté nombreufe.  Fatigué  des  vifitesque  fa  réputation  lui  attî- 
xoic ,  il  alla  fc  cacher  dans  la  folitude.  Ses  Difciplcs  l'en  tirèrent 
{»p  une  fainte  violence.  Mais  il  les  quitta  quelque  tems  après 
pour  aller  fonder  d'autres  Monaileres.ll  y  vint  tant  de  Mdnes» 
que  le  Gouverneur  de  la  Province      piaignicau  Roi ,  dans  la 
icntoequ'ilne deitievftc plus pcribane  pour  ks  années&pour  . 
le  fêrvice  de  l'État. 
^    II.  Il  pcnfoit  au  voyage  de  la  Terre-Sainte,  lorfquc  le  Roi    il-eft  ftic 
qui  en  avoir  été  averti  par  un  Religieux  ,  le  fit  arrêter  ,  afin  de 
le  retenir  en  iiipagne.  Il  fut  ordonne  Eveque  de  Dumc ,  &  crans-  chev£<)iK  da 
iSxé  en       à  PArchcvêché  de  Brague  qui  étoit  vacant  par  la  dé- 
million  volontaire  de  Potamius.  En  changeant  d*Àat  il  ne  changea 
ni  £1  manière  de  vivre ,  tà  rhabitmonafiique.  Il  bâtit  TAbbaye 
de  Monte! entre  Dume  &  Brague,  &y  choifitfafépulcure.  L'an- 
née de  fa  mort  n'eft  pas  certaine.  Mais  elle  arriva  avant  l'an  ^75, 
puifqu'cn  cette  année  Leodecifius  Archevêque  de  Brague  fouf- 
crivit  au  troifiémc  Concile  qui  fe  tint  en  cette  ville.  Saint  Fruc- 
tueux avoit  affiftc  au  dixième  Concile  de  Tolède  en  656.  1  4  ç 
m.  Dans  le  Code  des  Règles ,  il  s'en  trouve  deux  de  faint  j^XuI 
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FruiSlucux  ;  runc  comporée  de  vingt-cinq  chiipirrcs ,  qui  cfl  pour 
des  Moines  ;  lautrc  qui  n'en  contient  que  vingt^  cllappellcc  la 
Kegle  commune  (b)  ,  parce  que  le  Saint  la  compofa  pour  deft 
•  Communautés  d'horoaiesAc de  ipcmmes  y  parciculietementpourle» 
maifons  qm  fervoîcnc  de  retraite  ou  à  des  peies  qui  s*y  retiroienc 
avec  leurs  lîls  ;  ou  à  des  mères  qui  y  venoient  avec  iems  filks.-^ 
pour  vivre  fous  fa  difci|)line.  La  première  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  de  fainr  Benoît.  Elle  a  toutefois  pluficurs  Statuts  parti- 
culiers. On  lit  dans  le  vingtième  Capitule  que  les  Religieux 
tiendront  Chapitre  trois  fois  la  femaine,  &  qu'outre  lexhonation 
iilt  Supérieur ,  ils  entendront  la  le£lure  des  Règles  des  faincsf  c- 
f]ps.  Cela  o'cft  poioc  dam  la  Règle  de  £diit  Benoit)  Le'dÉiémer 
Capture  de  la  Règle  commune  porèe^  qiielerAbhés  des  Mondiez 
tes  voilinss'aflembleront  en  uo  même  tlicu  au  commencement  de^ 
chaque  mois,  pour  faire  des  prières.^  conférer  entr^eux  des  devoiis^ 
de  leurs  charges.  Saint  Fru£lueux  voulant  empêcher  que  le  re- 
Lîchcmenr  ne  s'introduisît  parmi  fesDifciplcs ,  leur  défend  d'avoir 
aucun  commerce  avec  les  faux  Monallcres.  Sous  ce  nom  il  enten- 
doîtceux  que  des  particuliers  crîgeokilt  de  leur  autorité  fur  leut 
propre  fonds  (c)  ,  où  ik'vivoieàc'aviec  lents  femmès,  leurs  ert» 
fens,  leursièrÊ»  leurs voifins,  en fodété,  mais  fan»  régie  3fr 
fans  Supérieur  ;  s'ils  en  a  voient  un^il  ne  i'étoit  que  de  nom,. 
Il  y  avoit  d'aurres  faux  Monaftcres  fondés  par  des. Prêtres  dans; 
le  deiir  de  paffer  pour  vertueux ,  ou  par  la  crainte  de  perdre  leurs 
dixraes  &  leurs  autres  profits,  croyant  fe  les  alTurer  par  cescta- 
bliffemens  qui  étoient  du  gcuu  des  peuples.  Pour  groiïir  leur' 
Communauté,  ils  y  recevoiem  indifféremment  tous  ceux  qui  fe 
préfentoiem.  Le  dââac  ât.  difoipltiie  &  d'obfervance  rendoit 
non-feulement  ces  aiTemblées  indignes  du  nom.  de  Monafteft^ 
elles  étoient.  encoi^  contiaSies  aux  anciens  Ké^aam  âe  l*Egpife^ 
d'Efpagne  ,  dont  on  dite  un  Décret  qui.  porte  défenfe  de  tenir 
pour  \  rais  Monarteres  ceux  qui  n'auront  pasîàé  fc^cis  par  la  per- 
miflioii  de  T  K  vcque  diocéfain(^i)  ,  &  oùil  n  aufa  pas  établi  la  règle* 
Au  rclL  ,  tiiioique  laint  Fru61ueux  reçût  des  hommes  &  des  fem- 
mes dans  les  liens,  les  pères  avec  leurs  enfans;  les  mères  avec 
leurs  f^les,  coussiwient  pas  enfemUe  dans  un  même  Monafte- 
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(e).  Les  îiommes  ctoient  Iculs ,  &  les  femmes  feules.  II  y  avoîc 
.«ême  pour  chaque  fexe  un  Oratoire  particulier.  C  eftce  que  l'on 
yçk  dans  les  i&iéme  &  quinzième  Capitules  de  la  Règle  corn- 


I V.  Adanman  focceflèur  de  Failbeiis  dans  le  gouvernement  de  ^^^0,^,^ 
l'Abbaye  de  Hi  vers  l'an  6^4 ,  ayant  été  député  de  la  part  de  ilMédeHt. 
fa  nnrion ,  c  cfl:  à-dire ,  des  Hibernois ,  vers  Alfrid  Roi  de  Nor- 
thumbrc,  (/)  eut  occafion  pendant  le  féjour  qu'il  fit  dans  ce 
Royaume  ,  d'obfcrver  les  pratiques  de  l'Eglifc  Anglicane,  qui 
Soient  celles  de  l'Eglife  unîverielle.  Elles  étoient  différentes  de 
celles  des  Hibernois  ,  fur-tout  à  l'égard  de  la  Pâque.  Mais  quoi- 

Îi^Adamnafl  fe  fiic  oonfoimé  en  ce  point  à  rûlage  de  l'Eglife 
iMnaine  ,  il  confervoit  la  confure  que  les  Oercs  d'Hibernid 
avoient  coutume  de  porter.  Étant  donc  allé  rendre  vifiie  à  Ceol- 
fride  Abbé  de  Wiremouth ,  celui-ci  lui  demanda  pourquoi ,  pré- 
tendant à  la  couronne  immortelle ,  il  en  portoit  une  imparfaire 
a  fî  rcte.  Si  vous  cherchez  ,  ajouta-t  il  ,  la  compagnie  de  laint 
Pierre ,  comment  imitez-vous  la  tonfure  de  celui  qu  il  a  anathé- 
matifé  ?  Les  Romains  8c  les  Anglois  y  à  leur  imitation  >portoien8 
une  couronne  de  cheveux  avec  u  tdré  xafe  au-defltis.  Adamnan 
répondit.*  Enœre  que  je  porte  la  toofore  de  Simon  »  j'en  dé* 
relie  les  erreurs.  Il  fe  rendit  néanmoins  aux  avis  de  Ceolfiide. 
*  De  retour  à  fon  Monaftere  ,  il  voulut  engager  fes  Moines  cà 
changer  leurs  anieîens  ufages.  M^is  fes  efforts  furent  inutiles.  Il  '  " 
fur  plus  heureux  cà  l'rgnrd  de  ceux  d'Irlande.  Prcfquc  tous  fe 
Conformèrent  à  ce  qu^ii  exigea  d'eux.  Il  réitéra  fes  inftanccs  au- 
près de  fes  Moines  j  8e,  elles  n'eurent  aucun  fuccès.  Il  mourut  Iç  .  . 
vingt-trdfiéRK'  dcSepteiid>R!  de  Fan  704  ou  705 ,  âgé  de  80  oti 
84*  ans*  "  - 

•  V.  On  a  imprimé  fous  fon  nom  à  Ingolfïaden  i5i9  unedef-  o  f"^*^^'"* 
cription  de  la  Terre -Sainte.  Le  Pere  Gretzer  a  donne  cet  laTÎîi» 
ouvrage  fur  un  manufcrit  de  la  Bibliothèque  Barberinei  &  Dom  ^int^ 
Mabillon,aprcs  lavoir  revu  fur  un  manufcrit  du  Vatican  &  un  au-" 
rte  de  Corbie,  fa  inféré  dans  le  quatrième  tome  des  Acles  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoit  (^).  Quoique  cette  defcription  ait  été  rédigée  par 
Adamnan  ^  on  peut  en  faire  honneur  à  Arculfe  Evêque  Gaulois , 


(«)  Mabillôn •  Pro/or.  ht  Vit,  S.  FrêOmo/f.  ■     Ot)  ^  Orii».  S  Btmdi^i  ,  fagt 
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qui  félon  que  le  rappone  le  vénérable  Bedc ,  di£U  à  cet  Abbé 
tout  ce  qui  eft  contenu  dans  cet  Ecrh  {h)  ;  eolbite  ou'Aduanao . 
n'y  eut  d*auti«  parc  que  celle  d'un  Sécréûûre  qui  écrit  fous  U 
diâion  d'un  autre.  Aicidfe  dont  rHifbiie  ne  marque  poâm  le 
Siège  Épifcopal ,  ayant  entrepris  le  voyage  de  la  Terre- Sainte,, 
fe  mit  en  chemin  nvcc  un  Ermite  originaire  de  Bourgogne  nom- 
mé Pierre ,  qui  avoit  dcja ,  ce  fcmblc  ,  vifité  les  faints  lieux.  Ils 
furent  pendant  ix:uf  mois  tant  à  Jérutalem  que  dans  les  environs  ; 
après  quoi  ils  parcoururent  le  refte  de  laPalefline ,  &  ooulTerenc 
)ufqu*à  Damas  &à  Tyr,  nedeflieankntqnettès  peucle  temsen 
chaque  encbroit  {i).  Arculfe  sVcant  embarqué  à  JoDpé  pa^  à 
Alexandrie  (k)  ;  c(e-là  i  l'Ifle  de  Crète ,  puis  à  Conftantinopte^ 
d^où  il  vint  par  mér  en  Sicile  ,  enfuite  à  Rome.  Il  y  féjouma 
quelque  tems  ;  puis  il  reprit  la  mer  dans  le  dcflein  de  retourner 
en  France.  Mais  au  lieu  d'y  aborder ,  il  fut  jenc  par  inc  tem- 
pête fur  les  côtes  occidentales  de  la  Bretagne  ,  d'où  après  avoir 
efluyé  plufieurs  dangei-s,il  aborda  à  Tlfle  de  Hi  où  étoit  le  Monaf- 
tere  cPAdanman.  &t  Abbé  le. reçut  avec  politefTç;  eç  layanc 
engage  à  lui  raconter  ce  qu*il  avoit  vu  de  plus  remarquable  dao» 
les  voyages  ^  il  le  mit  par  écrit ,  &  oompola  de  cette  forte  l'ou- 
yiage  dont  nous  parlons,  qu'il  préfenta.  enfuite  à  Alfrid  Roi  de 
Nonhumbre.  Ce  fut  au  plus  tard  en  705.  puifque  ce  Prince 
mourut  en  cette  année,  après  un  règne  d'environ  vingt  ans  (/), 
Cequ*ily  •     VI.  Bede  qui  ^ifoit  beaucoup  de  cas  de  cette  deicription  ^  en 
mw  "ttabiê   *  donné  un  précis  dans  fon  Hifloirc  Eccléfiaftique  d' Aiiglecene  ^ 
d^t'^t  oa-  &  il  ena  £iit  le  fends  de  ibn  Traité  des  lieux  faims  (m).  £lb 
vrage.  Livr»      divifé  en  tTois  livies.  Adamnan  parle  dans  le  premier  de  Ik- 
r^é^t**  fituation  de  la  ville  de  Jerufalem  («)  ,  de  TEglife  du  faint  Sépul- 
cre ;  de  celle  de  la  fàinte  Vierge  dans  la  yanéc  de  Jofaphat ,  où 
il  dit  que  l'on  voyoit  fon  tombeau,  mais  qu*on  ne  favoit  en  quel 
tems  ,  par  oui ,  ni  comment  fon  corps  en  avoit  été  enlevé ,  ni 
en  quel  lieu  il  attendoit  la  réfurreftion.  Il  remarque  qu'auprès  de 
'    la  Bafilique  du  Calvaire  9  il  y  a  une  chambre  ou  cabinet  où  Ton 
permet  aux  Pâerins  de  toucher  &  de  baifer  le-  calice  que  Jefu»- 
ChiiftbéniclejourdelaC&ieyae  qu^:doimaàfesDifdples,que 
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ce  calice  eft  d'argent  &  a  deux  anfcs  ;  qu'il  tient  environ  un 
fexder  ou  chopine  de  France  iqu'au^lcdans  eft  Téponge  que  l'on 
trempa  dans  le  vinaigre  pour  en  faire  boire  au  Sauveur  fur  b 
Croix  ;  que  la  lance  dont  on  perça  foncôté  fe  confcrve  dans  le  por- 
tique de  la  Bafilique  de  Conftantin  ;  que  l'on  montre  auffj  le 
fuaire  dont  on  couvrit  la  tcte  de  Jefus-Chrift  lorfqu  on  le  mit 
dans  le  tombeau.  Arculfc  avoic  vu  tout  cela  de  Tes  yeux.  Il  vit 
encore  un  linge  que  l'on  difoit  avoir  été  travaillé  par  la  faintc 
Vierge  ,  fur  lequel  on  voyoic  les  figures  des  douze  Apôtres  & 
celle  de  Jefus-Qirift.  Une  partie  de  ce  linge  étoic  de  couleur  » 
zouge;  Faucrs  verte.  On  montroit  à  Jerufalem  les  tomlseauxde 
iaint  Siméon ,  8e  de  laine  Jofeph  ^ux  de  la  fainte  Vierge  *  il 
y  avoit  fur  la  montagne  des  Oliviers  une  Eglife  d'une  figure  ron- 
de dont  le  milieu  ctoit  ouvert  par  le  haut.  On  l'avoit  fait  ainfi  , 
pourlaiffer  à  la  poftcritc  le  foiivenir  de  la  route  que  Jefus-Chrift 
avoit  prife  en  montant  au  Ciel.  L'imprefTion  de  fes  pieds  fubfif-  4tfj. 
toit  encore  j  6c  quoiqu'on  eût  tenté  fouvent  cle  paver  cet  endroit 
comme  le  refle  de  l'Eglife  ,  on  ny  avoic  pas  réuffi.  Adasinan  . 
pnk  d*un  Monaftere  nâtl  auprès  du  tombeau  de  Lazare  frère 
de  Marthe. 

VII.  On  trouve  dans  le  fécond  Livre  la  defcriptiSi  de  la  ville  Livre  fécond, 
de  Nazareth ,  de  la  grotte  où  le  Fils  de  Dieu  a  pris  naiffance  fe-  4<4. 
Ion  la  chair ,  des  fépulcres  de  David  ,  de  faint  Jérôme  &  de 
quelques  autres  anciens  monumens.  Il  y  eft  aufli  parlé  du  Jour-  4«f.4«« 
dain  6c  de  l'endroit  où  Jefus-Cbrift  reçue  le  Bat£iiie  de  faine 

Jean.  A  cet  occafîoii  Adamnan  remarque  oue  dans  le  délèrt  où 
k  Précurfeur  vivoic»  il  y  avok  des  lautereiles  dont  les  pauvres  ^ 
fe  nourrllfoient  en  les  faUant  cuire  avec  de  l'huile  ;  &  des  arbres 
dont  les  feuilles  larges  &  longues  avoîent  la  couleur  de  lait  & 
le  goât  de  &  que  c'eft  ce  qui  eft appellé  miel iauvage dans 
.  PEvangile. 

VIII.  Adamnan ,  pour  donner  du  poids  à  ce  qu'Arculfe  lui  troH 
lacohta  de  Tyr  &  de  la  Montagne  de  Thabor ,  dit  qu'il  s'accorde  ^^f*  ^^'^ 
avec  ce  que  iainc  Jefâme  en  a  écrit  dans  ies  Gommemalres  ;  6c 
apttmarwt  parlé  d'Aleaiandrie  Ae  de  ce  que  eetce  vUle  a  de  plus 

i€roarquable  ,  pardculiérement  de  fon  port  &  du  tombeau  de 
faint  Marc,  û  commence  fon  troifiéme  Livre  par  la  defcription 
de  Conftantinople.  On  gardoit  dans  une  Eglife  de  cette  ville  y 
la  vraie  Croix  ;  &  on  la  montroit  feulement  trois  jours  de  la  Se- 
maine Sainte ,  élevée  fur  un  autel  d'or.  Le  jour  de  la  Cène  du  • 
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Seigneur^  l'Empereur  fuivi  de  Y  Armée  entrok  dans  cette  EgliAs 

?u*on  appelloit  la  Rocoilde, sapprochoir  de  VàmÀ  9c  baifoic  lu 
>oix  uuutaire  ,  le  vi&ge  baille.  Après  lui  tous  les  afliflaos  lo 

faifoîcnr  aullî, chacun  en  fon  rang ,  fuivant  l'âee  &  la  condidoo« 
Le  Vendredi-Saint  la  Reine  &  les  Princcffcs ,  les  Dames  de  qua- 
lité ,  les  femmes  du  commun  faifoienr  la  même  cérémonie?,  &  dans 
le  même  ordre.  Le  Samedi  écoic  rclcrvc  aux  Evêques  Se  à  tout  le 
Clergé.  Après  que  tous  avoienc  bailc  la  Croix,  on  la  rcnferraoit, 
jufqu  â  Tannée  fui  vante.  Arculfe  affure  que  quand  on  ouvrpit  la 
boëce  où  eUe  écoît  enfe^rmée ,  il  en  ibmic  iioe  odeur  aàaéûkkmt 
Il  parle  de  deux,  homines  de  la  lie  du  pei^.dont  un  étèit  Ju^^ 
qui  furent  punis  miraculcufement  pour  avoir  infulté  Timage  de 
la  fainte  Vierge  &  une  ftatue  de  marbre  qui  repréfcntoit  faine 
George  Martyr.  En  approchant  de  la  Sicile ,  il  vit  les  feux  que 
jette  le  Mont  Vulcain  ;  &  quoiqu'il  foit  éloigné  de  douze  milles 
de  la  Sicile  ,  il  affure  qu'on  y  entçndoit  cette  montagne  gronder 
avec  autant  de  force  que  le  tonnere  ,  fur-tout  les  jours  de  Vcow 
drediâc  de  S^mèdiff:  :     .      .  » ,  .  i  * .    .  •.    •  . 
Vie  de  (aille ,  IX*  Avast  Adasàtsan:»  un  àncieti  nomné^  Cmfmeneus  AJbut 
avoit  écrit  la  vie  de  faint  Colomba  ,  l'un  des  Apôtres  des  Pictes 
ou  EcolToiSiff^ondateur  &  premier  Abbé  dé  Hi ,  mort  vers  l'an 
55^8.  Adamnan  voyant  qUe  Cet  Auteur  aypit  p^flc  fous  Hlcnce 
plu( leurs  faits  remarquables ,  en  entreprit  une  nou\'clle  qu'il  dif- 
tribua  en  trois  livres.  Il  prévient  fes  Lecteurs  en  difant  qu'il  n'ar. 
vancera  rien  de  douteux  ni  d'incertain  ^  Se  qu'il  no  rapportera' 
que  ce  qifilaura  appris  de  gens  dignes  de  foi.  »\ou  que  ce  qUe  dW 
très  avoient  laiffé  par  écrit.  Dom  MabiUoi>  a  mnné  oenè  vie: 
dans  le  premier  Tome  des  Aôes  de  K)rdre  de  basa,  Benoît 
mais  eUe  eft  bcaucoUp-plus  courte  que  celle  que  nous  avons  par-> 
mi  les  anciennes  Leçons  de  Canifius.  Il  y  a  dans  celle-ci  deux  Pré», 
faces  qui  ne  le  trouvent  pas  dans  Taurre.  Mais  on  y  lir  ce  qu  A-^ 
damnan  en  cite  fous  le  nom  de  Cummcncus  (o).  Ce  qui  fait  voir 
que  celle  que  Dom  Mabillon  a  donnée  eft  celle  que  Cumncneus 
compofa  j  Se  que  l'autre,  qui  eft  imprimée  dans  le  Kecueii  de  Ca- . 
nifiu&  a  été  écrite  par  Adamnan.  Elles  fQntTuiie.éle  l'autMenH. 
plies  d*évenemens  miraculeux.  On  attribue  à  Cumncneus  la  Let-. 
tre  A  Scgienus  Abbé  de  Hi ,  qui  eft  l'onzième  parmi  les.Hibar-. 
noiies  dans  le  Recueil  d'UÛeiius. 
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.  •  X.  Grolfride  qui ,  ainft  qu'on  l'a  dit  plus  haut ,  engagea  Adam-  Ccolfride 
jian  à  fc  conformer  aux  ulages  de  l'Églifc  Romaine  touchant  la  Abbé  deWi' 
.cclcbrarion  delà  Pâque  (p),  &  la  tonfure  cléricale,  s ctoit  inf-j^^JJ*'**^ 
jtruit  lui-même  de  ces  pratiques  &  de  beaucoup  d'autres  ,  dans 
'lin  voyage  qu'il  fit  à  Rome  avec  faine  Benoît  Bifcop,  dont  il 
jétoit  Diidple.  Ce  Swbtàanc  mort  vers  1>Â        Gè0nàe  fiit 
ihoin  pour  )mî  fticcédardâm  le  gouvemeniem  des  dëi»  MoiuSî- 
tcrcs  que  fa int  Benoît  BiCcbp  avoit  fondée  ^  par  la  libéralité  du 
Koi  Ègfride.  L'un  fe  nommoit  Wircmouth  ,  à  caufe  qu'il 
ctoit  bâti  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Wire  j  &  l'autre ,  Girvff 
ou  ]arou ,  ci  deux  lieues  de  Wiremouth.  Le  premier  ctoit  fous 
J'inv^cation  de  hint  Pierre  ;  le  fécond ,  de  faint  Paul.  Les  Égli- 
fes  étoient  de  pierres  ,  &c  voucccs  à  la  Romaine.  Comme  il  n'y 
Itvoit  polm  de  j^orreties  daos!bBretagne , 
yenir  des  verriei^i  de  Gaule  ^  U  mit  des  yîires  aux  fenêtres  des 
Eglifes  &  des  bâtimeiis  de  ces  deux  Monalleres.  Il  y  forma  aufli 
«ne  Bibliothèque ,  avec. les  livres  qu'il  avoic  rapportés  de  Rome, 
orna  les  Églifes  de  pluOeUrs  images  des  Saints,  &  y  mit  quantité 
de,Reliqucs.^C€olfride  »  devenu  Abbé  de  ces  deux  Monaftercs,  en 
Accrut  les  revenus ,  bâtit  plufieurs  Oratoires  ,  les  pourvut  d'or- 
xiemens  &c  de  vaies  facrés.  Il  s'appliqua  particulièrement  à  aug-- 
lâemerla  Bibliothèque  que  Ton  prédécefieur  aVoit  commencée. 


On  |:^fîiarque,qu  il  y  ipfcetiiiftfiiiNsy  iwfcJMbWrdsfa  vci<^  de 

jrai[^,k|Qiipequ^avoîreuesà  Rome,  &  un  livre  de  Cofmogra^ 
phie  jdHiii  Çw^rage  nierve:lleux.  Il  obtint  du  Pape  Sergius  uit 
privilège' pour  conferver  la  liberté  de  fes  Monafteres ,  femblable 
i  celui  que  faint  Benoit  Bilcop  avoit  obtenu  duP-ape  Agathon 
&  eut  foin  de  le  faire  confirmer  dans  un  Concile  par  les  loufcrip- 
xions  des  Evêques&  du  Roi  Alfrcde  {q).  On  voit  par  un  frag- 
incatjdu  Re(çriE  de  Sergius  à  Ceolfride  (r) ,  que  ce  Pape  le  chargea 
«fenyoypr  àRqiiir  Wvtètse  Béde  pour  aflittcr  à  la  dlicàflkm  de- 
|:ç(t9i(i0$  affaires  Eccléfiadiques,  circon(buicè  que  Bede  n'a  point' 
rapportée  par  modeftie.  On  Be  Kc  nulle  part  que  Sergius  ait  in* 
ifké  Ceolfride  à  faire  ce  voyage  avec  Bede.  Il  fe  mit  toutefois 
en  chemin,  après  avoir  fait  choifir  à  fa  placcunautre  Abbé  nom* 
Blé  iimietber.ih»,i&m  fatigué  du  voyage ^  U  ion  grand  âge  lui 
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ayant  occafionné  une  maladie  ,  il  mourut  à  Langrcs  le  2  j  de 
Septembre  de  l'an  716.  âge  de  74  ans,  après  avoir  gouverné  les 
Monafleresde  Wiremoutii  Ôc  de  Jarou  pendant  environ  vingt* 
huit  ans.  La  plupafC  de  ceux  qui  Tavoîent  accoinpagné-conti« 
nuecenc  leur  voyase  de  Rome,  êc  rendirent  ùm  <{outc  au  Pa* 
pe  Grégoire  II  »  la  Lettre  de  recommandation  que  Huvetberth 
leur  Abbé  leur  avoit  donnée  (i) ,  &  dans  laauelle  il  recomman- 
doit  aufîi  Ceolfride  en  lui  donnant  de  grands  éloges.  Bede  qui 
avoic  été  fon  difciple ,  en  parle  comme  d'un  homme  d'un  cfpric 
fubtil  &  pénétrant  (f ) ,  prudent ,  laborieux ,  plein  de  zélé  pour 
la  Religion ,  induflrieux  en  tout ,  ferme  dans  le  maintien  de  U 
difciplioe  régulière  ^  éie  très-inflrult  des  Lettres  divinçs  A  hu- 


XL  Ce  fut  à  Iid  queNaitonRoi  des  Pides  ou  EcofTois» 

dfe0avers  l'an  7  10.  pour  lui  aider  à  ramener  fon  peuple  à  l'ob- 
fervance  catholique  touchant  la  célébration  de  la  Pâque  (»).  Ce 
Prince  inftruit  par  la  méditation  fréquente  de rEcriture, avoit 
déjà  renoncé  a  l'erreur  qu  il  avoit  fuivie  fur  ce  fujct  ;  mais  il 
vouloit  obliger  fes  fujets  à  fuivre  fon  exemple.  Il  envoya  à  cet 
effet  des  Députés  à  r  Abbé  Ceolfride,  qui  dévoient  auiE  lut  de- 
mander de  fa  part  des  Ardiiteâes  pour  bâtir  dam  fon  pays 
une  Edife  de  pierre  à  la  manière  des  Romains*  Geotfîide  ;eii- 
voya  des  Architeâes ,  &  écrivit  au  Roi  une  grande  Lettre  oft 
il  prouve  qu  il  y  a  trois  cholies  fur  Ja  Pâque  dans  TEcriture  9 
fur  Icfquelles  il  n  eft  point  permis  de  varier  ;  favoir,  qu'on  doit 
la  célébrer  le  premier  mois  de  l'année ,  la  troilléme  femaine  de 
ce  mois  ,  &  toujours  le  Dimanche.  Il  cite  fur  cela  divers  paffa- 
ges  de  l'Ecriture^  aufquels  il  joint  plutieurs  raifonnemensqui  ten^- 
dent  à  établir  Pidâge  deFEgUiè  touchant  la  Pâque.  Puis  il  rap- 
porte les  Cycles  d'Eufebe  de  Céfarée,  de  Théophile  d'Aleieaii- 
dne  9  de  uint  Cyrille  &  celui  de  Denis  le  Petit  qui ,  dit-il  » 
dure  encore  aujourd'hui.  Venant  enfuitc  à  la  Tonfure  cléricale  » 
il  convient  qu'elle  n'étoit  point  uniforme  parmi  les  Apôtres  ; 
quelle  cft  une  chofe  indifférente  en  elle-même:  mais  il  ne 
lailTe  pas  defoutenir  que  Ton  doit  fuivre  en  ce  point  l'exemple 
de  iainc  Pierre  qui  portoit  une  couronne  entière ,  plutôt  que  »• 
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Jui  de  Simon  le  Magicien,  dont  la  couronne  n'étoit  que  pardevant. 
Jl  avance  ces  faits  comme  appuyés  par  une  tradition  confiante  ; 
:cn  remarquant  que  fi  i*ufage  de  la  couronne  entière  devoir  pré- 
-valoir  9  ce  n*étoit  pas  à  caufe  que  (aint  Pierre  l'avoit  portée  ainfi» 
mais  parce  qu'il  Tavoit  portée  en  mémoire  de  la  Pailion  de  Jefus- 
Chrift ,  à  oui  l'on  mit  fur  la  tête  une  couronne  entière  d'épines. 
La  Lctrre  ae  Ceolfride  ayant  été  lue  en  prcfcncc  du  Roi  Naï- 
ton,  des  Sci.  ncurs  de  fa  Cour ,  &  de  plulicurs  hommes  do£lcs, 
tous  en  rendirent  grâces  à  Dieu  j  &  il  fut  rclolu  que  l'on  fe  con- 
formeroit  fur  la  Fâque  à  Tulage  de  V  Eglife  d  Angleterre  ,  qui 
étoit  celui  de  l'Esliie  Romaine  i  qu'à  cet  effet  Ton  feroit  des  co- 
pies du  Cyde  Pafchal  de  dix-neuf  ans  au  lieu  de  quatre-vingr- 

2 jatte  ans  ;  &  qu*à  Tég.ird  de  la  Xonfure  ,  tous  ks  Clercs  dii 
oyaume  Uiporteroicnt  entière. 

CHAPITRE  XLIV. 

SéÊOit  Adelm  Evique  de  SelMum  ,  Apomus  ,  Crefconm 
'  Evtque  d  Afrique  y  Dmetrhis  de  Chique ,  Jean  de  Nicie. 

I.  T  "T  N  de  ceux  qui  cultivèrent  icplus  les  fcicnces  en  Angle-  NajïTance 
U  ccrre  dans  le  leptiéme  ficcle ,  fut  iaint  Adclme  (a).  On  le  '•««Add- 
compce  même  pour  le  premier  des  Anglois  qui  s  appliqua  a  la  je,.  11  eft 
Poëfie  latine.  Il  étoit  d'une  famille  noble  du  Royaume  d*Ouef-  Abbé  de  m  i- 
fèn  ou  des  Saxons  occidentaux.  Ses  parens  le  mirent  étant  encore  Ev'fqa"  d?** 
jeune  dans  TAbbaye  de  faint  Auguflin  de  Cantorberi,  où  il  ap-  5  luroim  «a 
prit  les  Langues  Grecque  &  Latine.  De  retour  en  fon  pays ,  il  fe  - 
fit  Moine  dans  le  Monafterc  de  Malmesburi.  Mais  après  y  asoir 
étudié  quelque  tems  les  Arts  libéraux  ,  il  retourna  à  Cantoi  bcri , 
dans  le  deffein  de  fe  perfectionner  fous  Adrien  qui  en  étoit  Ab- 
bé. Le  dérangement  de  fa  £apté  l'obligea  de  revenir  à  Malmef- 
buri«  licother  Evcque  d*Oueflèn  TorSmna  Prêtre ,  puis  Abbé 
de  ce-Monafieic  à  la  prière  des  autres  Abbés  de  fon  Diocèfe. 
Il  en  fut  tiré  pour  être  &it  Ev^ue  à  la  noortde  £aint  Heddi  £vê« 
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que  de  "^^orchcfler.  Car  alors  on  partagea  ce  Diocèfe  en  deux 
Vincheftrc  &  Schirburn.  Le  premier  fut  rempli  par  DanieJ  ;. 
le  fccond  par  faint  Adelme.  Cétoitcn  705  .  Il  nToocupa  ce  Siège.- 

Sue  quatre  ans  y  écanc  mort  le  25  Mai  70p.  Gmifius  prolonge 
m  Ëpifcopat  jufqu*en  ji6. 
Ses  Ecrits.      II.  Pendant  qu'il  étoir  Abbé  deMalmesburi  ,  un  Goodle  tcnip 
Traité    ^j^^s  Ic  Royaumc  des  Merciens  le  chargea  d'écrire  contre  les  er- 
*      rcurs  des  Bretons ,  qui  continuoient  à  célébrer  la  Pâque  fuivant 
leur  ancien  ufage  (b)  ,  &  qui  avoient  diverfes  pratiques  con- 
traires au  bien  de  la  paix  8c  de  la  concorde.  Son  ouvrage  eut' 
du  .fuccès.  Il  ramena  plufieurs  Bretons  à  robfervance  légitime  de 
la  Pâque.  Adelme  Tayoît  stàxeffé  ^uRoi  Geronce  &  au  Clergé 
/  de  Domnonie ,  qui  &ifok  partie  du  Royaume  des  Saxcm  occh  ^ 
dentaux.  Fcrrarius  en  a  laic  la  quaramt-quatriéme  Lettre  de 
celles  qu  il  a  fait  imprimer  fous  le  nom  de  faint  Boniface  de* 
Mayence.  Il  paroît  parle  commencement  de  ce  Traité,  que  faint 
Adelme  étoit  prcfcnt  au  Concile  ,  qui  le  chargea  de  l'écrire.  Il 
y  infiftc  fur  la  ncccflité  de  ic  conformer  au  Règlement  du  Con- 
cile de  I*«Jicée  fur  la  Pâque  ,      à  ruiage  de  PEgliic  Romaine 
£ur  la  fpnnede  la  Tonfure  cléricale.  U  dte  leS:  Cydes-  d'An^to-- 
lius  «  de  Sulpice  Sévère  &  de  Viâorto. 
TnSté  à  la     III.  Son  Traité  de  U  VifgNlé  eft  dédié  à  TAbbefTe  Ma^ 
vî^i^'t*^  xime  (c).  Il  eil  écrit  en  vers  &  en  profe  ,  à  l'imitation  de  Se- 
dulius  ,  qui  écrivit  en  ces  deux  manières  fur  le  Myftere  de 
Pâque.  La  matière  des  vers  de  faint  Adelme  eft  la  même  que 
celle  de  fa  profe.  Ce  font  les  mêmes  preuves ,  les  mêmes  exem- 
ples ,  les  mêmes  autorités.  Mais  il  cà  plus  ditius  dans  fa  proie  y. 
St  ce  n'ell  plus  à  Maxime  qu'il  radreffe,  c'eft  à  Hyldilicha  Su- 
périeure d*un  Monafiere^  6t  â  plufieuis-antivs  Vierges  dénoBH- 
mées  dans  Tinfcripciondu  Livre ,  qui  eft  divifé  en  trame  Cha» 
pitres.  II  relevé  les  avantages  de  la  Virginité  fans  blâmer  le  Ma* 
liage  ;  &  fait  Télogede  ceux  &  de  celles  qui  dans  Tun  &  l'autre 
tefLiment  ont  vécu  vierges.  Il  confond ,  par  une  erreur  commune 
aux  Grecs,  faint  Cyprien  qui  après  avoir  renoncé  à  la  magie  fe 
fit  Chrétien  &  founrit  le  martyre  ,  avec  rEvêquc  de  Carthage* 
Parlant  do  (aînte  Agnès,  il  fuit  ce  qui  eft  dit  de  la  Sainte  dan». 
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les  £iux  aâes  de  Ton  martyre.  Il  fait  Tcloge  de  laïnt  Benoît 

A  de  fainte  Schobftique  ià  fœur,  fur  ce  qu'il  en  avoic  lu  dans 

'les  Dialogues  de  ùànt  Grégoire.  Mais  il  ne  dit  rien  des  autres 

Pères  d'Ocddeot  qui  ont  écrit  des  Règles  pour  les  Moines  fie  pour 

Jes  Religienfes.  Entre  les  Ecrits  apocryphes  doùil  a  tire  la  ma- 

rticre  de  fon  ouvrage,  on  petit  compter  l'Itinéraire  de  faint  Pierre, 

la  fauffe  donation  de  Conftandn ,  l'Hifloire  de  la  vifion  qu'eut 

ce  Prince ,  dans  laquelle  il  lui  fut  ordonné  de  bâtir  la  ville  de 

O>riftantinople.  Le  Traité  de  la  Virginité  fe  trouve  en  vers  dans 

Je  Recueil  de  CaniHus  ;  en  vers&  en  proie  dans  le  treizième  to^ 

me  dek  Bibliotheqtie  des  Pères ,  Ae  dans  les  Orthodoxographes. 

.  IV.  Le  Trahé  des  vices  rappelle  l'éloge  de  la  Virginité  (d).   Traité  des 

Ceft  donc  avec  raifon  qu'on  fil  placé  enluite  (e).  Il  eft  en  vers 

dans  les  collerions  dont  nous  venons  de  parler  j  &  il  yen  a  auffi 

quelque  chofe  dans  les  cinq  fùx.,6c  iiepciéiAe  chapitres  du  Traité 

«e  la  Virginité ,  en  profe. 

V.  Bcde  attribue  a  faint  Adelme  des  Enigmes    quelques  Let-  Enigmet 
très  (/).  Nous  avons  plulteurs  énigmes  que  Martin  DeIrio  croit  ïjeurtt  d«  5. 
«être  celles  dont  parle  Bede.  Elles  (ont  fur  toutes  fortes  de  fujets* 
'&iint  Adelme  dit  dans  le  fécond  Prologue ,  qu'il  les  avoit  cùm* 
{lofées  à  rinûtatîon  de  Symphofe.  A 1  égard  de  fes  Lettres ,  on 
n'en  connoît  qu'une  qui  eft  adreffée  à  Cadfrid.  On  l'a  imprimée 
parmi  les  Lettres  Hibemoifes.  Dom  MabillcMV  cire  un  ancien  ma- 
tlufcrit  (g)  où  après  le  Prologue  fur  les  Enigmes    on  iifoit  un 
Acroiticne  qui  exprimoit  le  nom  de  Jcfus.  Cet  Acroftiche  ne 
le  lie  pas  daSosks  Iimimés.  Sakx  Euloge  Martyr  de  Gordon 
éSùÀt  tant  de  casdes  Foëlitt  de  ùâm  Adefnie(A) ,  paitlculiére^i- 
ment  de  &s  Epigrammes^q»*!!  les  rapoortade  Pampelone  avec 
les  Livres  des  meilleurs  Auteurs.  Mais  u  s'en  faut  beaucoup  qi^H 
ait  fait  entrer  dans  fcs  pocfies  les  grâces  &  les  ornemens  dont  ce 
.  genre  rfécrire  eftfufceptible.  Il  n'eft  pas  même  pur  dans  fcs  cjS- 
preffions,  &  fait  plufieurs  fautes  contre  la  Prok>die.  Cela  croît 
pardonnable  dans  un  homme  qui  avoic  le  premier  de  fa  nation 
^pris  les  règles  de  k  vcrfificarion  laiiiie*-     profe  eft  chargée 
i»  tenues  ionfités  As  incofinoSk  fiéde  ttouvoit  nésuimoins  qu'U 
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s'cxprimoit  avec  netteté  fi)  ;  c'étoit  fans  doute  relativement  aiDC 
autres  Ecrivains  de  ion  Ciéàc  y  dont  le  ftyle  eft  prefqoe  coujour» 
dur  âe  embarrafTé. 

Antres  Poe.  V I.  Sjûiic  Adelme  cutriva  aufli  la  Poëfie  Angloife ,  8c  oooipoik 
SSeiMie.^'  en  fa  Langue  vulgaire  divers  cantiques  pour  engager  le  peupkr 
encore  à  demi-barbare  à  ne  point  fortlr  de  l'Eglile  auflitôt  aprè» 
la  Mcffc  (k).  Quelquefois  il  fc  mettoît  fur  un  pont  à  la  fortic 
de  la  vil  e,  &  chantant  lui-même  fcs  cantiques ,  il  retenoit  le 
peuple  agréablement  :  fe  fcrvant  de  cette  occaûon  pour  leur  in- 
iînuer  les  véricés  de  la  Religion ,  qu  ils  nTaïutnctt  point  écomte 
dans  lès  Sermons. 

commcmarr  ^  peut  fe  difpcnfer  de  mettre  Aponkis  parmi  lei 

fur  ie'anci-  AuteuTS  qui  ont  vécu  fur  la  fin  du  feptiéme  fiécle  ou  au  com-^ 
mencement  du  huitième  (/),  puisqu'il  cft  fouvent  cité  par  le  vé- 
nérable Bede  ,  mort  en  735.  Aponius  fit  un  Commentaire  fuF 
le  Cantique  des  Cantiques  ,  imprime  à  Fribourg  en  1  5  }8,  & 
dans  le  quatorzième  tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères ,  à  Lyon 
en  1677.  U  l*emrepric  aux  inftances  d'un  Sénateur  de  Dtes 
nomme  Àrmenms ,  à  qui  ille  dédia.  Ce  Commentaire  eft  divi- 
fé  en  fix  Livres  ,  dont  le  premier  eft  une  efpece  de  préface. 
Dans  le  fuivaps  Aponius  explique  chaque  veriet  du  Cantique,, 
faifant  voir  que  tout  ce  qui  y  eft  dit  de  l'Epoux  &  de  l'Epoufe 
doit  s'entendre  de  Jcfus-Chrift  &  de  fon  Eglifc.  Il  remarque  que 
P«X-        les  Chrétiens,  qui  font  les  membres  de  cette  Eglife,  reçoivent  le 
baifer  de  TEpoux  Divin  quand  ils  participent  au  corps  àc  au  fang 
107.  ^  jefus-ChM  dam  rEudiarifUe  ;  que  devant  tout  fiiiie  an  nom 
&  pour  la  ^oire  de  Dieu,  c*eft  pour  cela  que  te  Mariage  mâmt 
doit  être  bcni  par  les  Prêtres  du  Seigneur  ;  que  quand  une  fois 
on  a  abandonné  la  vraie  (bi ,  &  qu'on  eil  fortidu  troupeau  que 
H'  lo»'  jcfus-Chrift  a  confié  à  faint  Pierre  ,  pour  prendre  le  parti  de 
rhéréfie ,  on  tombe  de  jour  en  jour  en  de  nouvelles  erreurs  ;  qu'en 
vain  on  travaille  à  faire  croître  en  foi  les  vertus  ,  fi  l'on  ne  com- 
P^.is4o  mence  par  en  déraciner  les  vices  ^  que  le  mariage  de  Jefus-Chrid 
avec  l'Eglife  s'eft  &it  oar  l'efimion  de  fon  fang  fur  la  Crebt; 
f«g*  tx7,  ^  Batéme  qu'il  a  tendu  um  Epoufe  iani 

tache  $  que  dans  les  ezhorutions  que  l'on  filt  aux  Peuples  U 
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fâut  puifer  dans  les  Ecries  des  Apôtics  les  lunâmes  fidntes  »  &  ne 
point  s*aidufer  à  cueillir  des  fleurs  dans  les  Auteurs  proËinés.  Cet 
Ouvrage  eft  écrit  avec  beaucoup  d'efprît  Se  de  favoir.  Nous  n'eit 
avons  gucres  de  mciMcur  en  ce  genre  parmi  les  anciens.  Luc 
Abbé  au  Mont  faim  Corneille  de  l'Ordre  des  Préraontrés  dans 
le  douzième  fiéclc ,  a  fait  un  Abrégé  de  ce  Commentaire ,  que 
ton  a  inlcrc  dans  le  quatotzicme  tome  de  la  Bibliotheauc  des  Pères. 

VIII.  L'on  met  aufli  lur  la  fin  du  Icpriéme  fiécle  Crcfconius  Crefconiat 
Evêque  en  Afrique  {m) ,  niais  dont  le  Siège  épifcopal  n'eft  pas 
connu.  Il  a  fait  une  CoUeâiôn  de  Canons  qui  eft  divifée  en  deux 
parties*  La  premicre  intitulée ,  Ahrèys  àu  Droit  Canomque  9  oon- . 
tient  fommai rement  toute  la  difcipline  de  PEglifc  ,  avec  les  ci- 
tations des  Canons  fur  chaque  matière ,  &  les  noms  des  Conci- 
les d'où  ces  Canons  font  tirés.  Cet  Abrégé  eft  précédé  d  une  Let- 
tre ou  d'une  Préface,  où  Crefconius  avertit  Liberinus,  qu'il  a  fui- 
vi  la  méthode  de  Ferrand  Diacre  de  Canhage.  Outre  les  Con- 
ciles 9  il  cite  aufll  les  Ëpitres  d&rétales  des  Papes.  Jufldk  a  fé- 
paié  cbns  fon  édition  cette  première  partie  de  la SKoode*,^  mis 
entre  deux>  h  CoUeâtoii  de  Martiar  dr  firagiiê.'  Il  7  ir  à  la  lêi»  • 
de  cette  féconde  partie  un  Prologue  qu'il  ne  croit  pas  être  de 
Crefconius.  Elle  côntient  en  entier  les  Canons  des  Conciles  & 
les  pafTiges  des  Décrétales  des  Papes  cités  dans  l'Abrégé.  Cref- 
conius de  même  que  Ferrand  rapporte  les  Canons  des  Conciles 
de  Nicée  ,  d  Ancyre  ,  de  Neocelarée,  de  Gangres  ,  d'Antio- 
ehe ,  de  Laodicée  As  de  Sardique  y  me  oMe  difimnce 'qii*0 
fiUt  la  verfion  8c  l'édition-  de  Denis  le  Petit ,  ait  lien  que  Fer- 
xand  avoit  eu  recours  à  des^manuicrits  plus  anciens.  Cela  fai* 
Jànt  quelque  variété  cUns  leur  manière  de  rapporter  les  Canons 
de  ces- Conciles ,  Juflelle  a  donné  une  Table  en  façon  de  Con- 
cordance ,  où  l'on  voit  en  quoi  ces  deux  Colle£leurs  convien- 
nent ,  &  en  quoi  ils  différent.  L'Abrégé  de  Crcfconius  a  été  rendu 
public  à  Paris  en  i  588  par  M.  Pithou,  puis  par  M.  Hautferre 
à  Poitiers  en  i6}o  ;  à  Dijon  en  16^9  par  le  Pere  Chifflft  ,  Se 
^fw»  r  Appendice  du  ptemier  tome  de  h  Bibliotfaeque  Canoni- 
que de  Juflid^  à*  Paris  en  166  i.  Crefconius  avoit  mis  eii  vers 
liexametres  les  guerres  &  les  vi6loires  de  l'Empereur  Léon  con- 
tre les  Sanaûns  en  Afrique- Cet  ouvrage  n'eft  pas  parvenu  juf- 
^uTà  nous* 
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Demetrias         ^'^^  encofc  fuf  la  fin  du  fepciéme  ou  au  commencemenr 
de  cirque,  dn  iudciéine  fiéde  que  l'on  place  Demeciiiis  de  Qzioue  (n)  y  donc 
nous  avons  un  petit  Ecfic  de  l'origine  des  eneurs  des  Jaoobûes» 
&  desChatziczâricns>ainn  nommés  en  Lan^e Arménienne ,  parce 

Ïie  rejettancle  culte  de  coûtes  les  images,  ils  nadoroienc  que  la 
tolx.  Ils  faifoient  partie  de  la  Sede  des  Jacobites.  Le  Pere 
Combefis  a  donné  cet  Opulcule  fans  nom  d'auteur.  Mais  il  re- 
marque ,  dans  fcs  notes  qu'il  eft  de  Démétrius  de  Cizique  ;  &  il 
s'appuie  fur  rautoriié  d'un  manufcrit  de  la  Bibliothèque  Palatine. 
On  en  dte  im  de  l*£iciiria]e  où  cet  Ecrit  e(l  aulli  attribué  à  cer 
Auteur.  H  cnfôgne  quele  Chef  de  Théréfie  des  Jacobites  Àoic 
un  Moine  Syrien  nommé  Jacques  ,  &  furnommé  Txantzale  ^ 
qu'ayant eosbrafTé  l'héréHe  d'Ëucyches^il  la  prêcha  chez  lesSyriens^ 
qu'il  y  avoic  deux  panis  parmi  ces  peuples  ,  les  Mcichites  ,  ou 
Koyaliftes;  &les  Apofchites,ou  Di viles,  LcsRoyaUllesfuivoient 
la  vraie  foi,  &  à  l'exemple  de  l'Empereur  Marcien  ilsrecevoient  le 
Concile  de  Calcédoine.  Les  Apofcbites  attachés  a  l'erreur  d'Eu- 
nches  9  avouoieotqQll  y  araic  deux  nataies  en  Jdbs-OuiftaTaDS 
l  unioQi;  mais  M  foutenoienr  oill  ii*y  en  avok  <M*mt  d^uit 
Tunion ,  fuppofaix  la  confiifion  4e  le  mélange  des  oeuxsntutess 
œ  qui  Jes  ùikik  condamner  comme  Theopafchites  9  parce  qu*ib 
difoienr  que  la  Divinité  a  foufïèrt.  Ils  ne  reconnoiffoient  d'autres 
Conciles  que  ceux  de  Nicée  ,  de  Conftantinople  &  d'Ephèfe  , 
condamnant  tous  les  fuiv^ans.  C'eft  par- là  que  commença  J'hé- 
réûedes  Jbcobiies.  Depuis,  ils  iioaginerem  de  ne  fe  fervir  que 
d'un  feul  doigt'CQ  fiûram  le  Gmnc  de  la  Gnoix ,  pour  marquer 
l'unité  denatuce  en  Jefu»>Chritt  ;  &  au  lieu  que  les.Catlioli«|oeft 
feifoient  le  figne  de  la  Croix  de  droit  à  gauche,  ces  Hérétiquet 
le  fiiïToieiic  &  gauche  à  droite.  Ils  mêloienc  de  fhuile  dMis  ro« 
Uation ,  comptoient  pour  rien  la  fainte  Comouinion  ,  ne'UMB-' 
toient  point  d'eau  dans  le  Calice ,  n'avoicnc  que  de  l'indifférence 
pour  le  culte  des  images ,  &  ne  les  baifoient  point ,  fe  conten- 
tant de  les  toucher  du  doigt  Se  de  baiier  enfuite  le  doigt  même. 
Xb  eofiMiifibienc  la  Crois  le  joue  du  Vendredi  Saint ,  la  tenoienr 
cacbée  ju£[]u'au  Dimanche  ;  dr  dès  le  poinc  du  joof  ib  h^pog^ 
toiem  par  les  rues  8s  les  places  pubHques  ;  où  aaèéi  avoir  ifrannili^ 
fi  JvSasrOmSt  ésoie  kiou  là,  ikla  décotmoienc  Ik 
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SÊoîenr  de  la  chair  en  Carême  ;  célébroient  les  Myflcres  avec 
es  rits  contraires  à  la  Tradition  ;  &  ajoutoient  auTrifagion,  à 
l'imitation  de  Pierre  le  Foulon  :  Vous  qui  êtes  crucifié  pour  nous  , 
ayez  pitié  de  nous.  Tels  étoient  les  Seciateurs  de  Jacques  Tzant- 
xale.  Les  Chatziczariens  étotenc  de  la  même  (cète  y  mais  n*en 
fiûvinent  pa»  tous  le»  dogmes  ,  recomoiflâm  deux  natures  ea 
Jefus-Chrifl ,  ftadmectaoty  œlbiibleyiiufli  deax  perfonnescomn 
me  tes  Nedoriens.  Ils>difoient  oue  pendant  la  Fa/Oon ,  Pune  des 
deux  fouffroit ,  &  l'autre  regaraoit  foulfrir.  Usadoroient  la  Croix 
&  y  metcoient  des  clouK ,  voulant  marquer  par-là  qu'ils  croyoienc 
que  la  Divinité  avoit  fouffèrt.  Ils  jeûnoient  quelques  jours  avant 
le  tcras  où  l'on  cefle  de  manger  de  la  viande.  En  Carcme  ils 
mangeoient  des  oeufs  y  du  beurre  6c  du  lait  les  jours  de  Diman- 
the.Quafit  itXiMsûÔQn^  llsia  oélébioienc  commeles  Jacobites.  liS' 
batifoienc  leurs  croix  pendant  quelques  jours.  Pour  s'aueorifer 
dans  toutes  leurs  pratiques ,  ils  fdgnoient  les  avoir  reçues  par* 
Tradition  ^  de  laine-  Grégtme  Martyr  ^  Svéque  de  la  grande* 
Arménie.  ,  ^ 

•   X.  Le  Pcre  Combefis  joint  au  Traité  de  Démctrius  de  Ci-  fur^iTsîhjf- 
zique  un  Mémoire  fur  le  Schifme  des  Arméniens ,  qu'il  femble  me  des  At-s 
croire  du  même  tems  &  du  même  Auteur  (0).  On  y  voit  la  manie- 
le  dont  rhéréfie  de»  Eutydiiens  fe  répandit  en  Annâsie  ,  ÏBk 
fchifmes  qui  fe  formeient  panai  owx  de  cette  Seâe  yvks  Gon^ 
ailes  qu*ik  tinrent  pour  établir  chacun  leur  fentimenc  »  le  Catap 
logue  des  Evêques  Catholiques  &  Hérétiques  des  Arméniens  , 
laiucceflion  des  Empereurs  Romains  &  des  Rois  de  Perfe.  Il  _ 
T  a  faute  dans  la  plupart  des  dates.  L'Auteur  met  le  Concile  de 
Nicée  en  la  fcpticme  année  du  grand  Conftantin  ,  quoiqu'il  ne 
fe  foie  tenu  que  k  vingtième.  Il  place  le  fameux  Concile  des  Aj> 
méekm  à  Tlban  en-  la  douzième  année- du  règne  de  Juîlin  le* 
jenne  y    en  la  vingt-quatritfme  de  Cho&oës  :  œ  qui  ne  s^accofw 
de  pas*  La  douzième  année  de  Juftîn'y  qid  fuc  la  oemiere  de  fon- 
règne  j  tombe  en  5  78  ^  qui  écoit  la  quarante-fodéme  de  Chofro^  • 
L'erreur  feroit  encore  plus  grande  ,  fl  on  mettoit  ce  Concile  fouS' 
le  règne  de  JufHn  le  vieux  ,  qui  ne  régna  que  huit  ans  &  moo*  . 
lut  avant  que  Chofroës  fût  Roi  de  Perfe. 
XI.  Suit  dans  le  Pcre  Combefis  le  Mémoire  de  Jean  de  Ni-  MCiwîf» 
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7<^o  JEAN  DE  NICÉE. 

de  Te.^n  de  nailTancc  de  Jcfus-Chrift  (p).  Des  le  tems  de  faint  Chry- 

N  céa  fur  la  foftome ,  ofi  regardoic  comme  une  nouveauté  de  fëparer  la  fétc 
JcfwSrjft*  la  Nativité  du  Seigneur  davec  l'Em|»haiiie;oo  avokcâébié 
'  *  jufque-là  Tune  Se  l'autre  le  (ixîéme  ae  Janvier  en  Otienc  Les 
Occidentaux  n'en  ufoient  pas  de  même.  Ils  avoient  toujours  oé« 
Jébré  la  fête  de  Noël  au  2  ç  de  Décembre ,  &  TEpiphanie  au 
sàértic  de  Janvier.  Leur  ufagc  pafla  en  Orient  fur  la  fin  du  qua- 
trième ,  ou  au  commencement  du  cinquième  ficelé.  Jean  de  Ni- 
cée  établit  cet  ufage  dans  Ton  Mémoire,  Il  prétend  que  ceux  qui 
avoient  introduit  la  coutume  de  célébrer  la  Naiflance  de  Jefus- 
Chrifl  le  6  de  Janvia ,  n'en  avoient  ufé  ainfi  aue  pprcequ'ayant 
oui  dire  que  Jelus-Cbrift  écoit  âgé  de  )0  ans  lors  de  'fon  Baté- 
me,  quils  fixoient  au  fixicme  de  Janvier  il  s*écôient  imaginé 
que  ce  jour  étoit  auffi  celui  de  fa  Nailfance.  Pour  montrer  qu*oi| 
doit  la  céL'brcr  le  vingt-cino  Décembrc,il  cite  une  Lettre  de  faint 
Cyrille  au  Pape  Jules  avec  la  rcponfe  de  ce  Pape  ,  &  ajoute  que 
faint  Bafilc  écrivit  à  laint  Grégoire  de  Nazianzc  de  faire  approu- 
ver cet  ufage  dans  un  Concile  de  Conftantinople  -,  que  flimpe- 
reur  Honorius  perûiada  à  fon  frère  Ar<^de  de  fuivxe  en  cela  la 
pratique  Ironie;  que  £dnt  Chf^ibftome  l^lpprouva  .ft  légU 
avec  faint -Epiphane  qu'on  célâ>reroit  à  Pavenir  la  Naiflànce  du 
Sauveur  le  2  $  de  Décembre  -,  que  la  même  chofe  ayant  été  ré» 
filée  dans  un  Concile  de  Confl<,ntinopIc ,  l'Orient  fc  ccnforjna 
lur  ce  point  avec  l'Occident.  Mais  tous  ces  faits  font  ou  faux  ou 
peu  avérés.  On  ne  connoit  point  de  Lettres  de  faint  Cyrille  au 
Tape  Jules  ;  &  celle  que  cite  Jean  de  Nicée  a  un  air  fabuleux.  Qui 
s'imaginera  que  le  Pape  fur  Pavis  de  cetEvéque  ait  fait  chercher 
de  tous  côtés  les  écrits  des  Iiufe  pour  y  trouver  de  quoi  fiocer  le 
jour  de  la  Naiflânœ  de  Jefus-Chrift  ?  N'avoit-il  pas  fur  ce  fujet 
la  .'pratique  immémoriale  de  fon  Eglife  ?  Saint  Chryfoftome  ne 
recourut  pas  à  la  Chronologie  du  Juif  Jofeph  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  la  Lettre  fuppofée  à  faint  Cyrille_,  pour  fe  déterminer  lur  le 
jour  de  la  Naiflànce  de  Jefus-Chrift  ;  mais  aux  Regiflres  du  dé- 
nombrement fliit  fous  Augufte,  lur  ieiquels  il  luppoloit  q^ue  lesRo- 
mains  avoient  fixé  ce  jour.  On  ne  connoîtpasnon  plps  de  Lettres 
parmi  celles  de  (âint  Bafile  9  où  il  marque  à  faim  Grégoire  de  Na« 
Kianzè  defiuré  dédder  la  queftiondans  un  Concile.  Jean  de  Nh 
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cée  n'alléguant  point  de  témoignages  plus  recens  que  celui  de 
faint  Epiphane  ,  ou  d'un  Concile  qu'il  fuppofc  s'être  renu  du  vi- 
vant de  Flavien  d'Antioche ,  on  pourroic  croire  qu'il  écrivoic 
^vanc  le  fixiéme  fiéde  :  mais  il  faut  qu  il  ait  vécu  depuis  >  puifque 
Ton  ne  trouve  pas  dans  le  Gualosue  des  Evêoues  Catholiques 
d'Annénie  le  nom  de  Zacharie  a  qtû  il  adreue  fon  Mdmoiie. 
Fhotius  parle  d*iiQ  Evéque  du  nom  de  Zacharie  qui  traduifit  en 

Î{tec  les  Dialogues  8c  quelques  autres  ouvrages  de  iàint  Grégoire 
e  Grand  (^),  environ  i^5ans  après  qu'ils  curent  été  rendus  publi- 
ques. Ce  fut  peut-être  à  cet  Evêquc  que  Jean  dédia  fon  Ecrit. 
JEn  ce  cas-là  il  auroit  vécu  dans  le  huitième  fiécle.  Ce  qu'il  y  a 
de  vrai,  eft  qu'ihvivoic  avant  l'onzième  ;  car  fon  Mémoire  eil 
«ité  pins  d'une  fiiis  par  Anafiafe  de  Céfiirée  >  qui  compoia  en  ce 
ûéàt^m  JJm  fat  là  JiâKi  de  la  Mffê  dt  Ùùtu 


CHAPITRE  XLV. 

Urfm  Abbê  de  Ligugé  ,  Saint  Ansbert  de  Rouen ,  Evanc$ 
Mbé  de  Tmlar ,  Défenfeur  Moine  de  Ugugé, 

1  \TOUS  avomdeuxTiesdefidotLmEYê^^  ^aki^''^ 

iVine  par  un  Anonyme  Moine  de  iaint  Symphorien,  &  îjgugi. 
■fautre  par  Urfin  Prieur  ou  Abbé  de  Ligugé  dans  le  Diocèfe 
de  Poitiers.  Ces  deux  Ecrivains  étoient  contemporains  du  faint 
Evéque:  mais  l'Anonyme  n'étant  point  entré  dans  un  affez  grand 
détail  de  la  vie  de  faint  Léger ,  Anfoalde  Evcque  de  Poitiers 
&  Audulfe  Abbé  de  faint  Maixant  en  Poitou ,  engagèrent  Urfin  • 
à  donner  une  vie  dIus  détaUtée.  Ces  deux  vies  ont  para  fi  iin^ 
portantes  pour  THiibire  de  France  9  que  Dudieûie  le  s  a  inférées 
dans  fon  Recueil  des  Hiftoriens  François  {a).  Elles  fe  trou- 
ynat  aufli  dans  le  fécond  tome  des  Actes  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît. Surius  n'a  donné  que  celle  d'Urfin  ,  Dom  Mabillon  ca 
cite  une  troifiémc  ,  écrite  quelque  tems  après  la  mort  de  faint 
Léger  {b)  ,  &  Jorique  l'on  voyoit  encore  plufieurs  de  fesparens.' 
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7*^11  S.  ANSBERTARCHBVESQUEDEROUËN. 

£Ue  efl  divifée  en  deux  Livres:  ïun  contient  l'Hilloire  delà  vie 
du  Saint  9  Paiitre  la  relation  de  ie»  minides  :  mais  le  pfcmier 
ii*étant  antre  cholê  que  la  vie  oompofée  par  Urfin  »  8e  aotEt 
federoent  de  quelques  entrefiens  ou  difcours  du  faint  fi^que^ 
ce  Pcre  n*a  pas  jugé  à  propos  de  la  rendre  puUique. 

ï»êa^"dft"*     II.  Saint  Ansberc  après  avoir  fuivi  la  Cour  de  Clotaire  III. 

^4ffni  pendant quc^ues  années,  fc  retira  dans T Abbaye  de  Fontenelle, 
dont  il  fut  choifi  Abbé  à  la  mort  de  faine  Vandregifile  (c).  11 
inUruifit  fes  Moines  autant  par  fes  exen^les  que  par  fes  diifcours» 
Saint  Oiien  <fA  Pavoit  ordonné  Ttècré ,  fe  tioiivam  «pis  du 
Koi  TheodoiicIII  ,priaoePrÎDGe*de  klui  donner  pouribonAur» 
difant  qu  il  étoit  fouhaité  poff  le  Oergé  &  le  peuple.  Aufll-tâc 
donc  que  faint  Oiien  fut  mort  ^Theodotic  éîivoy^  chercher  fainc 
Ansbert,  fous  prétexte  de  prendre  fon  avis  fur  quelque  affaire.  Le 
Saint  fe  douta  du  fujct  pour  lequel  on  le  mandoit  à  la  Cour ,  fit 
d  abord  di0icu)té  d'y  aller  :  mais  fur  les  ordres  réitérés  du  Roi'^ 
il  obéit  &  fut  fâcré  Archevêque  de  Rouen  par  faint  Lambert: 
de  Lyon.  La  cinquième  année  de  fofi  Epifcopajc  il  tint  on  Con^ 
elfe  à  Rouen  avec  Radbcn  de  Tours ,  Régule  de  RhetmSy  xré» 
autres  Evêaues  ^  quatre  Abbés  &  pludeurs  Frêties  de  Diacres» 
Les  aôcs  de  cette  Affemblée  font  perdus.  Quelc^ue  tems  après , 
fàint  Ansbert  fur  une  fauflfe  accufation  fut  relégué  par  Pépin 
Maire  du  Palais  ,  au  Monaftere  d'Aumon  fur  la  Sambiv  en 
Hainauf.  Ce  fut-là  qu'il  compofa  divers  Traités  de  piété  pour  l'é- 
dification des  Moines  qui  dépendoicnt  de  ce  Monaflere.  Ces  Tra»> 
tés  ne  font  pas  venus  jufqu'à  noqs  ;  mais  il  fembk  quo^  ne  doit 
poî6  les  difHnguer  d*un  Recueil  de  queflions  que  fàint  Anabetr^ 
au  rapport  de  la  Chronique  de  Fontenille  (d) ,  ayok  adrelTéas  a 

I  un  Reclus  nommé  Siwin.  Aigrade  Auteur  de  ùl  vie  eett^ 

conjctlurc  ,  en  difant  que  ces  Traités  furent  principalement  com» 
polés  pour  des  perfonnes  qui  deraeuroient  hors  de  l'enceinte  du 
JVionaftcre  d'Aumont.  On  a  attribué  à  faint  Ansbert  le  fécond 
Se  le  troifiéme  des  Sermons  fur  l'Aifomption  de  la  fainte  Vietgs 
imprimés  fous  le  nom  àfi  Uint  Ildephonle  Archevêque  d^  Tq^ 
Uàt(9):  0Mis on  n'y  trouve  qui  poUTe  muvsfyt  q^-fiaui* 
'  ment* 
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EVANCE  ABBÉ  DE  TROCLAR.  y^^^ 

TIL  La  Lettre  dogmatique  d'Evancc  contre  ceux  qui  foute-  EvanceAb- 
noient  qu'il  necoit  point  permis  de  manger  du  fang  des  animaux 
a  pafTé  long-tems  fous  le  nom  d'Evance  Evêque  de  Vienne ,  qui  trc  ivbainen- 
Ibufcrivic  en  581  au  premier  Cbndk  de Mâcon»  &  en  58}  au  «^^^u  rangées 
troifiéme  de  Lyon  fous  le  Roi  Gontram.  Mais  on  ne  douce  plus 
aujourd'hui  qu'il  ne&iilc  attribuer  cette  lettre  à  un  autre  Evance 
beaucoup  plus  récent  que  TEvêque  de  Vienne.  En  effet  le  Paf- 
toral  de  faint  Grégoire  y  eft  cké(f) ,  &  on  y  parle  de  ce  Pape 
.    comme  déjà  qualihé  Saint  dans  l'Eglife.  Or  le  Paftoral  ne  fut 
écrit  qu'en  5^0  ,  &  ainii  depuis  la  mort  d'Evancc  Evêque  de 
Vienne,  arrivée  vers  l'an  58^  &  au  plus  tard  en  589  i  faine 
Grégoire  n^Àant  mort  qu*en  604  ^  n  a  pu  être  quaKfieSaint ,  du 
moins  dans  le  langage  ordinaire.  Il  £mt  ajouter  qu'Adon  fàifanc 
Catalogue  des  Evêques  de  Vienne  avant  le  Pontificat  de  faint 
Grégoire ,  nomme  Severe  fucceifeur  d'Evance,  D'ailleurs  la  let- 
tre dont  i!  eft  queftion  porte  dans  tous  les  manufcrits ,  le  nom 
d'Evance  Abbé.  Il  n'y  eft  jamais  appellé  Evcque.  Le  fujct  mê- 
me de  ccne  Lettre  ne  peut  convenir  à  un  Evêque  de  Vienne.  Il 
y  eft  queftion  de  certaines  perfonnes  qui  à  Sarragofte  ou  dans  les 
enviions,  voubient  que  f  on  ^abftîrit  de  manger  du  iàng  des  ani« 
maux  êc  des  viandes  fuf&quées.  Quelle  apparence  ya-t-il  qu*un 
Evêque  de  Vienne  fe  mt  mêlé  dans  une  conteftacion  a^ 
tée  fi  loin  de  fon  Dioccfe.  Le  Cardinal  d'Aguirrc  fjic  Auteur 
de  cette  Letrre  Evance  Archidiacre,  de  Tolède  vers  l'^n  630  (g), 
Mais  il  ne  réfout  point  l'objcâion tirée  des  manufcrits  qui  i'at- 
tribuent ,  non  à  un  Archidiacre  y  mais  à  un  Abbé.  On  connoît 
un  autre  Evance,  qui  éioic  Abbé  de  Tioelar  fur  la  fin  du  fqn 
déme  fiéde.  Trodar  ^toit  Ihoé  dans  le  DIocèfe  d'AIbi  ,  voifin 
des  Provinces  des  Gaules  qui  obâitent  aux  ViHgots  d'Elpa- 
gne*  Ceft  à  TAbbé  de  ce  Monaftere  que  Dom  Mabillon  cœic 
l}u*on  peut  donner  la  lettre  dont  nous  parlons  (h).  L'Auteur  y 
pouffe  les  Adverfaires  trop  loin  ,  en  leur  difanr  qu'il  ne  voir  pas 
pourquoi  ils  font  difficulté  de  manger  du  lang  des  animaux  ,  de 
peur  a'être  fouillés ,  tandis  qu'ils  négligent  oaccomplir  tous  les 
autres  préceptes  de  la  iûi  entière^  commri'obfervatlondu  Sabr 
hXy  &  quantité  d'aortes  cérémonies  l^pJes.  H  ne  Êdibitposié- 
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fltxion  qu'encore  que  les  Chrétiens  contemporains  des  Apôtres 
n^offriflent  point  les  iàcrifices  prefcrits  par  la  Loi  de  Moyle , 
qu  ilsn'obfervaflent  point  le  repos  du  Sabbat  avec  les  Juifs ,  ils  ne 
lailToient  pas  de  s'abdcnirdes  viandes  fufFoquées  &  du  fan^  dcSi^ 
animaux  ,  fuivant  le  Décret  du  premier  Concile  de  Jcruialem,. 
Evance  rcufTit  mieux  à  montrer  qu'il  y  a  eu  un  tems  où  il  cioitdc 
L  prudence  de  tolérer  dans  les  Juifs  convertis  certaines  obfer- 
vances  légales ,  afin  de  ne  point  leur  donner  de  l'éloignement  de. 
la  foi  de  Jefus-Chrid.  Foibles  alors  ,  on  ne  pouvoit  les  nourrie, 
d'une  fubllancefblide:  il  leur  £dloit  du  lait.  Ceft  ce  qui  enga^. 
gea  les  Apôtres  à  leur  permettre  Tabflinence  du  fang  8c  c£es  anl«- 
maux  fu£^ués  ,  &  à  permettre  auflî  quelquefois  la  Circoncifioi^ 
Mais ,  ajoute-t-il ,  à  préfenr  que  l'Eglifc  eft  fonifice  par  l'aliment 
folide  de  la  foi ,  clic  ne  doit  plus  nourrir  de  lait  fes  enfans.  Il 
prouve  que  félon  l'Apôtre,  il  n'y  a  rien  d'immonde  que  pour  les. 
impurs  &  les  infidèles  j  que  toutes  les  créatures  de  Dieu  font 
bonnes ,  &  que  ce  n*e(l  pas  ce  qui  emse  dans  le  corps  de  rhom^. 
meqm  le  fouille»  mais  les  mauvaifès  penfées  qui  fortent  de  fdn. 
cœur  9  les  adultères  y  le»  homicides  8c  autres  crimes  femblables. . 
faillite  il  fait  voir  que  par  4a  défenfe  de  manger  du  fang  ,  il, 
faut  entendre  non  le  lang  même ,  mais  les  œuvres  du  fang ,  c'cfl- 
4-dire  ,  les  œuvres  d'iniquité.  Il  demande  à  ceux  qu*il  combat 
s'ils  fe  font  autant  de  fcrupule  de  la  fornication  &  de  l'adultère, 
défendus  par  lé  Concile  des  Apôtres,  ou  ilss'enfaifoient  des  deux. 
autrespréceptes&itsdansîemêmeGooc]]e9dotttrun  regardoitl'ab- 
flinencedes  vianclcsfufibquées,rautreceUediifangdes  animamu 
Et  dans  la  fuppofition  qu'ils  étoient  moins  fcrupuleux  furie  premier 
que  fur  les  deux  autres,  il  leuradrefle  ces  paroles  de  Jcfus-Chrift  : 
Malheur  à  vous ,  hypocrites,  qui  payez  la  dixme  des  moindres  hirhes 
pendant  que  vous  négligez  ce  qiiil  y  a  de  plus  itnportant  dans  la. 
Lot.  Il  les  renvoie  au  rafloral  de  faint  Urégoire,  aux  Livres 
de  faint  Augudin  contre  Fauilie  le  Manichéen    &  à  celui  de. 
faint  Jérôme  contre  Donatien. 
D^fcnfi  ar     IV.  Urfin  dont  nous  avons  parlé  plus  haut«  avoir  eu  pour  Di{^ 
^'^^Y       c'P^^  ^  nommé  Défenfeur  dans  fon  Monafterede  Ligugé  (i).  Ce 
fut  lui  oui  le  dirigea  dans  fes  études  9  &  fur-tout  dans  Ê  leâure  dès- 
Petes  oe  r£glik«  Défenfeur  en  lecuetUic  par  ion  ordre  ks  pluai 
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beaux  endroits ,  donc  il  forma  un  Livre  intitulé  :  Recueil  dEth-» 
telles  y  ou  ^  Sentences  des  Peret  Orthodoxes.  Il  prend  dans  le 
titre  la  quâlité  de  Grammairien  ,  qui  fe  donnoit  fouvent  aux 
gens  de  Lettres.  Comme  il  n'avoit  entrepris  cet  Ouvrngc  que 
pour  épargner  au  Lc£lcur  de  lire  un  grand  nombre  de  volumes ,  il 
partagea  le  lien  en  plufieurs  articles ,  qui  comprenoient  chacun  les 
partages  des  Pères  fur  une  même  matière ,  marquant  à  chaoue  paf- 
fagc  le  nom  du  Pere  d'où  il  1  avoic  ciré.II  n*entre  point  dans  le  Dog- 
WM  j  mais  feulement  dans  les  marîetes  de  Morale,  s*arrêcant  aux 

1>rindpales  vertus  chrétiennes ,  comme  la  charité  ,  la  patience, 
amour  de  Dieu  &  du  prochain  ,  rhumilité.  Les  Pères  qu'il  cite 
ibnt  faint  Clément,  Origene,faint  Cyprien,  faint  Bafilc  ,  faint 
Auguftin  ,  Eufcbe  ,  faint  Cefaire  ,  faint  Grégoire  Pape  ,  faint 
Ifidore  de  Scvillc,  les  Vies  des  Pères  &  un  certain  Jofcppe  que 
Ton  ne  connoit  point  d'ailleurs.  Son  Recueil  dans  les  Imprimés 
eft  divifé  en  quatre-vingt  chapitres.  Mais  quelques  manufcrits 
n*en  marquent  que  foixante  âc  dix  (A).  On  en  a &ic  trois  éditions; 
Tune  à  Anversen  1 55  o  (/)  ,  l'autre  à  Vcnife  eni552,élela  troi- 
iiéme  à  Cologne  en  1 554<  Dom  Mabillon  qui  n*avoic  yuauciftie 
de  ces  éditions  (m) ,  met  le  Recueil  de  Défenfeur  parmi  les  ou- 
vrages qui  n'ont  pas  vu  le  jour  ;  &  Payant  trouvé  manulcric  dans 
la  Bibliothèque  du  Mont-Cafïïn ,  en  tranfcrivit  la  Préface ,  que 
l'on  trouve  dans  F  Appendice  du  fécond  Tome  de  fes  Anrules  (»). 
Défenfeur  s'y  nomme ,  non  pour  tirer  vanké'  de  fbn  Ouvrage  , 
donc  il  rapporte  toute  la  gloire  à  Dieu,  Acâ  Urfin  fon  maître  » 

fes  Leâeuis  à ie  fouvenir  de  hiidansleuts 

prières»  « 


(10  Sttcatû*  MH.  4.  f,  4S4.  I  f m)  liAMtioit,Air  bMc,  hw.  i.  f .  it  jn^ 

(l)  FoMSTSM.  MRpM>,fMi,  i,f,  )8jr<  I   (-)  TfM.  u  JmmI.  ft  704*  te^ffiMic»],  . 
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CHAPITRE  XLVL 

Conciles  de  PoUien  &  de  Metz ,  au  fujet  des  troubles  exci-i 
tés  à/aime  Croix  de  Poitiers. 

ttdtStfaîn.  Ç  AINTE  Radegonde  Fondatrice  du  Monaftere  de  fainte 
re  Croix  ""dé  O  Crnx  à  VMm ,  y  avoir ,  quelc^ue  tons  avant  (a  mort ,  étà» 
Poitiers  en  bH  l*Abbeflè  Asjcihs ,  du  conftmonent  des  Evoques  {a).  A^nès 
étant  morte  Leoouere  lui  fuccéda.  Quoique  Merouée  Eveque 
d'Arles  eût  pris  ce  Monafbre  fous  fa  proceâion ,  il  ne  laiifa  pas 
de  s'y  former  contre  la  nouvelle  AbbefTe  une  faflion  violente. 
Chrodielde  fille  du  Roi  Cherebert  entreprit  de  faire  chaflcr  Le* 
bouerc  &  de  fe  fciire  élire  Abbefle  à  fa  place.  Elle  attira  à  Ion 
pani  BaHnc  fille  du  doi  Chilperic  j  &  ayant  pris  avec  elle  plus 
de. quarante  IMigicofes  à  qni  eflè  avoit  rait  jurer  cPaccuferLe- 
booem  de  plafrears'  crimes ,  elle  fqrttt  du  Mooaflere  en  diiknt  : 
Je  vais  trouver  les  Rois  mes  pâiens  pour  leur&ire  connoîtrc  la 
honte  que  nous,fQu0rons.  On  ne  nous  traite  pas  en  filles  de  RoiSj 
mais  en  filles  de  raalheureufcs  efclaves.  En  vain  Meroiiée  s'op- 
poia  à  fon  dcflcin  ;  elle  n'ccoura  pas  plus  les  remonrrances  de 
faim  Grégoire  de  Tours.  Tout  ce  que  cet  Evcciue  put  gagner 
îuT  ion  eiprit,  fut  que  les  autres  Religieufcs  quelle  avoit  emœe* 
nées, paflèroientnfywrà  Tours»  &  qu'eUeifoit  feale  crouvcife 
Roi  Gomran*  Ce  Prince  ordonna  une  AflèmbléecPEvâques  pour 
pfiiidwcoiinoifl'ancetitt  .diflfaend.  Chrodiride  revînt  à.  Touts  ; 
^  voyaxitquTMs^ne  venaient  point,elle  retourna  avec  fes  compa^;nes 
à  Poitiers,  ou  ayant  aHènible  un  troupe  de  voleurs,  de  meurtriers, 
de  débauches  &  d'autres  fcélérats,elles*empara  de  force  de  l'Eglife 
de  faint  Hilaire ,  puis  du  MoHaHcre  de  fainte  Croix ,  fit-prendre 
TAbbeiTe  ,  &  la  mit  en  prifon.  Il  fc  commit  en  cette  occaiîon 
des  meunres  &  divers  autres  crimes. 
Concile  ^    n.  Les  Rois  Chfldebert  ae,6^citian  infiumés  de  ce  fcandale  9 
«tiers  «»  ordonnèrent  que  pour  le  terminer  fuivant  les  Canons  >  les  Evê- 


ques  s^aflèmbkroientà  Poitiers(^).  Childebert  y  envoya  iaînc 

(»)Gu60tuTani$*itf,M,9,^  io*Uifi.FrâK(,(è)  Gti»60K»iHd,^ t9mtsXiêMil.f,i$fi, 
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Grégoire  de  Tours  avec  Ebregifile  de  Cologne,  &  Mtrouccde 
Poiciers.  Contran  manda  à  Gondegefile  de  Bourdcaux  de  s'y 
rendre  avec  lèsSUflfragans.  Saint  Grégoire  9t  Toun  ayant  dé- 
claré que  les  Evégues  ne  s*aifeniblefoiem  pas  que  ]a  fididon  ne 
fût  appaifée  par  lautorité  féculiere,  MavoB  Comte  de  Poitier» 
fin  chargé  de  la  commiiGon.  Il  fit  attaquer  les  féditieux  ,  les 
tira  du  Monaftere  de  fainte  Croix,  leur  fit  fouffrir  divers  fup- 
plices ,  &  rendit  la  tranquillité.  Alors  les  Evêqucs  s'étanc  affis 
fur  le  Tribunal  de  TEglifc,  Chrodieldc  avança  plufieurs  chefs 
d'accufatioQ  contre  rAobelTe  Lebouere.  £lle  répondit  pertinem- 
9ientluF  coii^ }  âe  Tes  accidàakes  ayant  avoué au*cUe8  nePaociH 
foient  d'aucun  aime  capita]  »  les  Evéques  leur  oemandeniic  rti- 
fon  de  leur  iiytie  &  des  violences  oonunifes  tant  contre  Conde^ 
geûte  &  les  autres  Evéques  qui  avoient  voulu  les  juger  Tannée 
précédente ,  que  contre  PAbbcfle  &  le  Monaftcrc.  N'ayant  pil 
rien  répliquer  de  folide ,  les  Evêqucs  exhortèrent  Chrodieldc  &. 
Bafine  à  aemander  pardon  à  TAbbelTe  &  à  réparer  le  domroa- 

Se.  Elles  le  refulerent ,  mena^nc  hautement  de  tuer  Lebouere. 
ur  cela  ks  Evéques  ayant  ooofulté  Jes  Canons ,  les  dédarerenc 
excommuniées  9  élt  récaolireat  XktibéSk,  La  Sentence  eft-  adre^ 
Ut  aux  deux  Rois  Childcbett»  &  Contran.  Les  Sédideufes  fir 
^•faoccoodannées  allèrent  trouytK  Childebert  à*  qui  elles,  nom* 
merent  dès  perfonncs  qu'elles  accu ferent  d'avoir  im  mauvais  com- 
merce avec  rAbbefle,&  de  porter  tous  les  jours  de  fa  parc  des 
roeflagcs  à  la  Reine  Fredegonde  fon  ennemie.  Le  Roi  exami»' 
na  TaSaire  \  mais  ne  trouvant  aucune  charge  contre  les  accuësy 
n  les  renvoya. 

m.  Cependant  le  A.ai  Chiklsbart  ayant  eu  avb  aœ  Gilles  ou  Comtle  u 
S^dius  Ëvêqqe  de  Rbeifl»  âvoît  oooÂvé  comir  la  vie  »  1»^ 
conduire  à  Metz  &  mettre  en  priion       XI  convoqua  pour  %  • 
juger  tdbs  les  Evéques  de  fbn  Ro^'aume.  Ils  s'affemblerent  d'a- 
bord à  Verdun  vers  le  milieu  d'Odobre  de  Tan  çpo.  De-là  ils 
paflêrent  à  Metz.  Ennodius  chargé  de  la  pourfuite  de  Taffaire  de 
Gilles,  l'interrogea  &  produiiit  des  Lettres  à  Chtiperic  ennemi  de 
Qiiklàjest,  avec  les  réponiês  de-Chilperic  II  produise  cncoier 
lîâ  oaité  de.Childeben    de  Cbilpericw^ 
ieparttger  enti^eux  Ion  Royaume.  Chiloebcitqui  n'avcît  aucune 
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connoiflance  de  ce  traité  ,  reprocha  à  Gilles  d^avoir  voulu  excîceif 
une  guerre  civile  qptreChilpcric  &  Contran,  &  d'avoir  caufé  la 
ruine  des  Provinces  &  la  mort  d'un  grand  nombre  d'hommes. 
Gilles  nepuc  nier  le  &ic ,  parce  qu'on  en  avoit  la  preuve  dans 
un  Régime  du  Roi  Chilperic.  On  Kaccuia  aufli  d'avoir  reçu  deux 
mille  fous  d'or  de  ce  Prince.  II  confefla  tout  ;  &  ne  voyant  au- 
cune àékfiic  à  propofer  aux  Ëvêques  du  Concile ,  il  les  pria  de 
prononcer  contre  un  coupable  qui  s*avouoit  digne  de  mort  pour 
le  crime  de  Iczc-Majefté.  Les  Evèqucs  lui  obtinrent  la  vie,  mais 
le  dépofcrent  du  Sacerdoce  ;  &  il  tut  auflitôt  envoyé  en  exil  à 
;  Strasbourg.  Chrodielde  &  Bafine  s*écoiem  Tune  &  l'autre  rendues 

à  Metz  pour  terminer  leur  affiihe.  Bafine  ptbfternée  devant  ksf 
Eyêques  demanda  pardon  >  avec  promeflé  de  rentoesdaiisle  Mo- 
nadere  Poitiers  &  de  fe  réconcilier  avec  TAbbefTe.  Mais  Chro- 
dielde protefb  qu'elle  n'y  rentreroit  point  tandis  que  Lebouere  y 
demeurcroit.  Les  Evêques ,  à  la  prière  du  Roi  Childebert  les 
reçurent  à  la  communion.  Enfuite  elles  furent  renvoyées  à  Poi» 
tiers  ,  à  condition  que  Bafine  rentrçroit  à  fainte  Croix  ,  &  que 
Chrodielde  demeureroic  dans  une  Terre  qye  çc  Prince  lui  ac- 
corda* TeUd  fut  la  fin  de  ce  grandTcandale^ 

C  H  A  P  i  T  R  E   XL  VIL 
Dès  ConcUes  de  Namerre  de  Sarragpfe  ^  de  Tçléde  &  de 

.  condie  d«  THERiUS'de  Lyon  ^  Syagriusd'Autun  qui  avokmaT- 
Nantemcn  ^  Concifc  de  Mctz  ,  fc  trouvèrent  l'année  fùivante. 

jc^i  à  celui  de  Nanterre  proche  de  Paris  {a).  Comme  if tfàvoït 
/  .été  indiqué  que  pour  le  Batcme  de  Clotaire  II ,  la  cérémonie  fi- 

nie les  Evêques  s'en  retourneront.  Ce  fut  le  Roi  Contran  qui  leva 
ce  jeune  Prince  des  Foms  facrcs  &  qui  le  nomma  Clotaire ,  en 
difanr,  Quel  enfant  croiffe,  qu'il  faffe  honneur  à  fon  nom,  5c  qu'il 
joui  (Te  de  la  même  puiffance  que  celui  qui  l'a  porté  avant  loi. 
Concile  «le    II.  Lc  premier  jour  de  Novembre  de  la  même  année ,  qui  étoic 

Sarragodfe  «a 

(«)  Tm».  f .C«mJI.  f.  If 99«  ' 
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la  fcptiéme  du  Roi  Rccaredc ,  il  y  cur  un  Concile  à  SarragofTe , 
où  Te  trouvèrent  onze  Evêqucs  &  deux  Diacres  qui  rcpréfentoicnc 
deux  Evêques  abfents  {h).  ArtcmiusEvcque  de  Tarragone«feMc- 
tropoliiain  de  la  Province ,  y  préfida.  On  n  y  fît  que  trois  Canons 
dont  le  premier  porte  quel»  rrêcrcsÂriens qui  feront  retournés  i 
rÉglife Catholique ,  pounont s*âs foot'purs  dans  k  feî  &  dans 
les  mcSiUS»  faire  les  fonâîons  de  leur  Ordre  ,  après  avoir  reçuf 
de  nouveau  la  bénédiâion  des  Frêtres  ;  &  de  mênie  les  Diacres. 
Mais  que  ceux  dont  la  vie  ne  fera  pas  régulière ,  demcjrcronc  dd- 
pofés ,  en  rcftant  ncanmoins  dans  le  Clergé.  C'cft  que  la  plu- 
parc  ne  gardoient  pas  la  continence.  Il  cft  dit  dans  le  iecond, 
que  les  Reliques  trouvées  chez  les  Ariens ,  feront  portées  aux 
£vêques  &  éprouvées  par  le  feu  ;  fie  que  ceux-qui  les  retiendront  ' 
ou  les  cacheront,  foront  menacé  ae]cooinniunicatlon;'on  iie 
croyoit  donc  pas  que  les  véritables  Reliques  pulTent'  être  cpn* 
fumées  parle  feu.  Le  troiiiéme  veut  que  fi  les  Ëvêaues  Arientf 
ont  confacré  des  Eglifes  ,  avant  que  d'avoir  reçu  la  bénédic- 
tion ,  elles  foienc  de  nouveau  conCacrées  par  un  Evcque  Catholi- 
lique.  Ces  Canons  font  fuivis  d'une  Lettre  de  quatre  Evèqucs 
du  Concile,  par  laquelle  ils  confentenc  que  les  Receveurs  du  Fifo 
prennent  un  certain  ,  droit  par  boifleaûde  grain  ^  qui  provcnoic 
apparemment  des  terres  de  l'EgHfe. 


devant  le  Corps  dé  lâim  'Pierre  (e)*  U  étoit  compofé  de 
vingt-trois  Evêques,  y  compris  ce  faint  Pape, qui  y  préfidoit ,  & 
de  trente-trois  Prêtres  qui  étoienr  affis  de  même  que  les  Evêques  ; 
les  Diacres  debout  avec  le  refte  du  Clergé.  On  croit  que  ce  fut 
dans  ce  Concile  que  l'on  examina  Talfairc  des  Prêtres  Jean  & 
Athanafe  dont  nous  avons  p^rlé  plus  haut.  Les  Canons  que  Ton 

tfit ,  y  fiirent  propoCés  par  ikint  Grégoire ,  &  approuvés  de  tous 
I  Evêques  qui  lépéterent  fanathême  que  le  Pape  prononçoit 
oootie  tous  ceux  qui  y  contreviendroient.  Il  étoit  pauKen^cou^ 
tume  dans  TEglife  Romaine  de  prendre  des  Chantres  pour  lés 
ordonner  Diacres ,  &  de  les  laiffer  continuer  de  chanter ,  au  lieu 
de  vaquer  à  la  prédication  &  à  la  diftribution  des  aumônes.  Le 
premier  Canon  ordonne  qu'à  l'avenir  les  Miniftres  dulaint  Au- 
tel nc^  chanteront  point  >  qu  ils  Uronc  feulement  1  Evangile  à  U 
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Mcflc  ,  &  que  les  Soûdiacres ,  ou  ,  s'il  eft  befoin  ,  les  moindres 
Clercs  chanteront  les  Pfeaumes  &  feront  les  autres  Icdures.  Par 
un  aucre  abus  les  Evêques  de  Rome  employoicnt  des  valets  fécu- 
liers  pour  les  fervices  fccrets  de  leur  chambre  ^  enfone  qu^ils* 
oofinoifliMent  U     iniâieure  de  l^vêque ,  tandis  que  les  Cwrcs- 
rignoroienc.  Uftit  oréoQoé  par  le-froond  Canon  que  des  Qercs 
ou  même  des  Moines  choifis  fufiiroient  pour  le  Seivice  de  U 
chambre  de  l'Evêquc  ,  afin  qu'il  eût  des  témoins  fecrets  de  fa  vie 
qui  pufTent  profiter  de  fes  exemples.  Il  fut  défendu  par  letroifié- 
me  aux  Refteurs  du  patrimoine  de  l'Eelifc ,  de  mettre  des  pan- 
nonceauxaux  terres  &  aux  maifons  en  dépendantes,  comme fai- 
ibieivc  les  Officiers  du  File ,  Se  d'employer  les  voies  de  ùk  pour 
èm4cc  k  bien  des  patmes.  Le  quatrième  défend  de  oontinoer  • 
k  coutume  qui  ft*^toîc  ifiaixluice  parmi  le  peuple  >  de  couvrir  de. 
palroatâques  les  CQfpa  des  .^tipes  que  Ton  portvnt  en  terre.  Ceftt 
que  le  peuple  fe  pattageoit  ces  daunatiques  ,    les  gardoit  comb- 
ine dcsRcliûucs.  Il  cfl  défendu  par  le  cinquième  de  rien  prendre  • 
pour  les  Ordinations ,  le  Pallium,  &  les  Lettres,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit.  Si  toutefois  celui  qui  a  ccé  ordonné  veut  après 
avoir  reçu  fes  Lettres  8c  le  i^aikum ,  donner  par  honnêteté  quel- 
que choie  à  quelqu  un  du  Clesgé ,  on  ne  le  défend  pas.  Le  mé^- 
me  eftun  R^ement  pour  k  iéomcionde8  8er£i9UMt  des  £gU«-. 
fes ,  foie  des  Séculiers  dans  fes  Monafteres.  Les  recevoir  tous^ 
indifTéremmenc,  c'étoit  donner  occanonà  fous  ks  Serfs  de  fe* 
fouftraire  à  l'Eglife  ;  &  fi  on  les  retenoic  tous  en  fcrvitude  fan»- 
examcn ,  on  ôteroit  quelque  chofc  àDieu  qui  nous  a  donné  rouiv- 
11  fut  donc  ordonné  que  celui  qui  voudroit  fe  donner  à  Dieu  ^ 
feroit  auparavant  éprouvé  en  habit  fctulier ,  afin  que  fi  fes  mœurs 
Soient  voir-  la  fincéricJ  de  (on  defir  >  il  fût  délivré  de  la  feryitiH 
de  des  boBHiMs  poir  «nèiifib  line  ,  w  La  vie 

inonaftique  écoic  en  effet  kboekofe  ikrs  (d) ,  fi  pauvieilB.fi  voœJ 
ti6ée  ycyie!  des  «efekmmal'Ooiiwenb  n'y  aunleac  paatBOttvékufr' 
compte. 

Concile  de    IV.  L*infcription  du  Concile  de  Tolède  en  5^7  *,  la  douzième 
Toiiidesn    oTinéc  du  règne  de  Récarede,  porte  qu'il  fut  compofé  de  feize 
Evêques  ,  &  qu'ils  s'aflembitrent  dans  TEglife  des  Apôtres  fainr 
^iei^rc  âe  faine  Paul  (f).  Il  n'y  a  toutefois  les  foufcriptions^que  de 
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treize,  dont  Maflbna  de  Merida  eft  le  premier, &  Adelphiusde 
Tolède  ,  le  troifiérae.  Us  ne  firent  que  deux  Canons.  Le  premier 
porte  que  les  Evêques  auront  foin  noÀ-fculement  d'obfcrver  eux- 
fiiêiiuâ  u  oominence ,  mais-encoÉede  U  (aire  obferyer  aux  Pré* 

^I^f^  l^iomrevèRànl^-^Utkr  fbiK  pénitence,^  afin  que  cette 

fcinc  ferVSfe  d'exéiniplé  ëux  atira.  U-eft  dit  d^ns  le  fécond  que 
Evêque  ne  pourra  s'àrtribuer  le  revenu  d'une  EgHfc  bâtie  dans 
Ton  Diocèle;  qu'il  appartiendra  au  Prêtre  qui  y  fait  le  fervice  ; 
que  fi  ce  revenu  ne  fuffit  pas  pour  l'entretien  d'un  Prêtre,  on  y 
mettra  un  Diacre ,  ou  du  moins  un  Portier  pour  tenir  FEglffe  pro- 
pre ,  8c  allumer  tous  lesfoirs  lelunûnaiire  devant  les  Reliques. 
•  ..:^f 4:  Vannée  imyaote  5^8^,  tre^éme  de^i^écnedey  09  tint  â  Condle 
Htièfoft  vinc  dé  la  province  de  tarragohèy  iin  Concile  où  'û  fiit  ^j"""^* 
ordonné  que  les  Evêques  affembleroient  tQMS  Ics  ans  les  Abbés  ,  ' 
les  Prêtres  &  les  Diacres  de  leur  Diocèfe  pour  leur  donner  des 
préceptes  &  des  avis  fur  la  manière  dont  ils  dévoient  fe  conduire;, 
principalement  fur  la  frugalité  &  la  continence  (/)  ;  qu'ils  s'infor- 
meroient  auflî  avec  foin  aijprès  des  Clercs  &  des  Notaires  ,  & 
même  en  examinant  la  conduitç  dps  femmes  fufpeûes ,  ii  les.^rê- 

,  les  piiactes  &  fei  iSoûdi^^ 
férfonne  ne  fit  hoeé  finrde  ÊHix'bnfks^,  8e*  (jiSe  le  crimM»  fût 
peint  pallié  par  de  mauvaifes  eiicuiès.  On  ne  tnarqaé  pas  le  nOQûi'- 
t>rë  des  Evêi^fUèK^  àflîfterént  à  ce  Concilè. 

VI.  11  s'en  tint  un  le  premier  jour  de  Novembre  de  Tan  Concile  de 

quatorzième  du  Roi  Récarede,  à  Barcelone  (g)  Aliatique  Ar-^**°"* 
chevêque  de  Tarragone  y  préfida  afTiftc  de  onze  Evoques.  Dfe 
quatre  Canons  que  l'on  y  fit ,  il  y  en  a  deux  conti'^rla  iimoni^e  , 
qui  défendent  de  rien  prendre  ni  pour  les  Ordinations  ,  ni  pour 
It  ùSankChtéi»,  L'Orditlarion  y  cft'marquéefôûs  le' ternie  de 
BénédiâHôn  yCt  qi^'lbri  à  expliquér  le  pren^iér  Canon  du  Con- 
xSle  de  Sarragofle  rapporté  ci-deiTus ,  où  il  "ëft  dit  que  les  Prêtres 
Ariens  qui  retournent  à  TEglife  Catholique ,  recevront  la  bé~ 
nédiâfion ,  avant  que  de  pouvoir  faire  les  fondions  du  Sacerdo- 
ce. Le  troifiéme  canon  au  Concile  de  Barcelone  défend  d'élever 
les  Laïcs  à  l'Epifcopac ,  même  par  ordre  .du. Roi,  s'ils  n'ont  ob- 
fervé  auparavant  les  intcrflices  marqués  par  les  Canons  •  paiTé 
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,paT  les  dégrés  du  lifinUla»  ccdéfiaftique ,     donné  des  preo- 
.  ves  de  la  régularité  de  leurs  mœurs .  Il  ajoute  aue  le  Clei|;é  As 
le  peuple  choifirom  deux  ou  trois  fujcts  pour  les  préfenter  an 
.  Métropolitain  6ç  aux  Evêques  de  la  Province  qui  coniacrcfODC 

celui  des  trois  fur  qui  le  fort  tombera  [h]  ;  &  que  cette  manière 
de  décider  du  mérite  de  la  pcrfonne  Icra  précédée  d'un  jeûner  IJ 
cft  ordonné  par  le  auacrién>e  d'excommunier  &  d'cxclurre  de  la 
.  compagnie  des  Fidèles  ,  ia;is  avoir  la  conlblation  de  parler  à 
perfonne ,  IçS  Vierges  confaoées  à  Dieu  &  les  Pénitei»  de  l'un 
.  4b  de.  ïtMac  fent.  qp.  ifè, loont  nari^,  même  les  fqnines  ».  qui 
:ifêsi^M€ak^  pj»  i^a^.    leurs  xft^eurs» 

C  H  APITRE   XLVUL  ' 

XineHes  de  Rome ,  de  Vorchefier ,  de  la  Byfacene,  de  Nur 
nddk^de  Çantorkeri,  de-Rome^  de  Tfdede  &  dEgara^ 

Cmàk  de  I,  ^    E  but  du  Condle  afTemblc  à  Rome  le  cinquième  d'A- 
,  omt     I.     I   j  yrii  dç  Pan     i  ,fut  depourv  oir  au  repos  des  Monaftcres, 
&de  les  mettre  à  couvcn  des  vexations  des  Evêques  (a').  Saint 
Grégoire  qui  y  préfidoit ,  défendit  à  aucun  Evcquc  de  aiminuer 
,    en  rien  les  biens ,  les  terres  ^  les  revenus  ou  titres  des  Monafle- 
.  xMj.voiilam  que  s'ils  avoîenc  quelaue  diQ&eiid  pour  des-  tamt 
*  qulk  préKiidroient  apoai^enir  à  leurs  Eglifes»  il.  fiîe  terminé 
prompt^n^nt  par  dès  arbitres.^l  ajouta  qu*aprè&la  mprt  de  VAJbh 
'hé  f  le  fucceiTeur  feroit  cboiH  par  le  confcntement  Ubre  &  unar 
.nimede  la  Communauté  ,  &  tiré  de  fon  corps,  s'il  s'en  trouvoic 
de  capable  ,  finon  que  l'on  en  prendroic  un  en  d'autres  Monaf- 
tercs  ;  que  l'élu  feroit  ordonné  lans  fraude  ni  vénalité  ;  qu  il  au- 
roit  leul  le  gouvernement  de  fon  Monailcrc,  ii  ce  n'efl  qu'il  fe 
Tendit  ootwable  de  quelques  Ëuites  ocxitre  les  Ganoos  ;  qu'on  ne 
^pounoitlut  ôcer  aucun  de  fes  Moines  tins  (<»  çoofentâi^>(dc 
'  .......        . ,  ■  I  •    '  ,  .  *  I 

"  •     -l'  -  -       -    -  "  '  •  '  '        .     /    '■•  ••  


(h)  fta  ramen  or  duobus  ."«xît  rribifs,  qaos 
anreconfenfus  Çleri  &  Plebis  dcgerit ,  Me- 
«ro£oliuni  jtuilcioejiifqiieCoepifcupis  prz- 


j^janio  ,  Chrîfto  Domino  terniinnnrc  , 
monft^'verit,  beriediâio  coaiccrationis  cu- 
malec.  Comtil.  Bardmon.  Cm.  j,f,  tCo^»  * 
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pour  gouverner  d^auctes  Moaaftezies»fi>ic  pour  encrer  dans  le  Cler- 
gé ;  qu  il  pourra  de  id-même  eno&ir  pour  klèrvîce  de  TEglife , 
au  cas  qu  il  en  ak  en  fufBfance  pour.  rOffiçe  Divio  8e  le  fervice 
du  Monaftete  ;  qu^.odui  rdes  Mi^nes  qui  auroit  paiïé  à  Tétat 
Eçdéfiaflique  ,  ne  pourra  plus  demeurer  dans  le  Monaftere.  Il 
défendit  encore  aux  Evêqucs  de  faire  inventaire  des  biens  ou 
des  titres  du  Monaftere  ,  même  après  la  mort  de  rAbl")é  ;  d'y 
célébrer  des  Méfies  publiques ,  d'y  mettre  fa  chaire  9  &  d'y  faire 
le  moindre  règlement ,  ûnon  à  la  prière  de  TAbbé  fous  la  puif- 
]£ince  duquel  tes  Mdnesdolitept  tptyours  être.  Vlng^  âjs.un  Ew^ 
Gues  foulQtivîrent  à  ces  Décr^  a,yec  £e^ut  ^fèaes^  U  e(l  parié 
.dans  les Letcres  de  làint Grégoire,  d'un  autre  ÇoQC^  où  ce  Fa> 
.pe  condamna  un  Moif>e  Grec  nommé  André  pour  avoir  ùHQâé 
une  Lettre  d'Eufcbe  Evcque  de  Thcffalonique ,  adreflce  à  faine 
Grégoire  même  &  fuppofé  fous  fon  nom  divers  difcours  ,  .qui 
.ne  pouvoicnt  que  déshonorer  le  Saint  Siège. 


II.  £n  601 ,  ou  félon  d'autres,  en  606  %  fainr  Aygudin  Ar-   Condie  de 
dievtoe  de  Gaocorberi  voulant  ramener  les  an^ens  habitafis  ^'"'^^ 
de  la  Grande-Ôietagne,  qui  condnuoienc  à  oblèrver  la  P&que  le^^*"^'* 


quatorzième  de  la  Lune  (&)  ,  a  la  pratique  commune  dcTEglife^ 
engagea  le  Roi  Etheiberc  de  faire  venir  à  une  conférence  les 
Evequcs&  les  Dodeurs  de  la  province  des  Bretons ,  la  plus  pro- 
che de  ion  Royaume ,  c'efl-à-dire ,  du  pays  de  Galles.  Elle  fe 
tint  fur  la  frontière  des  Saxons  &  des  Bretons ,  en  un  lieu  nommé 
depuis  par  les  Anglois  Augudineizac  ,  c'eil-àdire  ,  la  force 
d'Augudin ,  aujourdliidyoïaieften  LadiTpute  fut  longue,  môs 
làns  &uit.  Saint  Auguftin  les  voyant  obflines  à  foutenir  leurs  aft> 
cicnnes  Traditions  préférablement  à  celles  de  TEglife  unîyerfelle, 
leur  dit  qu  il  falloit  prier  Dieu  de  montrer  par  des  fignes  célefles 
laqne^kf  on devoit  fuivre.  Qu'on  amené,  ajouta-t-il ,  un  malade^ 
!&  celui  dont  les  prières  l'auront  guéri  ^  on  croira  qu'il  faudra  fui- 
vre fa  foi.  Les  Bretons  confentant,  quoiqu'à  regret ,  à  la  pro- 
jpofition ,  on  amena  un  Anglois  aveugle  que  Ion  préfenu  d'abord 
a  leurs  Evêque^ ,  mais  ils  ne  purent  le  miérir.  Alon  laint  Augaî' 
.  tin  fe  mettant â  genoux  pria  Dieu,  quen  rendant  la  vue  à  cet 
^aveugle  y  il  édairatles  coeurs  de  pIuneucsFidéle&AulEtôc  l'Aveu- 
Jjg^recouvia  la  vue  9  âe  tous  les  afliftans  xeconmiient  qu'Auguf- 
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tin cnfcignoii  la  vérité.  Les  Bretons  même  en  convinrent:  mafe 
n^ofânt  renoncer  à  leurs  anciennes  coutumes  Tans  la  permiflion 
des  kurs  y  ils  demandèrent  que  t'qn  aflemblâc  un  Concile  plus 

dircDt  avec  placeurs  pèrfonnés  db^.  Avinc  qœ  cPy^venk,  ils 
confùkeraft  ufi  AiMcûNtie  de  grande  réputation  ,  qui  leur  dit  de 
fuivre  le  lôraimcnt  d*Arigumn  ,  sil  étoit  un  horiime  de  Dieu. 
Comment  le  cwinoîtrons-nous ,  direnr-ilî.  Il  répondit ,  entr'autres 
chofes  :  S'il  fc  levé  quand  vous  approcherez  ,  IçaChez  que  c'eft 
un  Serviteur  de  Jefus-Chrift ,  8c  lui  obéilTez  :  s'il  ne  fe  levé  pas  , 
«uoique  vous  foyez  en  plus  grand  {lombre»  méphfoL-le  ,  çomme 
«Ms  waéptikx^  Bâ'tÊtiim:  àa  Concile  Ms  trowertnt  Aagié^ 
tâof  adbi  SdMotcib'ftlers  de  ceiete,-âe  le  legardanc  comme  ub 
orgueillsinVMraiir  le  difcours  de  l'Anacorece  ,  ils  «ilcâerent  de 
le  a>ntrcdi  re  cti  touCé  Augttftin  lieur  dit  :  Quoique  vous  ayez  beaii- 
coup  de  pratiaues  contraires  à  notre  ufagc,  qui  eft  celui  de  l'E- 
:     gHle  univerieHc ,  je  ferai  content  li  vous  voulez  me  croire  fur 
,  •   ,       rrois  points  ;  de  célébrer  la  Pâque  en  fon  tems,  dadminiflrer 
le  Bateme  fuivanc  ta  coutume  du  l'Egliie  Romaine ,  &  de  prêcher 
jSkvec  nous  aux  Ai^lois  la  parole  de  Dieu.  A  ces  condinonsnous 
•toléreions  tott  k  ^téStci  Les  Brecons  répondirent  qu'ils  n'en  fe- 
roient  rien  »     ne  le  feoofloottroient  jamais  pour  Archevêque ^ 
diiânr  cDtrVox  :  Si  raaimenanc  'û  n*a  daigné  (c  lerer  devant  noos^ 
•^tiand  nous  lui  ferons  une  fois  fournis  ,  il  nous  comptera  pour 
'fieb.  Le  Saint  répliqua  :  Vous  n*avez  pas  voulu  avoir  la  paix 
avec  vos  frères ,  vous  aurez  la  guerre  avec  vos  ennemis  ;  &  vous 
recevrez  la  mort  par  la  main  des  Anglois  à  qui  vous  n'avez  pas  vou- 
lu enfeinier  le  chemin  de  la  vie.  L'événement  vérifia  cette  Pro» 
^hédc ,  EdyfrîdèKqi  èàr  Axt^boik  aarchà  avec  une  grande  armée 
;Oomre  la  ville  dé  OSileon  ^ât&vai  grafld  câtia^  des  Bremis» 
-cemmençaBCîparles'Evêqiedepac  la  poiic 
fes  combattans .  '  ^         '  • 

Concile  de     III.  Saint  Grégoîrc  recevoit  fréquemment  des  plaintes  confi- 
ioîî^"*^'*  ^^^^^'^5  touchant  la  conduice  deCelmentin  Primat  de  la  Provin- 
ce Byfacenc  (d)  mais  ne  pouvant  s'informer  du  vrai  par  lui-même 
àcaufe  de  divers  embarras  ,&  principalement  parce  au'Uécoit  en" 
viionné  des  Lombards^  il  écrivit  à  tous  les  £vcque$  ae'eetce'Fré-: 
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vîhce  de  faire  l'examen  de  ces  plaintes  avec  tout  le  foin  &  route 
la  vigueur  pcfTibie  ,  afin  que  11  Clémentin  fc  trouvoit  coupable  , 
il  fût  puni  klon  les  Canons  j  &  que  s'il  ccoic  innocent ,  il  ne  fût 
pas  expofé  plus  longcems  à  des  reproches  fi  infâmes.  On  ne  fçaic 
qu^eilefiit  IWue  de  œ  Concile^  . 

IV.  Voici  co  que  Fredegàire  nous  apprend  de  celui  que  l'on  Condie  de 
tint  à  Châlons  fur  Saône  U  huitième  année  du  Roi  Theodoric , 
c'eft-à-dirc ,  en  ^03  ,  à  la  fbllicitation  de  la  Reine  Brunehaut  (e)» 
Lcsdéfordres  danslefquels  cette  PrincefTe  vivoit ,  étoicnt  infup- 
portablesaux  gens  de  bien.  Plufieurs  l'en  reprirent,  notamment 
Didier  Evêquc  de  Vienne.  Brunehaut  en  conçut  contre  lui  une 
liaine  mortelle.  En  effet  elle  l'envoya  d^abord  en  exil,  puis  le 
-fie  mourir»  Mab  towdonnér  quelque  cûuhnir  au3t  perfécution^  , 
qu*ette  fidibic  foufmr  à  cer  Evêque ,  elle  lé  fit  dépofeitle  PËjâbo-^  • . .  < 
pat  dans  un  Concile  de  Châlons ,  où  préfidoit  A^tdius  Evêque  de 
Lyon.  Didier  furvêquic  quatre  ans  à  fa  dépofition      bout  de£» 
^els  il  fut  lapidé  par  le  confci!  du  même  Aridius. 

•    V.  Un  Diacre  nomme  Donadcu^  ayant  été  dcpofé  injuftcmcnt    condle  de 
■par  Vi£lor  fon  Evêque  ,  en  appclla  au  Saint  Siège.  Saint  Gré-  Numidie  en 
^oire  en  écrivit  aux  Evèques  de  la  Province  ,  nommément 
a  Colomb  en  qui  il  avoic  une  oôofiance  particulière ,  afin  que  li 
ce  Diacre  fê  trouroie  coupable»  Û  fût  enfermé  pour  &irepéràceiice; 
êc  que  s'il  écok  innocent  »,  U  fut  rétabli  âktu  Ion  OrM^  8c  f£vê* 
que  iîévérement  ptini.  Vers  le  même  tems»  Paulin,  Evêque  de  lar 
nfême  Province  fut  accufé  devant  le  Pape  d'avoir  frappé  &;outra* 
Çé  quelques-uns  de  fes  Clercs.  Saint  Grégoire  en  écrivit  encore 
a  Colomb  ,&  au  Primat  deNumidic,  les  exhortant  à  examiner 
Taffaire  au  Concile  &  à  punir  Paulin  ,  s'il  étoit  coupable.  Il  or- 
donna à  Hilaire  fon  Cartulaire  d  adiiler  à  ce  Jugement ,  s'il  étoic 
uéceflaire.  On  croit  que  ce  fur  dam  le  mêiDe  Goncfle  que  Ton 

gk  des  pfécauâoos  pour  empêcher  qu  â Tavetûr  Ton  n'élevât  auir  ' 
rdres  ùcxés  de  jeunes  gens ,  &  qu  u  n'y  eut  de  la  Simonie  d^ 
les  Ordinations.  Mais  £dnt  Grégoire  avoit  écrit  à  Colomb  fur  ce 
liijet  dès  Tan  593. 

'  Vï.  On  met  au  nombre  des  Conciles  Paffemblée  qui  fe  fit  à  concîiede 
Ctatoiberi  ail  mois  de  Janvier  de  l'an  605  pour  la  confirmation  CaatMbcriea 
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du  Monaftcre  que  faint  Auguflin  y  avoir  bati  en  l'honneur  des 
Apôtres  faine  Pierre  &  faint  Paul  (/).  Le  Roi  Etelbcrt  à  la  folli- 
cication  de  qui  il  Tavoicbâti ,  ctoic  prefent  avec  la  Reine,  foniils 
EdtMld  f  les  Grands  du  Royaume ,  le  Cierge  &  le  peuple.  Le 
Roi  donna  à  œ  Monaftere  quifiic  le  premier  des  Angloiàxons  » 
une  partie  des  terres  qui  lui  appartenoient  en  propre,  6c  renrichic 
de  grands  dons.  Le  premier  Abbc  fut  Pierre  qui  avoit  fait  le  voya- 
ge de  Rome  avec  Laurent  fuccefTcur  de  faint  Augullin  dans  le 
.  bicge  de  Cantorbcri.  Nous  avons  encore  la  charte  de  donation, 
où  le  Roi  Etelbcrt  reconnoît  qu'il  ctoit  devenu  d'Idolâtre ,  Ser- 
viceuijde  Jefus  Chrift  ,  en  qui  il  dit  qu'il  fiyoît  été  engendre  pac 
l'Evéaue  Augudin. 

Vît.  Booiface  IIL  du  nom  ayant  été  élu  après  une  vacance  de 
^^^^ tffjf  pr^s  d'un  an  depuis  la  mort  deSabinien  arrivée  le  deuxième  Fé- 
vrier 605  ,  affembla  un  Concile  à  Rome  dans  l'Eglife  de  faint 
Pierre  (1) ,  où  fe  trouvèrent  {oixante&  douze  Evcques ,  trentc- 

3uatrc  Pierres;  les  Diacres  &  tout  le  Clergé  de  la  Ville.  Soa 
clTcin  étoit  de  réformer  les  abus  qui  fe  commettoient  dans  Télec- 
tion  du  pape ,  &  des  autres  Ëvêques.  Il  fut  donc  défendu  dans 
ce  Concikf^  fous  pdned'anathême,  â^qu!  que  ce  folc,  du  vi- 
vant du  l^aipe  ou  de  quelqi?aucre  Evêque ,  de  parler  de  fon  fucoef- 
feur ,  6c  ordonné  que  troisjours  après  ies  fiuKiailles  le  Clergé  8c 
les  enfans«de  l'Eglife  s*âfIcmbIeroient  pour  procéder  à  leleclion. 
Concile  de  VI II.  Laurent  fucceffeur  de  faint  Auguftin  dans  le  Siège  de 
Roioeen^io.Cantorberi  Timica  dans  fon  zele  pour  laccroifTemcnt  de  la  nou- 
velle Eglifc  des  Anglois  (A).  Il  étendit  fes  foins  jufque  fur  les 
Bretons  &  les  Ecoflbis  :  6c  voyant  que  les  uns  &  les  autres  con- 
tlnuoient  dam  des  uiages  coacraiies  à  ceux  de  VEffi&  uiàmùSk^ 
principalement  fur  la  Pâque ,  il  leur  écrivit  avec  fes  confieres  Mel-: 
lit  6c  Gud  y  pour  tâcher  de  les  ramener.  Sa  Lettre  étoit  adicflëe 
aux  Evèques  &  aux  Abbés  de  toute  TEcoiTe.  Il  y  difoit»  quind 
.  jnous  fommcs  entrés  dans  Plfle  de  Bretagne  nous  avons  eu  grand 
réfpe£l  pour  les  Bretons  &  les  Ecoflbis  croyant  qu'ils  fuivoienc 
l'ufage  Je  l'Eglife  univerfelle  ;  après  avoir  connu  les  Bretons  nous 
ayons  cru  que  les  ËcolTois  étoient  meilleurs ,  mais  nous  avons 
reconnu  çnuiite  par  la  manière  (fç  vivre  4e  l'Evêque  D^am  qui 

* 
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<cfl  venu  en  cette  ville  &  de  l'Abbë  Colomban  qui  a  palTé  en  Gau^ 
le  y  au  iU  ne  lont  pas  dilTérens  des  Bretons.  Car  FEvêque  Dagam 
a  renifé  de  manger non-ièulemenc  avec  nous,  mais  dans  le  loo^ 
où  nous  mangions.  Laurent  écrivic  une  iemUable  lettre  avec  Tes 
confrères  aux  £vêqtiesdes  Breconspour  les  inviter  à  l'unité  catho* 
lique.  Cefttoutce  que  Bede  rapporte  de  ces  deux  Lettres,  difanc 
u'clles  furent  fansfuccès.  Mellîravoit  été  ordonc  Evêque  de  Lon- 
rcs  par  iaint  A uguftin  quelque  tems  avant  fa  mort ,  ctant  allé  À 
Rome  pour  traiter  avec  le  Pape  Boni  face  IV  des  affaires  de  TEglifc 
d'Angleterre  ,  il  fut  invité  à  fe  trouver  au  Concile  que  ce  Pape 
a0«DoJa.pour  condamner  (f  )  ceux  qui  ayant  pour  principe  la  ja« 
loufie    fion  la  charité  »  foutenoient  que  ks  Moines  étant  motis 
au  monde 9     fkifanc  profefTion  de  ne  vivre  que  pour  Dieu, 
-étoient  par  cette  raifon  indignes  du  Sacerdoce  8c  incapables  d'en 
faire  les  fonctions  ;  qu'ainfi  ils  ne  pouvoicnt  adminîftrcr  les  Sacrc>- 
-mcns  du  Baccmc  &  ae  la  Pénitence.  Cette  dodrine  fut  condamnée 
comme  folle,  &  il  fut  décidé  que  les  Religieux  élevés  au  Sacen- 
-doce  par  une  ordination  légitime  9  pouvoient  en  exercer  le  minif- 
tere  »  &  ufer  du  pouvoir  deOier  êc  de  délier ,  ce  que  Boniface  con*- 
.fiima  tant  par  1  exemple  de  ùàm  Giégiokt  Ton  prédécefleur ,  de 
dâinc  Auguflin  Apôtre  des  Anglois  ,  61e  de  ùant  Martin ,  qui 
avoient-9  diuil»  porté  Fkiabic  monaflique  ,  avant  que  d'être  élevés 
à  l'Epifcopat ,  que  par  la  conduite  de  faint  Benoît  Maure  des 
Religieux  ,  qui  n'a  point  interdit  à  fes  Difciples  les  fondions  fa- 
cerdotales.   Mcllit  reporta  ce  Décret  en  Angleterre  ,  où  ii 
pouvoir  être  nccelTaire  pour  les  Monaftcres  qui  y  étoient 
déjà  établis.  Car  outre  celui  que  laint  Aoguftin  avoit  bâti  piès 
deCamacberiy  il  eaavcnt  im-mêrae  tôti  un  auprès  de  Londres^ 
nommé  Weftninfter,  par  rapport  à  fa  ûtuatioa,  c*e(l-à-dire,  Mo*- 
naftere  d'Oueft.  Le  Pape  Boniface  lui  donna  des  lettres  pour 
rAçchevêquc  Laurent^  pour  le  Clergé ,  pour  le  Roi  Ethelbert  8s 
pour  toute  la  nation  des  Anglois,  Il  ne  nous  refte  que  celle  qui  efl 
adrelTée  au  Roi  {h) ,  à  qui  U  dit  qu'il  avoit  accorde  tout  ce  qu  on 
lui  avoit  demandé  de  fa  part  pour  le  Monaftere  de  Cantorbcri  , 
avec  dcfenfc  fous  peine  d'anathême ,  à  aucun  de  ies  fuccefleurs  8c 
à  toutautxe ,  derien£te    cootraice*  Bedeen  parlam  dece  Con-» 


(ifJI  Sant  aonnuUi  ftiiiti  daf^Butis  magiilram  Praeceptor  hajarmodi  sliq  to  mod* 
telo  amarittidînis  quàm  dileftioiiif  inflain*  I  fint  incerdîâiMr.  Tmh»  f.  Cw<il.fag.  t6v9% 
mti...  Ncqucenim  Beo^iftl»  jfonafKg-l          TlMkJ.CtiMtf  ^t^  iCifi  . 
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-«ik  deKome  (t)  dk  qdcBoAlfiœTAflfimbkpoiirjfSdietrn 
^emenc  lu  itajet  âek  tôe&.dtijeposiiesMobies,  Le  tànoigtiage 
«tt  touc  doute  liir  k  tenue  dejoefCnndle»  Mjôs  feue  fats  s'il  «ft 

.  fijABCinr  pour  autoriier  le  Dccret.tel  que  nous  Tavoiis*  il  n  cii  pas 
yraiit^mbkhieque  les  P^pes  m  ks  CoDcilesfe  fuiTcnc  andesÀal- 
k'gorifcrfur  Phabittlcs  Moines.  Ce  netoit  pas  même  encore  Je 
tems  où  l'on  trouvoh  dans  la  figure  des  habits  ir.onafticjues  les  fîx 
ailes  des  Chérubins.  Ces  imaginations  ne  font  venues  que  depuis, 
>^St!^  ^  ^  Pontificat  du  même  Pape ,  qui  ne  fiait  qu'en  6 14  » 

ToUtfeeof,.» le  tilit  iiQ  Coodle  à  Toléde  le  ^^fitfine  d'Odobre  dè 
.lUu)  .610 Of^iJ^  ^  Eyêques  delà  Pfovinœde Cai thagene  Kcon- 
.mirent  celtn  ^le  Tolède  pour  leur  Métrofittain ,  déclarant  qSkï 
J^avoktoi^Dun  été.  Us  rapporteient  en  pieuve  le  fécond  Condie- 
.de  Tolède  auquel  l'Fvêque  Montan  avoir  ptélîdc  comme  Evcque- 
-de  cette  vilic  ,  &  promirent  tant  pour  eux  que  pour  leurs  fucceC» 
icurs ,  avecanathcmc  à  ceux  qui  rcfulcroicnc  de  rcconnoîcre  To- 
Jk:d.c  pour  Métropole  de  la  Province.  Ce  Décret  fur  iouicrit  par 
•quinze  £vêques  dont  Procejgonesde  Siguenza  dajis  la  vieille  Caf" 
«le  eftleftrenier.  Cebt  £  Tolède  ify  fnifcrtvîc  point»  prc& 
apillne  pouvost  étie  juge  mùi  propre  caufis»  Le  Roi  Gondemar 
iiaoBaasL  par  fon  Décret  celui  du  Concile  ^.en.déclannt  <}ue  la 
Carpetanie  dont  r£vêque  de  Toiéde.paflôk  autrefois  pour  Mé» 
xropolitain  ,  n*dtoit  point  une  province  particulière  ,  mais  une 
partie  de  la  Canhaeinoife.  11  Ibulcrivit  le  premier  à  ce  Décret , 
&  après  lui  iaint  Ifidore  Evcque  de  Sevillc ,  Innocent  Evcque  de 
Mcrida  y,  £ulcbe  de  l  arragone  6c  vingt-trois  autres  Ëvcques.  La 
nt^bn  de  cette  Cooftitution  .ea&veur  de  P£vêque  de  Tolède  eû, 
me  cette  vilte  étdc  la  réfidenœ  des  Rds  Gods  :  mâisGoiideaias- 
mt  que  ce  fut  pour  fupprimeFla  pkindké  des  Métropolitains  dans 
la.pnovioceCarthaginoîfe  ,  parce  que  fuiiraBt  Jcs  Canons  il  ne 
doit  y  avoir  qu'un  Métropolitain  dans  chaque  province^fin  d'ôcer 
Poccafion  au  fchilme ,  comme  il  n*y  en  avoit  qu'un  dans  les  aurres 
provinces  de  fon  Royaume,  qui  font  la  Lufitanie,la  Bœtiquc  8c 
la  Tarragonoilc.  Un  ancien  manufcritmec  à  la  fuite  du  Décret  de- 
ce  Conole  trois  Requêtes  îles  Ëghfes  vacantes ,  par  lefouelles 
diesfuppiiencies  EgiigMjébakm  de  les. lemplir^u  plutôt  par 
de  dignes  ûijecs» 


ET  D'EGARA  OU  TERASSA.  779 
5^.  Le  fuccefifeur  du  Roi  Gondemar  fut  Sifebut.  On  tint  la  fecon-  ConciU  «tb- 
de  ou  la  troirtémc  année  de  fon  règne  un  Concile  à  Egara  ville  ff""'  *>" 
conhue  depuis  fiilong-tems  fous  le  nom  deTeralTa,  à  quatre  lieues 
de  Barcdane-(^.  On  a  tgnoié  pendant  feagMen»  h  ficuatîon  de 
cette  ville.  Mtauf  M.  Baluze  adeiBMtiéqu*dIeéoÀ  au  même  en. 
droiraù  eft  à  préfent  TeralTa.  Il  cite  lur  cet»    anciens  Car- 
tulaires  où  il  eft:  parié  d* Egara  &  dcTerracia  ouTcrafla  ,  com- 
me d'une  même  ville  ;  &  une  lettre  de  Raimond  Evêque  de  Bar- 
celone en  1 1 1 2  ,  où  il  parle  d'une  Eglife  paroiflialc  de  faine 
Pierre  bàtic  dans  la  banlieue  de  Tarratia ,  où  ctoit ,  dit-il ,  autre- 
fois le  Siège  épifcopal  d* Egara.  Ce  Concile  ne  fit  autre  choie  que 
<lexonfinner  k  Décret  ûic  danscdiii-d'HyeTca  enjaS  couchant 
le  câilm  des  Piém  ou  des  Ctetca  infiMeurt, c'e((-a-^ 
Diacres  8c  des  Soûdiacres.  Eufcbe  Evêque  de  Tarragone,  comme 
Mécropdiiain  de  la  Province  où  Egara  ëtmt  fituée  ^  préfida  a  ce 
Concile  ,  auquel  foufcrivirenc  onze  autres  Evêques^,  Maxime 
,  Srêtie  ât-Fniâuofus  Diacre  pour  deux  E^êques. 


F 


CHAPITRE  XLIX. 
Conciles  de  Paris ,  de  Kent^  de  SevUk  &  de  Tbeodefiofolis. 

CLOT  AIRE  IL  devenu  le  feul  maître  de  tout  fEm-  ^ 
pire  des  François  par  la  mort  dcTheodoric,  dcTheo- 
debert ,  de  Brunehaut  &  de  Sigcbcrt  qui  a  voient  fuccddé  à  Thco- 
doric  fous  la  conduire  de  Brunehaur  fa  bilayeule  [a)  ,  commença 
ar  difpoler  des  principales  charges  de  fon  Etat  ;  après  quoi  vou- 
lant le  rcffler  dans  toutes  fes  parties ,  il  alTembla  un  Concile  à  Pa- 
ris, que  l'on  compte  pour  le  cinquième  tenu  en  cette  villc-là,  «Se 
pour w  plus  nombrèmr  que  lV>n  eût  vu  j  ufqu'alors  en  France.  Soi> 
xame^dix-neuf  Eveques  y  affifteient  avec  plufieurs  Seigneurs  9e 
ValTaux  du  Prince.  Ht  s'aflfcmblerent  le  dix-huit  iémc  a  0£lohrc 
de  la  trente  &  unième  année  de  Clotaire  ,  &  la  première  du  Ponti« 
fîcat  de  Deufdedity  ainfi  en  <ji  j  ,  puifqu'il  fut  élu  Pape  le  trei- 
zième de  Novembre  de  Tan  ^14.  On  ne  fçait  point  les  noms  de 
ces  Evcques ,  ni  qui  préfida  à  cette  affemblce ,  parce  que  les  fouf- 
criptions  font  perdues,  llî  firent  quinze  Canons,  dont  le  premier 
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prefcric  rexécution  des  anciens  Canons  y.âè  orxionne  en  conf<P 
qu?nce  qu'à  lamorcd'un  Evêque^an  mettra  àia  pbce  celui  <)i]e  fe^ 
Métropolitain  &  fes  comproviaciauK  auront  choifi  avec  le  Clergé: 
Se.  le  peuple  de  la  ville ,  fam  que  ni  l'argent  «  ni  la  vue  de  quel*^ 
que  intérêt  temporel  y  aient  aucune  part  ;  &  que  fi  l'c!c£Hon  fe: 
fait  autrement,  Tordinarion  leroit  ccnfcc  nulle,  fuivant  les  Dé- 
crets des  Pcrcs.  Il  cft:  dit  dans  !c  lecond  qu'aucun  Evcque  n'éli- 
ra Ion  fucccficur  ,  &  que  perfonne  ne  recherchera  d'être  misa 
la  place  de  ion  vivant ,  fi  ce  n'efi  qu'une  maladie  incurable  le  mît 
hors  d'état  de  gouvemer^fon  Egliie,  ou  qu'il  eût  été  dépofé  pour* 
crime*  Le  troiOéme  défend  aux  Clercs ,  quelque  rang  quils  tien-- 
nent,  de.fe  prévabircontrtleur  Evêque,  de  rautoritc  des  Grands  - 
Sf  même  du  Prince  ;  le  quatrième  à  tout  Juge  ieculier  de  punir 
ou  de  condamner  un  Clerc  fans  le  confentcment  de  (on  Evcque  ; 
le  cinquième  de  contraindre  les  affranchis  de  l'Egliie  à  icrvir  le 
pjubhc.  Il  cft  ordonne  par  !e  fixicme  que  les  biens  donnés  pour 
l'entretien  &  réparation  des  Eglifes,  itront  adminiftrés  par  les. 
Evêques,  le  Prcpres^  le^ autres  Clercs  qui  defTervenccesE^liT 
ftt  9  félon  .l'Àitemion  des  Donateurs; &  que  quiconquc$*en  «ttrb 
buera  quel<.,ie  partie  fcta  (éparc  derFglile  juiqulà  ce  qu  ilaicrel^ 
tituc.  Le  Concile  ajouta  par  un  feptiéme  Canon  ,  qu'après  lia  inort* 
d'un  Fvcquc  j  d  un  Prêtre  ou  d'un  autre  Clerc,  il  ne  fera  permis  a 
perlonnc  de  toucher  aux  biens  de  l'Eglifc  ou  à  leurs  biens  pro- 
pres ,  ni  par  ordre  du  Prince ,  ni  par  autorité  du  Juge  ;  mais  qu'ils 
Icront  conlcrvés  par  l'Archidiacre  6c  le  Clergé  juiqu  a  ce  que  l'oa 
connoifle  la  difpoiltion  quicn  auroicétéiaite  par  le.  défunt.  Le. 
hultiéme  défend  pareillement  i  rEvêque  âeà  l'Archidiacre  >  après- 
Ll  mort  d'un  Abbé,  d'un  Prêtre ,  ou  d'un  autre  titulaire  ,  ii^enfe» 
ver  ce  qu'i  sont  lailTé.à  leur  Eglife  ,  fous  prétexte. d'augmenter 
le  bien  du  Dioccfe  ou  de  l'Evêque,  En  conféquence  le  dixième 
ordonne  que  toutes  les  donations  faites  à  TEglile  par  les  Hvcques 
&  les  Clercs,  auront  leur  effet  quand  même  les  formalités  voulues 
par  les  Loix  n'y  feroient  point  obfervées.  Le  neuvième  porte  que 
lès  Evêques  n'uHirperont  point  les  uns  fur  les  autres  en  quoi  que 
cefoit,  jSe  encore.moinsles  féculieisfur  les  Clercs,  fous  prétexte 
d'une  nouvelle  divi(ion  de  Hoyaume  oa  de  Province  L'onziéfii&  ■ 
oblige  deux  Evêques  qui  ont  quelque  différend  de  s'adrcfler  au» 
Wétiopolirain  ,  fous  peine  à  celui  quis'adrefleraaujuge  laïcd'ê-  • 
tre  privé  de  la  Communion  du  Métropolitain.  Le  douzième  re- 

ggr(k  ie$Moifle|  .6(ie»jR.di£^^^es  qui  om.  quitté  ie^onaileiej 
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où  ils  avoient  fixe  Uur  demeure,  il  eft  dit  que  s'ils  ne  retournent 
après  en  avoir  cic  avcrcis  ,  ils  leronc  Icjîarcs  de  la  commu- 
xnunionjufqua  lariicle  de  la  mort  j  manque  s'i*^ y  rentrent  ,  oa 
pemra  après  -une  humbJe  làtr  faction*  leur  accorder  i  Euchaiiftie* 
Le  crcizifime  excoromunie  les  Vierges-^  les  veaves  qui  après  avoir 
pris  l'habit  religieux  pour  vivre  doigi  ces  du  monde  dans  leurs  • 
propres  mailbi 'S,  le  quittent  &  fe  in.<  rient.  Le  quatorzième  dé- 
fend fous  peine  d'cxtommunicati«  n  les  mariages  inceftueux ,  c'eft- 
à  dire ,  avec  la  veuve  de  Ion  frère ,  la  faur  de  la  femme ,  les  filles 
des  deux  fœurs ,  la  veuve  de  f»-n  oncle ,  rant  du  côté  paternel  que 
maternel,  &:avec  une  iijic  qui  a  pris  l'habit  de  religion.  Par  le 
quinzième  il  eft  défendu  aux  Juus  d'exercer  auame. chai ge  ni- 
ronélion  publique  fur  les  Chrétiens  ;.s*ils.  ne  veulent  recevoir,  la- 

g ace  du  Batême  des  Evêques  de»  lieux  avec  toute  leur  famille». 
%  regardait  dom  la  démarcheiqueLfaifoit  un  Juif  en  demandant  ' 
une  charge  comme  un  fîgne  de  converfion. 

ir.  Le  Roi  Clotaire donna  le  jour  même  delà  tenue  du  Con-  F<JitduRoi 
cileun  Editpourrexécurion  de  ces  Canons  (^),mais  avec  quelque  ciotaue, 
modification.  Il  ajouta  au  premier  cjui  regarde  rélcdion  de  l'E- 
vêque  par  le  Clergé  &  par  le  peuple  ,  qu*avant  que  de  Tordonner 
il  fiiudra  uiv  ordre  du  Prince*.  Dans  le-  troiuéme  qui  dâTendi 
aux  Clercs  de  fe.- prévaloir  contre  leur  Evêque  de  Pautorité  des* 
Grands  8c  même  du  Prince ,  il  inféra  que  fi  un  Clerc  a  recours  au 
Roi 'pour quelque àaufe que  ce  foit  &  que  le  Roi  le  renvoie  à  r&  • 
vêqueavacune  lettre  de  fa  part,  l'Evêque  le  rcccvm  &  lui  par— - 
donnera.  Par  le  même  lidit  Clotaire  abolit  tous  les  nouveaux  im-  • 
pôts ,  déclarant  que  fa  volonté  étoit  qu'on  s'en  tînt  â  ce  qui  s'ob-  • 
iervoit  fous  les  Rois  Gontsan»  Chilperic  âeSigebert.  • 

IIL  L'Édit  de  OotàirelL  &  les  Canons  <lu.CaBcilê  xle  Paris  ' 
fitrentconfirmésdaDstmautieGondlequi  fe  tint  en  France  quel- 

/  \        .  *  A*. If  '    r      vers  1  an  0IJW. 

quetensapres  [c)  :  mais  on  n en  connoit  m  le  lieu  m  rannee.  Les  oa  «14.. 
Ganons  que  1  on  y  fit,  fe  trouvent  à  la  fuite  de  ceux  du  Concile 

de  Pni  i'î  dans  un  ancien  raanufcrir  de  Rheims ,  qui  ne  les  re-- 
préientc  pastous.  Ils  étoicnt  au  nombre  de  quinze  :  &  il  n'en  donne 
quonze ,  ce  qui  fait  quatre  de  moins ,  encore  le  dernier  efl  il  im* 
parfait.  Après  y  avoir  ordonne  Texccutioa  des  Canons  du  Con-^- 
cile  de  Pads  »  relativement  à  r£dit  deCbtaire  ,  les  Evêques  éé^- 
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Cait,  u     clarent  qu'il  ne  fera  point  permis  de  confacrcr  des  autels  dans  les 

Cm.  u  lieux  où  il  y  aura  de»  corps  emcrrés  v  que  lef  Moines  vivront  fé- 
lon leor  règle ,  en  ooonim  fous-robéiflance  d'un.  Supérieur  (ans 

Gm.  4.  avoir  rien  en  propre  ;.  QU*an  ne  pourra  batifer  dans  les  MonaAs^- 
res»  rncélébier  «libUes  pour lo Séculiers  défunts,  ni  loycii* 

Cat.f*  terrer  fans  la  pcmriffion  de  TEvcque  ;  que  les  Clercs  n'auront  au- 
cune femme  dans  leur  maifon  ,i.  l'exception  de  leur  tante ,  de  leur 

C4M.  s.  merc  Se  de  leur  fœur  ;  que  ceux  qui  fe  retireront  dans  Iffs  Egli- 
fcs  comme  en  des  lieux  d'azilc  ^  ne  pourront  en  être  enlevés  de 

Cm.  9:  force  y  ni  enchaînes  ;  oue  les  Abbés  &  les  Aichiprctres  ne  fcnoBt. 
point  privés -de  leotstboâi»,  fi  œ  n'en  qt^ilsfoim  coupables. 

Cêm,  ti«  de  oueuuiecriine  quimérice  ce  châtiment  ;  m  âever  àxef  d%n»* 

Cm.  is.  tésaans  la  vur  de  quelque  récompenfc  ;  qu'il  ne  fera^  permis  en 
aucun  cas  aux  Prêtres  ni  aux  Diacres  de  fe  marier ,  fous  peine 

€«■•15*  aux  contrcvcnans  d'être  chafïes  de  TEglife  ;  que  lorfqu'unEvê- 
quc  aura  excommunié  quelqu'un  ,  il  le  fera  fçavoir  dans  les  villes 
&  dans  les  Eglifcs  voifmes ,  afin  que  Texcommnnié  foit  connu,  & 
que  peifoone  ne  le  reçoive.  La  peine  de  ceux  qui  communiquent 
avec  an-ewxaiittinîé  oosmti^  eft'  cSêtrs  chafliî  de  l'Eglife  de  pri* 

Cm».  14.  vé  de  là  oonminion. pendant' deux  ans;»  U  fut  ordonné-dans  le. 
même  condle  que  les  personnes  libres  qui  le  feront  vendues^  ou: 
engagées  par  nécedioé»  femraeoiit  dans  leur  premier  étacen  ren- 
dant le  prix  qu'elles  ont  reçu. 

Concile  de     IV.  Le  Roi  Ediclbcrc  étant  mort  en  6 1 6 ,  ion  fils  Edbald  luit. 

[ém  en  £17-  foccéda  (d).  Mais  il  croit  encore  payen  &  fi  déréglé  dans  fes* 
mœurs  qu  il  entretenoit  la  femme  de  Ion  pere.  Un  li  pernicieux 
exemple  fut  uneoocafion  d'apofbfie  à  ceux  qui  ne  s^écoiem  fiUcs* 
Chréciens  que  par  comphifance  pour  Ethelbeit  ou  par  crainte. 
Ils  retournèrent  à  ridolanie  &  à  la  débauche.  Ce  ne  fut  pas  U 
foulefeoMiiredonrla  nouvelle  Sgiifb'd'AB^iB^aaerte-fiit  agitée  Sa- 
barech  ou  Saba  Roi  des  Saxons  orienrans  mourut  vers  le  même 
tems,  laiffant  trois  fils,  dont  aucun  n'avoit  embrafle  h  réligion 
chrétienne  ,  quoiqu'ils  vifTcnt  leur  pere  en  faire  profclTion.  Ils 
commencèrent  par  rétablir  le  culte  public  des  idoles  interrompu' 
fous  la  règne  de  Saba^  â:;  donnèrent  pleine  liberté  à  leurs  fujetS' 
delesatloren  Vbyanim.|oiiFMdlit  Bv^iie>ddLond 
buerfBiïdMfîftfe  ati:pMip]&daii»l!£gHibaiaifitidef]a.MBfrev 


(J)  Tm,  f,  CmtO.ftg,  têtu 


Digitizcd  by 


ET  DE  SEVILLE.'  '  78^ 

ils  lui  dirent  :  Pourquoi  ne  nou";  :'onncz  -  vous  pas  aufTi  le  pain 
blmc  (f)  ,  que  vous  d  nni^z  à  norrc  pere  *^iîba  ,  que  vous 
coiiiinuez encore  de  doiKitT  au  peuple:  il  leur  rcpo!.dit:Si  vous 
'  voulez  écre  bv^dmsfïttie  fontaine  où  wicre|)ereia  écé  ,  vous 
pourrez  paiciciper  comme  lui  à  œ  pain  £icré  »  aurrement  il  eft 
iiàpûSBbSe  Nous  ne  voulom  point ,  dhrent-flt  «  entrer  dans  i^eete 
fontaine,  nousncnavom  que  faire,  mais  nous  voulons  manger 
de  ce  pai/i.  Quoique  l'Evêque  leur  pût  dire  pour  leur  faire  enten- 
dre qu'il  falloir  être  purifie  avant  qu?  de  participer  au  laint  Sa- 
crifice ,  ils  encrèrent  en  fureur  &  lui  dirent  enfin  :  Si  vous  ne 
voulez  pas  nous  contenter  dans  une  chofe  li  fadlc-,  vous  ne  de- 
meurerez plus  dansDocre  province:  &  ils  lut  ordonncrcoc  de  for- 
.  tir  de  leur  Royaume hâ  te  les  fiées  (/).  On  voîciici  ^ue  Je  fecrrc 
des  Myftepesne  sV)b(i»vai  plus  aiors^  It  ron  voit  aalBi  fteoon- 
vcnient  d'avoir  négligé  cette  difcipAne.  LfEvêque  Mcllk  aiiUi 
chaiTé  pafia  dans  le  Royaume  de  Kent  pour  confuker  avec  ies 
-fivêques  Laurent  &  Jurt  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Ils  conclurent 
tous  trois  qu'il  valoir  mieux  retourner  en  leur  pays  ,  pour  y  fcr- 
-vir  Dieu  en  liberté  t}uc  de  demeurer  inutilement  chez  les  Barba- 
res révoices  contre  la  foi.  Mcliic  &  Jufl  partirent  les  premiers  8c 
fe  rciicefenten  Gaule  pour  y  auendre  HévânemeDt»  Les  Rois 
flot  avoîenrcbâflé  Mellit  finent  tués  dans  un  conbatt  contre  le» 
MOiflîeni  :  licieonpeuples  coadMnntéH»  i^inhifiiic»  Laurent 
fepiifaiiflil  aiflià  gâte  JaQcudfr  Bretagne:  mais  il  en  fut  dé* 
tourne  dans  une  vifion.  Ilaonvertit  le  Roi  Edbal ,  qui  renonça 
à  fon  mariage  inceflucux ,  reçut  le  Batême  &  procura  de  tout 
fon  pouvoir  l'avantage  de  TEglifcCc  Prince  rappella  auffi  Mellic 
&  Juft  j  &;  les  renvoya  à  leurs  Eglifes  pour  les  rétablir  en  toute 
kberté.  Meilic  crouvanc  les  habkans  de  Londres  obfUncs  dans 
le  adceées  IdoteSy.pBfl'a  apiès  kmoccdelMrat  à  TËvâdié  do 
Camoil}eri  ,  dontâ  fiit  lecioifiàae  Eitkmt. 

V.  En  Efpagne  fous  le  Roi  Sifebut  &  le  Pontificat  de  Boni-  Coocile 
face  V.  le  treizième  de  Novembre  ^19^  làim  Iffdore  de  Seville 
Bifinus ,  Rufin  ,  Fulgencc  &  quelques  autres  Evêques  qui  étoienc 
venus  en  cette  ville  pour  les  affaires  de  leurs  Eglifes  (g) ,  s'af- 
iemblerenc  dans  la  Salie  iècrette  de  TEgliic  nommée  Jcrufalcm, 


(«)  Camqne  vidèrent  Ponnficem  célébra-  tri  naftnrdtbct ,  &  popolo  adbffein  ficelé"- 

ris  in  Ecdefia  MilTarom  folemnm  Eucbarif-  fia  darenon  defiHis  f  Tom,  j.Concil.f.téeu- 
tiam  populo  dare ,  dicelianr:  Qgase  non  Si  •    {J)  Fuort  ,  lA.  }7.  t>mt9.féi^  igjr 
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Le  Clergé  de  Seville  y  ctoir  prcfcnt  avec  deux  Séculiers  qui  por- 
roicnc  le  titre  d  Iiluftres  ,Pifjiclle  Gouverneur  de  Ja  province  Be- 
tiquc,  d  où  ctoicnt  tous  ces  Evcques,  &  Suanila  Intendant  du  Fifc. 
Xes  Décrets  de  ce  Concile  font  divifés  en  treize  aâions  ou  cha-> 
:picfes9  fdon  les  matières  dîfierentes  qui  y  finenc  naitées.  Mais  oq 
ne  tint  en  tout  que  trois  (iÉances.ThéodulfeEvéque  de  Malaga  don* 
na  faiequête  en  plainte  de  ce  que  Ton  Diocefe  ayant  été  ravagé 
pendant  la  guerre  ,  trois  Evcques  voifins  en  avoient  pris  occafion 
d'empiéter  lur  fon  territoire.  Le  Concile  ordonna  que  Ton  ren- 
droit  à  chaque  Eglife  ce  qu'elle  avoir  poffcdé  avant  les  hoflilités, 
fans  que  Ton  pût  alléguer  de  prefcription,  puifqueJa  guerre  avoit 
-empêché  d  agir.  On  ne  peut,  difenc  lesEvêques  (A)  ,objeclerla 

Îirefcrmdoo  du  tems,  ou  les  hoftilitésoac<X3cafiom)éJa.poireifioo« 
k  déclaieienc  nue  hors  ce  cas  la  prerciiprîon  de  trente  ansauioic 
lieu ,  fuivant  les  Edits  des  Princes  8c  les  Décrets  des  Papes  (/)  ;  Be 
'Ce  fut  iiir  ce  principe  qu  ils  décidèrent  le  différend  qui  étoit  entre 
f  ulgence  d'Afligitc  &  Honorius  de  Cordouc  touchant  les  limî- 
•tes  de  leurs  Diocèics.  On  donna  des  CommilTaires  pour  faire  la 
•vifitc  des  lieux  conteftés  y  &  pour  examiner  cnfuite  la  poifedion, 
•en  déclarant  que  Ji  elle  étoic  de  trente  ans ,  la  prefcription  auroit 
'  flff«l«     lieu  en  faveur  du  polTeiSeur.  II  jfut  .or^oniié  enfuite  quun  Clere 
Aommëlfpaftan  qui  avoir  quité  TEdife  dltalica  ,  pour  paOer  1 
-ceDe  de  Cordouë ,  feroit  renvoyé  à  Ion  |»iemier  £ veque  ;  à  cette 
occafion  on  reneuvella  les  anciens  Canons  qui  défiendent  aux 
Clercs  de  quitter  leurs  Eglifes  pour  paflfer  à  d'autres.  L'Evêque. 
d*  Aftigice  avoit  élevé  au  Diaconat  des  Clercs  mariés  à  des  veuves. 
Ces  Ordinations  furent  déclarées  nulles  comme  contraires  au  droit 
divin  &  eccléfiaftique  ,  &  défenfe  fut  hiic  d'en  faire  de  fembla- 
bles  à  Tavenir.  Il  étoit  arrivé  qu'un  Evêque  ayant  mal  aux  yeux 
avQic  ordonné  un  Piètre  de  deux  Diacres  »  en  Jeur  impofant  feu* 
lemént  les  mains»  &  faifant  prononcer  par  un  Pcêtre  la  formule  de 
^  f.      l'OrdinaCion.  Le  Concile  déclara  ces  Ordinations  nulles  en  dé- 
datant  que  ce  Prêtre  mériteroit  punition  pour  fa  hardielTe,  s'il  étoic 
encore  en  vie.  Quoiqu'un  Evcque  puiffe  ordonner  fcul  un  Prêtre 
'OUiin  I^crc  (A)  >  il  ne  peut  le  dépoier  qucdaos  unCondle.  Les 


Xh)  Non eritobiimndapnrfcripciatefn-  Icrevit  aotoritas.  A£t,%. 
•p0risiiKnferiRrirmterc(l'hoftîIitatjt.JA.i.  I    (k)  Fpifccpi's  S^cetdatîlMn  «eMiiriflrît 

^i)  Tnccntalis  Qo;r(fl:o  filentium  ponic  :  1  foltis  ln>nnrem  dare  polcft^  -Mlleixerolw 
lioc  tvit\\  &  recutanuni  Princtpuni  ediâa  I  non  poceft  M»  <• 
^zcipiont  <c  Bnrfnliwn  Româiwram  de- 1 

anciens 
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ïincîens  Canons  I  avoient  réglé  ainfi ,  pour  empêcher  qu'un  Prê- 
tre ou  un  Diacre  ne  fût  en  de  certaines  occafions  la  victime  de  Ja 
haine  ou  dei'cnvic  de  fon  Evêque,  comme  ilétoit  arrivé  nou- 
velleraenc  à  Cordouii ,  dont  l''£vêqueavoic  dépofé  injuHemenc  un 
Prêtre  de  cecteEgliTe. 

VIL  Ce  ti*ét(Àt  pas  la  feule  fois  que  l'Evêque  de  Gordouë 
«voit  agi  comre  les  Reffles  de  TEglife.  Cèmine  il  ne  les  fçavoit 
pas ,  étant  monté  tout  îun  coup  à  TEpifcopat ,  il  avoir  permis  â 
des  Prêtres  d*ériger  des  autels  &  de  confacrer  des  Eglifes  en  l'ab- 
fence  deTEvêquc  (k).  Pour  prévenir  de  lemblablcsabus,  le  Con- 
cile déclare  que  les  Prêtres  ne  peuvent  confacrer  des  autels  ou  des 
Eglifes ,  ni  ordonner  des  Prêtres  ou  des  Diacres  ^  confacrer  des 
Vierges ,  impofer  les  mains  aux  Fidèles  badfés  »  ou  converds  de 
lliérâle^  de  leur  donner  le  Saint-Efprit ,  £die  le  faim  Chiène, 
ou  en  marquer  les  batifés  fur  le  front  ;  réconcilier  publiquement 
iin  pénitent  à  la  MeiTe ,  donner  des  Lettres  formées  ou  Ëcclé^ 
fiaftiqucs  ;  toutes  ces  fon£lions  étant  réfervccs  aux  Evêques  par 
l'autorité  des  Canons ,  &  défendues  aux  Prêtres  ;  parce  qu'en- 
core qu'ils  aient  plufieurs  chofes  communes  avec  les  Evêques  , 
celles-là  leur  font  interdites ,  comme  n  ayant  pas  la  louvcraincté 
dit  &cetdoGe ,  8c  afin  de  oonferver  la  mfimice  des  grades  da 
imniftere  eocléfiaftique  8c  de  dlfiii^iiecrépifcopat  par  ces  préno- 
gatives.  Il  ne  lettr  eft  pas  même  pemds  d*enrrer  dans  le  Batiftere.^ 
ni  de  batifer  en  prélence  de  TEvêque ,  ni  de  faire  un  Cacéchu* 
mené ,  ni  de  réconcilier  des  pénitens ,  ni  de  confacrer  TEucha- 
riftie,  d'inftruire  le  peuple ,  de  le  bénir  &  de  le  faluer  en  préfcncc 
de  rÈvêque.  Mais  l'Evêque  peut  leur  permettre  quelques-unes 
de  ces  fondions  y  comme  de  réconcilier  les  pénitens.  Il  fut  ordonr 


(l:)Nani  quamVts  euin  Bpifcopis  pluri- 
tM  illis  myderioram  communis  fu  difpen- 
fario,  qaxdam  novellis  Se  ecclefiaflicis  re- 
guHs  fibi  prohibica  noverint,  ficut  Prcfbyte- 
ronun ,  éc  Diaconoram  ac  Virginum  oon- 
lècratio  i  Ëem  oonfKnitio  «Inrit  »  benedte- 
KÎOrcI  unâio:  Si  quidcni  neclictrciis  ccclc- 
£un  Tel  aluria  coofcc  rare, nec  per  impod- 
tionem  manns  fideiibns  baprifatis  Tel  ex  lue* 
refi  reTerfisPataclctumSpiritnni  craderc  nec 
Chrifma  conficeretChrilmate  bninifatotum 
fronces  fignare  ,  (ed  nec  publicc  qaidcm  in 
Mi0  quemqjam  fOtnitentiom  recondli»* 
re,nec  formatât  cniUbetcpiftolas  miiccre* 
Hkc  enim  omnia  illicita  cm  fnùmuk^ 


?|aia  Poncificacûs  apicem  non  babenc»  qnm 
olh  deberi  Epifcopis  aotorirate  Canooim^ 
przcipitur  :  uc  per  hoc  &  difcretio  gra- 
duum  &  dignitaris  fafligium  fummi  Poii- 
tificis  demonftretnr.  Sed  neque  corain 
Eptfcopo  Itoere  Prefbycem  in  baptifteriam 
introirc  ,  nec  prrftnce  Antiflirc  infanrfiiî 
tingere  ant  fignare ,  nec  poriiitcntes  fine 
przcepto  Epilcopi  faî  f eoonciliore  »  nec  eo 
prxfence  facramentam  corporis  &  fangui» 
nis  Chrifti  conficere  ,  nîc  co  coràm  pofîto 
populiini  doccrc  vul  bcnediccrc  aut  (aluta- 
re  ,  nec  pUbem  attqœ  ezhoiuri.  Cmpt. 
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4f  . né  qu'un  nommé  EliiTée ,  qui  après  avoir  été  mis  en  Bberté  par 
ion  Ëvêque ,  écolc  devenu  dâbbeiflâne  9  feroic  remis  dans  l'efda- 
vage  à  caufede  ion  ingratitude  ;  que  chaque  Evêque  fe  choinroic 
c«m.c«/r«.  un  (économe  du  corps  du  Gergé ,  fuivanc  le  Concile  de  Caksé* 
Al.  Cm.  &<.  doine  ;  qu'il  ne  pourroit  employer  des  Laies  à  cette  fonélion  ,  ni 
adminiftcr  les  biens  de  l'Eglife  fans  la  panicipation  de  cet  œco- 
nomc.  On  confirma  les  Monalteres  établis  dans  la  Bétique  ,  avec 
défenfe  aux  Evêques  d'en  fuppriroer  aucun ,  ou  de  s'emparer  de 
leurs  biens.  L'adminiftration  des  biens  des  Moiulleres  de  fiUe& 
fi*  accordéeaux  Moines  ^  à  la  charge  que  leurs  demeures  feioîenc 
ébiffliées  ;  que  les  Moines  ne  viendroient  pas  même  au  veftibule 
dinReligieufes ,  excepté  l'Abbé  ou  Je  Supérieur  ;  qu*il  ne  poum 
parler  qu'à  la  Supérieure  8c  en  préfence  de  deux  ou  trois  iœurs» 
&  que  les  vifites  feront  rares  &  courtes.  Le  Concile  ajoute^  (jue 
le  Moine  deftiné  à  avoir  foin  des  terres ,  des  maifons  ,  des  batl- 
Jâ.  lu     mens  8c  de  tous  les  bcfoins  du  Monafterc  des  filles, fera  très-éprou- 
vé  au  jugement  de  l'Eve  que  9  enforce  qu'elles  n  aient  foin  que  de 
leursamesâ^  nea^oocopençqueduimice  de  Diett& deleuisoum 
ges ,  encre  lefquebilmec.les  habiis  des  Mokna  qui  les  fervent. 

VIIL  Dans  une  des  féanccs  il  fe  piélènta  au  Concile  un 
Evêque  Syrien  de  la  Se£le  des  Acéphales  y  qui  nioit  la  dHlinâion 
des  narures  en  Jefus-Ghrift ,  &  foutenoit  que  la  Divinité  étoit  pafp- 
fiblc  en  lui.  11  allégua  pluficurs  pafTages  pour  défendre  fon  fenti- 
raent  ,  &  réfifta  long-tems  aux  falutaires  inftrudions  des  Evê- 
aues.  Mais  enân  il  fc  rendit  Se  confeflà  qu'il  y  a  en  Jcfus-Chrid 
deux  natures  unies  en  une  feule  peribnne.  La  séfiftance  qu'il  té- 
moigna dabord  les  obligea  de  prouver  cette  vérité  fort  au  lone 
Ifc  £  réfîiter  l'héréfie  des  Acéphales  par  des  témoignages  der& 
crîture  6t  des  Pcres  *,  encr*autres ,  de  iaint  Hilaire  dans  fon  Com- 
mentaire fur  TEpître  à  Timothée  :  cet  Ecrit  n'eft  pas  venu  jof- 

S^uànous',  de  faint  Ambroife^  de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
e  faint  Bafilc ,  de  laine  Auguiiin  ,  du  Pape  iaim  Leon.^  &  de 
Iaint  Fuigence. 

IX.  "&$  le  commencement  du  (Ldéme  fiécle  les  Acéphales 
«voient  infeâé  de  leurs  erreurs  une  partie  de  FArmâne ,  &  ce  fis 
dans  ce  defleta  qu'ils  tinrent  une  aflèrablée  à  Thevin  (/)•  Jefer 
l<iecaiBUS  qui  en  étoit  Patriarche ,  &  très- attaché  à  la  fotCath»* 
lique,  voulMttU  rétablir  dans  ksEglifes  de  la  dépendance»  pria 
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l'Empereur  Heradius ,  qui  paflbit  par  l'Arménie  pour  aller  faire 
k  guerre  à  Chofroës  Roi  de  Perfe,  de  lui  faciliter  l'exécution  de 
fon  delTein  ^eo  lui  permetcanc  d'aiTembier  un  Concile.  Ce  Prince 
le  penik.  Les  Eifjqiiesi*affieipUeEeikc  dans  h  vîBe  de.Charue , 
aupoiavam  Theodofiopolis  dans  la  Giande- Aiménie  »  avec 
■  eux  plufieurs  grands  Seigneurs.  II  y  vint  aufli  quelques  Grecs  Se 
quelques  Syriens  par  ordre  d'Heradius.  Le  Condieduia  pendant 
un  mois  entier.  On  y  agira  divcrfcs  aueftions  qui  avoient  rapport  aux 
erreurs  du  tems  ;  après  plufieur^élibérations'on  convint  unanime- 
ment de  caffer  ce  qui  avoir  été  fait  par  les  Acéphales  dans  leur 
afferabléc  de  Thevin  ;  de  recevoir  tous  les  Décrets  du  Concile  de 
Calchédoine  ,  d'ôcer  du  Trilàgioa  ces  paroles  que  Pierre  le  Foulon 
avoit  ajoutées:  Vimsqé  awath/ crucifié  ùour  nous  ;  dene  ph»  cé« 
lâ>rer  en  un  même  jour  les  fibesde  la  miilànœ  de  Jefiis-Chrift 
&de  fon  Batcme,  mais  féparémenc  comme  auparavant.  De  cette 
manière  la  paix  fîit  rétablie  entie  ksGfecsft  tes  Arméniens.  On 
met  ce  Concile  versran  622*  {^^^^ 
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AB  B  It.  n  cîoit  être  choî/Tpar  le  confénrement 
libre  &  unanime  de  toute  la  Communauté  , 
&  tiré  de  fon  corps  ,  zSi  ,  741.  C'ctdfr 
l'Evéque  qui  l'ordonnoit  ,  ou  le  bcnillbit  pen- 
dant la  cclcbration  des  Myfleres  ,  742.  Il 
lui  mcttoit  en  main  le  Bâton  Paftoral.  Ikid. 
Quel  <ioit  être  l'Abbé  ,  fuivaot  Saine  Ifidoce 
de  SeHUe,  «44*  SaîM  Grégoire  éMmà 
de  choifîr  pour  Abbé,  un  Clerc  attaché  â  quel- 
que EgLfe  particulière,  in*  Abbé  iàit 
Evéque  ;  tous  les  biens  qu'il  i  acquis  pendaac 
qu'il  étoit  Abbé  ,  appartiennent  de  drmt  M 
MonaAere.  ipé.  L'Abbé  ne  oeut  dbniier 
à  un  ?.utre,  le  gouvernement  de  un  Honafte- 
le  ,  ni  Te  choitîr  ua  fuccefleitr*  743* 
Evcque  deGeflete.  ■  47*. 
Mton,  Evéfoe  de  Ment  Saint  Didier  ie  Cahon, 
lui  écrit.  tff4. 
'Jhheffis.  Saint  Grégoire  défend  ftUmi»  Ab- 
bcfTes  au  deilbus  de  to  ans  xn.  &  401. 
Elles  étoienc  bénites  par  les  Évéques  , 
ft«  074.  EUc»  héiitaieiit  de  iem  parens. 

ékhffet ,  qn  ne  portoient  pat  linbit  reKgieox. 
285.  Elles  ne  pouvoieat  pas  difpofer  de 
lear  biens  ,  fi  ce  n'eâ  en  faveur  de  leur  Mo> 
MAeie.lM»  Lerfque  dans  les  Monafleres  de 
filkiy  il  n'y  en  avok  point  de  capables  pour 
dm»  Abbede  .  Saim  Gr^oire  en  eavo}roit 
dlnilenn  àk  dcflunde  delXTdfoe  diocmiii» 

I ,  {pdM  )  Abb£  de  Citées.  ;o. 
{pâat)  Eflvie  de  Hwfm»  Sa  mort. 

683. 

SMfhtltu  Ils  inreéterent  de  leurs  erreurs  une 
{■lôe  de  TAmeaieb/tc.  Haàm  de  "  '  ' 


7TO. 
77». 

<7P» 


Eidoiga  d'Ahmandrie  conne  let  Acephafe;; 

4Bf  e^4>r- 

idir/mr,  (  /«ter  ) ,  û  naiffince  ,  fa  étadet.  U 

eft  fait  Abbé  de  MalmeHiuri ,  puis  Eveque  db 
Schirborn.  Se*  Ecrits  ,  fon  Tnité, 

contre  les  Bretons  ,  fon  traité  de  la  louange 
de  la  Virginité  ,  7^+.  SonTr-ùté  des  huit 
Vices,  fcs  Enigmes,  fes  Lettres,  7îj.  Se» 
Pocfies,  7îtf. 

Adâmnmit ,  Abbé  de  Hi  en  Hibemie  .*  &  taon  » 
747.  Sea  écritr»  fa  defiripdoe  de  h  terre 
Sainte,  pag.  748  Ce  qu'il  y  a  de  remnrqnablft- 
dans  cet  ouvrage  ,  748  &  fuivantes. 

Adamnan  compofe  1»  TÎfrdfSaÎBtC«'^**»'»  pre« 
mier  Abbé  de  Hi. 

Adetphims ,  Evéque  de  Tolède-. 

Adtedat ,  Pape  :  fa  mort. 

JU^tûa ,  par  la  réception  daxbevetci. 

Jdorrr,  fe  prend  pour fâluer. 

Adrien ,  Abbé  envoyé  CD  AnglMflie  afVCC  le 
Moine  Théodore  ,  740. 

d/rifut.  LesEvcquesd'Afiriqtie  envoient  au  Sainfc 
Siège  leur  confeilion  de  foi  ,  &  fe  déclarene 
contre  les  Monotbélites  »  671,  Saint  Gré- 
goiit  piend  km  dai  ^liAi  d'Afrique  » 

Jgrmiais     rEgttfi,  neftdéfmhde  letral^ 

traindre  de  fer\  ir  !e  Public.  780. 
.4f<^f  ,  Pape  *  guérit  a  Conftatitincple  un  hom- 
.  aae  qui  ne  pouvoir  parler ,  ni  fie  teverdeteineb. 

itf.  Eloge  du  Pape  Agapit.  jjt» 
AgMfit  Moine  de  Saint  Geofge  d'Orriette» 

1X4- 

ÂgMim  t  Pape.  Sa  Lettre  à  l'Etapeiear  Conflaa<- 
tîn,  7*3.  tiettre  fuppofée  ra  Pape  Aga» 
thon,  7t4» 

Jgatbt ,  {Jùrnu  ) ,  les  Ariens  s'emparent  de  l'E- 
ffUfe  de  Sainte  Agathe  fous  les  Itois  Godiik. 
Elle  dL     "  ^  ^  " 
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i^l.    A»ap»ft  le  jeune  ,  Patr^rche 


Uii.  Ses  Reliques ,   

Agilan ,  Arien,  Ambaflàdeur  tJu  Ren  d'Efpagîie  i 

la  Cour  de  France,  cmbrafle  la  Religion  Ca- 
.  tholique ,  Il 
AgiMfe ,  Roi  des  Lombards ,  afficge  Rome 

171.  Reçoit  très-bien  Saint  Colomban  , 

470. 

Agile  (fdiint  )  ,  premier   Abb^  de  Rebais  , 

AgfitUt ,  Evéque  de  Terracine.  Saint  Grégoire 
lui  écrit,  4og« 
Apioitei ,  Hérétiques  refutés  par  Saint  Euloge 
d'Alexsndrie,  &  pr  Saint  Grégoire,  m  , 

19&  Bc  122  »  4*7# 
AgrtfHn ,  Moine  de  Luxeo ,  calomnie  la  règle  de 
Saint  Colomban ,  f*g.  471.  confondu  au  Con- 
cile de  Ma^on  en  Ui.  l^id.  Sa  mort  funefte , 

,  Î43. 

AUtraH(fMnt)  ,  Hibernois  Auteur  EcdcfialH- 
que , 

Airic  (  faint  ) ,  Evoque  de  Verdun ,  exorcife  une 
femme  qui  avoit  l'elprit  de  Python  ,  li. 
Altyfon  ,  Evcque  de  Corcyjc  ou  Corfou , 

Aldoalde  fils  de  Theodelin  Reine  des  Lombards  , 

mi 

Alfriit ,  Roi  de  Northumbre^  Sa  mort ,  z4i. 

AlUlmia.  Par  qui  introduit  ,  en  quel  temps  on 
doit  le  chanter  ,  liZi  En  Afrique  on  le 
chantoit  lêulement  les  Dimanches,  &  pen- 
dant la  cinquantaine  de  Pifques  ,  61%.  Les 
Eglifes  d^Erpagne  le  chantent  en  tout  temps 
hors  les  jours  de  jeûne  &  de  Carême,  <[^j. 
Les  Grecs  le  chantent  aux  enterremens'  des 
morts  &  pendant  le  Carême,   to^  &  187. 

Àlthemi  {  faint  )  ,  Ap6tre  des  Saxons  Occiden- 
taux ,  4yi« 

AlHife,  Moine  de  Saint  Martin  ,  fait  des  ex- 
traits des  Ouvrages  de  Saint  Grégoire , 

JbmnJ  (  faint  )  ,  Evcqne  de  Maftric.  Le  Pape 
'  Saint  Martin  lui  écrit,        6z/  81676  ,  j99  ^ 
Àmand  (  faint  ) ,  Evêque  de  Rhodes  :  la  vie  écrite 
,  parFortunat  ioo* 
Àmattmr  (fi*int  ) ,  Evéque  d'Atixerre,       .  Z2i 
Jlw^wf ,  ou  Tribune  dans  l'Eglife.  .13t. 
Ame.  Elle  cft  immortelle ,  fans  qu'elle  (bit  une 
partie  de  la  Divinité,  ^  Du  temps  de 
.  Saint  Grégoire ,  plu/îeurs  doutoient  de  l'ira- 
.  mortalité  de  l  ame ,  &  de  la  ^éfucreétion  de» 
corps,  118.. 
Plttfieurs  apparitions  des  amc$  ou  dans  le  temps 
de  leur  réparation  d'avec  le  corps ,  ou  quelque 
temps  après ,  219. 
Sophrone ,  condamne  l'Erreur  d'Origene  &  de 
Didyme  fur  la  préexifience  des  ames  ,  6i8> 
A/nos ,  Patriarche  de  Jérufalein >8o.- 
Âféflafe  y  Patcivciie  d'Aatioche  „  41.0» 


7^9 

d'Antioche  , 
4?o. 

Anafiafe  (  faint)  ,  Sinaite  ,  4^0.  L'Odegos  ou 
Guide  du  vrai  chemin  eft  de  lui ,  4^1. 
Analyfe  de  ce  livre,  4J2  &  fuivantes.  Ses' 
confîilcrations  Anagogiques  fur  la  création  du 
monde  ,  440»  Ce  que  ces  Livres  contien- 
nent de  remarquable,  440»  Ses  1^4.  qucHt 
tions,  44 j«  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable, 
dans  ces  quelKons  ,  444  &  fuivantes.  Au- 
tres écrits  d'Anallale ,  4.4>;.  &  fuivantes.  Dit- 
cours  fur  le  Pfeaume  fixieme  ,  45 y.  Autres 
écries  .utnbués  à  Anaflafe  Sinaitc  ,  456 
fuivantes  ,  Livres  d'Anaftafe  qui  font  perdus  , 

Anaflafi ,  Médecin  :  on  lui  défend  l'eiurée  d'un. 
Mooaflere  de  Filles ,  x6o. 

Anapdfc ,  Evéque  de  Nicée,  aflî/le  au  Concile  de 
Conibntinople  fous  Mennas,  en  1^6.  pag.  4^j. 

Anaflafe ,  Difciplede  Saint  Maxime ,  interrogé  i 
Conftantinople ,  690  8c  691.  Eû  relégué 
àPerbcre,  621^  puis  au  Pays  des  Lazes, 
fig'  61   fes  Lettres  aux  Moines  de  Cagliari  » 

7IO» 

Anaftafty  Apocri(îaire  de  Rome  ^  compagnon  des 
fouÂîances  de  Saint  Maxime  ,  eft  relègue  i' 
Mcfembrie,  691.  puis  au  Pays  des  Lazes, 
69 Ses  écrits ,  jif^ 

Ana^afty  Prêtre  de  Jérufalcm  ,  Saint  Grégoire 
le  charge  de  réconcilier  fon  Evéque  avec  le 
fiipérieur  du  Monafterc  de  Neas ,  i^g, 

Aitdrë  (  faint  )  prccJie  l'Evangile  dans  l'Achaie  , 
jéi.  foufiie  le  Manyre  à  Patras ,  rg.  Miracles 
âfon  Tombeau.  Uid.  Livre  de  fes  Miracles 

Kar  Saint  jGrcgoire  de  Tours,'  j6  &  j^» 
lonaftere  de^  Saint  Ar.dré  à  Rome.  Saint 
Grégoire  le  grand  s'y  retire.  j  j^. 

André  y  Moine  corrompt  une  Lettre  d'Eufebe  de 
Thelialoniqne,^*;.  jii^Compofe  divers  écrit» 
fous  le  nom  de  S.iintGrcgoire  Ihii.  Ce  Papa 
le  condamne  dans  un  Concile  comme  CmlTaire.  ' 

à  j  "  r  tr  5*f»77î. 
Androntc^tn ,  fe?  EcntJ ,  j  i^, 

Atsges ,  Sentiment  de  Saint  Grégoire  fiir  les  An- 

f[es,  |8o.  Si  ce  Papa  les  a  crus  corporels. 
btd,  dentimentde  Saint  Gai  fur  les  Anget^ 

Alipt  gardttns.  Us  prient  avec  nous  ,  La 
n  n'y  a  point  d'homme  qui  n'ait  Ctm  Ange 
fiardieii,  619.  Anaftafê  oinaite  donne  ocs 
Anges  gaiHiêmaux  nouveaux  Baptifés,  441. 
Sentiment  de  Jean  de  Theflâloiuque  fur  1er 
Anges ,  719. 

Anglais  Idolâtres.  &iiot  Grégoire  travaille  à  leur 
converfîon  ,  rjo  &  y  i .  R  acheté  de  jeunes 
Anglois  pour  les  inftruire  à  la  foi ,  14J  ,  i68>. 
Il  envoie  des  MifTionaîres  en  Angleterre  » 
I    &  fulrantis  >  écm  A  iirçxs  Ercqucs  pouc 
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Fvcqucî  îNJurlwIeurrecommani'er,       tft,      Fortunat  lui  adrçfTc  un  Poème ,  jj; 
Ângraf  ou  jlwr^r^/ premier  Monaflcrc  de  Saint   Arthtmius  ,  Evéque  de  Tarragone ,  préfixe  au 
Colomban,  4^8.      Concile  de  Sarragoflê»  en  f^» ,  jtf, 

éi^lhrtifaûu)  ,  Abbé  de  FonteneUe  •  puis  Aftti^mdtmêtrf  SHgiiem,I)heeCumuigies  ta^ 
AtcbevéqiM  w  Roiieii,  76%,  Eft  tèle^     «tteufet  qoî  cnfowc  leflte,  749. 

— i»^^  M. -.a —  ^«A — ^  jâjati.juf ,  Evcque  de  Tamgeiii^(iéfide  au  Con- 

racile  de  Barcelone  >  77», 
Âffajit^  Abbeflè,  tombfe  dans  on  péebécajMCil» 
Saint  Didier  de  Cahors  lui  écrit ,  4» 
ÀfirolegMts.  Saint  Grégoire  combat  l'imagination 
des  A  Prologues  )  409. 
J^fyUs.  l.'£gl&  de  Sont  Maitin  étok  un  ACylo 
ûivioibble,^  118146. 
Ceux  qui  Ce  retirent  dans  les  EghTcs ,  comme  rn 
des  lieux  d'Afyle ,  ne  peuvent  en  être  enlevés 
defiMce,  79s. 
Athsrtafe ,  Prêtre  &  Moine  c3u  Monaftere  de  Saint 
Mile  en  Lycaonic,  accufc  fauiTeraent  d'héréGe, 
abfous  par  Saint  Grégoire  >         a6p  &  2  70. 
Mim  (  /tff •»  ) ,  Evéque  d'AÂfen  »       3  8.  Ss 
TÎe  écrite  par  Fortunat ,  t  oo» 

J«l«J/w  ,  AUbé  de  Sutt  Ifimm  cA  Poitou , 

^         -      •  .  7<i. 

JmàufSit^TThétia  MoHaflere  de  Saine  Andié 

*  a  nome»  envoyé  par  Saint  Grégoire  en  An- 
'.elcterre,  143*  271.  y  arrive.  i4<  &  144. 
Bà  bindMUlé  Evéque ,  144.  Il  rend  lavuc  à  vÊt 
aveugle»  773.  Bârit  un  Monaftere  enl'bo^ 
neiiurde  S. Pierreftde  S.  Paul,  776.  Saint 
Grégoire  lui  accorde  Je  IRallium,  )  iz,  repond  à 
Ces  queftions,  ^oj  ^jTmivMitts» 

Avit  (faint  )  Evcque  de  CIcHneiie  ovaomi  Dia- 
cre Saint  Gr^poire  de  Tours ,  2, 
Aumônes  adondamcs  de  SuJnt  Grégoire,  , 

jMte  (/éi$u»)  ,  Abbeflè  de  Sûnt  Eloi  i  Paris# 

AuremenJ ,  Abbé  du  Màifé  Icnt  h  Vjfe  de  SainT 
Junien,  ^98.  (amort,  *  jy^, 

^fircgifilty  Evéque  de  Bom»  »  ft 

Aupremotni  (fuint  ) ,      '  *     '      '  '  7, 
Autels.  Treize  Autels  dtms  une'BgllTe,  171.,  ^jOir 
Sainte  Rade^on de  cmployoit  le*  prémices  des 
fleurs  du  Pnmems  à  en  orner  les  Autels,  y». 
Il  n'eft  point  permis  deconfacrer  des  Autel»- 
où  il  jr  a  eu  des  corps  enterrés  ,  78xa- 
LesMiniftresdePAaielàimeBCTéiui^  Uane« 
Ufage  de  nommer  à  PAoïel,  Ics  Evêquec 
vivans  des  grands  Sièges ,  a  y  x, 

Ambêrit ,  Roi  des  Lombar.^s ,  Arien ,  i78»_ 
défend  de  baptifcr  les  enftns  de  fa  nation  dani' 
l'EgUre  Catholique  i  la  fête  de  Piques  ,21;. 


ferPepm, 

Anfoaldt ,  Evéque  de  Poiden ,  76U 
Ar-teilnifl  ,    Signes  avant  -  courpurs  de  l'Ante- 
chriR,  640. 11  introduira  la  Circoacifîon ,  & 
placera  fa  fiame  dam  le  Tempte  de  J^(a- 
falem,&c.  8* 
AntUmt ,  Soudtaeie  9t  dffenfinr  de  l'EgliTe  Ro- 
maine,  17t. 
Antiotbt.  Incendies  &  ttemblemenc  arrivés  daiit 
Ville,  III. 
Uoine  de  Saint  Safaae  ,  606 

607, 

'JUttifbmgir*  de  Saint  GcégQÎie  ,  344.  Autre 
Amiphoaiiie  attribué  à  ce  Pape ,     ^  1^^' 
'ÂHttîttt ,  Evèqiie  de  Bacate.  Lé  rape  Sûie  Mar* 

tin  lui  écrit ,  677, 
Anfitia  ^Soudiacre  ,  Reâeur  du  patrimoine  de 
'  Snnt  Pime  en  D^lmatie ,  ii6  ,  i^é^ 
JifoltinaiTt  [  faint  )  ,  Maxime  Evéque  de  Salone,- 

fe  purge  par  ferment  devant  fon  Tombeau  , 

291  &2^2. 

'Jlfsilinarifies.  Traité  de  LflOnce  de  Byzancc  con- 
tre les  fraudes  des  ApollinarLftes ,  î  i . 

AfoUoHÎusÇPitrre  )  Cnlbnus ,  prctre  de  rF^life 
de  Novace.  Tems  où  il  vivoit.  Ses  Ecrits , 

666. 

ÀftmtHS.  Sur  le  Cantique  des  Cnnriquoç.  7f(. 
Apôtret.  ?iys  où  ils  ont  oimoncé  i'Eva/jgile  , 

'Jr»i*S'  Leur  incuriîon»  ^06,  H»  font  noucir 
plufieurs  Moines  de  la  LauredeStintSabas, 

UiJ. 

'J^»»fint ,  Archevêque  de  Tolède ,  609 i 

Arhpg*!^ ,  Evcque  de  9kfldboui]g ,      710*  Se* 

Ecrits ,  7*1» 
JrcttJius ,  Archevêque  de  Cypte  »  écrit  la  vie  de 

Saint  Symcon  le  jeune  ,  '*  ^  ^69, 

'JhrtHlf*  ,  Evéque   Gaulois  ,    747>  ^Hfiie  Jec 

Sainu  lieux»  748.  à  fon  fecour  if  aborde 

à  rifle  de Hi  •  ti 7  «0  legn  fie  rAU)é  Adam- 
nan«  Uid» 
'Â^tfitt  y  Evéque  de  Gap.  t94* 
Jrjmi.Comment  on  lesrtaMyjlîoit  dans  l'Orient 

ic  dans  l'Occident,  310&J11. 
I^eun  Prêtres  étant  c9B?eidS>adaÛa  aux  iODC- 

lions  de  leur  or  !re ,  "  "  "       ^'  769» 

Jbrimlft ,  Roi  des  Lombards , 

-j»wf»Mfrt»  Mere  de  Saint  Gifaoiw  de  Tbma  ^ 

■  ». 

jlmtmOrt ,  femme  de  Sidiat  Grégoire  Evéque 
^e  L^gres ,  ^  3  z< 

^nfht  »  coaÂa  -  goauàn  de&ûotc  Rade^oadtf. 


BAifer  de  paix  avant  la  ComittUiâoilt 
Batun,  Monailere  d*Ixiaflde| 
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f  lO. 

l«(jtiie     5i<M(         S  il  remettoit  les  péi^hcs , 

3«i.  715» 

IVoiB  foitts  de  bat<aie,le  batéme  d*etii,le  Immom 

du  rang ,  &  le  batéme  des  larmes ,  <}8* 
N^celTité  du  bAtéme.  Les  enfant  qui  liWIlWtt  ùuu 
fattéme,  font  condamné*  aux  pHiiw  ^0  l*Qifef 
pour  le  féal  péché  orijçinel , 
Matière  du  batéme.  Hiitoire  d'un  Juif  qui  fut 
batifé  avecdulaUet       n  haiàiieeftiU- 
duéaiiU  #14* 
Fome  du  Iwtfaïc»  6if»  Le  iMiêiM  'conferê 
au  nom  de  la  Trinité ,  ne  peut  fe  réitérer ,  63  !. 
Les  Pafteun  doivent  proférer  avec  atten* 
tk»  la  ferme  du  batéme ,  600.  On  neiebe» 
tifoit  pas  ceux  qui  avoient  été  bnûCéi  au  nom 
de  la  Trinité  dans  Therélie  &c.  384- 
Minâres  du  baténe,  }8|><38. 
Sm8bw  donné  par  croit  tnmuhrfioiii»  ta  fftr  une 
•  fèvle  approuvé  par  Saint  Grégoire.        3  8  j . 
A  quels  jours  on  le  donnoit.  Les  jours  du  batéme 
iolemiiiel  étoieot  la  Fcte  de  Pique  &  celle  de 
laPentedke,  )83,7>f« 
Bttimt  adminirtré  la  nuit  de  la  veille  de  Pique  , 
49*  le  jour  de  Nocl  par  difpenfe  ,  283  » 
t84.  Saint  Grégoire  ordonna  de  badfer  des 
Joifi  un  jour  de  Dimanche  ,  où  en  quelque 
autre  grande  fête,  384.  Pénitence  inpoRt 
avant  le  batéme,  &  pourquoi,  384.  La  par- 
ticipation du  corps  A  du  fans  de  Jeritf-Cbnâ 
■  dDic  aoconice «Qx DOBreuBi BUBiH  nm'ioB 
après  leur  batéme,  71  y- 

Il  ne  £aut  contraindre  perfonne  à  recevoir  le  ba- 


«  384.  Ceux  qui  (ë  font  batifer  par 
Ciainte,  làn*  avoir  la  foi,  ne  laiflènt  pat  d'être 
batif!b,imais  le  batéae  ne  leur  fert  de  tien  pour 
lefalut,  614. 

t  le  doute  fi  une  perfonne  eft  betifée  ou  con- 
tnB4»,ilfiM  la  barifcr  *  k  cM&wr, 

317,384*  743. 
On  peut  batifer  une  femme  enceinte.    310,  384. 
17b  enfant  étant  dans  le  fein  de  fil  nere  ne  peut 
itK  batiié  ,  640-  Mais  on  peut  le  batifer 
auflî-tôt  qu'U  eA  né ,  s'il  j  a  danger  de  mort  , 

384. 

C^rémoniet  du  batime.  Onâions  avant  &  après  le 
batéme  «in  fei  Giect,  4n  ttduuvE^OA 

Latine,  7rj.  &  7itf». 

Dans  le  barème,  on  renonce  à  toutes  les  oeuvres, 
&  à  toutes  les  pompes  du  Démon  ,  38^» 
Vexorcifme  employé  dans  le  batéme ,  eft  pour 
conjurer  le  démon' dé  fortir,  Lesparains 
ftrvoient  de  caution  pour  le  batéme  des  peribn- 
■es  inconnuet,on  donc  la  converiîoin  écoic  fuf- 
peâe,  ((If.  Abbés  qui  tieaneariîirlealiaan 
dca.  oifiiiia  »  i«S^  Le  CoKik 
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d'Auxerre  défend  nx  Moines     aux  Abbé» 

d'ctre  parains  ,  ^99.  Le  Prctre  ôroit  aux 
nouveaux  batifés  le  feptieme  jour  d'après  leur 
batéme ,  le  voile  qui  avoit  été  mia  l^irtâiir  té^ 
dam  la  cérémonie  du  faoïÊnBe»  m». 
Bêtifié  daat  rEglife  du  Mohato  de 

André.  Saint  GrtgoieeetdoMMdele  dénote» 
powqud ,  74,, 
Fonti  batumanz  ,  mifacnlm  en  Efpagne , 
48,  49  ,  7iî.&dan8  la  Citicie,  614.  Ilf 
en  avoit  aulfiàAmbmn  dansleDauphiné  4^. 
i»ri»rùimt  ,  peuples  id<dâtres  en  Sardaign» 
coovenia  par  let  Oiina  de  &im  Grégoire  , 

BMrh  ,  Saint  Colomban  défend  aux  Diacres  d» 
icivir  i  l'Autel  Ont  a'éne  fiut  nfo  In  barbe  , 

Bj/T/i^,  fille  du  Roi  Chi!peric,Re:îpieufedans  le 
Monaftere  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  ,  y  cauîè 
de  grandi  troubles,  4.  766. Elle  eftexcom- 
muniée  dam  le  Concile  de  Poitiers  en  ypo  , 
7*7-  Elle  eft  re^ie  à  la  Communion  dans  le 
Concile  de  Metz,  y^g; 
BmU*mvU  ,  RelifieuA  de  Peiden  ,  écrit  la  vie 
de  Sainte  RadMQode,  104  &  lor. 

B«voii  (faint),  ConfefTeur  i  Gaitd.  Sa  vie  écrite 
par  un  Anonyme  ,  66$.  £6n  epitaphe  par 
Saint  Lrvin.  IM* 
Bét^Simairt  de  Saint  Grégoire,  341  Rr  34 j. 
Cétcntltifage  dam  les  Mdics  folemneUcs  de 
bénir  le  peuple  avant  de  lui  donner  1» 
communion,  i4a.Uy8vaft  HM  ano*  Bé* 
nédiâion  pour  la  fin  de  h  Mfr.  Wj/, 
Benoit  (fiint  ) ,  fa  vie  écrite  par  Saint  Grégoire  v 
z  13.  &  113.  Il  relTufcite  un  en&nt ,  iii  ofé-i 
diétion  toudaMTotih  Rei  dcrGotb,  atr. 
Sa  mort, 

B«SMÎr(/«<«i(  )Bircop  fende  les  MonaAeres  dé 
Wirmouth  &  de  Jarrou  ,  f,- 

Be»*U  U ,  Pape ,  Ct$  Lettré»,  71/. 

BoMtf,  ÎBimeSelitaiTewLetGodifiktoïtenTait» 
de  le  brûler  dans  fa  Céllule,^  X17. 

Bfrth^  Reine  d'Angietene.  Saint  Gr^ieluî 
écrit,  jo,^ 

«•J*^''«"'C/'tf'»0  EvéqjiediiMans. 
Hiftoire  de  fa  vie.  Ses  Ecrits ,  497, 
B^rtrm ,  Evéque  de  Bourdeaux  accufé ,  4^. 
Bims  d^P^t^n  Inventaire  des  biens  de  l'Eglife 
•plia  la  tmort  der  l'Cvtque  ,153.  Reglemenr 
du  Concile  de  BuMpenrla  oudèration  da> 
biem  de  l'EgUA»  780. 
««el«»  dea  Otim  Srtrft,  ytr,  127, 

BlnnJusy  Eveque  d'Orta  retenu  en  prifonjaric 
Tatrice  Romain,  vaK. 
11^^"**'  HiÛoîre  d'un  enfanr  accoutumé  à 
.MHpfaenerlenoni  de  Dieu,  ai5>,jiBj.. 
~  '  >»liBiaAa«  6ndéjas.&Coloinfaaiin4eou. 
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Mtéet  y  écrit  h  ^  de  Saint  Jnnicn  Abbé  du  C^wtftiftw.  Mtakm  de  caaoflifirbiSriHtf) 

Am^wv  ffJ,  Pape  ,        &  fze.  Condamne 

ceux  qui  difoicnt  que  les  jMoincs  étoient  inca- 
pables des  fondions  Sacerdotales  ,  777. 
Bmifêtt  IV  Pape.  Sw»  Cotonban  lui  écrit, 

Bmifue  V.  Pape  ,  (zo.Sci  ccrits  *  f  zi.  Sa  mon, 

Bmh^ju  tvfrétiqaet,  tll* 
BmmIIm  ,  Evcque  de  Sanragoce ,  anu  oB  Saint 

Ifîdorc  de   Seville  ,  tel*  afiOe  à  divers 

G>nciles.  Set  écrits, 
Ar^MMf.  Saint  ColoinbaJiybldtunlIiIbniAéie, 


CMtUpm,  CnmnMHirnîw  de  Saint  Grégoiit  fur 
le  Cantique  detGuiti(]uc-s.  >  jo« 

Cmrdiiutl,  Origine  de  ce  nom.  Evé^ues  &  Pxetrea 
Cardinanx ,  x%%,  %%U 

C^raff ,  Cardinal  ;  Tes  remufuei  fiirleiLetnef 
de  Saint  Grégoire,  jyg, 
Carimt.  Le  jeûne  du  Qnteie  étoit  de  40.  jours  , 
68.  Saint  Gr^otre  ne  comptoit  dam  le  Ca- 
ifne  que  trente  fix  joun  de  jeûne ,  en  otant  les 
Dimanclies  où  l'on  ne  jeûnoit  point;  181. 
Réj^lement  attribué  à  Saint  Gr^oûe  toudiajit 
le  jeûne  da  Carême ,  151. 
CajJUn  (  faint  )  Martyr  à  Imola  ,  70» 
Monaftcre  du  mont  Callin,  Saint  Benoît 
en  prédit  la  ruine ,  113 


Bntagat ,  Evéques  de  la  grande  Breogne  fournis 
â  SUnt  Attgollia  ibcMyé^Bede  (m 

lia»  d^wstCvêque  de  Nam!  guérit  un  pofledc  par 

>r#iMf. Levr erreur toocIiantltcélébcarîenn»Je  k  figne  de  la  cioîx,  zif  &  ii6.  Il  oifroit 

Pâque  :  Saint  Adelme  en  nnMM  plufîeurs  i  prcfque  tous  les  jours  le  Saint  Sacrifice»  i88. 

l'obTenrance  légitime  de  la  l^w^xt ,  7f  4*  CaBoHus,  Evé^de  Riauni,  *J9. 1»  démd  de 

Concile  pour  le!  réunir,          771*^4.  rEpifcopat,  t7tf« 


Brice  (ftint  )  Evcque  de  Tourç ,  8 
Brutttlmut ,  Reine  de  France ,  Saint  Grégoire  lui 
écrit,  i^S,  xZi»  Peiiêcate  Saint  Colomba n, 
46^  &  fuivantei  r  envoie  Saint  Didier  £vê- 
ique  de  Vieaiieea  exil ,  puis  le  bit  moorir , 
77|«Hottdeanuida»t  99* 


Cajlcriiii  ,  Nonire  &  Nonce  Ju  Saint  Siège* 
Libelle  didfamatoire  répandu  contre  lui,  xjt, 
OMat(f»mu)  Martyre.  Seaaâeaeotpeud^p» 
parenœ  de  11  vérité,  zS^* 
CéliàM  irr  EvSfmet,  Il  hut  pour  être  Evcque , 
avoir  vécu  dans  le  célibat ,  où  n'avoir  été  marié 
^une  fois  encoce  avcttune  Vâeige*  6^6. 
Cétièët  dn  Clerct ,  ^ffm 
Ctife ,  AbbefTe  de  Saint  Ceûmâ  Aliei.  tfoi.. 
Cenfmrn  Ecclcfiaftiquet,  ft» 
aâes  du  G>iicile  deCalcedoine  que  les  fepc  CM/M«,Abbeirede WirmouAftde  Jarrott,7f  r. 


\»lttieiiu.  Saint  Grégoire  ne  comptoir  pour 


premières  aâions,  zfi.  Concile  de  Calcé- 
doine Fal/ifié  en  un  endroit  par  l^glllb  de 
Confia  nri  nopit ,  félon  Saint  Grégoire,  t~o. 
Réponfes  de  Léon  de  Byzance  aux  objeâions 
dei  Sehifiiutiques  contre  le  Condle  de  Calcé- 
doine, î^S  S:  ^î"- 
Calice.  On  pcrmcttoit  aux  Pèlerins  de  toucher  & 
de  baifer  le  Calice      Méa-Cfarift  béait  te 
jour  de  la  Céne  ,  748. 
CéUomniâtemr  condamné  au  fouet  ft  i  l'exil  par 
Saint  Grc^'oire,  311.  LeuJaflc  convaincu 
'd'avoir  calomnié  &um  Grégoire  de  Tour*  , 
fiit  exeoramniHé  dé  teoioi  les  Hglifet,      y  tf. 
CalHppa  (  faint  )  reclus ,  ?  J. 
Candide,  Vtétte  Reéieur  du  patrimoine  del'É- 
gli(è  Romaine  en  Gaule ,  z*8. 
Candide ,  Abbé  dtt  MonaÛére  de  Saint  André  à 
Rome ,  iSo. 
Canon  de  la  Mtffi.  Saint  Grt^goire  eCi  le  premier 
qui  ait  apoellé  C4Mm»  cette  pheie  de  la  litur- 
gie qui  fedttaptèiie  ^MAnt'ji^.LeFape 
vigile  l'appelle  prières  canoniques 


au|mente  la  Bibliothèque  que  Saint  Beitoît 
BiKop  aveit  commencée.  IM,  Obtient  dii 
l'ape  Seigîut  un  Fkifilé|e^  MM,  St  Oiort ,  fes 
Lettres,  7^z. 
CtrsmHt  (fahtt  >€Téqne  de  Perif ,  498. 
Certtme  (fut,t)  Evéque  de  Populonîum  cxpofé 
à  un  Ours  qui  lui  vint  lécher  les  pieds ,  xi6m 
Ciefr.  défenfe  de  meager  dé  k  dair  de*  «ni- 
maux  fufToqués ,  6^9» 
Chant  Eccléfiaftique  réglé  par  Saint  Grégoire  , 
344.  Il  écaUitâRome  nue  école  de  Chan- 
tres, lèidm 
Cfoafmdel'Eeliiêaneltdeivcneéâe»  7tf>. 
Cbitraric  Roi  dMOM  par  Qovil  •  eft  oidooné 
Prêtre,  jp. 
Ci^rjfivefili  einé  de  Clotaire,  9*  Loué  ^ar 
Fortimat,  po.  11  eft  earomninnié  par  Saint 
Germain  de  Paris.  îkUi 
Ch.\rimeT^  F,  ,  icve  dc  Vpft^un ,  aiipnravant  Réfé- 
rendaire du  Roi  Childi'ben  fécond,  ai, 
Clerwieirr,  dEcier  de  la  Cour  Romaine, 


Sajnt  Grégoire  a  ajouté  au  Canon  de  la  MelFe ,  Chaudron  de  bois  où  l'on  faifoit  cuire  des  légumes 
—  paivIeitJD^^ec  dlr  imfmrt  ieat  Wmv     it  que  te  Ibia'endoaimageoit  point,  zf. 
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CbaaSÎÊn.  Les  Diacres  de  Meffine  fe  fervoîent 
d'une  efpece  de  chauITure  particulière  aux  Evo- 
ques, lai. 
ChiUthtn ,  Rot  des  François  enroic  Saint  Gré- 
goire de  Tours  à  Contran  Roi  de  Bourgogne, 
•  4_.  Pocme  â  la  louange  de  ChilJebert,  £i,  fon 
éloge  ,  x6%. 
Chitdthranin,  oncle  paternel  do  Roi  Pépin  ,  finit 
continuer  la  Chronique  de  Fredegaire  >  671. 
Cbitptric^  Roi  des  François.  Son  erreur  fur  la 
Trinité.  Sa  mort  enjHA  ,  10. 
Chl»diAtrt  fils  du  Roi  Qtt^ierk: ,  9  } . 

Cbrifmsl.  Ce  que  cVft  dans  la  règle  de  Saint 
■  Colamban,  477, 
CbroJùUt ,  fille  du  Roi  Cherebert  Reltgieufe  à 
Poitiers  t  é-  y  cau(ê  de  grands  troubles.  Ses 
violences  ,  766.  Eft  excommuniée  par  le 
Concile  de  Poitiers  ,  767.  reçue  i  la  oom- 

Concile  de  Metz , 
768. 
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'oitiers  ,  76 
munion  par  les  Pères  du 


Canons  leur  défendent  de  loger  arec  des  fem- 
mes étrangères ,  X94» 
Les  Clercs  tombés  dans  des  péchés  de  la  chair 
n'étoient  jam  .is  rétablit  en  leurs  fondions  , 
15  î  »  fuivantcs:  on  leur  accordoit  (eu- 

lement  la  communion  parmi  les  Laies ,  sfy. 
DiTerles  forts  de  pénitence  impofées  auxClercs, 

J99  &  400. 

Un  Cierc  conTaincu  de  maléfices,  puni  corporel- 
lement  &  mis  en  pénitence,  aff. 
Un  Clerc  qui  avoit  abufé  d'une  fille ,  puni  corpo- 
reilement ,  î  2£  *  400» 

C/of«rre,  filsdeChilperic  reçoit  Sa'mColomban, 
468,  Aflemble  un  Concile  à  Paris  en  (-ij, 
p.  779'  Son  Edit  pour  l'éxecution  des  Canons 
de  ce  Condle,  781. 
CIttiide  (fdinti  )  Reine  de  France,f!:  retire  après 
la  mort  de  Clovis  ,  auprès  du  Tombeau  de 
Saint  Martin  ,  9^ 
Clnx  qui  frrrirent  i  attacher  le  Saurenr  â  la 
Croix.  Saint  Grégoire  de  Tours  en  compte 
quatre,  i& ,48. 


Chrut^m*  Pa{cfaale.  é7i.  IdéedecetooTrage , 

671,       _  .   

Cbryfargirt ,  impoft  fur  les  perfoones  infâmes  ,   Co/tmè  ,  Evéque  de  Numidieien  qui  Saint  Gré- 

Ci«rgi  Psftbml  ,       Prières  que  l'Archeréque 

de  Ravenne  récitoit  en  le  bcniflTant ,  301. 
Cimttitrtt.  L'ufage  étoit  de  les  faire  bénir  ayant 

que  d'y  enterrer  perfoiuie dcc  ty. 
Circonti/iom.  S.  Grégoir*  a  cru  qœ  la  Circonci- 

fion  remettoit  le  ^hé  originel ,  ^8x. 
Ciâtid*y  Abbé  de  Saint  Jean  de  Claflê  près  de 

Ravenne  ,  139.  Son  diflférend  avec  l'Eplife 

de  Ravenne.  Il  fe  pourvoit  pr  devant  le  Saint 

Siège  ,  170.  il  obtient  de  Saint  Grégoire, 

•m  privilège  pour  (on  Monaftete  ,  i8i.  fait 

des  recueus  cfes  œuvres  de  Saint  Grégaire  fur 

divers  livres  de  l'Ecriture  ,  ^47.  Il  n'eft  pas 

auteur  du  commentaire  fur  le  livre  des  Rois , 

attribué  ^uiTement  à  Saint  Grégoire  ,  ^48. 
Oef  miraculeufe ,  z7  7  &  178. 

CUmtntin ,  Primat  de  la  Prorince  Byzacene , 

Citrn.  Réglonent  du  Concile  de  Paris  de  l'an 
éiy  ,  touchant  les  Clercs  ,  784.  lU  étoient 
tellement  attachés  i  une  Eglife  particulière  , 
qu'on  ne  pouvoir  les  en  tirer  pour  les  &ire 

■  Évéques  fans  l'agrément  du  Diocefain  ,  xéo^ 
Déf<*nfe  anxClercs  de  quitter  leun  Eglifes  pour 
paflèr  i  d'autres  ,  784.  Ils  ne  doivent  point 
être  traduits  devant  les  tribunaux  féculiers , 

■  La  connoiiTance  desafiaires  des  Qercs 
doit  être  biilée  aux  Evéques  ,  \o%.  Qercs 
obligés  â  la  garde  des  Villes  dans  no  tempa 
d'homlité,  iSs. 

Continence  des  Clercs.  Ceux  qui  font  dans  les 
Ordres  Sacrés  y  fom  obligés  ,  ^07.  Regle- 
snent  du  Concile  de  ToImc  de  l'an  tou- 
chant la  continence  des  Qerci  >  771.  Les 
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goire  avoit  confiance  ,  f,  >4U  Ce  Pape  lui 
écrit,  121  • 

Colotnba  ou  Colmiban  (  fûint  )  premier  Abbé  di 
Hi ,  prêche  la  foi  aux  Piâcs  Septentrionaux  ^ 

Sa  vie  écrite  parCummeneusSf  parAdamnan,7  j-o. 
Colombtm  [fêins)  Abbé  de  Luxi-u  ,  fa  naifTance, 
fon  éducation,  46t.  Il  quitte  l'Hirbnde  &  paiTe 
dans  les  Gaules,  4^ t.  Il  t'établit  i  Anegni. 
Ibid.  Bidt  les  Monafteres  de  Luxeu  &de  roa* 
taines ,  met  des  Supérieurs  dans  les  Monaflerea 
d'Anegrai  &  de  Fontaines  ,  464.  Saint  Co- 
.  lomban  eft  inquiété  lur  la  Paque  ,  .  Eft 
envoyé  en  exil  ,  &  en  revient ,  46<>rSccon<i' 
exil  de  Saint  Colomban  en  éio,  f.  467.  Il 
va  voir  les  Rois  Qotaire  Sl  Théodcbert  , 
4<8.  Il  s'établit  i  Brfgents,  469.  Va  en  lalie 
&  s'établit  a  Bobio ,  470.  Meurtenéiy.  liU, 
&  471.  Ses  écrits  ,  fâ  régie  obfervée  avec 
celle  de  Saint  Benoit ,  47t.  Rrgle  de  Saint 
Cefàire  ,  avec  celle  de  Saint  Colomban  , 
47^.  Première  partie  de  la  régie  de  Saint  Co- 
lomban ,  474.  &  fuivantes.  Seconde  partie 
ou  le  Péiîitentiel ,  476.  3c  fuiva^i^.  Autre 
Pénitentiel  de  Saint  _  Colomban  ,  479.  Pre- 
mier difcours  de  Saint  Colomban  fur  l'unité 
de  Dieu  &  la  Trinité  des  perfonnw  ,  480* 
-Second  difcours  fur  la  mortification  des  vices, 
JSl l'acquifidon  des  vertuf  ,  *8i.  Troi/îémfl 
difcours  fur  le  mépris  du  monde,  &  l'amout 
.des  biens  étemels  ,  Ibid.  Quatrième  difcourt 
fur  les  trataux  de  la  vie  préfente.  Cinquième 
&  (îxiéme  difcours  fur  la  nature  de  la  vie  pcé- 
fente  ,  48t.  Septième  &  huitième  difcouiS" 
Au  l'aveugiemciu  des  mondains  Se  le  dé/Ir  df 
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Jugement  dernier.  Dixième  difirours  Air  les 
moyens  d'éviter  la  colère  du  fouverain  Juj|e  , 
481.  Oiuiàne  difcoun  fur  l'amoat  de  &e» 
du  Procfaun.  Douzième  àiùom  fv  î*  com- 
'  fonâioa  ft  Is  Tigilance ,  48  ) .  Trn»eme  dif- 
cour*  fur  la  fontaine  de  vie  qui  eft  Jcfus-Chrift. 

aitoniéme  «  quinzième  âcfeizicmediicoun. 
i.  Dia-feptiémè  difeten  fvr  let  faok  vkêi 
capitaux  >  484.  Lettres  de  Saint  Cdomban  au 
Pape  Saim  Grrgoire ,  Uid.    fmivMntes  :  aux 
Erèquei  de  Gaule  a^mblét  en  Concile  ren 
Vàn  éottf'  4i*  îSfmivattus^xL  Pape  Boniiàce, 
488 .«aux  Moines  de  Luxeu  ,  ^d.  au  P^pe 
Boniface,489.  Pociîes  de  S.  Colomban.  Poeipe 
■  â  Hinald  Ton  dilople ,  4^0.  Pooneâ  FadoSut 
:  VIeëaw  Ar  It  Anne  ,  49t.  PoSne  Imiittl^ 
Meni^Ubon.  Ut.'.  Rythme  en  forme  de  profe 
carrée  ,  491.  Ouvrages  de  Saint  G>lonnban 
fuftn  perdus.  Un  commentaire  fur  les  Pfero- 
-  4iet»  m  écrit  contre  les  Ariens,  des  Lettres 
W  Roi  Theodoric ,  au  Roi  Clotaiieft  à  on  de 
fci  Difciples  ,  493.  Lettres  &  écrits  Hir  la 
Fàqfnc  ft  fur  lés  troii  Cbapititt.  494. 
.  awmdetlcriiideSattitCotenèu.  JMd.ES> 
•Ions  qu'on  en  a  faites.  495. 
CimmuiHiêa  ,  à  la  Mdie  ponxificale  »  ^ 
)  )9.  Tous  ne  commnnioieur  pas  ^n^oe  fois 

aa'ili  offiftoieni  ao  Saint  Sacrifice  »'  f  o.  Les 
dèks  ne  s'apprecboient  de  la  Commonioa 
qa*<iprès  la  fin  de  la  Medè  ,  fz.  Tous  bu- 
.  voient  le  Sang  de  Jefos-ChriA  dans  an  même 
-Cilice.  IHi.  Chez  In  Affens  ,  il  y  âvoitfln 
Calice  pour  les  Rois ,  *c  an  autre  pour  le  Peu- 
ple. Ihid.  Commimion  fous  let  deuxerpecet, 

4f9, 

CtmnHiilKi  font  me  fenlfr  ei^iece  ,  fi.  Le» 
'  Novicet  de  Saint  GArnihaa  »  ne  Commn- 
nio]ent  que  fous  refpteednptiB,  477. 

CtMmiNMMs  indignes»  4fOt4ft* 
SèinnaR  de  Sbmtlfidam  èeStofille ,  fin- 

'  fréquente  Communion  f  <H  >  ^'«^o*  SlIn- 
iUufionsnoâurnetdoiventempéckcide  COOi* 
manier  oA  d'ofiirir  le  S>crifae ,  )  ta, 

jUMfiMnme(|ai  a  fes  incommoditéiordinaiNs , 

ritit  cofitmanier  ,  quoiqu'elle  fait  louable  , 
elle  fe  jM'ive  de  la  Communion  par  refpeâ:. 
^  f  10»  Avant  que  de  communier  ,  il  ùut  f'2- 
'  fNfàver  Teii-mdme ,  te  (è  porUbr  de  fes  Cra« 
tes,  44^.  L'eau  qa'on  auroit  avalée  en  la- 
'  vant  fa  boocKe  ne  doit  pas  empêcher  la  Com- 
Mvnion    447.  In  «Mnmuniant  noe  petw 
«llMfae»«h  toi  aMtliiç  dÏM  bboadhe  k  Corp* 
■dtt^ïgnevTt         ■*•  .  '      *  19^. 
€^mHm$  ,  Evêque  de  Palenzo.  ftg  écrits  ^ 

*  «09.  Sa  mort  vers  l'an  €  )  S.  IMl 
€tmiUit  eMmut,  Let  quatre  ptfnitR  aévMk 
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-gilts  t         ail«964<  tedt 

cile Général  reçu  par  S.  Grégoire,  itS,  }é4. 
L'Egiife  Romaine  n  avoir  rsçû  que  la  définition 
du  ftidn  GMdIe  de  Camlîantinople  ,  fécond 
cecnmeniqae ,  a  74*  Concile  d'EphéCt  Aififié  » 
170 ,  )<f .  Le  Pape  Léon  U  envoie  anx  Bvé» 
ques  d  Hfpagae  ,  la  définition  de  foi  du  troifié- 
me  Conoic  deConftantinople .  i»xi6ne  «eca- 
meniiiM,  ^  fkd. 

Centilts  f«mVii/îm. Saint  Grégoire  trouve  dans 
ia  tenue  des  Conciles  particulier!  de  grands 
•  afiaiktages  ,  )M>  H  vent  qae  Ton  en  tienn* 
«ne  fou  l'aa  »  Les  Prêtres  4umnt 

affis,  mats  les  Diacres  fe  tenoient  dciMMK 
avec  le  reftedu  Clergé  ,  )6f.  Saint  Gré- 
gpiie  ordonne  U  tennt:  d'un  Concile  en  Fran» 
cef0iirrés»édicr  i  difcrtabus ,  hem 
-  casies  desEvêques  étoient  examinées  d.  ns  ie« 
.  Gonciles  ,  55.  On  les  aflembloit ordinaire» 
ment  en  France,  par  ovdtVoàdvnoîns avec 
l'agrément  du  Ror»  ■  UU, 

Sigebert,  Roi  d*Au(lrafie,('éiênd  d*aflèmb1er  det 
Conciles fam là pecmiflîon  ,  ^ff.  Un  Evé- 
.que  condamné  dans  OB  Concile  paiticBiier» 

■  poaveitt  en  appeller  an  Srint  Siège  «  fit 
Cmcil*  contre  les  Sumaritains  en  577.  4x8. 
Ciuili  di  Paris,  en  j 77.  S.  Grégoire  de  Tour». 

y  aJTifte  ,  }. 
Gmdk  de  Braine  vers  Tan  5  Ko.  Saiat  Grégoii» 
de  Tours  y  eflacca(%t  4- 
CwcUtt  de  Poitiers  en  5'9»  ,  p.  766.  &  7/7.  de 
Metz  en  190.  a.  767.81  76S.  Oc  Namerre  «» 
:  i9>>  f»  7£>*      Sârragofle  en  ^fx.  p.  yêf». 
De  Rome  en  f  9f .  f  •  7^9-  De  Tolède  en  r  97, 
/.  770.  De  Hucfca  en     8.».  771.  De  Rome 
en  Mt«p.  771.     Voffcbefter  vers  Tan  dor» 

p.  77|.  De  la  B/zaceae  e»  dei.p.  774  &  77f» 
De  Qiâl«ns  for  Saône  en  to^.  f.  r7S- 
Numidie  ea  6ol  on  «0î.p.77f.  De  Cantor.- 
.  beri  en  do|./.  77f .  DeRomeendio<^777. 

■  Be  TdedtfMdm.  p.  77ttKEfara  «èTmflk 
en  (t^.f.  779.  De  Paris  en  6\  f .  f.  77p.  dC 
foivanns.  De  Kent  où  Cant  en  617.^.78»* 
tE785.DeSêviUeen<i9.p.  l^i^^fidvMnttt^ 

.  De  Tbeod<»fiopolts ,  vers  Pan  tn.p»  7I6. 
fmiomAn.  Condle  de  Lat^an  en  é4  v  67^ 
C^umhim^.  Ceux  qoi  vivoientdans  le  conci»* 
ti^^g|6féMè^at  léparés  da  la  Comnonioity 

sir- 

CofffU^  des  péchés  faite  atn  Psétru  .471.. 
47^.  L'Evéqne,  le  Prêtre ,  le  Diacre,  dnivene 
Ctnfcflàr  leùrs  péchés.  En  cas  de  nécefTité  ot» 
peut  fe  cmfeflër  à  Dieu  feul,  félon  le  Péni— 
lenrîel  de  Théodore  ,  744*  Noos  fommes; 
obligés  par  une  nécefficéde  précepte  divin  de- 
«wfeflêr  fimpleaienc  n«8  péché»  aux  Pritves 
rttfteevoIriralifalaaMiR  1  f9t*  te 
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d'un  Tolear  pénitent  ,  €77.  Sentiment  de 
Saint  Grégoire  fnr  la  conteffioni  jyitfjyi. 

Cn^/fmuflm.  Le  Sacrement  de  Confimuiq^  fb 
Confère  par  l'impo/îtion  des  mains  ,  6%€. 
Il  ne  (è  donne  qu'après  le  ba  terne.  IM.  L'Eré- 
^eftleleul  Miràilre  de  la  Confimwtion  , 
7i6,B9iu  éoeparfiùtChiéàea  fil  faut  avoir 
loçH  la  Cooirmicioii  de  ITY^Sque  ,  74s. 
Dut  le  Sacrement  de  Confirmation,  on  reçoit 
le  Suar  Efprit  «  le  don  de  force  8c  une  g'ace 
abondante,  éoo.  Sendinent  de  Saint  Gré- 
floire  for  le  Sacrement  de  Confirmation  ,  8c 
'  ton  Miniflre  ,  lyi  ,  38$ .  Si  le  Prêtre  peut 
adminiArerla  ConfirmaiMMpttdi^^enlêi Sen- 
tûnemdetTbéolodentt  }t<« 

ei^C»f«  AbbédeBueorolîdmde.  4^3. 

C^nfianct  ,  Manfionnaire  de  TEglife  de  Saint 

■  Etienne  aupu'S  de  la  Ville  d'Àncone  ■,  iia. 
CMjlMirM  ou  Conihnc «fils d'Heraclius ,  Empe- 

•  reur.LePapeJcan  IV.  lui  écrit  ,  fz?.  Lettre 

•  du  Pape  Saint  Martin  i  l'Empereur  Conftan- 

CM^lMtH» ,  Difciple  de  Sèitt  Beaoà    Abbé  da 
'  Moat-CaAn»  foif 
Conftantin  Pctfooat  «  Empereur  confirme  les 

■  décreuda  Concile  de  CoaftaJitinople  >  7ty« 
-  Se« Lettre* à  Léon II.  Fipe,*«iaiEviêqqei 

■  d'Occident,  IM.  Sa  mort,  718. 
€iijl»Mtimt ,  Impératrice  demande  â  Saint  Gré- 
goire des  ReUqws  de  S 1  i  n  t  Paul ,         x  f  tf« 

euttâmtbmflt,  Fién^tÏTe  du  S»%9  de  Cooflui- 
>  tinople  rar  le«  awres  Sié|;et ,  ro^. 

CtfftMttiat  ,  Evêque  de  Milan  ,  Snint  Grégohpe 
lui  écrit  fur  l'a/Bure  des  trois  Clapitref  , 

C»r-Evif$us,  Tk  avoïent  le  pooroir  d'ordonner 

•  de*  Leâeuri,  des  Soadiacres  ^  des  Exorctfles , 
<t  non  pas  de*  Prhret ,  €(7. 

emfwal  00  naffe  d'aotcl  »  )}$• 
^tiftt  Uoittnc  convcnfe^  S7j^«' 
Cs/mr,ËvcqnedeMajumecnMefiine,  7}i. 
C*/m< ,  Moine ,  fes écrits ,  7%i^7%i* 
€»frMs ,  Roi  des  Perfes,enleve  le  Tréfor  de  TE- 
glife  d'Apsosie  ,  manUf  laift  le  bois  de  la 
v^roix ,  196, 
$itmts  des  EgUTes.  Elles  font  difRrentet.Sdac 
Grégoire  permet  au  Moine  Auguftin  de  choi» 
ir  celles  qn*il  jugera  i  propos  poar  lei  éfidîfr 
en  Angleterre ,  J07. 
QnJjcMÙu  vEvèque  d'Afrique.  Sa  celleâion  des 
Cenont ,  éditions  qu'on  en  %  hSsm  «    7f  r. 
■•  «atre  éorit  de  Crefconius.  Ihid. 
Chht.  La  Croix  de  Jefus-Chrift  eR  l'efpera  nce 
dei>ocre,  faluff  la  force  &  l'ornement  de  la 
telifion  ,  «07.  Fortunat  Evéqne  de  Poitiers 
4it  qu'il  adoMb  Grmc  cb  tett  temps ,  qo'U 
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UhÊtf^pt^iM  porte  avwlàftCtaiiiWfbn  tv> 

fuge  dans  fes  befoins  ,  8f.  On  a:!oroit  ta 
Croix  tous  les  Mercredis  8c  les  Vendredi»  , 
dansl'Eglifê  du  Monoftere  de  Sainte  Croix  à 
Poitiers  ,  16  (5  47*  Ondépofoità  Jerufalem 
la  Sainte  Croix  en  public  à  la  mi-carême 
pour  être  adorée  des  ndeles,  ^10.  On  gardoit 
dans  une  l^Jift  de  Confiamtnople  la  yca^ 

delà  faniwSMfliebâefée  arm  AbkI  d*Q& 

74*.*^ 

Exaltation  de  la  Sainte  Croix.  On  en  fàifbit'Ia 
fête  chaque  année.  61$.  La  Sainte  Croix 
emportée  de  Jerufalem  parles  Pertes,  60 r. 
Miracle  de  la  vraie  Croix  dans  la  Ville 
é'Afunée.  to6.  Haile  fui  découloît 
boit  de  la  Croix  da  Sravaoir.  283.  Crois 
mife  au  de/Tus  l'AuteL  48.  C'éioic  l'ufâge' 
général  de  l'Eglife  de  bénir  avec  le  fîgnO' 
de  la  Croix  les  facrés  dona  qœ  Ton  ol*^ 
fîroit  fur  l'Autel ,  8c  ce  qœ  l'on  (ervoit  à  table. 
48.  Signe  de  la  Croix.  76.  Les  Moines 
de  Saint  Colomban  faifoient  le  Hgne  de  la 
Croix  for  tout  ce  qu'ils  prenoienc.  47c.  £a 
néaaoMttiBt  an  lie  aoat  deron»  6iie  (br  le 
fioolftâl'eadnitdacaar  le  £fne  delà  Croix. 

Crmifix.  D*o&  eft  vanne  h  eaàtame  4«  peîndte 
les  crucifix  avec  un  penzome»  on  vmt  robe 
qui  defcend  infqn'aux  pieds»         \  iS. 

Cmméem  ,  Abbé  en  Hibemte.  Soé  pinitemiel. 
480  >  Î59>  Autres  écrits.^  t6o, 

CjiriiM  CoÉcre,  Reâenr  du  pattimettte  dft  Shitw 
■  Pierre  en  Sicile  léo» 

Cjrimqmt^  Abbé  de  Saint  Andtc ,  employé  à  la 
converHon  des  Barbariciens.  141,. 

CjtiMHt  élft  Patriaxdie  de  Conflandaople^  eH<^ 
voie  au  Pape  Siaint  Grégoire  fi  ptt>leffion  ds 
foi.  173.  Prend  le  titre  d'Evcque  univerfel. 
14a  ,  174.  Saint  Grégoire  lui  écrit  pludeurs 
LeccfCl  contre  cette  prétention.  z  74* 

C^fNT  ,  Evcquc  i?Atexandric  ,  Monothelite. 
^i;  C5  6  lé.  Eft  condamné  au  Concile  de  La- 
tran.  «749     nMfh^imtiC  («r  là  Pape^ 

Umu,  nu 


D/rtei ,  EVéqne  de  MHari.  Ilinde  qtfit' tfPl 


 'Corinthe.  a  t  *. 

D»gohtrt ,  fils  de  Chilp<:nc.  9). 
Itâmtifmis,  li  eft  défendu  d'en  orner  le  cofpc 
mort  A  Pape.  770*  L'nfagedes  Da'maïiogèè' 
accordé  par  SaimGrég  îreà  Aregins  fiveqéa 
de  Gap»  &  i  fon  Archidiacre,  X9^» 
ShiicM»  iPm»  Oratein  ,  469.  On  n:  pouvoïc 
■■Ml       lEglife  ou  une  Chapei:e  m  Iidli 
idu  Papé,  407.  lit 

Hhhhhij 
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79«  TAMB  DE^'MATI«ILKS; 

toit  ordinairement  des  Evèques  pour  cette  cé-  .  Gnct  COBattMMloieMt  tOP»  kp  Htwtirfiei  ; 
zéinonie.  i^iV.CoiuUtuMureqailespourladé*  '  ,  74x* 

dJcice  des  EglUêt'te  des  lUenaflerci.  JUd.  8t  DumMfie ,  Evêqne  ie  Cartbage  ,  denunde  I 


408.  Les  dédicaces  des  Eglifês  écoient  ac- 
compagnées de  largeHes  aax  pauvret.  IHJ. 
I>^'it/««trf f  qoell  ils  etoieni,  270.  S.  Grégoire 
éiablît  un  corpt  deO^fenreucs  àqoi  il  «loana  I4 
qualité  de  Re^ionaires,  iSo* 
Déunftut ,  Moine  de  Li^gé  9  7<4*  Qaalifié 


Saint  Grégoire  la  confîrmarioji  des  privilèges 
de  (on  )Lgii(c  »  141.  Son  zélé  contre  les 
DoiutiAes  ,  159.  Saint  Grégoire  lui  écnt 
fiv  Vijùfjt  ^a'on  doit  £itrt  des  cslamkéK  » 
a«tf.  Le  prie  <raUer  on  AUé  à  cootenîr  À» 


ins  ;c  devoir. 


»7«. 


mairieiu  Ses  Écnis ,  7<ff»   Dtmitita ,  Ëvcque  de  MelitiM 9       x.f  o  1 4a3* 

de  dziqae.  Son  traité  de  ni£réfie  des  l>NMjtfMif,  Diacre  dépo(S  pat  ViâMribaEvéyM^ 


J>tmftrià» 

Jacobites,&c.  y'jS.  On  lui  attribusun  Mé 

moire  fur  ie  fdurine  des  Arméniens  >  7f  9> 
Dtmetrims^  Evlque  dcNsplM,  d^oféde 

dcTEpifcopat,  a)tf. 
Pmmm.  II  n*a  de  pouvoir  de  noiik.l«iittff  » 

tant  que  Dieu  lui  en  donne.  I J7. 

DfM^i,  Ëvéque de  Seleucie, 
I>»«ff,Evtqned*A(calon,  <I4* 
I>tmjs  lf*int)  Evfque  de  Paris.  Scs  «Aes  fcuffe- 

ment  attribues  à  Fortunat ,  loi. 
Dttift  (Jsimt)  l'Aréopagite.  Ses  ouvrages  cités 
.  Mr  Lcooce  de  Byiance.  f  <o ,  far  SophcoM 


en  appelle  au  Saint  Siège  ,  "^^1" 
DonMions,  formules  des  donations  faites  à  l'E* 
glife ,  étf4. 
Dêma^tt  m  Afiii^ ,  141.  Saiat  GféMia» 
ordonne  i  Colomb  Evêque  de  Nomidie  d» 
s'oppofer  à  leurs  entrepr.fcs  ,  171.  Prie 
1  Empereur  Maurice  de  punir  ceux  ^ui  contre;^ 
▼enoienr  aiu  loix  9o*il  aTQÎcétaUiescOMre  le» 
Donatiftes,  ^7i- 
Dotuu  (  fsint  )  Moine  deLuxeu  &  depius  Evc^uo 
de  Bie(ânçoo  ) écrit  une  régie  pour  des  filles  » 
47)  •  6<o.  On  loi  attribue  Uns  fondeinent 


idVWKC  ac  D^runLc.  )«w}j«h  inmi^wiiv  ^^'1  •  ^99»  \muu*vuwum  MU»  iwuiKwvuK 

iîtriarche  de  Jérufklem.  6\7»  9tS»  Maxime  U  téfjLe  de  Patd  8c  d^tenne  »  éfu  Donir 

les  commente.                                708.  afCfte  aux  Conciles  de  Reims  &  de  Châlons  fur 

I>Mi«t ,  Evêque  de  Mlcon,                   68).  Saône ,  fonde  le  Motuftere  de  Palais  ,  <éo» 

Hf^Mv.  Doârine  des  Payens  fmt  le  ddttB  coni-  2>«hu  ,  Pape ,  &  mort ,                     7a  }• 

battue  pjr  Léonce  de  Naples  ,          Erreur  Dsnaj ,  Eveque  de  Mcflînc.  Le  Pape  Saint  Gré- 


des  PrifciUianiAes  fur  le  deûin  icfucée  par 

Saint  Grégoire,  408,409. 
J>«»f-Ai/s»»ËTéqnede  Milaa.  Sunt  Grégoire 

Iniécrit»  fif. 
-  '  Xhm^^Mift  Pape.  Letne  faViilv  •  fuppofée. 

5ao. 

DUtm  ne  doivent  é;re  Chantres ,  769*  Diacres. 

'  Régions îres,  ni.  Fondions  des  Diacres,  é^j. 
DM/egaM  de  Saint  Grégoire  traduits  en  Grec  > 

.  ao$t  CB  Âcabe»  W09  { ftOD  I^agage^axon  , 

IM, 

DIM^  Tiâôrier'  de  ClotaHè ,  K  ft  deDagebert 

ion  fils  ,  tff  4.  EA  &it  Evéque  de  Cabors  , 
j.  Scs  écrits.  IHJ,  0  654.  Lettres  qui  lui- 
font  adreflîet  «  ^ff. 
Diiiitr ,  (  /4<»r  )  Evéqne  de  Langres,Mart}rr.  Ses 
aétes  covo)'és  i  Ceraane  Evéqne  de  Pans. 

496. 

DUUr ^(fmnt)'E.^èma  ét  Vienne  &  Martyr. 
êjO'  Repris  par  Saint'  Grégoire  dé  ce  qu'il 

eafisignoit  la  Grammaire  ,  joé.  Il  prétend.  B* 

2ue  leSaint  Siège  avoit  autrefois  accordé  â  fon 
glife  le  Pallium  ,  104.  U  eft  dépoS  dans  T?  Br«f  ^1* ,  Evéque  de  Cologne  ft  tnave  a» 
le  Concile  de  Châlons  lur  Saône  ,         77J.   H,  Concile  Je  Poitiers  en  590 ,  767. 
Dii§»  y,  Evcque  de  Pdriers  prend  foi»  de  l'édu-    IkToin  ,  Maire  du  Palais  ,  719.  Fait  mourir 
dtion  de  Saint  I  egcr ,  719.       Saint  Léger  &  fon  frère  Gairin  ,  7*04. 

SHmamsbt,  Comment  on  le  &aâi£oit  ,  f  1.  EultMU,  Hallage  de  rEsdc4«û««tItl>qué  par 
Comment  iJ  eftobCfanré  en  Ai^lctene  ,  74i>  Sunt  Grégoire  «  ixtkn»^ 
IX  eft  défendu  de  travailler  le  Dimanch^&  de  EccIfJialii^Me.  S.  Grégoire  cite  le  liv  rc  de  i'Eccle- 
|b  baigner  pour  le  flailir  ,  }i6    40%.  Ljes      iâafti^ae>fousie  tkcci'uj)  çuaia  Sa^j^j^ot- 


goire  lui  donne  le  Pallium  >         iét ,  179. 
Dmmuitt.  Hiftoire  des  fept  Dormants  d'Ephefè» 
j7.  Ceux  de  MaimottiCK  ibot  difliireTis  de 
'  ceox  dCphefe ,  ^7  ^ 

D#r«lW« Archimandrite. Il  y  .1  pluneuriDorotfiûes 
Archimandrites  >  6ox.  Les  vingt  Quatre  fer— 
mons  ott  dttftfinei  fixit  de  Dorothée  difciple 
de  Jean  ,  <q|'>.  Çe  fae  coiwigoiim  ce»  dif^^ 
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D^Mm  ,Tztr.cc.  S.1  nailfancc,  fes  Etudes  ,  fon- 
Mariage ,  fcs  emplois  ^  80.  Uabulè  de  fon  au- 
torité. lUd.  Il  devient  plni  modéré,  ft  quitt^ 
le  monde  pour  vivre  dans  la  retraite  ,  81. 
S.1  mort  en  tfoi ,  Jàid,  Ses  Eir.tt ,     8a  ^  8^ 

Djnamt  ,  peti»*fii  dttfvéciideitt»  ceoipoftlMi 
Epithafhecttveia^ 
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âkm  derEcriini»  âinte  dut  ksloungetdet 
Iiommes,  î74« 
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Prêtre  nommé  vigard  pouryctrcordonné  Ar- 
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II  n*y  a  que  de  l'Eglilê  feule  dont  Dieu  ait  les  Sa- 
crifices pour  agréables ,  3(6.  L'Eglife  eA  com- 
pofce  des  bons  &  des  mcchanst  }6(» 

Cwifccrations  des  Eglifes ,  45.  Quand  il  y  a  du 
doute  fur  la  confccration  d'une  Eglife,  il  faut 
la  confacrer  ,  317  j  408.  Leur  dédicace, 
leuis  ornement  ,  4j*  Le  re^aeâ  qu'on  lent 

Ondonnoit  â  ITghTe  principale  le  nom  de-  Ca- 
tliedrale  ,  d'ancienne ,  de  raere  ,  de  grande , 

Flan  de  l*Eglife  que  Saint  Perpétue  fit  bâtir  fur 
le  tombeau  de  Saint  Martin  ,  46.  Fortunat 
Evéque  de  Poitiers  bâtit  une  Eglife  en  Thon- 
•eur  de  la  Sainte  Vierge  ,  ou  il  mit  les  Vafet 
nécefiiret  pour  conlérver  le  coips  &  le  fang 
ic  Jeru<-Chrift^  86. 

illifes  des  Schifmatiques réconciliées  par  l'afper- 
mm de  l'en  bénite  ,  743.  Eglifesconfacrées 
,  dboeimni&iéiBiMicîUéeiBardaintGrégoire, 
'  40  t. 

lgfif*$  dcflêrvies  ptrui  fiol  CbfCt^  4f • 

â/^ftnierdite,  4^. 
mièén  {faiat }  zppaaM  l' Piobot  EVIqne  4e 
*  Riéti ,  1 1 

X/oi  (/«iflr  )  ,EVêqae  de  Noyon  ,  fa  naiflânce 
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en  AmbaOâde  par  le  Roi  D^gubert  en  634. 

Son  application  i  h  kifhirc  ,  à  l  i  prière  &  i 

l'aumône  ,  IbiJ  &  683.  il  fonde  des  Alonaf. 

tercs,  &  eft  fait  Evcquene  Noyon  en  ^40  />. 
.  «13.  iâjnon en «sp. Set Ecfio, /..6S4  (5 

fis»  Homélies  qu'on  loi  a  ftippol^et,/.  6%*, 

Sa  Lettre  à  Didier  Evc.|uc  <^c  ('ahors ,  687, 
fmHUm  ^faint)  Solitaire  en  Efpame  ,  ù.  vie 

icmt  pu  Bnulion  Evéqac  de  Saingofè 

6$!, 

Emilitn  Ijjint  ]  Evcque  de  Veiceil  «  6^1* 

imùwnet ,  Titre  d^hooneut  que  fe  dwinnim  lee 
Evéques,  €$$0 
Smftr.  Il  n'y  •  riett  MM  fittle  Imb  dblVnftr  , 
111.  Qmfoatcnxfne  Jefin.CInft  en  a 
.  délivrés,  a/j. 
Bttrmhé  ie$  peine*  de  l'enfer  ,.xai.  411  9c 
41  i.  S 'iruGrc^oiredifbngiie  deux  lieux  dan» 
rcnfer,!  un  fuptrieurou  les  impies  font  tour- 
mentés ,  410.  les  méchans  feront  tourmen* 
lét  dans  i'aine  &  dans  le  oocpt  par  le  feu  de 
r«nferqûb<âltiaéicmdleinent,  411. 
^iÊsHm»  Fcéne  puni  pour  avoir  célèbre  les 
.  Saîmt  Myfleres après  avoir  déjeuné ,  zo^ 
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an.  meurt  vers  l'an,  $40.  xiz. 
fyvip  ,  Roi  det  Vîfigoths  en  Efpagne  ,  7z8> 
tJitâMt ,  on  ne  lei  recevoix  point  dans  les  Mo» 
saderes  qu'avec  le  confentcmcnt  de  leur».. 
maîtres  ,  645*  U  étoit  défeoda  à  l'Abbc  à» 
mettre  dé  Cam  Miiorité  en  Ubené  un  elêlave  dit 
Monaflere  ,   6^7.  Les  Moine*  Grec«  n't- 
voient  point  d'i  fclaves  ,  74t.  Let  Ic^  dé- 
fendent de  teeevotr  l'accnfatioail^  «ftfate 
00  fêrviieBfcoiitre  Ton  Maim  ,  Let 
efdavet  Juif*  on  Payem  qui  deftrent  de  fe  faiie 
Chréticns  ,  doivent  être  m- •  en  libené  ,  a7T» 
IfJras  inf).  iré  du  Saint  Efprit  rétablit  le  Livre  dr 
la  Loi  fur  d'autre*  exemplaires  ,  éit,- 
ï.fyrit,  Lf  Sairt-Efprit  procède  du  Pcre  &  du 
Fils  ,  84î ,  44, 540 ,  617  , 69p.  On  croit 
que  les  Grect  ont  altéré  tn  eflafroic  dee 
Oialc^rs  de  Snint  Grégoire  «  on  il  dit  qne 
le  Saint  I  :]     i  rUtede  dn  Pere  &  du  Fils  , 
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14a.  fe  fait  Chrétien  y  144.  donne  au  Mo- 
.  inflete  bâti  en  l'hoaneur  de  &int  Pienvft  in 
.  Saint  Pdul ,  une  partie  des  terre*  qui  lui  ap»- 
pancnoient  en  propre  ,  776.  Le  l^pe  Bo-- 
"    ly  luiicrit    777^  Mort  d'Albert,. 
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.  Gbnflantioople ,  9o» 
3vmet ,  Evéqâe  de  Vienne  \ 
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Mvangih  i  b  MmSe ,  )  u. 
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l'EuchsrifHe  ,  63.  de  Saint  Grégoire  , 

^87.  d'Hefychius  Prétte  de  Jéruûlem.jjf 

516.  de  l'auteur  des  Hoiriélies  attribuées  A  & 

Eioi,â8^.de  S.  Ifidore  de  Seviile,<;)4.  La  cod- 

tume  deTEglife  étoitdc  brû'er  dans  le  feu  les 

gefteider^chariftie  après  la  célébration  des 

M^lleiti  *  apiis  la  ctfiniminioB  des  fidèles , 

5 16.  Cet  ttfage  durcit  encore  dans  le  dou- 

aiéme  (iécle  ,  liiJ.  Dans  quelques  Egiifes 

Ton  donnoit  les  reftes  de  l'Euchiriftie  aux 

cn&ni.  Hiftoire  d'an  enfant  >uif  ,  I7  » 
.   II).  Miracles  qui  prouvent  la  piéfence  réelle» 

6iX,  Miracle  qui  prouve  la  tr.infubftantia- 

ùm,%         Le»  Lai^ecevoient  l'Eucha- 

eux-mêmes,  Çi. 
Adoration  de  Jefus-Chnû  dans  l'Euckartftie.  Le 
Démon  infpire  dec  penfief  de  Ma^lrfwff  du« 
mit  le  Sacnfice,  en  même^itmpa  ^ l'Une 
y  adoie  Jefvi  -  Chrift ,  587.  L'ufage  de  l*E- 
cHle  univerfelle  eû  que  nous  recevions  à 
^ua  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus  -  Chrift  , 

Sentiment  d'Anafbfê  Sinaite  fur  l'Fuchariflio, 

437  &  fmhtéuttiiti^i  0  44t.  L'on  piut  fans 

Inttceae»  fimcr  avec  Su  nEochariflie  dans 

les  voy^aget  pour  ^en  communier ,  448 ,  )  90> 
Eë4**f,  Hlt^ei^taiocMUttliS.  Gréj^oire  >  274. 
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Svi^s ,  Saint  Grégoire  prend  foin  det  Eieo>. 
dons  des  Ev6qu»,  1x5,  m_Î  M^»  155»î»4» 
Quel  part  y  avoientiei  Rois  Gochc  en  Elpa* 
gne  ,  771.  tt  ht  Rab  de  Fiaace  ,  51, 
5)  «781.  Règlement  du  Concile  de  ^ris  en 
615.  touchant  l'éleâion  des  Evéques*  780» 
AAes  pour  l'éleâion  des  Evéques  ,  66^.  Bw- 
don  par  fon  s  77»«  EleâioB  par  corapio* 
mis  y  »45' 
Les  EVèquei  ont  fttccedé  aux  Apôtres,  616, 
lU  (ont  ocdonnéipar  l'impontion  des  mains  , 
flon  par  va  Aul  Evéque  *  mais  pr  les  Evo- 
ques comprovinciaux  ,  6 3 5.  un  fcul  Evé- 
que en  cas  de  néceflSté  en  peut  ordonner  on 
autre  ,  )08.  En  ordonnant  un  Effifat  «H* 
lui  dotuKMt  un  Bâton  &  un  Annean  «  pOHr>- 
quoi  t  6^7.  La  ConlScradoo  d'an  Evéque 
appartenoit  de  droit  au  Métropolitain  de  U 
Pioffiace  ,  $4.  On  ne  fuîroà  pa»  imqom 
cette  loi  i  U  rigneor  •  IM,  L'âge  leqaia. 
pour  l'Epifcopat  eft  de  trente  ans  , 
Perfonne  ne  peut  parvenir  i  l'Epifcopat  ,  à 
moins  (jiûl  ne  pafle  par  tous  les  dégrés  Ecclé- . 
fiafliques  ,  ^  ,  ^9$.  U  Êiut  pour  être  Et£-' 
aoe  ,  avoir  vécu  dans  le  célibat ,  ou  n'avtnr 
«é  marié  qu'une  fois  ,  encore  avec  une  vier-- 
ge  ,         Ceux  foe  l'on  élevoit  à  l'Epif- 
copat étant  narîéf     Aparoiènt  de  kuia . 
femmes  »  fj.  Les  Evéques  ne  doivent  em- 
ployer pour  les  fei^ices  fecrets  de  leur  cham* 
bre  que  des  Ciem  on  des  Moines  ,  770U. 
plufïeurs  Clercs  avoiem  leurs  lits  dans  U  cham» 
bre  même  ou  l'Evéque  couchoit.  jy. 
Les  Evcqucs  ne  doivent  pas  demeurer  avec  des 
femmes ,  fi  ce  n'eft  avec  celles  que  les  Canons 
permettent,  c'eft  idfae,  awec  la  mère ,  laïaa- . 
te  &la  Cœur  ,  189.  Saint  Au  uflin  ne  vou- 
loit  pas  même  de  poreues  datu  fa  maifon  , 

Les  Evéqnes  ne  doivent  point  ufer  de  violence 
pour  le  fidre  obéir  8cc.  m^.  Donner  l'au- 
mône e/l  un  devoir  indifpenfable  pour  un 
Evràue, ,  ïkU*  U  doit  fiir-tout  recevoir  lea 
CflQHerctdépoaiUérde  leurs  BTCchés*  ft  lew 
fournir  la  fubfiftance  ,  iji»  395-  Lf<fture$ 
des  Anciens  Pères  a  la  table  des  Evcque»  :  oa 
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.  pro&nes ,  j9$.  Us  étoient comme  lesantrea 
Clercs  aftretnts  à  la  rédcition  des  Heures  Ca- 
noniales ,  5S.  Ils  ne  doivent  point  lemé.'et 
des  atSiires  fécuheras  ,  c'eft  i  dite  /&ite  le* 
Ibfiftiem  de  Fracatcur  Au» It  Basréaa,  fte. 
191?.  Ils  ne  doivent  point  être  à  charge  à 
leurs  fujets ,  quand  ils  vont  dans  les  Paroifles 
pour  donner  la  Confirmation  aux  ei^Bm*'» 
31)).  FonâiontrercrvéesauxEvêques  ,  6^7% 
^  }3 , 78;.  Refpeô  four  les  Evèf^es.  Cétoit 
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781.  Il  n'eft  point  permis  de  communiquer 
avec  les  excommunies,»  5  &.L^  excommuniés 
fortoîênt  de  l'Eglife  «  leW^ie  rôiicoaiawoçDit 

l'obtation,  ^6, 

EstrtmMmditm  portée  an  flaetade»  éou 
F. 

FÀiUmi ,  Ab^de  Hi,  747. 
Tamint  en  Fra  nce  ,  i  r» 

Ittnasi^ui  dans  le  Gevaudan  ,  qui  fe  difoit  le 
Chnft,  ^  14* 

Jfa»  (/riai»  )  fiUb  de.  Cbagnertc  :  Saint  Colom- 
Mb  la cemcn  à  Oim,  4^9*  Pan ^  ^poî» 
Abbefi  d'EvoÔKr  &  vie  écaie  far  Jouai , 

JiMMi  (jSdhtt^  Evé^  de  Hif  eaiix,accorde  an  pri- 
vilège au  Monafterc  de  Sainte  Croix.  ^  jy» 
Moine  de  Glanfeuil ,  envt^é  en  France 
avec  Sa  nt  Maur.  Il  en  écrit  la  vie  i  la  Prière 
«ie  l'Abbé  Tbéodoie.  459.  Ce  que  c'eft  que  • 
cMieTiei  ^^ir 

fiUtbé.  Les  Saimt  jontrom  dui»Ia  terre  des  vi« 
vans  d'une  doubleiSicité'  ^  (favoir,  de  l'amc 
&  du  corps  ,  405  'l5  4 10» 

Tilix ,  Evêque  de  Names ,  88» 

filix  ,  Evêque  de  MefltneyConfulte  Saint  Gré^ 
goirc  fur  plufiewt  dMfeolté»,  Ce  Papr 
lui  répond.  Uid.  517 

lélix  y  Evoque  de  Pifaure.  Saint  Grégoire  lu^ 
défend  de  célébrer  des  Mellës  pobUqwa  «IlB» 
le  Monafterc  de  l'Abbé  Jean  ,  172, 

fmmts.  Elles  ne  doivent  pas  habiter  ave«  1er 
Moines ,  nji- 

FrriiMM:ieteniiedeFcmieiitcaipley{£OQr  fî> 
gdficr  midarilBe,  1)9» 

fîi/i  principales  de  l'Eglife  félon  Saint  IiiJore 
de  Seville,  6^$.  Dénombrement  des  fctes  qu^ 
fe  célftfem  avec  la  ceflktioo  du  lUaii,  Cqi» 

Km  devons  les  Saintt  établie  en  Fouace  avant!» 
milieu  du  neuvième  fiéde.  601. 

Ibrim,  Abbé  du  Monaflere  de  Gand^donne  unnr 
.  feuaite  i  Saiar  Livin  y  tféf^L'eagageâ  £ute- 
l'Bpicaplîe  de  Saint  Ba  von  , 

Flormt ,  Pcre  de  Saint  Grégoire  de  Tours,, 

f/trnifyPeredeS.NizierEv£quedeLyofl,  jx^ 

Jhnmt  Pkéne  de  l'Eglire  dèa  Troii  Ctraeex  v> 
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Tlortmmt ,  fcrur  de  Saint  Letndre  EWque  de 
Serille  ,  911  liû  adreffe  une  Lettre  :  tniunUe» 
TnAniâkM  det  vierges ,  1 18.  Siini Utèanéa 
Seville  frère  i&  FlorenliM»llB  «dtedêdeux 
Livres  contre  les  Juifs ,  '  ^3'* 

1Ww/it  de  AbfcuUè ,  ce  9»  cVft ,  6$x  9c  ni> 
yum»  Amm  Foimnlttd^M  aittNr  inconnu, 

F$niicmiim,  Cdm  dont  la  femme  eft  tombée  en 
tomaaSm  fPfU  la  répudier  &  en  éponfer  une 
autre  féloii  Théodore  Atchevéque  de  Cantor- 
bcri,  74+> 

f«rfaM«t( /ÎM«i),Evéque  de  Poitiers,  fa  naif- 
finoe*  Ion  éducation.  Il  paiïê  en  France  ven 
Fan  $6^,  p.  84.  IVv-ient  Aumônier  5c  Chape- 
lain de  Sainte  Radegoncle,  eft  fait  Evoque  de 
Poilierr,  85.  Son  éloge.  ItiJ,  Ses  écrits  ,  fon 

en  onze  Linet(  8& 
fiOvuitff.  Sts  quatie  Livres  de  ta  vie  de 
Saint  Martin,  97.  Son  Pcme  fur  la  denruéb'on 
de  la  Turinge ,  98.  Son  Pocme  à  JufUn  le 

r'  une,  ion  Pocme  à  Artachis,  99.  Fpierame 
la  louange  de  Childebert  II.  Vies  des  Saints 
compofSespar  Fortunat,  99.  ^  fuivantes.  Ses 
Ouvrages  qui  font  perdus,  lOi.  Jugement  de 
la  écrits,  102.  Editions  qu'on  en  a  nires,  10 1. 
Wmmut ,  Evéque  de  Naples.  SiûntCrég^îre  le 
^     charge  de  dédier  un  Monaftere  en  l'honneur 
de  Slaint  Pierre  &  de  Saint  MjcIkI  &c.  xf^ 
Lui  défend  de  Jaiiler  traduire  Tes  Gères  devint 
les  Tribunaux  feculiers  ,  tfç.  Lui  écrit  tou- 
chant un  mari  qui  avoit  quitté  fa  femme,  171. 
JvrlSMMT,  Abbé  dépote  injuftement.  Saint  Gré' 

gijMie  ordonne  à  Maritticndele  rétablir , 
ÊmmiM ,  Evêque  de  l^met.  Sum  Grégoire  Iqj 
p<'rTnet  de  vejidre  ICl  Vlftl  Avés  pour  le  ra- 
chat des  Captifs ,  174  tTS» 
Ttiy  Sentiment  de  Saint  Grégoiteftr  lafiecflffité 

delà  foi  en  Jefus-Chrift  , 
framtiii  defcendaas  d£s  Tiotcns  ,  (  fuÎTUK  h 

JV«trM,Ev£qiie4*Aix,  5^. 

triitgahi ,  IttAoïlen,  Ion  Pals ,  €67-  Sa  Chro- 
nique ;  premier  Livre,  Ihii.  Second,  troifîéme 
&  quatrième  Livres,  é68«  Gnquienae  Livre. 
Uâtldée  de  ce  livie»  ét^.  Caaâamem  âe 
Fredegaire ,  «70    * 7 1 . 

JriJtiondt ,  Reine  de  France ,  acculé  d'adultère 
avec  Bertrand  Ev^ue  de  Bourdeaux ,  4. 

Iritrd  (  /«te*  )  reclus.  Sa  vie  écrite  pnr  Saint 
Grégoire  de  Tours, 

^rW/(fiV»,Evcquc  >'c  l  i  ques  change  par  prie- 
les  le  lit  de  la  Rivière  de  Serchio  »       i  f 

frmàmtu*  {fsht  )  EvâfM  de  T^gone  Martyr 
en  159,  70. 

trmSMtux  (  faiitt  )  Archevêque  de  Braguc.  Sa 
nai(&nce  »  (on  éducation  ;  ii  fonde  plafîeuis 


Sa  Régie.  74^, 


G. 

GAirim ,  frère  de  Saint  Léger,  rais  i  mort  pu 
Ebroiji  Maire  du  Palais ,  710» 
C*W  (  /«fat) ,  Evêqne  de  Cennom,  onde  pater- 
nel de  8.  Gtég^  de  Tours,  s.  Abrégé  de 
fa  vie  ,  ji.  Il  cfl  choift  Kvcque  de  CIcrmoni. 
Il  prélerve  de  la  pefèe  Ton  Diocefe ,  en  ordon- 
nant de  longues  procédions  au  milieu  du  Cnf* 
ilie,  ) fcSnlcmtâ  Saint  Didinr de  Cahots, 

GmI  (/mmt  )  Difdple  de  Shiat  Colombui ,  4<y . 
Prêche  la  foi  au  IdoUmi,  «5^.  Fonde  1« 
MonaAeie  deiSm  noon.  UU.  RefnTe  l*Ev<di6 
de  G>nf)ance ,  6  57.  fa  mort ,  Ses  écrits ,  UiJ, 

Gmtien  Ou  GratUm,  pcemicr  Evcque  de  Toiin,  15. 

6«»/rf.  Commencement  4e  11  Ibi  Chrétienna 
dans  les  Gaules,  5^9. 

Gnmsdt ,  Patrice  de  Exarque  d'Afrique ,  1)4. 

Gmg»  (faim  }Mmjt,  Fooawttfrit  Im  éloge , 

87. 

Gnrgt ,  PatArtjetfAlwiJne»  fttdciitt,  «08. 
Gieirgt,  Abbé  de  Saint TbéodoA.  LePapeSamt 

Martin  lui  écrit ,  677,. 
GrMVf  Pifides ,  Oiacie  Gafde-CbnRMi  de  ït- 

f&deCodbatinopIetlisedciiii,  S^tti 


Gtrmmin  (  faim  )  Evéque  àt  < 

Benoît  vit  monter  l'ame  eu  Ciel  t        1  r| . 

Qammm  {faim  )  Evéque  de  Paris ,  excommunie 
Charibert  pour  deux  mariages  contraâés  du 
vivant  de  Ion  Epoufe  avec  éeax.  Sonus ,  $6, 
Sa  vie  écrite  par  Fominat  »  99. 

Cild»rd  {faint  )  Sa  vie  écrite  parJFortunat.  icx3. 

GiUes  ,  Evéque  de  Reims,  ConTéciateur  deSaiot 
Grégoire  de  Tours,  a.  D^eftAl  ^KttêmÊf 

■  dans  k  Condie  de  Metz  en  590.  Eft  envoyé 
«n  Exil  i  SmdhoQTp ,  767  f3  768. 

Clanfeuil  ,  premier  MonaAere  dn  VOtdte  de 
de  Saint  Benoit  en  Fiance»  4$ 9. 

Gtmi*  «■  E*(tt/ts ,  quand  6  S6k  ,         3  ;4. 

Gondrgt/ilt  Evêque  de  Bourdeaux  ,  767. 

Gomdtmar ,  Roi  des  Goths  en  Efpagne  confirmo 
parte  décMC  le  Coadlndn  TOdb  de  l'an 
««o^  778. 

AdiTM,  RoSdetFrui^,  là  mort,  fa  Sépul- 
ture, 669. 

GoutrtM-hofm  fe  réiiigie  dans  rEglilé  de  Saiair. 
Martin  de  Tours,  ti. 

Gerdim ,  père  de  Saint  Grégoire  le  Grand  :  s'il  a 
été  Diacre  Regionaire,  ni.  Son  portrait.  lUd, 

Grau,  Saneceiutéenfeignée  par  Saint  Grégoiff 

.  4e  T«»a  «s*  M^CIlàa  Mlfûe  la  bonM 

voloocd 
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Ëvéque  de  Poiden  fur  la  GnWt  t4i  4e  Siint 
Grégoire  le  grand ,  ^71     fmlûmMi,  Gnoe 
prévenante  le  gratuite  ,  375.  Accord  de  la 
GiaGesvçclefibwazbitK*  \77^i7^^^ 
tnm  de  Vtuc  l'Emule  for  la  Gnce .  fo?* 
f08.  de  Saint  Ifidore  de  Serille  ,  «41. 
Cr^pirt  (  f»iHt  )  Evcquc  de  Tourf  •  Sa  Naif- 
ûnce  en  544.  Son  Éducation,  i.  U  eû  or- 
donné Diacre ,  eft  feit  Etc<iu«  de  Tonn  cn 
'  f  71  ou  î7}.  f.  X.  Sa  conduite  pendent  WH 
Epifcopat   il  alfifte  au  Concile  de  Parii  en 
STj.f.  3.  Il  eft  accuft  dans  le  Concile  de 
Wiine  en  580 ,  eft  envoyé  en  AmbalWee» 
j88,     4.  va  i  Rome  en  594,  Sa  mort  en 
«y y.  Ses  écria ,  fon  éloge  ,  î-  Son  Hiftoire 
Ecciéfiaàiqiie  detFnuçob  :  udUté  de  cette 
Hiftoire ,  6  ;  <?n  quel  tems  elle  i  été  écnte, 
J-renuer  Livre  de  l'hifloite  Ecdéfiaftiqae 
des  Fiaacaif,  7. Second  Livre,  8.  Troiiiéme, 

 néaw,ciBqiii6neLhrm,f.Sixiéiiie,  10. 

.  iéjM,Tt.Haiti6iie.ii.N«mri<me,dîxieae 
Livre ,  1 3    fui-''*"tts.  Livre  de  la  gloire  dci 
Martytt,  1 5  :ce^  eft  dit  dans  ce  Livre  de 
Jefus  -  Chrift ,  de  b  Sainte  Vierge ,  de  Saint 
Jean  Baptirte ,  t  ,  1 7  ,  du  Maityre  des  Apô- 
tres, 18 ,  de  Saint  Etienne  &  de  quelques  «!• 
r  Martyis ,  19  ,  de  Saint  Caflien  &  de  quel- 
f  entiei  Martyrs,  10.  Livre  du  Martyre  de 
_Jnt  Julien.  Ses  aftcs ,  so.  Set«fa«d«,  »i. 
Livre  Ae  h  gloire  des  Confefrcun  :  XI ,  ce  que 
contient  ce  Livre,     ^fuivahuu  Lettre  de 
Srim  Grégoire  l  fon  Qergé  ,15.  Quatre  Li- 
vres des  nurades  de  Saint  Martin,  WW.  Ceqj* 
cowicnnent  ces  Livres ,  x6  fmim*»M.rvA 
&  Oraifon  de  Saint  Grégoire  en  l'honneur  de 
Saint  Mvtin^IbS.  Livre  des  vies  des  Pew  » 
ce  que  contient  ce  Livre ,  19  ^ftùvémHs.  An- 
ires  ouvrages  de  Saint  G^goire,  un  Livre  de 
Comnentaiies  fitr  ks  Pfeaumes ,  dent  il  ne 
aowidtoqnetrebiraginens,      Un  Livre 
des  Miracles  de  Saint  André .  Ibid.  Un  Livre 
du  iiuinyre  de  Saint  Julien ,  l'hiftoire  des  fept 
Dormans,      fc  |8.  Ecrits  «tribués  â  Saint 
Grégoire,  i%^fmhf»tn*u  Se»  OuTtagttqw 
font  perdus ,  40  &  4 1 .  Dodrine  de  Sabc  Gf6- 
ffoire  de  Toun ,  fur  le  fort  des  Saints  ,410 
JMviMifs,  fur  la  DÎTiniié  de  Jeftu  ^ChriA , 
ftr  la  prooeflîon  da  Saint  Efprit  «fai  Pe«  * 
du  Fils.  Sur  Hncamation  du  Verbe  ,  4  J  .  44- 
.Sur  l'AfTomption  de  la  Sainte  Vierge,  fur  fes 
Images,  celles  de  Jefus-Chrift  &  des  Apôtres, 
44.  Sur  les  Eglifes,  leur  Dédicace,  leurs  or- 
nemens  &  le  refpeâ  qu'on  leur  rendoit,  4f 
&  4(<.  Sur  les  rcliquei  des  Saints ,  ^6.  fur  l'a- 
«loration  de  la  Croix  ,  for  le  Batême  &  la 
Confinnaooa  »  47.  Stt  te  di^Mt^.tft*  ^  > 

-    TtmXVlU        .  ^ 


l-'âque ,  bu  les  fonu  miraculeux  ea  Efpagiie  » 
4>  ft  4»;  fur  rEu.harti^ie  ,  &  fur  les  mefltt 
fOwr  les  onoro  »  49  &  fuivaotcs.  Sur  le  Di- 
nmche,  ji  i  fut  let Minifticcde r%U(ë ,  f  % 
&  fuivantes  ;  fur  les  Conciles ,  ;  fur  let 
Ccnfure*  Ecctéâaftiques  at  interdiu,  { é  ;  fur 
h  pénitence  facramentelle  ,  fur  les  Moines 
&  Moniales,  î7î  fur  les  Rois  de  France,  58  ; 
fuc  les  commencemcns  de  'a  foi  chrétietine 
dans  les  Gaules  f?.  Jugement  des  écrits  de 
Saint  Gréfeire  de  Tours,  fon  Apologie» 
fon  ftile,  la  crMvIicé  jtoit  elle  tKOdSrrti 
60  'd  fnivantts.  Faute  de  C^^f  onologie  qu'on 
lui  rcproclM .  6  ).  Eloge  de  fon  hiftoire ,  pu- 
reté im  A  foi,  edi^BtdeAtcnitfet*  9 

fuivitritet. 

Gréroirt  ijMni  )  le  grand ,  Pape  &  DoAeur  de 
l'Ealile.  Sa  naifl^e ,  Ton  éducation ,  1  x8.  Il 
«A^t  Prétew  de  Home ,  ^tte  le  monde  4e 
&  fe  reàre  dans  «a  Monaltae,  1    ;  travaille 
à  laconverlîondesAngloi:,  150,  iji.  Ileft 
£u<  Oiaae  »  &  envoyé  Nonce  à  Conilantt- 
Bople  vers  l'an  j^. / .  1  î  i.  li  réfifte  au  Pa- 
triarche Eutycluus ,  It-  fait  changer  de  fentl- 
ment,  1  ji  :  coiTipoIc  fes  morales  fur  ,iob, 
revient â  Rome  en  $8 y:  eft  fait  Abbé  de  Saint 
André ,  1 3  ).  H  aide  le  Fape  PeUae  i  écrira 
Cet  Lettres ,  i  h-  Rome  eft  délblée  par 
nondation  du  Tibre  &  par  la  p^ne.  Mort  du 
Pape  Pelage  en  590.  Saint  Grégoire  eft  élu 
Pape  en  590.    131.  H  tient  un  Concile  en 
f  91  ,  envoie  en  Orient  fes  Lettre»  fynodales, 
116  îùk  conduite  pendant  fon  Epifcopat  en 
f^tfiia  attention  pour  les  Eglifes  du  dehors 
enipi.f.  t|7»  1)8.  Il  tombe  malade  i  caoTe 
detmanxd'&Uèea  S9%'f.  i  îp.Edîtdei;Em- 
peretir  Maurice  contre  le;  Soldats  qui  s'é- 
toiem  &its  Moines.  Saint  Grégoire  travaille 
â  le  Ane  r<foqaer ,  140^  H  cherche  du  repot 
dans  la  retraite ,  1 40  &  1 4 1 .  Ses  démêlés  avec 
Jean  Patriarche  de  Conftantinoplo  fur  le  titre 
d'œcumeoique  ,  141  ^  14»*  "  envoie  dec  « 
MilSonaires  en  Angkiene,  i4af5/«^M««f. 
Converfiondes  Corfts     de»  Jttifi  en  (pt. 
f.  145-.  Saint  Grégoire  procure  la  paix  avec 
les  Lombards  en  SP9 1  tombe  malade  en  600. 
f.  X46  îâentvn  ConcUeâ  Romeen  «oi.e, 
147.  Il  entreprentî  de  réprer  les  Balîliques  de 
Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul  en  6oi.  Mort  de 
l'Empereur  Maurice  en  foi.  Saint  Gr^ire 
envoie  un  NonceàOmfiantinople,  i4B«  Sa 
mort  en  604.;.  i49.8ef  écrits,  itoîfefcomi^ 
mentairesfur  Job,  vers  l'an  î8i.  p.  15:.  Mé- 
thode de  cet  ouvrage ,  i  ja.  Ëftime  qu'on  en 
a  ftit»  I  y^.Pitemiete  partie  du  coma>cntaite 
de  Saint  G^fgoire  fur  Job,  i f  4  C5/*»»«im. 
Seconde  partie  ifs»  ^  [niviutut.  Troifiéme 

— '1^  xéft  ^fmivafitii.  QntÊÔéntt  faiM« 
•  •  •  •  • 
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J64.  (jf  fmvantet.  Cinquième,  167  tlJ  168. 
Sixième  partie ,  169.  Condufton  <tcs  Morale* 
deSaintGréfoircrut  Job,  170.  SesHomclici 
furEzecbiel  font  de  l'an  591 ,  p.  170.  Onéciî- 
voit  fes  Homélies  pendant  qu'il  les  prcchoit. 
$a  picfcnce  d*e(fnc  àam  les  phngrantis  troa- 
blet,  171.  Il  /m  fmi  du  commentaire  de 
S.  Jérôme  fur  E2ecJiieI,pour  compofer  fesHo- 
sielies ,  17X.  Ce  qu'elles  contiennent,! 7  J.  fS 
/lwo<Mf  riSesHondiafuriesEvannles  divifées 
en  deux  Livres, 1 7? .  C> fuivmtes.  oon  iiCccnn 
fur  la  mortalité  ,  i8p.  Son  paftoral  écrit  en 
îiio.  Eftime  <^u'on  en  a  Lu  ,  1  ^0.  Il  eft  Jivifé 
CD  9utre  parties  ,1^1.  Analvfe  de  la  première 
partie,  192.  ^fmêvmM.  Ds  la  ftcomb  paiw 
tîe,  154.  ^ fuivantii.  Delà  Troifiéme  par- 
tie ,  ip7.  ô>  fuh/AHtts..  De  la  Quatrième  par- 
ti», 195.  Dialogues  <te  SÙM  Grégoire ,  105. 
preuves  qu'il  en  eft  auteur ,  zo6     X07.  Ré- 
ponfe  aux  objeâions,  107  £tf  ioo.  Deflfèin  de 
ces  Dialogues,  108.  Règles  que  Saint  Gré - 
goiteyobterve,  ces  Dialogues Ibm bien  reçus 
ans  le  public ,  X09.  Ha  fbrem  écrits  vcnnm 
f93  ,  ii  quelle  occa£on,  110:  Livre  premier 
(tes  Dialogues,  Second  ,  zix.  ^  frivaruts. 
TtciRètt»^  2 14.  Quatrième,  s  18.^  fuivan- 
fw.  Lettres  de  Saint  Grégoire  diftribuées  en 
quatorze  Livres.  Remarques  générales  fur  fes 
Lettres,  rii.  Let;re$clu  premier  Livre  ,  iij. 
fS  fmivMUtt  Lettres  éa  Second  ,  1 5  f.  iSfmi- 
iwBMM. du  TrotS&ns  ,  2^13.  'd  ftdvtmttt,  êa 
Quatrième,  ijo.  ^  fuivantes.  duGnquième, 
*19»    fmivMtts.  du  Sixième  ,  167.  f»i- 
vanuu  Ai  S^déme,  173.     finvames.  éi 
Huitième,  27^.  tSfmivmtês.  Si  NeaTiènag» 
x84*Cf  fmvanut.  ia  IXxiéme  ,  2  9Ç.  tJ /W- 
VMrr/.  de  l'Onzième ,  299.  du  Douz.ièrne  , 
31 3-  {Sf-itMÊHn,  à»  "Treiziàne ,  j  tf .  /in- 
wMNvs*  dti  QtuforzSéme  atl.  (9  fmvmtttu 
Appendice  aux  Lctrres  de  Saint  Grégoire  y 
*      'pourquoi  l'on  n'a  pas  donne  l'Anai/fede  tau* 
*  iet  fet  Lettres, }  18.  ce  que  contient  PAppe»» 
ifioe  t  }^      fmivMui.  Sacra mentaire  de 
Sûnt  gr^oire ,  diftribution  de  ce  Sacramei»» 
taire,  jji,  îJî  ,  340.  Append  ce  :!u  Sacra- 
mentaire ,  Bcncdiâ^nairede  Saint  Grégoire  >. 
343.  preuve  que  wSilUUluentaire  eft  de  c* 
Pape  ,  543 .  Antiphonaire  de  Saint  Grégoire, 
3-44.  autre  Antiphonaire  attribué  a  Saine  Gr^ 

Soire,  341'.  Commcntarre  fur  le  preniierLiviie- 
es  Rois.  Saint  Grégoire  n'en  e^  pas  atiteoi^ 
546.  Claude  Abbé  de  ClafTe  n'efl  pas  nonplbs 
antenr  de  ce  Commentaire,  347.  î5  fytvautet. 
«  lit  Commentaire  fur  leCantique  desCamique» 

cft  de  Saine Glféiroire,  Jfe»  Remarques 
fur  le  Cantique  des  Cantiqurs ,  j^2.  Le  corn- 
menuire  fur  les  Sept-Pfeaumes  Pénitentiaux 
cAdeSatacQu^foife.,'  ^jj.  Idée  de  ce  Corn- 
amnâtet  j54ri*«QMQidaa(^  de^ud^l^ 


MATIERES. 

palTages  de  l'Ecriture  eft  de  Saint  Grégoire; 
3  f  5.  extraits  des  Ecrits  de  Saint  Grégoire  par 
Itattiiia  par  AJnUê,  vtt  0  3) 7* Remarque» 
dn  CaiAnd  GnntA ,  ftr  ter  leimfl  de  Siint 

Grégoire,  358.  Ouvr  a  ?e  3  tfribuè  à  Saint  Gré- 
goire par  Tritheme  ,  fkii.  Doârine  de  Saint 
Grégoire  fur  rEciitnre  Saifll*,  359. 
v^nttf.  Sur  les  Conciles  ,  3<f4«  Sur  l'Eglifê  ^ 
265-.  Sur  la  Primauté  de  Saint  Pierre  ,  3*7» 
Sur  l'autorité  du  Siège  Apoftolique  ,  368- 
Sot  la  Trinité  &  rincaznacien  ^  368  ,  1^9^ 
Sur  h  niilfiaa  des  perfbnim  dÎTtnes  ft  u  pro- 
ccffion  du  Sainr-Efprif ,   (-9.  ^nr  les  deux  na- 
tures en  Jefits-Chii/t, |j7o.  ^  fmvantu.  Sur 
la  Foi  cit  Jleftif-Otrift,  Sur  la  Grâce ,  3  7 1.  tjf 
fuhitatts.  Ssr  fa  prédcffirration  &  la  réproba- 
tion ,  376.  Snr  l'accord  de  U  Grâce  avec  le- 
libre  arbitre  ,  377-  Sur  nncerrtade  de  nôtrO- 
prèdeffinanon,  378.  Cf  fmivmtit.  Sur  les  An* 
ges    1er  Démons  ,  380.  Sur  Fctat  du  pre- 
mier Iiomme  ,  le  nçché  origine! ,  la  Circonci- 
^  fion  &  le  batéine  des  enfàns ,  3  8  r.  Sur  le  b»- 
téraedeSaim  Jean  ft  celui  JieAi'Chrift». 
Sur  les  cén.'rrTon  es  du  Batcme  ,  382.  Sur  le 
Miniftre  du  Barème ,  5:  le  temps  de  l'adminiA 
trer,  }8j.Çj///iV  .1/7  Kl.  s  u  r  !  e  Sacrement  d^ 
Çff^^&nBOÛm  ,  &  (oa  Mini/lrc ,  38^ .  /»/- 
«mrrr.  9tn- iTncbtrîftie  ,  387.  Sur  le  Sacri- 
fice le  l'A  itr! ,  ;^.).  Sur  1  s  Oratoires  &  queU 
^es  Doints  de  difctpiine  touchant  la  célèbn- 
tion  des  Meflês  &  te  Communion ,  398.  Sne 
la  Pénitence ,  le  pouvoir  de»  clefi ,  Si  la  Con- 
felTion  des  péché»  ,  j^i.     fnivmius.  Sur 
■  l'Excommunication ,  393.  SarPOrdination  & 
li  r^dencedei  Clerés,  394.  Sur  les  qualités 
dbr  Evéq^ies ,    leur  manière  db  vivre  ,  jpj». 
Sur  le  ccliSnt  de?  Clercs.  Sur  la  pénitence  det 
Clercs  ,  \f6.  iSffhiMntts.  ^ar  les  Monaf- 
teres  ft  Ar  I«»  Moines ,  4oo.Snr  In  ReB- 
gieufeî,  401      /«wt^wff.Sor  le  Mariage» 
40  î .  Sur  l'invocau'on  des  Saints  &  fur  les  Mi- 
rades  faits  i  ieun  ton^ux,404.  Sur  le« 
Reliqoerdes Saints,  4of.  Snr  ta  tranfhtion» 
Ar  KeBqnef»  Sbr  le»  Reliques  incertaines  , 
'^Otf.  Sur  In  Dét^icace  Jt-s  Eglifes  &  des  Mo- 
naftmi ,  407.  Sur  k deftin  &  les  ftiprrftibons., 
'409.  Stirlafiffieité  des Siims ,  409  ^  410^ 
Sur  le  Purgatoire  ,  Sur  l'Enfer ,  4  to.  S  r  l'é- 
ternité des  peines  de  l'Enfer ,  4 1  r .  Sur  la  dé- 
livrance de  PAme  de  TEmper^  ur  Traian  413,. 
^ftûv*ntti.  Sur  l'Hèrcfie  &  le  Schifme.  Sur 
la  Simonie ,  41  j-.    fuivanus.  Jugement  de» 
Ecrits  de  Saint  Grégoire  ,  4 1 6.  SfMivm$tes». 
Editions  générales  &  particulières  des  œunei. 
de  Sèinr  Grégoire  ,  418.  ^fmtpmHS, 

Grtffcire  (  Saint  )  Evcque  dè  I^WIgtW  alGflo 

jilulieuTs  Conciles  ,  31. 
Gt^virt  »  EféqHt^dTAoïiQcte  MÙ^'ét  dÎ9ink 
finm  %  199*- 
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Grf£êir*^tiVBti'A£à^t.SMaKime  lui  ccric7o}.    Uuurif  Momflece  de  la  Prortnee  Betique.  Saine 

Créitris y  Dixne  de  Confbumuo^e.  Excellentes      ""'^ — j-  o—m*-   . 

•  m       -  ^  5jùc  Gflégqtie  Ui  donne  t 


Cfim»0ld  ,  Maire  du  Ma»,,; 
fuede  Cafaon lui  écrit. 


Didier  Evé- 


H 


iUrt  Sacerdotaux ,  }34.S.GfégeireenT07e 
f  o  r»ls  d'Or  pour  acheter  <lec  habite  blancî  à 
cawmni  dcToiet  êwe  bwitft, 
fidMw ,  Evéqiie  ^TUiM 
•  ant.em  appelle  à [ 
i  Saint  Grégoire , 
iùddi ,  fiirêqae  de  Vorcbefler, 
HMmîim  ,£vêque  de  Tolède  , 
Oumtun  (fmmt  )  de  Calahorra  , 
UfTêcliem  ,  Eréque  de  Gdcedoine  cotnpofe 
t-4iyre«  eontie  les  Manicliéen»  >  5t9. 


e,24î 

TTî« 
*9. 


i£doDede  StnUe  cafofe  Wf  t^fe  poaro 

Monafleie, 

SMMTter ,  cft  &k  P^pe  en  «t€.  Si  lettra  1 

iïàac  deRavenne  ,  ^xz.  Sa  Lettre  aux  Evc- 
de  Veaedeac  d'iftrie  »  Ibid.  Sa  Letti«  Âc 
ira  de»  deux  volontés  ,  f  tj.  Autret 
d'Honorim  i  Edouin  Roi  de  Nor- 
i  Henorius  Evrque  de  Cantt>rt>crî. 
^14.  aux  Ecolîbii  ,  aux  Evêqoes  d*Epire»  au 
Soodiacw Sèrgittf  j  fa^.  Lettre  du  Cieaé de 

■  *-NAbM,IM/.  Apoto^cd*fMBO» 

nr.  Pape,  ^17.  Ho 

IL  Pape ,  7 1 5 .  &  par  le  ^ïxié  ! 
Cooci  !  e  Général ,  yzt, 
lûrims  ,  Evéque  de  Caatotberi.  Le  Pape  Ho- 
■oriiH  lui  envoyé  dewc  Pallium  ,  l'an  pour 
Id,  arl'nitte  pour  l'Evoque  d'Yorc,  ^«4. 
Ufyiumm  kmt  admiaiflfaaeân  Gkin»     Hf  « 


•  nagt'imea  toaat  les  «nicneen»  «  5  te.  w/iMai*  lewadniîaittfaMweUkici»  Hf« 
AnJlUf  PEapeieur;  publie fraédfew  Se-  II»Mlte,llMnedeF«adi,kaS0rpettM4li^ 


thefe  en  fiivear  du  Monotheliûne .        5 14 
Birifity  ne  pu  croire  celoi  «ui  pcoSefts  ia  vérité, 
ce  n'éi  pMilétniivMliMe  •  Ém  M- 
tablir ,  4lf* 
Uérijit  aoovelle  à  Omflamiaople ,  30}.  peut 

être  imaginaire , 
HMrifiuu  Meiboda pour le$ combattre,  4)t. 
-  De  quelle  oMBieie  on  doit  recevoir  kt  Héaé^ 
t)qu?s,  p.  uttft)lI«4S4-  Ils  corrompent  le 
.  texte  (k  l'Ecriture ,  te  fiippofem  aux  peret  des 
4crit$  dont  ils  font  «■x>H£aMfiesnateun,. 
55?  &  ^61.  Les  bonnet  OBUvres qu'île (oM ac 
letK-  fervent  de  rien  ,  c'eft  à  dire,  pour  !e  fit- 
lut ,  /(40.  La  leôure  des  Livres  des  Héréti 


<ôicnt ,  il  I, 

Hêffitm ,  chef  des  fiarbariciens,re£iitCfacétiea« 

141.  Sairu  Grégoire  lui  échu 
1%M»  cooiàctée  mue  fur  ia  poitrine  dea  défunrs 

$9t. 

Uttilt.  Les  Moines  de  Saint  CoIoiafcM  portoient 
en  voyage  de  l'iaiile  bàuM  Ar  «k  pour  «« 
•iadie  In  Mdadn,  477» 

Hun^Ufy  Difclple  de  Saint  Colo—hi  qui  lui 
adrefiè  un  Poème ,  4^0. 

Hmtrict  Roi  des  Vandales  (àiteH^b  b"9U0 
àdnEvéfDa 

Vbrenient,  xt/. 
IfywMMcoinpofïetparPtudence,  67.  ^fHivanre. 


fun  ou  des  Payent  eft  dé&ndue  aux  Moines ,  Fœtanat  «voit  cooipofi  des  Hymnes  pour  tonte» 

■.lét  fihn  de  ftraêe,  <oi  ^  fo».  Snt  Ifidne. 
de  Scvillc  attribue  i  Saint  Hilaire  de  Poiderr 
&  à  Saint  Ambroilë  les  Hyouies  que  l'on 
chante  dans  les  SgUfes ,  4x*, 
H^pmiw,  firéqve de  it&Mpole.  Le  hpe  H*.. 

nocÏM  kienroye  1^  Minai* 
Hjpertbims ,  Abbc ,  Cof 
l^âpdMe  Omis  j  Psctae  de  V^ïi&  de  Rome 
iftiiipiigitiM  k  ffcwioaiSOBcwnaja. 


<4«. 

HermrfirplJr  ,  Prince  Jes  Vifigotsquitte  l'Aria- 
nifme  &  reçoit  a  la  Confirmation  le  nom  de 
Jean,  ii^rerevahecMnatepm  ,  UU, 
qui  le  fait  moaiir ,  iiy* 

Béfjebius  Evéque  de  Salome  en  Dalmatie ,  f  34. 

lUffcUmt ,  Prfne  de  Jéra&lem.  Difficult(:-s  fur 
flUMuos  ,  C34«  It  cft  auteur  d'un  Commen- 
«tefiirte Uâivio,  ru  &  Utf.  HoMlin 

timÊmtéBâttéa  fétnfikytiim  ,  j>37.  Cf 

B^jekiut  Prêtre  de  Conftaniinople.  &■  qnMve 
Livres  far  le  Servent  d'Airain  ,  f  39. 

Hi/Afff  (/Mit)Eveque  de  Poitiers.  Cctoit  la 
ooutame  des  MonaAeres  aux  environs  de  Poi- 
lieci  -de  venir  dans  cette  Ville  le  iour  de  k 
'f(tt)leSttnt  Klmltd'y  cekbterlcf  «eUke 
jufqn'a  minuit fcc  lof. 

}iiUri»H  y  Abbé  de  Saint  André  à  Rome ,  1 19. 

HmkUt,  penitenoeempoOe  à  i«»lip«imeyi 
afoit«ie  Ton  frère  ,  x4, 

StÊma»  y  Archidiacre  de  Salooe.  Som  démêlé 
•vec  Natalic  fon  Evéque  ,  %z6. 


Jifrttef  s  Hérétiqnn ,  7  r  t>  Le«i  ena»  »  JMI. 
*  7fP.: 

Jatfmu ,  Moine  Syrien  chef  de  l'hcrciie  dn  ja- 
aMn,  .    .  7f9. 

jMtvier ,  Eréque  de  Caillari.foible  &  co'ercs  a84«  • 
Saint  Grégoire  iaiâit  une  fcvere  repnmen^ 
au.  ladokMe    iBfmiiéiflafpeceUes  de 


Tier , 

Jmvitr  ,  £vé(]ue  de  Malgue  en 

phiat  à  Saiat  Grégoire  d'avoir  été  dépcfi 
«  ^  jio.SauuGtégoiieiléfuie  iin 

I«  •  •  •  •  • 
lill  Ij 
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8o4  TABLE  DES 

les  lieux  le  Ddènfeur  Jean  pour  juger  de  cette 
•ffiÙK ,  Sentence  fMdae  en  tKnm  de 
Jtnvkr, 

.  XMtai  «  Bièfmi»  Bwcelw»  ri)*  Set  écrits , 

719. 

'JittMrtf,  reflet  d'Idolâtrie  en  Italie  ft  en  Fran- 
ce t  409<  Saint  Grégoire  exhorte  la  Reine 
finuiehant  d'aboUr  les  reftes  d'Id<datrie  oui  fe 
trouvo-.enr  dans  les  états  des  Rois  Theodebert 
•  9t  Tfaeodoric,  a86.  Saim  Eloi  Ev£aae  de 
Nojron  coadrame  lr>  leftei  (Pldgbtrie  ^ 
avoicnt  cours  dans  Ton  Dioceft.s  ^Î4. 
Jtsn  (  faint  )  l'Evangelifte  prècbe  l'Evangile 
.  dans  VASetiit.'û  fataaiaéiEshKbt  if» 
.  U  couloit  de  foB  tonobcgn  WM  «nae  fem- 
,   bUble  à  de  la  farine  ,  ly^ 
Jrjw  C/"'"  )  Patriarche  d'Aieandrie  fumommé 
.  ttAampuket,  Sa  vie  écrite  par  Leone» Evlm 
lie  Neplea  en  Chypre ,  f  40.  jSirfpAMff.lt» 
-  glemcns  faits  pat  S>  Jean  l'Aunaânier en  6> 
«eut  des  Pauvies ,  $41.  Ses  darités 
M  t  f 4>*  /WwMMk  II  ftcaolt  dfe  fi» 


54«. 

JIm»,  le  Jefineur,Patriarche  de  GMiflaminople  en 

£'  lyfwndktitfed'Eféqiieuivetiêi»  i>fv 
écfin ,  1x4.  ^JmhmM,  Dénâé  im  8mr 
,  Grégoire  avec  Jean  touchant  le  titre  d'Evé- 
,  que  univeiièl»  141  &  141.  Saint  Gt^oirv 
.  qualifie  fhmnuft  mémtkt  Jean  ]«  jefiMor 
après  &  mon  V  xj^ 
JEtm  )  Evêq«e  d'Eurie  en  Épire.  Ses  entreprifct , 

J^tAbbé  de  fiidac  »  txispob  Evé^iede 
.  Qrone.  Seiéciifi,.  iia. 
J*»n  Evéque  de  Caorla  ,  Scfiiïmatique  ,     rf  f . 
Jtm^  Evcqne  de  la  première  Juftiniene  dans 
lIlljHie'.  Saim  Grégoire  confinne  Ion  ordina- 
tion, t  3  7.1e  conftitue  Vicaire  dafS  .Sicge,I^iV. 
Jtam  (fiim$  }  Clima^c,écrit  vers  la  ftn  du  fixié> 
me  ou  au  conunenceme^  du  fepdénie  Siècle, 
.  J69,  U  quitte  le  monde  a  l'âge  de  itf  tnt  «.fiufi 
MoMîoaâao.f.  f70*  Hfeteineémlede- 
.  tuti  Sa  manière  de  vivre ,  UU.  Il  prend  avec 
.Iv  un  Solitaire,  fait  des  leçons  de  piété ,  571. 
U  eft  fait  Abbé  de  Sina'ie  à  l'âge  de  75  ans. 
L'Abbé  de  Rai^  lui  écrit,  f  7 1 .  Réponfe  i  la 
Lettre  de  TAbbé  de  Raithe,  57a.  Ecrit  de 
Saint  Jean  Clinique ûitinilé  tÉttiUt-SsiiiUy 
on  DtgréifÊÊÊT  mmutm  0«l ,  $7%.  Premier 
.  <legré  5  Du  renoncement  m  monae ,  TUÂ^ 
.cond  degré,  Du  détaclwmenr  de  toutes  cbofes, 

Î74«,Troilicaie  degré.  De  la  retraite  du  mon- 
t7f.  Qntiiéme  degré ,  De  l'obéiOanee , 
ffôt  &  fmiviiftuu  Gnquiéme  degré  ,  De  1& 
Féliûencef  578.  Sixième  degré ,  De  la  médi- 
fluieo  delà  mort ,  579  •  Se^iéme  degré ,  De  la 
.  jril)efl[ê.  De  la  Pénitence  &  des  larmes  Saintei 
■^■inrodiitAetûjoie,  580.  Uttiti6mdeffçi« 


MATIERE^/ 

viéme  degré  ,  do  footenir  des  în  jurer  ;  f  |^ 
Dixième  dené ,  De  la  médifiincc^  Onziém» 
degré ,  Dutaenoe  «  f8a.  Dwnilme  degré  , 

Du  menfonge.  Treizième  degré,Delapafcflê» 
IM.  Quatorzième  degré ,  De  l'inténipéranc* 

.  Dt  la  bencbe.  Quinzi»ne  degré ,  De  la  Chal!^ 
teté ,  f  S;.  Seizième  degré  ,  De  l'avarice  tt 
de  la  pauvreté  volontaire ,  $84.  Dix-fêptiéine 
degré ,  De  TinTenAbilité ,  Dix  huitième 
d^gié,  DttiômeiLDix-miviàiie  degré  ,  Df 
la  «dite  tant  Al  coipt  qM  de  l*e(pnt  «  IM» 
Vingtième  degré  ,  De  la  tinridité  efii>ininée. 
Vingt  fit  unième  degré ,  De  la  vaine  gloire  » 
$Ï4.  Vingt  -  deuxième  degré ,  DeTorgueil  « 
IM.  Vingt-troi(îéme  dent.  Des  p^nfces  de 
blaïphêtne.Vingt-quatriéme  degrè,De  la  dou. 
ceur&  de  la  Hrapiicité ,  f  87.  Vingt-cinquième 
dcgfé  ,  De  llutniilité.  Vingt-âiéaie  degré, 
Deh^lbetioii,  f88.  VingtiTeptiéme  degré  » 
Du  repo«  du  corps 4(  de  l'ame  ,  f8p.  Vingt- 
huitième  degré  ,  De  la  prière,  ^90.  Vingt- 
■enviéme  degré ,  De  la  paix  de  l'cTprit.  Tren> 
tiémedjwrè ,  De  la  foi ,  de  refpcrarKc  ,  8c  de- 
h  cluritt,  $9X.  Lettre  de  S.  Jean  Climaqu* 
au  Pafteur  y  Uii,  AaaLjfe  de  cette  Lettre  ,59b 
tâfaivmnu  Jugement  de  rnoviafe  de  Séiat 

.  ^»€lin«qae,  ^P4.CoaûneniaîwiJePAb«i 
bé  de  Raïthe  &  d'F.lie  Je  Crète  »  ^9^.  Re- 
marques fur  le  Commentaire  de  l'Abbé  de- 
Raithe,.  fft^  ftf.^ 

JtMii  y.  Moine  d'Antioche.  Ses  écrits ,  €0^^ 

Jtmt  iMo(ch.  Hifloire  de  fa  vie.  Ton  Pré  Spiriwel  » 
tfMt  Ce  fiill ;a  dsconarquable  dans  cet  écrie 

Eëàom  «h  Pré  SDiritue^,  .  «nf  . 

JfM^Evéqaede  SBfiv^^^^*^*^"<P^'''~ 

Jtjn  ,  Abbé- dé  Réomé.  Sa  vte  écrm  par 
Anonyme,  &  retouchée  par  Jonas,  f^9, 

Jean  ,  Evéque  de  Philadelphie ,  Vicaire  du  Pape- 
Martin  en  Orient  ,  676. 

JttUÊ  ,  Evcaue  de  Rarenne  »  a»*  Repôt  par. 
SuneGr^oire,  »«o.  Fait  unTefliaîrtt  qui 
préjudicie  i  fon  Eglife,  &c.Sa  mort ,  tij. 

JtMt  y  Evcque  de  Lainflè  condamne  iniuftemcot-. 
Hadrien  Evcque  dcTbcbet,  s4|»&iinlGlié^ 
goire  réforme  fon  Jugement ,  144^ 

h»n  y  Archevcqfie  de  TQelTaloaiqae.  Ses  écrits  » 

T*»  7*P-. 

de  Nicèc.  Son  Ifànoifl»  f«f  la  Naiflàoco- 
de  Jlefiit-Clnift ,  jtu 

Jean  Philoponus.  Ses  études  :  it  eft  auteur  de 
l'Héréfie  des  Triihéites  fz8  557.  Se» 
écrits  >  fon  Comaiefiiaire  Air  les  fix  jours.  Sa- 
difpute  furla  Paque,  fsi9'  Son  Livre  de  l'é- 
ternité du  monde  ,  UU,  Ses  écrits  fur  de» 
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TbéodoTe,  Conon  &  Eiwenecbmbattetul'errjeur 
^  Itulofonus  Jfk  UllHiineâMttAt  corp''«4  . 
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Jean  de  vexer  à  l'avenir  ce  Monaftere ,  IHd. 
ax$. Jean LFape,enTO>'é en ambaHàde  à 
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«i  VA  font  fiippoftef ,  717.  Son  Traité  des 
EEcnviiniEccléflafliques,   ^  71S; 
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Aidievé^  deCaniacfaeri»  7S|.tacDeden- 
mener  les  Bienos  ft  les  Ecoflôu  i  l'eiiité  ca- 
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amitié  avec  Saint  Gréfoimdqpnïi  npe.  ItiJ^ 
Eft  envoyé  en  exil  »  préfideaa  Concile  de  Se- 
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LmxeM ,  MonaAefe  fondé  par  Saint  Colomban 

M. 

• 
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Marc  fur  1^  tempérance Ibid,  Difcours  entra; 
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ou  Ck  belle-fœur,  {08,  403.  Les  Mamfei 
inceftueux  font  défendus  fous  peine  d'excom- 
munication, 78i.Fauijl  réparer  ceux  qui  avant 
leur  CQOveifîoa  «m  o»naaâé  dis  Mariages 
miettes  ?  AucmI  let  priver  de  h  ooaunaniM  / 
10%.  IndifTolubiliic  du  Mariage,  joy  ,  403. 
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religion ,  IM,  L'Eglife  permet  la  diiTolution 
d'un  Mariage  non  confommé,  quand  l'une  des 
deux  parties  veuc  entrer  en  religion,3o^.  Ceux 
qfû  ont  peine  de  vivre  dans  la  continence  peu» 
fcnt  ië  maricrt  poonrfi  ^*Ui  n'aient  pas  &it 
«on  d'entrer  dans  tui  état  plnrdevé ,  404» 
des  perfonnes  rcli^icufes  condamnes 
par  Saint  Grégoire ,  404.  Il  n'efi  permis  en 
aucun  cas  aux  Prétiés  ni  aux  Diacres  de  (é 
marier,  781.  Les  perfonnes  mariées  recevoient 
la  bénédidion  du  Prêtre  lors  de  leur  Mari.;gf , 
438  :  pendant  la  MefFe ,  743.  Droits  exceulfs 

Sur  les  Maciaget  des  Faylaos  réfomés  par 
fait  Grégoire ,  Ufage  du  Mirage.  Les 
perfonnes  mariées  ne  font  pas  exemptes  de 
péché  ,  qui  dans  l'ufage  du  Mariage  fe  propo* 
Mot  d'autre  fin  que  d  avoir  des  enfans  >  404. 
&nnt  Grégoire  taxe  d'incontinence  les  merej 
4gui ,  au  lieu  d'alaiter  elles-mêmes  leur;  en^ 
fans,  les  donnent  à  des  nourrices ,  404. 
M^rU  d'££7pte(/«««i#).  3»Tie  éâkeparSa» 
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Amand  Evéque  de  Maftric ,  IA»/:à  Jean  de 
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Théodofej  àPantaleon  ,  â  Pierre  du  rang  des 
Illufhes ,  aux  Eglifes  de  Jérufalem  &  d  An- 
tioche  677:  i  Paul  de  Theflâlonique  &  à  TE- 
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fa  Lettre  à  an  de  fês  amis,  fa  ftiort.  L'Eglife 
Grecane  l'iiooiore  oommeCon&flbar&i'E-. 
glilêLMinecnnimeMaitjrr,  dtt» 
Marti»,  Diacre,accuf?  de  pîuficurs  fautC5,prou- 
ve  fon  innocence.  Saint  Grégoire  le  réablic 
dans  fon  grade  8c  dans  fcs  fondions,  a7d» 
Maniât  {faint  )  Abbé.  Savin  éoite  par  Saint 
Grégoire  de  'Tours ,  H  ^  34» 

Martyr.  On  peut  fouffrir  hors  de  l'unité  de  l'E^ 
f  lUc^mait  on  ne  ^anroit  devenir  Martyr  qus 
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de  tous  les  Martyrs,  recueillis  jgat  Eufebe  de 
Ccfarée,  aSa; 
Nous  honorons  le;  fctes  des  Martyrs  pour  noue 
exciter  i  les  initter  *  8t  nous  recommander  â 
leun  prières,  mais  noua nckilMaonns  point 
duculredeLatnedcc.  ^  6\$m 

hUrtjToUgt  dn  tema  de  ft^nt  Gf^eue*  a8a» 
MMffauMs ,  Evêque.  La  Lettre  de  Saint  Ifidore  de 
SeviUe  i  Maffa  nos  efl  fuppoféCf  txS, 
Evcjue  de  Mcrida,  77J. 
Marér  f  faint  )  Di'fiiple  de  Saint  Benok  envoyé 
en  France,4f9:  y  fonde  leMonaAerede  Glan- 
feuil,  Uid.  Sa  vie  écrite  par  Faufte,  Hid  :  le- 
touchée  par  Odon  Abbé  de  Glanfeuil,  460m 
(/«iM)diefd»JaMgi9BTIi£béenna,l«; 
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cul  Eccléiîaflique  ou  cycle  Pafdttiattnbaé  i 
Saint  Maidflie ,  Toi  709.  lêt  Linekqm  feot 
FCfdas.  hgmeatéetmoumges.  Editions , 

709  719, 

Maximimt  Abbé  de  Sairu  André,  Miracle  en  fâ 
âveur,  ai7.  Il  eft  Evêque  de  SyracuTe. 
Saint  Grégoire  l'établit  Ton  Vicaire  fur  toute 
la  Sicile, 

i<«i«ri(/Mwf)ETéqiwde  Noyoa,ai.  &  via 
^BTîie  par  faîiiHH»  loo» 

Mtlamms^  Evé^K^XMMBiMnililatlaMdO 

Prétextât,  i|. 


Selon  EtigfeibftttddendusdaiGcr.  MM^tdicUnt.  TnW  de  Mue  riieniiitt 


gefeens,  &c.  lia. 
Mtimt  ,  Abbé  de  L*ille>baibe  ,  tt.faoré  du 
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Mfjm«r,PrétteftaMQiiomedo  VBffità 

xandrie,  ^41. 
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fance.  (on  cducation,  ^«9.  Il  quitte  la  cour, 
fe  retire  dans  le  Monaftere  de  Chryfopo  is ,  8c 
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•CBTOjé  eattil,<9 1*  TfoilîéiBeinierrogatoire. 
'fteoAd  exil  de-&int  Hkxinie,  €9%»  lôn  Mn^ 

tyrc ,  fa  mort  ,69^-  Ces  écrits ,  quefHons  fur 
'l'écriture,        Rtponfesà  divers  doutes  fur 
qoel^KS  p:<(rages  de  l'ccriture,  S:  fuf  qoelqii^ 
autres  matières.  Explication  du  Pfêaume  J9, 
&de  l'oraifon  Dominicale  Difcour»  afcéti^ue, 
69    Les  quatre  cens  Maximes  fur  la  Chanté  , 
<  1^9^.  Les  deux-cens  maxiiMS  Théoiogiques  & 
«économiques ,  ^97.  L*écrità  Tlieopemptus, 
les  deux-cent  quarante-trois maxim  s  morales, 
4p7.  k  fragment  de  l'écrit  an  Roi  d'Acridcefl 
•  de  quelque  Grec  plus  récent  que  le  feptiénw 
Siéc!e ,  É  98.  Lettres  8c  écria  de  Saint  Maxime 

■  à  Marin  Sca.  69* ,  autres  Traités  ,  699.  con- 
ièience  avec  Pyrrhus  ,  700.  Cf  fuivmuit. 
-Traité  de  liwne ,  7(1.  Lettre  ou  dHbomt  an 
''Patrice  Grégoire,  neuf  Lettres  â  Jean  leCfain- 

bellan,  701;.  Lettres  A  Conûanrin,  à  l'Arche- 
•véijae  Jean ,  au  Prêtre  Jean ,  i  ThalalTnu ,  à 
*«ne  Abbefl^ ,  â  Pierve ,  i  C^fine  ,4  des  AeK- 
gieufes ,  à  Juli-.  n  ,  704  H  70?.  Lettres  i  Pir- 
.rhus  &  au  Prctre  ThalafTîus,  705  706. 
•Dialogues  fur  la  Trinité  ,  7oé  Mvftagogie  , 
7.  Recueil  de  maximes  fur  plulîeurs  fujcts. 


oflroic ,  le  Peuple ,  le  Clergé ,  le  Pape  même, 
)  Canon  de  la  Mcire& Communion,  337, 
339»  fin  de  la  Meflê,  33p.  Meflespovr 
toute  l'année  félon  le  Sacramentaire  de  Saint 
Grtgoire,  340.  Çtf /Wif  j«t?i.  L'ordre  des  orai- 
fbns  de  la  MeiTc ,  établi  comme  l'on  croit  par 
$iim  Pierre,  ($23.  On  celebrottla  Meâè  Im 
mat  de  la  veïlie  de  Pâque,  49.  aax  antret 

Çurs  on  la  célébroit  le  matin  vers  l'heure  do 
ierce ,  ItiJ,  le  célébrant  devoit  être  à  jeun  , 
&  les  aflïfbns  dans  le  Silence.  On  difoit  la 
MefTc  non-feulement  les  Dimanches ,  mais 
auili  les  jours  de  Fêtes  des  Martyrs  &  quel- 
quefois en  l'honneur  des  Saints  ,  47.  ou  en 
aérions  de  giaccs  pour  i«  délivrance  d'ow 
Ville ,  fo.  meflêtdSébréei  pour  let  déftants, 
50,  1 } 4,  741  ,  le  frenticme  jour  i^cpuis  leur 
mon,  •J4,  fo.  On  attribue  à  Saint  Grégoire» 
1e-Gmaa  l'iafa^e  du  trentain  deMeflês  pour  les 
morts,  590.  Un  Prctre  nommé  Severe  difoit 
tous  les  Dimanches  deux  Meiies  dans  deux 
EgUfêt  différentes,  aj,  co.  Il  étoit  contre  let 
Canons  d'en  dire tfois ,  nt«e  for  irqii  Aiudi 
diff^ns ,  f  o.  Les  Prêtres  deÎTenrretebrer  an- 
moins  deux  fois  le  mois ,  i  :  i.  \'.ilidité  '^e  la 
Melle  interrompue  au  Canon  pend  *  nt  quelque 
intervalle,       LesMeifes  ne  doivent  être 
appliquées  que  f  liv.'nr  l'intention  des  fonda- 
teurs, ioi.  On  difoit  quelquefois  des  Meflêt 
dtmétt  maifons  particuli  res,  190.  Il  n'eft 
pas  permis  de  dire  la  Meflê  poar  celui  qui 
^eft  tné  Tolontaiteinent,  741.  Ileflpermia 
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lieintu  Sùnt  I(idor<:  de  SeviUe  diAingue  lîx 
fortes  de  Moines ,  658.  Moines  de  PalelHne : 
leur  genre  de  vie  ,  10?.  Moines  de  Saine 
Colomban,  leur  genre  de  vie,  474.  ^fuivan' 
■  tes.  Occupations  des  Moines  pendant  la  joue- 
n6e  félon  la  règle  de  Saint  iGdore ,  <4f .  leur 
nourriture  ,  leurs  habits  ,  64.6.  Ils  ne  git- 
doient  rien  en  propre  ,  647.  Les  Loix  leur 
défendoient  de  «ire  Teftament .  ^19.  Saint 
Grégoire  difpenfe  de  cette  règle  Probus  Abbé 
du  Monaftere  de  Saint  André  ,  jjo. 
Les  garçons  peuvent  Ce  ùire  Moines  i  quinze 
ans  y  7^4.  Oh  cprouvoit  les  poftulans  peu» 
dant  trois  mois  dans  te  logement  des  hôtes 
avant  de  les  adniettre  dans  la  Communauté , 
<44.  Règlement  de  Saint  Grégoire  pour  les 
Moines  ,  400»  du  Concile  de  Paris  en  61  f. 
f.  780  ,  zil  C5  7>t.  Moines  tombés  dans  des 
fautes  ne  doivent  être  faits  Abbcs  avant  que 
d'avoir  fait  Pénitence  «  Moines  vaga- 
bond s  doivent  être  réprimés  *  ta7«  Moines 
apoAats  doivent  être  renfermés  ,  xj Rejgle- 
ment  du  Concile  de  Paris  touL-bant  les  Moines 
&les  Religieofes  qui  quittent  leur  Monaftere , 

780  g  781. 

Etat  des  Moines  .  sMs  font  incapables  des  fono- 
tioni  Sacerdotales,  401,  777.  Saint  Benoît 
ne  les  leur  a  point  interdites, 777.  On  t!roit|ies 
Moines  de  leur  Monaftere  pour  les  faire  Evô> 
ques  400.  Moines  ordennés  Prêtres  avec  le 
confentcment  de  l'Abbé ,  171.  Les  Moines 
t'oocupoient  laplûpottàtxanTcnredesLivres, 

4ot» 

JlMM/lrr»  proche  d'Alexandrie ,  jtt. 

JtUnaflert  des  Penitens ,  57^. 

Fiux  Monaileres  en  Efpagne  ,  746.  Défiaifc  de 
Mur  pour  vrais  Monalteres  ceux  qui  n'anront 
p«s  été  bâtis  par  ia  permifTion  de  l'Evcque 
EMoccfain,  74g.  Monafteres protégés  par  Saint 
Grt'goire,  rii^.  Il  ne  Aifoit  point  d'union  de 
Monafteres  dftdifférfjis  diocéles  fans  avoir  l'a»- 
grémewtleriivii^ueiJio^ain,  i<?8,  ^iÇ.  Il  y 
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■voit  des  Monafteres  foonis  i  k  prisdi^on 
des  Evéques  ,  mais  il  y  en  avoir  auffi  d'e-  ' 
xeniptt,  .  Dé&nTe  dt*  1  atifer  dans  les  Monaf- 
teres ,  d  y  céJiébrer  des  Meflês  pour  les  fécu- 
liers  «iéfums,&  de  les  y  eoterrer  fan*  lap«rmi(^ 
fion  de  l'Ev  cque  ,  781» 

Mtnafitres ,  lieux  de  Pénitence.  Saint  Grégoire 
veut  que  l'on  ren&rnne  dans  de  pauvres  Mo- 
nafteres les  Prêtres  &  les  Clercs  tombés  dan« 
quelque  famé,  en  leur  fuifànt  payer  leur  noup- 
titure ,  âK.  t  )0.  Les  Monafteces  de  diftcrent 
fexe  ne  doivent  pas  étie  pcoube s,       ,  joo.  . 
Les  Femmes  n'eiaroient  point  dans  les  Monaf- 
teres d  hommes ,  pas  même  dans  leurs  E^rli-  . 
Cet,  IL  eu  était  de  même  des  hommes  i  re- 
gard des  Monafteres  de  filles ,  f  8.  S«<int  Gré- 
goire diHejidit  â  l'Abbc  Val^ncin  de  donner 
entrée  aux  liunmes  dans  Ton  Monaftere  «  x  fp. 
On  ne  perraftioit  point  l'entrée  de  l'intérieur 
du  Monaftere  aux  féculicrs ,  47P'  Saint  Colonn-  . 
.  ban  reprit  le  Roi  Tbeudoric  d'être  entré  air 
refcétoire ,  479» 

Mo»eg(M4tt  {ftùHtt]  reditfe  à  Tours.  Sa  vie  écrite' 
par  Saint  Grégoire  de»Tours ,        3  4     \  i, 

Mevofb^/ites,  hérctrques,  JJ_I  ,  f  }4.  Converfïon 
de  quelque»-unr,,  iir» 

Matutbelites  condamnéa  au  Concile  deLatran  , 

^Morts.  Utilité  deîa  Prière,  des  oblations,  des  Sa- 
crifices &  des  aumâncs  que  l'on  fait  pour  eux  * 

T44.  f4y,6oT,6iz,6iji  215i  7H- 
utitë  aux  morts  d'être  enterrés  dans  les  Eglifet 
&  auprès  des  Martyrs,  7^4» 

AJ«y/f.  Pourquoi  il  n'a  pas  mis  fon  nom  i  la  tcte 
de  fes écrits,,  441. 

Mjfitres.  Le  fecret  des  Myftere»  ae  s'obfervoic 
plus  au  fepdéme  ftéde  >  2>4> 

N. 

"Kaamam  ,  Prince  det  Sarafins.  Sa  converfion  j 

Naïtvn  ,  Roi  des  Piâesou  Ecoftois,  ramené  foo 
peup'e  à  l'obfervance  catholique  de  la  célé- 
br.ition  de  In  Pâque,  7?»  75"?. 

KmmUs  y  Evcque  de  Salone,  reprir  par  le  Pape 
Pdage  &  par  Saint  Grégoire ,  i^i^fc  corrige, 
iâmort,  Z17. 

Nmtiviiéde  la  Sainte  Viergev  La  (îffe  de  la  Nati- 
vité n'a  été  de  commandement ,  c'eft  à-dire- 
chomce  par  le  peuple  ,  qa'au  dixième  fiécle  , 

NMtmres.  Diftiné^on  des  deux  Natures  en  Jefot- 
Chrift  ,  70T.  Explication  de  la  propofîtion  de 
Saint  Cyrille:  Une  nature  du  verbe  incarnée,. 

70^  ,  704^  4zr  .4tg> 
Nnpbittx.  SainrGrégoiiê^efeiul  qu  on  les  or- 
donne,. %66»- 
*N*flirie0s ,  reçus  dans  l'Eglife  amc  leurs  ordres; 
4c  à  quelle  coudiuoo  ^  jU-. 
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JJifhrim,  Eciîts  de  Léonce  de  fi/zaace  contre 
Neftorius  8ï  Eur;  ch^  ,  /jj. 
Niteiungf  filî  de  Chiid.brand,  fait  Continuer  la 
chronique  de  Fr.d  giire  ,  671. 
Vicephtri  ,  Maître  d'Anrioche  ,  ccrir  la  vie 
Saint  Syraeon  Snriite  le  jeune  ,  /<J .  Abrégé 
de  cette  vie ,  IkùK  ^ JmivMft$t$,  ' 
^^iimt  (  f«tnt)  Evêgue  de  Tievet ,  $4.  relulè 
d«  célé»^r  les  Saints  Wjttert»  ctt  piêlènce 

do  Roi  ThéoJ  b  rr  ,  '  jg. 

^Uias  j  Moine.  S  s  écrits  ,  f^t, 
NJStiir  (/«Mfr  )  Evcque  dtr  Lyon,  Sa  vie  écrite 
pjf  un  Cl  Tc  de  Ton  Eglife  &  p^r  Saint  Gré. 
goire  de  Tours  ,  ii, 

'Nm/.  Ufage  établi  i  Rome  de  ên  uob  IfeuM 
le  jour  (M  Noël ,        ,  Z7f, 

lir<»ffc«f  combatnn  parPrtidmce,  '71. 

Kmaitius ,  Evéque  de  Gîron  ,  4of, 

Vtmmoft  »  Abbé  du  mont  Sor^âe  »  lia. 

'lHvtKititm.  Ecrit»  de  Saint  Eulogeeentre  cet  hé- 
rétiques, 

Not/rdjt  de  deux  ans  ,  z8o.  On  doit  éprouver 
les  gens  de  Gnene  pendknt  trois  au  dans  leur 
habit  flkuUer,  Uii. 
Xtmmml«tu\  Seigneur  i  qui  Fonnnat  Bvéque  de 
Poitiers  écrit,  9f 


Dominicale  récitée  i  h  Meflè ,  187.  avant  b 

Conmuiion,  ^fi.  Si  les  Apârresne  dilbient 
point  d'autre  prieie  dont  k  v^oiiciation  aue 
rOtailôn  Dominicale,  iW» 
Oratoires.  Cérémonies  de  la  dédicace  d'un  Ora- 
toire, 2.Z.  ce  qui  eft  néceflaire  pour  la  confe- 
ctation  &  la  fondation  d'un  OatoifeOB  d*llàe 
EgUCt,  X }6  ,  )  1^.  Un  Evêque  né  petit  coiif- 
.  tmir^  ou  coniacrer  on  Oratoire  dans  un  aufre 
Diocelê  que  le  fî.'n,fans  l'igrément  du  Diocé- 
£iin  »  }i8.  Oratoires  domelHques  des  ^vé- 
que»,  où  ib  célébraient  quelqoelô»  h  Méflê  « 

Ordination.  T  n'eû  pat  plus  permis  de  la  rcicerer 
'   We  Je  batéme,  140,  }94.  Ordination  det 
rréuei  leferTéti à  l'Évèque,  6  ^7.  Un  Evcque 
peot  ofdonner  feul  un  Prêtre  00  un  Diacre  , 
mail  il  «e  jeutle  défofer  fue  daotiin  Con- 

autre,  ^  joy. 

L'Ordinateur  doit  prononcer  la  formule  de  l'Or- 
dination ,  ^  7S^. 
^Explication  d'un  endroit  de  Sunt  Grégoire  où  il 
Umble  dire  que  celui  qui  cil  ordonné  par  Si- 
monie ,  ne  l'eft  pas  véritablement ,         |0f , 


,itmjt»t  Prétte,Toità  rheute  de  ù  moit  les  Ceux^  par  ignt>ranceontétébiati(és  deux  fois 


Apâtrcs  Saint  Pierre  8t  Saint  Paal  t  219, 

.tlfetai:s  ou  Dorm.'urs  ,  hérétiques ^pî  ICgar- 
\  doieJtt  les  veilles  deTEgliTe  cunuae inutiles , 


ODon  (Jaint  )  Abbc  de  Cluni,  écrit  la  vie  de 
Sant  Grégoire  de  Totus,  t. 
Oi/on],  Abbcde  Gbnfeuilyfeiouche  &  publie  la 
vie  de  Saint  Maur ,  459  î5  4^0. 

Ottmtmt ,  dpqne  "ï^èque  doit  fe  cboifir  un 
Oéconome  du  corps  du  Clergé,  7%6 
OnumtmqHt  ,  ou  univerfèl.  Jean  Patriarche 
de  Conilantinople  pr^nd  1?  Titre  de  Patnar- 


ne  peuvent  être  ocdonnés ,  fi  oe  n^eft  dans  one 

frande  néceflîté,  741.  Ceux  qui  ont  étéor- 
onnés  par  les  EcolTois ,  c'efl-à^dire  ,  par  les 
Bretons  Schifmatiques ,  doivent  être  rénabili- 

fés  par  llmpolïtion  des  mains  ,  74)*  Cétoir 
'ufage  de  l'Eglifè  Romaine ,  qu'un  Clerc  or- 
donné pour  le  fervice  de  cette  Eglife  y  de- 
meurât fans  pouvoir  palier  i  une  autre ,  15)4. 
Les  QrdiBatioiisdQiTeBt  6ire  par  ks'degié» 
difforens  ftavecépiettve,  194 
Ordris.  Pour  être  adnûs  aux  Ordres,  il  ^ut  avoir 
un  bénéfice  fuffifant  pour  (à  fub(îftaiKe«  60U 
Origtnt  blâmé  par  Anaftafe  Sina'ue  ,  44z.  So- 
plirone  de  Jérufalem  condamne  l'erreur  d'Ori- 
gene  to l'.c-liant  la  précxiftence  dcsames,  618. 


die  OccoineMqueiSaint.Grégoire  s'y  oppoTe  ,   O^i  ,  Roi  de  Northambetland.  Le  Pape  Vita- 

%to  ,  ttfi ,  tlx»      Gen  lui  écrit,  jxxXi  Ittt  énvoie  plolteitts  Reli- 
ques ,  71 
Oui»  {faint)  Référendaire  du  Roi  D.^gobert,  eft 
Ordbnné  Evcque  de  Rouen,  <;87.  aififte  en 


Offerttirt  i  la  MelTe  ,  337. 
C^ces.  Traité  des  Offices  Ecdé/Ialliques  par 
Saine  Iiîdore  de  SevjUe ,  6)i» 


Çljmpims  Exarque  de  Ravenae^Teot  £ure  tuer 
le  rapcSjitu  Martin,  679. 
Oftrmtitu.  Deux  Opérations  en  Jefus-Chrift  , 
(^1^,^17,  ($98.  Sentiment  du  Pape  Honorius 
*Âir  lÀopeiMÎonsen  Jefiis-Chrift  ç»;,  514. 
Opération  Théandrique  ou  Deiviriie.  Les 
Monothélites  abufoient  de  cette  expreflîon 
pour  foutenir  leur  erreur ,  617. 
Ofila ,  AricîH  Ambalfadciu  du  JUtt  d'Eijagne  i 
^  la  Cour  de  France ,  3. 
Or^om  dominicale  expliquée  par  Fortunat .  9). 


6$4au  TroificmeConci  e  de  Chilons  :  fait  en 
627'  le  voyage  de  Rome.  Sa  mort,  Ibid,  Ses 

'écti»,AUnKil'EvéiiiftRodabcit,  ctl. 


PAllaJr,  RvSqoe  de  Saintes,  iZ.  Saint Gré« 
goire  lui  envoiedes  Reliques  pour  la'cooiî- 

cration  de  quatre  Autels  ,  ijx. 
Pallium.  Quand  il  faut  le  porter  ,  140  ,  i6<  , 
1^7,  i6<),  171.  Conditions  requiCcs  pour  Pob- 
JlBUUCyaS^*  Défenfe  de  rien  ',>T..*a4<e.2QIK  4i 
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Palliom;  770. 

P«Mj[rLm^0i*,H)'nui«  faufTement  attribuce^For- 
tUMC  f  I  oo< 

TMUMWMot.  Il  eft  défendu  aux  Reâeon  du  Pa- 
trimoine de  l'Eglifê  d*en  mettre  aux  terrcf  & 
aux  maifbns  endépendanres  770. 

^MM/^M,  Diaoe  &  Garde-Chartes  de  Conflan- 

Tape.  Autorité  de  l'Empereur  dans  l'éleâîon  du 
Pape>  1)5.  Onpayoit  une  fomme  à  TEm* 
pepeur  pour  l'intronifâtion  du  Pape  >  724< 
pcinils  de  rordonner  fans  envoyer  à  Conftan- 
<inople,  71 7<  abus  qui  Ce  comme ttoient  dans 
réiedion  du  P.ipe  tcrormés  par  fioniâce  lU. 

f.  776.  En  rabfence  du  Pape  l'Aichidiacfe  , 
AicÛprêoetr  le  Prnmciertienneiu  fa  placer 
éSo.  Lettres  Synol^let  que  Ici  Fil^  «A- 
voyoient  aux  Patriarches»  _  Ijtf. 
pM«/r  [f*inte  \  dcguifce  en  homiiierTit  dansiin 
Monafterc  de  Religieux,  57. 
Ttrdmlt ,  Evèque  de  Laon^drcflê  jor  ordre  du 
Roi  Cbarles-le-Chauve  ma  Ptinlege  poor  le 
Monaflere  d'Orieni  >  }  1 71 

f^ftbafi  j  Diacce5chifiDatique,déliné^a  pur- 
gatoire parles  Priera  dcGerâuiiiEvIqne  de 
C.ipoue,  »zo* 
Pafcbafe ,  Evéque  de  Naplcc»       pai  aUSda  A 
Ces  tonâions  Epifcopjles ,  3  f  8     3 1 9. 

Pi^.  pour  célébrer  diçnemenr  la  fête  de  Pâ- 
que,  il  ne  fufHt  pas  S'y  recevoir  le  corps  &  le 
Sang  de  JeTus-Cbriâ ,  fi  l'on  ne  pratique  en 
'  mtme-Miniwdes  aovresdepéteftc.  18s. 
HtfficHlté  fur  la  Paguecn  J77,  en  SyS.p.  48. 
Les  Irlandois  la  célcbroient  le  14  de  la  Lntie , 
465.  Saint  Colomban  eft  inquiété  fur  ce  fujet, 
im.  Il  en  écrit  au  Pape  Saint  Grégoire ,  484 
fmixMUittu  aux  Evéques  de  Gaule  aflêmblés 
en  Concile ,  48^.  au  Papefioniface ,  488.  Les 
Eféques  de  Sardaigne  obligés  à  célébrer  la 
Pâqne  au  jour  marqué  parleur  métropolitain, 
aSj.  défcnfe  fous  peine  dj  dépofirion  à  l'Evo- 
que on  au  Prêtre  de  célébrer  la  Pâque  avant 
l'Equinoaie»  744.  Anonymes  qui  ont  écrit  fur 
laPÂque  ,  f  17     f  t8<  Lettre  du  Clergé  de 
Rome  aux  Ecoflôis  touchant  la  Pique,  Jaj  & 
/a<.  Difpute  de  Pbiloponus  fur  la  Pique  9 
'  ja^b  lettre  de  Ceolfride  Etètpù  de  Wire- 
motttli  rondmic  h  Pique  1  752. 
Tafiùral  de  Saiu  GHgoiie  »  t^o«  traduit  en 
Grec,  i9u 
fmtiui.  4tia  les  premien  fiécfcs  «Des  étoienc 
grande*  8c  epailws  pane qtfoiifiBettoit  les 
êbbtions  des  fidèles,  -  ijtf. 
Isferpt  (faint  )  Evéqoc  d'Aviamlm  »  &  vie 
écrite  par  Fottiinat  »  lOOb  ' 

Jtewter ,  Nonbe de Stim Grégoire ,  hit 
4et«ICtraitf  des  Morales  de  Saint  Grégo  rc  fur 
<Jab  fiir  tous  Tes  autres  ouvrages  dont  il 
fiit  un  commemaire^Tur  l'écriture  ,  )57« 


S..inr  Grégoire  touchanf  ces  patiîmor'nff  î 
1  )o.  Le  pammoine  del'Eglilë  Romaine  dans 
les  Gaules  cenlîAoic  plus  en  fbod  de  cert« 
qu'en  argent,  a^f. 
fttnth  (  faimt  )  fonde  deux  Monafteres  >  l'b»  ' 
de  filU  s  à  Neiis  1  raotie  d'IUniunes  appellé 
Colombien* 
Pm/  ,  Diacre  dTÀqdlée,  «aflê  par  Poiden  9t  y 
fait  répitaphe  de  Saint  rortunar ,  85. 
P««f/,  Evéque  de  Verdun,  < 54.  Ses  Lettres  à 
Didier  de  Cahors,  •  65f» 

'  Pm/, Patriarche  de  Conibntinople  Monothelite» 
envoie  (es  Lettres  Synodales  au  Pape  Théo- 
dore, «75.  Réponfc  du  Pape  ,Uid.  8c  674. 
Théodore  prononce  la  Sentence  de  dépolîtioa 
contre  Paul ,  <74* 
'P/mt  ,  Evéque  de  ThefTaloniquc  Monothélit^ 
condamné  par  le  Pape  Sùint  Martin ,  éjS» 
Paul  f  Diacre  de  Merida.  Tes  écrits» 
Paulin ,  Moine  tunyé  en  Aiif  Ictecre  par  Saint 
Grégoire,  145. 
•   Paulin  ,  (  faiM  )  Evéque  de  Noie,  aélion  hé- 
roïque de  charité  foe  Saint  Gr^oiic  en  ra- 
porte ,   ^  xt4. 
Paulin  ,  Evéque  d'Afrique  nccnfé. 
Péchés,  plufieurs  pochés  légers  en  font  un  confî- 
'  derable  fuivant  Saint  Ifidore:  encore  que  l'oo 
obtienne  le  pardon  de  Tes  péchés  parla  péni- 
tence, l'on  ne  doit  pas  être  fans  crainte  jus- 
qu'à la  fin  de  la  vie ,  <>4}  ,  î77» 
PeV^é  mgmtL  Sentiment  de  Saint  Grég6ire-ie- 
'  -  jGnmd  fiir  le  péché  originel ,  )8t.  de'Mlie 
'Hermite,  ^09  ,  448. 
Jefus-Chrift  a  choifi  le  fuippliccdc  la  Croix  pour 
nous  délivrer  du  pécbfOl^el  y  97-  Unous 
eft  remis  par  le  batéme ,     ,  ^8 ,  87  ,  441  , 
6^.  Il  n'eA  effacé  que  quant  â  la  Coulpe ,  &, 
non  quant  à  la  peine  temporelle ,         7 14. 
P#/«g«  ,  Pape,  fa  mon  i  l^^iacre  Grégoire  lui , 
fuccede,  t4>iMtM^ 
Pelage ,  Evéqne  de  Tours  ^  *7i'». 
P*/*»}'»  Hérétique.  Son  He'réfie  rcnouvellée  en 
Ecoflê,  515. 
Pénitence,  Sentiment  de  Saint  Grégoire  Ktr  la 
pénitence  &  le  pouvoir  des  cle6 ,  391  39a. 
«nqnoi cenfifte »ytù» pénitence^  }9i  ^ 

6  >  6, lié» 

EtKur  deocnx  qnt  croient  qu'après  une  peai-^ 
rence  de  trois  ans  ^  ODpeut  i^abandonner  an 
détordre,  121,303(5304»^ 

PnrftfwrrSacraineatettefeftilSeâcenxqaitea^ar  ' 

condamnés  i  mort ,  accordée  en  fecret ,  57, 
Pénitence  abrégée  du  temps  de  Théodore  Ar- 
chevêque de  Cantorberi,  74}.  pénitence  piK- 
blioue.  hi»  Clero  n*y  étoient  point  fewnts  » 
é^9.  p/nîtencevnpoIcleanxnaiiTeaatnnrié^ 
743.  âigr's  de  b  pénitence  publique  ,  597. 
Jean  Abbé  de  Raitbe  rapporte  aux  Apôtre 
PfaMiflhnwit  étt  tfien  «MgrfidePâiitaii.^  ' 
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ffginm,  ddbiytioftdaMoiuftefe  des  pénitrns , 

Coutume  établie  en  France  de  couper  le*  che- 
veux  aux  pàuceiu  »  57.  On  ki  eomfnk  dHui 
CUke  on  répaoAritdei  cen Aes  fbr  leur 
«été,  <j8. 
Communion  accordée  aux  pcnitens,  74a. 
Jhmktutiti  de  Saint  G>!omban  ,  47^,  aum  pe- 
nitemiel  qui  lui  cA  a  t  tribué ,  479. 
Ptrfit,  Ilf  ravagent  l'Orient  fous  l'Empereur 


Héracliut , 


le  Concile  de  Pnris  en         Saint  Grégoire 
Tours  picnJ  hautemeni  fa  dcfenfe  ,  j. 
Prierfs.  Les  rrctres  mî-me  en  voyage  ftlevoient 
la  nuit  jpoiir  Taouer  â  la  pri^'re ,  x  j,  prienet  ft 
S^ficet  pour  ici  Morts ,  446.  voyez  Mortr. 
Nous  devons  prier  |K>:ir  nos  Princet  »  filflênt-ils 
Juifs  y  infidèles  ou  hérétiques  ,  aaj. 
primus  en  Afrique.  Reglemcatde  SdatGré^ 
goire  fur  ces  Primats ,  2^4. 
Trimigtnims  Sood;acre^  regionairc  de  l*Eg;ife 


60;.       Romaine  Ordonné Evéque  de  Grade,  51a. 


Coiwerfion  d'un  giaod  nonbce  de  peiTe*  Cam  Priftiili»nifUf .  héiétiquei.  Ilseordgooiemqn« 
l'Empire  de  Maurice,  €70.  TtAoue  dfHeta-  .    wt  Afbet  préfidoiemâla  NaiiTaftoeileilioni- 

dius  ("ur  les  Pcrfes ,  IHJ.       mes  , 

P haramcnd.  s'il  a  jctté  les  premien  fondemens  de   frifqnty  Juifs.  Saint  Grégoire  de  Tours  entre  en 

la  Aloturchie  Françojfe  ,  jp. 
fhiltnurianhts  {  Hérétiques  )  qui  effiraicitt  du 

pain  en  l'honneur  de  Marie ,  5^1. 
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PiVrrr ,  Acolythe  de  l'Eglife  Romaine  fiigitt& 
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pour  l'Abbaye  de  Sa.imCa(iîen  de  Marfeille, 
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ridioa-i  oaMaaoel ,  7^*  Ton  Poème  fur  Tbéx-- 
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petuclle  établie  dans  les  Mrnafleres  d'Agaune, 
de  Saint  Jtan  de  Laon ,  de  Remiremont ,  Ar 
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fDûeeafiît,  290.  Recanedeiakaiieconfti- 
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TÎn  que  MelcbiiêdMh  olfritf  «31.  nfintdm  S^turts.  Cérémonies  obferTéa  dim  Imttpéh' 
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•de  prier  pour  eux ,  étùtt  oBfa  Téè  pat  toute  IW 


le*I<sBiiiiaiiv  t' 

terre  ,  a  ctc  inllituc  parles  Apôtrrr,  ^^4.  H   Semmt  ,  Evcquc  de  M.ufLillc ,  171.  brife  le» 
cûnéceflàicedemêkrreauaveclevindaAsle      bnages,  x9i>biâmc  parSaintGT^DÎier>^|* 
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au  Saint  Siège ,  1 87 .  Le  Siège  Apoftolique  eft  Toit  cette  SnperîbtioB  «41^  jkhumtn,  ora- 
le chcfHetoutçs  les  Ff^lifes,  31»,  Sentiment  damnée  par  plufîcun  Conciles,  41  abolie  par 
de  Saint  Grégoire  Tux  l'autorité  du  Siège  le  iroificraecapitulaire  de  Charlemagna,  4}. 
Apoftolique,                                \6%.  StudUcrts.heat  Otàinznoia  iiSknnte  étcài» 


Sijuhm ,  Roi  d'Auftiafie.  Tes  deux  Lettres  i  Saint 
Didier  Evêqu^  de  Cahors  y  6sj.  Lettre  de 
Saint  Didier  au  Roi  Sieebert ,  f  ^ . 

Sigifmmd  (fuiiit  )  ùi  rie  écrite  par  Marius  Eve- . 

Sigradi ,  Mere  de  Saint  Leger.Rcligîeure  dans  le 

MonaJftere  de  Notre-Dame  de  SoifTons ,  710. 

Lettre  de  Saint  Léger  à  (à  mere ,  ^  JM, 
Simtm  (faiat)  Stylitele  jeuae,  108.  iâ  vie  écrite 

ne  Nicephore  ,  abrégé  de  cette  rie  ,  $6$. 

htttte  de  Saint  Simeon  à  l'Empereur  Jultin  , 

i(6*ÛLtaoitven  l'an  S96*  /.  iài.  autre  vie 
e  Saint  Smeen»  f^9* 

Simecn  (faint  ]  falus  ou  l'Infenf?.  fa  vîc  écrite 
par  Léonce  Evéque  de  Naples  en  Chypre, 
J46,  (5  fnivmtts.  Cet  Miracles  ,  548. 
Sinutn  {faint  )  on  montroit  i  JèruTalem  for  la 
fin  du  reptieme  Siècle  les  tombeaux  de  Saint 
Simeon  «  detfiiint  Joftfh  époux  de  la  Sainte 
Vieige,  _  .  .  74* 


des  Diacres,  «37.  lis  ètoient  obligés  à  b  con- 
tbence,  6j7,  zjo,  131 ,  39^.  quelle  étoit 
leur  autorité  dans  les  adirés  EcdèHalH^ues  , 
XX).  Soudiacres  Admiaifliaten»  du  Patnmoi- 
ne  de  rEelife  Rmniine ,  '  aaf ,  1 17. 
Statiens  differeom  étaUkt  à  Rome  pu*  Saint 
Grégoire,  ,78. 
ffd^f^rnommé  le  pieox  Evêqné*  de  Boutgtt* 
5a  mort,  lêi écrits ,  ^Sl' ' 

Sufm$tin»  comment  ils  doivent  (e  conduire  en- 
vers les  Rel^iei».  qiaUtés  qui  leur  font  tt- 
fentieUei,  59a  ^fiâtuuntu 

SmfwfHam*  icpriméet,  409. 
Sfm^uty  Evèque  d'Autun  ,  17».  aflîfte  au  Con- 
cile de  Nanterre ,  7«8.  Saint  Qrégoire  lui  ac- 
corde feFdlmmftleptemier  rang  dut  Te 
Province,  x8f     iS6y  294. 

Sylvû ,  mere  de  Saint  Grégoire  le  grand  fe  reti- 
re dans  un  MonAnetealaS.  Im  poCOtit  con- 
iervée  à  Rome ,  -  ièU, 


Mimmity  condamnée  par  Saim  Grégoire  ,  4 1  ^  S/mWr  des  Apâtrêt ,  expliqué  pv Fotftnat,  yf. 


Le;  Ap6trei  l'ont  con^oft  eiAmble  avant 
que  de  le  fcparrr  ,  ^6  ,  6x6» 

SjimMe  de  Saint  Grégoire,  jtg, 
SjmboU  de  Saint  Atlunafe  cité  comme  étant  de 
ce  Pere ,  reçu    approuvé  de  l'Eglif^  Catho- 

„  l"î"<^»  «44. 
Sjfmmofiu  demande  envain  le  -^nhltflîwnrnt  de 
l'nteldeln  Tiâoife,74,  7f-  Prndenoeéak 
«omre  ki,  74  ^fiâ9»mu» 

T. 

Ajom ,  Evéque  de  Siamgoflê  envoyé  à  Rome 


jdivcrfcs  cfpeces  de  Simonie  ,  177  >_4i<!-  dé- 
&nfe  de  ncn  prendre  ni  pour  l'Ordination  ni 
|K>ur  le  Saim  Chrême  ,  771.  ni  pour  les  Ma- 
riages t  ni  pour  la  bènèdiâion  des  Vieigel , 
»j6.  Sjmonie  dans  les  Gaules  &  la  Germanie , 
X66t  i8é.  Saint  Grégoire  travaille  â  l'extir- 
per,  atftf ,  a<7  *  >  >94*  Simonie  en  Epire, 
stf t.  en  Orient.  304    3  ar. 

Siptftici  (f.iint  )  Evèque  d'Autun  ,  24. 
Smflict  {Jiùnt  ')  Ai>b^du  iMont-CalIin,  fcs  écrits, 

Shit  lf»imt  )  Martyr.  Saint  Grégoire  en  envoie 

des  Reliques  à  Saint  AugufHn  d'Angleterre  y  ,  . 

309.  JL  pour  chercher  les  morales  de  Saint  Grégoi- 

StUttt.  L'Empereur  Uanitce  la»  défend  de  le,  i  f  4.  compofe  cinq  Livres  des  Sentencei 

ftire  Moines,                  ^       ^   «ta  de  Saim  Grteoive,  71e.  ibiifcrit  in  huitième 

Monaflerc  fondé  par  SitntEIoî,  y8|.  Concile  de  ToWe,  719. 

Chartetde  (à  fondation  ,                   687«  TnrfilU  ,  tante  de  Saint  Grégoire  le  grand.  Le 

SttMM^  Evéque  de  Reimi,  ^99»  Statuts  qui  Pape  Félix  lui  apparoir  dans  une  vinon,  «19. 

portent(ônnom;ceq|n*iljrade  remarquable  Ttmpltî  des  Idoles  doivent  pluftôt  être  purifiée 

dans  ces  Sumts ,                    600^601.  par  les  cérémonies  de  l'Eglife  que  ruinés, 

Saphit  {ftiaie  )  defcriptioB  de  ftgVA  de  Saime  3 1 2 ,  ^  1 3 ,  408. 

Sophie  par  Evagre ,                        lia.  Ttrmiet  Evcque  de  Befançon.  Ses  cents,  7x1* 

Se^rott0  ,  Moine ,  <t  i  y .  s'oppofe  aux  articles  de  T^hmimt,  Saint  Grégoire  permet  i  l'Abbé  Peo- 

Cyrus  Evéque  d'Alexandrie  ,616.  eft  fait  Pa-  bus  de  faire  Teftament ,             3 19  C5  3  î  o, 

triarche  de  Jèmfâlemen  <Ï33.  p.  616.  Sa  Léo-  Tittrim  ,  Clerc  de  l'Eglife  d'Auxerrc.  Sa  rela^ 

tre  Synoda/e  contre  les  Monotbelites.  Ana-  tion  des  miracles  opérés  à  Auxerre  par  les ite* 

ïyfê  oe  cette  Lettre ,  <  1 5.  î$fuivsntes.  Lettre  liqucs  des  Saints  Martyrs  Cyr  &  Julitte ,  79# 

éc  Sophcone  u  Pape  Hoaorius,  é  18.  Recueil  Tttrkm  »  &ls  de  Saim  Gr^oiie  de  Langies  lui 


u  kj:  ,^  .cl  by  Google 


TA3ll«î1VES 

Jhal00i»s.  Ses  écries,  J\o. 
'Biandripm  «il  Otitink  «  i|«idM  &  J«H»> 

Chrift ,  70*- 
jhtmifimt  ik^tfeêt  ée»  9lmtieM.^s^cito , 

IknMtt  f  Anir  <ie  l'Enopociir  AlaurKC.  Saiat 
ôf^om  la  congratulf  (ie  (bn  applicade*  à  la 

•  ledure  des  liws  Saints  ,  17^.  Thooâifte 
«nroicÂ  Saint  Grésoire  tronte  ltvr<»  d'or, 

:  .IMI.  Elte<cft  accafèe  de  quelqun  arcwn 
.   ;oa      jo«.  Saint  Gr^gMKftiMi^flil une  Let- 

•  tie  de  contofauiaB ,  303. 
32^i«^m«JtM  d'AnlnfitMgikSMi  Colons. 


'épodb^MAdie  Agiiulle  Duc  de  Turin  ,  z-fO  : 
lie^raie de k  Communion  de  Cooftanuus , 
Cv«q«e  de  fllilaÉt,d4i;tf«fOk  iSMot  Gré- 
-  foire  lui  écrit»  151  ,  j : pihfti  itfii ijit- 
■aux  cflÀns  de  cette  Reine,         ^  jif. 
merede^aint  lfidiiiii  lipilwitlt»  (vit. 
IM0n',  ErégiMjdecJUatiMlft,  ^o. 
Mkdtrrr  pffwitHlIrtwihiJii'giMyefctrJiatt' 
'lîce,  249.  en\MMeâ  Sa int  Giégoireiuie  lbn>- 
fne  d'a«jentpc«>l0^u«fet9.a|8.fiiioc  6ré- 


XèMtf0  ,  Abbé  de  Ra ïthe.  Ser  écrits ,  7»i). 

{P#>di»»vEvéque  dï  Pharan.  Son  erreur  fur  l'in- 
UMIMitll>"ya|.  li  eft  condamné  d^^nsle-Goiv 
-4fiRlé»lihttanH^4,& parle  PapeJbeonfIT. 

Tiéodere ,  Pape.  Ses  lettres  ,  ^73.  prononce  con-^ 
ne  ^1  de  CenffltnftlDple  Ja  Scnirace  dfrdé- 
pofîtioH i74'- 

TbéUw  i  K»6yed'E4buau.-Le  Pépin  Mrtf  Rfar- 
tin  lui  écrit,  <S77« 

MMarf,  Calliopis,Exarqua  ddiUvfeMleÛiften- 

tUêdètê  éf  te  tMfce  de-wiyi  ■  diifiÉat  Ja  «i»vi^ 

Thttiicrr ,  Archevcfjup  tie  Ciinrorbfri       66^  , 
j/.  74o><^tablîtd<»«eeU»«n  Aaeictcrre ,  ii'f.^. 
.ftf&le  au  Concile  d*HerfoKhM%7>  8  Attort» 
Ton  penitentiel ,  74i«  ce'  qu'il  contient  de  re- 
marquable ,  74»  SSÎ  fuivanttu  • 
Vtitdcrtt^  iMécriùcaoaeSaîat'CjrRU^rcprou- 

tontban,  4<î<?. 
Théodofty  Moine,ccritcont»e'l'erreurde  Philopo- 

nus  touchant  la  refurraôion  des  corpî ,  j  3  r . 
Tbèedofe ,  Evêqjoe  de  Ceâsée»iiitenoge  Saint 

Maxime,  -é5>x. 
ThMt^ht ,  EvéqAe  deMalaga  > .  744. 
Thimst  s  Evêque  d'Apamce , .  i^Mtf . 

Ommi  \f*int)  Apôtre  prêché  l'Evangifiribosi 

ka  boetf  3^1.       1^  Heuoà  ilJttemeaé-* 


:JIAT1KR:S  s.       :^t  ç 

d'abord  ,  il  y  a  une  Lampe  qui  ne  s'étcii.t 
iamais ,  (ans  qu'il  foit  beloin  d'/  mettre  de 
rhuilc ,  ,  ip, 

■         ^déeUfée  Mttnyida»  97«. 

lieiltaw.  deicriptfon  éuTombean  (feSUM^erre 
au  Vatican,  t8<  les  lirgi  i  ^'c  les  vcteraens  que 
l'on  en  appiochoit  ,  rendoionc  la  ûuatc  aux 
naïades ,  tS  f.  tf . 

lîmifim  Çlericale,  rapiiortée  par  Saint  Grémire* 
•tt  Tours  à  Saint  Pierre,  18.  Tonfure  Qeri- 
fiale  eo  fricByto  <*— féuftr  j  5'4,  ^6.  ht» 
Abbéi  doBniaîewK  communément  la  Toofure 
iQerfeyeîBalTiii'donnoit  feuvenc  aux  Moioet 
le  rom  de  Clercs,  31.  La  Tonfure  Cléricale  des 
Anglois  étoit  differeme  de  ceUedeaHib^iQois. 
#47.  Tonfiare  CieriBaie  <ie<lefc  éw 'Jeuir 
qu'i  ceux  dont  on  eft  tnonkmcnt  Cir,-qu'il« 
siânOTom.à>dar4egtéskifi«iMirf,.  tiol.. 

TtHl^iWuiém.  gMfc  Tiliiiiiiiiiiiii  thiM-ffr 

XmihiMs  qxiî  ne  font  poinr«xprimées  dans  les 
Lirres  Saints ,  45  j. 

S&MMvAbèé^dhut  atenaaflreate;Syic»fe  Jt  t^' 
-  :fnMtBTlqi»<éeJfalilie, 

Eotpcceur  Pajicn.  Saint  Grégoire  ob- 
tint fon  (aluc  par  Tes  prières,  41 3.  cette  fable 
eiVt^tée,  «Uab  ér#iHi#.«^- 

Tr*Kflatic>u  d'P'véquct ,  i^t^  ,  ix6, 

lÎMjmfaH  des  Moines^  lùtvan  t  la  n^gle  de  Suiot  là- 
dore  de  iSeville ,         *  câff. 
IkUmm,  Saint  G«^|oife (è plaint  qMe  lesmiei 
•  ifc  l*Eglire  payeieiitdeatnbuts,]t«4.>11cliks0e 

de«:Bi>ii(ii  Im  sayhdjÉÉiigiBa^,»  |  ptya. 

oies  tn buts  qu'on  exîgeoit d'eux,  39 A 

îB-Mire.  fiemioicat  de  Saint  Grigoiii  de  l^ili 
.  /fur le Myftcre  de  la  Trinité,  41^4:  rduPccte 
'Priidetu:b^8,  7i*:de  Saint  For.mucKvcque 
•^de  i^oktcrr,  po^j^'i  •  de  Saint  Ealoge  d>A> 
4wiiMliie, 497 < Â  SaiM'ColesBfaan^,  4S0,- 
sfft»»  9fMué>  IHenniae,  rro  ,  ju.  De 
Leoncedc  Byxance,  f^é.  DeSaiotl/îdorede 
>9enlle,  6i7i  Seattaentde  Saint  Grégoire  le 

fcrfonnet  dîviM.4e.:èÛjpMBfiarbiifai;6sint 

El  prit,-  \  ^tffîi  iTO. 

TH'ii^'te  lâflMOtcweJte^jeftrt^riA.  Onla  oon- 
lèrvoit  du  tenu  de  Saint  Gtéyiiréale'sTeurr 
«ilftMiéendtiisrwe^icMMfiï^lnis  ,.cdnts4a' 

Ville  de  Galathtc  &x.  17.  Invawion  de  la 
Tisnqae^^vnro  ^ngiauh,-j^g^eii^peStààia 

^fetctenr'dféemi  (brt,  :^o^« 

TnrfitfMr  rfc  SxTnt  Jean  l'ETaTT^elrHé-'apportée  1, 
Rom?  du  têmsdo Saint  Grégoire  ,  245, 

TMtige,  PoaMtfiUt^i  defolation ,     ■S'BiS  99. 

Tyfj-de  FEwperewr  Conftantin.  Le  Cr>nrile  de 
Latrsn  coikfatimne  tous  ceux  ,qni  reçoirenr  lo 
Type,  674, 6rî. 

•wit  Maiin#«MlMfl»fe  ûm-dOàtk  Vuaaho-' 

UlU; 
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VAlentin  ,  AbW  du  Monaftere  de  Saint  An- 
dré ,  ï  }o- 
KawA* ,  Roi  det  Vifîgots.  Sa  viâoire  furies  re- 
belles, ^7:  renonce  an  Royaume,  7^8. 
Vamabtire  OU  Varnachaire,  envoie  i  Saint  Ce- 
rauBC  Evcque  de  Paris  des  aâe%  de  divers 
Martyrs ,  i2.^ 
iVa/ts  S-crét.  Il  f^ui  le»  Tcndi»  pour  racheter  les 

:     c.iptfs,  *21î. 

Vtnunct  Moine ,  fe  marie.  Saint  Grégoire  l'ex- 
horte à  reprendre  l'habit  Moiuiligue ,  mais 
inutilement,  -ta?- 

Vfitmff,  Evéqu:>  de  Luiia«  •  ii22± 

Vttunt  i  fahtt  )  Abbé, 

Vtnife.  Lo  Pape  Honorius  donne  le  titre  lie  trci- 
Chrétienne  à  la  République  de  Venife ,  ji  j. 
■Vtrust  Evèque  de  Rhodèi.  Ses  Lettres  à  Sdlnt 
Didier  de  dbors ,  ;  • 

VtttiHi  Epagatus ,  (  faift  )  Martyr  i  Lyon  «  »• 
Vintiqui.  On  donnoit  aux  Moribonds  l'Euch-irif^ 
tie  en  forme  de  Viatique,  î90.  On  ne  refu- 

-  foit  pas  le  Viatique  k  ramcic  de  la  mftx , 

199' 

Vitains.  C&o'.t  l'ufage  des  Papes  d'envoyer  un 
Vicaire  en  Sicile,  r 

ViSeir*.  G>nftaiuius  fait  ôter  l'Autel  de  la  Vic- 
toire à  Rome  :  Jufien  ie  fait  rétablir:  Gratien 
.  ;  "  le  fait  détruire ,  2Ai  Théoiofe  en  reiufe  le  ré- 
tabliiTemen  t ,  2ii 

ViSoTy  Evcqu^ide  Ravcnnc.  Saint  Grégoire  lui 
écrit,  ï^û- 

■Vi&orin  ,  homme  très  riche  :  fi  converfion  ,  ù. 
pénitence ,  l8z± 

yùrge  (  La  Sainte)  Sentiment  de  Saint  Grégoire 
de  Tours  fur  la  Rcfurrcdion  ou  Aflbmpti«n 
de  la  Sainte  Vierge ,  uS  ,  La  Bteiiheu- 
rcufe  Vierge  Marie  eft  demeurée  toujours 
Vierge  aprcs  fon  eofantement  comme  aupa- 

V  ffavant  ,  Pocme  de  Fortunat  Evcque  de 
Pottiers,à  la  louange  de  la  Sainte  Vicrge,qu'il 
appelle  raere  dt;  D.eu ,  ii^ 

Ltotice  de  Naples  en  Cypre  donne  i  Ja  Sainte 

-  Vierge  le  titre  de  mere  immaculée ,  550;  de 
mère  de  Dieu,  5T». 

La  Sainte  Vierge  eft  véri*blem?nt  mere  de  Dieu 
$9% ,  704.  hglite  de  la  S^mte  Vi -rge  dans  U 
TJillce  de  Jolaphat,  où  l'on  Toyoit  lou  Tom- 
beau. 748- 

Vierges.  Defêiife  de  prendre  de  l'argont  pour  la 
bené-liâion  des  Vierges ,  i<;6.  Chez  les  Grecs 
le  Prêtre  peut  confacrcr  les  Vierges  en  l  .ur 
donnant  le  Voile  ,  74^  t  s  Vierges  confa- 
crées  â  Dieu  qui  fc marient,  font  excommu- 
niéci,  77^ ,  7S1. 

Vigile  Pape.  Saint  Coîoiuban  fe  plaint  de  ce 
,  qu'à  Rome  on  rétitoii  le  joom  du  Vd^a  V ij^ile 


■  -dans  les  Dipr}'qucft««îecceuYde»Evé<jaer~Ca- 
tliol  nues  j  4go« 
VUluUsiEvcque  dft  M«tT-i^ui  lePitnce  Dyna- 
me  adreilè  une  Lettre ,  g  j . 

Vin.  L'ulage  du  vin  &  de  la  Tiande  n*aété  per- 
mis que  depuis  le  dcluge  ,  6^6» 
Vinteut  (  fàint  \  Diacte  de  SarragofTe ,  Martyr  à 
Valence,        •  70. 
Virritt ,  Archevêque  2'Arle«,  ordonne  Evéqu» 
oaint  Auguft  n  Miflionnaire  d'Angletene  , 
144.  Saint  Grégoire  le  fait  fon  Vicaire  ^.lui 
envoie  le  Pallium ,  x&âm. 
Virginité.  Livre  de  Saint  Ildefonfe  de  la  Virgi- 
nité perpétuelle  de  la  S  inie  Yierge ,    z  i 
■  Vijitturs  des  Eglifcs  vacantes  ,  laj  ,  2 jz» 

Vitml  Défenfour  de  Satdaigne  »  1B4. 
-Fit«/,  Evéque  do  Raveime.  Foftunatlui  sdreïïê 
-    un  Poëm- ,  i6, 
ViuUeHt  Pape  cngy8  Set  Lettres  à  Paul  Ar- 
chevêque de  Crète  ,  711  ,  7»»  ià  Waan 
Chambellan  de  1  Empereur,  71»  :  à  Ofvi  Roi 
de  Northumberland  ,  72X     yxj.  Sa  Lettr* 
aux  Moines  de  Sicile  >7ii'  V italieir accorde 
un  Privilège  au  MonâSëre  de  StavtJo ,  71^^ 
^Itroguiu  ,  Keiné  de  France,  fait. célébrer  det 
Mclfes  en  l'honn«ir  de  Saint  Manin  ,  itf. 
Toi.  De  queUe  manière  il  faut  p..mr  ie  v^  fâi( 
dans  l'Eglife ,  Î02  <ir  108. 

VtloHté.  Deux  volotttés  en  JefUs-Cbrift ,  ^»8^ 

700, 701» 

Lettre  d'Honoriui  fur  la  queftion  des  deux  vo- 
lontés, r^}  ^  <t4.  Sentiment  de  ce  Pape, 
ttid^it  de  Jean  iV.  ft7» 

.  U. .. 

URHcut ,  Abbé  de  Saint  Hennés  i  Palertm  ; 
a?*. 

Vrft  (ftùmt  )  Abbé  ,  r». 
Urjitia^  Ëvéquede  Cabors^cx  ommuitié  au  te^ 

cond  Concile  de  Mâcon ,  ij. 
UrJÎH  (  féint  )  F  véque  de  Bourges ,  eft  enterS 
.  dans  un  champ  iiors  de  la  Viiie  avec  le  refle 

du  Peuple  ,  >4V 
Ur/iH ,  Prieur  ou  Abbé  de  Ligugé  ,  écrit  U  vie 

de  Saint  Léger  »  2^1. 

Y. 

YOrc.  Saint  Grégoire  veut  que  fon  Evcgut} 
(bit  Mcctopolitain  de  douze  autres ,     j  1  j». 
Iritr  ^faint  )  Abbc  en  Limoufin,         >t,  19» 


ZMarJê ,  Duc  de  Sardaigne  contribue  i  la 
converllon  îles  Peuples  Idolâtres  de  cette 
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ZtcêrU ,  Psp?-  TI  traduit  en  Grec  let  Duloguet      neinime ,  i  {•« 

de  Saint  Grégoire ,                          Vd6 .  "^ikUtne ,  Eréqoe  de  Tolçde  ;  •  •  •  7,4. 

ZtubtTù ,  Patriurche  de  Jerufalem  emmené  en    Zo/Çm^f ,  Moine,  1 11  :  met  Ton  bagage  fur  le  doa 

captivicé  par  les  Perfes ,                     607.       d'un  Lion  ,  nj, 

Ztmny  Emperear.  Son  Edit  d'union  appelle  Ht-   Zmntfrtdui ,  Erc^pit  de  NariK^onCy  ^19^ 

*                        'Fï/i  de  U  TabU  des  Matwtes,  ' 


PAg.  1.  ligne  4.  Ceocadie.  ///.  Lcocadie. 
fsg.     lig.  40.  Caribert.  />/  Cliaal(|ili  ,  ' 
>3*  'V*  S*  Urinu.  /(^.  Uracin. 

Concile  ,  /f/.  Jift» 

cond. 

fdg.  II.  lig,  jt.Chanflur,  /lyi Chanmert 

fS'  JO'  Cirques ,  /«/.  Cirgue». 

f*g.  31.  /(f.  I7<  Cqgrnon ,  lif,  Comon. 

f»g.  34«  lig,  30.  Senevleres  aujourd'hui  Saxtt 

Leubat.  effactt.  aujourd'lnii  Saint  Leuli0t^. 
fHg.  5^.  lig.  13.  Mitrias ,  lif.  Metriuk 
fi-      l'g»       Papoule,  /i/.  Papule^. 
fMg.  sç.  lig.  1,  Carte  ,  lif.  Chararic*  ' 
f0g.  69'  lig.  14.  Hemeterey/i/.HcmÎMffc. 
/dj.  8s.  lig.  1 7.  Benon ,  lif.  Bevon. 
fag.  18.  lig.  ;o.  à  Draconner ,  /(/*.  Drucon. 
/«f.  89.  «0».  (  B.  ;  Epift.  Tjif  Epin  5. 
f»g-9S'  i'S'      AIonunoimff'À  AT*.  NVnqtlàte. 
114.      38.  Na^ani'if^.'Niannn. 

fag 


fag.  1 1(5.  //?■.  I.  Inffoà^,  //^.  IngunJe. 
MX»        l'g'  t    ChiiBta(Vipre,7if/.  Gjrildcfî&te 
jiHf,  »i  3 .      3  f .  Cnnoft »  (Hwfe. 
fêg.  136.      37.  «le  l»&àl^y|âfÇ(|  ■* 
la  Sainte  Croix.  ^. 


ffig.  5'3i.  //f.  f .  admcttoient,  /i/.  avoienu 
rîtfgi'Sf  6.  l'g,  \Z'  cover.^ble  y  lif.  convenable; 

/.iç.  f>~6.  lig.  »i.  enciens ,  ///.  anciens. 

fag.  60p.  «  U  margt  effatet ,  Sulpice  dit  le  pieux 

piig.fii.  lig.  II.  quelle  devint  écBiMlte»./(^- 

qu'un  éclair  l'enleva. 
ft^'iii.lig'  3f.  furla  Telle, /(/".  fur  le  fable. 
fag.  (ti.lig.  14. Saint  Cjnrille,  mt$tttmuioir^ 

gahafris  Saint  CyrillA- 
ffig.  <J4.  lig.  j  D^den,  lif.  Dadoft. 
fflg,  66 1,  lig,  i.  Donattablit ,  lif,  Donat  établit» . 
t0g»  i97*J^»  is*  «gile,/cr.4gile: 

<C9f .  /(f.  i7*-atttav  conaa ,  itf,  rnneur 

connu. 

f§f.  70J.     3.  Gregoiietf^  Gi^goiie.  UUm* 

lig.  ><.^carrtfM>/.  ijicanwcb 
pàg.  71  T.  %.      Tb^Mh 8c  Théodore ,  /'/. 
pîui  «t  Tïiftwjoçe. 

'  A'gzVu 

nuié,»/.  ifûiat: 


Fuj  'cpîui  «t  Tïiftwjoçe. 
fig.  rii'lig.a  6t~f^H  i'f 

Tifarie. 


ftlg,  2 J4.  lig.  3  f .  Huna ,  lif.  QgfSl; 
jHf.  a/f./i/.  a.  Baibiicieas,  /f^  ' 

160.  /»x.  19.  i  ce  fuje:  rjjatfx.  à. 


7*8,'%.  iB.'diftîngue  Hx  Marist  ,^jo«i«K 
j-ieiqï^jilii^en/ompte  que  cinq. 
^^^40.     3.  Roi  de  Kaai ,  lif.  Cantr 
,^eag.  74:.  ^>  17.  letiiMnm,Jiyileillliofaieff/ 


Jfag.lôfi.  lig.  6.  Le  bouc  re,  Uf. 


ffg,  171,  lig.  1 3  .Pancracv,  ajoutez  de  S.Laurenc^*    Evéquc  d'Arles  /t/.  Poitiers. 
/qf.S75./^,a8. Fabini£n,/«/.  Sabinitt».  . 
P-fg'  %79-  lig-  33.  Huna,/»/.  Luna. 
t*g'  3  '  }•  ^'S'      Amon  ,  lif.  Anion. 

ihid.  lig.  3  I.  paninus ,  lif.  paflîvtu* 
fag.  iii.lig.x 3.  Pandtile , lif. Pardule^ . 
t«g.  398.  lig.  24.  d'Euticâh,  »f.  Mafiric. 


mi: 


f«g»Tf^'iH  i4<d^porérde,  lif.  dépoftrtBi-. 

^jf .  77<<.  /;^.  jc.  Giifl ,  lif.  Juflc.  • 
/ij^.  7S4.  /j^.  i.  Pififelle,  /»/.  Sififele. 
ibidem,  tig.  li.  Ipaftan,  /i/.  irpailand. 

iM.  lig..x6..Q€K$  narià  ,  /U"*  boanet 
mariés» 


^-r-^-     ^^w-  I-   y  #■  ~  < 

429.  ?•  j'ai  6i«  iet.fiulWf  ^'fi'  /i.^ç.  78s.  /'i-  0.  cvgcfi  /i/.  ériger. 
*  ^"***  ibid.  lig.  ti.  l'Eu^que ,  lif.  l'Evc^uei 


j'ai  £ùt  des  ^uteic. 
^.4tf8«%»  al*  Sopfiiros,  lif  Sufronin» 
fg»  476'  lig-  8-  d'Agnane  lif.  AniaiMb 
/«/.  49.  lig'  »9«  Teftc,  lif.  lethe. 
fig' 496» /ig*  10,  Melahppe,  /»/.  Meleo/ito^ 
499*  '4r%     VorOîiiics, /f/.  Vataf^oei. . 


-  „  ^^-  Jif. 

iM.  tut.  Kt  cviiL^fiKopia  *  Uf*  oit»epiC: 
copia. 

ihid.  vel  ex  lijmflî,  /«/.  vel  conrerfu  ex hxiefi*  . 
iHd.  nec  fiMnams,  /</.  nec  femi^Ub 
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